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Bruges  (Le  comte  &E ),  «t  wa 

l'uue  famille  uoble  de  France ,  mais 
ui  o'a  tica  de  eominnu,  nvec  lit  (a- 
Bllle  anglaise  ile  ce  uooi  ,  daat  lu 
praocbi:  nlDce  avait  pour  chef  lu  duc 
|e  Cbaudoa  .  mort  a  Londres  ,  eu 
^89.  M.  de  Bruges  ëmigra  l'un  des 
remiers  lors  de  la  révolution  fran- 
lii«e  ,  et  fît,  dani)  rannêt:  dca  prirtccii, 
I  campagne  de  i^Q'^-  Après  le  licen- 
pcmcut  de  cette  armée ,  il  pasia  en 
_  Dglcterre  ,  j  r«9n(uirA  tout-à-fuit  ii  la 
société  fratiçaisa ,  «t  se  rapprochu  de 
la  famille  dont  noui  venona  de  pnrler, 
et  dont  il  voulut  à  tout  prix  51:  faire 
passer  pour  parent  j  il  rcuaalt  à  faiiuer 
une  liaiflOQ  intime  avec  les  persouues 
qui  la  cumpuaaitrnt,  e[  à  leur  persuader 
qu'oue  communauté  dWigiuu  exiotait 
entre  elle»  et  lui.  Lors(|ue  le  gouverne- 
ment britannique  cuvoya,  «o  l'jQ^, 
une  expédition  à  St-Dominguc.  M  Je 
Bruges,  qui  avait  dfs  prouiictè«  Jaus 
cette  colonie,  se  fit  nllnciit^r  h  l'ex- 
pédition et  fut  bieulùl  après  nommé 
colonel  de  la  It^^tun  briluuuique ,  eu 
Di<!me  temps  qu'il  remplts-tait  auprès 
du  général  Wiltianisou,  gouverneur 
de  l'itc,  les  fondions  d'aidc-de-camp. 
M.  de  Brugeb  (it  preuve  d'uue  valeur 
dÎBliuguée  ,  dans  celte  (guerre  uù  il  re- 
çut plusieurs  blessures .  et  ï  son  re- 
tour Il>  gouvernement  britannique  la 
n^compi'uaa  de  st'j  Hervices  d'une  ma- 
nière brillaute.  li  quitta  ,  peu  de  temps 
aprè»  ,  rAiit;leirrre ,  et  revint  sur  le 
'  continent  pi  ^laîlcu  Suisec,  eu  i8i3, 
3. 


et  7  rencontra  M.  le  comte  d'Ar- 
tois qui,  dus  cette  époque  ,  prévoyant 
Tissue  trop  probable  pour  la  Fraii-  , 
oc,  de  la  lutte  dans  Uquullc  l'ambi* 
lion  de  Napoléon  l'avait  «utrainéeaveo 
l'Europe  ,  attendait ,  surKs  frootiérea 
de  ce  puy^  r  l'instant  farorable  pour 
y  pénétrer.  M.  le  comte  d'Arluia  .  au- 

3nGl  M.  de  Drugcft  fit  quHqucs  oUrcs 
'argent  qui  furent  acceptées,  atlacbA 
cet  otlîcier  i^  aa  personne,  en  qualité 
d'aid«-de-camp  ;  il  reuira  eu  France 
avec  ee  priuce  dont  il  e«t  tieveun  Tua 
de«  conseils  et  des  coolîdens  les  plus 
intimes  ;  il  a  obleun  ,  eu  181 5,  lu  rang 
de  lieuleuanl-général  et  les  places  da 
vice-président  du  comité  de  la  guerre 
«t  de  cliHiicvIier  du  \*  lé(:iou-d'lion- 
ueiir  Ll-ïi  novembre  iBÔ,  le  comte 
de  Bruges  a  été  nommé  inspecteur-gé- 
néral des  gardes  nationales  du  royau- 
me ,  qaî  ne  s'alteudsiftit  guère* ,  il  jT  ' 
a  qui'lques  autif'ex ,  k  voir  un  olîicier 
augku  à  leur  ttUe  j  à  la  vérité  M.  de 
Bruges  est  aussi  grand-cordon  de  U 
légiou-d^honueur  ,  «t  cette  bisarreria 
vaut  bien  Tautrc  — Bnvcua  (Le  vi- 
comte or),  son  frère,  était  lu-utenant 
de  vaisseau,  eu  i^Bj)  ;  Ht  dans  l'ar- 
mée des  priureâ  la  ctimpagncde  I7tj^» 
rejoignit  son  frère  s  Si-U*>mtuguc  ,  ta 
I7Ç>3  .  L't  revint  ensuite  se  marier  ca 
Allt>m«gue.  Il  était  inspecteur  dr  ta 
S""  division  roiliruire  (  Provence  )  ,  , 
lors  du  débarquement  de  Boftbpail* 
au  goll'e  Juan  ,  le  u  mars  t^  1  k  II  cum- 
ulande aujourd'hui  le  Ui-parlement  de 
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BoucIieS'du-IUiÔQc.  Char^^,  eo  1816, 
par  lesprinciis,  d'uae  mUsioa  auprès 
clu  roi  ue  Prusse,  c«  mocaraue  [ui  fit 
présent  île  son  portrait  cDricui  de  tlie- 
maus.  Le  vicomte  de  Bruges,  possfdc, 

Îtresqu'au  mi!ine  degrâ  que  »ou  frère  , 
a  coniiaocâ  de  Monsieur,  et  ses  opi- 
■lions  b'iea  connues  le  rcndcul  tli^ua 
ds  cet  faoDucar. 

BRUGMaNS  rSi:oAL&-JcsniiDs), 
prûfeâBeur  de  méaecma  ,  de  chimio  , 
de  holsuique  et  d^hîâtoîrc  naturelle, 
i  l'uiniveraitû  do  Lcyde,  iuspecteur- 
gt^tii^ral  du  service  do  aantc  de  l'ar- 
taée  et  de  U  marine  de  S-  M  le  roi  des 
Pays-Bas,  cheTaUtrrderortlrBdiilion- 
beletijuf,  membre  d«Ia  première  cUi- 
■e  de  riiistitut  royal  des  Paya-Bas, 
et  d«  plusieurs  acad^oiies  et  sociétés 
liftûriures  ,  DH(]utt  k  FrsnekBr  (Friae), 
le  a4  mars  i^63-  Il  6t  seactadui d'a- 
bord h  runiversité  de  Grouiugue  ,  où 
■oa  père  professa  les  matlicroiitiqaes 
et  la  physique,  et  ensuite  à  Leyde. 
Destiné  par  ses  parons  à  eutrer  dti  buu- 
ne  beure  daiu  le  corps  du  gûnte,  il 
■^appliqua  aux  Kcieuces  ,  dont  la  con- 
naissance est  particulier  cm  eat  nécos^ 
•''•aire  pour  faire  des  progrùt  dans  c«tte 
'  partie  ;  quoiqu'il  ait  ensuite  renoncé  ^ 
'  ce  projet ,  il  lî'en  conlinud  cependant 
pas  moins  3V3  étudtïs  dans  les  scieii- 
cvt,  exactes,  auicquellei  il  joîgaitcâL- 
les  de  rLi»t<}ire  naturelle,  de  la  btiia- 
nique  et  de  la  médecioe.  Il  u'jvait 
que  dix-huit  nns  ,  lorsqu'il  fut  reçu 
docteur  en  philosophie  a  Grpuiugoc, 
•n  t^St*  A  cette  occasion ,  îl  publia 
une  description  |>éojaostii]iie  ,  d'après 
•  le  système  de  "VVatkrius  ,  des  pierres 
qu'pa  trouve  dans  Icb  environH  ue  cett'O 
ville  [Liiholagja  grortingana).  Il  rem- 

riorla  danalamùoie  AQQâe,  ud  pris  qui 
ui  fut  décerné  par  l'académie  royale 
de  Dijon  ,  pour  «a  répopse  à  ta  quea- 
-tiûD  proposée  par  elle,  savoir:  Quel- 
'  Us  tont Us ptantej inutiles elvé'ie'nea- 
set,  tjui in/'ectent  aouvent lei  fnvtii-ies, 
et  {iiminuenlteurJertHittl,ectet  morens 
les  plus  avanta^ux  tty  en  tubtsiiuor 
de  Matuires  et  tt utiles,  de  maitièiv  tfue 
l*  bétail  y  trouve  une  nourriture  s uine 
tt abondante'^  Cette disserlatioD  a  été 
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impriiDÛe  i  Grouioguu  en  1783.  L*a- 

caucmio  royale  de  Bordeaux  Mvslt 
proposa  an  coaconrs  celte  question  : 
Existf-t-it  aueïque  indice  sensible  , 
qui  puisse  Jaire  connaître  aux  obser^ 
valeurs  Us  moins  exercés ,  U  tempe 
Oi'i  Us  arhres  et  principalement  ue 
chênes  cessent  de  croître,  ctoùih  vont 
commencer  à  dépètir  ;  et  ces  indicée 
(  en  supposant  Pv^Uy  ea  ait  )  ont-ifs 
généralement  heu  y  et  affectent-ils  nê~ 
cestattxmcnt  les  atires  ,  venus  dans 
toutes  sortes  de  terrains  ?  M.  Bn]|;- 
maoji  ae  mit  an  nombre  des  concur- 
rens ,  et  ue  fut  pas  moins  heureux 
it  Bordeaux,  eu  1781,  qu'il  ne  l'avait 
été  l'année  précédente  à  DljoQ  ;  son 
mémoire  obtint  le  prix.  Il  publia,  daoj 
le  conrs  de  l'année  1^83  ,  une  disser- 
tation sur  un  mu-téore  sulfureux,  ne» 
compagne  de  phénomènes  particu- 
liers ,  siirloat  pur  rapport  à  la  vé- 
gétaFion  des  plnntcx ,  qui  avait  ii& 
observé  en  juin  1783,  b  Groiiingoc , 
atn»  que  dans  une  grande  partie  da 
l'Europe.  L^acndémie  de  Bi^rlin  lui 
décerna  un  prix  eu  J7&5  ,  pour  son 
mémoire  fiarl'iVroye.Vuilà  donc  trois 
prix  académiques  remportés  par  M. 
Brugmans  ,  encore  éludlaut ,  et  ob- 
tenus en  pRys  étranger  pour  des  Mé- 
moires écrits  dans  une  langue  qoi 
n'était  point  celle  de  son  puy».  Il  est 
sans  doute  peu  d'exemples  d'une  si 
prodigieuse  étendue  de  comiaissances, 
dsios  uQ  âge  si  pou  avancé.  M>  Brug- 
maus  soa[;ca  alors  à  embrasser  us  état, 
et  ae  décida  pour  celui  de  médeciu. 
Il  reçut  pubLiqucmeut  &  Grcuingue  , 
en  17&5  ,  to  bonnet  de  docteur  en  mé- 
decine ,  en  publiant  uue  di^serlaLion 
de  Pungeniâ,  dans  laquelle  il  étiblit, 
par  des  expériences  nouvelles,  1°  la 
difTéreuce  qu'il  y  m  entre  le  pus  et 
eutre  tous  tes  autriM  fluides  animaux^ 
"j"  que  le  pus  est  formé  par  une  vé- 
ritable acorétion  paLboIogiquc,  Vers  la 
fin  do  cette  umiée  «  il  fut  nppelé  h  la 
chaire  de  professeur  de  pliysiqucct 
de  philosopnie,!t  l'académie  du  l'rane- 
ker  ,  que  son  père  avait  ucicupée  au- 
trefois, et  qui  se  trouvait  vacaote  par 
le  départ  du  célèbre  professeur  Van 
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SwmJon  pour  Âmsterdftm.  Après  an 
eoseiguemeut  Je  quelques  mois  ,  il 
quitta  cette  place  pour  occuper  celle 
de  profo3s*ur  de  bolaiiique  iTuniTer- 
sité  lie  hejde ,  «t  proaouçai  ii  cette 
occajioD,  uu  discours  sur  la  OAtare 
du  sot  «Je  la  Frise  [de  naturû  toli  Fri- 
tîci  explofoiu{ù'\  \  ce  discours  ■  cté 
imprimé  ru  1787.  Lorsqu'il  prit  pos- 
session de  sa  aouTcllc  cbaîrc  duos  la 
prcDiit^ro  uuiveriilé  de  la  HoUaude , 
il  proDOoça  ,  iiu  mois  d'octobre  1786, 
un  discours  sur  l'utilité  d'une  cun- 
naiiSAiici-  plus  exacte  des  pUnlcs  m- 
digtucs  {dt  accuraU'ori /•ùinUii-vm  ia- 
Jigtnarum  notitid  maxime  cammën- 
Junttd).  (^discours  fut  publié l'aDnëe 
suivante  ,  et«xtraordiDaircmeiit  bJcu 
accueilli  des  plus  sa  vans  naturalistes. 
Depuis  celte  époque  ,  la  direction  du 
jardin  botanique  de  l'université .  un 
dea  plus  riches  et  des  plus  célrbrca 
du  l'Earope,  n  été  couGiru  ïiM.  Drtig- 
mans,  qaifutenoatreoommt!,  eu  l'S;, 
par  les  curateurs  de  cet  établissement, 
professeur  d'histoire  oaturt-lle,  uou- 
Tvllu  chaire  qui  fut  joiutc  ii  celle  de 
la  botanique.  Â  celte  occasion  ,  il  pro- 
uonra  un  discours  analogue  ^  la  cir- 
constance. L'histoire  naturelle,  étant 
enseignée  parue  professe  urau»si  Habile 

2tteM.  Brugmans,  dès-lors  grand  nom- 
re  de  personnes  commeucêrcnt  à  a*j 
appliquer  avec  une  ardeurprodigiuuse. 
Tel  est  toujours  rnscemlant  d*un  ta- 
lent supérieur,  qu'il  anime  tout  ce 
qu'il  touche  ,  et  fait  pnsser  dans  ton- 
tes Us  aœes  ,  ce  feu  sncré  qui  seul , 
dans  les  arts  et  les  sciences  «  fait  at- 
teiudreàla  purfection.  Le  cabinet  d'a- 
oatomie  comparée  que  M-  Brogmana 
•'est  formé  lui-iaéme,  et  qui  est,  sans 
GOUtcsIatiou  ,  uu  dss  plus  complets 
que  possède  aucun  particulier,  ue  con- 
tribua pas  ntédioorrment  k  fuvoriser 
cette  étude  de  l'histoire  naturelle.  Ce 
cabinet  lui  sert,  dcpnis  trenti->  ans,  k 
enseigner  les  principes  de  ta  zoologie 
et  de  la  ph^rsioloeie  ,  tant  géocraie  que 
uarticulièrc  de  l'homme.  Cette  col- 
lection est  l'objet  de  i^admiration  de 
di'  tous  les  connaisseurs  qui  visitent 
les  établisscooasdoruniret-sité,  et  M. 
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Cuvîer  en  a  fait  pa^ticu!■^^tmeal  l'é- 
loge dans  son  rapport  sur  lesélablis- 
semens  d'iuslructiou  publique,  exis- 
tant en  HoUaude.  Eu  1791  ,  M.  Brug- 
maos  fut  nommé  membre  de  la  faculté 
de  médecine;  et  cédant  aux  instances 
des  curateurs  de  l'université  ,  il  a« 
chargea ,  en  171)5  ,  de  renseignement 
de  la  chimie  ,  In  chaire  de  celte  partie 
étaul  devenue  vacante ,  par  la  mort 
du  profeueur  Voltelen  ,  et  ce  uo 
fut  que  par  suite  dcssollicilAtious  lea 
plus  n>iUtiuses,  qu''tl  se  iK'vtds  à  con- 
tinuer ses  leçons  dans  cette  science. 
C'est  en   cette  nouvelle  qualité  qu'il 

{iroQoui;a,  en  1800  ,  un  discoarsiur 
es  services  rendus  par  Boerhave,  k 
la  chimie  ((/ememj.tj'iermd/ii  Boerha- 
fit  in  Chiuiiarn)-  M.  Brugmaos,  ayant 
fait  une  itadt  particulière  de  l'hygié-  . 
ne  militaire  et  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port Ji  rargnaisattcm  et  à  radminis-* 
traliou  des  hôpitaux  ,  fut  cousullé  ta 
*794  >  P*<'  li^  ^l3t>  députés  de  la  llol- 
laude ,  sur  les  mesuras  à  prt.-ndri-  pour 
rétablUscmeiit  des  hùpitaux.  à  ou- 
vrir aux  malades  et  bftiâsés  des  ar- 
mées alliées  ,  nui ,  k  cette  époque,  se 
retiraient  vers  l'intérieur  de  cette  pro- 
vince. Lt'S  llauovHcus  avant  t\é  plu» 
céa  dans  le  grand  hùpital  de  Lcyde  » 
M.  Bn-gmaus,  qui  habitait  celte  ville, 
fut  i  mêtae  de  leur  rendre  des  ser- 
vices signalés.  Aprfs  la  révolution  de 
l7()j  ,  il  fut  appelé  â  rédiger  un  plaa 
d  organisation  du  service  de  sauté  , 
pnar  l'armée  hollandaise,  et  à  disposer 
en  même  temps,  avec  les  commissaires 
français  ,  tout  ce  qui  couceruait  le 
service  des  hôpitaux,  pour  leurs  ma- 
lades et  bicsités.  Le  ptau  uu^îl  pré- 
senta fut  adopté  eu  totalité  ,  et  lur 
l'invitation  du  gouvernement ,  il  se 
chargea  de  son  exécution  en  accep- 
tant la  direction  du  service  de  santé 
de  l'armée  ,  qui,  en  cnnaéqueuce,  fut 
ri*org.inisé  et  rois  sur  un  pied  resprc- 
lable  ,  de  Rorte  qit'it  obtint  souvent 
les  élugKS  des  étrangers,  qui  l'avaieut 
jugé  digne  d'une  attuutiou  port icu lit- re. 
L^armce  hollandaise  doit  à  cette  ins- 
titution, une  pharmacie  centrale,  et 
un  laboratoire  chimique  établi  it  U 
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Haye,  où  L'on  prépare,  arec  uoe  très- 
gr.iade  écoooaiiu  ,  les  lu^dicaoïeiis 
driiit  le  gouviTuemeut  ■  bu^ofu  puar 
«cB  troupt'8.  Lorsque,  BOUS  Iv  rot  Louis 
^upolt^on.  presque  toutes  les  iostilu- 
tions  subirent  ùca  modifications  ou  des 
ch.tBguoi'-ns  .  le  servie*;  sauiUirenVa 
reçut  point  ;  au  cr>ntraire  son  chef  ob- 
tint tes  litres  de  direclcur-géncral  du 
service  des^até  et  de  couseilicr-d'état  ; 
il  fui  en  outre  nommé  m^decîncoDsuU 
tant  du  roi.ipitsavHti  apréciffrses  lnli'nt 
e.ttrnordiuttires.  Lora  d<*  la  rt-oujoa  du 
laHollaudL-4  r«:mpire  friiiçiiis.ta  place 
du  (lirectciii'-griicral  ayant  cti-  suppri- 
mi'c,  par  suite  dp  lïntroductiou  d«  I  or- 
gauUation  française  dau$  celte  pArtie 
du  .ifirvice  ,  M'  BrugmariÂ  fut  nommû 
îtiKjiccttijr-géntTal  dniirrricc  Ul- saute 
dtrA  armt'v5.  La  r^patation  de  ce  savant 
^^ftit,  pour  ainsi  jirii  ,  rl«vrini<!  eiiro- 
p^diitic  ,  <>t  les  soins  qu'il  prodigua  aux 
miJilairts  di:  loutu  nrmn  ,  l'avaiuut 
faiF  cautiaitre  pluà  particulièretnuQt 
à  1'trai^rt.Tcur ,  qui  ,  eu  or(;anUant  les 
iiuiver5ité6dc4  provtnceâ  lioUandaîses, 
<-(<iMI  veuutt  d'à Ita cil rr  au  grand  em- 
pire ,  le  Domma  recti^ur  de  ('académie 
dtr  Lrydi; ,  place  noa-aeulcoienl  Irès- 
honorahle  ,  tonis  dont  il  pfofîta  pour 
xeudre  d'émincns  service.^  n  rt^t  l'tnDlis- 
aemcBt  ;  il  obtinl  pour  l'anadt'naie  la 
faveur,  bieo  rare  alors,  do  pouvoir 
conserver  toutes  ses  aiicivaucs  pro- 
priétés et  possessions,  le  fiouverue- 
tueiit  se  chargeant  fu  ointrc  de  payer 
les  dettes  cootractécs  par  cctclablis- 
semeut  ,  sous  l'adoiiiiistratiou  prccc- 
deoLe,  et  le  dolaiit  encore  d'une  som 
me  de  roo,oou  rrnacsparan.  M.  Bnig- 
nifttis,  eii8«rvan l  tous  les gouv(tru<enii!ns 
fjui  aviii^ut  succcggivcuicât  rcg»^  sur 
la  Hotlaude  ,  o^avait  fail  que  servir 
iiou  pays  ,  et  aes  coucitofctis  ayant 
recouvré  leur  indépendance  en  i8i3  , 
il  Tut  encore  appeÙ,  par  1«  uouveau 
roi,  à  donuer  tes  soins  au  service  de 
xantê  militaire.  Il  fut  chargé  d'abord 
de  rorgauiâatioD  de  cette  pnrtiedatis 
li;s  provinre*  nirrîdional«A  du  royau- 
me ,  et  ensuite  mis  ii  la  tjtc  de  toute 
celle  admiutslr<itioD ,  avec  le  titre 
d' inspecteur- général.  S.  M-  y  ajouta 
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qaelqac   temps   après  ,    le  sert-ice  â« 
saoté  militaire  pour  la  marine  «t  le< 
colonies.  LeK''nnd  lAboraloïro  de  cki- 
mic  et  de  pharmacie  A  la  Haye ,   fat 
rétabli,  et  Us  m^dicamensqui  s'y  pré- 
par  tut  r   sont  muiutcnaut   aislribu£<  , 
tant  pour  le  aervicc  de  la   marine   et 
des  colonies  ,  que   pour  celui  de  Par- 
mCe  di:  terre   Les  lersîcrs  iinportaDi 
rendus  pur  M-  Brugmaux  t»  l'artni^e  , 
CD  i;<)g  ,    tors  de  l'invaBion  auglaiia^H 
dans  la  Nord- Hollande  ,  et  en  1809  ,^^ 
daus  la  Zi^laode  et  le  Brabaot ,  lorsque  ^^ 
les  Auglats  avaient  f^H  une  ux[1éditiOD 
contre  cts  provio>iu-s,  furent  t'ueorc  sar- 

Eaisés  vu  i8i5,  Jk  l'époque  mi-mora- 
Ec  de  la  biitaille  du  Waterloo.  Le 
vileet  l'activité  que  déploya  M-  Brng- 
maus  ,  dans  ces  momens  critiqui-g,  sont 
aa-dcASQS  de  tout  éloge  i  seul,  il  diri- 
gea tout  le  persouDcl  du  service  im- 
purtaut.de  santé;  il  fut  toujours  là  où 
s»  preseiice  était  nécessaire  ;  rit'n  ua 
manqua  aux.  blessés.  Ses  Boiusoe  fn- 
rvot  pa«  prodiffués  seulcmttit  a>ix  blés-  ' 
se»  des  troupes  de  Pays-Bas  «t  de  ce|. 
les  des  allies  ;  les  Frauçuia  prisonniers 
fureut  soignés  avec  ce  zC-le  que  l'hu— 
mouité ,  supérieure  aux  déplor^blea 
distinctions  de  IV-spnt  de  parti,  ius- 
pin- toujours  aux  ame»  généreuses.  La 
8Hgi_'S9ede  ses  naesuri'sprêvÎBtli-s  suites  , 
urdiuaires  de  raccmmuUlinn  des  ca- 
davres sur  le  rhnmp  de  batuilte ,  au 
milieu  de  l'été.  Lors  de  sou  arrivée  à 
Hrnxellcs  ,  cette  ville  entière  nVlaît 
quVn  vaste  liApifal  ,  dnnN  lequel  se 
trouvaient  coiifoudua  20,000  blessés 
d*-3  diverses  armées.  En  trts-pcu  de 
temps  ,  ci'tti^  masse  énorme  de  mat. 
heureux enl  tout  ce  qui  était  uéc«-sxBirc 
pour  leur  tmitement ,  tant  sous  le 
rapport  du  pcruuuuel  que  du  matériel. 
Les  cure!!  y  out  été  aussi  promptes  que 
nombreuses.  [1  est  digne  de  remarque, 

3ue,  depuis  vingt  ans,  on  n^a  observi 
ans  les  hl^pïtilux  qui  se  jont  trou- 
vés ious  la  direction  de  M-Brugmans, 
ni  fii^vre  contagieuse,  ni  gaiigrèue  d'iià- 
pilat.  Les  grandes  occupations  at- 
tachi^es  aux  places  qui  lui  élatunt  suc- 
cessivement coufiées  ,  crapêclièrent  la 
«avant  profeeseor  de  se  livrer  pendout 
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g-tf^ps  BUS  traviiijx  du  cabinet. 
|tf|itfui]tiul,il  riïniport'-i  i.*ticore  un  prix 
I  t8l4*  pour  uii  M^atoire  adre^B^ 
ta  aooi^té  îles  tcîcucot  4  llaArlem, 
sur  la  nature  du  miasiuc  de  ccttr  ter- 
rible maliiditf  tlout  il  avait  su  dcfcu- 
«Irc  IV-utrée  (laus  les  hôpitaux  confiés 
an  soiu».  M.  Brugoiiiiis  u  trouvé  la 
lécompi'  se  de  se$  utiles  tiavaux  daus 
r«r.o(Jii:iijsaiic>r  publique  et  les  mar- 
^qui-s  d^eslitoi;  ijitelui  otit  données  Son 
souvcrniii  «t  \ve  plus  f;r;inds  motiar- 
«uesdei'Euroue-b-  M.  Guilliiiiin:  I", 
Tui  roufrra  d  sDord  Icréiiig  et  le  titrL-  Je 

Si'uéral-tnajor  ,  et  le  uomnia  clicvulier 
c  L'urdre  du  liuii-bvlj;iqiii!.  L'empe- 
reur de  Rusflie  le  uooiraa  chi^valier  de 
Tordre  de  St-Auue  ,  3'  claue  ;  le  roi 
«11*  Prusse  lui  donna  la  décoration  du 
J'ordre  de  PaiijJe-rouge  ,  3'  cUbsw,  et 
le  roi  dt'  france  lai  a  conserve  celle 
de  la  I/giou-d'hooneur.  M-  Brugrnans 
■  ^'ti- charge  aucct-saivemcDl  de  diverses 
missions  imporlaules  ,  qu'tia  taujoura 
teuigjlifi  il  rciilicre  satisfaction  de  ses 
coiuoirtraiis.  Placi^i  U  tête  'le  la  com- 
inisBiou  uoinmée  pour  Ïm  rt'dacitou  d'uu 
(udr  pli.irinaceutique  pour  toute  la 
lliilUnde .  il  fut  uu  des  principaux 
ûut'-urs  de  la  Phaniiacopœa  batava  , 
publiée  ea  i8o5,  par  ordre  du  gou- 
TiTucueut ,  ouvrace  regarda  comme 
uu  des  meilleurs  uaiin  ce  gtare.  Ses 
collaborateurs  ^taîviit  les  professeurs 
p.  Dricsaen  et  G.  Vrolik ,  et  les  mé- 
decins J.  R.  Deimans  et  G-  G-  Ten 
Haaf.  Il  u  ^tê  rendu,  de  cet  ouvrage  , 
vu  compte  ti-ès-détaitlé  dana  lus  Jn- 
Jest/ct  sciences  et  arlt  dans  h  rnyaU- 
'e  Je  Hollande,  riîdigéea  sons  U's  aus- 
pices de  M.  S-  Meertnari,  tom.  3,  p.  5o, 
et  suivdQtes.  M.  Drugmuns  ea(  eucore 
anjourd'liui  prrsidcut  perpctutl  d'uue 
réunion  d'hommes  iostruits,  iustituéi: 
pour  tra%atllt^r  M'am^lioralioTi  de  l'art 
vi^t^-rinatre  dans  sa  patrie;  c'est  par 
acs  soins  que  l'rtat  dtzs  vV-tf^riuaires  at- 
lacliL's  aux  régimcns  drl'arjci^^e  ,  a  été 
beaucauf)  amélioré.  Kn  iSi!î  ,  il  fut 
envoyé  par  &.  M.  le  roi  des  Pays  Bus, 
&  Paris,  alînde  réelatuer ,  du  ta  part 
de  son  souverain  ,  le  cabinet  diiîs- 
toiru  naturelle  qui  avait  été  enlevé  en 
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17^*  de  la  Itaye ,  par  Ie5  commis- 
saires  français,  M.  Oro^ans  ,  aprvs 
avoir  rtiusst  parfaitcmcut  daus  cclto 
mission ,  a  eu  la  satÎAfactioU  de  Toîr 
quirS.  M.a  faitpréscut  de  cette  riche 
collection  à  l'unlvcrsitt^  de  Leyde,  oà 
elle  se  trouve  maïuienant  exposée  «t 
arrangée  ttystriniitiipiemttul  par  le  sa- 
vnnt  professeur,  qui  l'a  rapportée  dans 
sa  patrie  ,  où  clic  sert  actuellement 
À  l'iustruclioa  publique  ,  et  excite' 
l'admiration  de  tous  i:<:us  qui  riea- 
Dunt  la  visiter.  Indépendamment  des 
ouvrages  duut  il  a  cté  fait  meutiou plus 
baut .  on  lit  encore  daui  le  premier 
vulumu  des  Mémoires  de  1  inititot 
Je  Hollande  ,  des  observations  da 
M.  BruguiauB  sur  la  natation  des  pois- 
sons ,  duiis  lesquelles  il  fait  cuuuattrs 
une  force  jusqu'ici  ignorée  ,  qui  doo- 
so  AUX  poissons  une  irapuUioti  indé- 
pendante de  celle  que  produisent  In 
queue  et  K-s   na;;i:oires. 

BREGNATELU  (  Lotis! ,  profes- 
seur de  chimie  i*  Puriversllé  de  Pavie.  'J 
sa  patrie,  membre  di:  l'institut  ilalira 
et  d'un  grand  nombre  d'autres  socié- 
tés savantes,  a  traduit,  publié,  ré- 
digé ou  composé  nue  immense  qnan- 
tité  d'ouvrages,  dont  les  principaux 
sout  :  EUmenti  di  chimica ,  appn^iati 
aile  più  rccenti  tcoperte  chimiche  e 
Jarmuccuùi:be f  Païiu,  iBo^t  4  v^'* 
in-6.  —  Faimacopea  ad  usa  àe^li  spf' 
zialî  e  medici  mode  mi  délia  repuhèli- 
ca  itùliana,  Pavie,  i8o-i,  in-S. — Fai-- 
macopea  ad  tiso  dt^U  tpezialie  medi~ 
ci  modemi ;  osiia  dizionnrit  délie pre- 
parasioni  Jiimiaceaticn  medicha  ,  Pa- 
vie, 1807,  in-8,  et  1816  (  Cet  ouvrage, 
qui  est  uoe  nouvelle  édition  da  pré- 
cédeut  ,  a  été  traduit  en  français,  avec 
des  notes  et  des  additions,  par  L--A> 
Planche,  Pari*.  181 1,  3  vol.  iii-8  ). 
—  Annali  di  chimica  ,  in-8  ,  PjtÎC.— 
Materia  medica ,  faisant  suite  k  la 
pharmacopée  et  dont  une  nouvelle  édi- 
tion a  paru  cette  année  (formant  plus 
de  -jo  valumtia).  —  Hijorma  alla  /lo- 
menvlatitra  chîmica.  "—  Bihliotheca 
Jîaiça  d'Europa,\Q-i,  Pavie  Ce  jour- 
nal a ,  au  moins,  une  viuc'^iiic  de  vo* 
lames).  —  Giontale  JijUo - niedico  , 
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•te.  per  servir  di  teguitn  alla  BibUo^ 
teca  fitica  d'Europa.  (Cet  ^critpéno- 
diqiie  ne  compose  d'une  douzaine  de 
Tofumci).  —  GiomaU  di  Jitica^  chi- 
mica,  e  ston'a  naturaie  ^iu-^,  Pavie  , 
(  Ce  journat ,  commcnet^ ,  en  i  So8  ,  so 
pubUe  p«r  caliicrs  du  doux<  feuilles, 

Îui  paraJMcnt  tous  les  deui  txioti). — 
"^raduction  («u  itnliim),  des  coiuuUa- 
tiont  médicales  de  Thomas  Totnpson, 
Pavin ,  179a. 

BRDGUrERE,  du  Gard,  (J.-T.), 
colUborateurduyouma/c/tff^rff, lors- 
que M.  LaTklUecDvtuit  r«-dHeteur  cq 
chef,a  pablî*'-.  Martial,TQmav  p.-istorali 
imité  de  V Estelle  de  Floriali,  1790  , 
3  vol.  lQ-8.  —  Quelques  idées  lur  la 
situation  du  commetve  en  France,  iSoOt 
in_8,  —  Suite  de  la  défense  du  peuple 
genevois,  présentée  au  premier  consul, 
1800  ,  in-ii.  —  P^écestité  de  la  paix  et 
moyens  de  la  rendre  durable,  tSoo  , 
in-S.  —  Ode  à  la  valeur  de*  armées 
françaises  ,  1801  ,  in-ij.  —  Prruvc  du 
ta  nullité  des  listes  d éligibilité  du  dé- 
partement de  la  Seine  .  admséea  au 
trilunat,  l8aa  ,  ÎQ-B.  —  Pétition  au 
tribunal  sur  la  perception  des  contri' 
butions  publia/ ues  de  Paris,  i8oa  ,  in-8. 
^  Discuisian  politique  sur  Cusure 
et  te  prêt  sur  gage,  i3oj,  iu  -  3 . 
■^Réponse  à  un  libelle  connu  sous  le 
titre  a" Observations  dtt  CC.  Huzard 
et  Test  ter,  contre  J,  T.  Bruguière  , 
sur  r opinion  de  ce  dernier,  insérée 
lions  le  Journal  des  arts  ,  des  sciences 
et  de  littérature  et  relative  à  Cainétio- 
ration  des  laines  et  des  bêles  à  laine 
en  France ,  i8o3  ,  in-8.  —  Napoléon 
en  Prusse ,  poëme  «épique  en  doti/,e 
cbnQtt  et  ea  Tcrs,  1809,  ia-8.0aa  diï 
de  ret  ouvrage  que  jamais  pocte  n'avait 
^crit  en  Atyle  plus  plat  dm  c'ioges  plus 
pompeux,  et  ce  jufjiitaent ,  quoique 
trop  dur  daiu  sa  forme  ,  u'esi  malhcu- 
rcuaeotcut  pastout-ïi-fiiil  dépourvu  do 
justCMc,  si  l'on  eotenil  par  platitude  le 
retour  pi-rpi-tuct  de  lYloge  restasat!  de 
toutes  les  manières,  mais  dans  chacune 
deequclles  sa  retrouve  one  intrépidité 
d'aaulalîon  ,  dont  le  talent  poétique  le 

filus  distingua  oc  pourrait  dûguisor  tout 
e  ridicule.  —  Leares  respectueuses  à 
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S.  Exe.  le  comte  de  Afontalivel ,  mî- 
nittre  de  finiérieur,  sur  U  rapport  dit 
jiirjr  chargé  des  ouvrages  pour  le  con» 
cours  des  prix  décennaux  ,  tSio  ,  in-8. 
•^^Déclaration  de  fempereur  de  Rus- 
sie aux  souverains  réunis  au  congre» 
de  tienne  ,  et  avec  des  note»  critiquée 
et  politiques  {iaia  f8i5)iQ-8,  brocMurs 
saisie  eu  JHiljBt  i8i5.  M>  Bruguière  « 
malgré  sa  tendaDce  un  peu  trop  forte 
au  stjle  admiratif,  poMcde  néaDoioiDS 
quelqnes-unes  des  qualités  nui  font  Is 
poflle  ;  il  ■  (loin  rerve  ,  da  réUralion 
dans  la  pcosûe,  tt  saa  écrits  pr^ien- 
tflot  quelquefois  des  créations  origi- 
nales. Ce  dumicr  éloge  peot  s'appli- 
quer particulièrement  a  l'oda  qu'il  a 
publiée  eu  1801. 

BHUHL  f  JeAM- MxtJnici:,  comte 
DK  )  ,  de  MartiuslLirchcD  >  ué  en  Saxe» 
le  ao  décembre  1^36,  fat  conseiller- 
privé  de  ]*é[«cteur  de  Saxe  et  son  en- 
xnyé  h  Londres.  Il  ac  distingun  par  set 
ialeiu  dans  la  mécanique,  appliquée  k 
rborlogerie  et  aux  observations  aelro- 
□omiqucs.  Il  a  laissé  plasieurs  mémoi- 
res ialëressaos,  iusérésdans  les  7>un- 
tactions  philosophiques ,  dans  les  ATê- 
moirvs  académiques  de  Pétersbourg 
et  de  Berlin  ,  dnus  lejouriial  de  Meias- 
ncr,  ou  imprioiés  &  part.  Xi  s'occupa 
beaucoup,  en  179^,  des  diverses  mé- 
thodes  proposées  pour  les  recherches 
des  longitudes  fa  mvr  (  vojr-  l»  Bi^ 
hliograpbie  astronomique  do  Lalande}. 
BRUHL  (  FASDrbic-Louis,  eomte 
ûK  )  ,  staroste  de  Varsovie  ,  seigneur 
de  Pfœrten  ,  payeur-gtioéral  de  la  cou- 
ronne de  Pologne,  naquit  k  Dresde, 
le  3i  juillet  17^9.  Malgré  le  luxe  et 
le  reUchemi*ut  qui  régnaient  dans  U 
maison  de  son  père ,  il  fut  élevé  avec 
sûvérilé,  et  lorsqu'on  rcnvoyafiiire  ses 
étudfi  à  Leiozig  ,  sa  ui^re,  qui  semv- 
fiait  de  riociulgenee  des  professeur* 
pour  lo  (tts  du  premier  ministre ,  ar- 
riva un  jour  brusquement  à  l'antrcr- 
silé ,  lu  fit  examioL-r  eu  sa  présence  , 
et ,  peu  Satisfaite  do  sus  progrès  ,  lui 
fit  quitter  Leipzig  pour  Lejrdt! ,  oil  il 
ne  trouva  plus  k.  TOilmcs  lUttours.  Il 
ne  tarda  pas  i  y  acquérir  des  coupais- 
saoceséteaducsel variées,  surtout  dnu» 
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fet  irtsniécaaiqueôqirilaitDaitdepr^- 
^ilecliou.  [1  passa  un  au  h  Augsbourg, 
ui  DDc  foutlerie  Je  cuioDS  pour  en 
udîcr  les  procédés.  Ses  voyagea  ac- 
crarcot  et  perfectionnèrent:  cette  ini- 
tructtoa.  Il  visita  toutea  les  coars  de 
l'Europe.  Lue  figure  Ir^i-bcllo,  dci 
manières  aimables  ,  la  vivacité  et  la 
jalté  de  SOQ  esprit,  lui  Talurcut  des 
iDocie :  mit»  nn  tempérament  ardent, 
fortune  immense  et  nue  extrême 
facilite  i  ae  permettre  tout  ce  qui  lui 
plaiiait  un  inatant,  et  à  cLaagcr  d'j- 
■vis  rinslant  d'après  ,  le  jelêrvut  dans 
des  excès  dont  il  se  ressentit  toute  sa 
vie.  Il  y  contracta  ce  goût  pour  tes 
gens  d^uQ  état  fort  inférieur  uu  sien  j 
«l  pour  leurs  plaisirs ,  qu''il  ne  cessa 
de  manifester  uan9  la  suite.  De  retour 
Saxe,  il  servit  pendant  la  guern; 
e  sept  ans  ,  fut  employé  avec  liou- 
leur  dans  Icsafiaires  de  Pologne  ,  s'en 
vit  écarté  &  la  mort  de  son  père ,  j 
rentra  pca  après  ,  m  se  récoucïliant 
avec  le  roi  Stanislas  (l'oniatowski)  et 
linit  par  se  retirer  dans  sa  terre  de 
P/œrten  ,  où  il  pasja  les  huit  dernîà- 
res  années  do  sa  vie ,  au  miiiea  de  l'é* 
clat  d'un  luxe  rutucux.  Il  donnoit  des 
iëtes  somptucusn  ,  avait  un  lluitrc  , 
et  composait  lui-même  des  comédies 
OÙ  il  paraissait  quelquefois  comme  ac- 
teur, après  avoir  fait  le  métier  de  dé- 
corateur. Ces  pièces  ont  été  recueil- 
lies et  publiées ,  de  son  vivant ,  soaa 
le  titre  de  Difenùaement  de  théâtre, 
I>reade  ,  1785-90,  5  vol.  in-8.  On  f 
remarque  de  Tesprit ,  des  traits  comî- 

3UCS ,  mais  un  style  fort  négligé ,  et 
'autant  pins  ignoble  que  les  sujets  en 
sont  pris  dana  les  claises  iuférieures 
de  la  société;  la  meilleure  est  intitulée  : 
Comment  on  démaaifue  un  trompeur  , 
publiée  aussi  &  part ,  Dresde ,  1787 , 
iu-8.  On  y  troDve  encore  des  tradac- 
lions  libres  d'Aucassin  et  NicoUitt  , 
du  Comte  d'Albert  et  de  quelques  au- 
tres petites  piéc<;s  françaises.  Le  comte 
de  Bruhltraduîsit  aussi  en  français, 
V Alcihiade  de  MeiMner,H0us  ce  titre  : 
T'i-aJacU'oit  dAlcibittde  ,  tt après  Fori- 
ginal  aileniand  du  projesteur  Meùs- 
ner,  par  un  amateur  qui  désire /aire 
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connaître  aux  Français  un  ge'nte  J'Ai*  . 
iemagne,  Drusde,  1787-91 ,  4  vol.  ia-8; 
mais  cet  amateur  écrivait  le  frauçaï* 
en  allemand.  On  a  encore  du  coml* 
de  Brubl ,  une  Zr«[fre  fur  le  ^ue/,  Pfœr* 
ten  f  fj^G  y  ia-S,  Uréeik  un  petit  nom- 
bre d'exemplaires  ,  el  dont  ou  trouva 
quelques  fragmcus  dans  le  A'^crotogu» 
Je  SchUchlegroU  pour  i-jQ^ftova.  itf 
page  S6.  Il  a  lais»é  en  manuscrit  quel- 

Zues  traités  de  tartiquc.  Il  mourut  su- 
it i;mcut  à  Berlin,  le  3ii janvier  1793. 
—Sou  frère  Charles-A  dolphe  deBaouL, 
né  à  Dresde,  ea  f^^i  ,  fnlm  au  ser- 
vice de  France,  et  fut  ajjudaut ,  d'a- 
bord Ue  M.  do  Cbcvert,  eusuite  da 
comte  de  firoglte.  £n  i'jài,il  eutua 
régiment  Je  cavalcrio  au  service  de 
Saxe.  Envoyé  à  P^Hcrabourg  avec  son 
frèru ,  il  y  gagua  la  bieuveillauce  da 
grand-duo  Paul,  depuis  «mpcrcur.  L« 
roi  de  Prasec,  Frédéric  Guillaume  II, 
l'appelai  Berlin  eu  17S6,  pour  le  nom- 
mer général  et  gouverneur  des  princes. 
Il  ae  lit  remarijuer  par  une  instructtoa 
variée  ,  et  mourut  à  Berlin,  le  fjbil-. 
let  1803. 

BRUIERE.  To^.  BacTâRB. 
B  K  U  I  X  (  ËusTAcas  ) ,  amiral  do 
France  ,  uaqoit  en  ijSrft  à  S(-Domin- 
gUQ,  d'uou  famille  originaire  du  Béarn, 
qui  comptait  au  service  de  Franf^e  et 
il  celui  d'Espagne,  plusivur^t  militaires 
distingués.  Dès  Tâge  le  plus  tendre  , 
ses  pareus  le  £rent  passer  en  Europe. 
et  c^eat^  Paris  qu'il  rerot  sa  premiers 
édticalton.  II  se  tît  bientôt  remarquer 
par  une  extrême  facilité  et  par  une  sorte 
de  penchant  ii  la  raillerie  qu'il  laissait 
percer  queUjuefois  encore  dans  un  ûg« 
plus  avancé.  Un  go&t  irrésistible  pour 
la  navigation  se  manifesta  en  lui  de  si 
bonne  bcure ,  que,  dés  Làge  de  1 5  ans, 
il  s^embarqua  comme  simple  volon- 
taire sur  un  bâtiment  marchand  :  da 
sorte  f|(ie  le  sEn-ice  dv  mur  ne  lui 
était  déjà  plus  eulièremeut  étranger  , 
lorsquVu  1778  il  fut  nommé  garde  de 
la  marioe.  Il  tit  s«  deux  premières  cam- 
pagnes sur  les  frégates  le  Fox  et  la 
Concorde,  dont  la  seconde  s'illustra 
par  le  combat  de  la  Praya.  Dans  la  Ba- 
vante campagne  dn  comte  de  Gutchea 
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ct)utrerbcurcux(.-t«ctirRo<lue3r,  Bruix 
éUit  à  bord  de  U  Mcdct.  C«  fui  alors 
que,  pour  l«  preoiîvrr.  foi*  ,  il  se  vit  à 
portée  d'obactTcrsQiis  loulcsiKsricm, 
la  sricucc  de  la  lKctii|ui:  iiavulc,  qui 
dia-lori  devint  l'objtl  cooCiuuel  dt:  sel 
méditations.  Parrcnii  au  grade  d'en- 
8£ignr  ,  durant  la  {!uerre  d^Amèriqui: , 
il  «tart  eo  cvtte  qualité  sur  le  vaiati-au 
VJu^uite  ,  lorsqne  la  pai\  désarmn  les 
deux  contîncns.  Toutefois  elle  nt>  ral- 
leotit  point  son  activité.  Eu  1784.  il 
obtint  le  cotniiiaudi:nieot  du  Pivert^  et 
aecûoda  pcnJaut  quatre  augtVs  M-  de 
Puyscgtir  dans  les  opcratious  qui  pré- 
parèreut  ta  formation  des  car^g  pré- 
cieuses que  Ton  doit  à  cet  olfmer  sur 
les  c6tiS  «t  le  dèbouquviscat  de  St- 
Domisgue.  £a  i^Sti,  il  fut  oommé  lieu- 
tcDaat  de  vaisseau  ,  et  !i  la  m^me  épo- 
que ,  membre  de  l'acadrnaie  de  marine. 
LfB  révolution  vint  encore  liiltcr  son 
aTouceiDEal;  tiii  i79^t  il  comoianJait 
une  frégate,  et  peu  de  temps  aprï-s  uu 
vaisseau  de  ligue;  mais  enveloppé  dans 
la  mesure  générale  prise  eu  1793  à  l'é- 
gard des  aucieuB  uÛîcJers  du  corps  de 
la  tQBrlQc ,  il  sti  trouva  privé  de  son 
état.  Sans  fortune,  mais  unn  pas  sans 
ressources,  il  so  retira  daas  un  asile 
ubacur  où  ion  activité  et  ses  connats- 
cuuces  lui  fournirent  les  iimyeiis  d^élro 
«ucure  utile  k  sa  famille.  Kuppelé  au 
service  l'année  suivante,  îl  remplit  jus- 
qu'en 17<)6  les  fonctions  de  major-eé- 
néral  de  l'escadre  commandée  par  1  a- 
mirai  Villaret ,  puis  celles  de  oiajar- 
géuéral  de  la  marine  et  directeur  du 
port  de  Brest.  ^Doimé  eoutre^aoïiral 
quelque  temps  aprïs  ,  les  tal<;iii  dont  il 
avait  fait  preuve  dans  tt!s  divers  grades 
qu'il  avait  occupés  ,  le  (îrLnl  i^ntiu  hIit— 
Ter  au  ministère  de  la  muHiie.  Pca- 
daut  une  acoée  qu'il  remplit  cette  place 
ëminente  ,  il  fut  coB^tamnient  occupé 
d'un  projet  qu'il  avait  formé,  et  dont 
il  voulut  lui-même  assurer  l'exécutiuu. 
IJu  coup  de  veut  Ibrcn  lis  tuuemis  qtii 
fatuquaicul  le  purt  de  Brest  ,  à  pr>iMi- 
lire  le  large;  deux  heures  de  tour  nh- 
leoce  stillÎTtiDt  à  Bruix.  II  appareilla 
anr-le-c)iamp  ,  aortit ,  et  entrait  dij^ 
daas  U  Méditerranée,  lorsque  les  Aa- 
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glal«  regardaient  encore  fa  sortie  001 
me  une  fable.   ïiaat  tout»  ci'tie  cam- 

fiagne,  il  ne  nmdit  remarquable  par 
'habileté  de  scsoiautruvrca:  il  raviiiiil  la 
Oéucs  ,  prit  à  bord  dci  (loupcs  SUT 
les  c6les  d'Italie  ,  op<-ra  sa  jonction 
avec  les  eiiradn's  espagnoles  de  Cadix 
et  de  Carlli^gène  ,  i-t  coudnislt  heo— 
reuaemeul  la  Uotle  combinée  dans  la 
rade  de  Brtit.  Il  publia  quelque  temps 
après  une  nroclauialioa  pleine  do  o»- 
blcsse  et  d  énergie.  Peu  avant  la  pan 
d\Amier8  ,  il  commandait  l'e^catlrfl 
rassemblée  sur  lu  ritde  de  l'île  d\\ix. 
Un  long  rcpoi  eût  été  nécessaire  â  sa 
santé  iJpj&  fort  altérée;  mais  il  en  fut 
privé  par  la  guerre  qui  ne  larda  pas 
à  se  rallumer.  Lu  vaste  plan  fut  couça 
coutro  l'Aagtvtorrc  y  Brnix  ,  Dommd 
amiral  delà  fluitille  impériale,  dev«i.t 
roDcourir  esseutiellrmeiit  i  son  cxéca- 
tion  ;  maia  quand  cette  entreprise  a'oûl 

fias  été  cbimû-rique,  il  était  dtS-lorS 
lors  d'éiat  d'y  coopérer.  Sd  vie  usée 
par  l'étude  et  les  fatigues  ,  acbeva  de 
s'éteindre  à  Paris  ,  où  il  K*était  rsuda 
pour  assister  au  couroauemeiit  de  Tem- 
pereur,  et  iJ  expira  le  18  mars  t8o5 
l'ieé  d'environ  4^  ^^^  >  *^'  laissant  la 
réputation  d'iii<  licrmtne  d'boiineur  et 
d'un  bon  uiurio.  M.  Marbre»,  son  se* 
rrétaire  intime ,  a  publié  une  iV'ouce 
liistoriifue  sur  Euslache  Bruix ,  i8oJ| 
io-tf. 

BnUN  DK  VILLERET,  maréchaU 
de-camp  .  né  dans  lu  d^partemeut  do 
la  Lozère,  fut  aide-de-cimp  du  ma- 
réchal duc  de  Dalraaiie  (Soult),  e| 
cuvové  par  lui  n  Vienue  à  l'empereul 
DifapoUou  ,  eu  juin  18^19,  pour  lui 
annoncer  les  siieci's  de  l'armée  d'Es- 

Kagiie.  Il  fut  unmaié  rolonel  après  la 
ataille  dt:  Gébnri)  ,  où  il  s'était  dis- 
ticLgiié  .  i:t  il  parvint  ensuite  au  grads 
t\p  marérh'il-de-'Cnmp.  Le  r^  juiUet 
iSiiJ ,  il  fii*  fuit  chevalier  de  S*- Louis j 
et  ,  daun  (e  muis  de  décembre  suii^nt, 
UOmmé  secrétuirc-géuérai  au  dépaite* 
meut  (le  U  guerre,  lorsque  M  le  duo 
de  Dalmntic  devint  ministre  <lc  ce  dé- 
partement Le  générnl  Brun  de  Villcret 
a  épousé  M"<  dcLaftirr.  Lors  du  retour 
de  Bonaparte  eu  Traiice ,  ïi  refusa  dt 
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rir,  etaerelua  >liiu»<a  ferre  de  Mul- 
ux,  oïl,  aprûs  le  Sjuîllet  iSi5  ,  le 
c  <1«  Daliaaiic  fiât  cbcrcb<:r  uu  a^Ue 
prcs  de  lui .  Lhi  g<!^riil  Brun  de  VU- 
cl  r«ccuciUit,  le  d^feodit  avec  beau- 
up  de  xvJe,  «t  ne  tcquitU  que  lors- 
'il  le  Rul  en  sùrtlé. 
iJRUN  (  Karderique  ),  née  k  Co- 
itihague  ,  a'ett  distinguée  pjr  dVcla> 
Vaus  succès  dans  la  porsie  ulUmaDde. 
Sou  pêiu,  le  pssteur  MuoUr,  lui  lit 
dotjucr  une  Éduc^tliou  loigutu,  Joat 
elle  proGla  de  lu  oiajiicre  t.-*  plus  lieu* 
rcuac.  Difiue  émule  du  ci^lcbro  Mat- 
ihidsoQ  ,  elle  s\£t  attachai:  surtout  k 
décrire  la  nature.  Sea  ubtedui  sont 
plcioB  de  furcc  et  de  vérité  ^  sou  style 
abonde  en  beautés  poctiqued ,  et  1  on 
y  retrouve  arec  plaisir  ce  vague  mélau- 
colique  auquel  la  littérature  du  ^'ord 
doituu  ohartnc  particulier.  M'""  iiruu 
A  Tait  pamltrs  :  Recueil  da  Poésies, 
publiée!  par  Frédcrio  MuttbissoD  ,  a 
ya\.,  Zurich,  ijgâ,  in-S-,  ibtd.  1801- 
iHo3,  ia'&.'—  Œavnrt  en  pmsa ,  4 
Yul.  atrec  f;rHvure9 ,  Zurich,  1799- 
l&o\,iuS.---Joamald'unvayagedan$ 
la  Suisse  orientale ,  méndionaU  et  ita- 
lienne, rédigé  dans  1.:»  année»  ijyS- 
1799.  Cette  deruière  production,  saus 
I  rien  apprendre  de  bien  remarquable 
au  leouur  lur  une  ix)utrcc  déjà  si 
connue,  intéresse  pur  la  manière  dont 
elle  ftst  écrite.  M""'  Btuu  a  eucorv  pu- 
blié ,  en  1 800 ,  sous  le  titre  de  Lettres 
d'un  itune  savant,  uu  recueil  de  Ja 
correapondauec  du  célèbre  bislorien 
Millier  avec  MM.  du  Bouitelten  et 
Gleim  ,  dont  die  avait  dà  U  commu- 
nication il  l'aoïilié  de  ces  deux  hom- 
mes aussi  dtktiuf;ucs  par  ïvan  vastes 
caniiaissBDCes  que  par  la  uubloiac  de 
leur  carACtère.  Elle  avait  fuit  cette 
démarche  sans  leur  nveu^  maid  Miiller 
loi  parduuUB  aisément  cette  espèce 
d'iodiiicrétiou,  dont  ceux  qui  unt  lu 
I  CCS  letlrc»  n'ont  qu'à  se  féliciter.  Elles 
ont  été  Irsdiiîtcfien  frauçaii  avec  quel- 
ques modifications  ,  et  icuprimées  ainsi 
1  il  i^arich  ,  1810  ,  io-ia. 
'  BKUNCR   (  RicBAi.D-FRAîr<;oï3- 

pHiLrppe),    Bucieu  commisiarre    des 

Inerres  et  recevear  des  liuaticea  ,  meui- 
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ire  aifoeî^  de  l'dcadémie  des  inien'p- 
tious  ,  cl  depuis,  de  riustilul  nattu- 
ual.  l'uu  dca  belléuislcs  les  plus  dis- 
Ijngoés  du  dernier  siècle,  naquit  4. 
Strasbourg,  le  3i}  décrmbie  1709. 
Il  fut  élevé  h  Paris  chez  les  jésuites 
de  la  rue  Sl-Jacques  ,  e(  y  ht  d'excul. 
luttes  études;  mais  étant  entré  dans 
les  aflàires  ituniédijilencut  au  lûrlir 
du  collège,  il  perdit  de  vue  lis  bi-Uea- 
lettres  ,  «uxquvUi-j  il  un  revint  qu« 
luiig-tompa  après.  Pcudaul  les  cam- 
pagucs  df  Hauovrc ,  étant  en  ijuar- 
tiur  d'hiver  it  Oiissen ,  il  se  trouva 
loge  cher  uu  professeur  qui,  par  te» 
consciU  et  »oa  exemple  ,  révi-illa  chci 
lui  le  goût  qu'avaient  nllûibli  de  oou- 
velloi  occupations,  et  le  ramena  a  la 
lecture  des  claniques.  Hevmiu  ;•  Stras- 
bourg ,  Brnuck  donna  li  l'étude  du 
grec  tous  les  roomen»  dont  il  put  dis- 
poser. Ou  le  vit ,  5gé  de  3o  uns ,  et 
rtvétu  d'une  charge  publique,  aller» 
ses  livres  sous  le  brus  ,  aux  1(.'\:uiis  par- 
ticulières du  professeur  de  leugue  grec- 
que lii'univcMité.  CcprofeMcur,  dont 
ftrguût  était  peu  sur,  possédait toulu- 
foi»  k  foud  le  matériel  et  lo  méranis- 
uie  de  la  laugue.  Il  n'eu  fallait  pas 
davantage  II  Bruuck  ,  qui  dou<^  du  $vn~ 
timcnt  le  plus  délicat  des  beautés  lit- 
téraiies  cl  de  Tbarmunie  poétique, 
n'avait  besoin  que  .àts  leçons  a'uu 
grammairieu.  L  enthousiasme  i^ii  lui 
asait  fuit  entrepreudrit  celte  étude, 
pénible  à  l'âge  oA  il  était  parvenu, 
B  augmenta  tellement  par  leplaistr  d'en 
«voir  surmonte  les  dilKcaltés,  qu'il  ea 
vint  ik  se  persuader  que  toutes  tes  né- 
gligences qu'il  remarquait  daus  lei 
poctei  grecs ,  ne  provenaient  que  d« 
l'inexactitude  desoopiflis,  D^us  ceit» 
conviction,  il  corrtgenil  les  vers,  les 
déplaçait,  tes  boulevti-^ait  avec  uno 
audace  souvent  heureuse  ,  sous  le  rap- 
port du  f;oût  et  du  tenlim«ut  poêlt- 
que;  mais  qui,  so|ts  U  rapport  rrilî- 
qiie,  était  d'autant  plus  fépréheu- 
sible,  qu'au  lieu  de  )e  buruer  k  exer- 
cer cette  espèce  d'arbitraire  sur  lef 
livres  de  sa  bibliulhéquc,  il  l'a  por- 
tée jusqucs  dans  les  éditions  publuca 
par  lui ,  où  il  modifie  le  texte  à  sa  ma* 
3. 


io  BRU 

Qi£r«,  et  ftTcc  une  légcrrt^  telle  qn« 
la  phrase  originale,  Im  notes  et  te  sitp- 
pl^mcut  olTrcat  (juetqoefoia  troîs  ver- 
lioiiJ  dincreiitet.  CvS  défauts ,  tout 
graves  qu'ils  sont,  ne  tluivcut  pas  eoi- 
pAcber  île  recDuii«ltrc  Icaserficcsétai- 
Deus  rendas  par  Brantk  k  la  littéra- 
tnre  grecque-  Il  travailUit  avec  uue 
facilité  ijiii  n«  peut  s'cipliqucr  que 
par  la  raélbude  cxp^ditlTe  na'il  avait 
adoptée,  dv  $e  Itornpr  il  collatioDuer 
•uocinctemi'Ttt  \ea  mauDscrils^saus  a'or- 
r^ler  11  deA  coaimoblairca  lû  à  dvl  dis- 
acrlntiona.  De  plus  ,  sa  fortune  lui  pci^- 
mettait  de  t'iiire  imprimer  uue  édition 
des  qu'il  l'avuit  préparée.  Loraqu'en 
1786,  il  olFril  au  roi  1.0111»  XVI  uoextm- 
pUire  dL'  sou  mii);aiâqiiË  Sopbucle  ,  ca 
tDDDarque  lui  accorda  une  ptriuiua 
aDQuellc  de  0000  francs ,  que  les  pre- 
miers trou1>W5  de  la  r^volatioD  lut  fi- 
rent perdre  ,  mais  qu'il  recouvra  de- 
Euis.  U  avait  cepeudaot  accaoïlli  arce 
esucoup  d'ardeur  les  nouvelles  opi— 
xiioos  politiques  ,   et    il  fut   Tun    des 

Îtremicrs  membres  de  la  société  popu- 
RJro  de  Strasbourg.  Ce  qui  prouve  au 
aurpluJ!  la  modération  qu'il  y  porta , 
c'est  que,  peodaat  la  terreur,  il  fut  ea- 
fermé  &  Bcinuçon ,  et  ue  recouvra  ta 
liberté  qu'après  1»  q  thermidor.  En 
i^gt  ,  l'état  de  sa  furlune  l'avait  fcircé 
tic  veudi'c  uae  partie  de  xn  bibtiolbè- 
que;  et  ca  1801  ,  il  lut  fallut  focoru 
recourir  à  cette  ressource.  Comine  il 
aimait  passioiiiiémeiit  ses  livres  ,  celte 
privalioa  lui  fut  d'uburd  très-aiiière. 
Quand  on  partait  dwHiit  lui  du  quel- 
qu'auteur  qu'il  avait  possédé,  les  lar- 
mes lui  veuaïent  aux  voiix .  Dis  ce  rao- 
ment,  les  lettre»  grecques  ,  auxquelles 
Il  devait  sa  ri^*putatiaQ  ,  lui  Jcviureat 
tout-L-fait  odieuses  j  il  cooserva  ccpeu- 
daot  da  goât  pour  les  poètes  Inlïni, 
et,  en  i7r)7,il  publia  un  siipcrbn  Té- 
rence ,  iu-4*  Ptuute  devait  paraître 
dans  le  m^me  format,  et  le  travail  était 
tout  prt>t  pnurrimprr-Ksion;  maïs  l'exé- 
CçtJou  de  ce  projet  fut  arri^tée  par  la 
mort  de  BruucK, ,  que  les  letln-s  perdi- 
reat  le  13  juin  i6o3.  Lu  mauuscrit  da 
Plante  est  catr6  les  mains  d'un  librai- 
re de  Strasbourg  ,  qui  cD  a  fait  espérer 


lapublicalîoti.  Voîcilaliiledef  oavra* 
gps  publias  par  BroQok  :  l_AxitltoIo|{i« 
gre<?qoe,  qu'il  a  fait  paraître  sous  la 
titre  à'Ànatecla  velerum  pt^etaruot 
gmconm ,  Strasbourg ,  3  vol.  in-8. 
Outre  les  épigrammca  coonurs ,  rt  la 
partie  josqu'aiora  io^dita  du  l'Autbnlo- 

f;ie,  ce  recutril  contient  Aoacréon,  Cul- 
imaqne,  Tbéocrite,  Dinn,  Moschus, 
et  pluAÏeura  petits  pDi>mes  qui  o'appar- 
tieuneut  rveltcmeat  pas  &  l'Autholoeiv, 
et  que  p.ir  celte  raisou  M.  Jncubs  a 
retrancbùs  de  la  réimprcBsion  qu'il  a 
donnée  des  Anntecta.  Comme  crifiqoe, 
Bi'uuck  a  ,  daus  cotte  édition  ,  commis 
de  très-grandus  fautes.  Ila.SQivaut  son 
usage,  pcrpctucllcineut  cornet  le  texla 
d'une maoitre  arbitraire,  et  n  a  pas  mi!- 
me  eu  l'attention  d'en  avertir  eu  uote. 
LecélèbreWyttenbacb,  tout  CQ  louant 
le  savoir  et  le  xèle  de  l'éditeur  ,  a  fort 
justcmvnl  bliîmé  cet  excès  de  téméri- 
té (  i'o_^ej  bibliolhcca  crUica ,  vol, 
I  ,  part.  1 1  ,  page  4i  )•  —  Ânacrèon  , 
1778  ,  in-tS  :  ce  p&cte  était  déiît  entré 
daus  les  .4iiaUi:tai  maïs  Dronck,  pro- 
bablemcul  par  une  prédilection  par-* 
ticuliére  ,  non-sculemeut  nn  donna 
cette  édition  réparée,  mais  le  fit  en- 
core réimprimer  deux  fois  eu  i-i8j.— 
VEtectre.c).  VOKJi'pe  rcideSoph^le, 
V Andramaquc  et  VOmte  d'Earïpido, 
a  petits  vol.,  1779.  M.  Sebwcighau- 
acr.  Et  connu  par  se«  exoellcns  tra- 
vaux aur  1(4  biitorieus  grecs,  en  fut 
réditeur. — Le  Pivmétht'e ,  les  Pense»  , 
les  Seyl  chfj's  dcvam  7'hkiie.i  ^  d'Es-> 
chjrlc  et  la  Médén  d'Kuripide.  i  vol. 
1779.  —  h'Hecuhe,  |e»  Phi^niciennég^ 
V Hippolyte  et  les  Bacchantes  ,  1  vol.* 
17S0.  —  ApoUoniat  d<  Rhodet  parut 
U  m^me  année,  mais  saus  le  scboliaB- 
te  ,  ce  que  l'on  doit  regretter.  Apol- 
loniua  était  un  dci  auteurs  favoris  da 
BruncL, ,  et  il  avait  oommeucé  tt  le  tra- 
duire eu  français. —  Cotnèdîex  tFAris* 
tophane,  Strasboorg,' 1783,  3  vol. 
in-8.  Celte  édition  est,  pour  la  criti« 
que ,  ibfiuimeut  supérieure  à  celles 
qui  exûtaitiul  alors,  et  n'a  pat  cucure 
été  surpassée.  —  Gnomivi paela  è'/vrci, 
1784*  priit  iu-S.  CettA  édition,  par* 
fnitemuut  imprimée  ,  contient  les  frag« 
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oens  de  TbcoguMi  do  Solon  ;,  do  Si'    ta»adé  contra  ce  g«a^ral ,  il  futtaaaitii 

Qùoide,  et  pUsteun  autres  morccatix     et  maltmitû   [ikt  les  fédçrês  ,  nu   attr- 

Vdt  poi.-sîcd(dacliqur  et  moraU. — O/m-     tir  de  la  uU«  ,  kI  eut  ui^tn^  peiue  b 

■kv  f'irgiiti ,  1785,  iu-6i    17^1  iu'^*     AV'cliBppcr    de  Uurs -loaiiu.   Sorti    do 

•—  Théiior    de   Sophocle  «    178O,  3     l'aGaembUe ,  ilo'a  plus  reparu  but  la 

Toi.  in- 4  ,  1788  ,  3  Toi.    io-8,  dont  il     icèuo  polittqofl. 

ne  fut  tjr^  <jn'(;  35o  exemplaires;  1786-         BRUNE  (Çcnncr.  M.  A-),  nur^clul 

i-8g»  'i  vol.  oïL-me  fottaiit.   C'est  lo     d'empire,  grand -aigle  d«  ta  lf'(;tou- 
«•hef'il'flruvre  de  Brunek.  Oa  n  rcmar-     d'honneur,  ua(|uU  eu  i^GS  à  Urîvc-la- 
t\ai  i^iic  ce  ct^lùbre  critique  ,  qui  a  pu-     Gaitlnrdc  ,  où  son  pî-re  .  qui  eicrçait 
blij  tant  do  pocica  grecs  ,   n'a  jamais     h  profession  J'arocut,  loi  m  f<iiri:  tl'u- 
r^ntid   i    l'imprimeur    uo  cicriiplaïre     aez  bonnes  ctadca.  Il  Tint  ne  lîxer   i 
d'nnc  édition   antérieure;  il  donnait    Paris  peu  d'auacea  avant  la  rcvolutiou^ 
toujours  un  tenta  ^crit  de  sa  propre    >'jr  mita  la  télé  d'uuti  imprimciie  et 
■maÎQ.  Loriqu'sprèSBToirfait  uuecupie     cumpoaa  quvlques  pampbletsqoi,  «aoA 
bien  natlo  d'un  aateor  qu'il  destinait     le  pracLT  [larmi  \m  gens  de  lailrea,  le 
à  l'impresBion  ,  il  trouvait  uéceMair«     Greul  coDuaitre  d^os  Id  littcrature  po- 
d'y  faire  de  nombreux  chaugcmens  ,  il     Iitiquc.  Il  seconda  avec  ardeur  li»  prè- 
le transcrivult  de  uoureaa  d'un  bout     miers  mouvcniBas  rt'volutionuairrs^uï 
h  l'autru,  C'est  ainsi  qu'il  a  copié  deux     énialcrcnl  en  juillet  i;8i>:  ko  lia  avco 
fois    tout   Aristopbaoe  ,     et    ApoUo-     Danton  j  fut  membre  Ju  ciab  des  oor- 
uiuB  un  moins  cinq  fois-  Plusicors  do     délier.'! ,  qui  ue  larda  pas  "i  se  laircre- 
ccs  copies  Hoat  conservées  aujourd'hui     marquer  p.ir  SCS  violfUcrs  ;  signa  Ta- 
i  In  bibliolbèqueroTalc  de  Puria,  avec     dresse  iusurractiounelte  qui  amena  la 
bcaucou)!  d'autres  papirrs  de  la  raiiiu     17  juillet    1791  ,   les    ^«éuem^-ns    du 
do  Brunck.    Au  nombre  des  plus  in*     Cliamp-de-Mars'.    et  fut  nrri!lê  k   U 
tcr^-iiaos  est   uue  Uttre  française  sur     «uile  de  ees  i-vôn^-meos ,  dont  il  avait 
1^  Loiigut  de  Dttusec    de    Villoisou.     êlti  l'un  des  prioripaui    iusiigàtcuri. 
Hruuck  ,  qui  i^tait  tr^-déciïif  et  très-     Rendu  ,  deux  mois  aprcs  ,  ^la  liberté. 
Caustique,  cooiuiuMS  ontcs  imprimées     l>ar  l'amnistie  qui  sui/it  l'acceplatiuu 
n'eu  DllrDntquc  trop  dv  preuves ,  cri-     laite  par  le  roi  du  prcmici  arle  cous- 
lique  Villoison  uvcc  fort  peu  de  m^na-     Ututtonael ,  Ëruue  Cl  des  ai  liclck  pour 
gemeut.  Du  ûditcor  de  Longiu  pour*     ceux  d'entre  les  journaux  du  Irmps , 
rait  toutefois  extraire  dti  celle  lettre    qui  se  faisaieut  rtimarquer  bien  plus 
des  ûbscïrvalioos  priiciensca  ;  M.  Bart,     par  L'esprit  du  sédition  t>l  du  révolte 
dans  se»  remarques  sur  Grégoire  de     ^  tâute  aotorit^ ,  que  par  des  discDs- 
Coriulhe,   en  a  cilû  on  passage  asiex     uoqj  sages  ,  écbirces  et  approfondies^ 
curieux.  sur  les  moyens  d'établir  la  libertt^  pn. 

BRUNCK  (  Jo8Kt-n),  dépoté  à  l'as-  biiquc  II  contribua  par  ses  «crila  , 
«cmbL'e  législative  etauciea  chevalier  beaucoup  plus  que  par  £a  personne, 
do  Saiut-Louis,  devint,  eu  i-;ç}o,  prtï-  à  lu  fune&tu  ruvolutiou  du  lu  auûk 
lîdcnt  deradmiuistralioudéparteineu-  t;9'a,  et  fut  envoya',  par  Uautuu , 
taie  dofi»ii-Rhiii ,  otfut  élu  ,  «a  sep-  après  cette  jouniru,  en  qualité  decom* 
lembre  1791,  drpul^  à  l'assemblt^-viia-  mïssoirc  du  coiueil  exécutif,  tji  Bel« 
tiooale  législative.  Il  n'y  prououÇR  pour  gique.  Ileveou  V  Paris,  en  17!)3,  il 
le  parti  coustitutiomicl ,  «t  6t  partie  adopta  In  r.in-i^ru  militaire,  et  fut 
de  la  dûputation  euvoyi*e  an  roi  par  nommé  cocnmoodaul  de  l'armée  ri^rolu* 
l'assemblée,    daas   1&  joeruée  du    ao     lioimaire,  envoyée  dansledépaitcmvnt 

iuiu  171)3, lorsque  le  château  de^ii  'l'ui-  de  la  (jtroudu,  dont  □ovaui^it  dechau- 
eriei  fut  onrabi  par  la  multitude,  ger  le  nom,  depuis  ruiiassiuat  do  d^- 
Ayaot  eu  ,  le  8  août ,  le  courage  ds  pûtes  de  ce  départcmeot .  eu  celui  de 
(léfeudre  M>  de  la  Fayette  ,  «t  du  vo-  Bcc-d'Ambès.  Brune  se  moiiLra  bvau- 
ler  coutrc  le  décret  d'accusaliou  de-    coup  moins  barbare  dans  cette  mi«- 
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•ion  que  les  horrible»  compacDOiu 
d'armes;  il  y  reodit  même  quelques 
t«rvictis  perionneU.  Lorsque  les  ar- 
néri  rrvoltitioniuireii  furent  dJaiou- 
lc«  ,  Brutie  revint  à  Pnrit ,  ue  te  com- 
promit avec  auciiue  tl«s  riotioiis  qui 
<e  sucei-daient ,  à  CM>tte  «époque  «  1  û- 
chafaud  ,  «t  parviut  aiiiii  à  ne  aous- 
traira  k  toutes  iea  proie: ri p(Jons.  Il  ac- 
catida  Barras  et  Bonapitrle  ,  à  la  jour* 
néedaiS  vrndémiairc(5octobre  t'^o), 
accompafïDi  bieDtûtaiirvsFr^ruriikMai*- 
seilte  ,  canttnauda  quelques  moia  cette 
place,  et  fui  appelé  inuuile,  par  Booa- 
part*  a  l'artw^e  d'Italie,  avec  le  (^radede 
général  de  brigade.  Eu  DÏvô.'^e  an  5 
(janrier  1797  ),  il  re^-ut,  h  l'attaque 
«le  Vérone,  sept  balles  dans  ses  ha- 
bits, et  Bonaparte,  en  reudant compte 
au  dircclotro  de  la  victoire  d'Arcole  , 
y  Kudit  jo«tic>;au«oorageet  à  la  bon- 
Decondtiili-du  ^énértilBrune. La  guerre 
ayant  f^tr  d^clbrceà  lu  Sui^e. Bruni*  eut 
le  coramiudeuieut  de  I  'armv«:  française 
destii)t^<«  »  Kouraettre  ce  pays,  marrlia 
«nr  Frlbourg,prit  celte  place, et  montra 
diïlaaa(;e4S<ctdcUaindLTBtiondausl'a- 
ftegc  de  la  vicloire  ,  lors  m^me  que  aes 
iiutrutilions  lui  prescrivaient  le  pluBsoU' 
vent  d*!fi  mesures  injuslt:!  et  Tiotentcs. 
Nommé  an  commandement  en  chef  do 
l'année  d'Italie  ,  il  établit  le  iîé^e  de 
sa  résidence  b  Milan  et  y  devint  Tins- 
trumtiut  docile  deJ  volonlt^  du  direc- 
toir>>  français ,  qui  exorcait  une  îu- 
«npportable  tyronuîo  sur  les  autorités 
italtenni's.  C'est  en  cooséqaeDce  des 
ordres  qu'il  recevait  de  Pnrift  ,  qn'il 
e&îgea  la  démission  des  directeurs  ci- 
salpins, Moscali  et  Paradis!,  et  celle 
drtsecrélaire-gi*ni>rttl  Sommariva.  Bru- 
ne liDUora  aa  mission  ,  en  demandant 
à  In  cour  de  Turin  de  mettre  un  ter- 
me aux  exécutions  mililaircs  que  ce 
gouvernement  maltipli.iit  à  uu  point 
effrayant  cooire  ceux  des  xuj«tj  pie- 
mootaix  qui  s'étaient  déclarés  en  fa- 
veur de  lu  France.  Le  directoire  fran- 
çais ayant  désapprouté  une  partie  dus 
cliao^'emeti-t  que  Brune  avait  opérés  k 
MiUu,  le  rappela  fl''ItaliH,  nùil  fut  im- 
(nédialfiucul  remplucé,  eu  '7991  p^r  lu 
^vaéral  Jouberl ,  qui  reçut  l'ordre  du 
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déclarer  nulles  toutes  les  dcslitntHiu 
Opcrrcs  par  lui,  A  la  suite  de  cette 
disgrftce  ,  Brnne  reçut  le  comoiande» 
neuf  de  rnrméfl  de  Hollande  ,  avec 
larjtiellc  i|  obtînt  bieulAt  de  brtUana 
succcacoulre  lei  An|;lo-Kustes.  Li«  oa- 
pitulktiou  qu'il  fnrçs  le  duo  d'Vorck 
d'a'~ccpli-rà  Alkmaor^fulé^alcmcul  ïm- 

ItortJtnte  et  glorieuse  poar  Tarmée  (;al- 
o-balave.  Méooateut  du  directoire  qui* 
depuis  long-temps,  un  cessait  de  mé* 
oonuiitlre  ses  services  et  de  riinuitlier, 
le  {>«-nér.)l  Biuue  recounut  et  fit  recODr 
naître  avec  empressemcut  par  SCS  trou- 
PK» ,  les.  grands  ehanf;enirns  que  le  18 
brumaire  venait  d'introduire  dims  1« 
gOJveniemeut  frauijitisj  il  envoya  son 
adhi>sioa  k  tous  les  actes  du  gouver- 
mrut  consulaire  ;  fut  nommé  conseil- 
ler-d'^tat,  le  6  janvier  i^oo  ;  reçut,  le 
a4  iiivAsc  an  6  (  14  Janvier  1800),  le 
oommBodement  de  l'armée  de  l'Oucat; 
et  parvint,  après  avoir  battu  les  re- 
belles duna  diveriet  renoonlrc<i,  k  faire 
signer,  le  i5  pluviàae  an  8  (  4  février 
1800},  18  jours  après  son  dépatt  de  l'a- 
ria, une  pacification  générale.  Une  ar- 
mée deréserTede6o,QOohomaies  ayant 
été  formée  k  Dijon  ,  le  1 7  Tent^se  an  6  , 
(  8  mars  1800)  ,  Brune  eu  eut  te  oon- 
maudement,  pendant  que  Berthier  ^ 
nommé  général  en  chef  de  l'urmée  d'I- 
talie, descendait  les  Alpes  arec  Botia- 
parte.  Le  si>  Ihermidor  de  la  mcmo 
année  (  i3  août)  ,  le  premier  consul 
coutîa  à  Bruue  le  commaudcmcnt  do 
l'arraûe  d'Italie ,  qne  Bertliier  venait 
de  quitlur  après  la  bataille  de  Marengo. 
A  la  suite  de  divers  avaotafies  ,  Urune 
remporta  ,  le  ^  nivâse  aug(Q5  dcoeoi'- 
brc  i8o'j  ),  uno  victoire  complète  sur 
li^s  Aulricbicuï  ,  qu'il  chassa  de  Ta- 
vernu-lle,  et  qui  perdirent  la.ooo  hom- 
mes ,  3(ï  pièces  d«  canon  ,  3  drapeaux 
et  ï  étendardjt.  Le  lendemain  ^  uivAse 
[•xG  décembre  ),  leur  arméo  fut  rneore 
battue  au  pas^tagc  du  Miucio,  où  8000 
Autrichiitus  furent  faits  prisonniers. 
Gvs  brillaus  succès  ouvrirent  à  Brune 
lus  portes  de  Véruuiie  ,  01^  il  entra  cinq 
jours  après.  La  paix  ayant  été  rélabliu 
entre  la  France  et  l'Autriche  , 
fut  rappelé  'k  Parts,  co  iâo3  , 
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ntaùU  porte  olLDmaDDTCMÏTd'ca- 
vnjrrr  un  umbiissatleur  cilraordiiiairA 
■uprts  du  premier  coiicuL.ct  Tut  uomtné 
il  r«inbasjadi!  de  CoosFanliusple.  Les 
ititri^ues  aDgIaisi-a,  ayant  ruinai ,  en 
tfloi)  ,  à  détcrmiuer  le  divan  à  rufuaer 
de  reconnaître  Bonapartu  comme  em- 
pereur. Brune  quitta  Conatautinopitt 
et  reïiot  eu  f  rauc* ,  en  iévrii-r  i8o5. 
Le  19  mai  iSo^.  et  ppEidunl  xontibaci»- 
ce  ,il  avait  clé  iioumô  niarcchal  dVtnpt- 
rtjil  fui  promu,  le  i^Tivricrderaoncc 
suivante,  au  grade  de  graud-aigle  de' 
la  It-gioD-d'Iionueur,  Commandant  tn 
cbel  du  camp  de  Boulogne  vu  iHoti  , 
Brunu  y  publia  uu  ordre  du  jour,  i|ui 
le  couvrit  d'uD  ridicule  iuefruçabli:  ; 
iJ  or(lf>nna  aux  soldais  drci'iltearm^ 
u.  do  lin*  tout  Ici  juur^  afln.dlMÎt'îl,  du 
fapp/vniirtf  pareatur ,  une  pnititame- 
tiou  faile  par  !VapoU>ou  à  la  graode 
arin^e,  k  la  initeda  la  bataille  d'Iéna 
et  dra  lictoîrcg  Tmnporlriri  par  celte 
année  sur  les  Prtisiicua.ii  C'est  lïi,  nous 
l'aTouerona  ,  uo«  df  cos  adulalioDS 
déj;oûlaiitea  ,  anr  le^focUe*  iiomm  noui 
fCardcrooa  bien  dcjnstilîrr  le  mart'cha! 
Bruue  ,  Ji  qui  la  gloire  militaire  n'ius- 
ptra  jamais  peut-ûtre  d^ujscz  hauts  sen- 
timctis.W  que  le  concours  di-fl  plus  <!  ton- 
nantes circoualanres  avait  pu  ,  aeul  ,  ' 
é\cvr.r  au  point  où  il  fêtait  parvenu  et 
dont  il  avait  la  franchise,  peu  ordi- 
naire et  par  cela  m^me  très-louable, 
dfi  s'ctouaer  quelqutfuia  lui  -  mi^me. 
Biuue  fut  récompensé  de  son  plat  or- 
dre du  jour  de  Boulogne  ,  par  le  gou- 
vrrneiiieut  des  provinces  anavatiquus  , 
qu'il  obtiol  en  1807.  Il  èlablîl  la  r^- 
sulenoe  h  Hambourg ,  où  le  besoin  qu^ils 
curent  de  lui  .  força  Bourieone  et  La- 
clicvardiêre  (  voj^.  oei  noma  )  de  l'ad- 
mettre daot  leur  >ociV(«  commerciale 
qui  con.«istait  à  favoriser,  k  prix  d'ar- 
gent ,  len  apt^fliilaliona  anglaises  dans 
le  uord  de  l'Europe.  Comme  IVmpe* 
reur  sVtait  réservé  le  privilège  uKctn- 
sif  de  ces  lortui  d'oprratioos,  il  Irnu- 
va  fort  mauvais  que  Brune,  Hourieune 
et  Laehevardiére  s'en  mt^Ussent-  Il 
destitua  fimue,  loi  (ît  restituer  im 
sommes  immeuses  qu'il  l'était  appru- 
prjées,   et  ne   voulut  plus  entendre 
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fwrlcr  de  lui.  Celta  rigueur  irrita 
vivement  Brune,  qui.  à  la  vérité , 
s'ilail  avisé  de  commencer  un  pea  tard 
sa  fortuue.  et  qui^  dfs  ce  moment,  do- 
utai l'etuiemi  irréconciliable  de  Mapo* 
léon.  Celui-ci  «ot  lieu  de  recounaltre 
plus  lurd  que  la  olcmence  ne  lui  avait 
pas  mieux  réussi  envers  Bouricune.  qua 
la  rigueur  PDvers  Brune.  Après  la  reii- 
tBuralJon  de  i  B 1 4 ,  Brune  s'empresia  da 
donner  son  adhésion  aux  actes  du  gé- 
Qat ,  qui  déclaraient  lu  déchéance  de 
Bonaparte  et  rapp<-laient  les  Buui bons; 
reçut  la  croix  de  St- Louis  ,  qu'on  je- 
tait alors  k  toutes  les  télei  ;  demanda 
du  service  ,  qu'il  ne  p>it  obtenir  ,  et  se 
ring<>a  dès-krrs  parmi  les  mécouleos. 
A  sou  retour  de  l'Ile  d*£lbe,  «u  mars 
iBiâ,  Bonaparte,  dont  la  politique  et 
le  besoin  avaient  extéi  ieurenieut  cbau- 
gc  les  sentimens  rt  les  opinions,  ren- 
dit sas  bourra  grâces  JT  Bruui: ,  c-t  I4 
nomma  commandant  dans  \ù»  dépirte- 
mens  méridinuaua,  aprêsluî  avoir  con< 
férê  ,  le  a  juin  itiiS,  les  honueorit  de 
la  pairie.  Brune  s'ocquilta  de  la  mis- 
sion qu'il  avait  reçue,  avec  sévérité, 
muis  avec  jnfttice^  il  remplit  jusqu'aux 
derniers  momens  ,  les  devoirs  quo  ses 
nouveaux  scrmens  lui  avaient  impo- 
sés, et  s'exposa  ainsi  anx  Tcnj;eaucea 
delaréaclinu  royale,  qui  éolala  aus- 
aitât  après  la  diasalulion  du  gouverne- 
ment tmpéria).  Brune  avait  fait  sa  aon- 
mistioo  aux  Bourbons  ;  toutes  ses  die- 
posilioas  avaietit  été  faîtes ,  d'aprc•^. 
quelques  vagues  rcnieigoc^raens  qui  ta! 
anuouçaieul  les  projets  dirigés  coolre 
sa  personne,  pour  s'embarquer  et  se 
rendre  à  Parla  par  le  llûvru  .  lorsque 
la  iùreté  des  déparlemens  dont  il  ré- 
pondait encore,  te  décida  à  changer 
cette  résolution  et  à  prendre  sa  route 
par  terre.  Dès  ce  momout,  sa  mort 
fut  préparée,  et  des  attsassins  ,  dont  le 
midi  de  U  France  a  tonjoum  abondé, 
à  la  suite  des  mouvemrnK  févolulion- 
sairea  les  plus  opposés ,  lu  précédé* 
reot  sur  la  route  qu'il  allait  suivre  ; 
l'attendirent  k  Avignon  ;  s'y  réunirent 
it  une  popolace,  tuDJonrs  ivreou  avide 
de  sang  ,  ttl  lu  massacrèrcot  le  a  août 
i8i5,  (Dalgri  Ie«  faibles  eflbrts  tcu- 
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lt-9  par  ijaelquvfl  magistraU  ,  pôarim 
dilffutlro ,  el  U  protectioa  plus  fat' 
Lie  eiiroro  du  la  force  arméo  qui  u'eut 
ui  lu  tfcaps ,  ni  pitut-i^tre  !■  voloulè 
de  le  secourir.  Oo  a  rtTfiUé,  pour  ju3- 
tilier  ce  orimo  nlrore  ,  un  soufooir 
Oflicux.  On  a  prélendanae  Krone  avait 
H6  l'oa  dea  aoBisins  uc  l'iufortaovc 
prÎDovuc  de  Lnuibalte  ,  mass-icriv  ,  1« 
'j  s«pt«mbre  i;t)3  ,  à  la  prisou  d«  U 
Furce ',  c«U?accu6stiou  lombc  fl'rlle- 
mèoie  ;  Brune  n'était  poiot.ators  i 
Paris;  il  (!uit ,  aÏDil  que  noiiB  J'ivons 
dit  nu  connDcncvineTit  do  cet  article  , 
dans  la  liclgique ,  où  il  avait  été  m- 
\ojé  par  le  couseil  exécutif.  Au  reate  , 
nous  devoDt  cet  sreu  à  la  vvrîté  , 
Brnne  ne  fut  qu^uo  homnie  médiocre 
et  brave,  mam  janiaif  cruel;  s'il  a 
^l<:  quelquefois  trop  peu  délicat  aar 
les  Qitrrco»  d'augmenter  sa  fortune  , 
joa  sait  qae  &a  géncrosité  était  sani 
bornes  eavcrs  eei  oJficivrs  ,  el  que , 
dans  ptunicara  circoust::ncta  ,  il  dis- 
tribuait aax  ŒoiuB  fortuucB  J'entre 
eux  des  sommas  souvent  cousi-lî-rablcs, 
'  mats  toujours  sopérïcurvs  k  leurs  bo- 
aoios.Pcudaat  soo  commaudemeatda 
Maridllo,  dans  les  derniers  mois  de 
1795  et  les  prcmiera  de  1796»  ou  le 
remarquait  quelquefois  se  promcuant 
seul  sur  lesckvationsquiavoisiaeot  le 
fort  St-Jeaii ,  s^arrctaot  sur  W  bord  de 
la  mer,  «I,  semblable  au  gr^oil  n.iadrif) 
de  vicomte  du  MisanWope  ,  crachant 
dani  Veau,  poury/iiire  des  l'onda,  Les 

Sraods  succès  oc  Brune ,  eii  Italie , 
ans  les  derniers  journ  de  1800  et  les 
Ipremitrrs  de  1811,  ne  s'cipliqucDt,  se- 
OB  nous  qucpar  le  prodigieux  asoeu- 
dant  qu'avait  pris  l'armt'e  faoçaise  de- 
puis SI  long>t.empaaccout(iméu  à  vain- 
cre, ot  par  lu  dccQuragtmeut  et  Tespril 
de  vertige  dont  les  Aulrîobtcni  étaient 
frappés.  Hruoe  avait  écrit  quelques 
fragmens  de  mémoires  qui  d  out  ja- 
mais été  imprimés  ;  qiiirtqucs  —  uns 
étaient  rrlatifs  aux  premières  époques 
de  Ja  révolntioui  d'autres  à  sa  cam- 
pagne d'Italie  en  1800;  d'autres  eofia 
h  son  ambassade  à  Coustaotinople. 

BRUNKAU  (MaTHunis),  Acilisnat 
CUaH^s  de  .Vut'ant»,  duut  le  proccS  , 
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■a  pannnraoeraent  de  la  pr^enfe 
•née  1818  ,  a  si  vivement  excité  la  co- 
rioïité  publique  rn  t'Viinco,  est  (suivant 
riuslrnctioo  judiciaire  el   1rs   dcbata 
subséquenii,  seule  source  où  nous  puis- 
sions jusqu'k  présent  puiser  les  omU- 
riaui  de  sou  bistoiro)  ,   ué  en  178^1  » 
à   Vflzins  ,    canton  d«  Chollct,  drpar- 
tem«ut  deMainc-ct-Loirc,  de  N.  Bru- 
neau ,    qui  eicrratt    daus  celte    cum- 
mnne  Ir  métier  de  BsbolJer.  Le  jenue 
Maihunn, élevé  dantceltflprofessioDj 
'ne  farda  pas  s   s'en  déguîiler  ,  et  Son 
pvucbaul  pour  ouo  vie  oîtive  et  va- 
f;a bonde ,  s'étaot  manifesté  de  bonne 
heure  ,  il  quitta,  en  >7()-^>  *^  parens  ^ 
pour  counr  le  pays.  Ùaus  diltëreute* 
communes   oà  il  s'ai-rêla ,  il  sefitpsa* 
8cr  ,  sous  le  litre  du  baron  fie  f^ezini^ 
pour  le  Gis  du  sei^ear  desoo  villa(;e* 
Admis  comme  domestique  chex  la  com- 
teiite  de  Tnrpiu-Otsaû  .  sa  paresse  et 
sou  iuconduite  lo  6rent  renvoyer  ois 
bout  de  quelques  mois.  On  ne  sait  que 
vagu^mftut  ce  qu'il  devint  puodant  ua 
certain   temps  ;   il    est  vraiscmblabia 
qu'il  vécut  dans   lit   fainéantise  et  !• 
raendioiLé  ,  de  sorte  qu'en  i$o3,  il  Fut 
ccroué  comme  imbécillc  et  sont  atile^ 
dans   U  maison  de  répression  de  Sl- 
Deuis,  prt^  Paris.  Sorti  du  celte  pri- 
son, il  s'eo[[a);e&  dans   le  4'  régiment 
d'artillerie  delà  marine  comme  aspirant 
canonuier ,  et  s'embarqua  Ik  Lorient, 
sur  ia  frégate  la   Cjrbilc.  C«   navire 
étant  arrivé    eu  Amérique,   Bruoeau 
déâcria  ,   et  parcourut  une  partie  des 
Etats-UiÉis.  Il  s'arrêta  riuelquo  temps 
à  Ncv-York.  et  k  Philudclphic  ,  où  il 
exerça  la  métier  de  garçon  buulaugcr. 
Il  a  prétendu   avoir ,  pendant  son  siî- 
jour    dans   celte  contrée ,  épousé  une 
richo  héritière  ,  qui  était  morte,   tui 
laissaat  plusieurs  eofaos  ,  rdit  dont  il 
n'a  pu  fournir  aucune  preuve,   et  que 
tout  porte  &  croire  absolument  déuui 
de  fundement.  Quoi  qu'il  tn  soit ,  ea 
i8it>,  il    repartit  pour  la  France,   el 
dans  le  rourant  du  si^ptembre  ,  il  dé- 
barquai St-Malo,muui  d'un  prétendu 
pnsst'port  américain  ,  sur  lequel  il  était 
désigné  sous  le  nom  de  CharicM  dt  Na- 
varre y.citay  en  des  EiaU'Vnis.  b'é- 
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tant  rendu  d.ins  sou  ilcpart^mpst ,  il 

y  ri:«ilplusii.-ur<  iuJrviduaqui  l'anaieul 
coQDu  «uErcfoifl,  et  Ausqucb  ila'obi- 
lina  Taiuvme&l  t  sootcair  qu'il  était 
Louii  Xyil ,  dauphin  de  France  , 
liible  dont  il  uviit  vraiaemljlableuicut 
coaçu  l'idée  depuis  qurlqoB  temps. 
S«3  etlbrtfi  -pour  ta  fairi:  accociUir 
vtbouùrduth  celte  époaac,  aitprts  des 
persoiuics  ijui  te  rappcKiieutÂPti  Irails, 
vt  il  uu  ruucoDtra  partoat ,  qu'iucrcdu- 
litc'ct  quL*  ruiUiTÎe  l'Iusheurcux,  dana 
uott  autrti  circoDsIance.  il  profita  de 
l'erreur  d'uiic  feronie,  doat  lo  âLs,  parti 
pour  L'armée,  avait  eusse  depuis  taug- 
tcmps  de  duoucr  du  sef  iiouvvtles. 
Bruueau  lu  ttrvît  assez  habilcioLut  du 
^urlqnes  particularités  qui  lui  tWaieot 
connues,  pour  joatrr  le  t'61e  d<i  et  tils 
^cbapp*;  aux  dangers  de  X;i  guerru,  «t 
à  ce  litre ,  il  iîi-a  d«  La  vvuvc  Pheti- 
peaux,  «nviron  huit  ccalsfraocs,  d'a- 
près sa  propre  dAclarntioa.  Les  an- 
(ortt^'s  locales  u^ant  découvert  l'im- 
posture, iJ  fut  arréliî,  et  ïuoarcéré.Oe 
sa  prisno,  il  écrivit  nu  gouverneur  aa- 
giais  de  Gurnisey  ,  pour  le  prier  d'iu- 
former  le  roi  d'AugleLerre,  nue  IdLil^ 
de  Louid  XVI  était  daos  les  fers.  Cet- 
te lettre  ,  qu'il  avait  ciguée  dauifhin 
Bourbon  ,  ayant  été  interceptéo  ,  il  fut 
dirigé  sur  la  maî«ou  de  dt^ttiition  do 
Jtoaen.  C'est  là  qu'il  tit  la  couoais- 
sanoedu  oommé  Breor-ou ,  coudamué 
à  la  réclosiou,  pour  avoir  déloura^ 
des  dauiiTfi  publics  (  vor.  Braizoï  ). 
X<«s  dcbalj  u'uut  pu  laire  couualtre 
avec  certitude  >i  ce  dernier  avait  été 
Juî-m€nie  dupe  du  romau  fabriqua  par 
Bruueau  ,  ou  «''il  avait  cru  ,  eu  i»  reu- 
daut  Tiniitrumetit  du  celle  lolriguo  , 
pouvoir  La  faire  servir  k  sa  forluoe. 
Ce  qu'il  y  a  do  positif,  c'est  qu'îLn» 
tarda  pasàdevotiir  lo  cou6dcutel  le  se- 
crétaire intioia  du  préteudu  daapbia, 
au  uom  duquel  il  écrivit  à  la  diicbcase 
d'Angoaltiue  ,  il  i'adri-sta  ensuit^  i 
diverses  persotui»  doat  il  eoUicita 
et  obtiu'.  A«t  secours  pour  lit  royal 
prisouaicr.  La  curtosiiû  et  l'amour 
du  merveilleux  ,  cooduisireot  bientôt 
auprès  de  Bruoeau  nombre  de  pvr- 
SQUiim  ,  doat  quclquM-uiits  détrom- 
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pèt*f  h  ce  qu^il  pataîl,  par  lea  manicre^  J 
basses  et  le«   habitudes   grosiiére»  dfl 
cet  aventurier,  lui  retirùreut  i'iutéri!^ 
que  leur  avait  d'abord  inspire  sa  posi^ 
tion  ,  et  duDt  Les  autres ,  douées  d'un*  , 
foi  plud  robuste  ,  oueutruvoyaut  dAtut'i 
cettuaO'aire  ,  quelqu'nvMuln);e  pLTfioD<^  T 
□al ,  se  pnîtèreut  avec  i-iuj)ri'.s,Ht.-inL-iit  ifA 
servir  ses  dt-'Sjcios.De  ciiUuiubre  fiir*uilt  j 
des  femmes ,    doot    Ivjiprit    «nlhou- 
■iaste  svaitsaûti  avidement  respéraDco-j 
du  replacer  sur  le  trùue  uu  eufitut  lung-^  1 
temps   pen-iécuté  ,  ut  pcut-4!-tre  d'ai-7 
locicrLeur  nom  k  soa  rptabUsscmeotii] 
Ctf  fut  probnbL ment  daiu  U  même  vui 
quu  se  foruia,   daus  V»i'\i  luilme,  uu^-j 
associaliou  desliuce  è  secoud>;r,piir  de^  i 
coutribntioDS  volootairrA  ,  Les  oémar'^  j 
cbes  de  Bruut-'U  et  de  ses  assocîrs.  \.jt^\ 
police   qui  ,  depuis  quelque  temps 
suivait  eu  sileacd  la  marche  docelril 
te  allaire  ,    Si  artêler  Les  chefs   de  l«  ( 
réoQioD  dotit  il  s'Agît  {voy.  Bodebur-^ 
Lëulamc).  Ceux-ci  ayaut  ét^   traduit*  ' 
devaut  les  tcibuuaux  .  iliL^satta  de  ta] 
procédure,  qii'ili  u'avaieut  eu  d'aalrc«1 
projets  que  de   proiiter  des  circoos-ij 
lâuccsetduL't'XtréniecuuiîauctfdeqiKil'i 
qncs  pcraouucs  uiséea  ^  pour  Lever  sue' 
eLlfS  1»  tribut  que  paye  tropioovunl' 
U  bonhomie    k  l'adressM.  Cependant  ' 
BruueaD  ,  du  fond  de  sa  prison,  coiili->  ' 
uuaitd'eutreteuir  d'activés  correspon- 
dances ;  00  s'ctouoait,  non  sans  raison  .  ' 
de  l'apparente  ludifTéreoce  avec  laquel- 
le le  gouvernement  voyait  des  réclama- 
lions  auxqucLLes  le  devoir  le  pLnsaacri  ^ 
exigeait  qu'il    fbt  fuît  droit,  si  elle*  ' 
étaient  fondées  ,  et  dont  il  fullaic  dé* 
masquer  ct  punir  Timprutiire^  si  elles 
ne    l'élaieut    pus.  Entin ,   en    février 
iSi8  t    DruDeau    et    ses    principaux) 
agans  furent  traduits  par-devant   lo 
tribunal  de  polies  correctioimelle  do 
RoDcn.    Du*-'   foule  immt^^uie  .tiKiala  à 
ce    pcocès   dans   lequel    le    priacipat 
personnage  ,  si  toutefois  od  doit  sV-a 
rappurter  uaiqutoieat  uu  compte  qu'en 
ont  rendu  les    feuille»    publiques,    a 
semblé  se  charger  de  dts-^iner  lui-inè- 
me  les  préventious  ^vnrahles  qui  «sis- 
tnient  à  sou  égard-   L'iocuhéreaco  do 
ics   propos ,  la  boâssjise  de  son  Lau- 
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«t  de  8t»  luaiiitiKM,    ion 


rsiiC«atMolu«  tl«9  bitriii/aocc*  le»  plut 
eoumuni»,  ool  txché  HltcTpalivenielit 
1m  rt«  et  1«  m'^pnj  tle  )'jiiilitoir«.  ^^^te^^ 
.  quet-uDes  de  se*  r«pnusi-s  aux  tjuea- 
tiona  du  prciidcnt  paraitiaicut  uiànc 
dcocUr  UD  ctiprit  aliéu*,  si  Toun'iivait 
lieu  de  Boupçouuer  que  ceUo  îinbvril- 
tilé  était  feinte  ,  d'après  la  ri:marqut: 
Hile  par  ptuaieara  persuuuefl  ,  et  ea 
particulier  par  son  «ecrrtnire  Bramoo, 
qu'avant  de  paruttrc  au  tribunal  ,  il 
raÎBODnail  etft'e:ipriaiaittont  diKlirem-r 
ncflt.  Enfin,  dan*  aouaadtetiue  du  19 
février  ,   le   tribaiml   eorrecltotutul  a 

£rODQac6  le  jugemeut  qui  coudamoe 
[alburia  Bruneau  ,  comme  convaincu 
d'oiurpatioD  de  uom  ,  d'enoroqucrie 
•t  de  vagaboodafte  ,  a  cinq  aum^ci  de 
diSt«ulioQ  ,  à  l'eipiratiou  desqnetles  il 
'  subira  uae  réclusion  de  deux  aatrea 
«naées,  pour  sa  conduite  tarbuleote 
et  se*  outragea  «averB  «eaju^vi.  L'ar- 
rM  porte  en  outre  qu'après  avoir  Btibi 
Jr  totalité  du  cette  peine,  il  5i:ra  re- 
niii  entre  lea  mains  de  l'autorité  mi* 
litaîre  ,  pour  être  pris,  ii  aou  igurd  , 
comme  déserteur,  telle  dispoatttoij  qu'il 
lera  jugé  apparteuir.  Bruncau  a  en* 
tenda  la  lecture  de  cette  ietilcnce  , 
■veo  aoe  tranquillité  que  n'avaient  pas 
doDoé  lien  d'atteadreles  violences  aux 

aaellex  il  s'était  laigtlé  emporter  pen* 
«at  les  débats  ,  et  de  laquelle  on  a 
'  néme  induit  qo'it  a'atteudait  k  des 
concluBiona  plus  rigoureuses  de  la  part 
da  ministcrc  public.  Ainsi  s'est  ter- 
minée Cette  affaire  ,  qui ,  nprèj  avoir, 
pendant  quelque  temps  ,  attiré  lesre- 
î^ards  d'une  partie  de  l'Europe,  a  fioi 
par  grossir  l'Iiistoire  des  impostures 
par  lesqaelles ,  dans  tous  les  temps  , 
des  charlatans  plus  ou  moins  adroits 
se  sont  joués  do  la  crédulité  des  peu* 
pies.  BruucBU  et  ses  cnaccusi-s  ne  se 
wmtpoint  pourvus  «a  cassation. 

BRUNEL ,  député  à  la  convention 
Bfttiooale  ,  fut  nommé  maifp  de  Bé- 
liers ,  lors  do  la  révulution-  Il  fut  élu, 
en  septembre  i^t^i  ,  député  floppléant 
de  l'Hérault,  h  l'astcrablée  législative, 
«à  il  n'entra  pas;  puis  nommé  en  sep- 
tembre 1793,  députii  b  U  coaTcotioD 
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tnttoiMle.DansIr  j>rDc<adeLouf«XVfJI 
il  vota  l'appel  au  peuple  ,  la  détitittioSl 
et  le  bMfioissemeot  ,    et  se    proaouç* 
pour  le  siiriiis.  Modéré    par  raracl^.ra 
cl  pur  priucipi».  il  UD  fut  lié  avec  aa-* 
caue    facttun    de  cette  assemblée,  et 
lit  Seulement   partie  du    comité  colo-* 
uial.  U  fut  envoyé  ,  après  le  3i  mai 
171^  ,  eo  mission  k  Ljrua  où  les  ■alu-' 
rites  prête^ks'iusurger  i-oulre  la  MoD- 
tagoe  ,  le  mirent  en   arrestation.  Ken- 
du  k  la   bbert4^,   lea3juiUet.il  s'ef- 
força   do    sauver    les    admii  islmteurt . 
de  celt«  ville,   en   écrivant  k  la  COD^ 
ventioD  qu'ils  avaient  n'-tracté  les  ar 
râtéa  qu'ils   avaient  pris   contre  elJa 
Dés-lors  il  dtftint  sospect  auk  factieux^ 
Dénoncé  p<u  de  jours  «près  par  Cba* 
bot ,  pour  sa  correspandnnca  avec  \cB 
Jedérvlitm  de  Bordeaux  ,  il  fut  dé- 
crété d'arrestation  nvoe  les  soixante- 
treize  proscrits  de  celle  époque  ,  et  o^^H 
recouvra  «a  liberté  qu'après  te  <}  lber<^H 
midot.  Envoyé  unmission  dans  le  Midi^^^ 
«u  1795,  il  se  truuvait-à  Toulon  lors* 
que  tes  auarcbJAtcs  ré&olureul  démar- 
cher au  secours  de  leurs  complicas  Jtf 
Marseille    j  désespéré    d«   n'avoir   pu 
les  empêcher  d'enlever   les  armes  de 
l'arsenal  et  d'avoir  été  forcé  de  reli- 
cber  les  terroristes  déleous ,  firuoel  s* 
donna  la  mort. 

BRt?fER(AnTOiKe).  professeur  de 
littérature,  c)  anc^n  membre  d«  la 
commissioaitalienoeauxarcliives  roya- 
les, né  il  Home  en  1761  ,  fut  ûomm^ 
tribun  Jora  de  ta  création  d*ane  répa«^H 
bliqne  romaine  eu  l'an  6  (179)$).  tl^| 
a  traduit  en  ilalieo  ,  ta  Chaumière 
indienne  f  de  Bemardm  de  St-Pierrct 
Psris ,  1793,  in-R  etiu-iR._Il  a  en-^ 
corc  public  :  Penuteiy  potitico- fitan» 
tmpici    Napli-s  ,    1797  ,  a  vol.  iii  -  8. 

—  Brcbeb  (Giibriel  )  ,  (ils  du  précé- 
dent, né  h  Naplits  «m  1780,  a  publié; 
TJes  poésies  fu{;?tive8.  entre  anrrcs  una 
0</f  sur  ta  naissance  du  roi'  de  8om«. 

—  Lettres  crilitjuei  sur  la  Dissertation 
d'^ngeiani,  conrcrnani  les    ouvragcs^^ 
de  tini  d'Arrzzo  ,  restaurateur   de  l^f 
musique.    Paris.  181 1.  ^H 

BRl]?iET(JEA.v.BMrriaT»;)..(;énén.l 
Je  divisioa  ao  sej-vice  de  la  républigm 
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I  fnmçeiàe,  ««lamaudNit  va  1791  fiimiit- 

^«rtlâ  Je  l'aroii-'e  du  géufru]  J'AnseU 
me  ,  dauB  lo  comté  U«  ^icR  f  [iril ,  «d 
l- ^7^3  t  l'^  commun  Je  meut  eu  cliuf  de 
LJ^urmce  tl'It»li6i  cprou>a  ijaclcjai-'a  rc- 
1  vcr«  en.  juillet  de  la  mi^'int:  auucc  ,  atix. 
r^aai|ifi  rctraucb^^  du  Fourches  et  dû 
,  jSaorgio  ,  et  /ut  accuaû  .  peu  de  leiopx 
Jipr^c ,  Aiiprès  des  reprt^milaua  Bar- 
ras et  FréroD,  qui  nutraîcutviclnrieux 
Jkam 'roulun arec  l'ariuve républicaine, 
«l'avuir  uu  urùcctlcmaicdt  des  iuttuli- 
^uccaavfclcs  traîtres  (joî  uvaienl  livré 
[,  Toulon  aux  Aujïlsis.  Sur  cette  bccu««- 
tîoQ,  Barias^quî  vint  lui-oi^mc  arrêter 
£ruu«;t  aa  tni  lieu  dc&uu  caup,  li'^  ùl  con* 
duirc  k  Paris,  tt  Iruduice  au  tribuudl  ré- 
Toluliouiiaircoùilfutcoiidamui-iiaiort, 
Je  6  □ov«uibru  1793.  Jamais  la  preuve 
d«  Cette  (rabûou  u'a  Hé  coa«lati>e  ,  et 
Ce  o'est  paa  dnna  I«  jugemcut  du  tri- 
-buiial  rùvoluUoanaita  qu'il  faut  la 
.cbcrcbcr.  bon  ills  qui  commandait, 
eo  1601  ,  Tavaut-garde  dr  l'armée  du 
général  Rochambeau  ,  peodaut  l'cxpc* 
dttinu  du  8t-Doiuiiigui;  ,  i-xécuta  l'ur- 
ri'slatioo  ,  nou  moins  odieuse  qa'impo- 
Jitiqiie  du  géu^ral  noir  ToiisKuirit-l.iiu- 
verturt! ,  victima  de  sa  noiiBance  daus 
les  prome^acs  de  Bonaparte.  Lo  g«aé- 
ral  dv  brigade  BruUL-t,qui  s'était  dé- 
fh  distingué  daos  plusieurs  combats, 
f  euail ,  eu  i8u3  ,  uu  rcoiplaccr  ,  dans 
le  couiniaudL'meiit  des  parties  du  sud 
et  de  l'ouest  de  la  colouie  ,  le  général 
Walriu  qui  avait  socrombé  sous  Tiu- 
ilueuco  du  climat,  lorsque  lui-même 
mocirut ,  peu  J«  tvmp^  après,  daui  l'Ile, 
par  l'utTgt  de  la  oiéuie  iulluence. 

BB  U  NET,6U  d'uu  libraire  de  Paris, 
E^cst  livré  avec  snccùs,  des  sa  plus 
tendre  jeuuess»,  à  l'étude  du  la  biblio- 
grapliie  ,  et  a  consigué  1«  fruit  de  ses 
tra<  aux  daiislir»  deux  ouvrages  suivaiks: 
Dictionnaire  bihliographiifue,  hittori- 
.^ue  et  critique  des  Uvfes  rares,  for- 
zuaut  Ir  4' vol  du  dictiouiiuiredeCail- 
leau  rX.  Duclos  {voy  la  BihUolkàque 
Mnivenetle ,  au  mot  Caclleau  )■  — 
Manuel  du  libraire  et  de  i'anmteur 
de  UiTct  .  1810  .  3  vol.  iu-8  ,  a"  édi- 
tion, 181  4  •  4  "ol  iii  8.  Ces  deux  ou- 
.trages  out  mcritttà  M.  Bruuet ,  la  ré- 
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pntafÎAn  d^no  biblio(;rapb«distiufïu«, 
et  lui  out  douu^  des  liln-tù  la  rccon- 
uaissauCti  du  ceux  qui  s'ocupcut  d« 
l'étude  d«  cette  sai<nce,  par  les  iudi- 
catioDS  qu'ils  coulieuncut  nur  cliviraes 
productioits  scieutiliqurt  et  littéraires 
très-peu  counues- 

BIUmiiNGS  (Ckri^tux),  un  dei 
plus  grands  liummus  que  la  lloUanda 
ait  eus  dans  la  partie  du  fynlersiauc, 
c'est-à'dire  ,  l'hydiaulique  et  tout  ce 
qui  eu  di^pi'od.ou  Ct;  qu'où  appelle  en 
iTauce  r  adminitlfulion  des  pants  et 
chitutxêes,  t»t  ué,  le  8  novembre  173S, 
à  Pfeckerau  ,  village  du  Palaliuat  .  sur 
le  KvclLer,  à  uue  Iieye  île  ^aiiliHim. 
Très— j^uoe  eucore  .  il  vint  eu  Hol- 
lande ,  et  couimeuçn  par  être  clerc  d« 
procureur  ,  }i  Amsterdam  ;  ses  pureos 
lu  di-stiuaieut  au  barreau,  mats  rcUe 
carrière  u'avait  plus  d«  cltarmes  pour 
le  jeune  Bruoiugs  ,  qui  mnutlfjtlait  un 
f{oÛt  décidé  pour  les  scifjicesrsa(:|c;\«t 
surtout  pour  celltrs  quis<  rapportent  k 
l'bydriiulique.  II  s'y  appliqua  avpc  un 
si  grand  suucésqu^il  fol  bit;Dtàtre(;ardj 
comme  un  sujvt  trîl-prircieiix  pour  le 
tf'aterstaat.  partie  2i  laqrw-lle  ou  u'en- 
pres-ia  de  raMa)^ber,eu  K- n'tmmiiut, 
en  i^fii,  trésorier  des  hoof^heeiura- 
^cn^iuspccleura  propriétaires  do  pol- 
d<^ra),de  Byuland  ,  de  la  digiio  d« 
Spaamdiim  ,  et  des  écluses  de  la  tnaî- 
BOU  de  Ziiaiieoburi;  (  à  moitié  cbroiin 
d'AmutiTcIam  et  et  du  U>iarleiD  ).  Qua- 
tre ans  upré«  (i^tip;,  les  étals  de  (a 
Hollaude  lui  couSùreut  la  place  tm- 
portmite  d'Ioapecteur-gériéral  des  ri- 
vières. Depuis  cette  époque  ,  il  a  tau- 
jours  été  à  la  tête  de  cette  partiu  si 
inlércAsante  et  si  néceasairo  à  un  pays 
tel  que  la  Hollande,  dout  le  lirrutii 
bas  est  couvert  de  rivières  et  île  ca- 
naux, lia  étésucce!(»JvementprésiJ<'Dt, 
en  1764^,  de  la  commission  nommée  à 
Teflrt  d'examiner  si  Textractrou  de  la 
tourbe  de  l^ruiupenenvard  ne  préscu- 
lait  pai  de  didioultés  ;  en  1796,  pré^ti- 
deut  delà  commiiuiou  de  âuriuti'uilauca 
dea  digues  de  mer  et  ouvrages  dcsiiuéa 
Il  prévenir  les  ravages  «le  et  élément, 
pour  la  province  delIoUnude  ;  on  171)7* 
niotnbre  de  laoomoiission  pour  ladca- 
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«échement  de*  IcrritinR  «ila^  m  en- 
Tirons  (le  !Sitfwk.O|{i  cl  il«  Zrvcubovea  ; 
eo  ■798(  présitlcut  lie  la  commisiîou 
des  oiivragcA  tnarittttm  a  cooitiuirc  à 
a  Hi:llevoL-t-iluys(  vo/.  Blankes);  ru 
>Suo,  prcnii«r  conamissftire  iiis|Hrctear 
de  la  répnblir|iitf  balave  ;  vu  itlo3  ,  di- 
rectciur-g^tiéral  des  ouvmgvs  siariti- 
mca  et  de»  rivicres  de  la  république 
balave.  Pendaul  LVepace  d«)  ^o  aos 
d'uue  vie  tri-s-iictive  et  trcs-laborituie  , 
M.  Bruiiiu^s  a  rirndu  d^s  service!  ^nî- 
neijs  k  iVtflt,  q<ii  lut  avait  coatîé  des 
ioh'i^ls  bî«a  pr^'citiux  ,  et  qui  savait 
■[(princier  ifi  ïalen».  On  loi  doil  1rs 
Oiivriig*^«  Faits  pour  arrêter  li'srnvaf-i^ 
da  loc  lie  IlsârlL-aii  ceux  qui  avaiuut 
pour  objet  <l'aj>purler  dira  amL'Iîors- 
tioitt  dans  l'étal  dcs  rivières  supérieu- 
res (boi^en  rii^iereri)  ,  soit  pour  les  ren- 
dre plus  iiftvigiiablcs  *  doit  pour  prére- 
vir  des  inoadalious;  les  rhungemeua 
faite  aux  emboucburi-s  du  Wual  et  au 
cihhI  du  Paiiu*;rdi-n  .  pour  couteuir  les 
eaux  duHlitu  ,  du  Wa-^t  et  da  Lek  L«b 
digues  du  Lvk.,  de  la  Liuge  ,de  lu  Mcr- 
«edt^  et  dt  la  Meusu  oot  élv  o]isi:s  ,  par 
Bca  soins,  datii  uu  mcitletir  ûlat  Ils  est 
acquis  unn  grande  ri'putali;>u  par  TiD* 
VEUlioii  d'(iu«  tuachiue  propre  à  me- 
lurer  lecourautdea  eaux  (ffrommecr), 
iuitrumtint  qui  est  de  ta  plus  (grande 
utilité  daus  les  travaux  du  ffaterttaat. 
liCS  ocoupalioas  de  sa  place  ne  lui 
perœeltaiiîut  pas  de  donner  beauroup 
de  temps  à  la  composition  d'uuvru^ca 
scientiKqueG  relativement  à  sa  partie  ; 
il  ea  existe  cependant  qut-lques-  uns 
duOH  les  i4",  iq'  '^^  3^"  volumes  des 
Mémoires  de  la  société  deii  scitoicea  de 
Haarlcm.  M.  Druoings  a  publié  {i>u  hol- 
landais), en  1773.  s  llaarlem ,  uua 
brocihi)r<!  tendant  ï  exauiiuer  l'utilité 
do  percer  le  lenaiii  qui  sépare  1«  lao 
du  BcvL-rwyk  du  la  mer  du  Nord.  Il  a 
Diîs  eu  jour  uu  (irand  uotnbre  d'ouvra- 
ges .  pcudaut  la  durée  des  dîH'érciiti;9 
fonctions  qu'il  a  remplies,  et  a  doutié 
le  recueil  cle  quelques-uus  d'entre  eux, 
«n  1778,  aous  le  titre  <ie  Recueil  de 
rupyorta ,  procèt-fertttiux  ,  etc.,  sur 
ie$  rivières siipcrieuf es  ,^  vol.  in-fol.  , 
arec  un  atlas  de  i3  cartes  et  deuxpUu- 
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ehfs.  It  Ml  mort  le  tCt  ma!  i8o5. 
nioisapri'»,  l«  directoire  ûv  la  rrpU' 
faliqne  batave  décida  qu'il  serait  t^levé, 
aux  fraia  de  l't'lal ,  k  la  int'moire  d« 
Cbrétitiu  bruiiiuga  ,  un  mouami-nt  es 
marbre  dans  lu  ealhédralf  de  H^arlenip 
OÙ  repoirul  ses  ceiidrea.  et  arcorda 
DU«  médaille  d'or  ,  avec  une  rhatiieda 
métne  mêlai,  de  la  valeur  de  aoo  du- 
c«tx(  plus  dv  -juoo  ftanrs  ),  a  l'auteur 
du  meilleur  étogc  de  cet  utile  citoyen. 
M.  Conrad,  IVIéve,  l'ami  et  le  suc- 
ccuieur  de  M  BruDiiigs  rttnporta  U 
piix  eu  1807.  Ce  projet,  eoiirn  d»-- 
pull  I  -i  ans  ,  u'a  pat  ruoore  eu  de  com- 
aieucecneut  d'ctécution;  espérons  que 
sous  le  réicnti  paisible  et  Irauqudlu  da 
Guillaume  l*' ,  il  pourra  «'achever 
accroliru  la  gloire  d'un  pn'ncequi  t.- 
si  bien  apprécier  les  taleos  vt  IcASi 
Ticcs  rtndua  i  l'état. 

IlBUMi>iGS(Co»«jiD  LomsK  ini- 
pecleUT  du  /^dfef-ïiaaf  (administration 
dis  punts  i-t  iliauaaéea),  membre  da 
l'institut  des  Pays-Bas  ,  ni.  tn  1775, 
k  Uiiidelberg,  étudia  les  matbématt- 
queset  la  phyxique  à  Tuniversité  d'U- 
trecht,  auua  le*  célèbres  professeur» 
Henueri  cl  Bossyn.  Eroplf^yé,  en  1790, 
comme  aecréttiire  («monuenfw)  de  la 
coiDininf  iou  furmée  pour  l'asfléchemeal 
des  terres  îuoudécs  aux  environs  da 
Hydrccht  {  Hollande)  ,  il  développa  , 
avec  let  coutiaissmces  théoriques  qu'il 
avait  acquises  à  l'oniversité  ,  faut  d  ap- 
titude à  la  pratique  de  la  science  k 
laquelle  il  s'était  voué,  qu'il  Tut  nom- 
mé, lors  de  l'orgaul-aHoii  de  celti-  par- 
tie eo  iftuo,  commissaire  inspecteur 
du  fVutemaaî  f  «t  qu'aux  or{;atii'ia- 
tioos  de  ilJo3  et  iBoS  ,  il  obtint  la 
place  d'inspecteur  tiaus  une  dea  divi- 
sions dtis  rivières  (  rivier-  tlistriclen  ). 
Daus  ces  dilVérentes  ruuciiviis  ,  M. 
Bruuiiigi  prouva  combieu  l'étude  sui- 
vie.de  Ja  théorie  d'uue  science,  con- 
duit promptemeut  à  l'Hcquiiilinn  dn 
couiiaissauces  profondes  iiaub  la  pra- 
lique,  et  combien  cette  ma^iuie  géné- 
rale est  surtout  applicable  i,  la  partie 
du  ff^aterataal f  qui  regarda  pluK  par- 
ticutièrumi-ut  \<:*  rivicrcs.  Nommé  , 
i'D  1809,  membre  du  comité  centrai 
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4a  B^atentaau  le^.iel  Tut  dttfoni  Ion 
de  l'iucorparahon  do  la  UolUuiitf  h 
IVaapîrc  rrooçHÎB  rn  i8io,'M-  Bru - 
niiig>  pasM ,  avec  loui  les  iu(;vuit;ur9 
kolUudais ,  J«u5  lu  ourps  d«s  pouts 
«t  rhduftiées  ut  obtiot  la  pUc>*  U'in- 
(•'uieur  eu  chiff  daus  le  dé|iartcnicat 
dcA  Bonctif*  du  •  Rhiu.  \}ut  maladie 
dcucrfn  renltfvaii  la  pairturt  aux  scifti- 
ccj.  datula  (leur  dc-»ouil|;e.  Il  (nourut , 
^laflt  t'u  <our<>é«  à  NimcKUR ,  i-ui8i6, 
â|;i'<«culvm4:ut  dtf  4*  "■■*■  ^  Bruiiiugs  ï 
public  pliisieitri  M<'iaoires  eu  liutUa- 
daii  qnî  lui  out  mùrité  U-»  SutlVafjes  Jrc 
tavaus;  voici  luurs  ttirrs  :  £fjui  dune 
nt-uveite  théorie  de  i'effet  des  inouUna 
À  roues  veftical't  à  ruUu**-  —  Ait- 
moine  gur  la  pitMtioa  tatéittle  dt  ta 
terre  tit  des  dimeAstanM  lie*  oiuratiiei 
à  rtfiicf  en  conséquence  —  Examta 
«U'-Mrttf  question  mU'ti^'e  à  t'etfttUilire. 
—  Tivit  sur  la  lituation  suyerfii:icUe 
«Us  rivières  en  gênerai — jéut'V  ii>'ilê 
Sur  la  dispersion  de  la  marte  tfui  re- 
monte Ut  différentes  rivieces  et  ieun 
tranches.  —  Disseriatinasurla  commu- 
nication quonl  entre  elles  les  livières 
ta  Met\iede  et  le  Lak  .  parte  canaldit 
du  iNorJ,  aui  reunit  leuif  embouchures ■ 
—'7'fviié  sur  la  fijrmation  de  la  f^laee 
et  de  so'i  dégel,  d  upris  Us  tempéra- 
ture indiauèe  par  le  theimomitre  - — 
Observauons  sur  te  digèrent  de^i-é  de 
âolidilè  des  amat  de  ffloLC  ,  tfui  tfiti- 
rent  tes  nvières  en  raison  de  la  dij)'é- 
renteéténation  des  eaux  deces  nvieres. 
BKUNiN  (Pfiéocftio  UàuPOLu).  pbj- 
Iptoffuc  iliatiugué  ,  né  à  Zcrbat ,  1<:  16 
Cflplt^tsbrc  1730,  fut  d'abord  lusIiLu* 
leur  daDS  L^éUblUsciiieul  de  PAril'el  ,  à 
Colmur,  et.  CD  1 787 ,  pro^-8«car  ao  gym- 
nase roy«ld<rJ(Mcainistltal,  àBerl'u.  Il 
douus  alor»  au  prince  Louii  de  Prus* 
•■  ,  d»  It-çous  d'histoire,  de  slaittflique 
•t  de  grugrapliiv.  Depuis  t8uu  .ileo- 
•eigoe  daus  ce  gymnase  «u  ({ualili^de 
profesMeur  ordinairi;.  S-:*  priiioipaox 
ouvrages  en  alli-maud  sout  :  Manuel 
de  géographie  et  de  iiaûsutfue  moder 
ne  par  tahteaux  ,  avec  uott  préface 
de  P(.-ffcl,  Bcrlm  1786.  —  Lettres  sur 
Caris ruhe  ,  ibid,  1791,  în-S. — Mu- 
^atin  pour  connaître  Cétat  phjrsïtjue 
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*t  pniitique  de  [Europe  et  de  tes  co« 

ionies  ,  3  vol.  iii-3  .  ibid.  17;)'^,  '794* 
—  Notices  historiffues  ,  politiques  , 
géographiques  et  slatietiques  sur  l^ 
Savoie,  le  Pii!mont .  et  toms  tes  états 
de  ta  Sarriaigne  ,  \"  partie  avec  uns 
cartw  di*Solïnmun,ibid,  '79Î.  iu-8.— 
Précis  de  la  connaissance  des  états  dm 
t  empire gei-maniqne,  en  y  comprenant 
t  Autriche  et  lu  Puisse,  â  \'iti»\ic  des 
^roK^a,  ttv<*c  uue  rarlc  de  Solxffiaim^ 
ibid  ,  i79.'i-i8r>4  ,  a  vol.  iii-d.— £« 
vie  de  J.  H.  Meierotto  ,  ibid  ,  i8oa  , 
tu-8.Paiuit  les  uocubriruies  traduciinoa 
de  raujjluis  ,  du  français  .  tic  Tilalii-a 
et  de  l'capa^uol .  dont  Uruaii  a  enrichi 
la  liltéralure  allfuiauda  ,  nous  indi> 
qutTons  seulciueut  l«3  onrm^v»  da 
\Viuk.cliuiiuu,  les  Mémoires  dL-  Potill» 
D>tx,  tit  Iv  Uivotxe  eetette  d«  Ferrant* 
Pail««tciou-  Plusieurs  jourutiux  alle- 
maods  TeidtrmeTtt  auui  des  «rticle* 
iutcri-dsaus  ,  ut  quelques  notices  bio* 
grapliiqut'S  de  su  coropositiou. 

BHUNS  (  PiDL  Jacob),  Mvaot 
orientaliste,  gfOf;r*>pb(:  «t  bibtiogra- 
plie  nllemaiid,  naquit  à  Prêtât  1 ,  dans 
leHulsIvîu,  le  tH  juillet  i743,Toyft- 
gt-a  eu  Europe  après  avoir  acbevé  tu» 
éludes  h  Jcua  ,  et  s/joiirna  prndaiit 
quelques  aun^rs&l'uuiverÀitti  d'Oxford; 
il  «iut,  eu  1780,4  Golliague  oii  il 
donna  des  leçons  particutivres,  et.  on 
1781  ,  il  pasua  ik  l'université  de  H<'lill- 
iladt  eocumo  bibliothécaire  et  prufes* 
SKur  d'biitoire  lillvrairc.  Le  duc  d» 
Brunswick  Uî  conféra  le  titre  de  con- 
seiller d«  cour,  eu  179^.  S«s  produc- 
tions lt^9  plus  rcmarquablfs ,  ea  lalia 
et  eu  alUmaud  sont  :  De  ret>t4S  gestî» 
Jiichardi,  jinglitie  régis  ,  iVi  Patastiaà; 
excerplum  ex  Gitg.Abulphaivgii  chrt^• 
nivo,  Oxfurd  .  1780  ,  io-4'  —  Visser^ 
laiio  generatis  in  veùis  tettamentum 
hehniicunt ,  Cum  variis  tectianibns  ex 
codicihus  manuscripiis  et  imprestis  , 
auciorv  Benjamino  Kennicott  j  recudi 
curat'it  et  notas  adjecit,  Brunswick  , 
1783,  iu-8. — Manuel  géographique 
pour  V iadustrie  et  le  commerce  ,  Lvip* 
zig ,  1788.  iu-8,  ibid,  1789.  iu-8, 
Nuremberg.  1793,  in-8  —  Gregorit 
Abulpharagii  tive  Bai-'Heb  n»i  chroni» 


cft'i  lyriacunt .  e  cfJieihus  Bodtefttntt 
âésciptit,  maximum panem  vtrlU.  nu- 
tistjue  Ulualiiivit  P,-J  tir.  —  «tiùlU, 
4x  patte  vertt't,  notaatfue  adjecit  G. 
M'.  Kersch,  Li^i|)xig,  fj^j,  iii-4-  — 
yin.-eUe  deicriplion  sftu'moùt/ue  de 
t.^Jiitfue ,  de  l'yîsie,  de  i Atnéritjue  et 
df:^  liuietméridiunattt,  Lcîp'/ij*.  '7;)l* 
'79*}  •  ^  ^**''  iu-S'  C«t  aiivrA^t!  mX  1« 
ffcilirui-  <{'ii  uil  éti-  fait  gitr  l'Afriijuii. 
~—Revueit  de  sermnnt  inèdCli  de  Lu~ 
rttfr.  UL-l-usiadi,  1798,  iu  8.  —  Mê- 
mniiKi  pour  st'^-ir  à  Fuiage  vniitiue 
des  anciens  matiuscrili ,  Braiismrik,, 
lHo.i-i8o3,  en  trois  partk-K  io-ft. — 
^ographie  extra-européenne ,  Borliii 
rtStetlûi,  iBoâ,  iii-S-  t/'t  ouvrage 
fernif!  aussi  le  ti'  volfimi;  Je  l'b'ncjf- 
etnpèJie  de  Kiti^et.  Brima  publia  ea 
ftutr*'  nvvr  R  A  \V.  Zm'iaii-rm.inn, 
}t  ftepnsi'torium  jiDur  la  Gèogmpftr'e, 
êa  Statiitiijue  cl  €  Histoire  inmlcne  ^ 
Tubiii^ttc,  1793  i7g.ï,  3  vol.  m  H, et, 
avec  HcuLe,  ciepiiis  1782  jusqu'oa 
l^a-  ,  le*  Annulât  Htterarit.  Le  Rti- 
ptrtoitv  de  iitiérature  otienltile  «l'Eicb- 
llora ,  vt  celui  tlu  1'm(iIu«,  r«nltrrui«ut 
de  lui  un  (;ritDtl  tiombre  Je  UiMcrla- 
fi^ns  uit^ri^ssautt::!  sur  J'-s  sujcls  fin- 
rolo'c*(]vi<.-s  et  bpblioçrnphiquiâ  :  il  ira- 
♦■ille  atissr  pour  Itcmicoop  de  joiir- 
ttHiiX,  (;az"tt(!B  lirtérsires  ,  «t  priacipa- 
liïQii>iil   relie  d'He(m^lK(lt. 

BUUNSWICK  (fïnoïKABD.  dnc 
BB  )  .  l'uu  tle»  gâtirraux  leSplUfcciè- 
brt's  dans  I»  f;ttri-rc  dv  B>-pt  uns .  et 
Foufîlfl  (tu  (Kniier  due  J«  Bruuswick, 
nkqnif  le  II  janvier  t  j-ii  ,  tic  Fi-rdi- 
»Bud-Albt:rt,  duc  ilr  Bruiisncîk-Wol- 
ftobultel  ,  rt  J'Autniiieltc-AuitMie,  lil- 
l'cdc Louis-Rodolphe  ,  duc  de  Bruns- 
wick- Blauki-iibourg.  Celto  princesse 
êtsil  sceur' de  Feraptri-'ur  Charles  VI. 
0n  (ir  voyager  tu  priuci!  FcrJitiaiid- (!a 
HuU&ude ,  eu  France  et  eu  lL.-ilti^.  De 
retour  de  3>us  ▼oyagea ,  il  entra  «  ea 
l'J^O  ,  h  TAge  de  dix  •  oeuf  3ii.<;  ,  au 
•ervico  de  Frédéric- le- Graud  ,  roi 
dv  Prusse  ,  (fui  ycuait  de  remplacer 
Ft'<f(l«ri<*-G>iillaume  I^'.  La  preraîèro 
guerre  de  Sil^sie  ,  <|ut  ^claU  presnn'au 
ifioaeiit  du  Vaxèuiiacai  de  ce  mouar- 
qw ,  olfiit  k   Ferdi&aod  >  trèa-ieuûe 


«teore,  peu  d'oocaitoat  de  %t  ftlrgr 
rruiartjuer.  Ou  s.iit  «euleniefit  i|u'à' 
Fullairu  de  Molvriti,  il  fui  obligé  d'ao* 
cooifMftuvr  daus  la  luile  Fredi-ric  II  , 
<]ui ,  â»>iïla»l  pour  la  première  Toîa  h 
une  biiaille,  se  laîsita  eulraluer  par 
UD  mouTeai«Dt  irréfléchi  de  terreur. 
Lor«t  de  U  ^rcpriae  de«  liottilit^a  ,  etf 
■744  •  t^'eriituaud  s«  liûtiDgua  davan- 
tage. Il  assista  à  la  prise  tîe  Prague  ^■ 
et  l'ut  lL-{>ereiueut  blesué  ï  la  batailla' 
de  Soor.  Sh  eonduitfl  y  fut  lullo  ,  qua 
le  roi  de  l'ruase  le  combla  d'éloges  ,  ot 
lui  donna  dea  bicua  cou  sidéra  blés  daot 
li«  proviuccs  iju'il  avait  coutpiîsea. 
Mais  ce  lut  principal  émeut  dans  la 
guerre  de  sept  uus ,  que  Ferdioand 
prit  sa  plnne  au  premier  raag  flas> 
citefa  de  l'armée  Le  roi  d'Aogleterri^ 
George  II  ,  le  demaiiida  k  Frédéric  ,' 
pour  le  mettre  à  la  liltR  des  troupe* 
anglaÎBes  et  hauovrirtiue»,    F<-rdiuaudl' 

firit  Ce  couimoudrmeul  à  répoi|Uc  oà 
'Aufjlelerru  veuait  de  rnmpre  la  eoa- 
veiiliua  lie  Clo^HtcrsHveu ,  que  le  ma— 
récli<kl  lie  Hichelieu  nvuit  eu  le  bon- 
heur de  conclure,  et  lu  maladresse  d» 
laisser  Sans  e\écufiou.  La  rupture  dft 
Cette  convention  ayant  rendu  à  Fer- 
dinand des  forci-s  cousidi-rubles  ,  il 
obligea  lesFiuurttisii  repasser  le  Bhin, 
les  défît  à  Crovelt  eu  ftr  pnrt.iat  der- 
rière leur  I  giie  par  une  muiKPuvre  aus- 
si aud<icieiise  ijuc  sovautc-  Il  recul  en- 
suite un  éch(.-c  à  bei-gheu  ;  muij  l'suué* 
avivante, il  s'eui para  île  Mmde[i,et  rem- 
poi'la  près  de  celte  ville,  aun  victolra 
cclntauie.  En  176U  .  Ferdiuaud  parviut 
à  chasser  les  Fiauçais  de  ta  Hense.  La. 

fiaix  de  l'jGi  ter  m  ma  sa  carrière  mi- 
(taire,  Il  eut  l'bonueur,  trea.rare  dès- 
lors  ,  de  déposer  le  commandemect 
d'uni;  armée  nombreuse,  iinn»  Otre  plus' 
riche  {jue  lorsqu'il  ea  avait  été  revêtu. 
Sou  déâiutéreSJt-mcut  fut  d'autant  plaa 
remurq  ué,  qu'il  COutruSta  il  avec  la  con- 
duite du  général  qu'il  a^'iiit  eu  à  coot- 
battre.  Taudis  c[ue  li^  marrcbst  de  Ri- 
chelieu construisait  desédilices  super- 
hi!J  j  que  le  public  appelait  du  nom 
des  proviuces  où  il  uvait  fait  la  guer- 
re (*)  ,  Je  duc  Ferdinand  ue  retirait 
(*)L«  pavillon  d'Haudvr*.  ■* 
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je  sea  longs  tr&vsux  (jnc  do  Ib  gloire, 
et  uiiL-iooiliquu  pL-osiou  da  roi  il'An- 
glelcrie.  Aprc5  avoir  quïLU  le  service 
ttu  PruMe,  où  il  u'avuit  pas  trouva,  <le 
la  {iHi-t  ilu  rui ,  I»  recDUuaissaucr  qui 
lui  «-tait  (lue,  il  se  retira  à  BrnuMwick, 
où  il  «'occupa  priucipalemeiiL  de  1» 
franc-maçouiivrii.- ,  mai»  il  ne  s'i'd  tint 
pa<  là  ,  et  l'on  prvtrDtl  cjuo  ses  luioivret 
a«  le  pr^ervrrtnl  pas  dr  l'ascritilaut 
qu'acquiroul  sur  lui ,  à  celle  rpoqui; , 
dMiubiles  tinpoileurs  rjui ,  profilunt  tl« 
lOu  procliduL  pour  le  Qicrvcilleus  ,  et 
tic  cft  amour  des  choses  mystt^ricusfs 
i|<u  fht  si  gcti^iai  ru  Allemagne,  le 
séduifiireut  pur  lei  prrstiges  de  la  lau- 
iuaturgi«  ,  avec  d'autaut  plus  de  fa- 
cilite qu'il  avait  toujours  étép^n^tré 
di-  Nriitiinaift  trcS-ri-ligieuK  ,  ({uM  ue 
crMi^itait  mûmti  pa.1  de  laissttr  paraîtra 
au  tuilit-'u  di;  Ia  c.ou\  innr^'dule  «t  mn- 
fjneuBti  Je  Frédéric  II.  Le  dac  Fer- 
diuïiud  mourut  ii  Uruuswifi.,  le  3joil- 
U-l  t7(ta.  le  jour  iii^me  oii  son  Dev«n 
partit  pour  l'exppditiuu  'di<  Cliarapa— 
gne  (  vojr   ci-apr«s  BKL'XKwicx.-Lbita* 

BOUDC). 

BRLNSWICK-L  UNE  BOURG 

(  (Ibablcs-Uvillal-ms  -  FenuiMAKO 
duc  oe  j,  naquit  à  Bruosvfick,  le  g 
oclubrv  f^3i,  daus  uav  f.irniile  re- 
marquée depuis  loiig'tempseutre  toutes 
leifnaidODS  souver&iuea  de  TAlleuiai^ue, 
par  rêducatJoo  des  jvuues  priucea. 
Auciiu  soin  ne  dut  Y  ^If*^  oublié  ,  pour 
celui  drs  nombreux  eafaus  deCbarK's, 
qui  L-tatt  deitiu^  k  lui  surccder.  Le 
ooitseillor  do  Walmoden  fut  son  gou- 
lemeur  ;  et  il  eut  pour  précepteurs 
JëruAaIem  ,  Herchmaou  el  (jœrlDcr. 
Ses  progrès  fureut  rapides  daoti  toutes 
leit  scieiicRs,  et  priiiri|ialiftnetit  liHUH  IfR 
laugud  modtrue&  el  daiix  (nul.  ce  i{iii 
CAt  relatif  à  ta  guerri'  [usiruit  par  tes 
leçoat  (lu  prioce  Ferdiound  et  du  grand 
Frtideria  ,  tous  Iph  deux  «e&  oduIi.-*  et 
8CS  mudèiei,  il  obtint  de  firilUnii  suc- 
cès dés  £oa  débol  dans  Oftie  carrirre. 
A  Và^a  do  Xi  uus  ,  il  emporta,  l'épée 
i-la  itiaiD ,  uue  batterie  françaiec  h  la 
balaillod^HBSteaiberk  ,  et  par  e«  trait 
de  bravoun*,  cauva  li'uti  dcËaiitrp  iiin- 
;vitablt:,  l' année  du  duc  dtt  Cumber- 


Il  n  U  ai 

lalid.  Lb  graod  Friiderio  dit  alors  qua 
ce  jeune  priuce  «.aTait  montré,  pur 
ce  coup  dVMaî,  que  la  nature  le  des- 
tinait (i  devt^itr  uo  h^ros.  M  Eu  i^58,  il 
passa  le  Wener,  à  la  léte  d'un'  fuibl* 
détacberocul ,  devant  l'armée  française 
tout  entière,  et  il  ouvnt,  par  cet  «• 
ploil  .  la  rampagne  du  Bas-Hhin  qui 
Sttaut  d'honneur  ao  priuce  Fcrdiuautl 
et  daiif  laqi>i>llc  AOQ  ucveo  fut  toujours 
ii  la  léte  de  l'avant-garde.  A»  pa3:iug« 
du  Kbiu  ,  k  CrcTeld  ,  euQu  daus  toutc^x 
Icd  occBiiioua  importantes ,  le  priuce 
hérifdilaire  de  Bruuftvtîck.  signala  soa 
courage  et  son  liabilcti^.  Eu  17(10,  il 
coiDcnaodait  encore  TaTanl  -  garde  , 
lorsqu'il  reucoiitra  prè>  iie  Korback 
l'armée  du  murt^obal  de  Broglie.  Obli- 
g(^  de  se  retirer  devaut  des  Ibrcèa  an- 
p«rieures  et  pressé  virement  par  la 
cavat(!ri«>  française  ,  il  se  mil  lui-nii^me 
a  la  tôte  du  ia  sienne,  cl  reçut  une 
légère  blessure  en  a&suraut  por  »UQ  seal 
courage  la  retraite  de  ses  troupes. 
Sept  jours  après  il  se  rendra  de  cet 
échec  vu  allaquaut  auprès  d'Cmsdorll, 
uu  corps  enuetni  auquel  il  Gt  deu\  millo 
prisouuiers.  Jamais  il  ue  œuulra  mieux 
combies  il  meritMit  lu  coufiance  dont 
rhoupra  toujours  le  priuce  Ft-rdioHnd, 
que  lorsqu  ji  In  tête  de  quiiir.);  mille 
hommes,  ils'aNança  vers  le  Bas-Rhin 
pour  assiéger  Weitt:! ,  et  «'opposer  h 
i'armcc  du  marquis  du  Castries.  U 
réussit  d'abord  à  surprrudre  luit  Fran- 
çais pendant  la  nuit  à  KIostcr-Oamp, 
mais  ayant  éprouvé  uue  forte  résis- 
tance, il  fut  obligé  de  xe  retirer.  Uoa 
crue  d'eau  subite  ayaut  entraîna  lepout 
sur  lequel  sa  trùupe  avait  paîsé  la 
Rhia  ,  il  oe  fit  pa«  paraître  le  muindra 
trouble  et  se  montra  en  halaille  de- 
Taût  l'eanamî  pcudant  lout  le  trmp* 
que,  derrière  lui  ,  00  recoDstruifail  lo 
pont.  It  se  signala  eucore  b  Berghco  , 
on  le  princu  d'Iscmbourf;  fut  tué  il 
'Btrs  cAtés.  Enfin  le  uom  <lu  prince  de 
Brunswick  ,  est  écrit  glortruscmeat  sur 
toutes  les  puges  de  t'Iiisloire  de  Ja 
guerre  de  sept  IDS.  Dès  que  la  pais 
fut  conclue,  avide  de  Ions  tes  geurea 
d'in!itriu!lîuii  et  de  ct-lébrité  ,  il  voya- 
gea daus  diilervutts  coulréct,  et  vint 


I 

L 


»  BRU 

tl'sbord  tm  Frtoctr ,  loai  le  nom  île 
Cùmtt  de  lilancfmnbourg.  Il  séjourna 
peuil«iit  (leun  mois  à  l'aria  ,  où  il  vît 
toul  ce  <{uM  y  avait  de  curirus  ,  el 
^toiuia  tout  U  monde  par  la  profoodcur 
de  ses  conuaistaiices .  Il  parcourut  «a- 
iuit«  ritalte  ,  et  o«  fut  avec  le  savaut 
Wtackclmaan  ,  Lju'il  visita  li>«  moou- 
mens  de  Rome.  Pusiionii^  pour  U  mu* 
sique ,  il  enti'^adit  dana  cbaque  ville, 
le*  principaux  mnaiciviia,  et  fut  aï 
charinè  du  lalcot  di-  IVarJini ,  quM  le 
6t  venir  à  Bruusnick  où  il  l«  rrtint 
plusieurs  (nuis,  et  le  rvuvova  comblé 
de  pri'SCD».  En  1770  et  1771,  il  fit 
diO'^rens  voyages  militaires  ,  avec  le 
grand  Frf'duric,  «a  Moravie,  «u  S'I^si', 
et  eu  Wesiplialie.  £q  1778,  la  guerre 

auv  ruLlutUQ  un  iiialant  la  siiccesiioa 
e  Davifre ,  donnn  au  prioce  hérédi- 
taire une  iioavvllc  occasion  d'ajouter 
encore  (I  sa  gloire  militaire.  L'baliiklè 
avrc  laquelle  il  te  cuiiintiut  dan«  le 
poste  diflicile  de  Troppaii  ,  devant 
loures  les  forces  de  l'empereiir  réu- 
nies, lui  fit  beanCQup  d'honnenr.  En 
1780,  il  succéda   b  son   pt-re  daus  la 

{[Ouveraemeat  de  louducbé;  et,  dis- 
ors,  il  s^illustra  aulaut  par  la  aai;eMe 
desonaitiniitistration,  qu'il  s'était  dis- 
tingué à  la  guerre  par  sou  courage  et 
sou  habileté  11  fonda  plusieurs  éla- 
blissemflns  utili^s  ,  et ,  protégeant  les 
lettres  av«c  beaucoup  de  xêle,  il  com- 
bla de  bienrails  ceux  qui  les  cultivaient. 
Mirabeau,  qui  le  vît  à  firaniwiclL,  ca 
jySa ,  en  conçut  la  plus  haute  idiSe- 
•Sa  lignre.écrivait  a(or«  à  son  minislira 
le  diplomate  français  ,  auuonco  pro- 
fondeur et  fiuvsai:.  Il  parle  arec  pré- 
cision et  élégance  ;  il  est  prodigieuse- 
ment taborieni  ,  instruit,  perspicace. 
Sm  corrËspoildances  août  imcaeuiiM,  ce 
qu'il  De  peut  devoir  qu'a  sa  coustdéra- 
tion  personnelle  ;  c-ir  il  n''est  pas  «Skea 
riche  pour  payer  tant  du  correspon- 
dans,  et  peu  de  cabîuttts  sont  aussi 
bien  instruils  que  lui.  Ses  affaires  en 
tout  genre  sont  trucellentes  II  a  trou- 
vé l'état  surchargé  de  près  de  4o  mil- 
lions  de  dettes  par  la  prodig»lit«  de 
son  pnre;  et  il  a  tellement  «ilminifl- 
tré  ,  qu'avec  un  revenu  d'eavirou  ccut 
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mille  lonis  ,  et  ans  caisse  d'araortisscJ^ 
ment  où  il  a  versé  les  rali(|nats  de« 
subsides  de  l'ADglelerre  ,  dés  1790* 
il  aura  liquidé  toutes  Us  dettes.  R«'* 
ligieiiseaaent  soumis  à  son  millier  àm 
■ouviTain  ,  il  a  sfoli  qae  réroaomî* 
était  »i  premii-re  r<^sr>urre.  Sa  malo 
tresse,  M  '"  de  Hanfvld  .  est  la  femm* 
la  plus  raiaonriable  àe  S4  cour;  et  e« 
choix  est  tetirm-iit  convenable .  qu» 
leduc  syant  maolré  dcruiérrni'-ulqueU 

3ue  velicitr  pour  une  autre  f(fmai«,  la 
uf'hrsse  a'est  Heure  avec  M''"  dv 
Uartfrid,  pour  l'écarter.  V^rttHbla' 
Alcthiade  il  aime  les  grices  el  Ips  vo- 
luptés; mais  elles  dr  primneot  jsmaif 
sur  son  travail  et  sur  Ifs  devoir»  m^« 
de  convenance.  E.<t-)1  i  son  rAle  de 
((•-lierai  prussien  ?  Personne  n'est  ni 
aussi  martial,  aussi  actif,  aunsi  miou* 
tieusemcDt  eiaet  que  lui.  Enivré  d« 
siicces  militairea,  et  uniTcrsellemcut 
désigné  Comme  le  premier  daus  cptt* 
carrière  ,  il  désire  sincéri*meut  la  pai» 
et  sembla  ne  plus  votiloir  8*exposer 
aux  chances  de  la  fiiirrrc.  •  Pour  preu" 
ve  de  cette  dernière  assertion,  Mira- 
beau rapporte  une  conversation  bien 
remarcjuoLble,  qu'il  eut  alors  avec  U 
duc  :  •(  Jamais  bommu  sensé,  lui  dît 
ce  prince  ,  surtout  en  avauçiiot  eu  ige, 
DU  compromettra  sa  réputation  daDf 
une  carrièru  si  hasardeuse  ,  s'il  peut 
s'en  dispenser.  Je  n'y  ai  pas  été  mal* 
heareox  ;  p(?ut  être  aujourd'hui  serais- ^H 
je  plus  habile  et  pourtant  infortuné.  "^^M 
Mirabeau  était  convaincu  mie  la  Pr nè- 
fle ou  tarderait  paJi  à  dtrc  dirigée  par  lo 
duc  deBrunswicki  mais  le  iiouvi-aii  roi 
(.voy.  FHKO&itic-Gati.LAL'iit:  11) ,  »|oi, 
pour  échapper  h  tout  soupçon  df  se 
laisser  diriger,  avait  adopté  pour  aistè- 
me  d'éloigner  des  atf^iires  tout  ce  qu'il 
y  avait  à.  sa  cour  d'hommes  supérieurs, 
se  honia  k  nommer  le  duo  grand  ma- 
réchal ,  et  l'entourant  en  'apparence  ^H 
de  la  plus  hatito  considération  ,  îl  n*'^| 
lui  laissa  aucune  aulorlt>'.  Celui-ci  , 
pénétrant  le  but  du  Qiouar(|ue ,  mata 
allacbaut  pet]  de  prix  à  rhouneur  de;^H 
goicverucrsoiis  aon  iioniiSe  tint  éloigna  f^Ê 
de  Bi.>rlin  ,  et  s'occupa  uniqticmunt 
du  bflubeur  de  ses  étals.  Les  traublcft 
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ée  1t  UotUndi!,   en   1787,  le  Brcnt 

renlrrr  dans  la  curriêre  tira  armtrs  Les 
diflrrcuco  qui  eiislaiirut  eutre  le  |jaiti 
•l«clhoDdérîi>D  et  celui  des  patriotej  , 
clait  venu  au  putui  du  ou  pouvoir 
\uê  fic  décider  que  p«r  In  force.  La 
;our  réclama  le«  secours  d'un  soure- 
raiu  qui  Jui  clait  allié  par  1«  snng  ; 
bieutot  go. 000  Prujfiiifns  e'assvinblc- 
reot  daoi  la  YVrsIplialic  ,  rt  le  com- 
DianUeineat  de  ce  curps  d'arot^e  Tut 
OouGoau  dticdeBruDawicL..  Ln  t'iaucv 
avait  promis  du  secours  nu  parti  pa* 
triotiquc  ,  et  quelques  troupes  ,  qui  du- 
Taiciit  Bgimous  lea  ordres  du  marqnii 
lie  Bouiilê  {voj^.  ce  nom  )  ,  se  Trou- 
Tai«<iit  dt^jà  Aur  les  froulières;  mais 
le  duc,  toyaiit  Unr immobiliU-,  coira 
brusquement  eu  HollaDde  ,  s'empara 
aaus  coup  TiVir  d'Utrrcht ,  puis  de  la 
Uayo,  et  força  enfin,  après  quelque  ré* 
si&laDCe,  Amsterdam  ■  ciipituUr.  Ce 
coup  liardi  et  ticureux  ,  avait  replacé 
lu  l'ruïse  dans  l'opiaion  européeiine. 
au  point  où  l'avait  laisté  Itt  faraud 
Frédéric,  lorsque  la  rt^rolulion  fran- 
ÇHÎie  vint  cliaoger  l'état  (t^uéral  des 
choses.  Le  c«binet  de  Berlin  sVlant 
uni  à  celui  de  Vienne  par  letraili-de 
Pitnilï,  le  comiDsodemeot  des  force» 
âuthcbientip»  et  pru5.sieanek  fut  confia 
au  duc  de  ËrutiAwick  ,  que  son  expê- 
rîouce  et  sa  rt^pulal ion  militaire  pla- 
çaient au>dessus  de  tous  les  f;Aoéraux 
de  celle  époque.  Dés  qu'if  fut  ques- 
tion de  guerre  y  tous  li'i  regards  ae  por- 
lèreot  sur  lui  ,  et  la  victoire  sembla 
ne  devoir  appartenir  qu'à  ta  Ciiate 
qiril  allait  défendre. S'il  fût  mort  alora, 
ïl  eût  laînsiî  une  reuommre  que  rieu 
n'avait  encore  obscurcie,  mais  que  ne 
tardornit  pas  à  ternir  de  grandes  fau- 
tes suivie!  de  ft''">da  reven.  Dann  les 
premier*  jours  d'août  i^O'-t.  I«  duc 
Je  Brunswick  p4at<tra  en  Lorraine  , 
&  la  tête  d'une  armée  composée  de 
63,000  pruBsieuM,   et    de  ao.ooo    frao- 

Sats  émigrés,  aoos  les  ordres  imm^- 
iats  du  priuce  de  Condé  .  à  larjoel- 
le  4e  jo')>nil  liD  corps  aatrihcieu  de 
iS.ooo  liummes  ,  roinmatidi' par  le  gé- 
néral Cterfajrt.  Le  ^l'-nt^ralissimc  prus- 
sien c'était  fait  précéder  par  nD  caa- 


BRtr  aS 

itifette  rempli  desmennces  les  plusitn» 
politiques  contre  les  faulirurs  de  la  ré- 
volution, et  qui  eut  pour  résultat,  d'ai- 
grir ceux  que  l'on  voulait  soumettj-e. 
Toutefois  \ve  premières  opérations  mi- 
litajreH  furent  couronnées  par  le  suc- 
cès.L'armée  française  indiscipl)n(<c  m- 
core  et  peu  aguerrie  ,  à  l'excepltonde 
quelques  anoieos  régimeus,  disséminrc 
Rur  toute  l'étendue  des  frontière*  ,  et 
manquant  d'ailleurs  de  coofiancc  daoa 
ses  cliefs  ,  n'opposa  d'abord  qu'une 
réststaucc  faible  et  parliflle  aux  alla- 
que»  de  PenDemi.  Lon;;wy  se  rendi( 
presque  latii  combat  :  Verdun  ,  le  3 
scptitmbrR  ,  imita  cet  exemple,  et  la 
possession  de  ces  deux  places  tmpor- 
portante»  ,  quin'avait  d'ailleurs  prea- 
qua  rien  comité  aux  Prussiens  ,  signalait 
de  la  manitn-e  la  plus  avaitla^euse  l'ou- 
vcTlure  du  la  campagne.  M«i<  le  ta- 
lent vt  l'activitcde  Dumourittï,  nppelf 
depuis  peu  au  commandement  diil'ar- 
inée  française,  réparèrent  les  taris  da 
«es  prédécesseurs ,  et  changèrent  la 
fic.K  des  alTHires.  Il  Gt  occuper  les 
dé(î4és  derArgonne  ,  avaut  que  ledoo 
de  Bruttsu'ick  pnrut  eu  nvuir  senti  l'im- 
portance, et  par  des  marches  bardiei, 
il  effectua  sa  jonction  avec  les  groé- 
raiix  Kellermaiiu  et  Benrnonville,  laot 
reuooulrer  aucune  oppuailion  de  la  part 
de  l'ennemi.  On  ne  recotiuaiftKailpIns 
dans  les  Prussiens  ces  troupes  ït  cé- 
lèbres par  la  célérité  de  lenrs  mouvu- 
mens,  ni  dans  leur  chef,  ce  guerrier 
dont  le  coup-d'teil  sûr  et  la  présrnco 
d'esprit  avaient  tant  de  fois  maîtrisé 
la  victoire.  Dumouriez  fut  lui-même 
étonné  du  la  facilité  de  son  succès, 
•c  Si  j'avais  eu  ii  faire  au  grand  Fré- 
déric »,  écrivait-il  ï  ce  sujet  au  géné- 
ral Biroo,  ••  dés  le  'i  ,  j'saraîs  été  chas- 
sé jusqu'il  Cbâinns  u  Le  défilé  de  la 
Croix-aux-Buis  a«  ait  été  enlevé  par  les 
divisions  auirichieiiiies .  «l  celui  du 
Crandpré  abandonné  le  iS.  Les  coa- 
lisés entrèrent  par  cet  passages  en 
Champagne  .  où  ils  pouvaient  alteD- 
drc  de  grands  «vautagesdu  déploie- 
ment de  leur  nombreuse  et  redoutable 
cavalerie  dans  l<^s  vastes  plaines  de  cet- 
te province}  mais  les  Frauçais  avaient 
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aluFR  rfça  de  uouibreux  r«nlSrti  7^*1 
80,000  liomnies  ^tuieul  réunis  au  camp 
de  St-Mcurhoiilfl.  Une  («ulativc  iu- 
fruolaeujL'deâ  Prusiiona  mit  leporlJes 
IilellfS  .  et  ralljirt  «Je  Va  Imy  contre 
Kellorisaim  ,ijiioi<]un  peu  iléciitiTc^dé- 
truiNireiit  l'exlrt-mn  r.oDfiance  de  as- 
aaillans  parmi  lesquels  la  drvisjnn  dc 
tarda  pis  à  ac  nicllrc.  Lca  Prusiicui 
rcpiocliaicul  aux  tuiigrén  dc  Ica  avoir 
IrotDpés  sur  Ifs  v-«ritables  disposi- 
tious  de  ta  Frsace ,  «q  lenr  asiuraut 
que  l«a  baliitaiis  J«a  arcutitllHTaitftil  par- 
tout avec  cu>buusiasiii«  et  recouuvia- 
■•Dce  ;  les  viui^n-a  dti  leur  citXi  ,  se 
plaignaicut  que  l'indiscipliDe  do  quel- 
ques corps  de  rarm^tt  de  leurs  alliéa 
eût  iudijposê  rootxe  la  cause  cotnmuDc 
le  pays  où  tU  se  Iruuvaîeut.  Uac  djtn- 
suuleriu  ,  produite  par  l'uia^e  îmmu- 
d^rê  dus  fruits  doii.r  abonde  cette  pro- 
vince, viut  rendre  plus  critique  en- 
core In  poAÏtiou  des  Prutsietis,  rt  mnl- 
^ré  les  cajoleurs  de  la  iioblentt;  fr;in- 
ÇB'sc ,  coulre  l'avis  dt- plusiuurti  f^é' 
lirraux  et  ËUitout  d»  CUifnyt,  com- 
niandant  lecorpa  an)ijli«ireautricliieii, 
à  la  tête  durguel  il  ofîrait  de  secon- 
der lc9  eotreprises  d^sespifrècs  de  l'ar- 
méc  dc  Condé  ,  le  rni  dt;  PrusHtt  diri- 
gé par  les  couieils  du  duc  ,  «ula- 
ma  Aciïc  Diinioiiricz  ,  nue  iH'gocîatJoo 
dont  le  résultat  fut  la  libre  retraite  de 
l'armt^e  coulisée  j  résoLtilicQ  si  l'ton- 
uaulc,TU  Ii:s  rc&sourcL'tt  qui  lui  rcelaicut 
encore,  que  celle  cspcce  de  c»pitula- 
tioii  a  donné  lieu  aux.  ptus  étrauges 
conjectures^  sans  que  ji^squ'à  ce  mO' 
meiit  ou  eu  coauaijiSe  d^mi?  manière 
positive  les  vérilabk's  caoaes.  La  seule 
circouAtaDcequi  noitavvrée,  c'est  que 
le  roi  s'eogafica  à  txe  plus  prendre  au- 
cune part  à  la  guerre  :  mais  le  coQ- 
atitl  executif  D'ayant  pn.i  voulu  ratifier 
tontes  les  clauses  de  celte  convention 
et  l'armî-e  commandcc  par  Custiues 
ayant  fait  aussitôt  apri-g  une  irruption 
■fD  Allemague,  ce  prince  se  vit  oblige 
de  rester  sur  le  Rhi»  avec  son  armt^e, 
dont  le  duc  de  Bruaiwîck  cunsùrvst  le 
coramBodeniL'ut.  ElLia  obligi-a  Its  Frnn- 
ça)«  à  te  retirer  sur  la  rive  de  gauche, 
«t  l' empara  de  Mayeuce,  aprts  troîj 
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mois  d'un  si^ge  puuâsi;  etsourma  < 
une  extrême  viguuur.  De-U  .  Iua  Priia> 
siciLB  euti'îrent  dans  le  P»laliiial  ,  y 
remportèrent  uu  m'umplic  signale  dana 
les  Jameiiifs  li;>ues  de  Wtifisi'inhuurg. 
puis  bnMiri-nt  cucote  tis  Français  à 
Kaiserslaulerii;  mai&  la  in4^siutelii|;KUCa  ^^ 
qui  s'éleva  tnlrc  le  duc  du  Brunswick.  ^| 
et  le  géucral  aiitritihicn  \\  urin»er ,  ^H 
ainsi  que  quelque*  éi:hecji  qui  eurrui  lus 
suites  les  plus  richeuses .  uolamoicut  ^1 
la  lev^e  du  sit-ge  de  Laudau  ,  et  dont  ^M 
l»  Frauce  fut  n-Jevable  à  rbwbilelé  ^| 
des  généraux  Uocliv  et  Picbegru  ,  dwr 
lertnintreot  le  duc  à  demander  sa  dé- 
mission en  jiinvier  ■^9^-  Après  avoir 
quitLélecninmandeiocat ,  il  publia  una 
lettre  qu'il  venait  d'adrt'SScr  au  roi, 
sur  i«  dtjfaut  d'baroiouic  qui  parnly- 
sait  les  opératioui  dc  l'armée  coalisée. 
Il  CQuttibua  par  ses  conseils  ,  au  trai- 
té dc  Bâie,  coDclii  l'aunée  suivante 
entre  la  France,  et  U  Prusse  ,  et  rucom- 
meuça  ensuite  ï  s'occuptir  de  l'aduu- 
niAlTiiliou  de  son  duché  ,  qui  fut  pen- 
dant loiig'teaips  Tunique  objet  do  ses 
soins.  It  arcufillit  de  la  ntanitre  la 
plus  géii^re-nim  les  Français  «\il>'s  ,  «t 
particulièrcinen)  Lf-H  maréchaux  JeHro- 
glie  et  Ca&tni:i),  cjii'il  avait  cnuiballus 
durait  la  guurru  de  sept  aus.  Il  fit 
mi-me  t^cver  un  monuoiL-nt  fnni''raire  i 
ce  dernier,  mort  dans  ses  ^tats.  A.  la 
fin  de  tSoCt,  voyant  que  la  France  ,  par 
ses  accruisseraeus  successifs,  prenait 
une  altitude  iui|uicluuLc  pour  la  Prus- 
se, et  craiRn^ul  pour  sfs  propres  èlata, 
déjii  cutDiiri'â'  de  tronpes  euntmies  ,  il 
parut  vouloir  palier  le  cabinet  dm 
Bcriin  a  pnudre  un  parti  déci&if  :  et 
il  est  probable  que  ^on  voyage  il  Pô- 
Irrsbaurg  ,  vers  Je  commence  m  eut  du 
iBoÛ,  u'cot  d'autre  but,  que  d'y  trou- 
ver des  allîôs.  Porfé  de  noitvian  au 
cammandetncul  gioi'ral  ,  lorsque  la 
Pi  usse  prit  dt<Jini(ivemeut  uuv.  ullitude 
hostile,  il  mil  dans  ses  opérations  tou- 
te la  lenteur  et  rinccrCïtude  qu'il  otait 
montrée  ,  en  I7<>a,  et  que  Tâge  n'avait 
fait  qu'Bli^lue[Jlt^^  ;  défaut  qui  déduit 
oéceasairemeut  It  ptrdru  vis-à-vis  d'uu 
chef  é  mine  m  m  eut  ilistmguc  par  les  <)ii4< 
iit^  cootrairesi  Le  r^&ullat  fui  tel  qi^e 
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finmoaçail  une  Ëuiul>lab)«  Jiff^me*. 
D<'ià  TiiTaut-garde  prutsiciuiK!  ulait 
tourui^e  kI  (l^failu  ,  que  \c  duo  rvfu&iiit 
eucorc  de  croire  k  rapprocfao  de  t'eu- 
neiui.  Euliu  ,  uVo  pou««ot  plus  doulcr, 
il  sembla  retrouver,  daiie  U  graudcur 
tnètott  du  péril,  qui:ti]ties  rcalcs  Ui:  «ou 
aucicaue  râergir.  lyc  i4  octobre,  il 
<u  mil  k  1^  t«tu  dca  grenadiers  pour 
ri-pnussvr  r«LtMt|ue  priunpvle  pri-a 
d'Auersiadt.  Mais  'à  peine  le  feu  cUit- 
il  coinoicncé  qu'il  fui  Blteint  d'uDe 
ballu  dans  lu  yeux.  11  fultiill'ciuporUr 
du  cbuoip  dç  bataille,  et  It-«  l'ruMlvus, 
dcuicutL-a  suuL  cltefi  preaséa  par  nu 
eDDcmi  actif,  impétuaux .  cC  piuuipt 
à  prnfitt-r  desKH  avautagoit,  éprouvèreut 
la  dùfaili!  la  plua  cumpltite.  Le  résul- 
tat de  culte  aUiiirc  ,  célèbre  suus  le 
nom  (le  ba'a  Ile  de  Jeua ,  fat  dccijif 
pour  U  mouaroUiv  pruMsieuuc.  Le  duc, 
privé  du 'la  «ue,  <:u  proie  su\  pliU 
cruelles  soullrauces  de  IV-aprit  vl  du 
corpf ,  se  lit  lr.tujpurler  &  Erfiirt ,  puis 
à  lllauckvubuurg  ,  uù  il  riuta  plusieurs 
ioiirs.  dunK  Teapotr  i|uu  Il-s  Prusïîeaa 
«e  rdllîcraii'Dl.  CttHu  iitluulc  ajaatété 
déçue,  il  ««I  iralua  jusqu'à  UriiDAwick, 
d'où  il  lit  solliciter  auprès  du  vaiu- 
qafur  la  pt-roiissiou  d'aclit-ver  de  mou- 
rir dans  sa  c«pilalc.  Si  l'os  eu  croit 
Aox  bruits  qui  se  rrpaudircut  dacn  te 
temps  ,  qu^uoa  répètes  depuis  ,  et  qui 
n'ont  pomt  étt*  démirutis  ,  l'empereur, 
ivre  de  S"U  triomphe  ,  lui  lit  rf  puudre 
qu'il  pouvait  aller  motirir  m  Aii^la- 
lerte  ,  l'ii  ii|uulaul  ^uilt'èciateraniui 
^tlei  siens  <^uoi  qu'il  eu  sait  d«'la 
Yénté  (It  ce  propos  alrocti  à  l'égard 
d'uu  vieillard  aveugle  et  mouraul  (pro- 
pos que  rend  louLvîoia  trop  vraiscm- 
nlable  la  fureur  que  Ntipolt-i^u  miuiî- 
fi'sta  fréqueDamL'ut  à  cclteépoquecou- 
tre  la  uùfoiessv  priissitiine,  et  dont 
l'expression  a  ht  oiHcii-tlemvnt  consi- 
^ii«  dnn<  les  journaux  fraunais  du 
temps),  le  duc  fut  bieutiVl  Buuatrttil  par 
-la  mort  au  muiheur  de  s'cKÎlt  r  à  71 
auB  sur  uuc  Icrru  étriiufjtie.  Trans- 
porté sur  le  terrttoirt:  danuis  ,  il  ex- 
pira in  to  nuvfmbre  iKuti,  daus  la 
^ille  d'Alloua  ,  il'oi^  !>a  iIi>poutllr  raor* 
telle  fui  plu«  tard  cufojrée  &  Oltea- 
3, 
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ton  ,  et  j  reçut  la  fiépulture.  Ce  priu- 
ce  avait  épousé,  eu  17^41  '**  prtnoe«- 
se  Auguatine  d'Anglettirre  ,  dont  il  eut 
trois  nia  et  quatre'  lïlU'S.  Peu  de  jour*  ' 
avuut  la  bataille  de  Jeua  il  avait  perdu 
l'a'iii^  de  5V3  fils.  Il  a  paru  ï  'rubiDf;co, 
eu  l8o<),  nu  £*onmu  biographique  de 
CharU.tGtiiliaume-Ft:ixlintin<i ,tluc  d« 
Brantwick,  1  tuI.  iu-S,  euaUetu3»>], 
et  à  l'aria,  en  l'an  3  (i^qSJ,  une  bro- 
chure intitulée  1  Caïuftag'ie  ihi  duc  de 
Btiittswick  conuv  iet  Fmnçnis  ,  ti 
ïjijo.  traduite  de  l'alteinond  d'un  «/- 
Jicier  p  rus  tien  ,  i  »ol.  in  8  Lcprvmrer 
de  ces  ouvrages  u'esl  qu'un  froid  pané- 
gjrrique,  et  le  secoud  uo  mauvais  pum- 
phlet,  nn  le  titre  ini^me  de  traductiou 
est  une  imposture  évidente  ,  et  dans  t«. 
qut-l  on  cnercherait  eu  vain  qacluuci 
dooumcuA  lii»toriques. 

BltUNSVVICK.-WOLFENBt]T- 
TËL-OELS  ({  uiiosaic-Aocvsre  ds), 
frère  du  précédeot ,  fié  en  \'}\o,  ta 
titra,  avec  une  ardeur  rnuaiquablti,  à 
la  culture  des  lettres  sous  les  mOiues 
maîtres  que  ses  frères,  et  fut  nomm4 
mambre  dti  l'académie  de  Berlin.  Il 
a  traduit  du  fraarais  eu  italien  ,  areo 
beaucoup  de  lidélilé  et  même  d'élé' 
{■ance  ,  dit  l'abbé  Ûfuiua ,  leji  Consi- 
dérations sur  ta  grandeur  et  la  déca- 
dence des  liotnatas  ,  de  Montesquieu, 
et  a  composé  dans  cette  demier«  laa- 
guu  ,  une  Histoire  d'Alexiindiv-te' 
Grand,  qui  a  été  traduire  eu  fenuçais 
par  Eraiito.  U  a  aussi  fait ,  pour  la 
théâtre  de  la  cour,  des  pièces  eu  al- 
lemand <!t  en  français  dont  quelqiiei- 
uues  out  ensuite  été  jauéua  à  Dcrliu  et 
il  Strasbourg.  Ce  prince  est  mort  k 
Wrjraar,  lu  8  otlubre  i3o5. 

bRU:<bWlCK-QULS  C  FnéuBiic- 
GviLLKuiat)  ,  tila  de  Charités -Cuil- 
Laume>FerdiuHnd  ,  pertUt  à -U- fois, 
pHr  lis  éréuem<:us  qui  suivirent  ta  ba- 
tatllc  de  Jvua  ,  et  von  prre  et  son  lié> 
rîtaf;«.  Ce  piincc  avait  mHnifejté  ,  drs 
ta  plus  tritiiru  jeunesse,  i)ii«  ardeutu 
passion  pour  le  melierdcs  armes  :  et 
la  »af>ease  do  ttcm.  'lue,  le  lystétna 
d'vCODomie  adopté  u^r  lu<  ,  avaîtut 
seuls  Kmp.*'ché  son  fiU  de  purU-r  l'ar- 
mé* bruutvickoise  a  ud  nombre  hur* 

4. 


a6  BRU 

du  proportion    avec  In  populatîoa  (lu 
dachv.  La  mort  de  cet  illuitrc  vieil- 
1at(1  .   les  circonalaucu  qui    rseeom- 
pifjnèrtut  ,    «t  l'iniplacable  acliArne- 
Bcut  avec   lequel   Nspolêou  «eoiblait 
décida  à  poorsDMre  tout  ce  qui  por- 
tait le  nom  de  Bruiuwick  ,  «llumcreot 
dius  l'ama  guerrière  du  jrQiie  Frédc- 
rtc  ,  les  plus  profoads  rL-ucntimcns  , 
et  il  De  tardaptsà  nn  doiaicr lu  preu- 
ve. Sy^'ik  il  8  Etait  airiré   l'admiratioD 
des   ptna    vieux,  militaires  par  l'au- 
dace et   i'habilvté   avec   lesquelles  an 
IrouvaDt ,  CD  tUo3  ,  sur  les  frontière* 
de  la  Bohème  ,  il  la  l^le  de  quelques 
milliers   de  solOala  ,  et   ajaot  refusé 
de  se  rendre  ùreDoemi,  dont  les  for- 
ces l'envirouuuieiit  de  tous  c6lcs  ,   il 
réossit  ï  s'ouvrir  un  passage  ï  travers 
plusieurs  corps  J'arméc  ,  doulck^cua 
était  de  bfaucoup  supérieur  au  sica  y 
■t  après  des   roarcli'-a    et  conlri-mur- 
ches,  qui  aoooDçaifDt  uueconaaissauco 
profûode  de  Tart,  il  arriva  jusqu'à  la 
■ncr  ,  où   il  mit  autaut  d'activité  h  se 
procurer  des  vaisseaux  pour  l'embar- 
quenjtmt  doses  troupe»  qu'il  avait  rois 
«l'adresse  daoss»  rctr*itL.Ce  fait  d'ar- 
bils  lui  mcrila  les  sulGage»  des  mili- 
laircs  de  toutes  les  natious  ,  et  promit 
ù  l'Europe  uo  grand  capttaiue  de  plus. 
Prompt    i    se  rendre    partout    où    il 
-voyait  des  bras  armés  cuiitre  NapoUou, 
il   lit  toutes  li-s  campaguus  de  la    pé- 
■tiusule,  où  U  corps  noir,  qui  tirait 
ce  nom  de  \»  couleur  de  ruuiformc 
qu''il  avait  fait  preodre  à  ses  troupes, 
«Q  sigue  de  deuil,  depuia  U  mort  de 
sou     père ,    se  fit    remarquer  par    sa 
bravoure  et  son  aiiîmosite.  En  itiiS, 
il  se  trouvait  daus   la  Belgique,  et  ses 
régiroens    ctaicut    caolount'S  aux  eu- 
virons  de  Bruxelles  }  dans  la  nuit  du 
i')  juin,  il  assistait,  avec  le  duc  de 
Wellington  ,  It  tin  bol  que  donoait  la 
duobesse  de  Ricbnmud  ,  lorsque,  sui- 
Tant  quelques  rapports  ,  it  distingua 
le  brmt  d'une  oaDODitnde  éloignée .  ou, 
ce   qui  est  beaucoup  plus  vraiserahla- 
bte  ,  des  avis  rvrus   dans   cettu  œûuie 
unit  Sur  la    marrhe   de  l'arméo  fran- 
çaise, éveill4!rcnt 
coouaouiqiiM  au 
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m/e  alliée.  Celoi-ct ,  luîf  aut  ob  qu*aat 
rapporlê  des  joumaua  anglais  ,  ue  leg 
partai;ea  Dcltemeot  ;  mais  le  duc  Fré- 
déric insista  pour  partir  au  inoius  ave* 
sa  division,  ue  fût-ce  que  comme  me* 
Sure  de  précaution.  Lord  WellinRloll 
y  ayant  conïenli  ,  le  duc  de  BrtiDS— 
viick  donna  auxsil6t  l'ordre  do  départ, 
qui  sVxccuta  avec  tuutd'aclÎTÏté,  qu'a- 
Vint  le  point  do  jour  il  avait  dcjà  fait 
quatre  lieues.  Il  ne  larda  pas  ^  rencon- 
trer i'avaat-garde  rnnemie,  qu'il  atta- 
qua aur-Ie -cbamp,  ï  la  tt^-te  de  aca 
Brunawickoîs  ,  secondes  par  qaelqoa 
en valerin  belge  et  hollandaise.  Ce  petit 
corps  d'ormée  assaillit  les  Frant^aia 
avt*c  une  intrépidité  qu'animait  eucore 
l'exemple  du  doc  qui.le  sabic  ^  !■  main, 
menait  lui-mrme  (ouïes  le»  cliar^es.  Il 
avait  d(ji  reçu  deux  blessures  ,  lors- 
qu'une halle  l'atteignit  à  la  poitrine. 
Mortellement  klesKu' ,  il  fiif  retiré  da 
milieu  des  combattans  et  transporta 
dans  uûc  voiture,  oà  il  espini  entra 
les  bras  d'une  femme  qui  lui  était  at- 
tachée. Sa  mort  Ui&sa  d'amcrj  regrell 
À  ses  soldats,  et  leur  inspira  dessen— 
timens  de  vengeance  qu'ils  n'assouvi— 
rent  que  trop ,  deux  jours  après  (  vajr, 
Dunts.Mn  ). 
BRUSLEne-VAL-SUZENAY 
(Ctacni-Lqcis  ,baron1,  fils  d^on  pro- 
cureur au  parlement  de  Paris,  perdit 
son  père  avant  sa  majorité,  et  lui  suc- 
céda ,  par  dispense  d'âge^  dausl'exei^ 
cîce  de  sa  charge,  dont  la  révolotioa 
ne  lui  permit  pas  de  jouir  long-temps. 
Brusli!  ne  s'en  montra  pas  moins  par- 
tisan très-exuttc  des  opinions  nouvel- 
les, et  celte  exaltation  fut  portée  à  un 
si  haut  point,  qu'on  le  jugea  digna 
de  siéger  daoa  la  municipalité  qui  a'ins- 
talU  d'ellc-mtlmc ,  dans  la  nuit  dut) 
su  lo  août  179'J  ;  il  juntiGa  cette  cuu- 
finncc  par  uue  conduite  tellement  ré- 
volutionnaire ,  que  bientôt  il  laissa  fort 
loin  derrière  lui,  «nexhatlatlifu  patrio- 
tique, ceux  que  d'abord  il  avait  eu  quel- 
quepeinc  âsiiivru  dmia  celte  carrière  ; 
M,  Bnisl^-doVal-Suzenaj,  membre  de 
la  commune  du  10  soût,  était,  dans 
les  premiers  jours  de  septembre  i^ga, 
l'un  des  «mis  les  plus  intimes  de  Uau* 
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Ion  ;  Il  socUt^  des  jacobins  o'tTiIt  p&i 
«lefrcrv  [ilusasgidii  vt  plus  déToaê  ;  on 
l'eÙL  pri^squc  cité  eu  eicmple  «ux 
BonveaasDéopbytet.  A  Dieu  ne  pUiie 
^c  Ce  soit  lÂ  aae  ■ccoSBtionqacDoas 
préteudiouB  él«ver  contra  lui  ;  mais 
comme  on  >ur«  bieolàt  lieti  de  jagcr 
combica  il  y  R  loto   sujourd'liui  des 

Eriiicipts  et  de  U  conduite  de  M.  la 
iron  Je  \al-Suz«iui^  «ax  principes 
■t  k  la  conduite  dn  rcTolutionDaïre 
Kraslc ,  uuus  n'avons  pas  orn  inutile 
de  jeter  quelque  lamtùrc  sur  les  smti- 
eédens  de  ce  cuaseillcr-d'tla)  honoraire 
dei  Bourbons.  Aprèa  avoir  rempli  les 
foucttuus  de  commiiduirc  dts  la  eom- 
muoe  de  Pans  Uiuis  plusieurs  dî-p«r- 
temens,  31.  UrusU  ,  toujours  ardent 
patriote,  sonzea  à  qoclaoe  chose  de 
plus  solide  ;  n  prit  parli  dans  t'ad- 
miuistratioa  de  l'uroicc ,  et  se  jeta  duos 
des  entreprises  qui  ne  furcut  pas  inu- 
tiles à  Sa  rortuu».  C'est  aiusi  qu'il  tra- 
Ttirsa  i'ùpoque  la  p)u«  ofugeuse  de  U 
révolution,  celle  qui  luivit  teg  tiier- 
midor,  elles  deux  preiniirrcs  anniîes 
du  réj;tme  directonal.  Nomme ,  on 
l'un  S  [1797),  cooiDniuaire  du  direc- 
toire executif  prt:s  l«  drpartcmait  des 
DcuK-Nclhea  ,  ce  df  parU'oieut  le  dé- 
puta ,  l'auDée  suivsutu ,  au  coasvil  des 
cinq-cents  ,  dont  il  fut  cbajué  par  le 
lS  firntniire  (9  novembre  1799  ).  M. 
Bruslû  f  pénélrù  de  ce  principe  si  oé- 
CiUSairc  i  uuicotKjue  veut  aller  à  U 
fortune,  qu  il  ne  faut  avoir  pour  s'a- 
vancer ni  mémoire ,  ni  humeur ,  se 
réconcilia  peu  après  arec  le  gouver- 
neuent  consulaire  ,  eu  obtint  U  pr^ 
fucturc  de  l'Aube  ,  qu'il  conserva  jus- 
qnVa  iftto  ,  et  qu'il  perdit  par  suite 
«o  quelques  r^îamatious  faites  par 
des  parens  de  coascritK  qui  ,  ayant 
payé  fort  cher  ,  disaieut-ils,  pourcou- 
•erver  leurs  enfans  qu'on  veunit  de 
forcer  à  partir,  se  plaignaient  indis- 
crètement qu'on  leur  enlevât  à-Ia>fois 
et  leurs  eufans  et  leurs  ^cus.  La  gou* 
veruemeut  impérial  fui  de  leur  avis  , 
quoiqu'il  ne  leur  rendit  ni  les  uns,  ni 
les  autres  ,  et  pour  faire  justice  Ii  tout 
le  monde  ,  il  fit  passer  M  Briiili!  à  la 
pléfi;clur«  de  l'Oise,  dont  les  tiabilans 
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se  montrèreot  plus  dociles  \  tout  co 
qu'il  plut  k  M-  Bruslc  dVutreprtiidra 
pour  leur  bien.  Il  parait  que  l'otifuk 
tellement  satisfait  do  la  eouduilc  de 
ce  magistrat  dans  le  département  dn 
rOtdc  ,  que  l'on  résolut  tout  It-conp  , 
le  tf  avril  181I,  de  lui  couficr  l'im- 
porlaute  préfecture  do  U  Gironde,  qui 
couservail  eurort*  iin  souvenir  recon- 
naissant de  l'administration  L-cluIrée  , 
ferme  et  juste  de  sou  dernier  préfet 
(  le  bnroo  Fauchet).  Mandé  h  Paria 
pour  y  recevoir  ses  iDitructtous  ,  1« 
baron  de  Val-Suienay  n'y  scjourua 
que  le  temps  txicesiiaire  pour  y  t;tr« 
présenté  !irimpcrntrice,  et  prêter  enlro 
5csmaiui,lestirmcnt  do  {iJétilé-qn'ilaU 
Jailtrahir  à  quelques  mois  du-là.Obligi 
de  s'éloigner  de  Bordeaux ,  i  l'ap- 
proche de  rarniée  anglaise  dans  la- 
quelle M.  le  duc  d'Augoulc%e  avait 
uncommandt-ment.  M.  le  baron  BrnsU 
le  retira  k  Angoulcme ,  négocia  are* 
les  vainqueurs  .  et  rentra  eu  mai  sui' 
Tant  dans  ses  fonctious  ,  où  il  fut  ré- 
tabli par  le  roi.  M.  Brusié  ,  d'abord 
préfet  de  NapoUon  ,  puis  de  Louî* 
XVIII,  se  trouva  dans  une  silualioa 
(uaei  diflicile  lors  du  retour  de  Bo- 
naparte,  en  mars  181S.  En  bomniA 
firndent ,  il  parut  d'abord  accouder 
es  vues  de  ta  duchesse  d^AngooUme  , 
sans  toutefois  se  prononcer  de  manier* 
h  se  fermer  Taccès  à  la  uuuvello  fa- 
veur; mais  daiu  cet  inturTnlle.  le  ba- 
ron l'auchet  venait  d'être  reuomraA 
Sur  Bonaparte ,  préfet  de  la  Gironde  , 
[.Bruslc,toujoors  sans  memoirv et  sans 
humtur,  prit  son  parti,  arriva  ïparis^ 
a&sisia  h  des  banquets  impériaux ,  ci 
bot  dn  meilleur  cœur  du  monde  et 
le  plus  haut  possible  ,  à  la  santé  da 
Bonaparte.  Ce  ne  fut  qun  Ior.5qu'ilcut 
la  certitude  d«  l'iuatilité  de  seà  ef> 
forts,  qu'il  &e  fjicha  tout  de  bon,  et 
fie  ^Isèneuieatcnl  royaliste  -La  si'cond* 
reilatiratioQ  l'ayant  trouve  eu  cet  état» 
le  roi  l'a  oommi' conscrllcr-d'état  ho- 
noraire ;  et  comme  la  cuoscripLîon  était 
abolie  ,  le  gouvernement  royal  u'a  vt» 
ancuDincmiv^iiitiDtii  lui  rendre  lu  pré* 
fecinre  du  département  de  l'Aubd  ^ 
qu'il  administre  maintenant. 
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BnUim-NFXIu;  AARD  (  T.  C),  ni 
«■D  Dauemsrck,  mais  qui  a  »4Ac?t  long- 
trtnptf  liahilr  Purii ,  a  publia  :  Surta 
tiiuatinn  ihs  heatur-aru  en  Franct , 
1801,  lu-S. — J,mmaidu  denuèrvnya- 
ae  fte  Dolomîea  tiuns  Us  Alpes  ,  tSoa, 
lP-8.  — Extrait  tie»  lintîil  tTun  étran- 
ger Jt  Pari*,  i8oa.  io  18. — De  Céiat 
actuel  des  art*  à  Genève,  t8na,ia-8. 
—  l'^oya^e  piuonesffue  au  nord  de  Cl- 
tativ  ,  t8i»'tSi3,  iu-foI.lluVu  m  pa- 
ru qire  ciiiif  ltvr»i90QB. —  Met ptnse'cs  , 
s8T3,in-8.  M  Braiin-Nerrfïoard  a  fait 
nrruvc,  dann  ces  «liversntiTragL-s,  d'une 
lutlrucliou  l'Ivntluc  :  il  parle  surlotit 
des  arU  ca  bomme  rjnt  les  nimeot  loi 
coDaalt;  et  n  l'ou  consiitvre  qu'il  a 
ézrîi  dans  ane  langue  qtii  n'est  poitlt 
e«llc  de  s.<  patrie  .  on  (ronvcrgi  qo«  son 
«lylu  B*est  dépoarvu  ni  de  r«cit!(ë  ,  ui 
mdine  d'une  oertaiiii;  correction. 

BRUYERESCHaLABRE(Lp  comte 
9K  ] ,  fut  iiuium^  membre  de  la  chaoi' 
bru  dea  dôputra  par  l«  di'-partonitut 
du  l'Aude  ,  eu  st'ptetubre  ]Bi5,  et  si>- 
enUaire  du  6'  bureau  do  celle  asst-in* 
h  [iv ,  dans  Io  Ct'aner  du  9  jauvit>r  1816, 

fiuia  commij.'alre  do  6*  bureau  pour 
'ciaoïcD  du  bÉMiJrt  ;  it  voli ,  dnQJ  tou- 
tes lej  questiuiis  impiortauttia,  Q'vec  la 
majoritr. 

BnilYSETfJEAs-MAiit).  impri- 
meur A  Lyon  ,  fut  finj»ri»o»iuê  après  1« 
aï^ge  de  ceitti  ville  ,  en  1 793.  »in.«î  que 
cou  frûre,  comme  avant  parlicipé  à  la 
drfeuSc  de  celle  vilU;  cimfre  l'artni'e 
OonveutioiiQL-lte.  L'atué  «V-lait  eiï  effet 
prccédemmeul  ch4ir)t;^  dr  la  fabri<^a< 
tinit  du  papier  -  nonaaie,  dit  billet 
absidinnal  Malade  ,  à  culte  époque  , 
il  fut  tmusporh';  dans  une  ioGroivrie,  et 
son  frire,  Pierre  Marie,  parut  seul 
devsDt  les  juges.  On  pri'senta  i  celui* 
oi  lea  papiers  sign<f«  Bmyaet  :  il  ré- 
pondit que  cette  signature  élaït  Tèri- 
table  ,  et  se  laissa  condamner  sans 
trabir  le  secret  qui,  en  ranachant  k 
récbafaud,  y  eût  conduit  fion  frrre. 
Ce  dévouement  élaft  d'autant  plus  su- 
Idime ,  qu'il  aviiït  une  femme  et  plii- 
aîenrs  cur»ug  qu'il  fit  recoiamander  à 
Celui  auquel  il  sacrifiait  sa  vie.  Cette 
recoonaandalioa  u'a  pm  été  vnîac  ;  et 
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y.  Bf .  Broysel  «  regardé  leseofanada 
sou  frcrc  comme  le»  siens  propres   M  aÙ 
la  forluDene  lui  ayant  pas  été  faTora- 
blo.   il    lui  a    t:ti-  impasaible  du  faire 
poar  eux  tout  ce  qu'il  sVtait  propns^. 
Il  fut  ohli){^  de  quitter  le  rommei-ca 
de  la   librairie  en   1808,  et  devinl.ea 
181 'J,  inspecteur  de  rimpritaerie  et  dm 
la  librairie  à  Lynu,  M.Druvsel  a«'«il  ^té 
l'au  des  membrrs  Ko  plus  runnidrrÂa 
de   l'auctenue  académie  de    Lvon  ,    et 
il    s'en  trouva   niiisi    encore    membre 
lorsque  crtio  srci^té  se  foftïia  tle  nou> 
veau  en  179'*   tl  a  publié  plutieurs  Ira» 
durliouK  do  l'iMiftlais  et  de  l'allr-maitd. 
Ot' a  d»f  lui  :   Eitai furle  conltvtcol- 
lybisliqne  flei  anciens  et  pariicuUèrw^ 
ment  t/ci  Fnmaint,  I7**6,  iii-.'î  —-Sur 
ta  rrife«e'«r(io/i   du  commerce  t/ans  la 
ville  dtr  Lynn  ,  i8i>a.  iti  8. —  Adre$9e 
au  mininliT  de  l'intérieur  pour  la  re- 
Jhnle   des  moniiaiet ,    180I  .  in-4    — 
Adresse  ou  ministre  de  Finlrneur  sur 
Pélnbttis^ment  d'un  entrtpnt  en  fran- 
chise de  drr>it  dans  la  ville  de  t.yais, 
t8o3-   '-"'(x    —  Caracréres  de  la  pro~ 
prieté  litféraim  ,    1808     îii   4   — Tm- 
ducticn   de  Cornélius  Sepns,  iBia  » 
iii  -  la     M    Bruysiît  •  rtr  éditeur  de 
VEcole  dft    Mœuit  par  Blnurbard, 
1801.  6  vol.  in-ia  .  et  de  XEducatiMt 
chrétienne,  ouvrage  po.ithume  du  mA- 
rae  auteur,  1807     a   vol-  iri-ia  ,  ainsi 
qii"?  des  Préceptes pnur  r éducation  dé* 
deux  lexes  parlemAm-.  i8*n  ,  «vol. 
in-ia  M    Bruvsete.^t  encore  l'éditeur 
de  plasifnra  bons  nuvTAÇfvf,  entre  an- 
tres du  Dictionnaire  d  histoire  nata- 
relie  de  Valmoiit  de  Bomare  ,   b  qui 
it  payait   en  eontéqiienne  nue  pension 
de  laoofr.CVtait  la  «eu'e  ressource  qoi 
reslAt  il  cet  auteur  en  170S  ;   ft  qioi- 
qu'alot-s   le  numéraire  fût  tr^g-rare  et 
que  les  lois  aulorisstssent  AT  Bruyiet 
i  payer  eu  uf!i*|:iials ,  il  enf  toujours  la 
dt'lroatesse  de^'arquilter^n  ntimérairn. 
mnl^-r^    la    détresse   et   IVmbarras  od 
gr-8  nisllierir*  et  le  piMa^e  de  son  ma* 
gcuin  ravai>at  réduit.  Valmont  de  Bo- 
mare  ,  touehé  di?  son  proc'^di  ,  ne  par- 
lait de  M.   Gruviel  qu'avec  l'enthoa- 
siaimo  dcTadaiiratioD  et  de  la  recon- 
uuisaaocv. 


»       me 
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BRYDGES  (SiR  S*MCBL-EcwiTOiiy 

litli'ral<!ur  unglau,  membre  (Je  la  ao- 

cii-t^  livfl  «ntiiiuairvB  île  LfOiidrri  ,  Je*- 

cro')  pir  m   mci-e  lie   la    f-naiille  des 

Bn  J{>i.-Wdl<:r.  Il  tfflt  ii«  à  WooHon  daus 

le  cumlé  de  K<:at ,    te  3o    aorefibre 

^•;ùi    vl  a  fait  ses  études  cUaitquea  à 

'Tuiiiversité  dcCdUibritlge.  Etant  passé 

r-lk  au  cuLl^gtf   de  juiidprudcjice  de 

'iddlc-Ti.-aiple,  b  Loadres  .  il  a  dé* 

iijt^  au  barreau,  en  t?^?  î  mais  sou 

;dliI  Je  portait  ii  la  ciillurt;  ilch  leltrefl, 

il  avait  dt-jà  douiiê  des  preuves  do 

ii:iil   dans  uu   rticueil   de   Sotineu  et 

uvtpoèsUs  ,  publié  ,eD  i;8ô.  Afaut 

i>  l'adjuifitiou  d'uQ  domaine  daiu  lo 

imlé  de  Ktfut ,  il  (Si  venu  y  demeurer 

"jQi.  ft  s*eBt  appliqué  avec  ardeur 

l'étude  dcv  aotiquilcs.   1)  a   épousé 

I  secoudi-j    Doccs  ,    miss    Rubiufton 

■ècfi  du   tViu   lord  Hokebv  ;    ni   ayaut 

pris  l<e  coui»  de  «ei  travaux  titlérai- 

1»  ,  il  a  publia,  CDtre  su1re«  produc- 

ioiift,  di-ux  romans  enlrcint-l^s  de  vers, 

nn'e  Je  CUjfoi'd  ci  /irthur  Fiu-^l- 

ini  qui  out  eu  un  grand   aucccs.  M. 

lyd^vs  s'est  depuis dîilinguè  Juus  dt- 

'ei's  ^vuri-s,  et   particulièiefUcut  datia 

critique  des  ouvrages  de  poésie,  oà, 

7dit  un  critiuue  anglais  ,  il  nVst  égalé 

fiar  a'jciin  écrivain  vivaat.  En  1807, 
R  mort  d«  aoii  frèri'  aSn£  l'a  rendu  hé- 
ritier dn  titre  de  barou  de  Cbandos , 
<'t  lie  tous  \i»  bIcnadtisB  rauiille.  lia  été 
honoré,  cH  1808,  de  l'ardre  cbapi- 
Irai  de  St-Joachira  ,  qui  avait  été  ré* 
cemmcnt  coofcré  à  l'amiral  Ntlson.  Il 
e.sl  Vieilli  résider  ,  Ml  1810  .  auprès  de 
sou  U\n  ,  a  Lee-Priory,  près  de  Can- 
turbérr.  C'nt  là  qu'il  a  imprimé  Jui- 
même  plusieurs  de  ses  produclious  au 
moyes  d'uue  presse  qui  lui  apparteuait. 
~lu  ,  L-D  iBta  ,  meniDre  t\<\  la  rhambrc 
'8  commuoes  pour  Maiditoui! ,  il  s'y 
1  TaiI  remarquer  par  uu  /.êlc  actif  et 
^clair^.  Le  prince  ri-gcut  lui  a  accordé 
le  litre  du  baronnet ,  le  "i"}  décembre 
l8t^.  Ou  a  de  lui  des  Sonnets  et  Poe- 
'/et  .  4^  édition ,  ifto8.  —  Marte  de 
'lijf'ttrd  ,  1*  édition,  t8oo  ,  iu-8  — 
'tt/iur  Fùz'jtlbini,  1798,  3  vol.  iu-i*i; 
B^cdilioD  .  i7y;)i  cet  ouvrage  olFri:  uu 
■utértft  vil  et  bien  ménagé  ;   le  carac- 
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T«  âa  \iros  est  tracé  avec  art,  et: 
les  évéuemens  inventes  par  l'auteur  e%l 
fout  reSMirtir  le  caractère  de  la  ma^l 
niére  la    plus   heureose.  —  Nouvi-llÉJ 
édition  du  Thtalrum  pnetarum  angtî*  1 
canortimt  par  Edouard  PbiJips  .  ncveilj 
de  Miiton,   iu-8,   1800. —i«  Fows-^ 
lier,    roman.    1803,    3    vol.   in-8. - 
Mémoires  des  pairs  tous  le  riffne  i/«i 
Jaci)ues   r*" ,    l8a3.  iu-8.  —  Centurm] 
liueraria,  i8o5-i8afj,  lo  vol.  in-8.— j 
Le   bihlio^taphe  tinf^Lii%  (_  en  société  ( 
avec  Joseph  Haslewood)  ,  i8io-i8iajj 
3  vol.  io-8.  Ces  .icui  ditmier»  ouvrage»  ■ 
août  le  fruit  d'uuu  profond»  érodîtiuu  ;  ( 
le  premier  surtout  jouit  d'uni' houle  ea- j 
timc  en  Angleterre.  —  Nobiliaire  (  Ih*  ,| 
Peeragc),  de  CotUnt .  avec  des  «ddi— j 
tionn  ,  9  vol.  in-S.  —  Levélerin  chnm~\ 
pèlre   (thc  Syl'»"  w»ndel«r  )  ,   i8i3, 
iu-8  — Bertran,  conte  eu  vers  ,   en  t 
chants   in-8  ,   «°    édiliou  ,   Londres 
1816.  M.  Bryd^es  est  uu  outre  auteur  < 
d^uo  grand  nombre  d'arlicli-a  relatif*  i 
aux  antiquités  cl  il  la  bioj;raphie  ,  qui  à 
ont  été  insérés  daos  le  Gendenuins  ma^'  j 
gaiiite,  recueil  consai^ré  au«.  Irovaux  ' 
littéraires  de  ce  geuru.  Les  ouvrage* 
de  Brydgei  se  font  remarquer  par  la 
vaste  instruction  qu'ils  prouvent ,  aÎQSÎ 
que  par  une  imagiuatioa  brîltauta  it  | 
UD  style  animé. 

BRYUONË  (Patrick)  .membre  de 
la  suGiélr  ruyfile  de  Loudrej  et  de  ccIIq 
des  antiq'iairea  d'Ed'rabourg,  était; 
autrefnift  employé  dans  l'armée;  il  ac* 
compaguaoomme  préceptrur.  dans  set 
vuvagca  ,  M.  GuitlaaniL' Geckford  d« 
Soraerly  [vox-  Bbcktobo)-  CVjt  â  Inl  ' 
qu'il  a  adressé  X,a  lellri-s  qui  forment 
la  relation  de  son  Voyage  en  SicH» 
et  à  Malte,  public  en  3  vol.  in-8  , 
1773,  et  traduit  en  français  par  De- 
meunier  ,  Paris,  1775,  2  vol.  in-S.; 
nonvclle  édition  avec  du»  notes  ds 
Derveil  ,  Neuchfitdl  ,  a  voL  io-8  Cet 
Ouvrage  est  écrit  avec  agrément  ri 
d^uue  manière  pittoresque  ,  digue  da 
la  coulrée  qu'il  dér.rit.  ;  il  a  su  s'y  pré-  , 
ferver  de  I  esprit  de  dénigrement  trop 
ordiunireaux  voyageurs  de  sa  untiou  , 
et  le  caractère  qu'il  y  déployé,  le  rend  ' 
intércssau t  aux  yeua  du   lecteur.  M. 
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c«ù,  le  comte  lie  bulMia  se  rendît  i 
Vimne ,  et  d«  rejoignît  rurm/i;  iju'ra 
avril  (Jk  t'anoéc  sitivaule  ,  après  (|uc  le 
retour  de  Boniparteeûl  rnlium^  teflam- 
bcau  de  la  guvrr«.  M-  de  Bubaa  fut 
charge  du  coiDtnaiidefiicDt  d'nti  corf>« 
de  Paroire  du  génèr»!  FrîutoDl,  et  «e 
trouva  ,  dcB  le  contneDCt'ineut  de  cotte 
ciDJ pugae,de vaut  l'ai  rtEcefrançaucifiii, 
«ous  les  ordres  duduc  d'Albufera  {Su- 
chet }  ,  occopait  la  Savoie  ,  et  qui  le 
força  d«!  &e  retirer  dena  le»  gnrgi^s  de 
la  Maiiririicic.  Ttiutcfoia  It-s  ^vt-uemeDs 
doWatcrIoo  ue  tarclcreat  pas  à  fa  tri*  res- 
stDlîr  k'ur  iiiUueDoe  sor  tous  les  pointa 
OÙ  tes  hostilités  avalent  lieu,  r.t  les 
Français  so  replièrent  aor  Lyon.  -  Le 
romlv  de  Bnbua  parut  prcsqu'aus>>tàt 
aux  porti-s  de  celte  villo ,  uû  uu  par- 
l^srDlaire  eoroyé  par  lui  courut  de 
grands  dangers  de  la  part  de  la  miil- 
titode  soulevée;  mau  les  autorités  et 
la  parti»  saine  des  cilOyeus  arrùli-reiit 
un  mouvemi^nt  qui  eût  caujié  la  ruiae 
du  Cette  ville.  Cette  circouatancc  pa- 
rut ccpeadaul  uvoiriuflué  sur  la  cou- 
duite  du  comte  de  Bubaa  ,  qui  se  cuon' 
tra  beaucoup  plus  aévère  que  lors  de 
la  prt-mîèri:  occupation.  Parmi  les  me- 
Bures  qu'il  prit  eu  sa  qualité  de  gou' 
femeur- générât  de  la  province  ,  on 
remarque  l'urdre  donué  »  tous  tes  mi' 
litairrs  isolés  de  sortir  de  Lron,  kous 
lieioe  d'être  transportés  en  llongne^ 
c-l  la  formaliou  d'une  coroniissiou  ctiar- 
gée  de  juger  duua  Ivs  quarante  -  huit 
Jieures  tous  cuuk  qui  troubleraieut  la 
traniniillité  publique,  il  avait  imposé 
aux  oabitaus  une  contribution  mili- 
taire de  deux  millions  ;  mais  il  Ifs  en 
décharges  quelque  temps  après. Tûu9 
les  arrsugemeui  étant  terminés  eatre 
les  puissaorea  alliées  et  le  f;ouverne- 
meot  frauçaii,  le  comte  de  Rubna  quit- 
ta Lyon,  et  se  rendit  en  Aulriclie, 
où  von  souverain  lui  marqua  sa  salia- 
facliou  ,  en  lui  faisant  don  d'une  fort 
belle  terre  eu  Bohême.  M.  de  Bubna 
joint  i  la  politesse  d'uu  homme  de 
cour,  rhabilelé  d'an  négortateur ,  et 
les  personnes  qui  l'ont  ronuu  en  cclta 
qualité,  aasnrcnt  quM  aurait  po  pa- 
raître avec  avaulage  dans  la  carrière 
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diplomatique. Trta-iloîgoi  de  îa  ftior 
gue  que  l'on  reproche  en  génn  ni  à  la 
noblesse  allemande  ,  il  cnocrfe  avec 
ceux  qu'il  ■^roitpouvOt^  rrgarder coos* 
me  ses  înfr'neurs  uu  tou  d<>  lépèrelé 
railleuse  que  rend  plu*  piquant  encors 
la  faetlit/  avrr  laquelle  il  s'exprioM 
eu  Irauçai).  Le  doeletir  Odier  ,  Tu» 
des  plu)  babilrs  ptaticit-ui  de  l'Eliirope, 
chez  lequel  M.  de  Uuhiia  logeait  k 
Genève,  piqué  de  rpxcr-\*ivf>  familia- 
rité  de  scMi  nAte  ,  qui  afloctaît  de  l'ap> 

ficlcrcoustamnieul  mon  fielt'l  mrtiecirt, 
ui  répliqua  uu  jour  avec  huntetii  : 
•  M-  le  comte,  la  plainauterie  doit 
nroir  set  bornes;  que  dirit-t-vous  a>  j* 
vous  appelais  mon  ^rand  ^enéfal  ?  m 
RIXH  (  Lropold  or  )  ,  membre 
de  Tacadémie  des  sciences  de  Berlioi 
et    correspondant   do   l'aradémie  dri 

sciences  de  Pariii  ,  est  né  dans  les  dtata i 

prnssirns.  II  a  fait  de  nombreux  «oya-^H 
ges  daua  l'Europe,  qu^il  ■  vikit^e  depni^^H 
l'eitréuiité  méridionale  de  rilalii-juii.  l 
qu'au  Cap-Nord.  Le  principal  tnolîf 
qui  l'a  engagé  a  «entreprendre  ces  cour- 
BK»  multipliées,  a  t'té  dVtudirr  la  miu^- 
ralogie  de  ces  dilTi-reiis  pays,  aiîu  d'ap- 
pliquer le  fruit  de  ses  observations  à 
l'accroissement  de  la  cuunaÎMaa'-t  du 
globe.  £q  i8o'»  ,  M.  de  Buch  est  allé 
faire  un  voyage  aux  Iles  Ap  Madère 
et  des  Canarin  II  est  revenu  au  com- 
mencement de  1816,  en  Angleterre. 
Les  savaus  de  ce  pays  t'ont  invité  à 
parcourir  Iv  nord  de  leur  Ile  et  de 
i'Irlaude  ,  où  la  nature  oBVe  tant  Je 
phénomènes.  Ou  a  de  lui  :  Obxriva- 
tinns  géographiffuet  faites  lianx  un 
vnjrage  en  Allemagne  et  en  Italiif.  B«'r— 
iio  ,  i8ûa  ,  u  vol  iù-8  ,  »«ec  des  car- 
tes et  des  Ggures  (ee  livre  est  extrê- 
mement imporraot  pour  la  coupais— 
sance  de  la  minér^Jogie  de  ms  deux 
pays  )  —  forage  en  Sonvége  et  en 
Laponiv,  fait  rn  i8n5.  1807  et  ittio, 
Berlin,  tSio,  3  vol.  in-S  ,  avec  cartes 
(cet  ouvrage  a  été  liaduit  rn  angUis. 
il  vient  ansAÏ  de  IV'treen  français,  par 
M  J--B.-B  EyriiHa  ,  avec  une  lutro- 
duclina  dt:  IVI  Humbult.  Paris.  1816, 
3  vol  in-8  ,  carte»).  Cette  vertioo  of- 
fre de  plus  que  l'original  allemand  , 
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nu  Mémoire  de  M.  Buch  sur  la  limite 
des  neiget  perpetuellex  Jaiia  te  \arJ. 
Lu  miuvralogii:  u'cutro  qu'accidcutel- 
Jemcnt  tlttus  ccUc  ri'ladout  priucip*- 
Irmeot  Cûus«Créc  k  la  di.scriptiou  mo- 
rale cl  physique  Uc  cIlux  paya  faible— 
aient  couuus.  M-  <ic  liuth  ejtt  ullé 
lie  Droutlicim  au  Cap-Nord  ,  eu  sui- 
vant U  c6tc  (le  la  Norwfge,  et  a  .  lo 
premier,  6oanè  des  uutiOus  eiactcjt 
sarcelle  ri^iou  ni  reculée.  U  cit  vvuu 
du  Cap-Kord  à  Torueo  il  ensuite  « 
StorLIioLai ,  CD  travorsaut  d';tltord  la 
LapODÏe,  et  parcourant  eusuite  les  pro- 
viocçi  de  U  Suùd«  jusqu'à  la  captlalc. 
Son  livre  oiTctf  uue  foule  d'ohscrva- 
tioiu  uoovelU-5  cl  curieuscA  tur  les 
mœurs  des  Lapous ,  et  sur  lu  pnji 
nù  il«-viV)rut  errous ,  sur  les  tlesiioiu- 
brcuicB  qui  bordent  lu  r<'ite  de  la  ^for- 
■wége  ,  sur  les  pècherîea  qui  en  sont 
la  principale  ressource.  Partout  od 
trouve  des  rapprocUumcus  piqu«iui  cu- 
tre  les  chuses  que  Tautcur  voit  dans 
ces  pava  écartes ,  et  et:  qui  s'est  oflart 
i  ses  regards  dans  d'autres  coulrées. 
Doué  d'uue  profoude  iu^tructioo  et 
d'uuespiil  cmtucmniiiul  plnlosopliiqtie, 
il  npprécie  avec  justesse  et  ».igiicit« 
Ji'S  habitudes  et  Itt  c»raclère  des  peu- 
ples ,  eu  mctue  tutupt  iiu'il  ic  nioulre 
obu-rvateur  tris-aUenlif  des  lieux  et 
des  divers élablisscmcnR  qu^oirr<:  la  par- 
lie  civilisée  du  pays  qu'il  a  parcouru. 
Xdi  traduction  fruuçaïsedeculoLivruge, 
AiiL  pour  iutéresser  toutes  les  cIjsscs 
de  lecteurs  ,  a  été  rcvac  par  M.  de 
Humbotdt,  atni  iutiaic  de  l'auteur. 

BlJCHAN(DAviD-Sit:wAiiïF.BBKiiie 
comte  db),  fils  aJué  de  lord  £rskiiie, 
a  succédé  au  titre  de  sou  péro,  eu 
1767.  Il  commença  sa  carriiu'e  poli- 
tique eous  lord  Ciiatam,  daas  le  dé- 
partement des  «flaire»  éltangèrrs;  mais 
il  a  passé  la  pins  grande  partie  de  sa 
vie  uaus  une  retraite  studieuse.  It  fut 
un  des  principiiui  promuleurs  de  Vé- 
tablissemeut  de  U  société  des  auli- 
qaaircsdc  Loodres,  en  178t.  Il  «st  au- 
teur de  plusieurs  pièces  de  vers  uuo- 
Iiymes.  et  de  quelques  lettres,  où  it 
embrasse  avec  chaleur  In  cnuse  delà 
reiue  Marie  Stuart>  contre  rfaislorica 
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Robertiion.  Les  atilrei  ouvrages  du 
comte  de  Buchau  luul  :  Discoun  oui 
devait  êlrf  prononcé  dans  ta  chambre 
despaitt  d'Eco*te,  le  17  octobre  1780, 
in-4  — t^sjttitur  Ut  vies  et  leatcrtU 
de  FUlcher Sallouii etdu poiieThomp- 
son,  i;9*» ,  iu-8  — Lu  comte  de  liu- 
cban  a  ;iU55i  fnit  iniprimer  pla&ieurs 
inémuires  dati»  les  trausartiuua  de  la 
société  des  antiquaires  d'Ecosse.  — 
EIucuA»  (Gtiillanmi- J ,  médeciu  écos- 
sais ,  membre  du  collège  royal  d'Edim- 
bourg ,  ué  k  Aucran  ,  dans  le  Kokburg- 
liire,  eu  fj'i^  ,  mort  k  Loudrrs  i-n 
i8o5  ,  âg^  de  soixaute-seîz^  aus  ,  s'est 
rendu  célèbre  par  uu  ouvrage  eu  au- 
glais  ,  ialitulé  :  Mtdeci/te  dfime$cii/ue, 
ou  Traité  sur  les  moyens  de  yrèvenii' 
et  de  guérir  ici  maladies  par  u  réf^i- 
me  et  Ut  temidei  communs  ,  Edim- 
bourg,  «770,  in- fi.  Malgré  les  atta- 
ques de  quelques-uns  des  coufrères  de 
Ùuobau,  Cet  ouvrage  eut  uu  très-grand 
succès,  cl  a  été  traduit  dans  lu  plu- 
part des  langues  de  l'Europe.  It  a  été 
imprimé  pour  la  dix-linitîème  fois  ,  k 
Loudrcà  ,  eu  t6u3,  eu  uugros  voinmu 
in-S.  DupliiDtl  eu  u  douué  uuc  traduc- 
tiou  française,  ik  Liquelle  il  a  joint  des 
notes  iutéressaules  et  très  -  «tendues. 
Cette  traduction,  imnriaiée  en  1776, 
a  été  réimprimée  eu  1780,1783^1  i-ïés, 
5  Yol.  iu-8  ;  4*  édilion,  revue  «or  la  10* 
de  Loudres  ,  1 791 ,  5  vol.  in  -  8  ;  5' 
édition,  iSa:i,  ù  vol.  in  -  8.  On  doit 
aussi  il  Uucbau  :  ^l'ij  uux  mcret  sur 
leur  suntè  etsurUs  invyens  d'entrelcmr 
la  santé,  lajorce  rt  la  beauté  de  leurs 
enjans  y  Londres,  l8o3  ,  1  vol.  iu-8. 
Traduit  eu  français  pr.r  Duveruc  d» 
Presie,  Parts,  iSo'i,  iu-S  —  Uu  ou- 
vrage Sur  les  maladies  v/nénett/ieSw 
Bucliau  a  laissé  un  liU  .-iusi<î  uiédocTii^ 
il  qui  l'on  doit  des  Obseivations  ptvti" 
ijuet  sur  tes  baîni  de  mer  et  Uf  bain* 
chaudi. 

BLJOBAN  (T:t,isAi>£Tu) ,  6(te  iVua 
aubergiste  ,  uaquit  eu  i^SS,  Ji  Titmy- 
On  ,  daas  le  uord  de  t'Ecosae.  A  l'.'lgfl 
de  viiigl-uu  au»  ,  elle  vint  k  GUacuw  , 
et  fit  la  coanai«sniice  d'un  oui  rier  uom- 
mé  Itob.  Burban  qu'elle  épousa.  Ella 
abaudonua  alors  la  doctrine  épî^co- 
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ual»j  dans  Uiiucllc  cUc  <-UÏt  Uvc,  pour 
vmbrAMcr  Ivs  upiuious  ilc  son  mari , 
uni  ^tail  «ugagé  ilaua  la  sect«  appclru 
hurgher  teceUen  j  mai»,  «D  t7;y.  «He 
se  lit  chef  U'uueMCtcpwrliculur«  .ap- 
pelée la  Acclu  (Ici  iiuclutnûtet ,  et  tu- 
ti-aloudaussusopiuioun  Ir  Qiiui4treâl'Ir- 
vioB,  iluguvA  VS  liyte  et  il 'autres  vcclé' 
«iastiqutrs.  £IIk  ne  ceasit  <lti  faire  d«A 
prosi^litca  ,  jut(]u*a'i    uiouieut   OÛ  ,  cu 

1790,  la  populacu  U'Irriue  «'attroupa 
outour  lie  la  tnaûoii  du  mhiislre ,  et 
eD  brisa  toutirs  les  vitres  ;  ce  (|Ut  cagi- 
gtia  mistrits  lîuctiïu  ,  accoiupagniïe  du 
acs  parl>&itus,  au  uuntbre  de  quaraiite- 
•ix ,  il  6ortir  d'Irviue,  et  •  aller  s'è" 
tablir  dan»  une  ferme  d en  i-avirous  de 
Thorubill.  Leur  doctriue  élaîl  assez 
liugulicre.  Ils  prèteudaieut  (jue  la  &a 
du  luoude  était  nrûch<iiutf  i  iju'aucuo 
d'eux  ue  mourrait  vt  au  aérait  mis  cu 
terre,  tuais  qu'où  allait  biciilùt  «D- 
teodro  la  voix  de  la  trompctlu  der- 
OÎcre  ,  sigual  de  la  luurt  de  tous  Ws 
tuécbans  uui  d<^vaieot  rcrtir  tniltc  nus 
dans  cet  état  de  utaut,  tsaJi»  que  les 
Buchatiiatcs  ,  bOUS  uue  formv  biuuhou- 
reuse ,  seraient  ravi&  au  cii-t  pour  y 
voir  Dieu  fac«  h  lace,  et  redeiceu- 
drateut  eusuite  sur  la  terre,  accom- 
pagnés de  Jiaua  qui  les  y  gouverue- 
rait  peudaut  oiille  aus.  Après  ces  oiUle 
aus ,  le  diMble,  jusqu'alors  encha]ué, 
serait  délivré  de  se»  fers,  et  viendrait, 
h  lia  têto  des  méctiMiis  ressuscites  ,  at- 
taquer les  Bucliauistts  ,  qui ,  coomiâo- 
«lés  par  Jésus  ,  les  mellraicnt  ou  fuite. 
Ces  seclaires  ueae  luariaient  poiut,  et 
•cniblaicDt    Ue    point  .recliercher    les 

Elaisirs  des  seus.  Ils  d  avalcat  qu^uoe 
ourao  coinmuuu  ,  et  vivaient  comaie 
une  scale  et  mt^me  famille  ,  Iravéïillant 
raremeDtttsnns  vouloir  accepter  aucun 
salaire.  Elisabeth  Bucliau  uiourjt  «u 

1791.  Le  oambrc  de  ses  projélÊtes 
était  dcjii  alurs  bieu  diminue  ,  et  sa 
«cctn  uVx,îste  probablemcut  plus  au- 
jourd'hui. 

BUCHANAN  (  JuAv-Lin»  },  natif 
de  MeuUieitb,  dans  le  comté  du  Pvrtb, 
en  Ecosse,  fit  ses  études  à  ruaivcrsité  de 
Glascoir,  Il  fut  ensuite,  peiidaut  pla- 
•ieurs  auoétsadjoiut  de  M-  ^leuzic,  ini- 
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aisIrcdi-Cooine.  A  la  mort  de  ce  Jef< 

nier,  il  lojagea  coaiiae  roitsluuiiaïf  ede 
l'église  d'Ecosse  ;  il  su  rendit  eusuits 
à  Luudi'fs  où  il  a'aduuoa  eutiercmeat 
il  l'étude  lies  autiquités  celtiques-  Le 
docteur  Guiltauoue  Tbotnsou  rédigea 
suu  premier  ouvrage, d'après  uuo  tOAtàm 
énorme  de  mdténaui.;  ce  fui  l'ucea- 
siou  d'uuc  dispute  entre  M.  Tbonuos 
et  M.  Buchauau.  Ce  deraivr  repro- 
chait au  premier  de  u'avoir  publié 
qu'uu  iu-K,  taudis  qu'il  lui  eût  Hé  fii- 
cile  Ou  douucr  uu  vol.  lU'fotlo.  CeU« 
grauiie  <juereUe  fut  soumise  au  Inbo- 
liai  du  public  par  1rs  deux  partica.dau 
l'ouvrage  |it-riDdiuuc  iulitulé,  Euro^ 
ptun  Magazine-  Ou  •  de  J.  L.  Bucba- 
bau  :  VoyagedansUtiiti  hèbridtsoe- 
ciiieniaUi,  Ue  i;b3  à  1790. iu-8,  1793, 
^—  Dèjetise  dei  monlafiiiiirt/t  e'cojraÂ 
eu  générai  tl  Je  ifutlcjuei  savant  tit. 
jvuan  en  ptirticutier,  iu>tl. —  T'abiéi 
génerutiieia  OmnJc-Bntûgne ,  1794* 
iu-8.  ' 

bUCHANAN^Faiiiçois),  doel 
en  médcciue ,  membre  de  la  société 
royale,  de  celle  des  aatiquaires  de 
Londres  ut  de  la  société  asiatique  de 
Calcutta,  a  publié  uu  Voyage  de  Afa- 
tlfuM  dans  le  Mjrsai'B ,  le  Caitara  el 
U  Mtifabar,  3  vu),  iu  •  4  t  tHo-j.  Cet 
ouvrage  etL  un  de  ceux  qui  loot  le 
mieux  conuuUre  l'iuilustrie  agricole  et 
mauufHrIurière  ,  et  l'hititoire  naturelle 
du  CCS  belles  et  riches  couirêcs.  On  a 
eiicore  de  cu  labaneux  cl  sataot  au- 
teur, difli-rens  mémoires  di*on  les  Ae- 
cliercket  de  ta  focitlé  luiatitjue  et  dau 
les  Transactiont  deia  société  iianéenm 
ne,  It  est  attache  coumu  médiviu  1 
service  de  lu  couipaguîe  des  ludes. 

BUCHOLZ  (tnéi^Enic),  fat  d', 
bord  profi^sseur  à  l'aradémii- miULaira 
de    Bruudebourg.  wt  se  li\a  eiiiuiteà 
licrlju,  où  il  s'est  marié.  Ou  lui  doit 
du  nombreux  écrits  lit»(oriqucs  et  pD— ^| 
litiquea,  quiuflVciit  un  îiitcrét  piquant  ^H 
par    l'ortgiutilitB    et   la    burtUcsse  dn        ' 
opiuioQfi.  M-  Buciiolx  ae  fit  coiiuirltre 
d  abord   pur   plusieurs   morceaux  in- 
sérés   dans    le    Journal  htston^fue  et 
polilitfue  lie    M.  Wollmaii    (   en    iil- 
leiuaud),  uuuées  iSui  à  iSof,  Ber-^ 
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lin,  în-8.  Il  pabliit  ensuite  :  Exposî' 
lion  ituat  nouvelle  ini  de  etili'itation 
pourU  monde  moral  [  en  aUfmand  ] , 
Borlin,  i8o3,  ÎD-P. —  AfoiagetJrsuM, 
ou  Sur  le  rap/'on  inulUcluel  etmonil 
des  Juifs  et  des  Chrétient,  Berlin,  >n-8 . 
L'»uli-ur  (irt^lend  qtie  la  FtuTirc  n'a 
poiut  connu  L'cAprit  ilu  praplejuirlnra- 
ijii'elle  lui  a  accordé  ^exercice  ùf» 
liioiUciviU;  il  penne  quVIlc  «gitovfc 
tien  plua  tle  sagesse,  tnrsqtie  ,  sous 
Pliilippe-Aiiguslu,  elle  le  liaanil  ,  «t 
reprit ,  par  In  force,  Us  richcss»:»  qu'il 
lui  avait  arracIièi-5  pnr  la  mite.  Dans 
1rs  pays  nuremtint.  commcrçart-i.  dît-il , 
radmissioo  du»  Juifa  fait  moinsde  nml, 
parce  qce  c<4  étatâ  sont  vv\  -  rai'mcs 
liesceutri-s  J'immoraliln  dans  leur  rap- 
port arec  les  autres  Dationi,  et  uar  1rs 
Juifs  peuTcat  y  lervir  olilernsnt  pour 
attirer  l'argent  de  cps  dornières.Hponr- 
suit  c«tfe  npiiiioa  défavorable  aux  Juif» 
à  travers  Ut  «Îi^Im,  et  il  prétend  qii« 
les  perscculioLS  que, d'apr*»riiisloru-n 
Mariatia  f  tib.  iv,  cap.  i8),lcroi  Da- 
fîohi-rl  fil  PMayer  aux  Juifs  par  lecon- 
aiîii  d'iléracliua  ,  ^taicut  une  repré- 
oaillc  aussi  jiiJilfi  que  n^ceisair^'  ;  et 
qtie  la  France  doit  uqv  partie  de  sa 
prospérité  8(1  bnimiasemeut  de  celte 
nation,  sous  PItilippc- Auguste.  C«Ue 
ospèced'inloIiraDce,  qui  peut  paraître 
siugoHéro  dans  tin  liomrac  dou^  d'uil- 
Icur»  d'un  Mprit  pliilosophicjae,  i'ex- 
pliquejnaqa'i  uo  certain  point  par  les 
lirévenliona  gi^n^ralcmcot  établies  en 
Allemagne  coulru  les  Jfiif»  .  pr<'vfn- 
liom  qui  jusiifîniciil  en  quelque  sorte 
lV(;oi'snie  endurci  qn'a  trop  (onvent 
conserTé  ce  périple  au  tnittei]  de*  rnm- 
molionf  générales  ,  et  l'esprit  brri-di- 
tairr  qui  ne  Ini  permet  pas  de  se  foudre 
avec  Ici  popidationsïiu  milittndesquel- 
ip$  il  Mt  rlablijcnn^es  qui  fir*Ti'  ^chotirr 
Icavnes  î-Ia-foiâ  politiques  et  lîb^ral^i 
qu'avait  maoîf<;st«cs  à  leur  égard  Xa- 
paléon,  tors  de  la  convocation  dii(>ranil 
Saubtidrin.~— .VouctfiVM  /.gviathfin,  Tn- 
bingtie  ,  iSoU.-^Jîechefchex  sur  ht  no- 
blesse hèi-edCt/iirv  et  suf  ta  posiihilitè 
de  son  existence  dant  le  19*  siècle; 
avec  le»  tableaux  de  fe'tat  social  dans 
La  nyauma  dt  Prusse  jastfu' au  i^  oc- 
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toïre  iSoS,  Lcipzi;; ,  iPn7. — Pome 
et  Londres  ,  on  Sur  ta  nature  d'une 
prorhaine  monarchie  universelle.  Tu- 
Diugne  ,  1S06  :  rt  d'aulrrS  écrits  po^ 
litiques,  qui  se  di5lin|<uenl  par  une  ori- 
fpoalilé  devurs  neuves  ,dn  mnins  pour 
la  plnpart  de«  cxbinrts  dr  rKuropc , 
an  momi>nt  uù  Burbob.  \s$  publiai'* 
M.  Biicholx  a  pUrflifurs  foiM  lîanlé 
haiilemcnt  le  Réoic  administralifel  mi- 
litaire de  Napoléon  :  il  le  regardait 
coDinic  destiné  par  la  nature  des  clioïf* 
à  encreur  une  domiuation  pL•^éralo«^n 
Europe  ;  et  Ici  atpiimrns  sur  lesqoeU 
il  fonda'l  celte  crnyanrr  ,  ont  prow- 
vé  en  lui  d'autant  ptnsdeHnttacitc  ,  que 
In*  conjecLnrrs  qu'il  en  indui«.tit,  ont 
été.  pour  la  plupart,  joBiifiées  par  Ira 
événemeDS-  M  prétend  que  Inntt-D  1rs 
fautes  qoi  inOuent  sur  le  sort  des  na> 
lions  ne  prennent  leur  «oorre  que  dant 
rignornnce  des  miui^lrM  qui  ne  veu- 
lent pas  consulter  la  marche  dit  destin. 
Il  soulii'nt  encore  quR  ,  depuis  ta  chiile 
de  l'ancienne  Rame,  il  y  a  eu  deux  tan- 
narrbies  universelles  ,  dnni  on  pour- 
rait appeler  Vanc  vè niable.  etTautru 
fausse  :  l'nne  c'est  la  raoïiarcbîir  tmî- 
verselte  tltèocraîitjue  ,  qui.  avant  à  »a 
tf'te  'e  papp,  f^ouvrniait  le  nrioode  par 
l'idée  de  Dieu;  Tantre,  c'est  la  inn- 
narctiie  univer/ielle  mercantile  ,  qui"  . 
avant  ^  sali^te  le  premier  mîtilAlro  an- 
glais ,  couvi-rne  le  monde  par  l'idée 
ou  ta  rhlmèro  de  IVqiiilibrc  dn  pou- 
voir. Il  appellwla  première  véritable  , 
parce  qm^  sa  pnissanrc  n'a  dégénéré 
qu'inflccNiblcmenl  en  dcsabuit  contrai- 
res su  bonbenr  des  prnpies  ;  tandis 
que  l'antre,  qu'il  appelle  y^'nite  ,  no 
s'est  soutenue  .  des  les  prvmi'Tp  mo- 
mcris  de  non  e.\ist<'ii«H,  que  par  les  ntni- 
heura  de  l'Europe.  On  ne  sonrail  rirr 
qne  les  événemirn»  dont  nous  smnmrs 
aDJoiird'luii  lémoîns  ,  ne  s'aerord«'nf  h 
vérifier,  sous  t»lits  d'un  rapport .  1»  pré- 
voyance de  M.  Burlin'x ,  et  ne  fas- 
sent lioiinrnr»!  fa  justesse  de  ses  viirs. 
M.  Bueltok  est  l'atiteor  d'un  Rfand 
nombre  de  moroeanx  btsloi'lques  et 
polîtîqnes  insérés  ,  de  i8d5  i  iRot) . 
dans  les  Annalts  enroprenne^t.  jonmaï 
qui  se  publie  k  Tid>iiigue   M.  Guizo', 
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quU  traduit  de  rallemaild  ,  tEipagne 
en  1808,  par  ReUruvS,  a  plac^  k  la 
fin  <U  ccl  ouvrogr  un  ileocf  morcmnx 
iiililiité  :  £«  EtfnigfioU  du  i^-  MÎécU. 
]I  nous  rst  itiipnssibtc  de  ctcr  lous 
Cfs  (liflî'rcns  Mcmoircs  donlUuchoIca 
TiMiiiiqucIfjuH-uns  daos  Us  Opuscuifi 
hi f  toriques  cl pnU'tif/ue»,  -jvol.,  Berlin, 

I  Su8  :  noua  obir rvrrons  iculemeat 
qu'onlnidoimu  Manuel.  Irèj-oitimA, 
ac  la  tangue  et  de  ta  lilt^tvture  a-tpa- 
Çntiei.  Il  mène  mur  vie  trti-relirie  *l 
Ucs-sobre  ;  sa  ranilleet  sca  livrei  aoot 
pri'gqii«  «asculcsocîpt*.  Il  pr^U'tiddé- 
itn'lcrlca  traits  et  IVsli'rieurd'uii  iodi- 
ridu  di'S  qq'il  »  eutesdu  fnire  une  des- 
cription un  peu  eiactcd<.  «l-«  qualtt^B 
inorale*.  Plusieurs  nemplr^  de  cette 
p<-iit>lratioii  extraordinaire, qui  rencnn- 
tra  plus  d'tin  incrédule,  «e  trouvent 
rnpportt^s  dans  la  Galerie  dei  carac- 
lèmipnu riens,  ou»rîij;epiiblii  eu  fran- 
çais, a  Paris,  eu  i8o3  .  1  toI.  ÎD-ia, 
oùrauteurtniitela  plupart  deaeaptiis 
ct'Icbrcs  foulemporaÎDs,  avec  tint  de 
sifv^rili',  r]uu  l'on  a  supposé,  non  inua 
quelq-ie  raÎDon  ,  que  cet  ouvrage  avait 
<^l«  compoFÛ  sous  l'ioflueiice  du  gou- 
vernement franrai»  de  ce  trmps.là,  ChI 
écrit ,  qni  fit  beaucoup  de  bruit  et  qui 
Je  rnéniutt  di'jii  autant  par  la  tuauicre 
piijuRule  dout  il  ejt  écrit,  c[uo  par  l'in- 
térêt des  faits.  FStgeucralem  eut  attribua 
à  M..  Bucbolz  lui-m^me;  et  l'on  doit 
conreufrque  tes  i^lo|;i'S  sans  mélange 
dont  lui  seul  y  «51  l'objet,  rortifîcul  siii- 
f^uliérement  ck  soupçon.  Quot  qu'il  en 
Knit  ,  la  rprtîriide  minute  de  ce  Tait  , 
et  le  ridicule  qui  en  résutlerait  pour 
Cet  jerivalu.  u'ùteraient  rien  ^  U  pro- 
l'oridenr  des  conna)Sïanre.<  polifiquËS  , 
qu'il  d'îvelop]>c  d«niice  mt^mc ouvrage, 
cl  à  laper.4picacili^donl  ïl  y,  Tait  prru*e. 

II  y  préieule  la  pninanoe  de  la  Rus> 
sic  conimu  bien  antrement  rfdoutable 
pour  rindépeodaDCc  de  t'Europc,  que 
ne  peut  l'i^lrr  celle  du  In  France,  tn^niG 
gouvernée  par  Napolt'on;  et  il  ap- 
puyé de  raisonnemeus  «u  moins  Irès- 
"pi'cieax,  cctie  opinion  ,  qui  est  aus- 
si celle  qii'n  ^nnnr.i-f  sir  R.  Wil.-ion  , 
dann  gon  TahUau polilifjue  ttmilitaire 
i^c  la  Hussie.  M.  Bucbolz  regarde  les 
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priviUges  de  U  noblesse  comoar  ua 
vice  radical ,  dualructif  de  la  proapé* 
rite  publique ,  dam  lu  plup-irt  des  payt 
de  l*\lletaa^ne  ,  et  il  a  combattu  ave« 
force  le  lYstëmo  politique  qui  laissait 
entre  lesmainide  cette  classe  ,  l'admi* 
oisIrnlioD  intérieure  et  les  relations  da 
deburs.  tl  a  toujours  tnsiilé  sur  la  néces- 
sité d'une  conslituliou  libérale  pour  sa 
pairie,  ainsi  que  poor  Icn  autres  el^i (s  >!• 
lemands  ,  et  celte  opiiiioo,  exprimes 
it  one  époque  où  la  presque  lolalilé 
derEorope  était  parla);ée  entre  l'esprit 
routinier  des  ancicnnus  mooarcbies, 
et  le  despotisme  novateur  de  NnpoIéoD, 
n'anronce  pas  moins  de  justesse  qo« 
d'oriRinalilé  dan*  l'esprit.  1 

BIC'HOZ  (  PianïiB-JosRi-H  ).né  k 
Melzleî7  janvier  i;3i, suivit  d'abord  ' 
IVtude  du  droit ,  cl  fut  reçu  avocat  )i  ^ 
Pont-à-Mousaon  ,  en  1750.  Il  exerçait  fl 
depuis  nuebpie  temps  cette  profrssînD.  ^ 
lorsqu'il  l'abandonna  pour  étudier  la 
médecine  qui  aviiit  plus  de  rapport 
avec  ritistoirc  nalui'clle,  pour  laqudla 
il  avait  un  ftoùt  décid<i.  Après  avoir 
été  reçu  médecin  à  Nancy ,  eu  1759, 
il  obtint  le  titre  de  médecto  ordinnire 
de  Stanislas  ,  roi  de  Pologne.  H  «''oc- 
cupa pt^udant  quelque  temps  de  soa 
nouvel  étal;  mais  îl  le  quitta  bieulAb 
pour  se  livrer  rntièrement  ^  la  bola- 
uiipic  et  il  la  matiùre  médicale.  Il  for- 
ma les  plaus'leH  plus  vastes,  mais  sans 
avoir  tes  connaissances  oéceesairea 
pour  leg  bien  cséctiter.  Il  commen- 
ça par  publier  une  Hixlnirt  des plan^m 
tes  de  la  Lorraine  ,  co  )3  vol.  ,  dont 
les  ù\\  premiers  parurent  &  Nancy  , 
1763.  format  in  8,  et  le»  trois  derniers 
de  format  iu-i:i  ,  à  Paris,  oij  l'auteur 
était  venu  s'établir.  Tout  ce  qui  con- 
cernait  la  Lurraiue  ,  9»  patrie  ,  fut  traU 
lé  succeiisivrmcut,  et  Ton  vit  paraîtra 
en  peu  de  temps  un  Toumejoittnt  Lo- 
iharinpitr  pour  Ira  piaules;  un  Waf- 
lert'at  Lotfian'ngicr,  poar  les  minéraux, 
etc.  Il  y  joignit  un  prand  nombre  de 
plaoobes  ;  et  à  l'i'iiitation  (le  Moriaon 
eldeMiciielî ,  il  dédia  chacune  d'elles 
k  nn  richn  amateur  qui  fonrniïiait  nnx 
dépenses  qu'elle  exiReatt.  U  suivit  cctts 
mttliode  pour  quelques  autres  de  sea 
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fTRifîC!!.  Il  fit  îinprimtr  anssi  de  |k;- 
lils  livr<;s  itiir  la  iiK'ilrcini- ,  Iclu  ((Ue  la 
"^^èihcine primitive,  ttc.  C'i-liiriit  des 
oiPiU  ilv  rccuUrs,  oa  qiivlijncs  ob- 
rviiliuiit  tirtici  <)cs  papier»  «le  son 
Lâu-pi-i-e  j  1,*  ilonienr  Mar^'icl ,  mi.- 
'«Ifciii  à  Nancy-  H  publia  uiib  Histoire 
naturelle  de  la  France,  m  14  vol. 
-8  ,  cnfiiitt;  uue  Histoire  anwerseUe 
ivgat  vt^èlut.  sans  ddtn  formata, 
^ru ,  17-5  et  Hnu/-cs  suîvaatrs ,  on 
a5  partie»  in-fol  .  el  uu  plus  grand 
Ourabre  111.3  Mnis  elle  n'a  paji  Mé 
acliuvct:.  Citait  nne  i-\xort\\e  *orapiU- 
lion  ,  distribuée  tlana  Tordre  .il[)hith/- 
l'<j'ie  .  suivant  Un  noms  lah'nit  de  cha- 
<^tie  genre  d'apn-B  Linnrc  ;  a  '  haqnr  ar- 
ticle it  rapportait  tout  ce  qu'il  Irouvoit 
dnus  ses  livres  du  relatif  Ji  rv\  ohict. 
II  y  jof^nit  douze  ccctg  planches  .  dam 
je  uorobre  desquelles  iraient  ctlles  de 
lUerbirr  d*Araboiiic,  de  Ruropliins, 
qn  il  avait  «clieli^ra.  !l  ta  a^a\\  ajou- 
tas d'autrrv  qui  ^(nîer.t  copiéps  de 
Sfhmidcl,  de  Trow  et  F.hrel .  tic,  et 
quelciues-anei,  .(pj'il  avait  fait  dessiner 
sur  ie  visant,  dcus  (es  jardini  et  sur- 
tout ^  Trianon.  Il  publia  cru  demiù- 
res  sou»  r«  iiir«  :  Le  jardin  d'Edert, 
If  paradis  terrestre  ^  renouvelé,  dans 
Ujizrdin  de  la  reine  h  Ttianon ,  Va- 
ï'-'s.  1783-1785,  a  vol.  in-fol.,  avec  300 
planclieB  colori(fea.  Cbiiqne  anni^e  ,  il 
publiait  des  trailttfl  particuliers  snr 
toutes  In  parliM  (\f  la  nindccioe  ,  dc 
l'agrioulture  pt  de  1  econoraio  domes- 
tique :  c'r-taîentd**!  Iraductions  ou  des 
exlraits  d'ouvrage-i  originaux  et  înté- 
ressiius,  des  idi-moireii  de  fiociél^s  sa- 
vante» etdcsjourDaiis  dc  France.  d'I- 
talie et  d'AIIen)af;ne  .  mois  ces  compi- 
Jaltons  faite»  i  )a  litte  étaient  ordinai- 
reniiml  rpinpîîes  de  fautes,  et  souvent 
dVrrciirs  prossi^res.  Tous  les  ans  il 
faisait  paraître  de  Tin>ireaux  ouvrages 
*t  dit  nouveaux  proipertns,  avec  des 
lilrea  pompeux  pour  attirer  TAtlention 
«l  exciter  la  «uriosité  du  public.  Lors- 
qu'on  apportait  uno  planto  nanvclle , 
ou  «eulirttiKul  ai  on  en  fa!*nil  mcnlioij 
dans  Ie«  joiirnanx ,  il  co  ébauchait  aus- 
sitôt rhi'toire.  vl  la  pabliait  sous  le 
|itr«  ii>:Dist«rUttion.il  a  ausat  doiiiiii. 
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aousee  dernier  titre,  rhislotrodeB  ani- 
maux dooieGliques  «t  de  quelques  au- 
1res.  [I  a  laiL  da'ssiuvr  et  graver  bcau- 
flonp  de  planira  nouvelles  que  Loui* 
XV  f«i«ait  cidliver  à  Trianon-  Il  a 
aussi  duané  pluiicurs  collerlinns  de  fi- 
gures ci>loii^-es  .  et  cii  particulier  ccut 
plantes  rticdicinale»  de  In  Cliiae,  Pa- 
ris ,  1788-1791  ,  iu-fol  Buc'hox  a  ^tê 
crrt^ioemeiit  le  plus  laborieux  des  com- 
piloteurs  II  n  publié  plusdi:  3un  vol., 
dont  95  iufol.  L' 8  outre*  soûl  in- 8  , 
et  in-iï  ,  «ans  complcr  un  tris-grand 
iiomfari-  de  brocliurei  qu'il  apprlaît 
Ditsertatioitt  Ce  qu'il  a  fait  impriuicr 
df'  plus  sinpiilier  est  sans  doute  s« 
Oiisrrtitfinit  en  forme  dm  compte  rendu 
de  Bar^ltoz  ù  la  république  frart'^aite , 
dans  ta  personne  de  ses  direcieurt  , 
tt  de  les  reprèsentans .  in-fol-,  el  sa 
DissertJtiian  en  fonne  d'appel  du  tri- 
bunal de  ta  grande  nation  à  fanivcrs 
entier,  in-fol.  Il  f  donne  l'histoire  d* 
aea  travaux  depuis  i^SB.  et  prétend 
qu'il»  lui  ont  coûté  -^10,000  livres.  Il 
rappelle  parmi  les  service»  qu'il  a  ren- 
dus, eetui  d'avoir  appris  à  faire  con- 
naître le  pouls  par  la  musique .  .«oîvaot 
la  méthode  trouvée  dans  les  papier»  du 
docteur  Marqnct,  »nu  beau-pcrc.  Il 
appelle  sa  patrie  infâme^  pBrce  qu'elle 
loi  préfère  Aldrovandr.  Eufi»  il  de- 
mande uni!  plaee,  nu  ta  déportation  , 
ou  la  mort .  et  il  finit  par  copier  l'im- 
précaliou  de  Camille  contre  Borne, 
lin  ^os  volume  suffirait  b  peine  pour 
indiquer  seulement  le  lîtro  de  chacun 
dc  ncn  ouTra;;es  .  dont  le  plus  ^rand 
nombre  est  oublié.  Cependant  qncl- 
ques-uDS  ont  été  utiles  dans  le»  cam- 
pagne.') ,  ï  une  époque  surtout  niî  l'oa 
écrivait  pen  «nr  Phintoire  naturelle; 
mais  aocun  n'a  contribué  an  propres 
de  la  scienee.  U  n'a  fnit  amine  des- 
cription d'une  piaule  qui  soit  exacte. 
Les  Datnrali*tes  ne  citcut  ni  >es  de«- 
oriptiou.i ,  vi  se^  lieure» ,  et  aucun  do 
penres  nouveaux  qu'il  a^aït  essayé  d'é- 
tablir, n'a  é'é  adopté  Tant  d'nii-«r«- 
pes  n*Bvatr-iil  pa<  aiipmentc  sa  fortune, 
et  le  public  ne  les  arhfldil  plus,  quoi- 
qu'il eA'  renoncé  11  y  mettre  fioii  HDra. 
ÛauG  sa  vieillesse  ,  ayant  perdu  sa  ffu- 


BUC 

me  et  éprouva  leo  fléskstrM  Je  la  r^vo- 
Jutîo»  .  il  était  lomb^  daim  Ir  malhear, 
et  il  s<!rait  mort  dans  la  détreM«,  si 
l'amiliv  généreuse  a'^tait  vcoue  à  son 
■econrs.  Une  demoiselle  qut  avait  éti 
l'amîc  de  sa  femme,  et  qui,  d«piii< 
Tiu^t-cinq  aos ,  deasioait  et  coloriait 
set  ptancbea,  le  reçut  danssA  maisoD, 
et.  pour  mettre  plus  de  d^licateue 
daus  les  dooB  qu^elle  lui  faiiail ,  «lie 
l'rpouna  maigre  na  cadacilé.  M.  De- 
Icaze  a  donDc  u»e  notice  liistorique 
sur  Buo'liaz  dans  la  Bévue,  daaa  le 
JUont'teurtt  le  Magcuin  tncyctopttii- 
gtte.  On  y  trouvera  plus  de  délailitur 
la  viedeeet  écrivain.  tle.flmort,eni8Ô7. 
BUCKINGHAM  (  Le  marquis  de). 
est  t'iin  di.>i  pairs  d'Angleterre  les  pLas 
dîs|-Df;i)éi  par  la  fortune  et  la  coosi- 
dératrou  dont  il  joail.  Il  se  livra  de 
bonoe  h<.-ure  k  la  carrière  politique  , 
fot  oommé,  eo  ïjfia,  parde  des  cô- 
tes du  comté  de  Buckinj^ham  b  la  place 
de  (ord  Cheslerfield,  et,  au  mois  de 
juillet  de  la  mtïme  aaaéo,  tord-lieutc 
Daot  d'Irlande.  IL  le  démit  de  celte 
place,  en  1783,  lorsque  Fox  et  North 
eurent  formé  ce  qu^ouiippeU  le  miaiâ- 
tère  de  couUtioa,  IVl.  Grenville ,  à  la 
mort  de  son  oncle  le  comte  de  Tem- 
ple,  eo  177^;  lui  avait  succédé  dans 
son  titre  et  dans  m  bieos.  Eu  i"]^^, 
\e.  roi  lui  couféra  le  litre  Aq  marquis 
de  Buckingliam;  et,  eu  1787 ,  il  le  uom* 
ma  pour  la  seconde  fois  lord-lieute- 
nant d'Irlande.  Le  marquis  de  Buc- 
kingnamse  démît  encore  uc  cette  place, 
CD  I  ^87  ,  et  il  vécut  retiré  dans  sa  ré- 
sidcuci?  di*  Slow,  célèbre  par  des  jar- 
dins qu'ont  clianlés  les  meilleurs  pneles 
de  l'Angleterre,  Dnus  la  séance  du 
parlement,  du  a4  septembre  >7gf}> 
il  vota  t'adresse  de  remerciaient  au 
roi,  et  se  moatr.i  péaétré  de  la  plus 
vive  reconnaisMuce  puur  lui,  pour  ses 
m>'aijtrea  et  pour  ses  généraux:  il  rappe- 
la avec  enthousiasme  les  triomphes  des 
Anglais,  loua  l'éner^iedes  alliés  de  l'An* 
jçleterre  .  el  l'importance  des  services 
qu'ils  rendaient  h  l'Europe  en  la  préser- 
vanl  de  la  contagion  des  principes  fran- 
çais.Il  demanda  que  l'on  mit  la  milice  V 
la  d<spositioudugonvcrnemcnt  :  «L^Au- 
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Clétcrreet  l'Enrope  ne  seront  «n  sârel^, 
dit-il,  qne  quand  lei  révolntioiinaïrei 
français  seront  réduits  \  l'impuissance 
d*af;ir.  n  IL  se  prononça  aosai  vivement 
contre  la  paix  ,  en  mai  1803.  Lors  da 
la  rccompoiition  dn  ministère  ,  «prés 
lu  mort  de  Pitt,  le  marquis  de  Buc- 
kioghara  fut  désigné  pour  remplir  les 
fonctions  de  président  du  conseil.  Il 
vota  constamment  dans  le  sens  du  mt- 
□istèrc,  et  on  le  vit  encore  ,  en  marf 
1806,  s'élever  contre  le  bill  d'émanei- 
paliou  des  catholiques,  et  applaadir 
aux  vues  des  ministres  à  cet  égard.  Le 
11  novembre  t8i4.  il  s'oppo>a  au  lî- 
ceociement  parliid  des  milices  ,  re- 
dccsia  pluAiiiurs  faits  historiques  mat 
interprétés  à  cet  égard  par  lord  Syd- 
moulh  ,  et  appuya  ta  motion  de  preo* 
dru  une  mesure  législative  pour  I> 
répartition  des  régimcns  conserves. 
Le  l5  mai  i8ir»,il  fit  une  motion  ten- 
dant h  obtenir  du  ministère  la  oommu- 
QÏcalion  des  atipulatious  ou  arranfje- 
racuB  faits  an  congréa  de  Vienne  ,  «t 
mentioiiBés  dans  le  traité  du  :i5  mars  : 
il  retira  ensuite  cette  motion,  comme 
étant  étrangère  n  la  discussion  qui  eut 
lieu  ce  jour-lâ  dans  la  ohanibre.  Dans 
le  mois  d'avril  1816.  il  proposa  aux 
pairs  assemblés  de  se  former  en  comité 
secret  pour  eiamincr  l'état  de  I  Ir- 
lande,  et  indiqua  cinq  cauiics  priacï— 
paltïs  des  troubles  qui  rr^uent  danc 
cette  contrée;  savoir  ;  l"  rém.iucipa-, 
tion  demandre  par  tes  catholiques  ,  «t 
naoït  taqriellt!  il  n'y  aura  jamais  de  tran- 
quillité ;  1°  les  dîmes  qui  pèsent  plus 
fortement  sur  les  catholiques  que  Sur 
le^  proti?slnu4 ,  et  plus  iiijr  les  pauvre*  | 
que  aur  les  riches;  ï"  tes  abus  de  pou-  1 
voir  qui  se  sont  glissés  dans  Us  opéra- 
tioûs  des  grands  jurys;  4^  '<*  manière 
dont  les  magistrats  sont  nommés  ;  5* 
le  mauvais  état  des  finances  de  l'Ir- 
lande, qui  va  toujours  empirant  :  nEa  { 
1791  njonlalomarquisde  Qurkingham.  , 
la  dette  publique  de  l'Irlande  nu  s'é- 
levait qu  à  1,7 [0,000  livres  sFerl.,  dont  { 
l'intérêt  étaitde  114, oovliv.ster],,  et  la 
revenu  public  montait  à  1,0(17,000  tiv. 
sterl.  Lorsque  M-  l'itt  qinlta  le  minis- 
tère ,   le  revenu   était  àa  3  aiillioui  , 
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I«  dfHe  de  .'18  Diilliotis,  et  l'iot^t  et 
3  millioEs.  MaJutvuBiit  la  ilt-tio  etl  do 
i:ij,8G5,ooolîv.  iiterl.  ;  l'iuL^rvt  est  de 
6  inillioQS ,  et  U  revenu  u^e^t  qac  de 
5  tuillioiut  ioo,oo>i  Uv.  j  de  lortv  tjuM 
mmique  1)00, 000  livres  seuLcmcut  pour 
payer  l'intérêt  de  U  dette.  CeU  11  pres- 
que l'air  d'uue  b^mqueroiile  ualiouale. 
Telles  sont  l«s  causes  qui  oui  rcadu 
l'Irlauilu  UD  des  p«ys  les  plus  mallteu- 
Wkux  de  U  terre  :  les  cUanes  supiirieu- 
tes  uut  perdu  une  partie  de  leur  for- 
tune j  le  pnoplc  cat  rédoit  k  la  misère; 
il  paue  Iks  jours  daus  la  parvAse  ,  et  les 
nuits  dans  le  vol  et  le  brigAudjage.   jt 

BLCKJMGHAM  (  U  comte  de  ). 
foy.  Lord  HchaRT. 

BLFfON(H-M.-L.-M.  comte  de), 
iiU  du  célèbre  naturaliste  de  ce  uom  , 
naquît  à  Moutbart,  vo  f;Ci^,ct  embrai- 
<ia,jeLueeucore,  la  carnéce  des  armes. 
D'flbord  oflîcîeraaxgardvs  frauçaises, 
il  devînt  major  eit  secood  du  rvgiraeut 
d'Agéoois.  Arrêté  comme  suspect  en 
l^L)3  ,  il  resta  co  prison  pendant  plu- 
sieurs moîa  ,  L-t  fut  eoliit  traduit  au 
tribunal  rûvolutioDDaire  de  Paris ,  qui 
le  cuiidamiia^  mort  ,  le  tu  juillet  1  '}ff^, 
couiDiB  complice  de  la  prétendue  cons- 
piration de  U  prison  du  Luxembourg. 
Au  momrnt  où  il  monta  sur  l'écha- 
iaod  ,  il  icVeria  d'uue  vuix  forte  : 
n  Ciloyeasl  je  meoomme  BulTuu....  u 
Il  mourut  avec  courage.  Il  avait  fait, 
dans  sa  jeunesse  ,  uu  voyage  à  fier- 
lin  ,  et  Frédéric  11  ,  admirateur  pas- 
sioDoé  de  son  père ,  avait  dit  aux 
daines  de  sa  coor ,  eu  le  lui  prdsea- 
tant  :  «  Mesdames  ,  vuïlà  le  fds  de 
rîlluitre  Bullbu ,  mais  ce  n'est  pas 
son  meilleur  ouvrage. — Son  fils.  Vie* 
tor  de  BuFFOM  ,  devenu  lieulenaat 
d'infanterie,  se  distinffua  ,  en  iSogi 
au  sicgc  de  5a ra gosse  ,  et  moula  l'uu 
des  premiers  à  Tastaut  de  cette  place  : 
il  est  mort  depuis  sur  un  champ  de 
bataillH. 

BUGKT  (  Le  baron  ) ,  maréchal  de 
camp,  est  né  h  Bourf;-eu-ttresae  ,  d'un 
chirurgien  renommé  dans  son  état- 1 1  fut 
d'abord  destiné  par  son  pure  h  l'état  ec- 
clésiastique ;  mais  à  l'époque  de  la  révo- 
lutioa  ,  il  s'uurûla  dans  uu  balailloo  da 
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Toloot aires  da  dvparlement  de  l'Ain. 
Farvcuu  au  rang  du  uli«f  de  brig^de^ii  se 
distingua  ,   on  i'93  ,  au  siège  de  Ton* 
lou,  où  l'un  de  SCS  frères  fut  tué,  ser- 
vit cuMuiteâ  l'armée  d'IlMlie,  et  s'v  £t 
remarquer  eu  plusieura  occasions.  Ele- 
vé au  rang  lie  gtuéral  de  brîgude  le  10 
juillet  I  ;9t),  il  commauda .  raiiuée  «id- 
vante,  la  forteresse  di:Céva  qui  fut  pn'se 
alors  par  les   Austro  -  Russes.    Apriï'a 
«voir    été  employé    sucetasivemcnt  i 
Méiiéres  et  à  Toulouse  de  1 80Ï  â  t  Ho^  , 
il  passa  en  Ltpaguc  .  se  conduisit  avec 
beaucoup  de  valeur  au  sicge  de  l^rtda, 
en  mai  iSio,  moula  l'un  des  pn-micrs 
à  l'assaut  de  cette  place  ,  et  cuulrîbua 
puissamment  ii  sa  reddition.  Il  cutili- 
Qua   de  servir  dans  ces  contrées  jus- 
qu'à la  Cu  de  la  guerre,  et  fut  déruré, 
en  1 8 1 4  I  de  la  croix  de  l'ordre  de  $t- 
Louii    :    il    élait    depuis  loiig<umpi 
comnijudant    de  la  légiou-d'hount^ur. 
BUHLE  (jRAw-TuéopiULB-GoT- 
TLiED),philo>op)ie  distingué  uoiiBruns- 
wicltle  39  aeptLSubrc  t;(i3.  enseigna  k 
ruaiversitédeGottiiiguc,di'puis  i^Sy, 
la  pbilosupliie,  eu  qualité  de  profes- 
seur ex.traordîuaire,  et,  depuis  I7<}4  » 
comme  professeur  ordinaire  :  il  accep. 
ta,  eu  iSu4i  "1  mJmu  titre,  la  plaça 
de  professeur   de  philosophie  k  l'uui- 
versité  de  Moscou,  avec  le  titre  devoo- 
seîlter  de  cour.    JLa    littérature  clas- 
sique loi  doit  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages importaus  1  Obieivattons  crili- 
eues  sur  les  monument  hislotiautt  Je 
la  civilisation  dei  aiicieru  peuples  Cet- 
tes  et  Sctmt/inatfes  (eOAWtmituA),  Got- 
tingue,  i7SB,in-8.— ^fanuef  de  /7»(!r- 
tottv  de  la  philosophie  et  d'une  lilli- 
ratufc  critique  de  ta  même   science  ^ 
ibid-,  ijyli  1804,   8  vol.  iu8. —  /"«If- 
Ci»  de  la   philosophie  ttxinscendatiU  ^ 
ibid.,  1799.  iu-8.  —  Manutldu  dmit 
'laturxl,  ibid..  1799,  iu-8.  —  HisUiirt 
dt  iaphilntnphie  moderne depuitùt  «S- 
tauralian  des   iciences  iuwipt'à  Kant  , 
précéd^ed'uii  Abtv^éae  la phii-isophie 
ancienne,  ibid.,  i8oo.iBo4.  5  vol.  i'.ti 
ouvrage  a  été    traduit   en  français  par 
A;-J.-I..  Jourdao.en  7  vol.  iu-H,  Paris, 
1816.  — Origine  et  hiitaîre  des  »««*- 
croix  €l^rancs~nutfoni  ,  GotUi<gu«  a 


l^8o3,  in-S — De  oftimâ  rati'one,  qoS 
VhÎMiona  populoium  f/UÎ  ante  sercutum 
Wttottum  terra»  ,  nunc  imptrio  Uuisica 
^subieclas  ,  pratert'int  meritHonales , 
yinhubuastt:  uni  pertrufitùte  JefhHtur , 
\'ttindi  poitevideafur  Moscou,  iHoG, 
|Su-4-  ii=  profc»S'ur  a  ti-«Uuit,  eu  nl- 
[  Jeniand  ,  Ses.ttiri  Empîrirus  ,  dii  |ire- 
j  nier  vol.  Jes  Tfimsactivnt  phîtuto- 
ihhi^iiCMtîe  (u  société  (F l'.ilttahnnr^  On 
\\\x%  doit  IVilitioo  <l''uue  |jarticdiB  CEu- 
'  VWf  cTAristote,  atvc  uuk  viT»ioii  !■- 
Ltine.pabliL-ch  Dcus  P'uts,  1791  lëoo, 
5  To^  tu-8.  i  ct:ll«  iVAntUtt  .  LeJpiiig, 
1  I793-1801,  1  vol.  in  B..  rt  la  p'Élilira- 
jtioii  d«  la  Cnrirtpontlancc  litlêraîre 
îtle  J.  D.  Micftaëiis,  Lfi^tig,  171)4  »  '■» 
fifol.  iii-8.  Plusieurs  ouvrage*  ptnoJi- 
^quei  de  l'Alti.'oiaf'&e,  It-lft  <|ui!  Irs  Cutn- 
fjhtentnt.  tociet.  rtg  Mtient-  Goett  ,  le 
yHHagatta  de  ptyvholo^ic  ,  pur  Moriex 
r»t  Pockel ,  la  Bittiot'tèrpie  de  U  tklè- 
CÏnbiriî  et  de  l'art  chez  les  anciens,  et 
jîJ^uutrfe  jouniiiiix  UldVriitL-n ,  oui  tté 
■•enrichis,  p:ir  Bulilc,  du  bt-uocDu})  d'ur- 
l'ticlcs  de  critii|uu. 

1  BUHLEtl (Le  baron  ue),  ué  dttnt 
Ile  duché  lia  MuutbiHiar*!,  vers  1"^^^, 
feuivit  la  currièrt:  cliploaiatiqnf  L-ti  Kus- 
nie,  et  fut  employé  tlauii  d)nrri.-iitfS 
Lcnura  d'AllRmagtK' i  cii&utle  il  rvvijit  !t 
fPôtersbour);  ,  accoaipuyua  le  priuce 
fPotcmktD  «u  CriiiiLe ,  et  lut  oouiuiè 
iBliniatrti  pUuf poltriitiuii'i-  îi  Ratisbonnu. 
Xc  barou  Je  Bulilct-  fut  ■  tiargé  par  la 
Husste ,  de  r^gUr,  de  coitci-rt  avec  la 
[l^rance,  les  indemniUe  h  titcordiT  aux 
^^priuCM  d'Allcmagui!.  Mulgréle  loieut 
^  dont  i)  Gt  preuve  dans  celt^  Di'^ncia* 
lion,  il  n*y  réussit  t|ii'taiparf;iitL-mt'iit 
ul  lorsqu'il  eut  obtcuti  uuu  etter  sioD 
de  territoire  eu  faveur  du  roi  Ht- "\Viir- 
tamberg  et  tlu  graad  dur  do  Bade,  ses 
demaoJes  ult«Tieures  furent  éludées, 
et  il  eut  peu  d'inOuencc  sur  Les  autres 
|iu)at»  de  tlisouaviou  t]ui  s'élevtreiit. 
A  son  retour  à  Pélersbours ,  il  lut 
nommé  sénateur  «t  ceska  d'être  «'m- 
*  ptayé  Aif  dehors.  Il  n  tuujours  été  cité 
couime  un  modèle  de  diicrélion,  et 
on  rapporte  du  lai  un  Irait  (]tii  te  peint 
fort  bien  finu&  ce  rapport,  kmoiuB  iju'ou 
n'aime  mieux  y  voir  une  piatsautcriË 


But 

Irti-spinloellc,  cr  't|ui  mI  sssrt  prO' 
b«blv.  'iV-mum  Jtt  la  lia  ila  prince  de 
Potciukiii  ,  dont  ou  i]'««ait  pa*  voulu 
faire  connaître  la  Dialadie  aa  public, 
Il  rcriVRit  li-lciiJcniata  ii  un  de  aea  aiuiii: 
*  A  pn'-aeul  (|u'il  eut  njort,  ou  peut 
dire  qu'il  ••  été  bien  malade,  w 

laiHE  {  MAniK  -  Lori*  -  Nicotn 
PBtfrccfxK   dk)  lié  à  Ptrouue  le  l5  té- 
vrit-r  1730,  t-uira  j«uuc  <iaus  le  ccrpt 
royal  Je  l'arlilli'fK' ,  (luilia  lé  srrvi*'* 
au  bout  (le  (|url(|uca  aiinér* ,  rt  se  re- 
tira dana  aa  torre  de  Huire  ,   où  il 
dialiu^ua  par  une  pratique  rcIaiKt;  1 
PAgriculture.    C'était  uu    liuuime 
bivD.aniui^  d'un  »it>ctrc  amour  do  I 
patrie.   Il  fut  ilépulê   buk  êlufa-g^ué 
raux  par  te   b^iltiage  de  PiiroUDe, 
profi-sta  des  optniunK  moJfréra  ,  rt  l 
relira  ,  le  ptal6(  poisïble  ,  des  aSair 
publi(|u«s.  lleft  mort,  le  3  avril  i9lE 
au  niilieu  de  ici  bons  paysans  qui 
ref'ar<lareut  comme  uu  père. 

BLILOW  (Le  géufral).  foj', 

SDI'f  LÈlie:«T  ). 

BLLOW    (  U  coailc  dk  ) ,  de  I^ 
iD^me  famille  que  le  général  de  ce  nom 
mort  quelqnps  moi»  aprri  la  butaillft. 
de  Wali'rliin,  où  il  i^'èlaît  dialiu^uéj 
est  aujourd'hui  miuislrc  dea  liuauce 
du   royaiimi-  de  Prusse.   Il  avait    et 
président  du  gouvernement  à  Mngtle-!^ 
bouri;  .jusqu'au  moment  où  Ci-tto  Till« 

fut  si'purécdc  lu  Prusse  pourfuirc  par- 

tie  du  royaume  de  Weslphalie.  L«  t'0^^| 
JérAuie  le  nomma  conseiller-d'état,  CtJ^| 
pru  do  li>mpi  .iprcs,  ministre  des  fi- 
nancer. M.  dL>  Bulovr  s'était  souvent 
déclaré  contre  les  Français  et  Uur  gou- 
veruement ,    dans  le  conseil  el   mr-oio 
en   préseucL*  de  son   iiouwan  ODiilre  -. 
mais  si-s  t»lvusélui<iil  trop  utiles  pour 
que  Cirlui-i;i   ^oulÛL   s'en   priver  f    et  ^ 
maigri'  sa  franrliisc  ,  M    (Je  Bulow  sa 
fut  diztftrKcié  qu'afiri-s  uni'  misKiou  qu'il  ^_ 
remf-lit  aupri:s  dt-  Nupoléoii  :  cette  miv^^| 
alun  ^^ait  pour  but  Je  no^uoier  la  coil*^^^ 
siTtii(ii.iii  de  qiutqufS  provinces  q^rotl 
VOuliiil  di'larlirr  iJe  ce  rovnumi.-.  L'eu* 
voyc  déplut  à   Bounpartc;  et  I  a  fa  voue 
de   Ji'rAïue   ne    put   le  mi  ttre  li  l'nbrt 
d'une  dis^iûce.  Apri-s  la   canqu^-le  d* 
la  AYestpiiaUc  pur  les  aUiifs  ,  M.  da 


ilU^ 
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?olow  fnt  nommé  ,  par  Fr«ilenC'Goiu 
Inutne  III,  mînittro  de»  tioaucas-  U 
fut  eovoyv  nu  cougrca  JeVicoue,  en 
iSiS-  Sonsytlccnt;  Je  no^Dces.si  tou- 
lefoit  les  mesures  qu'il  adopta  oot  dû 
ilrc  appojéej  nin^î  ,  a  trouvé  uu  grand 
uombru  de  prùiicurs  vt  du  dûtractcurs  ; 
ce  (]u'it  y  a  de  ccrUiu ,  c'est  qu«  l'es- 
pnt  de  ce  miaistre  est  tris- fi' rond  en 
ressources.  M-  de  Buln»  eut  d,'uu  cb- 
ract£:rf  aOable  ,  qui  lui  coocUie  l'aOïC- 
tioD  de  ses  subordouués.  Il  fut  auolili 
pir  le  roi  de  Pru»a* ,  et  reçut  le  tîlrc 
de  comte.  Le  roi  J«  Diiueuiarck  lui 
envoya  dttDjIe  moii d'août  tSt6,  Tor* 
drc  de  Danoebroe ,  ^  l'occaMiou  des 
fêtes  tits  tu  paix,  le  aa  jaurier  iSiG; 
et,  deux  moia  uprcs,  il  fut  nominc 
premier  président  de  ia   province  do 

BULOW  fHKBM  DE  ),  EU  d'uD  gcu- 
liliiummi!  prusiftn  assez  riche ,  ma- 
nifesta de  tr<ys-boDQe  Iieure  uii  ceprït 
traïuceodaiit,  mais  bi/nri'o ,  ut  uae 
cttrûmi*  mobititc  de  c«racUre.  Elevé 
à  J'académie  militaire  de  ficrlio  ,  il  fît 
de  si  rapides  progrès  dnos  les  diverses 
brauchea  de  renseîgti<.'meut ,  qu'à  l'âge 
J'cDvirou  quatorzfl  ans  il  fut  en  i^lat 
d'entrer  comme  soua  -  oflîcîcr  dans  le 
régiment  d'infanterie  de  Tliiete  ,  alors 
eu  garnisonàBerlin.Lw  régularité  mé- 
canique du  service  ni:  pouvant  couvc- 
uiràia  bouillante  vivacité,  il  crut  que 
l'arme  de  ta  cavalerie  serait  ptns  en 
harmonie  aveo  ses  peucbuua  j  et  sou 
père, qui  raimaitpaaâionnémcnt,  .lyant 
condescendu  n  nés  d^-sirs,  il  ouïra  dans 
un  escadrOD  de  Reil'/cnstetu  ^  où  il  ne 
■e  plut  qu'^aussi  long-temps  que  U  nou- 
veauté lui  tît  trouver  de  l'atlraïl  dans 
les  exercices  de  réquitatton.  Incapa- 
ble de  partageriez  plaisirs  bruyaus  de 
ses  jeunes  camarades  ,  il  clicrclia  dans 
l'élude  une  ressource  contre  reuaui,  et 
lut  avec  autant  d'ardeur  que  <lt>  fruit 
les  meilleurs  ouvrages  politiques  et 
militaire^  ,  tant  ancifusque  modcrUCS. 
3Vlybc,  Taritc  et  J.  J.  Rousseau  J«- 
vinieut  «urtnut  sa  lecture  baliîtucKe  , 
et  Creut  naître  en  lui  no  déiirH'acltou 
qui  lui  rendit  bteulùt  insupportable 
r«&istcace  qu^il  menait  dans  sa  garoi- 
3. 


son.  [I    demanda  son  congé,   Tobtint 
et  partit  sur-le-cltamp  pour  les  Pays- 
Bos  ,   où   i'iusurreettou  ("éucrale,  qui 
venait  dV'clatvr  contre  l'Âutricbe.pa- 
raissRÎt  loi  oRVir  l'occasion  de  se  dis- 
tinguer, et  quid'aîlleura,  tn  itii  ollraut 
ta  lutte  de   ia  liberté  contre  le  pou- 
voir ,    réveillait   en  lut   le»    paMÎtius 
nobles  et  généreuses  qui  lui  étaieut  na- 
turelles. Le  préjugé,  qui  c:ii'il  ni!  pnrloufc 
h  celte  époque  CD  faveur  delà  lactique 
prnasienue,  procura  bicutât  aujeuiia 
Biilow  une    place   dans    un  des    Corp« 
belges,  commandés  par  son  compa- 
triote Schcefeld  ;  mais  i^induleuce  ou 
la  trahison  de  cet  olîîcier  condamnè- 
rent les  troupes  placées  sons  ses  or- 
dres &  une  inaction  telle,   que  Buloir 
ne  Irooia  aucun  moyen  du  se  signaler 
comme  il  Tavait  espéré.  La  cbute  du 
gouvernement  insurgé  le  fuTcn  de  re— 
tonroer  dans  sa   patrie,    où  un  nou- 
veau pencbanl  trahit   hteoti^t  son  in- 
constance. Ayant  assisté  à  uue  repré- 
sentation dramatique  ,  il  prit  tout  d'ua 
coup  no  goût  passionné  pour  le.  théâ- 
tre.   Il  rassembla    avec  l'activité   qui 
lui  était  propre  ,  une  troupe  do  comé- 
diens ,    Ua  pourvut  de    tout    l'attirAil 
nécessiitre  ,  et  ils  allaient  débuter  cluus 
imc  Tille  de    province,    lorsque   quel- 
ques diUIcuUés  apportées  k  ce   début 
par  le  magistrat  du  lieu  ,  et  peul-étTB 
aussi     tes    réllexioTiâ    qui   se    pri^sen- 
lèrent  h  Biiluvr  sur  la   tache  indélé- 
bile dout  il  aDait  souiller  son  nom, 
surtout   d'après    la  délicatesse   du  la 
noblesse  allemande,   l'U  pareille  ma- 
tière,   le  lirirnt    renoncer  i    son   ea- 
trcprise  aussi   brusquement  qu'il  l'a- 
vait  cooçuc.    Il  Tendit  babils  et  dé- 
corations,   congédia    les    acteurs,  et 
partit  avec  uu  oc  srit  frères  pour  l'A- 
mérique,  où  des  préjugés  absurdes,  se- 
lon  lai,    ne    coatranoient  pas   la   li- 
berté de  l'homme.  Il  n'y  trouva  puiitk 
Iii  faulômc  de  perfection  sociale  qtt'îl 
s'était  créé,  et,  avant  vu  sa  conltance 
trompée  par  quelques  népociaus   dcM 
Etats  -  Unis  I    avec  qui   des  spécU'- 
lations  commerciales  auxquelles  il  s'é- 
tait livré,  t'avuieut  mis  en   rapport, 
il  revint  en  Europe ,  dégoûté  des  Je- 
6. 
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Lnidcrali&fdVutrc  mcr.uiMjBUDurmaïQt 
_tou}otiridanBaoii  esprit  iltfsiJéef  politî- 

Sues  d'iiR«  hatite  liliFrAliié.  D<!  retour 
auf  1»  pairie, i)  ^pruuva  nii  «if  ili^air  da 
Ircpreaare  les  oecupulious  de  sa  jeu- 
liBeaae,  lejCoriJl'^eriKJorti  de  Bt'rcuhorat 
\tvr  rartcoililaire  wiiaieut  dr  paraît  ru: 
[tdaiu  Ctlt  ouvrage,  l'autcor  a'allache 
I  \  proovcr  ijut:  cet  art  û'ccboue  li  aau- 
t*r>:ut  datutia  pratii^tie,  c{ae  parcequ'it 
I  «st  d^ftictDcuxdau)  la  théorie.  La  lec- 
^tare  des  Consiàèrvtmna  /ler.lrjsi  Bu- 
llow  :  et  apiès  avoir  profoodruieiit  oii!- 
'  diti!  cet  écrit,  il  cnn3|>i>sa  lui'-m^me  nu 
IjlivreiDlitalé,  Ksprii  du  nouveau  lytiè' 
|^«  dgtart  militiiii-e  ,  dans  Uqacl  il  r£> 
lldiiisait  louivs  It^s  opératiouB  militaires 
J  l  la  formo  du  triBuj;te  ,  et  déterminait 
■  le  rapport  eolre  U  ba*c  et  le  sommet 
'  de  ce  triangle.  C«t  ouTtagi: ,  plein  d'a- 
Lperçua  neufs  et  liardis  ,  produisit  une 
l'vivc  seiisatJoD  ,  et  obrint  Ws  suf&agej 
Yàv  plusieurs  militaires  distiiif^uéi  ;  ruaU 
ri*Mpril  d^iiuovaliou  nui  fl"_v  mariiffs- 
l'IaîL  révoUa  leuaiiibre  uiKn  plus  graud 
Lilcs  adoratvufs  de  la  rontiue  ,  ci  Bu- 
L]oWi  qui  alttnitlail  de  idd  livr»  iinccé- 
tlébrilé  qu'il  aiabit^ouiiait  vivement,  Iti 
rvit  bientôt  preaqu'uuivLraellciuL-Ll  ou- 
l'Hié.  Cette  attente  ti  cruelleoient  dé- 
.  çue  rekaapéra  profoud^meiit.  U  avait 
L  Cette  couficience  de  sou  gi^uif,  qui  man- 

3ue  rarement  aux  hammi^s  sTip«rieiirA: 
eplus,  îlaimait^incèrcmcct  sa  patrie, 
Let  a'iudjguoit  de  tie  pouvoir   lui  jtre 
|. utile.  En  i7Ç>9i  il  fit,  pour  être  placé, 
I  toit  dauB  l'état- major  ^^néril  ,  Aoit  an 
dt-partumeiit  dt'«  al)*aires  élrangrres  , 
.  (IciidL'iimrcbeEiégniltfOjeiitiMultlea. Quel- 
ques personnages,  qui  jouissaient  d'uu 
<  Certain  crédit,  ne  rappi'taut  qu'il  arait 
toujouri    laElêcté   de    quitter    l'arni^re 
commune ,  eu  conclurent  quQ   c'était 
ua  révolutionnaire  ,  et  le  dépeignirent 
comme  tel.  Repoiiasé  tlv  loua  eMés  ,  il 
L  rétolut  de  ne  devoir  aou  exiitence  qu'ti 
L;fla  plume  ,  jusqu'au  moment  où  la  for- 
I  Inné  ao  lasserait  de  le  persécuter.  U 
^ écrivit  «ur  Vetgent,  en   développant 
les  idées  d'un  aulear  auédois  qui  at'ait 
traité  succiucIcmtïLiiL  celte  matière.  En- 
auitc  il  traduisit  de  l'anglais  le  voyaa!e 
jdc  Mango  •  Park.  Toutefois  ce  genre 


d'oecapatioua  Irrcudxït  ntrrainDc 
malheureux,  parce  qu'il  ditTèrait  eo*  ' 
liért  meut  de  la  vie  active  à  Uqurllt 
il  se  aeutail  appelé  par  ta  naluru  ,  et  ' 
que,  de  plus,  la  dépendance  où  il  s< 
trouvait  placé  tis  â-vis  d'au  libraire, 
révollait  la  Hrrté  de  sou  amc.  CL'daot 
cependant  à   la   nécessité,  il   écrivit, 

fiendant  l'bivcr  de  1801  ,  riiisloiredt 
a  campagne  de  l'année  précédeute, 
ouvrage  qui  ,  k  ce  qu'on  préicud,  lu] 
fut  payé  à  raison  de  six  éoui  de  Prosis 
la  feuillK.  Dans  Cet  intervalle  de  temps, 
il  eut  plusieurs  alTaires  d'honneur  qat 
lai  suscita  rimpétuustlé  de  sou  carae- 
tJire  ,  encore  aigri  nar  le  désagrément 
de  sa  potiliou  \  t-t,  le  séjour  de  la  pa- 
trie lui  dcTciiHut  de  plus  en  plus  péni- 
ble ,  il  prit  la  résolution  de  pmrltr 
pour  l'Angleterre,  résolution  qu'il  ■»• 
nonra  duus  des  termes  qui  portaient 
Tempreinte  desauugujariléliabituelle. 
•c  Les  Anglais,  diiiait-il ,  sont  la  na- 
tion la  pins  exi'-cr;>ble  de  t 'Europe  ; 
maïs  ils  snut  les  st'ula  qai  sacbent  e*- 
timer  l'énergie,  pnrce  qo'iU  sont,  lea 
seuls  qui  eu  aient  réalletnenl.  u  Le  ca- 
pitaine Nolbardl  ,  liomme  d'uu  CaraO- 
tèrcesliéoiement généreux,  luiimaça 
l'argent  uécessHire  pour  ce  TOTSffe,  et 
Bulow ,  qui  avait  conçu  l'idée  tic  ré- 
diger un  journal  sur  la  Grande-Breta- 
gne, partit,  après  avoir  pris  h  cet 
égard  des  arrangemens  avec  un  libraire 
qui  promit  de  lui  fitîre  parvenir  ta  «OB' 
me  de  coût  livres  slurlingji ,  ausstl&t 
qu'il  anrait  reçu  le  maouscrît  dea  troU 
premiers  caliîcrs-  Toutefois  Celte  spé- 
cutalion  ne  fut  pai  plus  hvnreuac  que 
lu  pri-céd£u!e.  Lu  libraire  prétûldtt 
que  Bulow  ne  remplissait  pas  d'une 
manière  aalisfaisanle  ,  tes  rug-igefncDt 
contractés  par  lui,  et  refnsa  en  cott- 
aéqueuci' de  r<:-mp]ir  les  siens.  Sjloirf 
manquant  de  fonds,  contracta  des  det*- 
tes,  qui  finirent  par  amener  sa  Jéleo- 
lenlioii  à  Kiagft-bcnch,  où  il  passa 
quelque  Umps,  EuBu ,  ayant  troavj 
m«ycu  de  se  libùrer  ,  il  <prlla  l'Au— 
gicterre  et  s'embarqua  pour  Cainîa  ,J 
d'oA  il  se  reudit  autaiCàt  à  Paria.  Il  n 
séjourna  pf^ndant  près  de  trois  aus^f 
comme  agent  non  reconnu  de  l'urdi'l 


anflltrc germanique,  avec  la  commis- 
M)U  spéciale  ilâ  veiller  k  ce  que  l'or- 
pe  DefiJt  point  médiatisé.  Devenu  sus- 
lect  i  1»  police,  &  causa  (les  lia'soQS 
s'il  avttit  cnulraclées  iivt*C  quelques 
ITSOiiuca  qu'elle  aurvtilbit,  il  $ii  vit 
Iblîgé  Je  quitter  cetlc  capiUlc.  Pen- 
tut  le  séjour  qu^il  y  avait  fait ,  îl  avait 
krnjé  Iti  projet  d'un  voyape  en  Afri- 
Ue  ;  mais  ce  proji-t  nVut  pai  mtlmc 
coluaieDCcmrut  d'i-X(.'cutiou.  Dk 
elotir  H  Berlin  ,  il  s^cugagca  Juus  une 
naputL'  littcrairr  contre  l'aufeiir  d'une 
pruoliure  qui  vuuaîl  de  parailni  «aus 
1  forme  d'une  lettre  adressée  à  Napo- 
00,  KDqat,-!  ci!t  écrivain  reprochait 
TCO  amtirlame  d^avoîr  substitué  h  la 
hgnittJ  consulaire  l'bér^dit^  du  pou- 
oir  impérial.  Quoique  Bulow  ii*eiït  au- 
ua  seulimcnt  d'auècliûii  pour  ^apo- 
lion,  dauA  lequel  il  voyait,  d'après 
xprcasîoD  anglaise  dont,  il  se  servait, 
l  man  of  cruel J'ri^tdttjr  (  uii  liomme 
'oidemeot  cruel),  il  crut  devoir  pren- 
*c  sa  défeuse  dani  cette  occasion.  Il 
^pondit  donc  à  l'auteur  du  la  bro- 
llure  par  ud  pamphlet  iotitulé  A'c- 
poWen  Bonapartt ,  d'où  résulta  une 
guerre  qui  exerça  pendant  près  d^une 
aunêc  les  plumes  des  deux  adversai- 
res ,  et  qui ,  après  avoir  été  soutenue 
avec  «SSCI  de  paasioD, surtout  de  la  part 
de  raulagonie^e  de  Bulow,  finit  par 
une  réconcilia tiou  accompagni^e  des 
l^tDOigriagcs  d'une  estime  et  d'une  aïoi- 
tié  réciproques.  Copeadaut  la  bizarre- 
rie de  rexistenca  que  menait  Dulow, 
le  rendit  robjct  de  soupçons  non  moias 
bii^arres.  Qiiulqu«s  persoDue^  aUèrcot 
jusqu'à  le  regarder  comme  uu  a^eut 
secret  du  gouvernement  français,  idée 
d'aulant  plus  absurde  que  l'indiscrc- 
tiou  et  t'impctuosité  de  son  caracUre 
l'auraient  rendu  absoluiatfnt  impropre 
\  ce  métier  ,  quand  mt''nie  ta  noblesse 
desessentimcua  lui  aurait  permis  d'en 
concevoir  la  pensée.  D'autres,  sans  lui 
imputer  celte  ba5.t<!s.^e  avilissante  , 
le  regardaient  comme  un  liomaie  in- 
traitable ,  et  cette  dcruicre  manière  de 
voir  avait  plus  de  foodeaient  ;  car  les 
revers  qu  il  avait  presque  lonjonrs 
yiii  «valent  beaucoup  coutribué 
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à  sîgrîr  aoD  caractère  attier,  et  eu 
éloignaient  tous  ceux  qui  nesavairat 
pas  di^couvrir  i  traveri  cctt«  humeur 
însocîable  ,  dt:s  qualités  distiitguévs  t-t 
des  taleos  supérieurs.  Hors  dVtat  de 
trouver  à  tes  utiliser  dans  no  emploi 
public,  il  ue  chercha  de  ressource  qna 
d:ius  sa  ptume  ,  et  publia  plusieurs  ou- 
vrafies  qui  se  auivireul  rapiflement.  Ca 
furent  -.let  Principe  »  fie  ia  guentmo^ 
JcniK  ,  ou  Simt/gie  thtnrifjiie  et  ap- 
ptit/uèe  ,  etc.  ~  Z.7iii(oin:  Uu  prince 
Henti  de  Pruste. — Le  journal  tniliiairt 
et  la  tavlif/ne  de  i  mademss,  telle  tfu'etie 
devrait  étn.  Ces  «'ctits  fnreut  lus  aveo 
avidité  ;  mais  l'accueil  favorablequ'ils 
reçurent  du  public  ,  les  avantages  pé- 
cuniaires qui  en  résuit«rent  pour  lui  , 
et  qui  le  placèrent   dans  une   aisance   . 

3u'il  avait,  depuis  toug-teoips,  cc«sé 
ecoaoaître.ne  pouvaient  te  di^dotnaïa- 
ger  auiri.<iaaiment  de  Poubli  où  le  gou— 
vcruvmi-ut  a'obstinail  &  le  laisser.  Le 
dépit  que  lui  causait  cette  espèce  de 
dédain,  perçait  dans  loua  ses  ouvrages, 
els^  mailir<-slail  par  uni:  foule  de  traits 
vigoureux  et   de  réOtrxioun   saririques 

3ui,plus  encore  que  le  mérite  du  fond, 
ounaieni  de  la  vogue  'à  ses  écrits. 
Malheureusement  pour  son  repos  ,  il 
abusa  trop  de  la  facilité  qu'il  avait  re- 
çue de  la  nature  dans  l'art  do  IVpt- 
gramme.  Ses  connaissances  militaires 
et  topograpliiques  lui  avaient  fait  pré- 
voir i  peu  près  qaeltd  si'rait  l'issue  de 
In  campagne  de  i8u.')  ;  et  l'événemioit 
ayant  juBlifté  aes  prédictions ,  il  s'avisa 
d'écrire  l'histoire  de  cette  eampagaej 
ce  qu'ail  eiérniJ»  Jk  sa  noantcre ,  c'est- 
^-dire  eu  critiquant  avec  oue  eslr^- 
me  amertume  la  conduite;  qu'avaient 
tenue  ,  dans  cette  circouatauce  ,  quel- 
ques personnages  dis'iugués  par  leur 
rang  et  leur  crédit.  Ne  pouvnal  obte- 
nir la  permission  de  publier  cet  ou- 
vrage il  Berlin,  il  le  fit  imprimer  k 
LripT.ig,  oii  i  l  paru  t  dans  l'été  de  i  I$o6, 
el  fut  lu  avec  Mtie  avidité d'autaut  plus 
grande,  quVu  s'attendait  À  une  rup- 
ture  procliaine  entre  la  France  ut  la 
Prusse-  Le  gouverocmeot  prnssiea,  ac> 
coutume  à  passer  bien  des  choses  à 
Bulow,  n'aurait  pas  fait  plus  d'alleu- 


lioa  h  ce  nouveau dibordexacnl  iehWoy 
ai  des  miaislres  vlraDger.<t  o^avaitml 
porléploiutc  contre  lai ,  et  réclama  sa 
pnnitîoa  :  mêthodu  qui  tlt-pui)  lors  s^cst 
aiu(;utîi'rem«il  prrl'ectloiiuée.St-'fi  amis, 
car  U  ea  avait  encore .  cureût  coopais- 
aaace  de  Tordre  d'arrcstatiou  qui  exis- 
tait coDtre  lui  ,  isin.  k  temps  pour 
pnuvoir  l'en  informer,  et  Tengagireut 
h  prendre  la  fuite;  mais  ton  audace 
t-t  HOU  imprudenre  accoutumées  ne  lai 
periaircot  pni  de  suivre  ce  coa:>cil , 
et  il  fut  arri!tû  daua  les  bra)  d'une 
flamme  qu'il  aimait  et  dont  il  était  aï' 
■n^.  Tout  ilevail  i^trc  bnarre  daoi  sa 
tlcitinés  :  jelc  dans  une  prison  ,  il 
f'it  remis  entre  les  mains  de  mt-decius 
rhargés  par  rHutontû  d'esamtncr  l'état 
de  son  cerrcaa.  Un  membre  de  celte 
Tommiftsiou  fut  d^avis, en  qualité  do  rap- 

ÎK^rtenr  ,  v  que  les  espril»  vitaux  vtnut 
brt  aainit'rs  daoa  M.  de  Bulovr ,  uue 
plus  longue  iocarcéralion  pourrait  lui 
être  dangereuse;  qu'il  s'irait  convena- 
ble qu'uu  lui  rendit  la  libertc  ,  en  Ta- 
■vcrli«ant  d'ùtre  plus  circonspect  à 
l'avenir.  »  Cet  avis  était  aussi  sage 
qiiHiumaiu,  et  Bulow  donna  dans  ce 
moment  nn^mc  dirs  prenvfs  évidentes 
que  sa  têtt!  était  exaltée,  m>iis  non  a\ié- 
née ,  et  que  cet  état  nit^nae  nr  noiiait 
Doiot  k  la  sagacité  de  «on  esprit  et  ^ 
l'exercice  des  connaissances  qu'une 
longue  étude  lui  avait  fait  acquérir. 
Il  démontra  sus  autres  détrous  ,  ras- 
semblas dans  ta  cour  dp  la  prison,  que 
la  position  qu'avaient  prise  lea  Plus- 
aieus  entre  I  Elbe  et  la  Saaie .  1rs  ex- 
posait k  otie  défaite  inévitable.  Tou- 
tefois Ih  rapport  des  médt-cioi  ,  dicté 
fwir  In  bieiiveiUâuca  ,  faillit  être  fa- 
npste  h  Bulow.  On  enloma  contre  lui 
une  procédure  criminelle  .  doutlamar- 
tIic  des  évéuemons  arrêta  Ica  sailcs. 
L'artnce  frauçabe  sVtanI  portée  sur 
Berlin,  apréâ  ta  bstaîtlr  d'AuersIacJ  , 
Bulow  fut  transféré  À  Colberg.  En  pas- 
sant parStettin  .  ilfut  couvtrt  île  bouc 
par  la  populace,  qui  la  prcuait  pour 
ie  coaswIler-d*élat  Lombard  ,  soup- 
çonné de  troliison.  Arrifé  h  Colberg, 
11  voulnt  écrire  Phi&loïre  de  In  courte 
Campagne  qui  YGoait  d'à roir  lien  ;  mais 
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■ncnn  librnîre  ne  voulut  se   cliarger 
de  Ia  publier.  Quelque  temps  après, 
un  corps  de  tronpf.f  fraoraises  ayant 
fait  les  apprêta  du  stége  de  cette  der- 
nière place  ,  on  Gt  partir  Sulov  pouF  | 
Rceoifbcrg.   Avant    Irbuv^   moyen  d^\ 
s'échapper   de  cette  forteresse,  il  S« 
sauvu  cti  (^ourlaode  ;  mais  ,  suivant   on 
bruit  géuéralemeut  répanda  ,  il  tomba 
entre  les  mains  (letCosAques,qui,aprè« 
l'avoir   dépouillé .    le    conduisirent  It 
Riga,  et  le  jetèrent  dan*  une  prison  , 
oà    il    mourut.  Quoi    qu'il  en   soit    da  j 
l'exactitude  de  ces  derniers  délaîU,  1^1 
ne  reste  plus  de  doutes  sur  U  mort  d»' 
cctliomme,  auqael  un  carsrtêro  éner- 
gique ,  un  génie  supérieur  et  uno  în»- 
Iructîou   imiQCasc  scmblaiéut  assurer 
la  plus  brillante  carrit:re;  mais  qneSK 
fougueuse  imagination,  l'iocoDSlaoca 
de  SCS  goûts  ,  et  peut-ûtrc  aussi  Hn- 
justicH  et  IVavio  de  ses  coutcmporaîni 
condamnèrent  !■  une  vie  mallitiareiuei 
terminée  par  an  trépas  prématuré. 

BtOR,  né  ICnlmiir  ,  était  frère  dd 
aleiltincster  de  sa  ville  natale,  et  vînt 
se  fixer  îi  Paris ,  où  il  fut  nommé  ju- 
ge-de-P'tix  eu  ijDo.  Appelé  au  châ- 
teau ai'S  Tuileries ,  pour  constater  Ici 
dégâts  commis,  le  10  juin  1701.  par 
la  miiTlitude  ,  cette  circonstance  lu) 
allirn  la  haine  des  factieux.  Arrêté  im- 
méttiatt'Dicnt  après  U  joimiéc  du  la 
août  1791.  il  fut  enfermé  \  TAbbaye 
et  massacré  te  ^i  septembre  suivant. 
Il  avait  étéeraployt  quelque  temps  par 
BcrtrjiuddeM{>1le*i11e  pour  In  contre- 
polict!  de  la  cour.  M.  Buob  était  oq 
magistrat  iulègr«  et  méritait  uu  meil- 
leur sort. 

BliOLDrSCHAUENSTEIN(LBbi. 
ron  ncj.étaitchargé  d 'allai  r  es  de  la  cour 
dcVicuuu,  il  la  Mayv,  en  1790  :  clinm- 
bellan  «t  ambaspailcur  à  BAlc  en  avril 
17()0.  Envoyé  en  qualité  de  mtnistrs 
dtreelorial  d'AnIriche  ,  it  la  diète  da 
Rntisbonne  en  i7(}4  ,  il  travailla  de 
tous  sus  moTeosà  l'iopêcher  les  prince* 
allemnnds  de  Sf  déturhcr  de  la  coali- 
lîou.  Il  se  reudit  ensuite  À  Hambourg  ^ 
comme  minitlre  plénipotentiaire  prés 
du  iicrrlo  di*  R-isse-Saxe.  Ec-arté  long- 
temps des  affaires ,  il  ne  reparut  suc 
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'  icjne  poliliqai' (|uV-n  i8i!i,  et  fut 
[Ikontoté,  à  cullc  cpOiitiv,  mîuùIretl'Au- 

riclir^  la  dicte  (le  Francfort.  U  eu  est 
^r'*  aident. 

BUO:<AROTTI  (Micill).  genill- 
bomitie   et  lilti'ruleur  lloreatio,    des- 

ciid  de  la  oclùbrc  familtc  de  coiiom. 

in\  u'âdoptn,  avec  plus  d'esallation 
BU>^  c«t  Itulîru  ,  les  priocîp«s  dt;  la 
KvolutioD  tVaucaiie,  aj*U  not  aussi 
Et.  drpanu  davnaUgi!  toutes  Irs  lîmilcs 
Bii\iiie  raison  cclitr^e  oc  doit  jamais 
ranchir.  Bunnarolti  ne  ^nt  point  dans 
Im  fC*vn!u(iau  française  ,  le  moyeu  de 
pcrfecliiiuuer  les  iustitulioux  suvialcs, 
mitts  celui  de  lei  détruire.  Cet  esprit 
dèrrgli'  prétendait  n'annonrer  d^autres 
doctrititiS  i|ac  celles  de  Rnuticau  et  de 
M^t>lv ,    et  toutes    Ivi   cuiiâO<|ueDees 

Ïii'iliaîsail  dériver  des  principes  éta- 
lis  parct-6  hommcsillustres,  ne  con- 
duisaient cpi'a  un  renTorat-meiit  ab»ol» 
dft  l'ordre  social.  Rouaso&u  déclarait 
que  la  conqatlte  de  la  liberté  serait 
trop  pay^e  du  sùa%  d'un  seul  homme, 
et  Buouarotli  tx>ncluBit  t\un  la  con- 
quête de  la  liberté  ne  ^eraîl  pas  aa- 
si-%  payée  par  des  flota  de  lang  hu- 
muin.  C'était  avec  celle  puîssanci!  de 
loffique  et  de  bonne  foi  que  Bqodi- 
rolli  suutcuait  noa  syniî-me ,  lorsque 
L^opold  ,  grand  -  duo  de  Fluri-nce  , 
depuis  empereur,  et  dooton  sait  que  le 
gouTerucmcct  {tait  le  plus  tolérant  de 
i'E^irope  ,  se  vil  ooulraïut  à  donner  à 
Buouarntti ,  qu'il  avait  josquc-là  com- 
blé de  bietiratts  et  d  booDours  ,  Tor- 
dre de  quitter  ses  états.  Buouarotli 
clivreha  ud  asile  eu  Corse  ,  et  y  publia 
UQ  jOïiroal  iutituU  CAmideût  libcité 
itah'fnn4!.  Il  y  demeura  ju!i(|ii'en  sep- 
tembre f  "93,  époque  à  laquelle  il  ac- 
crmpsftiia  il  Farii,  Salicetti,  qui  vuiiait. 
d'û-tri:  uummé  député  îl  la  cuuveution. 
Il  t'y  lia  avec  Ricord  .Laigurlot,  Va- 
dîcr  et  plusieurs  autrcéfuti^ueux  ora- 
teurs de  la  démocrBlie  ;  liiL -envoya 
Cors«eD  1753  ,  en  qualiti?  dccoiïï- 
isïaire  ,  et  ne  se  sauva  qu'aprèe  avoir 
couru  l«s  plus  grands  péril*,  lont  de 
l'insurrection  qui  éclata  contre  laFran- 
~  11  obtint  alors  de  la  oonveotiou  , 
décret  qui  le  Daturalifait  t'rtuiçaif  j 
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tMfnrfia  de  plus  ea  plus  aux  obeTa 
de  U  tyrannie  populaire  qui  s'établiS' 
sait  alors  ,  et  dans  iMqovlIt:  son  io- 
couccvable  d^lirti  s'obstinait  line  voir 
quti  le  Iriorapbe  de  la  liberté,  et  ins- 
pira uno  telle  conlïaiice  i  ceux,  qui 
avaient  alors  le  pouvoir,  qu^ils  le  char- 
gèrent d'une  niix.sion  a  Lyon  .  au  mo- 
ment où  les  couragc-nx  habilans  decelta 
ville  iafortuui-e  venaient  de  f»ir«  justi- 
ce du  plus  airoec  de  leura  bourreaux  i 
en  condamnant  Cb^H<^r  à  la  mOrt.  A 
pt'ioe  robjct  do  la  mission  et  le  nom 
de  &aonarutti,  rurnit-ils  connus,  qu'on 
soulùvement  général  relata  contre  lui, 
et  que  la  plus  prompte  fuite  pot  seule. 
le  soustraire  an  sort  du  monstre  qu'il 
venait  venger.  Il  se  retira  auprès  dt 
Ricord  et  de  Robespierre  le  jeune  , 
qui  étaient  alors  eu  mission  à  Nice  , 
et  qui  le  nommèrent  agent  de  la  répu- 
blique dans  Ica  pays  conquis  de  cetta 
frontière  ,  et  membre  d'un  tribnual 
militaire  révolutionnaire  ,  dont  aisu- 
pémcntBnouarotti  n'avait  trouvé  l'eiis- 
teocc  et  lajurisprudPDce,  ni  dansRons- 
leau,  ni  dans  Mnhly.  Après  le  ren- 
versement du  la  tyrannie  décemviralc. 
dont  cet  ami  Je  tu  Uberié  avait  rté  l'un 
des  compticva  les  plus  actifs  il  fut 
arrêté,  transfilré  dans  les  prisons  de 
Paris  ,  oi^  il  dumcura  loug-tvmps  ,  et 
rendu  i  ta  liberté  par  la  loi  d'amuîstte, 
qui  lerœiru  la  session  conventionnel- 
le. Kooira^  ensuite  commatidunt  à  Loa- 
uo  ,  il  fît  aéqueslr<->rlt.'B  biens  daimar- 
quts  de  Palet.trino  .  contre  lequel  il 
avait  des  resscotimcos  personnels,  et 
lui  écrivit  en  tcrmp  injurieux  ;  le  mi- 
nistre français  3k  Opucr  ,  ayant  en 
counaissaocc  de  cette  conduite  ,  eu 
instruisit  «on  goovernenient  ,  et  ob- 
tint In  desfiluttOD  de  Buonarottî.  De 
retour  à  Paris  ,  cet  liomme  turbulent 
se  rattacba  LicnliH  a  une  factionnou- 
velle  qoi  se  composait  des  débris  de 
la  tyrannie  détruite  ,  et  de  quelques 
démagogues  inaenaés  qui  ne  rêvaient 
qu'égalité  primitive  ,  partage  dos  biens 
et  colonisation  delà  France.  L'étrange 
amalgame  de  ces  hommes  n'éroont 
pomt  Buonnrotli  ,  il  élail  alors  pré- 
udenl  de  la  société  anâi'chiquc  du  Pan- 
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lbéou}ilie  lia  avec  G raccb as-Babeuf 
cl  Icdéputc  Drotiet,  qui  jaJii.  nvaitaf' 
téU  Louis  XVI  à  Var«Dnei,  e(  qui  aor- 
Uit  \  peine  îles  prisoos  d«  rAotncIi«. 
ArréC^  par  ordre  du  dirtclotre  .  corn- 
ait: complice  d«  ces  oouipirsteurt ,  il 
fut  traduit  devant  la  haute.«our  Je  Vca» 
dAne,  dcTaot  lac]ii«lte  ilioiigea  beau- 
cotip  moios  kte  diaculper  lut  nême, 
ifa'àjustiHer  le  système  dv  bouleversu- 
raeut  qu'il  dit  tui  étrecommuu  avec  Ba- 
iKetirLcjury  [[oivitou voulut  voir.daus 
tadr/rnse  incmcdc  Buounrotli,  IVgsre- 
ment  d'uuetL-tceo  délire,  dcclara  qu'il 
existait,  i  kuu  ^^ard,  des  eîrcoDStanCM 
att^ouaatca  ,  et  fit  ainsi  prouonccr 
cuatrc  lai ,  la  peina  de  déportation  , 
au  Ii«*ud«crltcd«  mort  à  laqoelle  Bn- 
beuffut  condamné  [voj-.  BAiEur  |.Ou 
peut  se  faire  uoeidér  de  l'exc^  d'exal- 
tatiou  auquel  toutes  les  id^es  politi- 
qaei  de  Cet  bomuie  étaient  portera  , 
ea  apprenant  que  le  cbargû  d'airuire» 
de  'l'oscaue ,  lai  ayaot  aunoucé  que 
U  peiuc  do  dt^portatioti  k  laquelle  il 
était  roadauiuu  ,  serait  commuée  en 
UDSiinp!abannissi-mttit  s'il  contentait  ii 
rentrer  datu  la  patrie  :  Buonarotli  lui 
répondit  ,  «  qu  il  aimait  mieux  de- 
meurer en  France,  pour  y  jouir  des 
vtsùgia  fntrientù  U&ertalit.  »  On 
ne  voit  pas  trop  quel  seus  buonarotli, 
aur  le  point  d'jtra  envoyé  à  La  Guyuu- 
ne,  pouvait  douoer  i  ces  paroles.  U 
avait  ^té  coodamui^  le  a8  mai  i7<J7  ; 
il  resta  cofcrnié  au  fort  du  Clierbourg  , 
JDsqu'à  Ce  flu'uu  arrêté  du  gouvernc- 
meut  Roiiiutaire ,  eu  date  du  iS  ven- 
I6u  au  8  (14  ours  tSoo  ],  eut  ordoo- 
ni  SOD  trausférement  )t  t'ile  d'Olcron. 
Un  nouvel  arrélé  lui  ayant  permis  de 
fixer  son  si^jotir  daos  le  département 
des  Alpes-Marilimcj  ,  sous  U  surveil- 
taoce  drs  MUtorités,  Buonarolli  profila 
(!•  celte  facilité  pour  na  rendre  à  Ge- 
nève, lia  toog-lcmps  eierc^  dansretle 
Tille,la  profession  de  maître  de  diissin 
cl  demutique.  Après  les  ^véneoiens  da 
1S14  ,  qui  rélablircDt  l'oligarchie  g«- 
nevuUe  ,  on  ne  sait  pourquoi  IcA  magis- 
trats de  ectiu  république  lut  eiijoigai- 
reut  d'en  quitter  le  lerriloire.  Piiuua- 
Toltt  Se  retira  alors  eu   SuÎMe.   Ou  oe 
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pcaf  que  regretter  le  funcsle  usage  qn« 
cet  liumme  a  ftit  de  sea  lumières  et  de 
aet  taleus  ,  qii^il  aurait  pu  rrmlre  si 
olilus  à  la  cause  de  la  linerlé ,  ru  In 
reufermaot  dans  les  bornes  qui  leur 
■ont  prescrites  par  U  ration  ,  ta  Joi- 
licc  ,  rexprrience,  et  l'clat  actoel  d« 
la  civiliinliou  européenue. 

BliQUET,  marécli«l-de<camp,rut 
oommc  colonel  du  ^5°  rigiment  d'i»- 
fautcrie  légrre  ,  1«  10  février  180;  ,  et 
oflîcier  de  la  |i'f;ion -d'hooiieur  le  11 
juillet  suivant.  U  fit  la  campasoc  d*Ea« 
pagne  ,  et  se  distingua  par  sa  bravoure 
à  la  bataille  de  Tïlavera-de-la  Mvyuï.  I 
Il  y  fut  fait  priaouuier  aprèsavoirreça 
uotfblpsaure  urave.  Conduit  k  Cadix, 
il  fut  du  uomoru  des  olBcicrs  qui  s'^- 
cliappÈreDt.etfurent  assevhrureux  pour 
parvenir  au  camp  français,  après  avoir 
érftappê  aux  plus  grands  dangers.  U 
fut  nommé  clievaUcr  de  Saint-Louis  , 
le  iij  juillet  it)i4<  et  dépoté  du  dé- 
partement des  Vosgf-s,  Il  la  cbambre 
des  repriUentaoi  ,  ca  mai  t8t^.  Il  fui, 
dauA  Ivs  premit-'rs  jours  de  juillet,  uona- 
mé  ,  par  le  gonveruemetH  provisoire , 
premier  inspeeteur-g^n^ral  de  la  gao- 
darmerie  en  remplacement  du  duc  de 
Rovigo  (Savary)  ,  qui  venait  de  quitter 
la  Krancc. 

BURBAN-MALABRY{L.-G.-M.), 
chef  de  chouans,  né  ,  '■D  1776.  à  Que- 
spniber;;,  dans  le  Sf orbihan ,  servit  d'a- 
bord sous  Georges  Cadoudal  comme 
guidée  cheval,  et  prit  part  i  toutes 
ses  expéditions.  Arrivé  ik  Paris  avant 
le  18  fructidor,  il  se  réunit  it  quelques 
agena  royulÎHtas ,  et  voyant  au 'ou  ut 
se  décidait  pas  ii  attaquer  ,  il  se  re- 
tira dans  son  pays  ,  et  y  resta  jnsqu'k 
riustirrcctioa  de  1799,  époque  â  la- 
quelle il  reprit  les  armt'j.  l-'taut  revenu 
il  Paris  quelque  temps  après  le  3  ai> 
vase  «09,  il  fut  arrêté  comme  prêveiiH 
d'attentat  contre  la  persoune  da  pre- 
mier con-till ,  et  mis  à  Bicêtre,  où  il 
retta  un  au.  Renvoyé  eu  surveillance  k 
Hennés,  il  sVchu|'>pa  de  cet  ta  ville  pour 
revenir  i  Pari*,  où  il  était  attendu  par 
Georges.  Arrêté  de  oouveaa  et  mis  oa 
jiigeuit.-ot  comme  soo  complice  ,  il  fut 
coudauiué  à  mort  le  'n  prairial  an  ta 
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10  juin  iftoi)),  t:t  ext-cutfi  le  S  mes- 
Ador  auivaul  ( ^4  ^'^  aiûcav  mots). 

BURKARDiïJeAX-CnA ii.es),  «stro- 
noma  disliiifjue  ,  uiquit  à  Leipzig^  ta 
3o  avril  1793  ,  cl  tÏoI  cq  t7<)7  **<:t«- 
blir  il  Paris  \  il  reçut  l'auu^c  euiviute 
i«  litre  de  coaseiller  de  légation  du 
dac  de  Ssxr-IVIeiaiug^D  ;  cl  pvu,  de 
tempa  aprèJi ,  il  fut  Duinmé  membre 
du  Durvau  dus  longitudes  et  de  l'ins- 
tttut  de  France.  Le  roi  l'a  nommé, 
]«  ai  mars  t8i6  ,  membr*;  de  l^aca- 
démie  des  scimcei ,  itectioii  do  Va*- 
trouomîe.  Il  »  publié  :  Melhodutcam- 
biuatorio  -  analyùca  tvnlvendii  Jrac- 
tionum  continuantm  valofihuM  maxime 
idonta,  Leipxig,  ijoi ,  in  -  4-  —  ^ 
mécani<iue  céleiUi ,  pur  Laplkce  ,  tra- 
duite eu  allemand  ,  Ijerliu,  iâot-i&03, 
^  vol.  Jb-4. —  'd'ahie  tUs  diviieun pr>ur 
tout  les  nombfei  du  deuiième  miUion 
ou  ,  plu»  exactement^  depuû  1  ,u»o,uoo 
à  a,oi&,ocio  ,  at>€C  tes  nombres  piv- 
miers  tfui  s'y  trouvent ,  Paris,  i8i4, 
îu-4.  Des  articles  iiitûressaits  de  ce  «a- 
vant  se  trouvent  daus  les  Ephèmèri- 
des  publiées  par  le  baron  de  ?<acb.— 
Table  des  nombres  premiers  et  des  di- 
viseurs des  nombres  du  iroisièntu  mil- 
lion ,  depuis  -i,o'iS,ooi  à  3,o3j,a99, 
ibtd  ,  1816,  in- 4- —  Tables  de  la.  lune 
Ouvrage  faisant  partie  des  Tables  as- 
tronomiques,  publiées  par  le  bureau 
des  longitudes  ,  ibid  ,  1813,  iO'4- 

BUnDE^SiMUBL-THéOPHlLR),  céU- 
bre  poète  allemand  .  nai)uit  ii  Brcsiau 
le  7  décembre  \~^Z.  Df&tiaé  au  com- 
merce pnr  «es  pareua ,  il  l'abandauna 
poiirs''adonQer  &  la  cullur»  des  b-tlres; 
un  an  après  la  mort  de  son  pùri-  ,  il 
alla  Taire  tes  études  li  ruuiveriiité  de 
Halle  ,  mais  son  peu  de  forture  ue  lui 
permit  pas  de  les  poursuivre;  cepen- 
dant le  sénat  de  Breelau  ,  informé  du 
dénuemeut  où  se  trouvait  le  jeune  Bar- 
de ,  vint  i  son  secunrs  et  lui  fournit 
les  CDOjriiisde  se  maintenir  an  collège  de 
Halte.  Il  eot  aussi  quelques  obligations 
à  la  générosité  d'un  ancien  camarade 
qu'il  retronva  parmi  les  élèves  de  cette 
université  ,  oii  il  acheva  se»  études. 
En  1776  ,  Ja  loge  maçouique  de  Bres- 
Uu  qui  faisait  élever  et  entretenir  à 


Bua  49 

tf»  itM  douze  jeunes  geiu  Noa  for- 
tune ,  lui  conâa  le  soin  de  leur  ins- 
truction. Le  jeune  Burde  ,  à  puioelg^ 
de  3.1  nus,  Kut  se  rendre  digne  de  la 
CDotisticc  qu'où  lui  avait  acoocdi:c,ct 
remplit  peudaiit  deus  aus  cette  lidio 
aussi  dillicite  qu'importante.  £0  1778» 
il  voyagua  eu  Suisse  et  eu  Itiiliti  ,  eu 
qualité  du  secrétaire  du  cuule  de  Huii^ 
wilK  qui  fut  nommé  dans  ta  suite  mt< 
nistre  des  relations  extérieures  en  Frus- 
8«.  Do  retour  de  ses  voyages,  il  soi- 
vit  (m  carrivre  a'Iminiitralive  ,  fut  siio- 
cessivcment  secrétaire  suruuméraire  , 
cmplo/é  au  départetni-ut  des  forêts  , 
et  »ecrrraire  •  gcucral  des  Gnances  en 
Silésio.  C'est  W  qu'il  connut  le  iavtftC 
Artclius  dont  les  conseils  et  les  ouvra- 
ges réveillèrent  un  lui  le  goîit  «ju'U 
avait  eu  pour  les  lettres  ;  aussi  M  -  Bur- 
de ne  tarda  pas  à  se  f4ire  connaître . 
et  oublia  une  ode  intitulée:  A  bimase, 
qui  lui  Gt  quelque  réputation  ;  ctl  CB- 
couragtmcutrea[;iigeuà  euvoyeriiWie- 
land  Itrs  poésies  qu'il  avait  eu  porte- 
feuille ,  et  depuis  fors  il  n'a  cessé  d'eo- 
Ireleuir,  avec  ce  grand  éci  ivntn,  dra  re- 
lations d'amitié,  et  de  leooostiller  sur 
ses  productions.  Voici  les  principaux 
ouvraces  de  M.  Burde  :  Veiiliveateitt, 
comédie  en  ^  actes,  Breslau  ,  1779  « 
in-6. —  Le  jour  des  noces  ,  tragédie  , 
ibid..  '7"*),  in-8.  —  La  Iraduclioa 
du  Tableau  de  Paris,  par  Mercier, 
4vol.  ,  ibid.,  1783,  i784,in-8— La 
relation  du  voyage  de  l'auteur  daas 
une  partie  de  la  Suisse  et  derilatic, 
ibid.,  1785,  iu-8.— PoMiej  nligt'eu- 
ses  ,  ibrd.,1787,  in-8, — La  ttadue- 
tiou  du  Paradis  perdu  de  Millan,  Ber— 
lin  ,  1 793  ,  a  vol.  in-8.  —  Opérai  eo- 
miques[laref^ata  de  VeniseaX  Von  Srt- 
vio  de  Roialva  ) ,  E.<ruisberg  ,  179^  « 
io-8.  —  Un  recueil  de  contes  ,  ibiil.  , 
179G,  în-8. — Une  traJnctiou  du  f'U' 
tage  abandonne,  de  Goldûmillt.  M. 
Burde  a  travaillé  encore  à  plusieurs 
journaux.  Le  style  do  cet  écrivain  est 
pur  el  corriKt ,  sa  versîncatioa  élé- 
gante et  facile;  il  possède  le  taluut 
d'émouvoir;  mais  iJ  lui  manqucpeut- 
utre  uu  peu  d'iniagÎDutton.  Ses  ouvra- 
ges dramatiques  ne  sont  pas  forteauat 
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.  coQçtu,  aniaiD'out-iU  pas  eu  kcîiiuiM|i 

do  flaccèfii  5n  poctfiva   fugitives  soat 

plas  lutiméea  que  ocllcs  «]ii'il  a  compo- 

s«vs  (liàus  uD  gcurc  plus  i-lcvé  :  ceptto- 

claot  Aa  trnddOtioD  Un  Paradii  pftxlu 

rdaMiltOD  est  peiit-iUie  la  nivilleure 

qai  ait  puru  eu  AlU-uitgua.  Du  mains 

cat'it  certaia  <|uv  le  style  eu  est  sou- 

veot  sublime  et  qu'il  reud   liJèleuiejit 

,  \m  grandfur  des  images  dont  ce  povme 

est  retupli.  Burde  u    porté  la  fidélité 

'  joaqu'à  conserver  àtxus  culte  Irvduc- 

l'tion  le  mvirc  adopté  par  te  pocte  nu- 

'  {lais. 

I  BURDETT  (Sir  Fbahçis).  baron- 
net, ntEDibre  de  lu  chambr*.*  des  con- 
■  niuDcs  d'AugUlcrrtr  pour  le  bour^  de 
l-WfsliziiDstor,  et  TiiQ  dfs  plus  ardcua 
cbampionit  de  roppositioiJ  ,  dt-srtad 
d'une  famille  trè^i-aiicicnae,  dont  un 
I  /à«s  oivmbres  ,  sir  (iuiUaumu  Bnrdett, 
[  ^'est  distÏQfiuc  dans  les  croisades.  Il 
>  Ibt  élevé  à  1  école  de  W't'stmiuster,  et 
^poQsa  ,  en  I7(>3  ,  la  lille  d'un  rir.he 
banquier.  Co  fut ,  en  i^ctti  ,  qu'il  com- 
inença  sa  citn-iùrepurteuivutairc  ,  com- 
me représeotant  ue  BoroitgbbrtdRe.  Il 
vota  pour  ddu  refornitt ,  en  1797-  EJl 
>799*  *^àe  plaignit  de  ce  que  la  dtâ- 
coun  da  roi  ,  li  l'oiivt^rture  du  pailc- 
aaeot ,  uu  préseutait  point  encore  la 
perspective  de  la  paix.  U  fit  eusutte 
one  motion  eu  faveur  d««  prisonniers- 
d'état,  et  censura  Je  régime  des  pri- 
ions et  le  despotisme  minisiértct.  Le 
i3  février  1S00  ,  il  s'opposa  ii  là  con- 
tiouatton  de  la  iuspeasion  de  i'haheas 
corpus  ,  et  Et  part  dcscscrainlcBaurlc 
danijcr  de  voir  ce  palladium  des  liber- 
tés britanniques  amené ,  à  force  dr  sua- 
pensioos,  à  une  nullité  absolue.  Il  ac- 
cusa U.t  miuijitrL-s  de  l'avoir  TÎoli^,  et 
oila  dîQérens  actes  arbitraires  à  l'appui 
de  son  assertion.  Le  9  avril  tSot  ,  il 
discuta  le  bill  sur  les  séditions,  cx- 
Tiosa  la  divergonco  des  opinions  sur  la. 
nature  des  troubles  de  l'Irland'*,  et 
proposa  de  recourir  aux.  voles  de  la 
douceur.  Un  mois  après  ,  tl  conibatrit 
de  nouveau  la  saspcusion  de  Vhahean 
corpus,  et  le  ren{;uvrllemeiit  du  bill 
contre  lA  séditioiua  :  '«  J'<ii  suivi ,  dit- 
il  ,  lu  traces  de  saog  laissées  en  Irisa- 
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par  les  aucicus  oiiuistrita,  #t  ji 
vois  aucune  ditrerence  eulrt-  leur  c 
duili:  vi  celle  de  leurs  successeurs, 
Ku  180a  .  il  rcutra  au  parlcntttitt  «pr 
une  ^Ic  tioo  vivemi:»l  coulfsiée  poi 
Middiesex.  il  s'opposa  au  bill  relu 
aux  doutes  rlo.vca  «or  l'cii^iltililÂ  il 
cocItâiuxtiquL-s  ,  et  prûtctitlil  que  ]j 
chambre  u  avait  pai  le  droit  de  fli'tril 
une  classe  de  citoyens,  p^iroc  qu'jlc 
purlaieut  des  babit»  noirs  ou  gns.  1.' 
provoqua  encore  ,  peu  de  temps  aprci 
des  recherches  sur  la  conduite  mtuii 
t^rielledeM.  Addiogton  .qu'il  accii 
d^ÏDcapacité.  Sir  Francis  Burdelt 
battit  «u  piiitolct,  le  1 1  niui  i8o4> 
avec  M.  PauU,  k  la  suite  d'une  que- 
relle politique,  et  fut  blessa  à  la  cuisse 
son  adversaire  rut  la  jambe  casséi 
AprL-3  ta  mort  de  M-  Pitt.  il  d«  fi 
puiut  cuuipris  dauB  le  nombre  des  amïi_ 
de  M.  Fox  appelés  au  miuistiirc,  et 
vota  uéaQmoius  toujours  avec  eus. 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  il  fut  dé5i- 
cuéaus  t-IccteursdcWestoiiiutcr  pour 
le  remplacer  au  parlement  ^  oiaii  il  s'f 
refusa.  Il  déclara,  daos  uue  adresse» 
lors  de  la  formation  du  nouveau  parle- 
mcntqui  auivit  la  cbute  du  miiiislvre,et 
quUl  ne  voulait  pus  en  faire  ptirlie,  et 
qu'il  ne  voyait ,  dans  tous  les  chefs  de 
Cabale  du  ministère  ou  de  l'oppositîoa. 
que  ihs  geuB  iiili-ressét  an  pillage  de 
la  nation.  En  1007,  il  fut  élu  pouf 
Westminster  ,  qu'il  a  continué  de  re- 
présenter depuis.  Kn  )uio  1&09,  il  Ht 
uue  motion  tris'dt'laill^c  pour  obtenir 
uue  réforme  parlementaire ,  mais  il  ne 
put  lu  faire  adopter.  Le  a3  janvier 
idio,  il  pruuouça  uu  louf;  discours 
sur  la  conduite  des  ministres  relativc- 
meut  à  rcipéditin»  de  Fles.tingne  qui 
avait  CQQipItlLiuieot  échonf  ^  et  aux  opé- 
rations milit«iieft  d'Espagne  et  de  Pur- 
tugal  qui  ne  procuettaient  pat  encore 
ï  celte  époque,  les  brillaas  rpsultats 
qu'elles  ont  eus  parla  suite.  Il  retra- 
ça ,  à  cette  occasion  ,  la  conduite  des- 
potique de  M-  Pitt ,  bUni4  scsfriicces- 
seiirs  qui  l'imitaient,  et  appuya,  sui- 
vant son  usa^e,  sur  la  uére^eilê  d'iins 
rcformi-parlemcnlairt^.Un  linoinicobs- 
cor,  nommii  G  ait;  Jones,  qui  tenait  uue 
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sorte  di*  club  appvlé  hritish  Jbrtm . 
où  lea  juuufls  Koat  veoaioul  sVîtrn- 
tatr  sur  dci  objets  littéraires  et  po- 
litique ,  fitaflichiT,  k  la  même  /po- 
qoe,  comme  »ajet  (le  d^bat ,  la  ques- 
twiu  ituiraute  ;  «  Lequel  a  le  plus  oa- 
tragé  l'opiuion  pabliqoe  de  M.  Yorkc, 
ru  mtttant  h  eiitriilioa  lu  règlement 
qui  exclut  le  public  itc  la  cliftinbre 
Âm  commiiiitta ,  ou  de  M-  Wiiidhauit 
qui  >  attaqué  la  liberléde  la  prcMe  ?  » 
V.K  Giile  Joueji  fut  dénoncé  aa  parle- 
ment por  M.  Yorke  lui-tnjaic,  putu 
cît^vt  viDphflouué.  Sir  Fraooin  Uurdctl 
ftt  une  oiotioo  Eendaut  à  lui  f,airc  reu- 
tire  la  liberté,  disant  qu'il  iiVlait  pq 
prjsoa  que  pour  aroir  d^plu  à  M. 
Yorke.  Ci-ttcmotiou  fut  ri-jeté>-;  el  Bur- 
delt  publia  aussitât  iiiir  longutt  lettre 
i  <es  commfltnds  dr  WrstiniDster,  dios 
laquelle  îl  déftiadait  G«le  Jt>u«<  ,  eD 
■ceusaut  la  cbambre  îles  cooiaiuocs 
d'tiiuryttfr  les  pouvoirs  dcsAulreg  hran- 
cbes  du  ^ooTi^riirineiit.  Il  Aurait  eu  le 
droit  de  dire  tout  cela  k  sa  place  dam 
le  parlement  ;  maïs  il  uc  îlerait  pai 
riniprimer  et  lo  publier.  Uu  mandai 
tl'arr^t;,  et  uu  ordr*  d'iîrre  cnuduit  k 
la  Tour,  furt^ut  lances  coût re  lui  <iprt*s 
les  plus  violeutea  diRCUSHtont.  Lu  peu- 
ple, instruit  de  cette  mesure,  se  purla 
en  foule  il  sou  domicile  :  on  arhura 
des  signes  de  ralliement ,  et  loutr  la 
Tille  fut  dans  la  plus  griinJe  fermeu'a- 
tion.  Depuis  le  atatîu  du  6  jusqu'au 
natiQ  Ju  g  avril ,  te  sergent  ayant  l'or* 
drc  de  la  cbambre  des  communes  à  la 
niaîu,  el  un  corps  nombreux  de  frou* 
pas  réglées  à  sa  >uitn ,  béstta  s'il  for- 
cerait la  porte  de  str  Frnueis,  bra- 
vant obei  lui  les  ordres  de  la  cbam- 
bre,  qui,  disait -il,  n'avait  pnx  le 
droit  d'cnvoyerseg  raembrvis  on  [irinon. 
(  Il  jr  a  poarlaut  d<;  uombrtrux  exem- 
ples de  reacrcice  de  cl-  pouroir  ,  i*t  il 
n'y  a  pas  un  exemple  de  rt^AÎ^tanoe.  ) 
I^ondres  se  trouva  prndaiil  trois  jourtt 
livré  à  l'anarchie  \a  plus  cnnjplt^te.  La 
populace,  toujours  hardie  cuiiire  la 
timidité  et  Tindt-cisiou  ,  prit  TmiI  et 
ea use  pour  sir  Francis  :  elloa'aMronpa 
devant  sa  mditou  ;  les  séditieux  cn- 
10jraii-ut  des  volifci   d<;    morceaux  de 
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bri/jne»  aai  pas^aiis,  à  pied  tt  mvoi- 
lur»,  i|(ii  refiisaietit  de  se  joindre  à  leur* 
cris  et  à  leurs  dénions t ru tî Dus  patrio- 
tiques ;  et ,  aus»ilAt  la  uuit  venue ,  sa 
portant  devaut  les  maiiona de  tousceus 
qu'ils  flupposateot  être  opposés  ■  sir 
t'raucis  .  ils  brisèrent  leurs  vitres.  En- 
lÎQ  .  le  st;rgeut  el  ses  aislstans  priiétri- 
rcnt  dans  la  loalsoa,  autant  par  Ibr- 
Ce  ipje  par  adri-ssc  ;  ils  s'assurèrent  du 
la  |»er»uuuude  sir  franci»  Burdett ,  el 
le  coiiduuireiit  à  la  Tuur,  daus  unu 
voilure,  aceotiipafjuè  «l'un  fort  delà- 
clii;meiitll  parait  que  ni  les  unnistri'A, 
m  sir  Francis  mtïmc .  n'avaient  de  plan 
fixe,  il  eu  té&utia  ,  de  la  part  dei  pro 
niiuri ,  une  sorte  d'inoiTtitode  que 
beaucoup  de  personuea  ont  latine  de 
faiblesse,  bute  de  bieu  coiiuallru  les 
mceurs  anglaises,  et  le  respect  religieux 
auquel  le  luiinstère  le  plus  énergique 
est  astreint  dans  ce  p«^s  rotcrs  Irs 
(ormes  cunslitutionncllus  ,  sous  peine 
de  soulei'er  la  nation  coutrc  lui- Mans 
doute  sir  Francis  avatl  juuc^  dans  celte 
circonstance  le  rôle  d'un  factieux  ,  el 
s'èlail  aliêuii  par  sa  conduite  tous  les 
Biuls  de  l'ordre  et  des  lois;  mais  relte 
même  ôlaise  de  ciloyrns  eût  la  pre- 
raicre,  et  ù  juste  titre,  poussé  un  eit 
unanime  d'iudignaliun  ,  si  le  pouvoir 
exécutif  eût  saisi  ci-tte  oircouatauca 
puur  employer  aj-bltraircmrnt  In  (or- 
ce  coutrc  uu  membre  delà  reprise»* 
tatiou  uaiionale.  Plusieurs  personnes 
qui  uVlaieut  pour  la  plupart  quespec- 
lateurs,  furent,  au  surplus,  vichiots 
du  d^sor<)re  qui  eut  lii-u  daua  citt» 
rirroustauce  ,  ou  «epvndaut  le  bnsnrd 
servit  ajutez  bieu  les  miniKlres.  Si  Bur- 
doit  se  fût  laissé  mener  m  (visoD  il 
fiît  été  k:  martyr  du  pAlrioliime;  le 
U-ndcmaio  de  cette  rnieulc  ,  il  tiL<  l'ut 
plus  qu'un  fauteur  de  réUellioti.  Mis 
en  libcrti^  ausstlM  après  la  proro^Il- 
tiou  du  parlement,  il  se  refusa  aux 
lionueura  populaires  qu'où  voulut  luî 
rendre  k  cette  occniiun  ,  l'I  Ton  ilnit 
recoonnitru  qu'en  cela  ïl  honora  sou 
caractère,  soit  qu'il  se  mil  cette  fuia 
au>deB.«us  de  la  gloriole  d'un  trioiu|'<)i« 
tfibuuicien,  soit  qu'il  craîgutt  les  Irou- 
ble«  aukquvlx  cette  bravade  populaire 


aurmît  pa  donoer  uoeation.  N^nnsoii» 
il  pitrsiita  ilaiia  l«  sjriitèinK  i^u'îl  avait 
•dupté.  L>B  'jn  déceiabrti  iiiêma  annce, 
lordi|  j'iUut  qucUioudcB  mciurv*  «  prctl» 
dro  »  rouiie  lie  lu  maUdiv  du  roi,  il 
rappcln  de  nuuvcau  à  (■i  cbAiobrc  , 
qu'elle  aereprcu^n tait  point  U^Mlctucut 
la  iiâtioo  ;  que  ila  im-iubri-s  ,  corrom- 
pus par  r«oiourderar(;euluudcs  pai' 
ries.  De  pouvaieut  ùtr«  les  mandalairt-s 
d'iiti  peuple  libr«.  Il  n^'^leva  trosuit» 
canlr«   les   eiilraveit  nue  les  Uiiuiltrec 

'  voulaient  mettre  k  l'exercice  du  pou- 
voir du  régent  ,  et  vuin  pour  ijue  ce 
prince  pt^t  remplir  e(iaiplét«mfln{  lui 
fonctÎDUfl  de  la  royauté.  Le  19  juillet 
1811  ,  il  pitrU  coulre  rodniiMioD  du 
billStaobopCBur  les  billets  decais5e,et 
ditqaecabiil  teadaità  fairfl  sortir  tout 
l'or  de  l'AuglcIerre.  Plus  lard  ,  il  s'é- 
leva avec  force  contre  lea  mesures  pro- 
posées pour  réprirovr  le*  IrouMcs  oc- 
casiounéspar  lesliiddisteji,  allâniiH  vio- 
temmeut  el^ivec  iudéceiiceaun  collûgue 
Wilbcrforce,  (|iii  dt-feoduil  l'upiuiou 
Opposée,  et  so  laissa  emportai'  aux  lia- 
llitudea  de  Teaprit  de  parti,  jusqu'à 
cleveair  l'apologiste  d'une  tlfrujrtiblu 
HoarcUic  qui  uttiiquiiit  l'Augk-terre  daua 
une  des  sources  prlueipalts  de  va  pros- 
p^rttf^.  IjH  38  juillet  iHta,  il  prunuura 
un  dlscoun)  rltudii  sur  lf«  uiullieurs 
«lui  meUHçaieut  sa  pjtrie  l»ut  au-dc- 
Jiorsqu'au-dedaus,  récapituin  les  actes 
du  (^oiiveriiemuot ,  ut  Ut-tnamia  «ncorc 
({oM  rùt  fait  une  adresse  pour  obtenir 
uoe  réforniB  parlecnentairc.  Le  "j  dé- 
cembre ,  il  s'éleva  coutre  la  proposi- 
tion fiiile  par  lord  Wellington,  d'ac- 
corder des  flornnies  pour  entretenir 
l'urméeen  E<tpai;ue  ,  et  prnlîtii  décrite 
circoustaDCc  puur  retracer  J-:s  fautes 
politiques  du  miiiiatére,  cniicluaui  que 
toute  teiilolive  faiti*  pour  ehusser  1*:$ 
Fraurais  delà  péuinsnlu  seratf  absolu- 
Di'ait  inutile.  Eu  iKi  '> ,  Ionique  le  par- 
lement eut  il  délibérer  sur  le  parti  que 
devuit  prirudre  ta  Graude>BreL.ij{uc  par 
sniie  du  relourde  Bonaparte  «n  Frnii- 
ce»  air  Fraocm  .  daus  la  séance  du  ià 

.mai ,  prononça  nu  long  discours  [mur 
dissuader  de  U  |;iierro  •  il  uppuvu  priu- 
cipHltuiMit  «ur  tes  iramensvi  rcasour- 


MB  'i|ae  I!îapoiéou  ii«  pooratt  tn*9- 
.  qucr  de  trouver  en  c*»  du  guerre  ,  d^iis 
1  aU'eclioa  de  plusieura  ii«lioiu  euro- 
péennes. Aprt»  la  batailla  de  Wa- 
letluo,  il  prit  la  parole  «  au  miliea 
de  IVuthoujiaAfDL-  qii'eicitait  duna  1*  * 
cbautbre  des  cotnisMies  la  MouveiU 
de  ce  ttioiDphe  ,  pOut  payer  sans 
réserru  sou  tribut  d'aduitrtftiou  à  là 
valeur  di-s  troupes  anglaises ,  et  1er- 
miiiA  sou  discours  m  dt-claraul  qu'il 
espcia  t  que  l<-s  punilious  cruelles  m 
usage  jusqu'alors  «l'aprcs  les  lois  tsi- 
litaires  ,  ue  UrderaiL-ut  p^Sà  être  abo- 
lies. Ou  ne  sait  pourquoi  queliiues  jour- 
Dnlislvs  Ont  pri-tiaida  que  le  mooicot 
était  mal  choisi  pour  nue  scmblabU 
réfirsion  j  ilsemblu  ,  au  contraire,  un* 
l'occaïiou  la  plus  convenable  de  fairo 
réformer  une  législation  sauguioaira 
qui  n'existe  que  daus  l'aroiée  britan- 
nique,  était  celte  où  un  écUluut  suc- 
cès, rttuiporlé  par  cette  m^me  armée, 
devait  exciter  la  reconuaissaueu  natio- 
nale. Aa  surplus,  str  Francis  Burdtitt, 
quoiqu'il  ait.  depuis  Ctlte  époque» 
coitliuué  k  voler  dans  le  sens  Je  i' op- 
position sur  toutes  les  quv«tJoua  qui 
se  sont  présentées  p^rticaiièretneul  lort 
du  rejel  dcl income  la X  ,  et  de  la  aul- 
penaiou  de  l'acte  A'haieas  corpus  ,  » 
vuea  popularité  ébrauléepar  les  arti- 
fices de  quelques  démagogues,  qui,  soi* 
vaut  uuu  iuctique  usitée,  oot  fait  pâlir 
^oif  pulnutiiimu  eu  exagérant  le  Isuri 
C'eat  ce  ijui  a  eu  lieu  p.irUculiéremBttt 
daus  une  des  fameuses  réunions  de 
Spa-Fields  OÙ  sir  Francis  ayant  néglige 
ou  évité  de  se  rendre,  fut  dénoncé  k 
\»  populace  comme  ua  homme  tiède  et 
douteux,  par  M.  Huut,  dont  l'ûlo- 
queuce  ptcbitieDue  cxcTi^ait  uu  grand 
cmpiresur  ks  assemblées  de  ce  genre. 
Les  journaux  ont  auuoucé  .  en  ibij  , 
queli:  lib  d'un  célèbre  palriolc  était  sur 
I«  point  de  s'alîitr  U  uuc  illustre  ft- 
mille,  couraii'  par  des  principes  politi- 
ques tous  dilFt-rens .  et  on  a  générale-  - 
Dti-iit  cru  que  n'i'lait  du  jttnne  Burdvlt 
qu'il  s'Agissait.  Les  journaux  iniaisté- 
rieU  ont  même  paru  triumpht:r  de  oetts 
C'jiijccture,  qui  toutefois  ne  i'est  point 
encore  iCalùét;  à  rîusUut  oii  nous  êcii> 
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TMM.  'D&D8  le  iaoi«  de  férriv  1816^ 
«ir  Francis  Burdett  lui.  à  la  chaïubrc 
tiae  pt  tilion  de  la  ville  de  SwQitmnutb 
cootru  1»  |u\c  sur  tus  proprii-it's.  Il  a 
publiù  :  Adtttsfis  de  sir  Francis  hur- 
tiett  à  ses  nommettans  dans  uiie  letlre 
déliée  du  'Jii  mait  iHiu,  refusant  à  ta 
chambredei  communes  U pouêHyird'em- 
prisonnfr  le  peuple  an^lait ,  îii.B.  Plu- 
sieurs de  a«a  discours  ont  «U  taipri- 
ni  ifs. 
BUREAUX  DKPDSY(JEjiaXÀVin.), 
Dé  le  ^  janvier  17S0,  ^  l*orl-8»r-Saôu«, 
bourg  dt;  rraacuc*Co(Dté,  étui',  n^-ant 
la  ri'vulutioQ  ,  ollicier  au  cot^ii  rn^al 
du  g^DÎe  ,  et  jouissait  d'uov  banle  ci-a- 
sidératioD  daos  celle  arniB.  Uï'puté , 
par  la  noblcAse  do  bailliage  d'Amont, 
BOX  élatfl-grurraux  ,  In  mlidilû  de  «n 
uoioination  et  celle  de  ses  d«ux  rol- 
tûgiies  fut  couloslée  par  sa  chambre, 
niaia  reconnue  sans  ilintcnlté  ,  lorRi|ue 
U  vérification  des  pouvnfra  se  lit  en 
comiutiu  daaa  ta  cliambrc  da  liers- 
ctat.  Lorsque  l'or^auiïatiuu  de  Partnée 
futniieeu  délibëratioo-,  il  combattit . 
en  septembre  I7di),  lerecrtitriniiul  par 
couscriptioo ,  et  le  reojplaceuieul  pur 
avoués;  adjoint  an  comité  mitilaireà 
l'in.stant  de  U  créalioii  de  ce  comité  , 
il  fut  char^t*  d»  presi|ue  tous  les  rap- 

rorts  cjui  eu  émilBaient.  H  préseula  , 
c  9  JHQvier  1790.  un  projet  pour  la 
division  dtis  provinces  en  d^partemens, 
et  la  rircooicription  des  territoires.  Il 
fut  L-tu  pn'sidtujt  le  3  février  suivant  ; 
en  juillet  de  la  nM>me  annér  ,  il   pro- 

Sosa  la  dissolution  du  parleoitnit  de 
esanran ,  et  artribon  aux  soupirons 
que  ce  corps  avait  inspirés  an  peu- 
ple ,  les  Irotibles  <|U)  avaient  éclalv 
dans  U  capital)^  Ja  la  lr'i'ancbc.--Cumté. 
il  défendit  mstnto  avec  force  le  sys- 
lémi:  qui  Icnilait  ii  remïllre  ao  pouvoir 
exécutif  .  les  dt'taîls  de  l'urbanisa- 
tion de  V%rmS:c\  dl^cula  sur  la  Usa- 
tioii  do  nombre  des  oHiciers  .  vX  pro- 
posa de  réunir  l'nrrae  du  ^éuie  ii  celle 
de  rflrtillcric.  M.<li!  Pusy  n'éluit  pas 
tellement  concurré  dans  les  d^tAÎIs 
exclusivement  militaires  ,  que  ses  tra- 
Tanx  ne  s'étendissent  sur  d'autres  ob- 
jetJ  i  c'eit   ainsi  qu'il   fut    cliargé  dc 
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préflVDter  d«s  articles  additionnels  au 
projet  du  comilé  des  linaoccs  sur  l'nd- 
miuifttralîon  des  ponts  vt  clmueséi-s. 
Porté  de  nouveau  au  fauteuil  ,  U  i3 
Septembre  1790,  Bureaax  ilc  l'usy  con- 
tinna  srs  travaux  à  l'assemblée  cl  daua 
Itis  romités ,  avec  l'assiduité  la  plus 
rcuiarqnflble  ;  dans  les  premiers  jour^ 
de  février  1791  ,  il  réclama  contre  l'er- 
reur qui  ,  en  l7i>o,  avait  fait  insériîr 
son  nom  sur  la  liste  des  membres  du 
club  monarchique.  Honoré  pour  la  irot- 
sièmc  fois,  le  'i'i  mai  179'  •  dea  hon- 
neurs de  la  présidence.  Bureaux  do 
Pusjf  présenta  uu  rapport  snr  le  Itceo- 
ciement  de  Tarmre,  et  proposa  de  fair« 
souscrire  aux  olfîcîers,  uu  ru^afit^irut 
qui  garantit  leur  litlélité  à  lacuiitititu- 
liOD  .Après avoir  ptUs activement  qu'au- 
cuD  de  ses  collègues  y  si  l'oa  eo  excepta 
M-  Alexandre  de  Lamcth  .  concouru  à 
rorgantsation  dcraimée  G'auçaise,  Ai- 
de Posy  proposa  celle  de  la  parde  cons- 
tilutionuellv  du  roi-  Ls  seftsiou  de  l'na- 
jicmlii^fl  constîlunulc  ('-tant  terminée  , 
M-  de  Pn»y  se  rendit  à  rarnue  donS 
Mi  de  la  Kayi:tte  ,  sou  ami  ,  veunit  de 
recevoir  Je  commandement  ,  et  y  prit 
du  service  eu  iiualilé  de  capilaine  du 
f;éuie.  Dénoncé  à  l'assemblée  législa- 
tive ,  eu  juillet  1793.  par  Guadei  qui 
l'accuSuil ,  avec  toute  la  force  d'una 
éloquence  dont  l'usage  était  alors  st 
déplorable,  d'avoir  pioposé  au  inaré- 
chul  LucLner  de  marcher  sur  Paris  , 
après  la  journée  du  an  juin  ,  Burraux 
lie  Pusy  fui  maorie  ii  la  -barre .  cl  se 
justilia  sur  \t&  dépêches  des  (■énérauc. 
la  Fayette  et  LucLner  ,  qu'il  dépo«f 
sur  le  bureau  de  l'a^iscniblér.  Se*  ac- 
cuflalcars.  dont  l'ame  élail  ai>s.fi  noble 
quu  leur  zèle  ''luit  imprudiiiid  fnutele  , 
n'élevérL-nl  point  la  voix  contre  les  ex- 
plications ff»'il  donna  ,  et  ,  ilu  con- 
sentrmeut  Je  toupies  partis,  tturratvc 
de  Piisv  fut  reiivové  à  non  posle.  Ce- 
pvnd.-int  du  nouvi^llex  petsTculiiMis  na 
lardèrent  pa^  i  l'y  ftlleiudre.  1-e  la 
août .  eu  rHiiveriiBUt  la  conttilulioii  et 
le  monarque  ,  oc  laissait  (raiitn'  aller- 
Bative  k  ceux  qui  n'adœeltinl  aucuiiB 
composition  xvcc  luurs  »crmens,qn« 
Ik  proscripliuu  uu  la  fuite.  La  pro&- 
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cri|>Liou  clait  iu^viUble  el  la  fuUe  pé> 
tttlutiic  \  MM>  lie  lu  Fajrfttte  ,  AkiaU' 
(Ire  Je  Lumclli ,  tl«  L«loi)r-Maubnurg 
cl  BnruBux  d«  Pasjr  emlir»i«^reut  et 
dernier  [tarii(vuy.  la  Fatette).  Ce- 
lui ci,  ini^par.ib|eaipjil  «riacli^  it  U  for- 
tuite tir  Kou  geoéral  ^  partafjca  fa  Iop- 
fltiu  captivilùf  Tut  ,  avec  lui  ,  rendu  k 
M  liberté  par  le  Iraitc  île  Campo-For- 
niioj  se  relira  d'aburd  îiIUmboarg;  pai. 
an  riinuitr  aux  £tals  Voit  d'Amérique, 
où  il  recul  (tu  arrueil  didlinptié.  cl  où  il 
futcliargvparleCDuiirèsderaire  un  plan 
de  drrcnxe  pour  la  c6lc  de  Nt.-w  -  York; 
qnoiqiu'  ev  projet  n'ait  poîut  rlé  exè~ 
culé  ,  il  it'eu  «t  pj9  moins  lioiiora- 
ble  pour  ion  autenr.  Rrulré  en  France 
à  ta  suite  deji  évéoemenfl  des  18  et  19 
])ruEna<rc  an  8  (g  et  10  uovetnbrv  i^tff)), 
tturcaiix  Je  l'uiy  Tul  appelé  «Dcri-s&i- 
aîrcmonl  aux  préfeoliirre  dia  dcpnric- 
meos  df^  l'Olicr,  du  Rh^neet  difGt'- 
iivi  ;  il  fut,  en  1814.  uomtné  par  le 
collégn  ^li-rtoral  du  Rbtïuu.  eanditlal 
ail  acuat-ro»BPrral«ur  .  cl  obtiut  p?a> 
ilautlaro^me  anuru  Ui  brvvvt  d«  coin- 
mandnril  Oit  I.1  li^jçion-d'honnetir.  l'ar- 
tnul  er>n  adcotuistratiou  tntiritFi  Irji  ni4< 
mes  clo^ra  ,  mais  oe  fut  siirloiit  «  Gt^uej 
ijuVIle  ablint  les  n'aullals  les  plus 
heureux  ;  il  avait  au  y  éteindre  1rs  di- 
visions ,  et  coiiameuij'aiti  exécuter  d\i- 
lilea  rt^fonnes  .  torsqu'uiie  fièvre  mali- 
itue  IVoleva  le^fijvher  tSoG.  Hureaus 
de  pusy  ne  rrohcTcIiaît  poiut  le  mon- 
de ,  où  il  était  d'aillcura  li  hico  pUe^  { 
aa  rniioDflupérieure  il  sou  ilse  ,  Tarait 
porlt; ,  dfj  la  jeuuesse,  à  l'étuile  d<>s 
•eluncti  dont  aucuoe.ne  lui  élail  abso- 
loaicut  rtrangt'VK  ,  et  «  la  l(H:lare  dea 
meilleurs  auleurn.  Il  êi:rivail  et  s'rx- 
primail  avec  éU-^ttuco  rt  faeilité  ,  et 
Rcs  optoions  il  U  rrihiin«  nu  daus  les 
noii|it^>  ,  lui  m^riti^reut  \  lA  point 
l'cslime  Je  l'usjtemblée  ,  qiiVlIa  l'ho- 
nora IrotH  fois  ,  comme  nu  l'a  vu  daac 
cet  article ,  du  fauteuil  de  la  prcst» 
dence. 

BURGHRRSU  (Urd). aide- de- camp 
du  prince- récent,  litre  qui  lui  donne  le 
rang  de  colouel  dam  l'armée,  estlefila 
do  comie  de  Westmnriaud  .  lord  du 
Bccaa  privé,  I!  tétait    L'iui  tli-«  tjualre 
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■iiiuMlre«(IordAberdeeii,)orJCatbrarb 
lord  Sleward  et  lord  Burf{ber*b)  at- 
larli'H  peudant  la  rampagne  de  iHt^i 
BU  quartier-  fiiïocral  Jes  alliéi  ,  pour 
rejuire  compte  »u  gouvercrment  an* 
fjlnis  de  leurs  nperatiotu.  Lord  Bur- 
ffhrrsb  se  trouva  encore  parlicubcre- 
Ueiit  ■rcrèdilc  préa  Je  l'caipurvur 
d'Aulrichc.  Aprca  le  déDouemcut  de 
la  campagne  de  iSi^i  >l  f^^  nomniA 
miDÎitrc  d'Aiiplcterro  auprès  de*  di(& 
rmlt-s  nours  en  Italie  ,  et  rékidali  Flo> 
reace.  Il  suivit ,  à  répo<(ue  de  la  cbu- 
te  du  roi  JoAchim  de  Nantes.  «^  tfliâ, 
les  op^aliona  de  l'armée  aulrichtetH' 
ue  ,  ri  coDCOurut  euGu  ,  d'après  Ict  iai* 
truclioiM  desnu  gouwet'Dcineul.qiii  u  a- 
vait  raoutr^juaquc-Ià  aucune  bonoefoi 
dans  U  suite  de  ses  ucgocialioDB  avea 
les  rours  de  Naple*  cl  de  Sicile  ,  an* 
quelles  le*  miDittres  brilatiniques  pro* 
OK^IIaieut  une  égale  protection,  aa  ré> 
tablistemeot  de  Ferdiuaud  IV  sur  i« 
tr<ViiP  de  Naples.  Ce  princi*,  qui  ,  de* 
puit  pluiitiirs  années  et  Jusqu'à  c^r  om>- 
meut.  u'avait  suce  qu'il  devait  peaicr 
de*  dispotfitious  dclu|>oliliqueanclaiea 
à  «ooi^Kard,  remercia  lord  Burghcrth 
m  lui  dnunaat  la  croîs  de  Tordra  royal 
de  St-Ferdtnnud  et   du   mérite. 

UCRKE  (EtiuoHn),  l'un  des  liom- 
nien  d'état,  des  urateuri  et  des  écri* 
vains  les  plus  dîilîugu^s  delaGratt* 
de-Brela^e  dans  le  18'  siirle  ,  na- 
quit à  Dublin  le  i"' janvier  i^do.  Sott 
père,  célèbre  ovoeat^lui  lit  doDuer 
nuecxCelleute  cdaculion,  que  cejeua* 
bom me  commença  cUer  un  quaker,  pour 
loquvl  il  can*«Tva  toute  sa  vie  le  pliia 
grand  altaclicmeut ,  et  qu'il  cnutiuua 
au  ccllr^c  de  ta  ville  uatale.  On  pré- 
tend qu'il  lermina  st^ii  éludes  flaus  ce* 
lui  drs  jésuilps  de  $t-Omer,  Irea-fré- 
quenl^  dfpuiii  toni*  -  lemps  par  la  i«u* 
ueiseaafjlaisej  et  cette  crrcoiislaaee,  gj 
elle  est  vraie  ,  explique  Topinion  assea 
rcpeudiie ,  que  quoique  «on  père  sui- 
vit la  rfli|;ion  protestante,  Edmond 
^tait  attaché  au  calbolicjsme;  cod- 
jecturc  que  *  ou  mariage  sembla  cou- 
firmer  daos  la  suite.  Arrive  à  Loudrei 
en  1753,  il  s'y  fil  bientôt  remarquer  par 
son  t'Bjirti  et  tes  coiiiioisiarjccs.  (^uoî* 
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qnNI  suivit  la  carriL-re  du  barrcBa,  il 
n>auîfestiitl  un  peuctivtit  plus  marqué 
pour  la  liUiriiiturif ,  el  il  6e  mil  ii  Ira* 
\aillcr  pour  les  jouninux.  Ce  fui  à  cct- 
t«  cpoffue  j  qu'il  t'pouMi  iui«8  Nujjcut  , 
iille  de  noo  m^dccto  et  CAlholiquo, 
avec  lauocUe  il  fut  couitamiuetit  uea* 
reux.  Lo  promivr  ouvra^p  qu'il  ait 
avuiji'  porttf  la  tluttf  tic  r^Sô.  Il  eti  iutî- 
tul^  :  Uéclamalion  enJuveurdeM  dirnU 
de  Lt  t oc iè té  naturelle ,  ou  Coufi-tTail 
sur  les  maux  ^u^ a  produits  luciviUttL- 
tion  ,  nuvrmgf  poklluinie  du  loid  ***. 
Loid  Buliugbrole,  t'iail  cvlui  qu'il 
di'aiguait  aiusi ,  <-t  il  avait  parfaite- 
niviit  imité  le  stylo  et  la  uiauitire  de 
cet  auteur.  Son  Dur  AtaJt  de  prouver 
que  le»  arguroctis  dout  RoliuRbrolLe 
s't'Iail  svrvi  pour  attaquer  la  religiou  , 
pou\aieitt  egalemeut  âtrc  cmplovc» 
coulrc  toules  ■«■  iuslttulioos  civiles  et 
politiques.  Nt'aDnioius  ,  BuiLc  «tait 
viilrii  si  aérieuscnieni,  et  avectant  d« 
forct-daus  le  dclail  di-amauit  quitiea- 
nt^ut  i,  ia  tjrraouie  ou  îi  l'aiobitiou  des 
gouv^riifrofiis  eu  gtticral  ,  que  l'iro- 
liie  l'cliappait  aui  yenx  vul){bires  ,  et 
plusieurs  rai«  od  a  r^imprim^  «ou  li- 
vre ,  aoiBine  ayant  pour  rib)ct  uuïque 
de  contribuer  à  la  réforme  radicale  do 
l'urJrc  social.  Il  publia  .  en  i7->7.  son 
E  ssai  surle  suhlhhe  Kl  iurU  beau-Cviie 
secuiide  profluGlioQ  Gxa  sur  lui  l'at- 
liutioiidti  plitsicui'fi  perioniiftgei  ciXè- 
i)re« ,  tels  que  Kcyiiolds.  Sa  liafioa 
anc  ce  daruier,  qui  tiV-ut  d'autre  terme 
qrie  celui  de  leur  «xislenc«,  lut  ^ga- 
Jimeiil  utltu  a  la  rvpulation  du  pfiii- 
ira  el  )i  la  /ortuDe  de  l'écrivaio.  Jaliii> 
*ou  a ''ait  aussi  pour  Burlo  beau- 
coup d^attacbcmeot  «t  d'admiration  , 
cl  il  disait  «que  c'rlail  l'Iiomme  le  plus 
cÀtraordibairc  qu'il  rAt  jamais  cuu~ 
un.  u  En  1768,  Uiii'lct:  coni^ut  lu  plan 
du  recueil  ,  iiitilul^  :  Àniiual  Ht- 
pister,  et  se  chAr^ea  d'eii  écrire  la 
partie  historique,  qu'il  contiuua  ar«o 
aucccs  pendant  plusieurs  années.  C'i.Jtt 
aiusi  qu'il  se  formait  «ucceasivetneut 
comme  oratuur  et  conimu  liorame  d'e- 
tal.  Ou  peuldîre  que  cacarrit ri;  publi- 
que comtatii<«eii  t^Gt,torsr|u'il  partit 
pour  l'ttUoda  avec  suiiaaii  Haïuilluu  , 
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serr^taîra  du  YÎce-rui ,  lord  Halifax. 
A  sou  Ti-lour,  CQ  i;65.  il  fat  pr^-seutd 
au  marquis  de  Ruckiugliam  ,  ptemir^r 
lord  du  la  trésorerie  ,  qui  le  prit  pour 
secrétaire  particulier.  Vers  le  ni£oie 
temps ,  il  fut  élu  représeutaut  du  bourg 
de  Wcndocvr.  Le  lord  qua  nous  Te- 
nons de  iiommfr  lui  lÏL  alors,  soaÊ  la 
forme  délicute  d'uD  simple  prêt,  le 
dou  d'une  somme  cousidérabic  ,  avec 
laquelle  Buike  ncquit  lu  jolie  maison 
de  Beacousiield  ,  qu'il  1  conservée  la 
reste  da  ja  rie.  Ainsi  ,  par  sa  recou- 
tiaissauoe  et  buq  aflectiuu  pour  le 
marquis  de  RocLiuglidiu  .  il  se  trouva 
«ugagê  dans  le  parti  mlDistériel  ;  c« 
qui  no  l'emp^'  ba  unllemcut  de  su 
montrer   favutablc   aux    mesures  po- 

fiuiaires.  Les  mécouleutemeus  qui  s'é- 
Bvaieat  eu  Amérique  commeoçaieot 
\  iutéresscr  loulu  la  Datiou  anglaise. 
Le  premier  discours  de  Barle  au  par- 
lement eut  pour  objet  les  iucouvciiivDS 
de  la  laie  du  timoré,  et  fut  admiré 
comme  uu  morceau  d'éloquence  snpé- 
rii>ure.  La  loi  fut  révoquée  ;  mais  en 
tnt^aie  temps  ou  établit  ,  par  une  dé- 
claration ,  la  droit  qu'avait  U  Grao- 
de-Urctagiie,  de  laier  l'Amérique  :  es- 
pùce  du  réserve  qui  avait  lout  l'iu- 
couvrnieot  des  deui-mcsurcs  ,  et  qui 
dorait  lot  oa  lard  ruprodutn- l'incou- 
vt'aîctit  que  l'on  cherchuit  a  écarter. 
Quoiqu'il  ru  soit,  uu  approuva  beau- 
coup  /a  révocaliau  de  Timpâl  da  tim- 
bre ,  et  elle  allait  entraîner  d'autres 
mu^uri's  semblabUa,  lorsqu'aprts  uoe 
courte  durée,  le  ministère  du  marquis 
de  KocLineliam  lut  oblige  de  céder  la 
place  à  celui  de  lord  Norlli.  Biirl.« 
termina  ses  travaux  oHîcicIa  par  uu 
T'ubleau  du  dernier  miniitirv ,  tracé 
avec  force  et  simplicité;  puis  ,  il  reprit 
BOD  poste  dans  la  cliambrc  des  com- 
munes, et  se  lit  remarquer  parmi  tes 
membres  atlachés  Ji  ce  même  miuia- 
tére  déplacé.  Nousne  le  suivrons  pas 
dans  fia  conduite  comme  nii  des  cbL-f> 
de  l'opposition  ;  nous  ne  parirroos  qne 
d'un  de  ses  écrits  politiques,  qui,  &  la 
même  époque,  produisit  une  grande 
seusation.  Cet  écrit  avail  pour  titre  : 
Bèjlexions  sur  la  caute  det  0iei.oM- , 
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tcnument  acttteU.  Il  j  attribue  toai 
Ivs  uiatbeun,  toute*  lej  faittt-ai  ilu  gdu- 
vtfrDcmiiDt  k  an  plsu  formé  par  la 
rotir,  (Itt  fout  cooduiro  par  IVutD^nite 
(le  Bi:s  fflvoria.  Il  fait  voir  l'iocompati- 
hitité  de  cette  ioUueuce  Becr^tL-  avec 
l«<  |>riucip«s  d'uD  ''(«t  lihru  ,  et  met  eo 
araul  quelquen  opiuions  pnpiilnire* 
cunccmaut  la  chaialiro  des  coannuiius. 
Ou  Tca\B  ,  le  mnède  qu'il  proposait 
poi:r  des  maux  géacraicmfat  scutis, 
fousùtait  surtout  ii  pUcer  ce  pouvoir 
ilans  les  taaÏDs  des  granJei  familles 
ivAf^f,  qui  AvaitfDt  ct^  les  loulietu  d« 
!••  M'vÔIulion  de  i698,  ainsi  que  des 
mt^sures  s<)bs<!qtieDles  ,  ce  qui  t'Init 
ima  mantttrc  d  indiquer  1b  parti  de 
KocLiugliam.  Cdta  couclusiou  lai  at- 
tira plusieurs  censures  lévêrca  ;  mois, 
pour  le  justiGcr  du  rvprocbe  qu*ou  lui 
faisait  alors  de  paraître  trop  porté 
vers  les  idëes  démocratiques  ,  il  sufli- 
rait  de  citer  l'ouvrage  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Dans  sou  oppoiitioa 
aux  actei  ministérii<ls  qui  ont  prveMé 
«t  suivi  la  guerre  d'Amérique,  il  eul- 
plojra  toute  sa  pénétraliou  politique  , 
loute  soa  éloquence,  d'abord  à  préve- 
nir la  saisâioD  ,  et  eiunite  h  teuler  un 
moyeu  de  rajiprochament.  Il  ^tail  alors 
p^irretiu  1>  la  maturité  de  lou  tnleut 
oratoire.  Lesaunalesdu  portemeut  of- 
frent peu  d'exemples  d'uoe  cloqueaee 
aussi  forte  ,  aussi  animée  que  celle  de 
Burkc.  La  profondeur  dfl  ses  pensées, 
la  vigueur  de  ses  raisonnemeas,  la  faci- 
lité prodigieuse  de  son  éloeutioo,  et  les 
mouvi-racQS  sublimes  que  lui  fournii- 
saïeut  souvent  eo»  ame  et  son  imagina- 
tion, Icreodaieot  également  adniirablo 
pour  srs  auditeurs  et  redoutable  à  ses 
adversaires.  Aussi  consommé  dons  li 
connsissaace  an  cnur  humaiti  que  daus 
celltf  dfs  tntèr<!ts  sociaux  ,  il  savait 
lépandre  dans  ses  discours  ,  quand  le 
sujet  Ils  admettait  ,  des  observalions 
morales  de  la  nlo;;  haute  sagesse  ,  et 
Ton  pourrait  tirer  de  ce  qu  il  a  lais- 
sé {!anit  ce  i^eure  ,  de  quoi  Taire  uo 
eAcrIU-ut  cours  pbilosopliique  ,  dans 
l'aceeplton  la  pfus  large  du  ce  mot, 
en  tn^me  temps  qu'nn  grand  fon<U  de 
narrations  et  de  portraits  bistoriquea 
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habnement  traces.  Cet  lu  rt'uaion  sîrart 
d'avantages  ,  acrrut  prodi^icutemoit 
son  influence  .  dt'jà  très-puissaulc  sur 
l'oppoïition.  En  177;^  ,  lef  prinripes 
éljii^qit  rej>ardi-B  comme  tellfmrtlt  fa- 
vorables îi  la  liberté,  que  les  wltif^t 
de  l'opulente  cité  de  Bristol  le  cboi- 
atrenl  pour  Irurrepr^scnînnt.  Eu  cette 
qualité  ,  il  attaqua  viveiii'>nt  lea  opé- 
rations drs  minîilrrji,  qu'il  taxait,  aTco 
une  extrême  amertume  .  d'iujuatieo  et 
d'iurapacîté.Cepciidiiul,  la  guerre  <roo* 
Ireles  ioBurpt^s  d'AmtViqoc  continuait 
avec  vivacité  ;  l'animoiiité  accrue  par 
des  excès  réciproques, était  extrême  des 
deux  paris  ,  et  Biirke,  en  continuant 
de  s'opposer  avec  force  h  cellBjçuBr- 
rc  devenue  populaire  dans  la  Grnude- 
Brctague,  perdit  lui-même  unef>arlie 
de  la  popularité.  Il  a'aliéna  surtout 
ses  commetisns  de  Bristol ,  lorsque 
défendant  à- la  fols  I»  intérêts  de  sa 
patrie  et  ceux  de  la  justice  et  de  ITiu- 
manité,  il  sollicita  dans  le  parlemeot  . 
ia  lihtrté  du  commerce  pour  le»  Ir- 
landais ,  et  ded  adoueissemetia  dans 
la  législation  relative  aux  catboliqnes 
de  ce  pays.  Burko  a  honoré  son  ca- 
ractère par  le  patriotisme  et  lo  géné- 
rosité avec  lesquels  il  a  constaïament 
drfendo  cette  belle  cause  ,  qui  a  ren- 
contra tant  d'ennemis  nchamén  parmi 
des  hommes  qui  ont  couvert  du  nom 
imposant  de  salut  public  une  oppo- 
sitiouaaisi  irapolitiqiie  qu'injuste,  ou< 
vrago  da  fanatisme  et  de  l'intérêt  per- 
sonnel. Il  ne  perdit  jamais  cet  objet  de 
vae ,  et  l'on  Ironve  dans  ses  lettrei 
posthumes  des  argumi'ns  si  vigourcut 
en  faveur  des  cdtKoliques  opprimés, 
qu'il  nVst  pnn  étonnant  que  rcsprît 
lie  parti  ,  nu  l'esprit  de  lecte  égate- 
meut  aveugle  et  paisiooné,  n'en  atrat 
tiré  la  conséquence  que  liii-raéme  était 
altachéà  l'égliiedcRome.  Cependant, 
il  avait  acquia  une  gloire  SI  éclntaola 
par  la  manière  doot  il  avait  ,  en  diver- 
ses circonstances,  soutenu  les  îutéréll 
fénéraux  de  U  nation  ,  qu«  ,  renl^rA 
'aecuialioo  de /.>«/7t>me  ,  il  fut  léétu 
dans  la  session  suivante  pour  Bristol, 
et  eu  mdme  temps  ,  nommé  par  uaa 
autre  ville.    Ce    fut  alors   qu'il  parut 


i 


BUR 

aa-milieii  de  l'assâiubl^^e  cl«s  électeur! 
tle  celle-ci,  et  y  nronouça  ua  dis- 
cours réputé  soa  c ne r-d 'œuvre  j  il  y 
ri'iiilnit  compte  Je  na  couduîtr,  et  cooi- 
mpDçait  par  ces  moU  :  Gentûmen ,  y 
déclina  tiie  élection  (  Mesiit^urs ,  je  re- 
fuse rclL-ctioti...  ).  Quoi  qu'il  eu  Aoit, 
il  recouvra  eu  gmiiUe  }>srtit;  la  faveur 
da  pi-upte  par  sou  friiucux  bill  de  rê- 
formu  dans  U-s  mesures  ûscuU's  in- 
troduites 'fcn  février  fjBo.  Le  uiiuis- 
tère  de  lard  North  lÏDit  au  mois  de 
mars  l^tta,  et  le  luarijuts  deRocLin- 
glutnfiit  rappelé  avec  (uut  aou  parti. 
Paus  ce  cbaDgemenl .  BurLe  obtiul  le 
puitte  iucntif  de  paycur-(;éiièral  de 
rarniife,  utfut  uduiis  au  coiitteil  privé. 
Une  de  ses  premii-rfis  dcmarcLea  fiil 
la  rt-producItoD  dabill  der^forme,  qui 
pr^ccdewiutfut  avait  c'té  ro(ot(',  D'étant 
pas  Ausai  agréable  aux  mioistres  et  aux 
courtiïaua  qu'àla  ûQBJoritcde  lu  uutiou; 
et  ,  cette  fois  ,  le  biil  p.i5sa  avec  des 
tnodiQcBtiotis  cousidérahlps.  La  mort 
du  marquis  de  RuckinghAin  avauça  le 
terme  du  miaistèrc  dontil^'tait  l'ame  , 
L-t,  lor8r|u^Dn  désigna  lord  SUelburae 
pour  lui  succéder  comme  chef  de  la 
trésorerie,  Burka  se  retira.  Le.mÎDÎs* 
tèfâ  de  lord  Shelburne  lit  place  k 
celui  qu'oo  désiguait  soiia  le  uom  do 
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qu'oo    dOSlgUB 

coalition,   paice  qu'il  était  cooiposé 

d'uuc  nortioQ  des  ministres  qui  avaient     loutau  plus  dequelqiicsv-ilLes  de  Sicile. 

^lé  l'otijet  d'uue   si  longue   et  si  forte     Ici ,  il s'agijisaitd^uii  empire  iinmvtiie. 


tïaaon  de»  affaires  ,  «t  comnieuça  p^ir 
dissoudre  le  parlecaent  ,  Opéjraliuu  (|ut 
fut  attaquée  afec  beaucoup  do  cba- 
leur  par  BurLe.  Celui-ci  fut  (-galcinmt 
coutraire  à  nu  pian  proposé  <!u  tj^-j  , 
par  le  ministre ,  rt  qui  portail  atlt-riite 
aux  ilroild  des  prupra'tniri'^  desljourqi, 
droits  cousacréii  par  au  louj;  usajje  ,  et 
cju'aurait  aiit-antis  la  riTormc  parlL-iuuo- 
taire  ,  dont  Burke ,  fortemenl  altacbé  à 
la  constituiiou  britannique,  n'approuva 
jamais  le  projet.  Ou  trouve  daus  les  Afc- 
moires  de  mon  temps,  parM.  WiUmiint 
Wiaxall,  des  parliculanf's  curieuii-s 
sur  cette  époque  ,  et  sur  les  relations 
de  Biirkfî  avec  Fox  et  Pilt,  dout  l'exis- 
tence fimuttaoée  fait  de  celte  p^rioile 
l'une  de  celtes  où  l'Angtctcrre  fut  Ja 
plus  ricbe  eo  hommes  d'état.  Dicnlot 
le  procès  itrttulé  au  trop  fameux  flas- 
t'ugs,  goiiverueur  de  l'iude,  vint  four- 
nir k  Burke  uae  nouvelle  occasiou  de 
signaler  son  géuie.  Jamais  cause  plus 
grande  et  d'un  iutércM  plus  puissant 
ne  fut  portée  au  tribuual  du  genre  liu- 
main;  jaiuais ,  peut-être,  uu  tel  sujet 
lie  s'élaitoUcrtà  l'éloquence  oratoire. 
Lorsque  Cicérou,  dans  aes  admira  blt-s 
xiervinei ,  révélait  aui  romains  les 
turpitudes  et  lea  cruautés  d'un  pré- 
teur, il  n^avait  à  dépciudru  que  Ir» 
souSrances  de  quelques  individus  uu 


opposition,  et  du  pluâitturs  membres 
de  rette  opposition  elle-même.  Burke 
était  l'iiuteur  deceprojttdejcoù/û/un, 
que  Tou  regarda  assex  fjéncralemeut 
alors  comme  une  sorte  de  mouslruo- 
Jilé  politique ,  mais  qui ,  èa  servant 
les  intérêts  commuas  Je  t\e»\  partîii 
jusqu'alors  opposés,  pouvait  rendre 
cette  fusion  tres-ntile  àl'étnt,  daus  des 
ctrcoustunci's  critiquas  oi*  la  nation 
avoil  besoin  d'harmonie  et  le  gouver- 
nement d'unité.  Toutefois  ,  Cette  nou- 
Telltt  association  de  pouvoirs  nVut 
pas  U's  heitrcux  résultats  qu'il  é(.iit 
permis  d'en  attendre  :  t-ILo  fut  bicnlàt 
rompue  par  le  bill  xur  l'Inde  ,  proposé 
par  Fox, et  fortcmcutappuyé  par  Burke, 
mais  qui  déplot  grandement  au  roi  saua 
voolcDter  la  nation.  Pilt  prit  alors  1« 


de  popuUlioQs  coticrci  conduiunécsii 
la  plus  allreusi;;  des  morts  par  les  exé- 
crables calculs  du  l'avidité  mercantile: 
dealroupeaux  de  vieillards  ,  de  fem- 
mes ,  d'iinfuns  ,  livrésàune  fAmiuuar- 
tifîeiellc  sur  le  soi  le  plus  fertile  de 
l'univers,  achetant  de  leurs  deraicrcs 
ressources  oue  poignée  de  riz ,  et  expi» 
raut  spri':s  l'avoir  cousurumée  ,  taudis 
qu'un  Irafiquuut  curupceu  supputait  , 
la  plume  à  la  maià ,  le  pmJuit  net 
de  leur  agonie  ,  et  lebéuélice  de  lenr<t 


tortures.  Un  tableau  pareil  était  di- 
gue des  pinceaux  de  Bnrku,  etilsuls'é* 
lever  il  TeHrayaote  hauteur  de  son  oujeL 
11  importe  peu  que,  comme  on  fa  pré- 
tendu,des  rcsscntimcus  pcrsonnelscou- 
tre  Hartings  ,  vinssent  encore  animer 
une  énergie  que  tant  d'hurrcuiï  sliT- 
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lisaient  pour  i-xciUr  iltni  tonte  Ani« 
gériériruse;  cl  lorsque  «Ici  biii;;raphrB 
nrctcutleut  nue  $a  conduite  dans  cette 
ejfaire  ne  lui  fit  rien  fftii^ner  itant  l'ei- 
lime  publique  ,  ils  n'ont  {*\X  que  dou' 
lier  leur  propre  mesure  pur  ccfle  ai- 
serlioncnroniDtmie  pnnr  l'htim»nilr  , 
et  (railleurs  compUtement  démeutic 
parles  feuilles  lus  plustslini^csdcrAo- 
jjleterrc,  et  regardées  comme  le«  pi  iib  fi- 
dèles interprètes  de  l'opinion  (").  l>ora 
da  réidblissenient  d'une  rvgmcc  à 
Tocrasion  de  la  maladie  da  roi  ,  eo 
17R8  ,  Burltf  lutta  nvcc  vigueur  eon- 
Ire  la  propositioD  de  [imiter  li*5  pou- 
Toirs  Au  rrgent  ,  et  contre  le  principe 
pos^  par  nn  ministre,  rpie  U  rtf{;ruce 
étutëlective,  et  non  Lérédilaire.  Les 
elTurts  de  l'opposition  dans  cette  cir- 
CDQstaacQ  ,  ii'ourt-nt  poar  eun  dî  le 
succès,  ut  njûmc  l'opinion  popuUtru  , 
et  Burku  surtout  encourut  une  juste 
censure,  pour  s'élre  laissa  entraîner 
par  1r  chaleur  de  aon  itaaglnnlioo  , 
i  des  et  pressions  pen  rcspcclucuscs 
pour  la  personne  dn  monarque.  Bientôt 
après  ,  iSclatèrcnt  les  premiers  monve- 
luens  Je  la  révoUitioo  tr.Toçaisc  ;  et  la 
manière  dont  Bnrke  so  prououça  dès* 
lors  8  cett^gard  ,  est  sans  doateimcdes 
circonstances  les  plaa  rcmarqtiablirs  de 
sa  vie  politique.  On  auraîl  pu  supposer 
qu'un  liomme  ,  qui  uvaît  long-Iumps 
faitcsuse  communti  avec  les  ■  mis  de 
la_  libL-rfè  dans  sou  psys  ,  et  nioiitrnit 
beaucoup  d'égard  pour  les  Américains 
insurgés,  applaudit  ait  aux  tentatires 
d*(ine  nation  voisine  pixir  obtenir  uue 
forme  do  (jouvcrnemMit  conform,<:  ai;x 
principes  qu'il  avait  si  sonteutéDODcrs; 
mais  son  respect  pour  tes  institutions 
touss crées  jiar  le  tcmps.rl  le  sentiment 
profond  de  justice  et  d'htimniiitil'  qui 
ranimaient, et  qut*  révolterrut  lesscûnes 
afîivuscs  qui  »ccoinpnpn«;rcut  le  début 
de  Ja  ra-Tnlution  ,  expliqnrnt  son  pre- 
mier cloigucmcut,qui  se  rUaiigea  biea- 
lôt  ru  une  linîoe  violente  contre  cet- 
te grande  subreraion  politique,  lors- 
qu'il crut  démJlier  dans  les  priucipes 

(  ■  )  f^oyez  le  Atanihljr  rwiew  eti- 
iurged^  ayril  iSi5. 


par  iMqiicIs  elle  fintl  dirigée,  If  f;rnae 
d'irue  dr«lriiCtîon  qui  drvitit  s'/N-udre 
surtout  le  monde  ctrilif^.  La  première 
occasion  qu'il  rut  de  montrer  <<'lle 
hatoe,  Bf  présenta  eg  février  1790,  dans 
un  d^bat  delà  chambre  di^ccnmuoei, 
où  il  s'agiasaii  de  la  rédnrtion  de  l'ar- 
mée. Fox  voulait  qu'on  técuoignll  une 
noble  confiance  dans  les  nouveaux  ré- 
gulateurs de  France.  Ce  fut  k  roaujct 
qni-Burke  dfcclaraliautement  qu'il  rom- 
pait .avec  lui  tous  1rs  lima  d'amitiJi 
Bienl6t  aprra,  il  conçut  l'idée  dr  ses 
Réflexions  lur  la  rrt'otutionj'fan^tiise^ 
qui  parornit  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année.  Il  fallait  que  sa  pénétra* 
tioo  fût  ex(r<?me ,  pour  ai  biea  juficr 
et  prédire  les  suites  de  la  violeule  com- 
motion que  venait  d'éprouver  ta  Fran* 
ce,  tandis  que  l'enlbousiafme  des  ibéo- 
nea  nouvelles  avait  commencé  iiiai- 
air  eu  .Angleterre  nn  ai  grand  nombre 
de  persouuafjcs  les  plus  iullucus.  On  a 
vu  peu  de  livres  produire  une  pareille 
sensation.  Il  eut  un  dAbit  rlonl  on  n'a- 
vait  pas  d'cxempli!  en  Angleterre,  et  fut 
recherche  en  Franoeavee  une  égale  avi- 
dité. Lea  ennemis  de  Buike  rox-ro^- 
mes  ne  purent  se  refuser  jk  reconnaî- 
tre une  f;rnnde  profondeur  et  dvn  beau* 
tés  du  premier  ordre  dans  cet  écril,quï, 
d'aillcuis,  trabit  nnc  imagination  trop 
ardeute  ,  etquelqucfuis  mal  réglée.  LJi 
cause  qu'il  attaquait  fut  néanmoins  dé- 
fendue, eu  Au^'t^terre  même,  avec  «êle. 
et  quelquefois  avi^c  Islenl.  Elle  eut 
pour  principal  apologiste  Th.  Hayne, 
auteur  des  fameux  Proilt  de  l'homme. 
Mais  lit  snpériorité  de  talent  qui  exis- 
tait du  c6lè  de  Burtie  ,  mît  bîenlàt 
fin  à  oette  Ititte  iu/|;ale,  et  l'ou  ne 
peut  douter  que    la   directlnn  donnée 

1>ar  cet  écrivain  ue  soit  entrée  noar 
leaucoup  <ïari«  Piniptilsion  populaire 
qui  porta  l'Angleterre  à  oue  gnerr* 
euuteuiiP  avec  tant  du  Constance  «t  d« 
vigueur.  Ttibfureut  les  aentimeus  qu'il 
continua  d'exprimer  daos  les  érrita 
anivaos  ;  Ltttre  à  un  membre  de  l'as* 
semblée  nationale  ,  fjgt .  —  Appel  tht 
nouveaux  w/iigï  aux  anciens  ,  mOm* 
année.  —  Observations  sur  les  offairts 
de  France,  m^me  aunée. — Hernartfuet 
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uriM  poli  lia  ue  des  uUîèi,  T^ga- — £*!- 
reau  sujet  il' une  paix  rêgiciae ,  I796. 
3bds  ce  dernier  écrit ,  il  attaqua  avec 
riruleoce  le  STstèrac  éooiicû  dauii  uae 
Drorhur«  attribuée  ■  lord  Aucktactl,  et 
iuLituU'e  :  Remanfuts  surlescitxont- 
tances  apparentes  de  ta  guerre,  pen* 
dant  la  4'  semaine  d'octobrr  1795.  Il 
existait  ji  cet  égard  aii«  parlicutaritë 
rsœarquable,  dont  BurLu  uv  mauqua 
pas  de  s'emparer:  brd  Àucklaud,  tjui, 
daus  cet  écrit,  se  moutrait  oppose  à  la 
guerre  r  en  avait  été  d'aboru  Tiia  des 
plus  ardi-ns  proTOcateura,  et  ta  pre- 
DiiÀre  philippique  qui  etit  paru  contre 
la  révolution  b-unçaise,  avait  été  com- 
posée par  ce  seigDuur,  alors  en  ambai- 
fade  à  la  Haye,  fiurke,  comme  naus 
venoiu  de  le  dire  ,  ne  mauqua  pas  de 
relever  cette  inconséquence  appareutr, 
et  il  lu  Rt  avec  l'amcre  irouic  qui  était 
l'uQ  des  principaux  caractères  de  aa 
polémique.  Ils^égay-i  surtout  beaucoup 
sur  la  profondeur  dus  vues  de  son  »u~ 
togouijttu,  qui  prétendait  qu'il  fallait 
favoriser  les  conquêtes  de  la  France 
républicaine ,  plutôt  que  d'y  mettre 
obstacle  ,  parce  que  ces  coiiquéte.4 
même  acraieut  pour  elle  une  cause  de 
débilité ,  qui  ne  tarderait  pas  à  entraî- 
ner sa  ruine.  LVxpéricnce  a  complè- 
tement justtCé  ce  raisoDuement .  quoi- 
qu'il  semblât  préseotor  alors  un  rOtû 
ridicule^  doutBurke  tira  tout  le  parti 
passible  ,  en  comparant  l'opLimismc 
politique  du  lord  à  celui  du  médecin 
Tant  mieux.  Les  excès  qui  accompa- 

Enérent  U  chute  du  trâuo  des  Boor- 
ous ,  et  la  flanglautu  anarchie  qui  Leur 
succéda,  achuvtrciil  d'exaspérer  Uurke 
à  tel  point ,  que  la  haiue  de  la  révalu- 
tinn  française  devint  sa  passion  do- 
minante, et  qae  même  un  régime  plus 
tran^juille  uu  put  le  récoucitier  avec  un 
ordre  de  choses  amené  par  tant  dp 
crimes.  11  était  coaraincu  que  les 
moyens  employés  jusqu'alors  pour 
arrêter  la  révolutiou  daus  la  marche 
étaient  iusufliians  ,  et  que  ce  n'était 
qu^en  opposant  fanatisme  à  fanatisme  . 
eu  créant  des  insurrections  nationales, 
qu'on  réussirait  ii  repousser  dans  sou 
Ht  ce  torrent  débordé.  Les  événeiueos 

3. 
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des  dernières  années  ont  mis  au  grauii' 
jour  l'étoiutanle  justesse  de  ces  vues, 
lorsque  l'béritier  de  la  révolutiuu  ,  ou- 
bliant les  cauAes  auxquelles  il  avait  dû 
ce  superbe  patriaioiue,  traTaiUa  lui- 
même  H  sa  pvrte  »  en  déplatjaut  ces 
priuciprs  de  scre  et  de  vigueur  iuhé- 
rcus  à  U  liberté  naissante,  et  en  led 
transportant  chez  l'étr/iDger  m^me , 
pur  lequel  ils  avaient  été  long-temps 
atUqiiïs  en  vain.  Pi-r-onue,  utieuxliiia 
Burkc,  n'avait  étudié  la  nature  et  les 
prugréa  de  la  révolution  :  l«s  plus  pe- 
tits iucideus  et  les  personnages  lea 
moiui  importaus  de  cette  époque  lui 
étaient  connus,  comme  s'il  eût  véca 
au  milieu  d>ux.  Il  ne  s'occupa  plus 
que  d'un  Seul  objet  qui  y  fût  étraiig«r, 
le  projet  d'émaucipatiou  des  catholî- 
qocc  d'Irlande,  qui  lui  avait  toujours 
tenu  fortement  à,  cœur.  La  justice  et  ) 
même  rutilité  d'admelre  celte  portioa 
de  lu  nation  atii^lniso  aux  droits  d'élec* 
teur,  lui  fournit ,  eu  17»)^,  l«  matil-ra 
d'oue  Lettre  à  sir  Ilei-cules  Lani^rishe. 
II  développa  les  mêmes  opiiîious,  soit 
daus  une  autre  lettre  adressée  à  M. 
Smith  ,  et  que  l'on  trouve  dans  ses 
œuvres  posthumes,  soit  dans  sa  cur- 
respondance  a  vec  son  propre  (ils  ,  jeuno 
homme  distingué  ,  qu'il  admirait  au- 
tant qu'il  le  cbcrissait ,  et  qui  ,  après 
avoir  mérité  de  remplacer  son  père  au 
pitrlemunt,  fut  enlevé  par  une  mort 
prématurée.  Ce  coup  terrible  et  im- 
prévu attaqua  daus  Burkc  loi-mémtf' 
le»  principes  de  IVxistcncc ,  et  il  na 
Et  que  languir  jusqu^aii  3  juillet  1797, 
jour  où  il  expira,  dans  la  68'  aniiéâ  - 
de  son  Âge.  Burkc  était  très-aiinabla 
dans  la  vie  privée.  Poussant  l'amour 
des  louanges  jusqu'à  la  fnibUssc ,  il 
rendait  libéralemeal  celles  qu'il  avait 
reçues.  Sou  goût  le  poriait  vers  les 
beaux-arts  ,  qu'il  protégea  souvent  ds 
la  manière  la  plus  noble.  1)  n'encou- 
ragea pas  moins  PécouomJe  rurale  , 
cherchant  en  général  à  étendre  daus 
lont  soD  voisinage  les  plans  de  bicu- 
Jaisaoce  et  d^utilité  publique.  Celte 
disposition  bienvcillaute  de  son  amo 
«ut  en  derniLT  lieu  pour  objet  1rs  vic- 
times de  la  révolution  française,  ri- 

8.  ' 
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fu^ii^ei  rn  Anplvtrrrc  ;  i-t  il  foorla  une 
ivoh  pour  lex  viifauii  des  Frauciiis  nio- 
[ncat»ai*ni«Dt  ntpatri^s,  rlont  la  fciir^ 
Tcillaacp  nrc^rjui?  palcraellccL  Piuilruc 
tioo  puraiiieut  l'avuîr  occupe  jiis^ih'bu 
jour  où  il  cpa«ii  «IVxistvr.  Çaoliftiuk 
persoijuca  lui  ont  attribué  les  ccItbnfA 
Letttxt  lie  Juniul  ,  inaîs  le  nom  du  vé- 
ritable auli:iir  de  cet  ouvrage,  <{uo 
l'on  a  aiiniii  «llribué  aa  duo  de  Port- 
laiid  cl  k  b.'Riicoiip  d'aiilrt-a  ,  «il  jus- 
qu'ici uu  mysliTi' itnp^ut^lrable.  Parni 
Us  écrit)  di!  Burke  que  uous  u'avoua 
pas  encore  cid'-a  ,  voici  Ici  plu»  rcinar- 
fjuables  :  Recherches  sur  le  sublime , 
i^'iG.  — Sur  f  état  île  laimlion  ,  1769. 
— Discourt  pivnaucès  a  Bristol ,  1774* 
— Discours  sur  la  rtconcitiaiion  avec 
V Anifriqut ,  1 777-  —  Represtntalion* 
adri--t.\é«s  à  S.  Af.  ,  ijSi'i-  —  Discours 
sur  ta  munnuie  de  papier  et  sur  te  sys- 
tème lies  assig'taU  en  France  (Paris), 
1790,  iaS.-^Piscours  sur  la  situation 
actuelle  de  la  Fivnce,  promyrieé  dant  la 
chambre  des  communes^  lei)Jefrier 
171JU,  lors  du  début  sur  les  estima- 
tions de  C  armée  (Varia)  ,  1790.  inS. 
Ce  Discours  ftl  coiubiillu  i:u  Augle- 
terru  par  le  c<'mte  Slaubopi: ,  daujt  uor 
lettre  r|ui  a  été  tradiiitt*  rn  français 
«ous  <:«  litre  :  j4polofie  de  in  rèoolu' 
•  tion  française  ,  00  Lettre  à  Edmond 
Burke  ,  servant  de  rèpliifue  à  son  dis- 
cours, i^lc-  ,  Iradtn).  de  l'iiiif^Iaiâ  :sur  U 
3"  ^ditiou  ,  Paris,  179'.  'u-8. — Let- 
tre d' Edmond  Burke  au  traducteur  de 
son  Disciturs  sur  ta  situation  actuelle 
delà  France  (  Puris,  mai  i79D),iti-8, 
deux  éditions.  —  Lettre  à  M  fare:he- 
vè/jue  tTAix  (  Uuiâgi:liu  ||  ,  el  réponse 
<Ie  M.  Vurchtn'éijue  d'Air  à  M  Bur— 
he  (Paria  ,  1791  ) ,  iu-S.  —  Leittr  sur 
les  affaires  de  France  et  des  Pays- 
Bas  ,  adressée  à  M.  le  comte  de  Ri~ 
'  varol  (hvcl  la  rtpou«u  de  ce  deriiJLt), 
Paris  .  1791  ,  iii-3. — Lettres  (  dem  )  à 
un  membit  de  la  chambre  des  commu- 
net ,  sur  les  négociations  de  la  paix 
ouverte  avec  le  directoire,  traduit e»  par 
J.  Peltier,  LoutlfL'B  et  Pariî,  I797  . 
ïa-8. — ■Recherclte  pUilosophitjue  sur 
l origine  de  nos  idées  du  sublime  et  du 
beau,  lr»duitcdar  U  7*  édition  ,  avec 
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11D  pri^cis  de  l<i  vu-  de  Pantcur,  pu 
L.  Lo^'r-iiliiî  t\e  Lataisse.  Parts  .  iS"3, 
in  M  — t*rr/ace  {lune  admse  fir  Hris- 
sot  à  ses  commettons ,  trnduite  en  an- 
glaisavecun  appendix.  Cvtfe  tlcmièra 
(pLXi-,  <|ui  i*st  fuit  curiftisc  ,  se  troovtt 
daus  Ica  œurn-s  povtbunitiS.  Cc<  UOOl- 
brcu\  ^crila  ,  et  l«r  nombre  eucori;  ploi 
gr«ud  dp  ceux  que  Dous  iir  citons  pca» 
fouruisit-nt  la  prouve  de  r^titunaute 
fi'condil^  de  Burk.*'  ,  cl  nre^qun  tous 
atttHlfut  la  «upérforité  ds  Bou  g/^Aie» 
Pua  d'hoinmcji.  tant  chez  les  aricieu 
(|uv  chi-«  \k*  moUerues ,  oui  rt'uiiî  su 
tutïmc  dc^r^  Wa  tak-na,  ai  anuvcut  ti- 
piiréi  ,  du  poIilii|uc  vt  l'uraLi^ur.  Lft 
profonde  couoaisMuce  qu'il  u\oit  de 
i'Iiii.tuirv  ,  el  de  IVtude  qn'il  uvait  faita 
de  riiomme,  lui  dootiairiit  uuh  tells 
sagncilé  que   ses   cuiijt-  lurts    étaient 

ftrrsquc  de*  prophrlicâ.  On  ne  peat 
irriitaiis  l'tonDomriil  ntt  ^lasuge  de  sCS 
Remanjues  surla  polïttifnedes  tttliitt 
uù  il  «x^miur  quelle»  »DUt  les  qualilà 
iodisiiuunabUs  i>  rbommc  qui,  tcrmi' 
naat  In  révolution,  oioutera  sur  le  irÛBS 
de  Frkiuce.  n  Quiconque  nré(eudr« 
dcaormaiîi  it  n-ttr  place  ,  dit  Pi'crîvaîo, 
doit  avoir  n-ru  df  la  ualuri?,  ou  savoir 
le  créer  11  ltii-nt<'iu<; ,  uue  éuerjiie  qaS 
l'on  ne  doit  ùî  alti-udrc,  ui  dêairer 
peut-<-ti4',  du  chef  d'un  ^tal  bien  ré- 
glé. 0<>  prince.'  lé[;ilimL'  doit  avoir  tou> 
Il  s  lin  qualités  d'un  usurpateur ,  à  l'ex- 
ccplîmi  di-  celles  qui  rnfauteut  \rs  fbr> 
faits.  ïl  ust  prrrlii,  s'il  croit  pouvoir 
ré^tjcr  en  puis.  Après  avoir  place  le 
diacUme  sur  sa  liïl«.' ,  il  faudra  qa'il 
lutte  p'ijir  \ii  gurdcr,  coRtruc  il  auf^  ^ 
lutté  pour  lu  conquérir.  Stt  tikche  ,  I^H 
lui,  est  de  «'en  rendre  maUri:  ;  <|u^i|^H 
laisse  ù  sus  desceudaus  le  soin  de  Petn- 

bcllir.  Pour  lui,  point    d'ori-illcr  ds 

retours.  Il  faut  (el  je  uu  parle  point  îi 
au  figure)  çm'iY  joii  toujours  îi  chtvatj. 
Cette  opinion  ks\  en  moi  \f.  résultai  ctt> 
méditations profoi]di-(t  ,  et  rien  ne  peul. 
la  chanjîvr.  m  Ci.Ttcâ,  l'homme  quiécri- 
>ait   uitieî   (Ml  17^1,  il  uiJti  épot^uc   o~ 
l'Europe  et  mûmo  la  FrauCi'  m*  6oun» 
(^oauaiL-ut.  pai  rexisteoce  de  Bonaparte, 
11  était  pas  doué  d'une  prescience  roos 
muQC  ,  et  avait  prtililé  de  ms  Ivctun 
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et  (le  ses  r^flpiiuns  Ou  juge  aii^meat 
que  (Ica  au%iag<i«  xi  farta  de  pcui/es  , 
ci  nourris  tle  cIioecj  ,  uv  pt-nJannl  n'ie 
peu  c)i  paasAiil  liaaa  un  «utr4>  i'Iidmfî 
Aussi  11.8  Jivflej.  l'ont  sur  la  révolution 
de  Fmnce ,  et  nm  lit  cnnduilK  lie  cer- 
tainA.iAiiiciélètà  Londreâ  .  rvlatifement 
à  C9t  événement ,  (rii<liiîtc«  aur  la  3' 
cdition,  vt  publj^i-g  k  Paris,  i^go,io'8, 
furenl-eliejt  liira  Jtrec  une  nviilil^  iiic-x- 
|irlm  ililt>  ,  «t  tjURtrR  autres  ôJitious  , 
qui  [inriir«i]t  Jatm  cette  CKpitjlc  l'au- 
liée  siiivaitlir  ,  fureut  rapidcmi'ut  vpuî- 
si!'es.  Outre  Pitviie  ,  dout  nous  «von» 
parlé,  Joseph  PnVstIvy  «uirrprit  de 
rt'fulcr  Burkc  dans  des  lettres  qui  fu- 
reut  aussi  Ir^duilvs  ku  français  sur  U 
a'  édilîou,  ParÎA  ,  1791  .  iu-8  H  parut 
en  France  qitcl(|ucs  autrva  réfulatioDS 
dti  mvtno  écrit,  que  IVloquent  et  »age 
Laily-Toirndal.  dam  ses  lettres  à  Bur- 
ku,  appelle  un  ouvrait  immoritl,  «n  re- 
grt'llaut  StfuLcmeiil  qui:  l'auteur  se  Soit 
laissé  entraîner  qu«'li|ai>foisau-dfU  dtrs 
banics  de  la  moiti'riition  \  qu'une  can- 
tiaissBiiccffupvrnci'ellc  de  certaius  {ails 
l'ait  cuuduit  à  de  fau\  rx posés  ,  et 
qn'il  ait  trop  sauvrnt  cDi>roodvi  avec 
Us  criminelj  fauteurs  du  dfsorflr*»  rI 
deranarcliie,  les  nob les  paitiDan»  d'un» 
liberté  tel  lu  qu«  l'appelait  depuis  lont;- 
temps  l'»prit  du  Kiicle  .  et  que  la  Ul-- 
«ircQt  touti:^  les  ame£  généreuses  et 
tous  les  esprits  éclairés, 

B  U  n  M  A  N  N  ,  propremant  BOR- 

MATVN    (GoTTLOsGuiLLAtMB  )  ,  lié  il 

I.auban  daaa  la  liautc  Lii!<<)ce ,  le  i3 
mai  1737.  fit  ses  étudrs  ii  Laweoberg 
et  ^  HirscKb«rg ,  avec  un  tel  succt-tt , 
que  le  prof*;ascur  Leuschner  chaufjea 
le  véritable  uota  du  jeuoe  t-lève  en  ce- 
lui do  Durmaoa,  nom  célèbre  dans  l'é- 
tude dos  classiques.  Celui  -  ei  fut  si 
flatti  deee  changement,  qu'il  l'adopta, 
et  ne  signa  plus  dèj>-lnrsqueQiirinann. 
Après  avoir  étudié  le  droit  Ji  Francfort - 
sur-TOder,  il  se  rendit  à  Berlin,  où 
il  se  mit  h  donner  des  teçona.,  en  m^- 
lae  tomps  qu'il  cultivait  U  potisie; 
mais  le  peu  de  suit*  qu'il  nTait  daua 
l'esprit  et  U  bizarrerie  de  snu  carac- 
tère, nuisirent  aux  qualités  r/olles  dout 
ijf  était  doaé,  et  «^opposèrent  il  ce  qu'il 
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fît  COQ  chemin  dans  la  lîltérature.  Il 
Técut  pauTrc  ,  et  mourut  le  f>  janvier 
1806.  Srs  poésies  out  de  la  n'pitlalion 
en  Allemagne  ;  ou  y  remarque  de  l'ca- 
prit  ,  de  la  grlkco  et  du  naturel  ,maia 
uu  dèfiiut  d'ordre  et  quelquefois  do 
coût.  Sou  imugiuatiou  était  vive  et 
brillante  ;  il  improviamt  facilement  i 
et  était  eicelleut  musicien.  Parmi  ses 


ouvrages,  qui  nnnt  aKs>ezuuaibrrux.  011 
retoarqi 


es,  qui 

uc  des  Fables  ,  piibliéesà  Drue- 
de  ,  >7(J}>.  in  8.  Elh's  ont  été  réimpri- 
mées deux  fois  avec  des  aiigmeolatiuns, 
en  1571  et  '773. —  Ka  Qiiattme  ,  ou 
Ode  sur  la  lotetie  ^  prodvtclion  très- 
est  imce  ,  iniiérée  daua  uu  Choix  dg 
poésies,  Bei'lil/,  1^83.,  in-8  ^  et  ua 
recueil  de  poésie»  sans  r,  Berlin  ,  1  788,  . 
in- 8  de  $9  pagi'S  ,  qui  est  I»  sniln  d'un 
dérï,   et  dans   lequel   l'auteur  a  vnulu 

Sruuvtr  que  la  langue  allemande,  aussi 
i'xihie  que  toute  autre,  pouvait  fort 
bieu  se  passer  de  ceS  consonuaoces 
rudes  dont  ou  lui  reproche  l'otage  trop 
fréquent. 

flURMANN  [JH.).  géomètre  et 
poète  allcmaud  ,  prufesseur,  direi  teur 
de  i^acudcmie  de  commerce  il  Manhcim, 
et  ceoieur  politique  pour  la  partie  fran- 
çaise ,  est  connu  par  plugicuri  ^avaii* 
ouvrages  sur  les  scieiici^s  commereiaJes, 
la  métaphysiq'ie ,  les  maihémstiqaea 
et  ta  franc  maçonnerie  ,  Ls  uns  eu  frtin- 
çais  et  les  autres  eu  alleaiund,  dont 
voici  les  priucipaux  ;  Osiens  Htyslent- 
chuïc,  etc  ,  ou  ['Ecole  des  initiés  itQ- 
rient ,  poème  didactique  et  pilloresque 
daus  le  guijtuuliqiie  oriental,  avec  de» 
comnaenlatn-s  en  allemand  ,  Manbeloi, 
i8o3  ,  10-8.  Lalaiide  a  donné  une  des- 
cription détaiJIôc  de  ce  poein<:  d.iuk  Is 
Magasin  encjrciopéditf  ue,jnQyier  180S, 
pages  aoi-aoit.  «  L'ubjut  de  railleur, 
dit-il  ,  est  de  prouver  qu*^  la  vérilÀ  • 
tout  est  Tanité  et  incertitude  pour  l'ca-  ; 
prit  ,  mais  qua  tout  contribue  ii  l'eue- 
ouIJOD  d'un  grand  plan  (|ui  prouve  un* 
Providence;  que  malgré  loua  les  dou- ' 
res  il  fuut  être  vertueux,  préférer  les  ' 
illusions  les  plus  consulaotes  ,  soutrrir 
avec  co'irage  et  jouir  avec  prudoccr.w 
—  Musnpitclic,  ou  AvantigtipourCé' 
tut ,  des  sciences  et  dei  études  petJeM' 


» 
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tionatti,  et  da  ce  qu*hi  diT'nttiPièmt 
siècle  devrait  J'aire  pour  elles,  Msn- 
)iejm  ,  i8o5  ,>D-8.  Cet  écrit .  t{uc  l'ati- 
tt-iir  a  publié,  ■  l«  mjmc  époque,  en 
alUmaDd  el  eo  fruoçaÎB  ,  et  qu  il  avuit 
dcsrinô  surtout  «  pour  i\re  lu  par  les 
priiiccJ  et  ceui  qui  les  eoloureot,  » 
ronticut  iid  gririid  nomlire  d'idées  ptiî- 
Injtophtque».  Il  y  prëscDtu  lu  projet 
cl'uDB  «âge  liberté  de  U  prcsie,  deux 
|}rui>i-atnmes  dMItfmcos  isatlit^nintiqnei 
kI  commerciaux,  et  le  plao  d't'duca- 
tion  d'uQ  futur  minislrc  dirigrtot  — 
J^'Vgrammc  de  ta  Pangraphir. ,  partie 
Xondumenlaledc  la  caracttiristit/ueiyn' 
taKti/fue  .  système  de  notaU'an  uniV-r- 
aelle  ,  déduit  d'éWmens  ti/nples  ,  me- 
thodiqucment  combinés  .  ibîd  ,  1807, 
îu-ia  Les  reclii-rcb«x  de  Leibnitc  , 
mais  surtout  l«  probUme  proposé  par 
M.  Voluey  ,  dittis  eou  r^ipport  fait  i 
racadémic  ccltiqupsur  l'ouvrage  russe 
dtl  profeisiîur  Vallas,  iiilitulé  :  Fo- 
cabulains  comparés  dct  langues  de 
tnttte  la  len-e  [foy.  le  Jt/ti^iVaur,  i8orj, 
ucLobrt;  g3  et  5i(  1  ■  ""*  "uspiré  V  Biir- 
lUAilii  l'iilèu  de  son  lystème  paogra- 
phiqtie.  CesrsJèmeae  composcde  dou- 
ze pangranimcs  ou  raract4:rE?s  uoiv^ir- 
setx  ,  sous  lus  formea  lu«  plus  simples 
et  Im  plus  distiuct«s  ,  provciiejit  de  I« 
eotnbinuTXon  de  U  droite  et  du  la  cour- 
be avfc  les  quatre  situations  les  plus 
frappantes  ,  I  horisoutale  ,  la  verticale, 
les  obliques  à  gauche  et  à  droite  ;  et 
^ees  pangraniraes  ou  lîlttaena  paugra- 
pbiquca  répondent  aux  chiffres,  o  ,  1, 
a.  3.  ij'-'*'  6,  y,  8,9,  1(1,  II.  Avco 
oei  camotOres  ,  combinée  à  l'aide  des 
Ijles  noires  et  blaucta-s  iliaoritiqnea, 
Tautcur  promet  de  satisfaire  n  h  J'a- 
rilliiuograpliie  ou  écriture  de  calcul, 
îi  la  glussugraphie  ou  Kcrtture  de  1% 
pronoueiarion,  !i  la  sti'uographiB  ou 
écriture  abrogée,  à  la  crvpTograpbie 
ou  i^crîlure  secrète  ,  à  \a  ti-li^^raphie 
Ou  écnlure  par  signaux  ,  à  l'acotisto- 
grapfaic  et  épaphographie,  écriturca 
pour  Touie  et  in  lucl ,  ^  la  musicof^ra- 
phie  ,  k  la  oinéaaouiiiiue  et  à  l'idt^tj^ra- 
phic  techiii')iie.  n  II  paraît  que  le  muu- 
que  des  capitaux  quVx<{;tatt  la  foote 
d'oEio  uombreusc  ijuatitit6  decaractè> 


rn  B  «mpéeb^  ,  jusqu'il  pr^xent , 
leur  de  mettre  son  plan  à  ex^utiofl. 
Les  mémoires  de  rinstitat  de  France 
de  l'an   •}    (>7QÇ))t    reitfermeat  aos&i 
Qtir  dii-ierfatiou  de  cet  auLeor. 

Bl  HNKY  (KuAirrnisiî),  •ojourdlmi 
M""d'Arbl«v."tfillcduccUbrcCbM- 
les  Burney  qui  ■  laissa  niasieurs  00- 
vragcs  Irès-saTans  kuf  rtiî&toire  de  ta 
musique  \  elle  s'adouna  dr  bouoe  heure 
à  la  lecture  ,  et  trouva  dans  l'imaiciue 
bibliothèque  de  soo  père  ,  tous  les 
moyeas  de  s'ioslruirc;  mais  comme  «Ilo 
avait  un  goût  dvoidé  pour  la  compo- 
sitioo  des  romans,  et  qu'il  ne  sVd  était 
trouvé  qu'un  seul  dans  nette  coltcction 
(  V Amélie  de  Fti'tdiug  ) ,  etlea'imagink 
que  son  père  désapprourait  ces  sor- 
tes d'ouvrages  ,  et  se  livra  en  secret  fc 
uii  pcDchanl  qu'il  lut  paraissait  impos- 
sible do  surmonter.  Elle  riail  alors 
dans  SA  quiiiTième  aonce ,  Jigc  auquel 
on  lutte  di^cilemeiit  coulre  ud  pca- 
chaQt  bien  proaoucé.  Cependant  miss 
Buruey  eu  avait  fûrmé  le  dessein  ,  et 
résolut  de  jeter  au  feu  ce  qu'elle  avait 
coufié  au  papier.  Le  jour  anniversaire 
de  sa  oaissauce,  fut  celui  qu'elle  choî- 
sit  pour  eflcctuer  celte  résolution  hé- 
roïque. Le  manuscrit  était  voluQiioeax; 
le  livrer  aux  flammes  dans  l'intérieur 
de  ]a  maison  eût  été  une  imprudeoce, 
on  pouvait  âlre  aperçu  ;  le  jardin  fot 
donc  choiai  pnur  ce  douloureux  sacri- 
fice; etcejardiu,où  l'on  avait  composé 
de  si  jrtlicB  choses  ,  Itis  vit  s'évanouir  en 
fumée.  Une  des  sœuri  de  In  jeune  ro- 
mancii^re  assista  seule  \  ces  funérailles, 
et  fut  vivf^mcntémue.  kg  maoïcot  01^  le 
manuscrit  fut  dévoré  par  les  flammes  \ 
•c  cHg  pleura,  dit  r«u  tcur,  avec  un  teD~  ^H 
dre  iutKri!t  sur  Us  oeudres  imaginaires  ^| 
de  Caroline  Evelyo  ,Ia  mère  d'Evelioa.  » 
On  s'imagine  biuu  que  miss  Burney  , 
malgré  la  résoliiliou  quVlle  veuait  do 
prendre  ,  n'était  point  guérie  de  la  pas- 
sion d'écrire  ;  elle  la  combattit  auelquff 
tem[)s  encore,  v\  finit  par  céder  à  la 
tentation  ,  ce  qui  produisit  le  joli  ro- 
mau  tVEuetina  QM  C Entrée  d^uiic  ivw 
ne  penunne  dans  le  monde  y  qu'elle 
dédia  à  son  p^re,  b  l'insu  de  celui-ci 
et  sans  leiiommei.  Des  amis  auxquclr 
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elle  le  commuuiqiia  ,  et  qui  d^convrî- 
icut  daD5  CL-t  essai  le  gorme  à\m  la- 
tent très-remarquable,  la  Jttermiitè- 
reiit  à  publier  «ou  raroaD,  qui  «ii(-Bet 
parut  eu  1777  >  3  vol.  in- 13.  It  t>ut  uu 
«iicets  extraordinaire  ;  «t  pinni  ses 
nombreux  atlmiraleurB  nous  citeroofl 
1d  ct^Icbrc  Eilmoiad  Burke  et  le  doc- 
Icui-  JoliDioD  qui  ti'ea  coauiûfiiient 
pas  Tautcur.  Le  p^-re  de  miis  Bumey 
Iguorait  aussi  que  le  roman  ù'Evelina 
itiX  l^ouvragc  Je  sa  Stic,  et  il  en  fai- 
sait reloge  en  sa  préseuce  :  ùloge  bien 
Joui  et  bien  natleur  !  Cf^pendaDt,  lors- 
que la  répululîoo  du  l'ouvrage  fui  gé- 
iiéraleoieut  répaudue  ,  elle  lui  Gt  l'a- 
veu (le  la  vérité  ;  le  docteur  Burac/ 
ne  s'opposa  p1a«  ao  peucliuot  de  aa  fille, 
et  Teugafica  même  li  se  faire  cuaaal- 
tre.  ûa  fut  svrpriH  de  trunvi-r  aue 
peiuture  aussi  B  jèle  des  oio^ur»  i:t  de^ 
usage»  dans  ta  production  d'une  jeune 
prrâoune  qui  avait  eu  à  peine  l'occa- 
'siou  d'entrevoir  la  Boci^tê,  et  qui  d*ail- 
lenrx  manifestait  uu  éloignemeut  déci- 
dé pour  ce  qu'on  oppcllc  le  grand  mon- 
de :  aussi  un  lioame  d'eApnl  a-t-il  dit 
qu'elle  avait  dcvind  le  monde  plulàt 
qu'elle  oe  l'avait  connu.  Lb  rciuc  d'An- 
gleterre ,  charmée  de  la  lecture  de  cet 
oarrage  ,  TOulut  rapprocher  l'auteur 
de  aa  pervouoe  ^  et  m\&&  Burucy,  mal- 
gré «a  répugnance  pniir  le  séjour  de 
Ja  cour  ,  accepta  uue  place  auprès  de 
cette  princesse.  Quelque  tempA  après, 
parut,  par  souscription  ,  le  t  Oman  de 
CécUia  ou  ^fêmoirvs  tfunc  hènlière  ^ 
5  Tot.  in-i  3. L'opioioD  favorable  qu''ins- 
pirait  JéjÂ  le  nom  Je  l'auteur  fut  (elle 
que  Iesiou5ci;i[ftîonsa*élev{;reotfa3,ooo 
guiuées.  L'attente  des  lecteurs  oe  fut 
pas  dHçue,  Cecitia  est  sans  contredit 
le  chef-d'œuvre  do  miss  Buruev-  La 
sagesse  du  plan,  la  vérité  et.  la  diver- 
sité des  caractères,  \m  connaissanco 
Îiro fonde  des  rices  et  des  ridicules  do 
a  sooiétè ,  un  mlcrét  touchant ,  qui 
quelquefois  s'^ève  au  plus  grand  pa- 
thétique, un  dialogue  spirituel  et  aui- 
Dié,  assurent  à  cet  ouvrage  uu  raag 
dlttingné  parmi  les  compositions  de  ce 
genrt^.  La  délicatesse  de  la  sanlé  do 
niss  BurDoy  l'^gagca  Lieotôt  Jt  se  ro- 
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tirer  \  la  campagne  ;  elle  quitta  la 
cour,  et,  ea  1793,  elle  épousa  M. 
d'Âiblay  que  la  révolution  française 
avait  fnrcédesc  réfugier  en  Angleterre. 
Elle  eut  y  fa  celte  époque  ,  l'idée  do 
sVssaycr  dans  un  autre  genre  ,  et  com- 
posa une  tragédie  intitulée  :  JEdwjr  et 
Egih'd  ,  qui  fut  représentée  sur  I0 
tbéfttre  de  Drury-Laue  en  179^  • 
maiif  qui  n'a  jamais  été  imprimée.  Il 
est  il  présumer  que  cette^iècu  eut  peu 
de  succès ,  et  que  Pauteur  elle-mê- 
me n^avait  pas  été  satisfait  de  sou  ou- 
vrage, d'autant  plus  que  c'est  le  seul 
essai  qu'elle  ait  fait  dans  cette  CHrrïè- 
re-M""  d'Arblayfit  paraître  ensuite  un 
nouveau  roTnan  intitulé  CamiUa,  moins 
remarquable  que  le  précédent  sous  le 
rapport  du  raouvemeut  et  de  la  va- 
riété, n^ais  dont  l'intrigue  est  fort  at- 
tacbaote  On  a  prétendu  qu'elle  avait 
tracé  plusieurs  des  caractères  qui  y 
figurent,  d'après  ci^ur  de  quelques  per- 
sonnes de  SA  société ,  et  qu'entre  au- 
tres elle  avait  peint  ion  père  sous  le 
nom  de  sir  Ungh  Tjrol.  En  i8oa, 
elle  suivit  son  époux  k  Paris ,  où  ils 
restèrent  jusqu'en  tSi'i,  époque  Ik  la- 
quelle ils  retournèrent  en  Angleterre. 
Le  roman  de  ta  Femme  eiTanle  ou  les 
£tnharras  d'itnejenwie,  publié  oni8i4. 
â  vol.  iu-is,  est ,  suivant  le  jugement 
de  quelques  critiques  anglais,  inférieur 
à  SCS  deux  productions  précédentes; 
toutefois  00  y  retrouva  le  caractère 
général  de  son  latent,  et  co  genre  de 
réflexions  morales  où  elle  ■  saisi  si 
heureusement  la  manière  du  docteur'] 
JolinaoQ  y  qu*à  Tépoque  où  parurent 
les  premiers  romans  Je  miss  Burney  , 
on  soupçonna  que  ce  littérateur  célè- 
bre lui  prêtait  quelquefois  sa  plume; 
mais  Cette  conjtiolare  a  été  reconnue 
fausse.  Le  Ion-  séjour  de  M""  d'Ar- 
blay  en  France  Ta  familiarisée  avec  la 
langue  française ,  au  point  que  U-sjonr- 
naux  ont  parlé  ,  il  y  a  quelque  temps, 
de  la  procluioe  publiration  d'on  ou- 
vrage frauraiscompofié  pareHc;  et  des 
littérateurs  angluisoul  relevé,  dans  sa 
fgmnir  en-anic,  des  impropriétés  d*ex- 
pressions  et  des  loeiiljnns  étrangères 
quij  suivant  eux,  décelaiL-ut  le  défaut 
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d'habitude  de  l'idiàme  QatioDal.  Toos 
les  rouiaos  de  misa  Buracy  out  rlé 
IraduitA  «u  fniuçitïs  «  celui  dt  Cècilia 
l'a  été  avtrc  tiileut.  Il  a  paru  eu  i8il} 
nBt!  traducttcu  (ie  U  Femme  errante. 
BDRNS  (KQBitnT;,  l'un  di-<  poê- 
les ûooMais  qui  out  Hctjijia  le  plus  de 
célébrité  dan4lvâLL-m{isuiodvraes,vtait 
6I9  d'uD  pauvre  jardmier  du  cumté 
d*A,rr.  Il  dut  ^  l'orguuisatioa  dtis  éco- 
lupriuisTes»  suptrrieure  dausce  pa^s 
i  et:  tprellu  est  parloilt  «tlleurg  ,  uue 
cducatioa  meilleure  i|ue  ne  U  reçoîveut 
oomiuuuëiQeut  les  eofyus  de  «a  classe. 
Ammé  d'une  extrême  passion  pour  le 
MTOtr,  il  di-vora  loos  les  livres  que  sa 
sîtuatiou  lui  permît  de  se  procurer.  Les 
vies  des  litros  de  l'aullcjuiti.'  ,  1«  lec- 
ture des  roui;ius  de  clievalerie,  et  les 
di»cuâsiou5  tiièologîuucs  ,  familières 
aux  Ecossais  ,  échauQcrcal  tour-à-tour 
sou  imagination.  La  lecture  des  poè- 
tes aiiglaia  viuteofio  lui  révéler,  pour 
aiasi  dire,  son  géiiiii;  oiuis ,  élevé  au 
milieu  de  U  uaturc  sauvage  de  l'Ëcofisu, 
l'tma^iDation  remplie  d'>ibord  de  8eK 
si Uf;ii libres  traditions  ,  il  en  tousi^rva 
dua^  sts  ouvrajjes  li'on|malité  et  uii)- 
me  [a   bizarrerie.   La    plupart    de  ses 

F'oësics  août  des  cliouts  populaires  daos 
e  dialocte  i^cossa^s  ,  mais  renirnua- 
blés  parla  chaleur  la  Torce  et  réclat 
de  l'itDa(>iualîoa.  L'amour  {ut  le  pre- 
mier objet  du  ses  cbauts  j  Buius  y  fut 
très-souveut  seusîble  ;  mais  il  ue  auf- 
fisait  pas  puur  b^toair  le  scutiuieut  de 
mt'laucolie  où  le  plongeait  uue  situa- 
tiuu  cuutraire  aas  goûta  de  sou  c-spric. 
Les  plaisirs  de  la  société  étaieut  les 
seuls  qui  puMeut  le  distraire  :  il  s'y 
livrait  avec  uue  sorte  de  pagsioti  ;  mais 
si:ssocu'-tés  ne  purent  d'abord  ^tre  d'uu 
(jeuru  bien  distiugur- ;  ily  coulrada  Us 
plus fanrsUn habit udcsd  intcmpéraiiCL-. 
Cepeudaut  il  couirneuçaît  à  Otre  couuu 
dttua  le  voisiuage  y  sa  couversatiou  y 
était  aussi  recberohéii  que  ses  vers,  et 
le  dégoât  pour  son  état  augmentait 
tous  Il'S  jours.  Diverses  teutativrts  qu'il 
fit  pour  rencontrer  un  genre  d'occu- 
paltous  convenable  ^  ses  goûts  et  à  ses 
îuléréts,  furent  âgalenteat  inutdes.  Eu< 
fin  se  trouvant  sans  reissouree  et  sans 
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emploi ,   il  accepta  pue   place   d*Ta|- 
pecteur  des  plautatiuus  ii  la  Jamaïque^ 
qui  lui  était  proposée  j  et,  pOor  subve* 
nir  »M\  frais  de  sou  passage,   il   pu- 
blia à  Kilmaroock  ,  par  soascriptiou  , 
un  volume  de  ses  p  e^îes.  Ce  recueil 
attira  sur  lui  Tatteutiou  du  public,  et 
il  était  prés  de  partir  pour  la  Jamaï- 
que,  lorsqu'il  rtrçut  une  lettre  du  doc- 
teur lII-icklock.C<^poëtcaYenglc,8urti, 
comme  Burus  ,  par  son  laleot ,  d*uue 
rituse  obscure,  l'engageait  i  se  rendre 
à  Edimbourg  ,  dont  le  séjour  lui  d«- 
vait  Are  profitable,  et  où  il  pourrait 
donner   une   uonvelle  édition  do   sots 
recueil.  Oubliant  son  premier  projet  , 
Burus  partit  auisilàt  p:>ur  la  capitale, 
où  il  arriva  au  mois  de  uovcmbri.-  i^Sfi. 
U   y  fut  accueilli  avec  Ifansport   par 
les  littérateurs  les  plu»  dÏHtincués  .  et 
admis  dans  les  sociétés  les  plus  bril- 
lantfs.  0»n<^  parlait  que  du  laboureur 
du  r.omlèd'Ayr.  Le  docteur  Blair,  Ro. 
bertsoa,  Gtégory  ,    M    SIewart ,  Ma- 
cteuiie,   et  lord   Mouboddo    surtout, 
s'cmiifcssèrent  de  le  fi^ter  :  Burus  jus- 
tiRait  ret  caipresscmtnt,  Son  langage, 
d'une  étonuante  pureté, était  au-de.«au9 
de  sou  éducation^  et  sou  maiulica  aB* 
dessus  (1b  sa   position.  Quelque  chose 
d'auimc  et  de  noble  pnWenait  ea   sa 
fiiveijr.  et  écartait  ridée  de  la  pratec< 
tiou.  Sans  orguril    et    saus  iusoleuce  ,  ^| 
simple  dans    ses    œauierL-s ,    il    savait  ^| 
aouteuir   une  dignité    uaturetle ,    due       ' 
\k   l'iuilépenJauce  et   au    désintéresse- 
ment qui  faisaient  le  fond  de  son  ca-* 
ractère  ;  mais  une  seule   tache  détrui- 
sait IVHct  de  ces  heureuses   disposi- 
tions. Le  besoin   de  société  lui  faisait 
rechercher   la   plus   m'iuv,tisc  compa- 
gniu    comme  la   boaite.   DeuK   ans   da 
HL-jonr  il  Edimbourg  coufirmèrent  son 
pQUchaût  à  une  débauche  grossière  , 
et  S''S  habitudes  le  repousièrcut  cous* 
tamiueut  dans  L'état   u  oij  tvudaicDt  h 
le   tirer  sti  tatens    et  son   caractère. 
Ea   i;d8,  se  trouvant  eu   po^sesBioMfl 
de  5oO  tiv.  slcrliii{;s  ,  fruil  d»  lii  nou«^| 
vdIU  éditiou  de  se»  poeities ,  il  en  en- 
voya  d'abord  300  à  sou   frère,    pnîa 
prit  dans  le  comté   de   Dnmfrif^s   uuo 
fermi:  ^  dont  U  propriétiilrc  eut  soia 
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Ae  reiidrf  1«8  baux  très- avantigeux 
pour  le  fermier-[H>Ple.  U  épousa  uue 
jeuue  ptfrKonue  qu'il  avait  aimée  plu- 
sieurs aauf'cs  uuparavaul  ,  et  ik  la- 
?|aelle  alors  Vétui  désespéré  de  s«s  af- 
itirm  D«  lai  avait  pae  permia  de  s'u- 
nir. L«s  suitu  de  leur  amour  n'a- 
vaient pa  se  cacher  ;  U  jt'uae  fiUc 
avait  été  chassée  de  chn  sl-s  paretu, 
et  Burus  se  hâta  .  aussitôt  au'il  le  put, 
de  remplir  lea  devoirs  qu'il  aviîit  roa- 
trarlL-R  envers  elle.  Ses  aflaircs  sum- 
btaiciit  preiidrc  uue  touruureplua  fa- 
vor«bIe  ,  lorsqu'uue  mort  prématurée, 
suite  de  ses  déhauchiti ,  qui  avaient 
dûtrutt  un  temp^rumeot  robuite,  l'en- 
leva ,  le  ai  juillet  1 796 ,  i  i'&};c  de  3y 
am.  Sa  tourt  lit  une  graude  scositliou 
dans  Duoil'rics.  L<--s  vulouloircs  de 
Celte  ville  lui  rciidireut  les  faonneurs 
mililatrvs  ,  et  une  sousoriplîou  fut  ou* 
verte  eu  faveur  de  sa  femme  t-t  dr  *f.s 
eafADi.  Ses  ouvrages  sont  Iris-eslîmcs 
en  Augletcrrc,  et  il  est  pciit-i^trc  ud 
des  génies  les  plus  distingués  parmi 
ceux  qui  te  août  tiluvés  presque  sans 
Culture.  Il  était,  disait-il  lui-même, 
deveou  poète  à  la  cbarrue ,  comme 
Elie  y  était  devcDu  proplivte.  Il  a  pa- 
ru ea  1800.  en  4  ^ol-  io-S.  unecdi- 
tion  complète  de  ses  oeuvres  ,  publiée 
par  souscription  ,  au  pro6t  de  sa  fa- 
mille, p«r  le  docteur  Curie,  deLiver- 
pool  t  qui  y  a  ajouté  aoe  notice  bio- 
^raphiijuc,  et  quelques  autres  écrits. 
I^a  cnrmspondaQCR  de  Buras  occupe 
le  u'  volume  et  la  moitié  du  4'-  Ses 
potisies  ont  été  réimprimées  séparémeot 
sous  le  titre  de  Poésies ,  princtpaU- 
ment  tLiiïs  te  dintecie  écossais  ,  i  vol. 
in-18,  Glascow  ,  iSo4<  ^^  ^  publié  , 
il  y  a  quelque  temps  ,  sous  le  titre  de 
Reliques  de  Bums  ,  nu  recueil  nou- 
veau de  ses  lettres  et  de  ses  poL-âics  .C'est 
le  seul  poi-te  angUia  ;  dit  W.  Couper  , 
oui,  éliiut  ué  ,  comme  Shakespeare  , 
uans  les  derniers  rnogs  de  la  société  , 
n'ait  pBs  dû  une  graude  partie  dt>  sa 
répLitalion  à  la  snrtn  d'iulêrét  qu'ius- 
pirctit  naturellL-mvut  U  bassesse  de  la 
naissance  et  le  défaut  d'édiiculioa. 

BURONiTO  DELSIGNOHE(CniB- 
bBs-LoDisj,  aé  À  Ver  CCI  l  le  aSocto- 
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bre  1731,  d'une  des  plus  illustres  &- 
ciillus  du  Piémont,  fut  destiné  à  l'é- 
tat eccléaiasltque ,  et  eufra  de  bonne 
heure  au  collège  des  uobti-s  1  Turio, 
où  il  fit  de  tels  progrès  daus  le  droit 
catiDniqne  et  civil,  qu'i  dl&-buil  ans 
il  fut  admis  an  doctorat ,  ^  vtngt-un 
eus  chsooîue  de  Verceil,  et  vic^iire- 
général  à  vingt-quatre.  Il  n'est  arqois 
une  haute  réputation  parmi  1<.><  bava  us, 
parla  découverte  d'uu  manuscrit  il'At- 
tou  ,  évi^que  de  Verceil  ,  qui  Horissaît 
au  10*  siècle.  Il  a  rniichi  rct  ouvrage 
curii^ux  de  noti-a  et  de  comuii:ut;irrcs 

fileins  d'érudition,  et  l'a  publié  sous 
B tilr«  Huiviut  :  AUonis S-  ï^frccUensit 
ecctcsia:  tpiscnpî'a  âpera  ,  ad  autogra- 
phi  ycivellensis  Jîdem  nitnc  primùm 
exacta,  pnxjaliane etvommeitlttriis  U- 
lustrata  àD.  BuivntiodetSigunn.e/usiL 
uccies .  canonicn  et  cantoix  maj'ofi  j  Vcr- 
ceil,  ijfîS,  iu-ful.  Buromo  lut  eusuito 
tiomm^  K  rêvé"  hé  d' Acqui,d'uù  il  pa-tsa,- 
en  1791,  i  celui  de  Novare ,  et  eu  1797 
il  l'archevêché  de  Tufïn  :  le  roi  de  S«r- 
daigne  le  choisit  en  nit'me  leuips  pour 
son  grand  aumânter ,  et  le  dccora  du 
grand  ordre  de  l'Aoïianciade.  Après 
s'être  montré  ,  pendant  plusieurs  an- 
nées, à  la  hauteur  de  ces  émioeutfs  di- 
gnités,  il  sp  démit  de  son  archevêché 
fiar  îles  motifs  que  l'on  ignore  géuera- 
emeut ,  et  se  retira  à  Vercetl ,  où  il 
mourut  le  32  octobre  lëoG. 

BURB(Aador},  vice-président  Ja 
congrès  des  Etats-Uciis,  Daquit  à  Tatr- 
fiel  en  in4(),et  fut  élevé  au  collège  lU 
Priucc-Town  dans  le  Mew  -  Jersey  , 
dont  son  père  était  président. A  râ[^ede 
vtugt-cinq  ans,  il  fut  fait  aide-de-camp 
du  général  Palnam,  et  nommé  euauite 

Far  Waghiugton  lieutenant-colonel  de 
uu  des  dou7.e  régimens  de  nouvelle 
levée.  AprÈa  avoir  ser\i  avec  distinc- 
tion, Ttixtréme  médiocrité  de  sa  for- 
tune lu  contraignit  h  embrasser  U  car- 
rière du  barreau.  Nommé  à  ta  légis- 
lature de  New-York  ,  il  devint  «nsuite 
membre  du  col  grès ,  et  par\iut  '»  la 
vice-présidence  des  Etats  -Unis.  Ea 
1804  ,  il  tua  le  général  Harailton  daus 
un  duel,  et  fut  traduit  &  ce  sujcf  da- 
vant  la  cour  de  justice  de  l'état  da 


He\r-Jeraej ,  Bar  le  territoire  duquel 
•'était  commis  le  d^lit.  UéeUrtf  p»r  le 
jary,  coupable  de  mcurirt:  volontaire^ 
il  se  pourvut  Uevaul  U  cotir  «upr^mu 
desEltilii-Uois,  et,  sur  ces  cuIrcrAitea, 
fut  arrêté  dans  te  district  de  Tombig- 
bie,  et  conduit  ik  Richeoiood ,  chef- 
lieu  dei  élstf  de  Virginie.  Il  a^ail  ilè 
trouvé  couvert  de  haillous ,  et  cacbû 
dans  un  marais.  H  cstaya  vaiuvuciit 
d'apitoyer  le  peuple  et  lea  soldats  sur 
son  sort.  Ou  lui  permit  cependant  da 
donner  caution  pour  «a  floaipariitioD  , 
en  l'obligeaut.  \  paraître  à  la  barre  ,  te 
4  mai  18U7.  Il  fut  acquîtlèpar  legraud- 
jury  de  t'<:t3t  de  Kentucky.  Tourmenté 
par  une  excessive  ambition,  Burr  fut 
accnté  ensuite  d^aipirer  a  U  souverai- 
neté 4'ddb  partie  des  Klata-lluis  et 
de  faire  des  démarcbes  pour  y  parvo- 
nir  ;  il  «econatituad^j  bord  prisonnier, 
pais  douuB  dea  cautions  cl  hait  pars^é- 
vader.  Acijuitt^  une  troisième  fois  par 
la  grand-jury  de  Tétat  de  New-York, 
déclaré  non  roupable  de  truliîson,  mais 
inculpé  sur  tes  autres  accusatioas ,  il 
fut  obligé  de  donner  caution  pour 
100,000  dollars  ,  jura  de  ne  point  sor- 
tir de«  états  d' Améri<|ue,  et  partit  néan- 
moins  pour  Londres  ,  où  il  arriva  dans 
les  premiers  jours  d'août  1808-Cetes- 

firit  inquiet  et  remuant,  qu'on  supposa 
oug~temps  l'agent  de  l'Auglelerre  ,  et 
qui  paraissait ,  en  cfTct  ,  nVtre  occupé 
qae  des  moyens  d'asservir  sa  patrie  , 
n'a  laissé  >  malgré  ses  services ,  dans 
•on pays,  qu'un  lonveuîr  pea  hona- 

BURS\Y{  Hr"*AiJUonE)  connue  de 
bonne  beure,  k  Paris,  par  quelquel 
poésies  ,  pleines  de  ualcircl  et  de  grâce, 
qu'elle  a  publiées  sous  le  nom  de  M"« 
J<fumre,  quitta  la  France  encore  jeune 
et  s'attacha  an  théiltreiïe  Bruxelles, 
oà  elle  continua  de  cultiver  Us  lettres. 
Elle  y  traduisit  aucccsnivcmcut  le  cé- 
lèbre drame  de  Mùanlrtipte  etRepvn- 
v'r,  par  Kotzi^bue  .  C Enseigne  ou  le 
jeune  militaîn ,  ttles  Indien:)  en  An- 
gleterre, du  même  auteur.  LiS  évéue- 
meiis  de  la  révuluLioii  l'uyaut  forcée 
de  quitter  la  Belgiiiuc  ,  où  elle  joiiis- 
•ait  de  U  considéralion  due  à  une  coa< 


duite  irréprochable  autant  qu^lt  mts- 
lens  draoïiitiques  et  littériùrea  ,  elloee 
readît  en  AUeniagoe  ,  parcourut  quel* 

2UC5  villes  de  ce  pays  ,  et  alla  fîser  en- 
u  sou  séjour  à  iiruuiwick  ,  où  elU 
établit  un  Ibèàtre  fraaçat«  sous  U  pro- 
teciiou  du  duc.  Ellu  s'y  lit  connaître 
coinmi:  auteur  dramatique  par  Topera 
de  Sophie  de  Bnihanl,  musique  da 
Kalkbrenncr.  Quelque  temps  après , 
elle  publia  un  fragment  du  sviii'cbaot 
de  l'Iliade,  sous  le  titre  de  Dûacr-îp- 
tinnJu  bnurtierff  Achille  ,  traduit  es 
versTraoçaisiur  la  traduction  alleman- 
de d'Humcre  par  Vum  ,  ot  qu'elle  dé- 
dia an  célèbre  Deliltc.  m""  Bursay  ha- 
bile Paris  depuis  quelques  nanéec  ;  elle 
a  publié  deux  autres  ouvrages:  {//i  auart 
d'heure  du  calife  Haniunle  •  Grand  ^ 
empereur  des  Croyant,  1806  in -8. 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  t8i3, 
même  formai.  —  Le  bonheur  de  ta  mé- 
diocrité, pucmeendeox  cbants,  i6i3, 
in-8. — Ji.  BiinsAV,donl  celte  dame  est 
veuve  était  un  liomiuc  d'une  instruc- 
tion très-étendue,  quoiqu'acteur  mé* 
dioore  ,  et  passait  pouravairulitement 
Secondé  sa  femme  dans  ses  IraductioiM 
de  l'Allemand. 

flLJHTIIK,  baron,  maréchal  des 
camps  «l  armées  du  roi,  commandant 
de  la  Icgïon-d'lionneur ,  etc.  Du  aim- 
ple  cavalier  il  parvint  rapiJameQl ,  ot 
pait^ant  par  diflért-us  grades ,  k  oelol 
de  colonel  du  5"  régiment  d'bussardi, 
el  se  distingua  plusieurs  fois  k  la  léte 
de  ce  corps.  PenJaut  la  guerre  de  i8o5. 
il  donna  des  preuves  du  plus  grand  cou- 
rage k  h  bataille  d'Austerlitz,  et  fut 
créé  ,  on  récomptrnsc  ,  commandant  da 
la  légiou-d'hoNucur.  Employé  ensuite 
en  Espagne ,  il  déploya  U  plus  grands 
valeur  au  terrible  sû'ge  de  Sarragosse. 
Ou  le  vil  aussi  au  passage  de  la  Ségrc, 
le  3o  ociobre  tSui),  charger  aven  in- 
trépidité la  cavulvriu  euuemie  et  lui 
faire  beaucoup  di:  prisoauit:rs.  L'année 
Suivante,  il  délit  et  dispersa  entière- 
ment l'avant-gardu  de  l'armée  espa- 
guole  qui  su  p<irtait  sur  Lérida.  Elevé 
au  grade  de  gcuéral  de  brigade  lu  3a 
décembre  1810,  il  continua  de  servir 
avec  la  même  valeur,  et  on  Le  comp- 
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fnil  piirore,   l'u  iSrfi,  parmi   Ifs  offi-     tinl  se  jotndrf  niors  ini  goût  plus  dc- 


ciere  gL'uéraux  c]ui  bonoreut  l'armile. 
BUHTIN  {PRiKÇOiH-XiviiBnc), 
aiici«u  coDsetlIer  référendaire  du  gou- 
vernement général  des  Payii>Basftulri- 
(  kivuf  ,  premier  tnrmbre  peiisronaoire 
duracadt-^mtc  royale  de  BtiixcIIcs  pour 
la  classe  des  scit-uCcs,  membre  de  l'ias- 
titiit  dci  Paya-Bait  et  du  la  plupart  des 
sociétés  saiantra  tant  naliiiiiAles  quV- 
trangèrvs,  uaquit  en  i  ^  ^3  ù  Maeslricbt, 
où  son  père  était  couf'!ilttr  commis- 
saire da  priDCc  év4t|ue  de  Liège.  Aprè< 
avoir  fait  d^exccllenles  et.  ad  «s  ,  it  prit 
ses  dt'grca  en  droit,  co  ni^decioe,  et 
fJaaa  les  arts.  Eu  i^G;,  il  sVtablit  i 
Ërnselles,  où  Une  tarda  j^iitro  à  ob- 
tcDir  le  litre  de  coDsciller  m^drcia  de 
feu  le  priuceChartra  de  Lorraine,  gûu- 
verncur-g^néral.  Peudaiit  le  séjour  «[ue 
iVmpereur  Joseph  II  til  oux  Pays-Bas, 
Ce  monarque  lui  donna  \es  prenveitles 
nioius  équÎToquesdi]  ca«  (ju'il  ftii.'jBit  de 
sc«ta!ei)sj  entre  aiitrcseatc  chargeant 
de  rechercher  ,  dans  les  dîverfcji  pro- 
VÎUCC9  de  ce  pays,  toutet  les  produn- 
liuus  utiU'S  des  trois  rt-gnes  delà  nature 
qui  pourruicul  y  ûtrc  rcslées  iguor^ea  j 
cuii  formé  meut  à  l'exempleqD'avai  t  doo- 
ixé  en  Ceci ,  pour  ta  Suéde ,  le  chevalier 
Linnée.  Lea  oombriïuses  décourertes 
f  t  Ui  observations  oliles  que  iît  M.  de 
Burtio  ,  lui  mérttèreat  la  récompense 
flatteuee  que  lui  décerna  JVmpercur  , 
qui  le  créa  chevalier  héréditaire  ,  en  le 
Ijornisautconartllcr-rapporteurdu  con- 
acil  tIu  go  11  vememcot  géiLéral  qui  devait 
remplacer  les  couseils  collatéraux  alors 
esittans.  Lors  de  la  révoJulioD  belci- 

aue,  M>  de  Burtiu  s'honora  par  aa  h- 
élité  euvera  ua  soaveraio  sou  bicufat- 
tcur  :  et  ce  déTOucmeot,  qui  l'esposa 
aux  persécutions  du  parti  dominant, 
fut  aaoa  la  suite  rêoompetisé  par  uua 
peDsioo  MSTz  considérable ,  accom- 
pagnée des  témoi);uagc3  les  plus  Oat- 
teurs  de  la  satisfuction  du  mooarque. 
Sa  retraite  du  service  .  eu  lui  reouaut 
toute  sa  liberté  ,  le  mit  i  m^rae  d'ea> 
trcpreodre  de  longs  voyages  et  de  se 
consacrer  tout  entier  aux  scieocrs  et  à 
la  litléniture,  qnt  avaient  fait  de  toat 
temps  sa  passion  favorite^  et  auxquelles 


cidé  pour  les  productions  d«ft  beaux- 
arts.  M.  Burliu  est  possesseur  d'une 
riche  collrclii^u  d''objels  appartcuaut 
à  l'histoire  oaturelle  (science  dosa  la- 
quelle il  est  profondément  vers/},  arusï 
que  d'une  magnifique  galerie  de  la- 
bleaux.  Si  l'on  excepte  les  opnsrules 
polémiques  que  M-  Burtiii  a  publiéa 
en  IsLgue  hollandaise,  snr  les  aflâî- 
res  do  temps;  son|rccueil  Dsfnhrihus^ 
in-4  ,  imprimé  à  Louvain  en  17G7  ,  et 
6e&  deux  poérars  latins  intitules ,  De 
rfuoluu'ftne  helgicA ,  cartnen  htxame~ 
iron  ,  et  De  repotutione  gaUicâ  ,  Car- 
men ditlichon,  tous  SCS  attires  ouvra- 
ges  sont  écrits  eo  français.  Les  plud 
ioiporlans  entre  ceux-ci ,  publiés  jus- 
qu'à cejour,  sont  :  COtycineitiphi*  de 
SruxeÛet,  t'^^,  in-fol-,  graoïl format, 
avec  53  planches  enluminées  :  ouviagc 
qui  assure  it  sou  auteur  on  rang  dis-  . 
tingué  parmi  les  miuéralogueB,  e'  dont 
les  journaux  out  parlé  avec  le  phi^ 
grand  élogp.  —  Un  volurarneui  Mé- 
moire sur  Us  rivùùitions  et  Câgc  du 
^lobe  terreit/v  ,  couronné  et  imprimé 
tu  4  t  AVi-'c  la  traduciiou  hollaadaiau 
et  des  planches,  par  la  socii^lé  de  Tey- 
Icr  II  llaarlem  en  1790.  Dans  cet  ou- 
vrage TaiilKur  pronve  ,  par  des  argu- 
meus  évidens  ,  que  l'antiquité  la  plus 
incommeoïurabfe  do  la  terra  ne  ré- 
pugne en  rien  h  la  Genèse.  —  Des  vé~ 
gètaux  indiçhnet  çui  peuvent  rtnipta- 
,  cet  te»  exotiques  ,  couronné  et  impri- 
mé io>4i  en  *'^k  .  par  l'aradéoiie  des 
scicDces  de  Bruxelles. —  Des  causes 
de  la  rareté  des  bons  peintres  hoUan- 
dais  /tans  te  genre  historique,  Imduit 
et  ifiiprimc  en  hollandais,  iu-4  f  en 
1K09,  par  la  société  de  T<.'yler  ji  Haar- 
lem  ,  et  qui  sera  imprimé  en  françail 
eu  1818,  ip-8,  i  BroxellM. —  Traité 
des  connaissances  nécessaires  à  tout 
amateur  de  tableaux ,  'à  vol.  grand  ru-8 
avec  figures,  firu:ielles  ,  iSoti.  Cet  ou- 
vrage a  été  ai  généralemeiil  approuvé, 
qu'il  csf.  devenu  classique.  L  édition 
étaut  h  peu  près  épuis<-e  ,  Tauleur  ea 
prépare  une  nouvelle  qui  sera  aagmcn- 
lée  d'uQ  volume,  —  f^oroge  miné' 
ralogique  de  Bruxelles  ,  par  If^avrtf 
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À  Coui^Sl  Etienne,  1788.  l'a-^- — P*» 
tiiit  J'-iiiiUs ,  dècouvetis  liant  Us  ilij- 

{ercHîcs  panier  det  Pityi-fta^,  Hnar- 
Kin  ,  1781  ,  ÎH-8.  — ■  De  FtnuiiUie  det 
iacUf.ret ,  et  de  Ftigticuilurv  du  pt'X' 
de  /f'aes  ,  Bru&cUca,   i&uç)  ,   iu-i3- 

—  Troi*  upiisculca  iurUsptititfet  mo- 
demes  des  Pays-Bas  ,  Bruxi-llfa,  181 1 , 
ïu-ia. — De  ta  meilleure  méûiotle  d'api- 
rcrics  ptdjrpet  uttnnt ,  in-R  ,  avtc  fi- 
gures ,  publié  par  M-  Ad  Hurtiii ,  ï 
Brtixellrs,  EiiGti  [ilugteurs5Iruiuîri-4Jii- 
ridiques,  itaprimcii  cbaciuià  partiu>4» 
■iusi  que  c|Ut:l(]Ut:5  liivCcfl  eu  vers  frau- 
çuiis,  v\.  plusieurs  Disiertftlîoni  insérées 
ilHOft  les  Mûmuiri-s  d«fl  socit'lL-s  savan- 
Icii  dont  M'  «iu  Burlia  est  nifiubrc.  M. 
de  Burtiti  a  eu  uulrc  grand  nombre 
d'ouvrages  eu  maouscrit ,  pariai  Ic»- 
t]UL>ls  ac  IrtiuveuL  les  §uivaiit  (]uc  uous 
citerons  à  eau**:  d«  l'inU-rôl  de  Uar 
objet  :    yoyogetet  j'echerchei  t'cono- 

•  tttifjiiet  et  minéni/ogioues  /"nilf  dont 
les  Pnjrt-Bas  ,  par  antre  «fe  Joseph  II. 

—  Examen  de  la  aur%tton,  ti,  pur  les 
progris  de  i'ejpnt  humain  ,  on  peut 
dcinontfcr  le  peu  (^ancienneté  df,  Ces- 
pècehumuine  ? — Des  veines  Je  Uauilie 
et  daicvfeiploitalian.^Duf.omniefvc 
et  desjabritptes  des  Pays-Bas.  — /?c 
4a  nécessité  d^inierdirt  ia  sortie  f/u  lin 
des  Pays-Bas.  Les  ouvr«g,«  de  M.  de 
Burt;n  M  fout  rcraarrjuer  hsscx  j^cutm- 
it:mt:DLpar  uu  style  corrvct  et  luriJc, 
et  il  y  uouuv  l<i  preuve  d'Onu  t'rudtlioo 
fort  èleudue. 

^  BtSSON-DESCiRSCl'*'!ir«  )» 
îogéuieur  eu  chL'f  d>-e  puuTs  et  cbaui- 
sé>:s  f  iiû  lu  ^^'^  octubru  i/O^  ,  à  Daugv, 
dans  l'Anjou,  est  auteur  d'uu  Essai 
sur  le  nivellement,  Paris  ,  iSoS  ,  in-6. 
Lp  besoin  d'un  pareil  ouvrage  ««  fui- 
iiait  sentir  depuis  pIuK  d'un  drmi-siè- 
rtc.  M.  Ëasson  ,  avant  de  le  publier, 
fit  courir  le  bruit  ù  Paris  ,  où  il  triait 
alori,  4]ii\iu  ex-bént'dictiu  «'uccupalt 
d'un  traittî  sur  ce  sujets  de  Aurlo  que 
(juauJ  V  Essai  sur  ie  nivetlemeiil  parut, 
vu  l'attribua  à  rux-bûiédicliii  iiuHgi- 
uaîr«;  ce  qui  prncura  à  M.  BuMtou 
Pavaulagv  de  sVutirnilrc  dire  fiancbR* 
ment  à  lui-tuctue  ce  qu'on  pensait  de 
ton  livre.  Loriqu'îl  vit  que  eut  Essai 
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fuît  rnvorablcuicQl  accuritli  dupablie, 
il  avoua  qu'il  en  était  l'autenr.  II  1 
lait  i(npriiu«r  depuis  ,  un  pi^tit  Trailr, 

3ui  coiiticut  la  ibL'orie  et  la  pralîqat 
u  uivellciunit ,  réduites  à  leur  plus 
simple  expreuion  (  et  la  deacriptiot 
d'un  niveau  d'eau,  de  eon  ÎD%en(iou, 
qui  entpluscDinmodcet  plua  exact  que 
Celui  qui  a  ilé  eu  naagiir  jusqu'à  pré» 
sent.  Cet  ouvrage,  iu-4  t  *or  papier 
vêliu,  qui  est  sorti  des  prvssira  de  Uo* 
doni ,  ru  ifi(3,  quelque  li^mpa  avant  U 
mort  de  ce  célèbre  imprimeur  ,  est  tta 
cbff-d'aiivre  Je  Ivpugrapbie. 

bL'nURA  ,  porte  italien,  terih- 
gia  en  France  aoua  la  protection  do 
directoire,  en  17(17  ,  lorsque  tes  Aus- 
tro-IWssrs  vinrent  détruire  moaieutjt* 
nrniL-aC  les  nouvelles  républiques  Ila- 
lieuucs.  H  publia  alors,  k  Paris,  uoa 
traduction  en  vers  italiens  de  V^rtpoi* 
titjueâx  fioîluou,  Ctîlle  traduction  ob< 
tint  des  éloges  de  ses  compatriotes  rax' 
mt^mes  ,  et  les  Français  lui  surent  jçrâ 
d'avoir  rendu  cet  hommage  an  légis- 
lateur de  leur  Parnasse,  sans  rien  coa- 
scrvt-r  de  la  prcvoutiou  que  les  Ita» 
liens  ont  contre  notre  poir^ir,  et  sur- 
tout contre  Boilfau  ,  qui  dans  De  poi:- 
me  a  déprimé  tu  méritu  du  Taise.  Bnt- 
lura  av.iit  entrepris  une  linduction  ita- 
limue  de  VIphigènie  de  Kacine  ,  dan< 
laquitUu  probablement  il  lui  eût  ët4 
diilJcilâ  du  rt'ussir  aussi  bieu  qu'etl 
Iraduisunl  Bniteau.  Celle  traduction 
n'a  point  encore  paru.  Il  publia,  ea 
1 81 1  ,  à  l'artd  ,  no  petit  pocme  italien 
ajfaot  pour  litre  :  Imitazione  d'unpot^ 
rueUo  iatinn  che  presagïva  ta  nasdtM 
dcl  re  di  Borna. 

BL'YS  (  Jea5  ) ,  profL'ssenr  (£ec(o?^ 
de  physique  dous  la  aocii'té  de  m<^rit< 

iJ''elix  meriiix  ) .  k  Amsterdam  ,  mem* 
ire  du  la  société  dea  scieuccR  ii  Haar- 
lem  ,  ainsi  que  de  celle  de  pbiloiopbi* 
t-iprrimetttale  )>  Rotterdam,  a  rendu 
d^cmiuL-uH  SLTvices  à  ses  compatriotes, 
eu  couCribuaur.  puissamment  n  répan- 
dre ta  connaissance  de  la  physique 
pnrnii  la  classt-  vulgaire,  qai  n'a  gé- 
Ui:ralcmi:ut  sur  celle  inatiÉru  que  dra 
nslion»  tri-s-supt-rficicltes,  et  à  eitir- 
pcr  des  prrjugcs  fortemcul  enracinés 
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parmi  «Ile.  La  société  d'atililé  jinbli- 
<pie  ftjiiDt  manifesté  Ucpuis  long  licopa 
le  dcsir  cl'inlrodairc  rcusL'igtiviiicntue 
cetio  scicucu  ilaus  It:»  écoles  primaires, 
te  (letcrmiua  eoBa  â  pioposer  aa  cou- 
cours  im  mauuci  de  physique  destia£ 
à  ce  gt^ore  dYtablissrmeiit.  M-  But3 
reiupotia  L:  prix,  ot  sou  Mi-moirc  lut 
puh(i«  en  i;(>6;  il  t'u  purut   une  se- 
conde t^ditîon,  corrigée  et  auj;nieutéc, 
eu  i8of}-i8i3,  u  vol.  iu-H.   L'accueil 
fait  pu  rie  puUUc  i  cet  ouvrage  rcmar- 
guADJo  par  uuciiruditîou  sîmploct  une 
graudopréciaioD.ajustifit;  plcincmeotlfl 
ju}:tifn(tul  qu'eu  avait  port«^  celte  socîôtv 
lâvaule.  EJlv  lui  dtJcvrua  uu  autre  prix, 
eu  iSu3,  pour  uo  second  Mcmoiro  tcu- 
duut  il  prouver  combieu  sout  nuisibles 
IcB  préjugés  rt-pandus  parmi  le  peuple 
relulivcmenl  à  la  croyance  anx faiseurs 
d** horoscopes   et   aux  aslrologuvs ,   et 
que,  ni  les  comvtei  ni  le^  plniit!le.i  n'ont 
aucune  influence  >nimi!dial«  sur  les  dcs- 
tiuctf»  de  t'iiooiinti.  EuGa  uu  troisième 
prii  futttCCnrdt'r  par  Iiiux'me  socii-l*^  à 
un  Mctuoire  intitulé  :  Phj-sit^ue  mis« 
à  la  f/urtée'tle  tout U moniJe.  Cet  l'crit, 
compose  dans  uu  style  populaire,  s'at- 
tache priucipaleincnt  à  dt-lruire  les  er- 
reurs existautcs  parmi  la  multitude  \ 
regard  dus  phcuumèueit  de  la  riuture. 
M.  Buyi  a  fourni  des  matériaux  pour 
le  recueil  des  Mî-moircs  sur  les  fabri- 
ques 4tt  les  manufaolureq  :  ils  ont  été 
ïmprimds  en  laiij;ua  hoILindaise  chez 
le  libraire Itluâfic-â  Durtrcclit.  Ou  trou- 
ve de  lui  daus  IcS  t'^adetiandsche  let- 
teroe/eingcn ,  pour   l'an  1817,  u"  y , 
unulvlire  trf  b-i^teudue,  iju'uu  pourrait 
appeler  uu  nit'moirti,  dauâ  laqucUcraa- 
teur  s'attache  à  r^'futer  l'opiuion  «x- 
piiméo  au   sojel  des    plii'nomi-oi'S    du 
magnétisme  animal  par  M.    UilLeua, 
proftijseur  à  Crouiagcu  ,  dans  une  bro- 
chure publi^-e,  L-u  iSj5,  SOUS  le  titre 
de  Lrtuv  <i  une  amie.  C'est  en   cîTot 
dans  cette  deruicrc  ville,  qu'eu  j8t3, 
les  miracles  du  ma^uétisuiu  ont  cum- 
meocû  à  obtenir  beaucoup  de  crédit 
Dans  cette  lettre  remarqua  blc,M.  Uaya 
soutient  que    rien  u'aiiluri&e  à  croire 
qu^il  puisse  être  trauauus  k  rame  des 
scusatioas  par  d'autre  voie    que  par 
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celle  des  organes  ordiuaîreii ,  et  ne  voii 
dans  les  eflets  murvcilleuK  que  l'on  CÎI4 
à  ce  sujet,  que  le  produit  de  l'iinugina- 
lînu  des  maguéliscurs  ,  ou  qiielquofoiA 
d'un  artifice  do  leur  pari  dout  les  ina- 
gnt'tijeura  sont  les  premières  dupes. 
Celte  dJHciixsiou  cal  fort  curieuse  eu 
ce  qu'elle  jette  uu  jour  nouveau  sur 
une  question  df^U  laut  de  fuis  agitée  , 
et  qui  réoemmcnt  a  rempli  les  fuuinei 
de  Paris  de  contestations  uuimc'cs  eu* 
Ire  M.  de  l'uyiH-gur  et  ««s'aotago» 
iiiste<i. 

Bi;YSKES(AaHor.D-ADniEB(),  con- 
tre-amirat  ,  chevalier  de  3*^  classe  il* 
l'ordre  militaire  de  Guillaume,  nnquït 
le  3  1  janvier  1771 ,  à  Eukhoixe  (Hol- 
lande) ,  où' son  pèie,  Pierre  Buyîkotj 
^tait  bourgmestre.  Il  entra  au  service 
maritime  eu  octobre  176^,  comme  as- 
pirant (  Jdelbortl  ) ,  et  aprts  avoir  sur. 
cesstn'iQcnt  pos^ê  par  loua  les  grades,  il 
fut,ent8k>7  ,  nommé  coulre-nmîral.  Sa 
coniitiisitaiicc  profonde  Je  lauavtgatioa 
l'avait  fait,  dés  sou  entrée  au  service  ^ 
employer  i  sonderiez  côtes,  et  il  s' ne* 
quitta  coustamment  de  ces  divers  Ira- 
vaux  avec  beaucoup  de  talent  et  de  suc- 
cès.Le  roîLouis  t'envoyai  Cutavia  pour 
Servir  en  qualité  de  lieuteoatit- gou- 
verneur sous  le  ccoéral  Dacndcts ,  qui 
avait  l'tè  nomme  gouverneur  de  c«.tle 
colonie  eu  1808.  Due  mcsiDlelligcna« 
ayant  éclaté  entre  lui  cl  ce  fonction' 
niiirc  supérieur,  Bnyskes  demanda  à 
retourner  eu  Europe,  et  partit,  eu  1 8t  a» 
bur  uu  petit  bâliuieut  arme  j  il  fut  at- 
laqué  dans  son  voyage  par  un  vaisseau 
au»laï.s  beaucoup  plus  fort  que  lt>  sien, 
et  apr^s  nne  rr^iiaiauco  loiiguoet  cou- 
rageuse, il  fut  forcé  d'amener  pavil- 
lon, aprèsiivoir  élcblea.<>'gritvrment. 
t^capitainesDglais,  rendant  houima^e 
à  la  brarourcde  son  prisonnier,  le  trai- 
'ta  avec  les  pics  ^rïiuusé{;ards.  LofsquO 
plus  tard,  la  llolland';  fut  incorporée 
Ji  l'empire  français ,  M.  Biystes  fut 
échangé  ,ct  resta  au  service  de  ta  pa* 
trie,  souji  TVapoK'ou}  mais  la  navifiation 
u'éliint  guéres  alors  qu'un  mot  videde 
iioa  y  il  Eie  put  trouver  l'occxâiou  de 
se  signaler.  Ccpeodaut ,  ses  (alens  et 
U  loyauté  de  sou  curictère  n'en  furent 
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Sus  moÎQS  connus  cl  anpréciés  pnr  S> 
I.  lo  mi  Gt'illaitme  I*'  ,  qui  le  tioio- 
tna  ,  en  i6i5  ,  avec  M-  le  barou  Vao 
fitir  Cappellt'n  et  M.  Elout.  commis- 
Sftirc  pour  lu  pr'ist  de  posseuiou  dv« 
Iodes  orieolales  ,  et  rommitatlaDt  de 
l'fKcadre  hoUandaiie  dans  ce»  parages  , 
qui  ne  Composait  de  quatre  vaisseaux 
'le  ligoiï,  d^une  frégate  et  di^  deux  bA- 
timens  légers. L'amiral  BayaliM,  rendu 
!t  bord  de  VJmtterdam ,  l'cxpcdition 
partit  du  Tcxcl  le  ^19  octobre  i8i5,  ut 
arriva  bcurcusemeat  i  Batavia,  oij  la 
prise  de  posteaaioo  s'c6<clua  sans  obs- 
tacle. L<^s  dttrnitTM  uouvellcs  de  cette 
culoiitL*  sont  ïati*faisaule5. 

BCZOT  (  BvAvmoïs-'SicoLAsLio- 
Ii&kd),  député  à  la  convention  uatio- 
cale,  naquit  h  Evreux  ,  cl«|>art(:mvnt 
de  l^Eore  ,  lo  i"^  mars  j-C)<>  ;  suivit 
long-tcm]>a  nrcc  disliucliou  le  bar- 
reau Ùk-  cette  TÏIle,  et  fut  nomm4i  , 
un  avril  i^S^,  dépiilé  du  tiers- ^(at 
de  ce  baillijige  aux  t'tats-gi' moraux.  Des 
le»  premiLTKH  flé^aceÂ  de  celte  assem- 
blée, buxutae  proi]UQ<;a  avec  éncrgtu, 
oontri'  lesprittfBtiona  JeBordrKH  du  cler- 
gé et  delà  tiublessr;  s'oppusa  k  ce  que  les 
couléreiicui*  relatives  à  ta  vcrilicatiOD  Je 
pouvoirs,  fussent  ri'prJso»  aprts avoir 
été  roiûpuf^s,-  et  appuya,  à  rissue  de 
la  séaoce  royale  au  23  juin  1789 ,  lo 
mainticD  de  tous  les  arrêtés  prccédeos 
dont  le  roi  venait  de  prononcer  la  itul- 
lité.  Buzot  pnrla  succcssiv émeut  duna 
le  coiLraot  de  l'année  i7S9,coolr«lcj 
droite  duclergèà  la  propriété  des  hirus 
dont  il  JDuis^^it  ,  contre  le  droit  ex- 
clusif de  chasse  ,  eteo  faveur  du  droit 
qu'ont  tous  les  citoyens  au  port  d'ur- 
rqe*  ;  sur  l'iuexactiladc  avec  laquelle 
le  garde  d&s  sceaux,  quM  fît  mandera 
la  uarrc,  vcilluit  i^Teuvoï  des  luîa  ,  et 
Sur  In  urcessité  de  former,  dans  le 
sein  de  l'aisembléc  ,  un  tribunal  des- 
tiné h  poursuivre  len  ciinics  de  Uze- 
liatian.  Peudamt  Tanu^e  1^90  ,  ît  se  6t 
distinguer  de  plus  co  plus  dans  les 
rangs  d'une  opposition  que  TUirabeau 
désignait  dès-lors  ,  sous  le  nom  de  fac- 
liou  républicaine, et  dont  Buxot,Pétiou- 
dc- VtlIfDeuvc  cl  HobrspiortB  ,  pas- 
sucnt  pour  iStre  les  che&.  Lotsqu^-a 


jaiDtte  cette  année  ,  les  Airigfloûii 
eurent  volé  leur  réunîOQi  la  France,  A 
peudant  les  discussioos  qui  s'ouvrirent 
eu  novembre  e|  décembre  auîvaus,  3, 3, 
%'i  ,  1^  mai,  et  10,  il  et  i4septembrs 
1791  ,  aur  lesufTatres  de  ce  pays,  Buxbt 
ne  cessa  d'appuyer  les  réclauinlioos  ds 
coui  des  habitaus  qui  avaient  deman- 
dé ta  réuoiuu  du  comtat  vétiai&aia  k 
la  France  ,  et  déclara  que  les  Avigiun 
Dais  u'élaieDt  coupables  qu'oua  yeux 
des  ennemis  de  la  liberté.  II  soulitit 
<|ue  lu  droit  do  pôtitioo  devait  étrt 
accordé  aux  coDunuoaulés  ,  aux  corpl 
et  nui.  sociétés  }  que  s'il  o'cd  était  pat 
aibsi ,  il  ue  leur  resterait  d'autre  res- 
source que  dans  rinsurrecliou,  et  qu*il 
était  du  devoir  de  l'aisemblre  de  rcoOQ* 
naître  que  ce  droit  appartenait  it  toni 
les  individus.  Ou  suit  que  lorsque  \t 
roi,  après  avoir  quitté  secrctcntcut 
Paris  ,  dans  la  nuit  du  30  .  au  ai  juta 
I791  ,  eiJt  été  arrêté  à  Varennes  <>t  ra- 
mené dans  ta  capitalL',  r&saemblce,  con^ 
sullée  sur  la  questùiu  du  savoir  ai  le 
monarque  serait  inia  eu  jugeineot  ,  «a 
prooouça  unauiDiemcnt  pour  la  né- 
gativej  Buïot,  Robespierre,  Péliou,  «t 
quatre  autres  dépotés,  votêreol  seuls 
afËrmalivcment.  Eu  un  mot ,  jusqu^à 
la  lîu  de  la  session,  Buzot  ne  cessa  da 

firofesser  dans  rassemblée  nationale  , 
es  Opinions  dvmocratiqiiesqu^il  av^ail 
apportées  aux  états-généraux  j  certes, 
nous  n'bésilcroDs  pas  à  absoudre  lea 
intcationa  du  l'homme  qui,  deuc  aoA 
après,  a  su  faire,  arec  une  pcr.4évi- 
raoce  et  un  courage  également  admi- 
rables ,  le  sacrifice  de  sa  vie  poa^ 
rétablir  dans  la  répciblique  ,  roh* 
dru  qne  tes  funu^tes  systèmes  avaient 
si  puijiiimaacut  couCrtbué  à  bnuuir  da 
In  mouarcUiu  j  il  a  prouvéque  s'il  était 
impossible  de  justifier  quelques-noei 
de  SCS  premières  doctrines,  il  ne  l'était 
pa^  toolns  d'accu&vr  lu  pureté  de  sel 
seutimeus.  Buiot  fut  élu  en  septembre 
1791,  par  les  électeurs  de  Paris,  vice- 
président  du  tribuual  crimiuel  de  e« 
département-  IlD''aVAit  joui,  dans  l'aS' 
Semblée  uatioualc  ,  que  de  peu  de  cousi- 
dération  et  de  conriaace,ct  drtte  assciO- 
blt;c,  dont  Ulris-graude  majorité  avilit 
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cru  lit:  faoune  foi ,  coûttitucr  une  mo- 
iiarcliitt,  n'avait  jamkis  écouté  qu'^arco 
pifiot!  les  dt'Ciljiinfttiotis  tlvinocraliques 
et  auuv«ul  républicsiaed  cIk  Butot.  Il 
rt:iu[)1it  ai'auouTellca  fuuclioaa  avec  U- 
It:ut  et  ÎDtJgritû  ;  se  lia  arec  intimité, 
prudsnt  la  session  Irgialative  ,  avtc  io 
iniuittre  Roland  ,  QrÏMot  cl  la  dopa- 
lation  de  la  Gironde  :  t'étcva  aitc  for- 
ce ,  dirs  lia  preuiicre  jouri  de  sep- 
tt-nibre  179-Ji,  (-outre  Ica  aiiteiiri  dtx 
assaftainats  *juï  euRanglnutcffut  lu  ber- 
ceau de  la  r^pubiiijuti  ;  devint  ainsi, 
dvs  oet(«  jpotjuti ,  i'uo  des  objets  du 
leur  haine  ,  et  fut  appelé,  daus  le  md^ 
m«  mois,  à  la  'courmilioa  oalionale,  par 
lu  départciDtxit  de  l'Eure.  La  dccla- 
ralioD  de  guerre  ii  l'Autriche,  dûut 
toute  U  reâpuu»abtlitcpc5dit  alors  sur 
Brl:tBut  vl  la  Gironde  ;  les  évéïkeioeus 
du  10 août,  auxquels  Robe«pierr«  avait 
pris  une  port  si  aciirc ,  mais  aï  cacbi^e, 
et  plus  encore  ceux  de  lepteinbre , 
avaient  élevé  entre  la  faction  domi< 
u.iute  aux  jacobiufl,  dont  Robeapicrre, 
Dauloii ,  fiillaud-Varcuues  t:t  Marat, 
«taieut  les  cbi-fs ,  et  la  dt'pulatioo  de 
Ja  Gironde  qui  se  fortifiait  des  mem- 
bres les  pins  diatinguî-a  des  nouvelles 
dépulalionâ,  une  opposition  à  laquelle 
U  destruction  de  l  u»  des  deux  partis 
pouvait  fieulc  mettre  un  torme;  aus*i, 
du  moaieut  on  ta  cou«euliou  fut  coua- 
tituce,   la  tribune  ne  r'-teatit-«lle  plus 

3ue  de  dénonciatioDi.  Dans  la  séance 
u  35  septembre  17911,  Buzot,iignsla 
Robespierre  comme  aspirautàla  dicta- 
ture ,  et  dans  celle  du  8  octobre,  il 
demanda  que  chacun  des  quatre-viuf-t- 
trois  départeaicna  ,  fût  tenu  de  four- 
nir, pour  la  garde  de  la  convention 
et  le  maintint)  de  son  iudùpeudauce  , 
ouvertement  menacée  parles  fsclîeux, 
nne  garde  composée  d'autant  de  fois 
quatre  hommen  ijn'il  y  avait  de  dé- 
putée, eVsi-à-dirc  d'environ  3960  in- 
dividus ;  le  discours  prononcé  par  6u- 
Kol  daus  cette  occasion,  rit  run  des 
plus  étuqueus ,  dca  plus  forts  de  faita, 
et  dt?<  plus  courageux  qui  Aotout  sortis 
de  sa  plume  ;  e'c«t  ce  discours  sur- 
tout ,  qui ,  eu  foi&ant  cunnatlre  d'une 
IJiUJ  particulière  le  caractère 


BUZ  69 

i-oergîqQDct  la  hardiesse  profonde  d«« 
vaefi  de  ce  député  ,  devûit  plut»  lard 
U  cause  de  sa  pFOscriplîoo.  Uu-/^t  fut 
peul<i!lre ,  celui  des  membres  de  la 
coLveuttoo  qui  défL-ndit  par  les  argu- 
meus  les  plus  puisfiaus  et  avec  te  plus 
inaltérable  courage,  le  syslêmo  de  Tap- 
P'  I  i«u  peuple  ,  dont  il  donna  U  pre- 
luiire  idée,  lorsque  la  Convention  eut 
décide  que  Louis  \VI  serait  jugé  par 
elle  ,  et  auquel  ainsi  que  nous  l'avons 
expliqué aillet»ra(uoj'.  BonaToa  Taxi- 
CUE3  ;,  ^tait  rattaciiéo  la  dernière  es- 
piTanee  de  salut  pnor  le  mouarquu. 
Celtepropositionayanl  été  rejetée,  Bu- 
ïot  fut  purtagr  eulreaes  opiuioDsper- 
aoDiiclIca  qiit,  mcmc  en  lui  présvutant 
un  coupvble  daos  Luuis  ,  ne  lui  pcr- 
mctlaieut  pas  de  se  disstraaicr  tontes 
Icccoosidtiralions  qui  atténuaient,  aux 
yeux  m^me  d»  républicains  ,  Us  er- 
reurs et  les  fautes  de  ce  prince.  U 
vota  doDC  la  mort  dcLouic  ,  mais  avec 
sursis  à  Texéculioa,  et  en  déclarant 
que  M  personne  n'était  mieux  instruit 
que  lui  des  daucers  auxquels  son  opi- 
uioD  en  faveur  de  l'appel  au  peupla 
venait  de  reaposcr,  mais  que  dùt-il  en 
être  victime  ,  la  voii  de  sa  coiiscicocc 
remportait  sur  toute  autre  considéra- 
lion,  parce  qu'un  jour ,  sans  doute  ,  ou 
rendrait  justice  à  la  pureté  de  ses  inten- 
tions. M  Cette  justice  lui  est  rendue  j 
elle  l'est  du  moins  par  tous  ceux  qui, 
ayant  vt-cu  dansées  temps  désastreux, 
savent  apprécier  le  couffi^  presque 
fturbumaiu  qu'il  y  avaitalorsi  soutenir 
la  cause  de  l'bumauité.  Celte  force 
d'ame  et  cette  noble  couduile  abaou> 
draient  «eales  Buiot  des  erreurs  trop 
réelle;!,  qui,  sans  doute,  dans  l'assem- 
blée constituaatc ,  avaient  marqué  lea 
commencement  de.sa  carrière  poli  tique. 
Dans  leit  mois defévciur.de  mars, d'avril 
et  de  mai  t-jt^Z  ,  la  lutte  eugagce  de- 
puis cinq  mois ,  deviut  d'autant  plus 
redoutable  pour  le  côté  droit  de  la  con- 
vention ,  que  les  forces  étaient  plus 
ïaéjjales  ,  tt  que  ïea  tyrans  ,  dont  l'a- 
□arcbic  révolutionnaire  formait  déjk 
l'armée  ,  réuuitsaieat  sucocssivemeut 
a  eux  loot  les  bomoies  dialoug-tempa 
flétris  par   l'opinion  ,  qui ,    aipiraut 
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i  tui  mûmn,  QD  crédit,  ï  Ia  poMianec 
[•t  aux  richeâseij  colralaaieut  1  leur 
Isuitecrtle  iiinlf  îtatleavtrnglâ  etrurteasa, 

3ui ,  il<!jii  aecuutumée  i  toui  les  excès 
c  In  liceoce  et  de  rimpuaité ,  et  ae 
iToyant  que  des  ennemis  dans  oeax  qui 
Eue  sépjraicDt   (>oiat  son  bten-ûtre  de 
F^un  travail,  se  dévouait  saus  résen'O 
raiix  chcTi!  féroces  et  perfides  qui ,  (Idt- 
^taut  toutes  SCS  pii5sioo5,Ia  troiupAicot 
pourniiri)\  Passervir.  L»  rapidité  bio- 
^rapLîquD  ce  UQim  permet  pas  d'cutrer 
ici  daosle  loug  détail  de  ces  résistiu- 
cès  hi^roïqttes  et  journalières^  que  l'a- 
maor  de  la  liberté ,  le  mépris  do  la 
vie  et    lu   plus  indomptabla  courage  , 
oppOHuicut  an  di^ploiemcut  de  toutes 
les  fumurs.  Buxotse  ligoala  latu  ccs- 
K  an  premier  raog   de  ces  géaéreus 
athlètes  de  la  patrie,  et  mérita  aiuat 
dV'lrr,  Tuu  des  pruuiierâ,  porté 8ur  li.'a 
liâtes  de  pruscriplioades  mois  de  mars 
et  de  œati^gî.  Ce  fut  )i  la  suite  d'auo 
lies  opiuioas  qu^il  proooDt^a  à  cette  épo- 
que où  tous  les  poignards  étaient  diri- 
gés coDtrc  lui  et  ses  collègues,  qu'aprcs 
avoir  Jéuoucé  le  despotisme  rcvoll^iit 
qn'txtirçait,  sur  la  coDveatioa  ,   i'af- 
Ireusc  commaiic  de  Paris,  cocoio  coa- 
verli:  et  impouje  du  saug  versé  pjr  sn 
ordres  daus  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre ,  Biizot  «''écria  :  «  que  si  l'anar- 
cliie,  qui  dévorait  Paris,   n'était  pas 
prompt  cm  eut   réprimée  ,     cette    ville 
verrait  btentdt  i'fierbecroitrv  dans  ses 
murs.  ■>■  Ce  tableau,  loiu  d'eOrnyer  les 
a»sassias,  ue  fît  qu'irriter  leurs  fureurs; 
mais  alors  le  seutiment  de  sa  dignité 
n'était  point  éteitil  dans  la  couveuliou, 
ctrintn^pide  représeataDtqui  avait  osé 
le  tracer,  futporté.le  36  marsauivant, 
à  oue  grande  majorité,  aux   comités 
tie  salut  public  et  d«  défcase  générale. 
Ces    cuiuités   que    les    partis    avaient 
réussi  s  composer  de  ceux,  d'entre  eux 
snr  le  dévouement  desquels  ils  comp- 
taient  davantage  ,  devinrent  aux  ap- 
proches du  "il  mai,  une  arène  où  com- 
mencrrctit  les   combats  qui,   quelques 
mois  aprùs ,  luondèreat  les  échafauds 
du  sang  le  plus  généreux.  Le  courage 
de  Bu7.otro  prit  nue  oouTeU?  énergie. 
A  voir  U  redoublement  d'eUbrti  que 
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dcTeInppaîcnls.rsculli'gue$  etliiî,  Ir 
que  leur  résiitancedésof  mais  taussuc' 
cèspoarlajMtrie  ,  ne  pou*ftit  nlusétr* 
utile  qu'à  leur  gloire  ,  on  eût  Jitnn'ils 
pcusaieut  que  le  sacrifice  de  leur  vie  pAt 
Seul  expier  des  erreurs  par  Tuvcu  dc*-> 
quelles  un  grand  nombre  d** entre   eux 
ne  craignait  pasdes'lionorer,  en  recoa- 
naissant  toutefois  ce  que  l'imparliala 
postérité  ne  reconnaîtra  pas  moins  que 
nous-mêmes  :  c'est  aue  le  monarque, 
par  l'excès  dt>s  meilleurs  qnalit^a  qui 
ne  furent  trop  souvent  en  Ini  que  ea> 
lui  de  la  faiblesse  ^  les  ministres   par 
Icuriulluencê,  leurs  irré£otulio&5,  leurs 
déGauccs    et  leurs  lutrigaes  ;  la   cour 
par   SCS   maladresses  et  se»  pcrfidit-s,^^ 
avaient,  depuis loug-temps, rendu  lout^| 
rapprochement   impossible  ,   entre    l^*^! 
trÀne  et  la  liberté.  Mis  eu  iirrcstatton 
dans  sou  domicile  ,   le  a  juin    1793, 
et  trop  certain   du  sort  qui  lui  tlait 
réservé  ,   Bu-iot  prit  la   fuite,  arri«« 
jusqu''i  Evrcnx  ,  et  se  réunit  avec  plu- 
sieurs  de  ses  collègues  ,   frappés   par 
Id  même  proscripHoii.  Il  entretint  de- 
là une  corresnondaueo  aclivo  avecle* 
autres  cbefs  uc  Piusurrcctioo  républi- 
caine dirigée  caotre  la  lyranDie  Je  la 
montagne  ;  mnis   I»   p«tile   armée  qui 
se  dirigeait  xrrs  l^aris  ,    sous  le  com- 
matidemuit   du    Félix  do    VVimpfeu , 
ayuQt    été  dispersée  it  Veronii  ,  moins 
à  la  suite  du  combat  que    par    l'cQet 
de   la  trahison,  Bnzot  se   relira   pré- 
cipitamr^cut  à  Quimper ,  oi^  il  s'élaik 
ttténa^é   quelques  moyens  de  retraite,  ^| 
et  d*où  il  «'embarqua  pour  Bordeaux.  ^| 
Décrété  d'accusalioa  le  1 5  juin  ipgS» 
Buzot  fut  déclaré  traître  h    U   patri» 
par  décret  du  17  juillet  saivaut.  Joi-^l 
cuaot  la  calomnie  et  la  dérision  à  la'^| 
férocité  ,  U  moutague  se  fît  écrire  de 
Bretagne  ,  une  lettre  dans  lauuelle  oa 
annoorait  que  l'armée  catholique   et 
royale  servait  la  cause  da  l'union  dé- 

fiartementali].  Cette  absurdité  ,  dont 
e  bat  était  évïdemmeut  du  prouver 
que  Buzot  cumbattait  pour  le  rétablis- 
semeut  de  U  monarcliie,  trouva  de 
nombreux  partisans,  et  divisa  de  pina 
en  phi  s  les  répiibJiCEiîiis.  La  monlagoa 
ordonna  qnc  lu  maison  que  Biiiot  poâ- 
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flfdait  k  Evreux  tevaïl  rasée,  et  qu'on 
vltf^^erait  sur  sn  raines  on  poteau  au- 
quel neratt  attachée  cette  îuicrjplioa  : 
ici  demtujyiU  le  scélérat  Buzoi,  tfui 
1  Consf/iit  la  fteile  de  ta  rcpuhti<fue> 
Arrivé  datu  [c  dcpartctainit  ut  U  Gi- 
romlc,  où  it  s'tjlait  QiXXi  de  reucon- 
trrr  quelques  srcnur.4  parmi  Ict  iiRrciis 
■:tlesdmjii  Je  scA  inforluDca  colK-gocs, 
il  trouva  la  trraOQÎo  Je  la  montagne 
affermie  de  toule£  parla,  ^catiisoiua  lu 
couiagtf  1h  ptua  dvvoué  lui  oOrît  peu- 
daot  plugiuDrs  mois  do  mile  ,  où  it 
roubontra  PctioQ  ;  tn-^îs  toiiâ  J«ux  fit- 
ruut  coutraÏDta  do  l''abaudoaucr  ,  et 
dV-rrcr  daus  li-i  1k>Îs  et  dam  les  ro- 
cIkts,  Fûtion  ,  qui  partageait  sa  proc 
crîpiioo ,  partagea  bientôt  sa  mort  ; 
niiiisfie-^Ue  mort  fut  cruelle,  elU  fut 
(lu  moiiu  Tolunuirc — A  qacl<iuts  moia 
dc-U, leurs  cadavrci  à  moitiu  dcvorés 
pHr  les  loups,  furent  trouv^^  dam  ua 
cliamp  près  de  St'EmîIioD.  Tout  an- 
nonce nu 'iU  s  V-taicutcii]poi;iOiuièA. Tul- 
le fut  lii  fiu  d'un  Iiomtoe ,  qui ,  aprùs 
avoir  iucoiuidéréaicnt  porté  dans  la 
moDHtchie  les  lliéorivs  dula  n'ptitiliquu 
Bvait  voulu  .  lorsque  celle-ci  fut  fou- 
dée  ,  la  fortïGer  de  toute  Tuctiou  de 
ia  monarcliie;  pnr  malheur  il  ne  par- 
Jail  plus  qu'aux  passioDs  ,  et  il  <^tait 
trop  tard  pour  lefairaeiiteodre.  Buzot 
ATuit  uu  orgjiac  sombre  et  uuo  dictîoo 
traiuaulu;  sa  présence  à  la  tribune  était 
devcDue  dans  les  temp5  qui  précédè- 
reatle.lt  mai,  le  signal orditmiro  d'uo 
•Oulèvcmait  parmi  les  ficlieux  de  la 
inoutagQc:,  dont  il  venait  snns  cesse 
dévoiler  \es  nouveaus  comploU.  Bn- 
KOt  vet  mort  ii  34  bus  moitut  quelquL'S 
mois. 

UYK(PieKKs  J&C(juc5&k)  commis- 
»air«  juge  i-t  arbitre  deS-  M.  Igroidex 
Pays-Bas  pour  la  liquid«li^JQ  avec  la 
France  ,  chevalier  de  Tordre  du  lioa- 
belgique,  unquit  à  la  Haye,  eu  17G8. 
Décliné  aa  barreau, il  reçut  l'éduca- 
tion propre  k  remplir  c«  but.  Euvo/é 
ensuiltt  à  l'université  de  Leyde ,  il  y 
commeDçaacsDOuveUes  études  par  des 
flacccs  qui  ne  pouvaicut  élrcquc  le  ré- 
luUat  d  une  exln'me facilité  et  le  fruit 
(l'une  application  Éouteuue.Aprés  avoir 
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«Tiivi  lei  cours  des  études  prépara- 
toires, il  s'appliqua  à  celles  du  laja- 
risprudence  et  de  la  philosophie ,  sotu 
Us  auspices  des  plus  eélcbrcs  profos-r 
«curs-  Au  bout  de  six  ans  ,  il  avait 
tenniué  ea  carrière  acadêraïqnc.  Au- 
Leur  dedcuidisscrtatioDS ,  îutih]Iér.s, 
l'one  :  De  deticio  calumniir  in  puiU- 
r.it  judiciis  ;  l'antre  :  /Jr  urnWrtrf  hj'* 
pnihejium  philoiophicanua  thearid  ,  il 
lus  soutint  publiquement  le  1 1  décem- 
bre 1790  ,  et  reçut  le  même  jour  les 
grades  de  docteur  en  droit  et  de  doc- 
teur en  philosophie.  Ce«  dïsseitiitiont 
Se  distiagutrent  par  une  logique  saine 
et  une  érudilioD  profonde  et  peu  cou- 
RiUDeàcctâgc;  aussi  eureut- elles  l'hon- 
neur d'une  Analyse  dans  les  jouniauic 
qui  en  parlèrent  avec  le  pluR  graud 
éloge,  et  ,  ce  qui  est  encore  plu»  di- 
gne de  remarque,  les  feuilles  alleman- 
des même  rendirent  un  compte  tr^- 
favorabUdcladïniertatîoiiBur  Af  7*Aeo-  ' 
rie  générale  des  hypaihèscs  philosa- 
phiquet'  Ces  premiers  essaie  ne  mau> 
qnùreot  pas  d'dToîr  pour  M>  de  Bye 
les  réaultatit  les  plus  salisfaisans.  U 
s'établit  à  Utrecht ,  et  déjl^ ,  en  1  ;r}-j, 
les  états  de  la  province  de  Hollande 
te  nommèrent  membre  de  la  cliiimbre 
de  justice  de  Vïanen  et  d'Ameyde  ^ 
graudeseigneurie  dont  la  sonveraiuetfi 
upparteuait  à  ces  étatâ.  Après  la  sup- 
pression de  celle  chambre,  ro  f^ijlo, 
il  io  livra  exclnairement  aux  occupa- 
tious  du  barreau;  il  exerça  la  profes- 
sion d'avocat  devant  ta  cour  d'n^pel 
à  Utrecht  avec  le  succùa  le  ptu«  com- 
plet, jusqnVn  i8o4i  énofpie  h.  laquclla 
il  fut  nommé ,  par  radminislranon 
départemental»  de  la  province  d'IJ- 
Irccht,  conseiller  en  cette  cour,  nui 
avait  tant  de  fois  admiré  la  mâle  élo- 
quence de  SCS  nombreux  plaidoyers. 
CM  1806,  uuc  nouvelle  carrière  «^ou- 
vrit pour  M.  defîyc  daos  tes  functions 
importdutes  et  dîlTiciles  d'a*'ocat  Us- 
ent, auxquelles  il  venait  dVtrc  a|ipet^, 
par  suite  du  l'introdocliou  ,  \  dater  da 
1*-  janvier  mt^ote  année,  du  nouveau 
système  général  d'imposition; ,  adopta 
parle  curps-légietatif,  en  i8o5,  et  qui 
devait  remplacer  celui  des  dillureutes 
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Impositions  mnxqutillrii  a*airp(<|4  at-    n*irÎB  .  il  o'outila  pu 'a    palHc 
Sajetlies  ,  jnsqu  à   erlt«    é|<o(](ii!  ,   lei 


diversi-s  provtDcei  do  la  r<'|iublif]iii<. 
Od  ne  peut  aier  que  M.  de  Hru  o  ait, 
dans  «ou  dcparttfïnetif ,  p*]iii«iiiini:ut 
concouru  au  prompt  c[«bttMt;mrul  rt 
k  ta  m»rche  r^galière  du  noavi-au  6j»' 
tèm«,  sans  que  le  gouveruriueal  ou 
r»diiiiiiislratiou  ait  ctc  f«lîj;uée  p«r 
des  réclamatioDS  ou  des  plaintes  k 
cet  ^gard.  Sa  cooaaissauco  profooda 
dcj  lois  sur  Cftt«  matière  le  fit  nom- 
ntrr ,  «n  iSoS,  membre  d'uue  cora- 
nisiion  '(lablic  poar  la  révision  dea 
lois  et  la  rédaetioo  d'un  codo  de  fi- 
nances ,  M-  de  Bje  fut  itrul  cbargt<  du 
travail  préparatoire,  consislaïkt  dpns 
l'tfxameu  de  tout  ce  que  Ira  pouvotra 
législatif  et  admiDistralif  avaieDl  dé- 
crété et  arréti  reU  livrai  ml  au  noa- 
veaa  système  depuis  sa  erôatioii,  aiosï 
qu'en  lÂ  formation  du  code  même. Mal- 
grri  les  nombreuses  occupattous  de  sa 
placo,  il  se  livra  ii  ce  travail  avec 
taut  de  zùts ,  que  dans  le  délai  de 
laatre  moifl  >  il  l«  soumit  à  la  com- 
nisatou  j  et  couLioua,  diaprés  les  ba- 
es  sdopléea  de  concert  avec  êe»  col- 
laborateurs ,  de  prendra  uoe  part  tr^s- 
,  active  k  la  rédaction  du  code  mJme  , 

Î[ui  tuucbait  i  sa  Su ,  lorsque  U  Hol- 
Budc  fjt  réunie  à  l'empire  français. 
Par  suite  de  cet  cvéueracot ,  la  pro- 
vince dXtrecbt  perdit  sou  rang  parmi 
|lesdéparlemens;i  admiutstrah'oudépar- 
^tnenlale  et  U  cour  de  justice  cessè- 
rent d'eiisttr,  «t  la  place  d'avocat 
fiscal  fut  supprimée  par  l'iotrodac- 
b'oa  des  lois  frau^aises.  La  r^pala- 
lioa  dont  jouissait  cet  habile  wll^^K- 
(rat ,  était  trop  élevée  pour  qu'il  pût 
rester  long -temps  dans  la  conditioD 
privée  dans  laquelle  il  venait  de  ren- 
trer. Il  fut  biculût  appelé  aux  premiè- 
res functiona  de  l'ordre  judiciaire;  il 
E rit  séance  ,  en  i8i  l  .  parmi  les  mem- 
r€>s  de  la  cour  de  cassation  et  justifia 
Pleinement  dans  celte  n<}uvell«  carrière 
opiuiou  qui  t'avait  précéda;  il  se  conci- 
lia bieolât  l'amitié  et  )a  considération 
de  ses  nouvcauxcollègues, et  reçut, pour 
récompense  de  ses  services  ,  la  di'co- 
ratiou  da  l'ordre  de  la  r^anioa.  Etant 


Ini  rendit  m^niu  des  services  rtiiaulte^ 
Nout  nous  bomerona  à  eu  ctor  qu< 
quES  traits.  Ce    fut    principalement 
SL-scfioHs  Biiidusque  ruoivcrstlé  d^' 
trecIil.trausibrmrK,  par  le  décret  du 
octobre  1811  vouue  tcule  lecanJaitati 
dut  la  coultncatiou  de  ses  fucultcs  cl  II' 
conservation  d'une  graiide  p.irljc  des 
traitcmens  dea  professeurs,  malgré  les 
cfTorts  der«drainiitratioo  du  départa- 
m«nl  pour  les  réduire  à  ai  peu  de  cbose  , 
que  lasupprcssioDlolaledecctte  acadé- 
mie devait  ca  ^tru  la  suite. L«  profeaieur 
Hértoga,  daaa  sou  dùcoura  [irononotf 
Itf  36  mars  181G  ,  eD  déposant  le  rec- 
torat de  cette    uuivcrsité  ,   rendit  un 
témoignage  Irùs  •  Lonorable  à  la  coa> 
duite  ds  M.  d«  Bvf  ï  c*ttr  occasion. 
Ses  ciprcsiions  sont  rtmarquablea  ;  il 
ne  sera  pas  inolile  de  Usroiisi||iierici  : 
«    Oppnnuni  t«s0    nohh    ohlulit  eiyif 
natter  Petrus  Jacobui  de  Bye  ,  C!i 
hoc  tempui  Lutctiam  eitieatus  iriMUprf 
mototiui  frentitx  ttibunali\  hic  iaitur 
virin  ixhui  gei-entiis  caultu  clprudens, 
tngeniorumanimorumtjur  lagar  axpto' 
ivtor,  in  tabon  tuscaplo  itti/e/rssvs  y 
qud    ei-at  ci^a   noi  humanitalm  et   in 
pat'iam  amorv,  nohis  ahssni fidetisj'itit 
iaterpres,  et  apud  êoa  tfui  aiii/uà  gau*' 
dthant  auctontuU,  gravis  cautœ  nnt-t 
tt\r  puironu t .    »  M.   de  Byc  rendit  des 
services  plus  grands  peutHÎtre  auxbabi- 
tans  de  Rlieueu(  province  d'Utrccbt). 
oà  la  plantalioD  du  tabac  venait  d'être 
itilcrditv  par  t'admiuislration  générale 
des  tabacs  h  Paria  ,  en  181 3.  Il  épousa 
la  Cause  parfaitement  juste  de  sea  eora- 
pntnotes  avec   une  telle  ardeur  qu'il 
lit  révoquer  cette  rigoureuse  dispos!* 
tion  qui  avait  plongé  à  peu   préa  tous 
les  liabitaiis  dans  la  plus  atl'rcuse  mi> 
sère.   Il    n'est  pas  élcuuant ,  que   par 
taat  d'actes  gcutreui  «t  désiulérea»é« 
M.  du  Bye  sv   fût   alliré  la  haina  d> 
ceux  qui    n'avaiciil   d'autre    rrgle  de 
conduite  que  Tarbîtraire  et  l'injuslicv  : 
crtt«  haine   éclata  avec  beaucoup  dt 
violence  dans  Vite  de  i8i3  ,  lorsqu'il 
ae  trouvait  parcoure  en  HolUnda,  pré- 
4isi!meot  k  l'époque  tie l'exécution  du  Sr* 
nat  US -consulte  rt-lalir  à  la  levée  des  gar< 
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Ics-d'honoeur.  pjtrlafjcaotla  profonde 
Diilcurdaiu  laquelle  Uol  du  Htmilles 
aicQt  plougées  par  U  perspective  de  la 
pert«  dt  leurs  eafaaa  chéris,  il  «mploya 
luus  ïtt  moyens  qui  étaient  eo  «on  poa- 
voirpaiir  provoiiiirratiprèfl  de  l'auto- 
rilé  aupi-rivure  au  moîus  un  chaugement 
dans  le  mode  d'interpréter  et  d'eitécu- 
ler  cet  •tctetjT.innique.  On  rraiguît  le 
ioar  prochain  deM.  de  Ryc en  France; 
_  a  craignit  le  rî-cit  Cdclt:  qu'il  u'au- 
roit  pas  manqué  di;.  faire  dv  toutes  les 
korreuradout  ilavait  été  t^auÎD.  Dana 
Tintentiou,  aaos  doute  ,  de  rendre  tes 
plaintes  inâ^ctueuscs ,  on  lauçn  con- 
tre lui  une  dénonciation  ,  adrcssécau 
ministre  de  la  police,  portant  qu'il 
itaît  encouragé  Us  habitans  do  la 
llle  d^Utrecht  ^  la  résistance,  aa  sn- 
_  it  des  mesures  priios  peur  former  Us 
nouTeaox  régimeus  det  gardes- d'hon- 
neur. On  comptait  provoquer  par  Ik  , 
contre  lui  ,  des  poursuites  très  -  sévè- 
res ;  mais  la  considération  duc  au  ca- 
ractère dont  M.  do  Byc  était  rcviJtu 
lui  épargna ,  d*ap^^s  nu  aveu  officiel , 
le  dôsagrémeot  d'être  transf/ré  îi  Pa- 
ris par  la  gcodarmerie.  Le  ministre  se 
borna  À  envoyer  la  dénonciation  au 
grand-juge,  et  M.  de  Bye  fut  mandé 
à  Paria.  Arrivé  dans  la  capitale  ,  îl  se 
justilia  avec  courage  et  dignité,  avouant 
avec  franchise  tout  ce  qu'il  avait  fait 
et  écrit  par  rapport  b  celte  fûcheuse 
Catastrophe.  Jamais  satisfaction  uefut 
plus  cuinplùte  :  U  fut  déclaré  que  sa 
conduite  n'offrait  rien  de  répréhensi- 
ble,  un  foDctioanaire  public  oo  cessaot 
pas  d'être  homme  et  citoren.  Pea  d« 
temps  après  ,  la  Ilollaudc  avait  re- 
couvré son  indépendance ,  et  les  ar- 
mées alliées  avaient  enrahi  le  terri- 
ioire  français.  Malgré  Tardent  désir 
qa'avait  M>  de  Bye  de  retooraer  dans 
sa  patrie,  il  dut  cédera  Pimpossibi- 
lité  physique  et  morale  (jui  y  mettait 
obstacle.  Mais  »  peine  les  troupes  al- 
liées étaient-elles  entrées  k  Paris,  que 
M.  de  Bye,  après  avoir  adhéré  an  fa- 
meux sénatus-consulte  du  'j  avril  iSi4t 
et  se  trouvant  déiié  de  son  serment ,  s«' 
démit  de  sa  plicek  la  cour  de  cassation, 
Eualgre  les  offres  qui  lui  furent  f^iiles  dtt 
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la  conserver,  s'il  l«  désirait.  Il  fut  nu 
des  premiers  parmi  les  HolUndaia  ré- 
sidant k  celte  vpoquc  à  Paris  ,  qai  se 
prononça  franchement,  et  déclara,  qijn 
quel  que  fiitlc  résultat  dus  évéoL-mens, 
aa  patrie  étant  ri:placi^e  au  rang  des 
tiatioDs  indépendantes,  il  ne  sirvirnit 
jamais  d'antre  pays  que  celui  qui  l'a- 
vait va  naître.  Sou  exempte  fut  bien- 
tàt  saivi  par  plusieurs  autres  de  ses 
compatriotes.  Il  partit  de  Paris  ,  la 
I '2  avril.  De  retour  dans  sa  patrie,  la 
roi  des  Pays-Bas  lui  confia  plusieurs 
commisatous  importantes  ,  et  l'eurova 
au  cummencemi-nt  de  1816,  b  Paris, 
boor  suivre  ,  conjointe uir ni  avi'c  le 
Darou  Fagcl,  son  ministre  plénipoten- 
tiaire k  la  conr  de  France^  les  dis- 
cuMions  de  gouverncmeut  ■  gonverue- 
ment ,  et  en  qualité  de  commistaire- 
jugc  -  arbitre,  conjoiutement  avec  M, 
Leclerq  ,  procureur-général  ù  la  cour 
d'appel  de  Liège  ,  pour  la  liquidutioti 
des  réclamations  particulières  ,  le  tout 
eu  exécution  «le  la  cnuvpution  du  'ta 
novembre  i8t5.  Dans  cette  dernièm 
qualité,  il  a  été  le  premier  des  com— 
missaire.i-juges-arbitres  étrangers  nom- 
mé président  de  l'assemblée  générale. 
Le  roi  des  Pays-Bas,  pour  lui  donner 
one  marque  de  sa  satiafacfioD  ,  1'^ 
créé  chevalier  du  lion  -  belgiquc.  La 
carrière  que  M.  de  Bye  a  parcourus 
jusqu'il  ce  jour  ,  présente  le  tableau 
d'une  rare  activité,  soutenue  par  des 
conuaijtsauces  éteuduea  et  par  une  très* 
heureuse  facilité  pour  le  travail.  Mal- 
gré lo  grand  nombre  d^occupations 
dont  il  a  été  constamment  snrobargè  « 
il  trouva  toujours  te  temps  nécessaire 
pour  remplir  d'autres  devoirs,  soit  ea 
concourant,  comme  président  ou  nirm* 
bre,  aux  travaux  des  commissions  éta- 
blies par  l'aolorité  dans  le  bnl  d'amé- 
liorer le  sort'dea  pauvres  et  de  remédier 
à  la  mendicité,  soit  en  favorisant  les 
nouvelles  méthodes  de  l'iustruciiou  pu* 
bl;qne. 

BYTION  (  GïOBCE-GonDoa ,  Lord), 
né  en  1788,  pocte  anglais  qui ,  par  net 
Ouvrages,  l'est  acquis  uuc  grande  cé- 
lébrité ,  est  petit-nls  de  l'amiral  John 
Byrou,  et  descend,  dn  côté  de  sa  mère, 
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do  l«  famille  (l«i  Gordon,  Joui  Torî- 
giii«  reaioate  jusqu'à  Ji-atioe  Sluirt  , 
RUe  Je  Jiicqarii  II,  roi  J'Ecot9«.  rt 
msrire  au  comia  de  Huatley-  Apr«s 
AToir  f^'tl  SCS  premièruA  rluilrs  en  Ecos- 
htul  à  Harrow  ,  il  eiilra  à  l'uinverjiir; 
(Je  C'imbriJf;^  Son  graud^onclr  ûtaut 
mort  rn  179^!  .  il  li'i  succéda  daua  sou 
titrie ,  et ,  lorsqu^îl  eut  titiciot  l'&ge  rc- 
ijais  ,  il  ËÎégea  dans  la  chatnlirv  d«9 
l^iiri.  Quelque  temps  après,  W  vutr«- 
prit  ses  voyages  auoc  M.  Uobliuuse , 
qui  a  publié  ca  1817  des  lettres  fort 
Citrieusus  sur  les  cvt'ucmcus  arrivés  k 
Paris  pendant  les  cct.t  jours.  Il  par- 
courut la  Grèce  et  Ut  Iles  lonicniirs  , 
contrées  qui  lui  ont  Uîasi:  de*  soure- 
uirs    dont   presque  Ions  sea  ouvrages 

Eortciit  rt-mpreinle.  Lord  Bjrrou  dé- 
uta  eu  xSoj  daoi  la  carrière  dt-s  let- 
tres par  uQ  ouvrage  iiilitulé  :  Houn 
*lf  iaUnvis  {  Heures  de  loisir  ),  rrcueil 
de  poésies  et  de  traductions  ;  Ivsjour- 
tiaus  jugèrent  -séT^rfinrnt  celte  pro- 
duction, oit  l'on  rcuiiirquail  à*pciuele 
gcriae  iliii  Uleut  que  l'uutcur  'i  oioulré 
dans  la  suite.  Il  parut  avoir  mieui  saisi 
le  genre  qui  Jiiî  couveiiHit,  dans  Iv  poi>- 
nie  intitulé,  lesPuelES  anglais  et  les  cri' 
tiques  êcnssais,  composition  Bdlin'quF, 
dirigée  contre  les  rédacteurs  de  VJCdim- 
iur^'ici'j'«v,qoîeutbt'aueuiip  desuCci-s 
«t  dont  ild  été  fait  quatre  éditions  ,  la 
prvDiicrt:  eu  i  S09  et  la  dernière  eu  1 81 1 . 
L'auleiiresl  revenu  depuis  sur  Ik  ju- 
gement qu'il  y  purlait  ,  i't  les  rédac- 
teurs qui  y  étaient  le  pluA  déDii>réa,  sont 
deTeous  &<i8  plus  ardeui  admiralcurs. 
La  publication  successive  de  plusieurs 
oavra};c8  où  sou  talent  s'rsl  développé, 
a  conlirmé  l'opinion  que  l'on  avait  Ac'^k 
eu  lieu  Je  former  anr  l'iucottïtauce  de 
ces  goûts  et  la  bixarrci  ie  de  fcoi>  curac- 
li^re,  Y.a  iSia.il  publia /«  i*eï<!/i/iwge 
fU  Childe  Harclti ,  in-4i  roman  pot;- 
tique,  qui  produisit  beaucoup  de  sen- 
eatiou  dans  sa  nouveauté,  et  uout  il  a 
ô(ê  fait,  eu  l8i3,  une  huiliéme  êJi- 
lioD,  suivie  de  poésies  diverses.  Cet 
ou r rage  a  une  couleur  iprc  et  sauvage 
qui  retrace  uvfc  vérité  Us  temps  où  se 
pa«8ii  pacitou.  Mais  lu  poi.'aie  du  Cor- 
tiiire ,  en  Iroi^  chant»,  qu'il  lit  parât - 
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lie  en  I Si  4,  iu-8  ,  donna  nn» 
core    p!us  juste  de  la   uatur«  de  soa 
talent.  La  cooceptioD  de  ce  poëm*  est 
eilraordinairv;  l'aurenr  y   a  peint  un 
chef  de    lorbaits  ,  dans   lequel  il  s'est 
plu  à  réunir  la  férocité  guerrière  pro- 
pre X    sa   professioD  ,  avec  les  senti-^^H 
mens   de  l'amour   le    plus   leuJre   <^^| 
te  plu»  cxallé.  Ce  caractère  ,    dessiw^^ 
daus    des    proportions    grpantetiquei , 
produil  un  grand  cffi-t ,  et  l'on  rcmar-^J 
que  surtout  avec  élonat^ment  la  ac^n^H 
01^    te  corsaire,  seul  au  milieu  des  Mf^l 
tellites  d'un  pacha  d'Asie,    triotsube 
parl'ajcendaut  de  son  héroïsme  du  ilea- 
pate  qui  le  croît  son  prinounicr.  DaDi 
son  Oiie  à  SapoUon  Sonapurte  ,  po- 
btirota  m^mrannée(i8i4i,  le  pocteloï 
adresse  tivs  tovt-ctivei  énergique»  sur 
son  abdiraMou,  et  ïl  lui  reproche  dfl 
n'avoir  pas  su  préférer  ,  eu  mooarquei 
1.1  mort  à  uiif  vie  boatcusc  et  mépri- 
sée.   L"rd    Byron    a    épousé   U    GlU 
de   sir  Ralph  Malbraucto-  Mais  ct:tt« 
union  n'a  paslardéli  étrr  Iroubléff  par 
des    dissensions   qui  ont  éclaté  d'una 
mauiirescaiidsleuie.  Lord  Ryrou  s'est 
vu   vivt-muut   nllaqué  i   ce  sujet ,  soit 
dan^    di-ji  éciit^  anonymes,  soit  dans 
quelques   jaurcaux  ,  entre  autres  daai 
le  Courier.  Sei  amis  ont  pris  la  plume 
pour  le  défendre  dei  mautaïe  procé- 
dés qu'on  lui  attribuait ,  cl  lut-mi-me 
a  composé  ,  à  ta  suite  de  Ce«  qnercllcs 
domrtiliques  .  ptusieur«  .satires  qui  ont 
é^   imprîmeDs  avec  sa  vie,  kou   por- 
trait et  «ii/flc  timite  de  son  écriture, 
et  qui  ont  eu   pour  efl'et  de  répandre 
la  plus  rompU  te  publicité  sur  des  faits 
qu  il  eût  fallu  couv^ird^In  secret  pro- 
fond. EnRo  un  acle  Jeaéparattouayaut 
été  couclu  entre  les   deux,  époux,  CU 
avril  iSiG,    lord   Byron  quitta  prvs- 
qu'aug&it^t  l'AuiiiIctirre.  Olia  t'mprim^ 
alors  un    Hècit  des  circonstancet  qui 
avaient  «''Compagué  cette  séparation, 
ce  qui  a  donné  à  toute  celte  afTaîre  un 
caractère  preiqu''oniciel    En  partant, 
il  a  publié  des  adieux  li  sa  patrie  .  sui- 
vis d'une  Ode  à  Ste-  Hélène  ^  1816, 
ïu-8  ]t  a  voyagé  duuouveau  dons  l'O- 
rient, autant  pour  aller  puiser  de  uoti- 
Telles  iuspiral  ions  dans  ics  lieux  qu'il 


a: 


toujours  clii'ri*  ,  que  pour  oublier 
femme  tt  b«s  iiiforliiucs.  Du  retour 
Europe  ,  il  a  parcoiira  la  Suiue 
iîiui  tju'uue  nnrtiv  de  la  Frauce  ,  «t  a 
Bai  pur  sV'tBtiltr  aux  ottTÎrons  Je  Ge- 
nève, où  il  parait  vouloir  se  Gxrr  ,  »i 
toutefois  5a  mobilité  nRturclle  le  lui 
permi:! .  Ou  a  de  oet  ^crivai»  ,  oatrcï  les 
ouvrages  J/jii  cil^i .-  VinfidiU  {  Tfae 
Ciaour),  Fragment  d'uue  lii»luii*ti  tur- 
uv,  i8i3,  ÎD'S.  Cet  ouvrage  a  eu  faut 
e  vogue  (ju'il  en  aélc  fait  ■  i  édition*. 
XjS  (lerDÎùrv  est  de  iSi^' — ^i  h'iancèt 
ttAbydos ,  6'  cdiliou ,  iSi3.  C<:(le 
producliuu  ,  où  rc^oe  rinlL-rft  lu  ptua 
toucliaut  et  Je  plui  terrible  .  relevé  |;ar 
les  beautés  d'une  rersiScatiou  pillo- 
resijue  ,  autaut  qu'hnrmonieuse  ,suf- 
lîrait ,  «tfulo  ,  pour  assurer  \  son  au- 
teur uu  rang  disliugué. — Lara  ,  cautu, 
4*  éditiou,  i8i4,  in-H.  ~  Mélotiiei 
hèbixiitfues,  iSii  ,  io-S.  Ou  voit  par 
le  cboix  du  sujet  decedernii^r  ouvrBffe, 
qui  pr^seute  U  réanioQ  de  fraROicus  la 
plupart  tirvs  de  la  bible,  ijiie  l'auteura 
cherché  des  consolât  intts  b  ses  malheurs 
daus  tes  priucîpcs  religieux  ,  qu*îl  u^a- 
vait  pan  toujours  profFcsés.  Cette  es' 
pècede  coiiveriiion  a  iudué  (avomble- 
meot  sur  loii  laleut  qui  ,  depuis  CL>fte 
époquu ,  a  eu  g^néritl  uue  teinte  plus 
douce.  En  i6i6,lord  Hyroii,  qui  corn- 
pOi5«  avec  uu«  facilité  pou  conroooe , 
a  publié  U  Sief;e  de  Corinthe,  et 
d'a'itrea  poéaie.1  imprimi's  ensemble  , 
parmi  lest|ucls  ou  eu  remarque  deux  , 
dont  l'un  a  pour  ohjet  de  célébrer  le 
dèvoaemefit  conjugal  de  M'""  Lava- 
lette,  et  l'aulru  est  uo  moauatcut  ''la- 
vé \k  la  gloire  des  valoqueuri  de  Wa- 
tcrloo.  Ce  recueil  u  eu  ciui]  éditîooi- 
Uue  partie  de  fcs  OBuvtti  pociùju^s  a 
^té  recueillie  eu  t8i5,  tt  forme  4  vol, 
iii-8.  Le  taleot  de  ce  jeuuo  pooto  est 
remarquable  par  l'éclat  des  images  , 
i^én^trgie  de  l'expressiou,  aiosi  que  par 
la  pompt'  et  l'harmoiiie  de  la  verii- 
Hcntioci.  Ooué  d^une  imsi^ioatiQu  forte 
oréalrice,  il  ae  la  laisse  pas  ton- 
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jours  guider  par  le  goAt.  Sa  couleur, 
rareujeut  grfici«.-use.  ett  habituel lemrut 
sombre  et  Irrrible  ;  il  se  complaît  dtn9 
la  peinture  des  pasiious  cuuueuirées  , 
des  grands  crimes  euviroDuég  de  mys- 
tères, et  surtout  d4us  respressiou  du 
la    n^ti   et    du  d^senpoir  j  oV^t  alors 
qu'il  eat  graad  poolo  tt  que  chacun  da 
se«  vers  eil   eHVajnut    u«   vérité.   Oa  , 
pourrait  dire   de  lui    ce  que  Laharpa 
a  dit  de  Crébillou,   que  tho/t-eur  ejc] 
ion  éténtant,  s'il    ue  savait  iiuulquefoi*  | 
tempérer  par  des  scènes  plus  douces 
et  par  la  desciipliou  des  beautés  de  la  j 
uature  ,  talent  dsujt  U-quel  il  cncvllc  ,] 
les  épouvautablcs  tableaux   oiî  il   re.  | 
produit   la    perverAilé  cl    les  souÛrMn»! 
ces    du    cosur    liumitiu.    Sus  Méioditrl 
hfbraiijues  suitt  parlîciilièremeot    rc-  ' 
marquables  par  une  richesse  de  figu* 
res  et  uue   majesté    d^espressions  ,  oà 
l'on    retrouve  toute   la    grandeur  du 
style  orieutal ,  et  cet  ouvrofje  a  pro- 
duit une  telle  iiciiSâtion  eu  Augietrrre,  ' 
que   les  jotiruaua   même  qui  s'étaienfl 
montrés  mal  disposés  envers  Tauleur, 
à    l'occasion   de»   événemens    qui  ont  ] 
suivi  sou  mariage,   rn    out    rite   dea 
fragmeus  à  diverses  reprises.  Oit  croit  : 
quu  c'est  Jord  Byroo  qu'a  voulu    dé-  ' 
signer,  sous  le  nom  de  /.«onf/er.  Tau-*  j 
leur  des   Six  aemainta  cltet  Lnngf  ro-  i 
œau  satyrïque  qui  a  paru  eu  ■  8t  ^  ,  et  | 
quioffîeutie  galerie  de  portraits  tracés  | 
par  l'esprit  et  la  miiltguité.  L'auteur  jr 
fait  surtout  rie  fréqueules  allutîoriK  k 
l'espèce  d'incaasislauce  et  il  la  mobilité 
d'opiniouaqu'on ajustement  reprochées 
à  l'auteur  J«  Corsaîra  et  de  la  /'''tan- 
cée d Abjrdo»    Malgré  cm  imperfec- 
tions ,  celui-ci  dVu  est  pas   moins  ,  à 
trente  ans  ,   le  «enl  littérateur  au^laia  j 
qui  puisïc  aujourd'hui  disputer  ta  pnl— 
me  poétique  au  célèbre  VValterScott, 
lauréut  arloel-    Luc  particularité  as- 
sez sîugidirie  ,  c'est  que  ces  deux  Tma* 
les   sont   boiteux    de  naisntuicu.    Lurci 
Uyrou  a   fait  dans  ce6  deruiera   temps 
uu  voyage  aux  l*ays-Ba«. 
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CABAL  [  J.  M.  ),  chimiste  Ai»iia- 

S"  u^,deixieuranl:liS-'iiita-Fc-dG-BogoUi, 
»x\ê  l'Amcriquc  to^  ri  il)  osa  là  ,  s^aat 
exercé  dea  fonclioiin  publiques  dans 
radministration  n^publirainn,  fat  l'une 
ùes  vicHmrs  da  la  vefifjt^ance  drj  roy»" 
liâtes,  loricjue  le  fort  dei  armes  l«a 
rendit  maUres  de  c«tte  place  en  jain 
1816,  et  fut  mis  ]|  mort  par  le«  ordre» 
dw  l'atroce  Morillo. — Uu  officier  de  ce 
uom  6e  distingua  dans  l'armée indi'peo- 
«Uolfl  du  PJrou,  commaud^e  par  le 
p;éuéra\  Narioo,  et  coolribua  ^mirtem- 
mcnt  à  la  victoirequecclui-oî remporta 
il  Cab'vj  stir  IrsEipa^DoUCeuxci  ayant 
repris  plus  tard  l'avautaRer.  et  défait 
NariuQ ,  i|ui  tomba  lui>ra^me  entre 
leurs  mains,  les  débriade  l'armée  ré- 
publicaine ue  darent  leur  aalutqu'b  la 
prudence  et  à  la  valeur  de  Cabal  ,  qal 
parvint»  leK  ramener  dam  Popayan. 

CABELLERO  (  Le  marquis  de  ), 
px-aecrêtaire   du   département  de   la 
guerre  et  de  la  justice  du  royaume  d'Rs- 
p^sne,    et  Tun   des  hommes  les  plus 
diitingui^s   par  leur  caraclfrre  et  leurs 
talens  ,  embrassa  ,  eu  1 8or).  le  parti  du 
roi  Jospph.fiitnomm^  conseil Icr-d'état 
le  8  mars  ,  élevé  le  18  mai  i  la  dignité 
de  préiident  de  la  section  do  justice 
des  alTàires  ecclésiastiques,    et,    dans 
le  mois  de  septembre  de  la  même  an- 
lÉei^,  créégrand-oordoude  Tordreroyal 
i-rE!)pa;;n«.    Depuis   le  rétablissement 
de  FerJioaod  VII  sor  le  trône  d'Ea- 
pai^c,  le  marquis  deC^brlIern  u'a  pu 
retourner  daua  ce  rnyaumi!,  dont  uue 
récente dt^cisïoo  de  ce  prtuec,  rendue  en 
f<^vrier  1818,  l'citile  pour  jamais.  Oa 
ne  pcutsVmprchcr,  à  ]a  lecture  de  la 
langue  s^rie  de  proscriptions  qui  frap- 
pent   depuis  qunIrR  ans  tant  ae  sujets 
pipagnots   i-rniucmmcnt  rccommauda- 
htes  par  leurs  servicpa ,  de  se  demao- 
der,  quel  sera  le  terme  de  tant  de  vcb- 
^•ranevs,  rjne  leur  cours,  saspenJuanel- 


auetems,  trait  permis  anx  amji  dt 
L  bomauité  de  croire  abaodonni^es. 

CABAMS  (PiBaRK-jEAM-GioacBs), 
fils  de  Jean-Baptiste,  qut  s'est  diatia- 
gué  par  tea  coonatsiaoeos  eu  économia 
rurale,   naqnit  à  Couac,    en   17S7.  H 
fitaes  premtêref  ^(odeachei  deoxbotu 
prêtres  du  voisinage,   et  les  continaa 
au  collège  do  Drives  ,  où  dca  rigoeun 
déplacées  faiUireut  altérer  son  carac- 
tère et  nuire  aux  succès  que  lui  pro- 
mettaient des  dispositions  pronouejes, 
qu<  ses  premiers  maitrea  avaient  recoD- 
ndcR  en  lui.  Ueareusemcul  pourCabantf 
et  pour  la  société,  étant  parvenu  cosc- 
coodc,  il  trouva  dans  son  professeur  la 
bonté  r^noie  au  savoir  :  il  devint  docila 
etatudieiixparBfrcclioo,eLprit  pour  Ici 
lettres  un  goût  très-vif:  mais  ru  rhéto- 
rique, les  traitemens  durs  qu'il  eut  Ji  es- 
suyer de  nouveau ,  le  révoltèrent   aa 
point  qu'il  fit  tout  ce  qu'il  fallait  poar 
se  faire  renvoyer  ,  et  il  y  réussit.  Son 
père,  convaincu  que  l'indépendance  du 
caraclére  decejeuae  homme  exigeait 
an  système  particulier  d'éddcatioo,  te 
conduisit  à  Paris  ,  oà  il  l'abaDdonna  à 
lui-mt^me  ,  >  l'âge  d«  quatorze  aus.  C» 
parti,  comme  Ir  remarqueCabanis  dans 
une   notice   qu'il  a  réaigce  ,  ^tait    ex- 
trême; mais  le  succès  en  fut  complet. 
Dés  qu'il  se  vit  libre,   il  ae  livra  aa 
travail  avec  une  ardeur  extraordinaire; 
iWtuJia  la  mcfnphysiqiiodaiia  Locke, 
et  la  physique  daua  Briiiion  ^  en  iniitQe 
temps  qu'il  a^accu|i.iit  de  perfectionner 
sa  première  éducation,  par  la  lecture 
des   cUsHiqriPJi    grecs,  latins   et  fran- 
çais. Au  bout  de  deux  ans  passes  dafl* 
en  genre  de  vie ,   il  reçut  prasqu'fc  la 
fois  QDe  lettre  de  son  père  qut  I0  rap> 
pelait  dans  sa  province  ,  cl  l'offre  d'une 
place  d«  secrétaire  auprès  d'un  grand 
seigneur   polonais.   Placé  entre  l'idéa 
d'uu  voyage  lointain  qui,  bq  dérangeaol 
iea  études,  lui  laiita't  au  moins  Ta»- 
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poîr  de  Ir»  repremlre .  et  cell«  â'onB 
relraiti!  absolue  dans  le  seta  de  bu  fa- 
luitle,  où  le  premier  «»8or  Je  son  ta- 
lent se  fût  biealôt  vagourdi  sans  re- 
tour,  il  ne  baUaça  pns.  Ag^  de  a«iza 
utié ,  il  le  r«aait,  entre  des  mains  étrAn< 
g(;rcji,ct  allft  par  mer,  chercher  uu  pays 
qu^oului  représentait  comme  It<lcmi-Eaa- 
Toge.  Toutefois,  l'upoetque toi  of&it 
la  Pologne  i  $ounrrifée  ,  influa  d'aae 
matttère  pénible  sur  Pétai  de  sou  ome. 
C'était  en  1773.  La  dicte  ùlaitasaato- 

til^'Q,  et  tous  Ifti  moyens  dt!  terreur  et 
te  aorruptîoo  étaient  miâ  l-u  luage  pour 
lire  «ppronrer  par  les  députcd  de  la 
lotion,  le  demcmbremeat  de  leor  pa- 
rie. Cabanis  convient  <[ue  ce  specta- 
cle lai  inspira  uu  mépris  pr<.^.cuce  dus 
hommes  ,  et  une  luclancolie  dont  il  eut 
p«iac  à  triompher.  Au  bont  du  deax 
anj,  il  revint  à  Paris,  ou  Tiirgot,  ami 
de  son  pire,  romplÎHsait  alor*  les  fonc- 
tions du  contrâleur  des  linauces.  Il  lui 
fut  préjienté,en  fut  aocticilliaTcc  btCQ- 
veillance,  vt  allait  jtre  plac^  confor- 
raéineut  îi  sus  moyens  et  k  ses  gol^lx  , 
lorsque  ce  minislrt:  L-clairû  aulapt  qu'iu- 
lêgrr,  fot  reurerié  par  une  intrigue  ds 
cour.  Cet  évéuenieut  fit  avorter  les  e«- 
p^ranctrs  do  Cabaui* .  Il  n'arait  recueil- 
li de  set  voyagea  d'autre  fruit  qu^uoe 
«xprrtence  pua  satisfaisante,  vt  la  con- 
nnis^ance  de  la  Unf;uc  allemande.  Il 
«'occupa  sur-le-cbarnp  k  réparer  uu 
temps  purda ,  non  par  sa  faute,  mats 
par  un  malheureux  concours  de  cir- 
constances, il  était  lie  d'amitié  avec 
Boucher,  auquel  le  poiime  des  Moia 
avait  donné  de  la  célébrité.  Des  frag- 
mens  d'une  traduction  de  Tlliade  ,  in* 
•ér^a  dans  l«s  notes  du  poème  qne  nous 
\cnon3  de  citer  ,  attirèrent  ('«tteiitiou 
d(!5  iitti-'rateijra  sur  lu  jeune  Cabiinis , 
qui,  dans  un  âge  encore  tendre,  était 
^^fcorti  avec  (ruelqu'hoDoeur  d'une  latte 
^Hkuaiii  dîfHcile.  Il  dut  i  ctit  essai  des 
^«accèi  de  société,  qui  ,  tout  flalteura 

3u'ils  étaient ,  ne  purent  suQire  à  l'ar- 
cur  ut  ï  l'activit**   dif  ton  caractère. 
Il  Sentait  la  vide  réel  du  son  oaisicnoe, 
celte  pensée  au}(mt!ntait  sa  tnélao- 
[>liv  ;  tej  études  cxci:BaivC5  «Itéraient 
sa.uléî  sou  père  le  pressait  du  cUoi- 
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BÏr  une  profession  utile.  H  se  décida 
pour  la  médecine,  et  dès  ce  moment , 
elle  devtut  Tobjet  de  tous  ses  travaux. 
11  travailla  six  ans  sons  le  dootuur  Dn- 
breuil ,  le  suivant  au  lit  des  malades  , 
et  ne  se  laissant  distraire  de  ses  étu- 
des que  par  les  soins  qn'cxïgcuit  sa  pro- 
pre sauté.  Ces  aoioa  lui  rendaient  né- 
CL'tsaire  le  si'joar  de  la  campagne  ,  et 
l'élit  qn^tl  avait  cmbrasaé  Jetnandait 
le  voisiuagedePariji;  il  choisit  comms 
point  intermédiaire  ,  le  vilUge  d'Au-* 
teuil.  C'cBt-lti  qu'il  6t  la  connais- 
sance de  la  veuve  d'IIclvétiua  ,  qu'il 
ue  cessa  jamais  d' a IFi»: Lionne r  comme 
uu  nis,  bI  cher  laquelle  ,  il  eut  occasion 
deae  lier  avec  plusieurs  des  hommes  lea 

Çlus  célèbres  de  ocUc  époque  ,  tels  que 
'homas,  CondiUao,  FrauUin,  Jefler- 
sou  ,  et  le  tiarou  d'Holback  ;  ce  der- 
nier â  sou  tour  lut  Gt  connaître  Dide- 
rot et  d'.4.1embtirt }  eafinTorgot ,  dont 
il  avait  continué  i  cultiver  l'amitic , 
l'introduisit  chez  Voltaire ,  auquel  Ca- 
banis lut  des  fragmens  du  sa  traduclioa 
d'Humère  ,  qui  furent  liouoréa  du  suf- 
frage de  ce  grandbomme,  Toulcfois  Is 
jenue  élève,  concentré  dana  les  études 
de  sa  profession  ,  avait  abjuré  les  se-* 
dnctioQS  de  la  littérature,  et  fait  sea 
adieux  à  la  poésie  Jaoa  le  Svrment 
dun  mèitecin  ,  imité  librement  de  ce> 
lui  d'Hippocratc ,  il  t'y  montra  fi- 
dèle pendant  plusieurs  années.  Ce  petit 
morceau,  composé,  en  1783,  est  pré- 
cieux eu  ce  qu'il  atteste  quuls  étaient 
dès-lors  ses  seutimens.  Il  s'y  conforma 
de  plus  CD  plus  à  mesure  que  la  révo- 
lution approchait;  lorsqaVlleeul  énla- 
té  ,  il  s^  montra  aussi  dévoué  aux  prin- 
cipes sur  lesquels  elle  était  foud^u, 
qu^cunemi  des  fureurs  qui  l'ont  souil- 
lée. Il  publia,  en  1789,  des  Ohâervo' 
tiofU  MurUs  hèpilaux  ,  avant  qu'il  fut 
nomméadmtuistrateurdcceux  uul'aris. 
Des  opinions  et  des  liaisons  couimunca 
l'avaif  ni  rapproché  dfMirabeau.IiC  gé- 
nie de  cet  homme  exlraordinaire,  dont  1 
oopeut  dire  tant  de  bien  et  lantdr  mal, 
■ncllait  k   contribution  les  plumes  da 

Îitusieurs   écrivains  distingués,  qui  ae 
ataaieut  un  bonheur  de  lut  ab.-iudon- 
.  uer  leurs  idées  cl  leurs  ouvrsgtjJS,  per- 
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luadils  qu'il  un  sVu  5«rTtratt  que  pour 
proJuii'i:  il'li«ureit&  fruiti.  Ciibaui»  , 
iiu  »K  liaot  avec  lui ,  regarda  comma 
DD  4Jevoir  <l'eatrt.>r  daos  cette  associa- 
tioo  (Irdiiit/rcsaée.  C'est  à  lut  nue  Mi- 
rabeau (Jut  le  Tmt^ii  sur  l' éducation 
ffuùlùjue,  trouvé  dans  ses  pauicrs  apr^s 
64  mort,  et  [>ublré  par  C<ioaQis  luî- 
lu^mv  ,  eu  1 791 .  Daus  aa  ilcruièru  nia- 
Udie,  Mirabeau  ue  voulut  recevoir  d« 
•oins  quo  de  lui;  il  mourut  ea  quel- 
que lorle  daos  nea  bras,  et  Cnbauia 
publia,  peu  dctcRipi  aprè<,  lo  Journal 
dcsa  mtUaUictl  de  ta  «lort. Cette  liauon 
et  1«5  accucalions  qui  le  sout  élevât--» 
un  difir-reus  »va%  ooolre  l'homine  qui 
«.u  ^tail  l'objet}  ont  cxpoi^  Cibauifl 
lui-a«mc  à  dea  reprochi-s  iDJuitcs.  Il 
est  aUé  de  voir  que  IVclat  de*  grands 
laleua  f  la  St^duclioii  dea  qualités  ai> 
uablea,  l'admiratiou  qu'on  ae  pouvait 
refuser  Jt  dea  sculimeaB  pUitu  d'Hî- 
vation  er  de  uoblume  ,  avuieut  fait 
ualEre  eu  lut  uue  iUusioa  que  rieu  a< 
put  dissiper  ,  et  que  la  pureté  de  Sun 
ame  U  reudit  iucrùdulâ  sur  tout  Oti  qui 
pouvaif  porter  quelqu'attetate  à  la  mé- 
■Doircde  colui  qui  était  mort  ioa  ami. 
U  coutracta  avec  Coodorc^rt ,  qu'il 
avait  reucoDtré  chcx  Fraoklio  et  Tur- 
got ,  uue  liaisou  eucorc  plusiutimu, 
que  rcaaerra  davantage  l'atroco  perse* 
cutioo  à  laquelle  cet  hotome  illustre 
fut  livre  pjt  suite  du  3i  mai  1793; 
c)ai«  il  ue  put  le  dérober  à  ta  rage  d« 
aea  ennemis,  et  n'eut  d'autre  couso- 
lalion  que  de  recueillir  les  deraicra 
cortts  di:  sou  malheureux  ami .  dout 
il  épousa  depuis  la  btlle-sceur.  Lors 
da  la  lurmatiou  des  écolea  ceulrales; 
eu  l'an  3,  Cabiinis  fui  nommé  protes- 
aeur  d'hygiène  h  celle  de  la  Seine  ; 
«n  Tau  4  t  il  fut  ^lii  membre  da  l'ius- 
titut  î  1  uuucu  suivante,  il  fut  uommc 
professeur  de  cliuique  à  l'école  de 
médeciud  du  Paris j  eu  l'an  G,  dé- 
puté an  coDiell  des  cinq-cents  ,  place 
Î[u*il  occupait  vuoore  lors  de  la  r^vo- 
uliuQ  du  18  brumaire  à  LiquulK' Tin- 
timite  du  ses  liaisous  avec  Syiyvi  ,  lu< 
fit  prendre  une  part  active.  A.  la  suite 
du  graud  cliaogemeut  qui  s'o,iéra 
nlors  dans  Tétat,   Cabauis  fut  nom- 
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m^  membre  du  sénat-cooservateur  ^ 
conimaudaut  de  U  légiou-d'lioutieur. 
Les  travaux  auxquels  l'obligèrent  ce* 
diverses  fonctious,  iiuisîreut  bc-auconn 
à  sa  sauté,  dt-ji!  altéré»  psr  uotr  scDMJ 
bilitê  trop  ircitabU  :  pour  la  rétabUr,i^ 
il  soatit  la  uccoasilé  de  se  retirer  à  U 
camp4gac  ,  cl  dans  cette  vuu  il  ehoiii^ 
le  cbitcMU  dc-M  ■  de  Grouchy ,  ion  be 
père,  situé  prés  de  Meulao  \  1%  Uca 
de  la  capitale.  LVxrrcice  du  cbeval  1 
celui  de  la  cKasiC  p^rureut  d'abord 
produire  m  lui  un  effet  avantageux:  il 
revenait  p.ir  intervalles  À  la  lecture  dea 
poètes,  et  itont;eait  m^mc  à  revoir  aa 
traduction  d'Homère,  Inraqu'en  titM 
180S,  il  éprouva  une  attaque   d'apo- 

fdeste  à  liiquclle  il  succomba  malgré 
es  plus  prompts  secours  ,  laiuant  U 
réputation  d'un  de»  hoaimM  de  soa 
temps  les  plus  dialiuguét  par  l'heu» 
reuse  rcuuiou  des  qualités  du  Tcsprit 
et  du  cœur.  Ou  a  du  lui  :  Mèltingtx  de  <. 
iiuêrature  ailtmande ,  ou  Choix  i/^H 
traducu'ontde  t'alUmand,  eto, ,  PartSu^H 
'797  t  grand  iu-S.  — I?u  degrt  d*  cer- 
titude d*  ta  médecine,  Paris,  méata 
année,  ÎQ-S. ,  réimprimé,  eu  iSo'i  , 
avec  une  nouvelle  édition  de  ks  Obsen- 
vaUon»  sur  les  ftnpiiaux  ^  du  Joumaij 
de  ta  maladie  de  Mit'abeau  tic.—CoupX 
d'œil  s(tr  les  rèvohitionx  et  ta  rt/bnnC^ 
de  la  médecine^  Paris  ,  iStj4,  ia~S-^ 
Observations  sur  Ua  affectioru  cathar- 
rhatet  en  génèivtt,  cl  par-iiculierement 
sur  celles  connues  sous  le  nom  de  rhu- 
me de  cerneau  et  rhume  de  pottrùie , 
Pari»  ,  iSoj  ,  iu-8.  —  Enfin  ,  et  c'est 
le  fondem<:ut  le  plus  solide  de  la  gloire 
de  Cdbauis  ,  Htifporis  du  physique  et 
du  oinral  de  l  hnmme  ,  en  ■  a  mémoirus 
dont  6  furent  d'abord  imprimés  daue 
les  deux  premiers  valûmes  du  Recueil 
deVinstitul  national,  classe  des  scien- 
ces matvles  et  pnlitttfues.  L'année  auî- 
vaule  piirut  uue  deuxième  èdilîuu  ,  re- 
vue ,  corrif^ée  et  augmentée  par  l'au- 
teur, et  accumpaguée  d'un  Extrait  rai- 
sonné servant  de  table  anaiyttifue  y  par 
M.  le  séudteur  0<;»tuLt-Tiacy ,  et  da 
T'ailles  aiphabéti<fuet  et  raisonnèes  dee 
auteurs  et  des  matières,  par  M.  Suc, 
professeur  de  médscluc   à  L'école    d^i 
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Paris.  Ctit  onvragfi,  où  1»  plos  bstttn 
qufi&lious  de  la  physiologie  et  de  la 
niil'Uphyaiquesool  lr«itée««t«clB  dou- 
ble aiipt'riorilé  dn  savoir  et  de  IVIo- 
uciice,  peut  êltts  rr^ardé  contoie  ua 
es  raonuuieos  \e*  plus  rumarquables 
de  la  philosophie  modcroe.  Oatre  lu 
productionii  qu«  ijoub  venons  dVnu- 
mérer,  C<il>atiis  a  iiu^ié  di»8  JiflVreas 
journaux  litt-^raireu  pluiieurs  morctuux 
scieiltîfîquea  el  politiques  ,  euIrcaiiU-cs 
ani?  Diisertatîon  sur  le  supftlice  de  la 
guitipiine ,  oii  il  ri^fute  Popiuion  do  M. 
Sn;mmarîng  et  de  M.  Sue,  qui  prii- 
fluiit  que  le  scDlimeiit  de  ta  douleur 
survit  k  la  déoapilatton  Eofio  ,  ta  fa- 
mille poat^dc  une  tradurtîon,  en  vi>rs, 
3ii'iJ  avait  faite  de  plus  de  la  moitié 
e  l'Itiade  :  travail  pr«ci«ax,  quoi- 
qu'iaiparrait,  et  dout  la  publication 
itiriitt  probabltfmeut  accucdlïa  avec 
iulériU  par  le  public, 

CABaRRUS  (  FnâMÇOis,  comte  de), 
iDÎuistredva  fluuuci-'S  d'Espagne  ,  etc., 
né  à  Bayonne  eo  i^Sa,  J'iioe  fa- 
milla  do  u^goctans  estimes,  fut  d'a- 
bord destiné  au  commerce  par  set  pa- 
réos ,  et  commt'tiça  ses  classes  cnn 
le»  pètca  de  l'oratoire,  à  Totdouge.  La 
vie  studieuse  ne  lui  couriiit  pi«  ;  il 
rcTiot  à  la  maifOD  pateraeltc  ,  d'où  il 
fut  envoyé  ii  Sarragossepour  conlioucr 
soni^ducatiou  comnierotale  et  appren- 
dre la  langue  rspngliole.  Il  y  ^poufa 
accr£tcaioQt  la  fîllc  de  son  hAtc ,  M. 
G*Uhert,et  «près  s^^tre  réconcilié  avec 
«on  bein-pi^re,  qne  ce  mnriage  avait 
d*abord  indisposé,  il  en  obtint  la  di- 
recltou  d'une  fabrique  de  novon  ,  t\~ 
tuétf  à  la  proximité  de  Madrid.  Celte 
circoQilacce  permit  à  Gabarrus  de 
faire  de  fril-queus  voyages  dans  la  cS' 

fiiîalc,  et  B«  goûta  le  mirent  en  r«- 
iliûo  av«c  des  g(--aâ  de  lettres,  qui  lut 
procurèrent  Ir  counaissance  de  quel- 
ques personnages  influens-  Sur  ces  m- 
treftiiteii,  la  guerre  d'Amérique  éclata, 
et  l'Espagne  ayant ,  ainsi  que  la  Fran- 
ce, vmbrasjé  ]«  querelle  des  insurgés  , 
dut  recourir  b  des  moyens  cxtrAordi- 
naires  pour  subrcuir  auidépeuscique 
néceseitaicnt  tes  coojoncrures.  Cabar- 
rua,  enlri-prenaot  et  ambitieux  parca- 
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facfèr»,  sut  proliler  du  cet  /fat  il« 
t'hose»  j  lise  jil  préienrer  la  miuia- 
tredes  Huances,  qui ,  distlDj^uaiit  bien-* 
tàt  en  lui  un  g^uie  Irîs-rtetiilu  dan* 
Cette  partie,  le  consulta  sur  \vs  inoyrni 
de  rétablir  le  crédit  public.  C«b«rrui 
conçut-  nlora  le  projet  de  ta  cr^altna 
destlillels  foyaui ,  rApî-ce  df  papÎT- 
monuaic  portant  iutcrct.  On  aaont« 
sou  pUu  ,  et  Où  créa  pour  dix  millioi'i 
do  piailrcs  en  billets  royat'x  ,  qu'on 
divisa  en  coupons  qui  pouvaient  r*.i;> 
dre  plus  facile  le  calcul  dta  iiitérélj 

2UC  ciiaquo  billet  produisait  par  joor. 
,cs  billets  devaient  être  renouvrl/a 
chaque  année,  et  les  intérêts  ériiiis 
payés  au  dernier  porteur.  Us  eurent 
d'abord  un  tri'S-grand  snceès,  ri  furmt 
Dii}me  préférés  k  ta  mounaie  cfrcclivi-, 
sur  laquelle  ils  gagnaient  une  prime  ; 
ce  qui  donna  une  grande  influence  à 
Cnbarrus.  Il  conçut  alors  le  ptaa  d« 
pL^litbtisseracnt  de  la  bauqur  de  St-> 
Charles  ,  qui  fut  créée  le  a  ju:u  1787, 
et  dont  il  fut  namm£  directeur.  Celfa 
banque  fut  chargée  d'acquitter  loutct 
Ifsnhligalions  du  trésor  {elle  fut  aus^i 
chargée  de8Ser\-icf«  de  l'armée,  d«  Vm- 
térieur  et  de  t'étrauger,  el  on  lui  alloua 
une  commission  d'un  nixiéme  pour  cent 
sur  tous  CCS  services.  La  mon  JvCtiar- 
les  m,  eo  178B,  Causa  drs  changc- 
mens  dans  le  ministère  ,  et  fut  parlicu- 
litïremcnt  iatale  au  comte  deCaharma. 
Arrêté  eu  juin  1790,  à  la  pouriuilc  du 
ministre  Llérpna  ,  il  languit  dans  le« 
prisons  pendant  denx  an%  ,  jusqu'il  r« 
qu'un  jugement  vlut  enfin  le  lai-er  dra 
«OQu^ations  portées  contre  lui.  Pour 
le  dédommager  des  persécutions  qu'il 
avait  éprouvée»  ,  le  roi  lui  donna  non- 
seulement  le  titre  do  comte,  mois  le 
nomma  encore  miuistrepténipotf'litiaira 
J'Elspagneau  congrès  dpRaaladt;  ilfnt 
présenté  en  cette  qualité  bu  dïrrcloira 
exécutif d^  France.  leSjuin  1797-  Pa 
retour  en  Espagne  ,  il  eut  brauotii)  de 
part  aux  réformes  opéréc«  dnns  Tadmî- 
nistration  ,  fut  désigné  de  nouvrau  pour 
l'ambassade  de  France  ,  cl  refusé  par 
le  directoire,  sous  prétexte  qu'il  éiatl 
né  Français,  mats  dans  le  fait  pamç 
qu'on  le  savait  lié  avec  le  parti  c/icAt>n* 
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Ltf  prioce  io  la  Paix. ,  qu!  Toalsit  le 
tenir  éloigné  »  lui  fit  alors  doDocr  aae 
miisiou  ca  Hollaodti  ,  «t  il  un  r«viut 
en  EapngDo  qu'après  \»  chutv  fl«  ce 
miaifilrc,  au  mois  Je  mars  1808.  Hap- 
puU^  alors  au  miuisU-rc  des  fiuauci-s  , 
il  reçut  da  roi  Feriiinand  l'accueil  le 
plus  llattear,  raccnuipagaa  cuiiuili:  It 
Baj'otuic  ,  futcoulirinc  par  Joacpb  Ha- 
oaparfe  ,  devenu  roi  d  Esuague  ,  dvos 
um  place  de  miaiitre  et  de  dirertear 
de  la  bauque  de  Saiot-Charles  ,  puis 
revêtu  du  graud  cordou  du  l'urdre 
royal  ctii  par  Le  QOuvi::au  roi,  vu  1809, 
et  rnoorot,  le  37  avril  iSio,  &  T^go 
de  cloquante  -  huit  aui ,  lais^aut  uaa 
graDde  réputation  d'babilctc  ni  ma- 
tière de  finauce. 

CABRE  (  AUGQSTE  -SABàTlEa  DB  ), 

Dé  eai  785  ,  et  nia  de  l'aDcieu  miuiAtre 
plénipotcutiaire  de  ce  uom  près  le 
priace-^vdquedeLii'ge,  comm'iiii^a  par 
«tre  attaché  k  l'anibxssBrle  de  Frnoce 
aux  £lat4-Uui8,  sous  Icgouveruvmeot 
ifflpcrial.  Il  fut  uooiiD):  sccrétutrc  de 
Ugatiou  It  Stookliolm  sotts  M.  Alquicr, 
et  y  devint ,  aprèa  le  rravoi  de  celui-ci, 
diargé  par  infr'rim  dt.-BDiTiiirvji  de  Fi su- 
ce ,  au  muuiuut  où  lu  mtKiulcIligcuce 
éclata  cotre  les  deux  puiasancea.  ill 
adrestin,  le  at  déci-mbre  i8t3,  au  ba- 
ron d'Eagvlstroëm  ,  ministre  dt-s  rela- 
^ftions  extt'rieareB  en  Suède  ,  une  Ivltra 
dans  laquelle  il  a'vxpliquatl  sur  les  rc- 

Erocbes  adreaâi-s  pur  cutle  cour  auca- 
inetdeATuilerjca,  cette  note  o''ayaut 
obtenu  qu'iiue râpeuse  pcD satisfaisante 
U-  de  Cabre  demanda  tea  passeports 
le  a5  décembre  du  la  uii^uie  iiouee,  et 
partit  de  Slockbolni ,  lefiurleodccnsru. 
Cette  circouataace  irrita  vivement  Na- 
poléon, et  ne  lui  laissa  plu*  d'iocerti- 
tode  sur  la  part  active  que  la  Suède 
avait  déjà  prisu  ^  la  coalitiuu .  M.  de  Ca- 
bre uommé,  lora  de  la  restaurâtiou  ,  sc- 
erilaire  de  la  tégaliou  française  en  Da- 
nemarck ,  s«  rendit  à  Copvubague  avi^c 
M.  de  Boonay  ,  oà  il  coulJnuait  à  r6~ 
aider  eo  iBf}. 

CAC\ULT  (Frasçois),  ambassa- 
deur de  Francp,dansplusii-urs  résiden- 
ces de  r£urope  y  naquit  à  INaulrs  eu 
lj'\^t  et  fut  baptisé  sous  le  uum  de 
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Franenit*  Cucuuh.  Plusieurs  ai 
s'ccoulcreut  avant  que  oelte  l'vrrenr  , 
qui  n'avait  ^té  reconnue  que  fort  lard, 
pût  &lre  rectifiée.  Arrivé  à  Paris,  h  l'^ge 
de  ^o  ans  ,  Iejt:une  Cacatilt,  auquel  sa 
famille  avait  lait  donner  une  trcs-boo- 
ue  éduootion»  obtint,  à  l'âgcdo  aa  ans 
une  pUce  de  professeur  de  niatli^mn 
tiques  *  l'ccole  roilitaire.  Une  aflai: 
d'boDueur,  dans  laquelle  il  afait  iilessi 
aoo  adversaire  1  le  força  à  s't-xpatrier. 
Il  partit  pour  l'Italie,  arriva  aana  on 
graud  dénuement  li  Rome  ,  «ù  il  devait 
remplir  uujour  lesfouctions  d'ambas» 
sadeur.  Keveuaeu  France  en  177S  ,  il 
deviut  presqu^aufisitôt  secrétaire  par- 
ticulier du  maréchal  d'Aubeterre,  qu'il 
accompagna  ensuite  en  Itnlie  ,  et  qui 
le  fil  nommer,  mi  inSS  ,  sccrélaîre  d< 
Pambassadede  Nuples,Mous  lebarooda 
Tallcyrand.  Lorsqu'un  '791  ^  c«lui-n 
abaudooua  celte  r^sideuc»  ,  Cacanlfc^J 
Vy  rrmplaça.  Rappelé  à  Paris  ,  il  r«çu^H 
l'ordre  de  se  rendre  à  Rome,  aprii' 
l'assassinat  de  Uassevillo,  et  ne  pat 
arriver  à  coite  destination,  parce  que 
les  coGQui  unies  lions  étaient  iutercep- 
tûcs  de  toos  cMés  par  les  armées  de  la 
coalition.  Force  de  séjourner  eu  To»> 
cauo  ,  il  parvint  à  détacher  cette  cour 
de  la  coalition  ,  reçut  sa  uomiualioa 
enqualité  de  miuislreit  Gènes,  ctaigna 
ensuite,  avec  le  général  Bonaparle,  le 
traité  deToIentino,  douLil  reçut  ordra 
défaire  cxcculvr  les  dîspoailtaua  cnfé- 
viicr  i79;.llappflé  ^  Paris  ,  il  y  arriva 
pauvre,  parce  quNl  avait  cooslammcnt 
dt'daîgué  du  fairu  ueu^o  des  moyens 
qui,  duos  l'exercice  des  grondes  places, 
conduisent  ii  la  fortune.  Nommé,  ea 
1798,  député  au  conseil  des  cioq-cenls, 
par  le  di'parleuu^Dt  do  la  Loirc-Infé- 
l'ieure  ,  il  ?nlrn  ,  aprè«^  la  révuliiliou  d% 
i5  brumaire  au  S,  dans  le  nouvean 
corps-liigislatif,  et  fut  envoyé  de  re- 
chef à  Rome  ,  Tannée  suivante  ,  aveO 
le  litre  d'ambassadeur  :  il  y  resta  deB& 
aux.  Remplacé  in  juillet  i8o3  ^  par  U 
cardinal  Fe^eh ,  Câcault  alla  prendra 
les  ea|ix  de  Lucquus ,  qui  pcnsère&t 
lui  CQiîter  la  vie  ,  et  revint  '*  Paris, 
Chargé  de  présider,  à  suu  retour  le  col> 
Uge  électoral  de  la  Loire-lnré);'ieu/a, 
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Cf    coll^gi:    l'tlut  cundidal    au    n'na 
conservateur,    où  il  fut  «ppeU  le  6 
avril  de  la    même   «nn^«  ,    «t  mourut 
à  CliaioD ,  le  i"  octobre  i8o5. 

CADET  -  DE  -  VAUX  [  Abtoim- 
Albxi&  )  ,  membre  du  collège  tlepbar-' 
maeie  et  àt  plusieurs  socictés  «avautei, 
né  ï  Paris  le  i3  ;auvî«r  174^1  ctfrèrt: 
tic  Louiï-CtauJe  CuJet,  ccUscuc-ro^al 
araût  la  rcvolutioD,  a  prrstd^  drpuia 
rndministralioD  d^partcmiiilalc  tUSci- 

tif-cl  Oiir,  vt«Y  ^'' ^'i' ^*''"''^''  r^^  "^ 
modération.  Si'S  coiuiaissauoca  la  clii- 
mienepfnvnl  être  cunlrst^ps  lin  pu- 
blit}  divers  M^nioiretsurla  dimioutioo 
des  eaux,  occasiouucc  par  la  dvf^rada* 
tiotides  boia;  Sur  tVcouotuiu  ruralf,  et 
sur  tout  ce  qui  a  rapport  ù  la  salubrité. 
<>*tut  à  lui  qu''oa  doit  riulurdictîoQ 
du  ciiueliùrt;  des  IiiiKccns  .  et  l'exbn- 
matiouqui  Ia«uivit.  Il  publia,  «n  179^. 
des  Obserratious  sur  le  daug«r  t\es 
\a<e8  de  cuivre  dfslia^ii)i  cnut<.-tiir  du 
lait,  et  Kur  cf.liii  dt-i  tublex  de  plomb 
rniploy^^es  h  couvrir  les  comptoirs  des 
■oarcbands  de  rnu  ,  et  eofît  prohiber 
fusagu  par  une  Joi.  Kc  mars  iSoû  ,  il 

fr^-sirula  uu  projet  d'iiospico  aotî- 
ydiopbobiijae  ,  et  fut  iiymm^,  quel- 
que feinpa  upris  ,  diiccleur  d«  l'nos- 
|)ict!  du  Val  dv'Grûce.  A  la  auite  do  la 
IfiitalivR  du  3  nivôse  (  ai  décembre 
iBoi  ),  contre  la  periouiie  du  prtmicr 
consul,  M  Cadel-de-Vaux  dt^'mnnda, 
l^ar  une  leltre  ÎDsérêe  dans  len  jour- 
naux, le  rétablistvment  dessupp!ic-i:sde 
la  roue  et  de  l'^cartùleratut.  Il  y  ex- 
primait le  âéelr  que  ceux  qoi  atteo- 
taieul  il  la  vie  deit  chtifs  des  nations, 
n^cx  pi  ressent  point  par  un  tri^pas  or- 
dioairv,  uiaia  qu'ils  eussent  une  mort 
totale  de  cont'ultioni .  Cet  elTrojubtv 
Tteu  lui  attira  ,  dans  la  Revue  phih- 
tophiatàt  et  littèraife  ,  urie  lettre  dont 
l'auteur  relevait  avec  «'uergic  Talrocc 
t^rvitit^  d'une  demande  semblable  eu 
pareille  circonstance.  Au  roste  ,  le 
souhait  pbitautropiqne  de  MCadet- 
de-Vaux  ,  u*a  point  ilc  t.-\auCL- ,  et  il 
•'est  livre  de  nouveau  à  «es  manipu- 
lations cbimiqui's,  carrif-rcdnns  laquel- 
le il  a  obleuu  plus  de  «uccî's  que  ue 
lui  «D  promettait  sou  premier  etiai  es 
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t  iPgtsTsIïon.  n  a'v*l  brauroun  ofcuné 
du  perfectionnement  de  la  farnciition 
du  via;  «t  il  est  parvenu  ii  'lémontrir 

3 ne  Cette  fabrication  était  pont  ainsi 
ire  mécanique.  Il  a  publié  ,  itur  ca 
sujet  ,  dons  les  diffi-rtnii  rfcuoila  qui 
traitent  des  arts  cliimiques  ,  une  foule 
de  MéinoîreG  où  l'bofnmc  instruit  mf» 
me  trouve  toujours  quelque  c  h  use  Je 
nouveau  cl  d  utile,  quuiuo^nn  y  rti— 
marque  parfois  de  IVxap^ralton.  Pro* 
priélulrc  de  vigurs  &  .Argrnli-nil ,  M. 
Cadet  a  réussi  ,  par  sts  proc^d^s ,  à 
donner  h  leurs  produits  une  qualité 
qui  les  lappruL'hc  des  tîils  iK' Bour- 
gogne. Il  futDommé  eensfur-ro>al  ho- 
noraire ,  le  34  orlobre  i8iii';  i-t  le 
roi,  par  ordonnance  du  i5  juillet 
»8i5,  l'a  choisi  pour  présider  le  Col- 
lège d'arrondissement  de  Sisleroo  au 
diiparlemeut  des  Bassts-Alpes.  On  a 
de  lui  ,  entra  praud  nombre  d'aulri'S 
ouvrages  :  Inslîlul  île  chimir  ife  Spt'rt- 
mann ,  traduit  du  latiiÉ,  1570,  a  vol. 
in-ia,  —  ^vis  sur  Us  l'Ui/s  gemie's , 
178a  ,  Ïn-S.  — w*t'M  tiir  tes  moyens  de 
diminuer-  Fintalubrilé  de.\  haftitaltont 
après  tes  inohdationt,i^S^,m'S  ;  trim- 
priinê  eu  180».  —  Memoifo  tur  le* 
oois  de  Cône ,  *!l  nbacrvations  gf'iiê^ 
i-ates  sur  ta  coupe  des  nrbres  ,  1793  , 
in- 12. — Becueit  de  nippons  et  expê— 
rîencei  sur  les  soupes  econnfuitjuet  et 
tes  JounieaiiT  A  fa  RumJ'ord ,  1801  , 
iXk-^.-^Mèmnire  sur  la  eetattne  des 
os  et  son  application  à  Véconnwie  uli- 
mentaire  ,  i8o3  .  iii-8. — Des  basesali- 
mentaîrts  etde  la  pomme  déterre,  181 3, 
in- 8.  M.  Cadet  ■  fait  connaître,  poui? 
la  première  (bis,  dans  cet  ouvrage  , 
\«t  moytm  de  convertir  la  pomme  de 
terre  tout  mlière  eu  farine  panîfiabic  ^ 
méthode  développée  plus  tard  pnr  M. 
l*armeDtier.-^£'e  l'économie  alimen- 
taire du  peuple  et  du  soldat ,  Ou'  mojei 
de  parer  les  ditettes  el  (Tfiii pre^cnii* 
h  jamais  te  lelcur,  1814  ,  io  -  8  M. 
Cadet  de-Vauï  t-tnit  Tuii  des  princi- 
paux rèdBCli!ar.s  du  la  Bibliothèque  des 
pivpnélaires  ruraux  ,  on  Journattrè-' 
conomie  turale  et  domestique,  iu-B  , 
commence  m  mars  i8o3  .  et  duns  bqucl 
il  a  ius^r«,  CD  entier  ou  par  extraits,  tui« 
II. 


nartïc  ilrii  mrmuirvi  pn^ecJena.  Xi 

manti  Vuu   de$  auleur*  du  Court  cola- 

plet ifagricultui'e  fr,itù/ue ,  0  vol.  iii-8. 

CADET  DU  GASSICOUnT  (Ciiai- 

LBA-Loi'is]  ,GU  (le  LouÙ-Cldudc,  01- 

ijuit  k  l'aria,  le  'i3  |aDvi«r  i;i>();  >lfut 
KTocat  )uai{u\ll  t^gi  .  etclrpaÎB,  liom- 
mo  du  lulttrs.cbiniiatect  ptiarmacieu, 
mumbre  de  U  sooiété  de  beafAisancc 
judiciaire.  Von  des  [oadêtacn  An  lycée 
républicain,  membre  du  lycée  de  Pari», 
et  do  la  société  dfH   bcllAg-Ietlrt».  Au 

i3  v«tidvmiaireaii4(iO'^<^t<>^'''  ■79^)> 
il  était  prcsidcutdi'-laacclioiiduMont- 
Blaoc  ,  qui  iDArcba  contre  U  conven- 
tion luitionalc  î  il  fut  cuudamuû  ii  mort 
fiar  contumace  ,  «t  tusuitvabsous  par 
cjury  do  Iribuunl  criminel  de  la  S^ine. 
M.  Cadet  de  Gassicourt  cluit  phar- 
macien de  l'empereur.  Ou  a  de  lui  : 
Obsen'ations  surles  peines  iiifamanui, 
1789  ,in-8.— t'flodA'nt'flrcMr,  1794» 
\ii.1^.^l^t'X'omheai*  tleJactfiict  Afotajr, 
i^^7  ,  in-]  S  ,  fig.  —  Huiion'jd un  bon 
cno'x,  ou  Th-èuiie  dit  élection*,  1*97. 
iu-9.^Le souper/h'  jMoliiiy! ,  comédie, 
jouée  BUT  le  ibi^àtrc  du  Vaudeville, 
1758  ,  in-8.  —  Cahier  Je  rrjoimci, oa 
faux  d'un  ami  de  fondre  ,  adreisès 
aux  cotuciU  et  aux  commissions  W- 
gisiaiii>etflioo,  ia-8, — ta  Ckimiedo~ 
mestifjue  ,  ou  Jniroduction  à  t  étude  de 
celte  science  mise  à  la  portée  de  tout 
le  monde f  i&oi  ,  3  Tol-  in-ia.  —  i?i'c- 
Uoamiitv  Je  chimie,  contenant  ta  théo- 
rie et  la  fn-atique  de  cette  science,  son 
application  à  [histoire  naturelle  et  aux 
arts  ,  i8o3,  4  vol.  iwh.^-Saint-Gcrau, 
ou  la  nouvelle  Ltn^uej'i-ançaîte,  181 3, 
îu-ia  ;  critique  »surL  spirituelle  da 
ctyle  de  M.  de  ClbâifauariaDd  et  de 
M""'  de  Staël. — Eloge  de  Parmetxiier^ 
l8t4,  în-8.^  Pharmacie  danietiiffue  , 
a  81 5,  iu-8,  et  qiitilr|ue<  petites  piccei 
coojpostiîs,  la  plupart  en  Bociéti'  >  ^vtt 
les  tncàtresduVaadeTille  ou  dea  Vatïj- 
tési  M-  Cadet  t-at  un  dea  colUbora- 
tcura,  i"  ^\x  Dictionnaire  des  sciences 
médicales  ,  a**  do  Bulletin  de  phar- 
macie f  3''  du  Jouttial  dephannacie, 
qai  est  la  cniitijmation  du  bulletin. 
Il  a  douni^  r|uel{]ui>i  artintea  à  la  Bin- 
^tvpkie- univencilc.  Mcmbru  de  Kisû- 
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Ju  favrau  iiiodfrne ,  Il  »  ToiirBi 
nu  recaeil  de  rtpicuriim  ,  aups  lu  oim 
de  Sartronville,  un  grand  Douibre  de 
ctiat^aouB  aiïrcablcaclRpirîluiflk-i.  En- 
fin ,  >l  a  publié  iiD  recueil  de  pocsira 
légèrv),  soua  le  litre  da  Sni'pers  du 
jeudi,  plusieurs  de  aea  oovragi'a  aont 
anonymei.Oo  lui  a  attribué  ■.$'ieprit>t« 
Je  Atiivbeiiu. 

CADOUDAL  [  Geokci:  ).  cbef  de 
Tune  des  armera  royatiatca  de  Breta- 
gne ,  était  (ils  d'tio  nirùnirr  de  Briïke, 
village  à  dcun  lieuca  d'Aurajr,  dépar- 
Icrocnt  du  Morbihan.  Il  BoiMait  %n 
t:liidt.<jt  à  Vauucs  en  1789;  lorsqa'no 
peu  plus  lurd  i|uclqucs  troubks  eu- 
rent cclatt  daos  ces  départe  ai  tua  ,  Ca- 
doudat  »e  b&la  d";  prendre  part  ,  «e 
réuoit  a?4:c  tjunjqucs  Bretons  nux  Ven- 
déens qui  venaient  de  passer  ta  Loire, 
et  obtint  le  rang  d'ollicicr  au  siège  de 
Gfauvillc.  Il  duparut  quelque  lempa 
après  les  déroutt-s  du  Mans  rt  de  Sa- 
venay,  et  Se  réfugia  dam  son  paya,  que 
les  poursuites  dirigées  contre  loi  le 
forccri-ot  bicolàt  d'abaudonorr  ^  la 
nécessité  d't^trv  toujours  iti  état  d«  dé- 
fense  pcrsouuelle,  le  porta  à  ac  met- 
tre ^  la  lûls  de  quclq^ucj  boudt:*  de 
paysans  et  de  matelots  oisi£> ,  et  de 
tenir  U  canipDgot!  pour  a»urcr  leur 
cxistenco  et  la  sienuR.  Fait  prisonnier 
par  une  colonne  républicaine  qui  avait 
été  dirigée  cnntr«  lui ,  f|  fut ,  avec  son 
père,  couduit  dans  les  prisons  de  Bresl, 
d*où  ou  lui  donna  les  moyens  do  se 
flauver  sous  le  déguîsemcot  d'un  ma- 
lulut.  Revenu  dans  son  cantoa  ■  il  en 
prit  ie  commandement ,  et  commenta, 
«Il  i;i>5.  dca  expéditions  de  cbûuao- 
nerie  qui  ramcutruit  11  prendre,  Tan- 
iiée  suivante,  la  direction  des  forces  dit 
Morbiliau  ,  el  \c-  rpndirenl ,  en  1798, 
tm  des  plus  redoutable.-!  rhufs  yen-' 
dé«ns.  T^aus  ne  suivrons  pas  Cadoudnl 
dauB  cette  suite  de  oombals  cl  de  re- 
traites dont  ceux  qui  se  complaisent 
dans  le  récit  des  obscures  calamit^a 
de  la  guerre  civile,  ue  maunufroot 
paa  d'instruire  avec  détail  leurs  lec- 
teurs. Quoi  qu'il  eu  aoit .  c'est  de  cette 
«époque  que  le  nom  de  George  Cndou- 
dal  commeora  à  ucquérir  quelque  ce- 
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lébrtt2.  Apr^sftvoîr  rufoj^  long-temps 
les  [irewicrtii  coodilians  Je  paix  fjae 
futsait  propoicr  la  gouveracmtnit  cuu- 
sulaire  et  auxiiuetlcsavaicut  licjii  sous< 
crit  Mi>!.  do  Ja  Prévalaye,  de  ChàliU 
lOQ,  de  Rounnuut,  t-t  l«  plat  grand 
uombre  des  chsfs  VËod^cDS ,  Cftdou-- 
dxl  ,  voyaDt  la  cause  royale  tout-à> 
h'ii  perdue  ,  st  dé«ida  «dIîq  il  e«  bou- 
mt-'ltm  aux  lois  d«  la  répabli(|ae  ,  tan- 
dis (ju'ïl  i^n  était  temps  vDcore.  H  viut  à 
Paris  aprirs  lu  pacificatloa  [1799)  ;  uc 
voulut  point  accepter  les  oHrcs  do 
service  (juilul  fumit  faitcs,vt,surqucl- 
q'ies  ïuatructiouH  sccrctcs  ,  se  rcudit  à 
Londres  auprès  des  princes  frauçais  et 
du  miaiiitcrebritannîqae,  quin'avatcat 
P'iJ  perdu  iVspair  do  rcuouTeUr  la 
guerre  ctrile  de  l'Oueit ,  et  qui  conup- 
taicnt  «nicaeenient  Eur  la  derooenicnt 
d«  Cailoudal  pour  y  rénssir.  Si  l'ou 
s'cu  rapporte  à  ua  grand  notnbro  do 
di-olaratioits  tt  d'aveux  faits  par  des 
iusurg«yt  de  rOtieat  arr^t<^8  ii  cette  cpo- 
iiuc  ,  Ocurge  Cadoadal  ,  appirlé  n  Lou- 
tlrea  par  les  prîuccs  français  et  le  cni- 
uistere  britanniaae,  y  doima  la  pre- 
ntiérc  idée  da  la  marbine  iurerualc 
dont ,  è  iiuelqiKrA  mtiiit  dc-là  ,  TL-iplo- 
lio»  causa  de  si  terribles  ravage*  :  et 
toitlefois,  il  w:  voulut  point  consentir 
à  il  charger  de  ce  crimo ,  dont  l'exé* 
cattoa  paraît  avoir  été  confiée  par  lui- 
mime  à  St-R^jaut ,  hucîiju  ofticivr  de 
marine  et  l'uu  de  ses  ofUctcrs,  qui  ne 
confia  son  secret  ipi^^  son  valet  C»r- 
boii(i'o^.  cet  Doms).  Cadondal  atten- 
dit t'vfiet  de  sua  plan  h  Londres ,  et 
snn  mauvais  xuccés  le  décida  à  ne  plua 
quitter  l'Angleterre  où  le  miui&tf relui 
assura  un  Iraitcmcut.  Loraqu'eutiu,  en 
iholi  ,  ta  maison  de  Bourbon  ae  crut , 
par  ses  iotelliguQcvs  à  Paris  ,  a5aur<^ 
d'an  parti  asacx  considérable  pour  se- 
conder It»  nouveaux  projets  quVlleet 
le  ministère  brttdnuiquD  venaient  de 
former  contre  la  vie  do  'Napoiiion  , 
Cadoudal  passa  f'n  France  aven  Pi- 
ctiegru  el  un  aisex  ^raiiil  nombre  d'iu- 
dividos  attacMs  à  leur  fortune  ;  tous 
Ht' b arquèrent  ,  en  aoCkt  180^  ,  ^  la  fa< 
la.àK  de  Uflville  (  cfttes  de  Normandie); 
iu  rcudîrcut  it  Paris,  par    dillurtnles 
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rootes  et  sous  divers  d^guistmens  ,  et 
a'v  tiurcnt  soi goctiaii ment  caeht!-a  chcs 
d  obscurs  ageus  du  parti  royal  .jus- 
qu'à Ce  qac  le  moment  d'agir  fût  ar- 
rivé. CependaDt  des  renseiKoemcns 
exacts  ,  VCUU8  du  Londres,  avaient  an* 
Doocê  h  la  police  rronçiiise  ,  te  départ 
de  Cadoudal  ut  de  Pîcbi'gru  ;  d'autres 
donnaient  des  di^tails  sur  les  projet4 
qu'on  leur  supposait  ]  d'aatrea  euBu 
allaient  jusqa'à  préciser  tellement  cet 
détails,  qu'ils  rendaient  compte  des 
liuas  où  se  r^DUiasaîent ,  !>  Londres  , 
les  coujiirés  ;  de  ce  qui  se  passait  dans 
leurs  acacmbléi'K  ;  des  diteruiioutions 
qui  y  étaient  prises,  et  de  l'i-poque  N 
laquelle  elles  devaient  ôtre  exécutées. 
LVveil  une  fois  donu^  aux  Tuileries  , 
tontes  les  polices  dont  ^apokou  sVMait 
«nvirooné, rivalisèrent  d'efforts  pour  se 
faire  bonnearauprèsdelutdu  succès  de 
leurs  recherches  ;  enliu  ,  ou  apprit  ,  k 
n'en  plas  douter,  que  Paris  rritfermait 
tous  Us  lilémcnB  do  la  conspiration. 
Plasieurs  de  ceux  qui  avaient  £té  Ue- 
tignrs  par  d'anciens  complices  deve- 
nus a^ens  delà  police  deParis .  avaient 
étiidéj^  saisis  ,  et  avaient  fait  d'impor- 
tautps  révélations,  à  la  suittt  desquel- 
les Pichegru  avait  été  arrêté  ,  lu  38 
février  1804  t  lorsque  George  Cadou- 
dal  sortaul ,  le  9  mars  suivant,  vers 
les  7  heurca  du  soir,  d'une  inaisou 
située  rue  Ste-Hyaciothe  ,  moutaguo 
Ste-Geuevièvc ,  et  descendant  en  ca- 
briolet et  avec  one  rapidité  extraordi- 
naire la  rue  des  Foss^s-M.-le-Priuee, 
fut  arrêté  lui-même  par  plusieurs  ageus 
depoljce  ,  qui,  disposés  sur  toutes  lea 
directions  dans  les  rues  de  ce  nnar- 
ticr  qnu  l'on  surveillait  depuis  [on;;- 
teupa ,  l'avaient  suivi  depuis  la  mai- 
son où  il  était  monté  en  voilure  jus- 
qu'il l'ioslaot  oiï  il  arrivait  nu  carre- 
four de  Bussy.  Il  renversa  inort ,  d'un 
ouup  da  pistolet ,  un  de  ces  agcos  qui 
s'était  présenté  au  marcbepied  de  sou 
cabriole!  ;  bl<^g«a  rlaiigereuseuacnt  l'au- 
tre qui  s'était  emparé  des  rênes  du  che- 
val ,  «t  venait  de  sauter  hors  do  ca- 
briolet, dont  il  était  d^jà  rloigué  d» 
quelques  pas  ,  lortiC]u'au  bruit  de  PcK- 
plosioD  et  aux  cris  à  Vassassin,  poue- 
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acs  parles  nombreux  «gens  de  poUce 
qui  te  r^uDÏreut  ïi  rîDStRDt  aur  eu  pnint, 
une  foule  imaicDac  iiccourue  dv  tous 
çûl^&  lui  forma  le  p3SJ.<^c.  Sel  eflbrU 
pour  la  trjvcrter  ,  te  Lmliiri^t  ;  aûn  ex- 
peiAiTR  carpulifuce  la  fil  à  l'iiislaot  rc- 
cciuiiattre  par  lt«  «^cus  du  police  ,  vt 
çIbii*  ce  t>iQiii[l0(  ua  boucht-T ,  armé 
f]\iu  lur;;e  couteau.    If  saisit  et  se  dé- 

ftaltnit  avec  lui  ,  lorsque  eua\-ct,  que 
i:  norl  de  leurs  deux  cauinrades  Avait 
r«'iidus  fort  prudeuii ,  r«iivt'loppéri:ut 
de  touÈcàlûs,  te  ItL-ruut  forlcmvuLavve 
df)  cord«5 ,  le  jelcreut  ilaus  une  voi- 
ture de  plaoHc'l  IVotr^vlaéreut  h  la  pr^- 
ftfutnre  de  police,  où  il  ne  demeura 
que  quelques  boures."  L»  iiuuvulli:  de 
.Cutte  arrcslattoa  fut  bdoodc^c  comme 
iiQ  triomphe  au  préfet  de  police  qui 
fuit,  en  ce  momeat,  ù  rllui'r  clicxic-mî- 
fiistrc  dcslîiianccs.rl  quiacnourut  l'ap- 
prcadre  nu  premier  consul.  Cadoudal 
fut  tratuftiré  au  Temple,  où  il  demeura 
pcuilant  tofit  le  cours  di*  l'initructiou 
proparaloiro  de  jioiicp.  Amcuv  à  la 
Caiioiergvrie  ,  lorii|uc  l'iuilrucliou  ju- 
(iicinire  tioonmeDi^a  ,  ca  partisau  ,  doMÛ 
d'une  forcé  d'ame  peu  commune  j  moa- 
tta ,  peiidaut  lu  cours  dm  «lobais,  au 
courage  ettraordiuairc  ;  entendît  son 
«rrjt  de  mort  avec  impassibilité  ;  sa 
refusa  à  toutes  les  démurcliei  qui  lui 
lurent  cnnacill^KS  pour  olttunir  une 
/coronijratioQ  de  pt:iiie  qu'il  ^laitdaus 
)u  politique  et  dans  l'iutotion  i)n  nou- 
vel empereur  de  lui  accord E:r,  eldêcla* 
Ta  <fu' il aùnait  mieux  m'\mrir avec ^loi - 
fv  que  de  vivre  avec  hondi   Une  pur<iU 

Ks  queMM.  .\rRUiud  et  JulcJi  da  î^o- 
joac ,  de  Riviire  ,  Bouvrt  de  Lo»ier, 
X»jolais  ,  Charles  d'Hozier  ,  Rnfi»il- 
liou  ,  nocbellurt  Gaillard  ,  avent  peu> 
•é  comme  Cadoudal;  tous  out  sollî- 
[.oilti  leu  r  grAce  ,  l'ont  obtenue,  et  n*ont 
[^fait  usage  du  la  vie  qui  leur  ^la't  ac- 
ford^c,  que  pour  contribuer  pLis  tard 
\  la  ruiiio  de  leurs  bienfaiteurs.  C'est 
surtout  sur  le  marquis  de  Rivière  quo 
porte  celle  objervatiou  ;  cet  aide.Htj- 
campdu  comte  d'Arloîs  ,  compromis^ 
j'Mqa^aii  jour  de  non  arre^lalion  ,  dans 
tniis  les  projets  do  coiispiralioa  dirj- 
i;<^s  contre  Ici  divers  gûuTcrocmeiuqai 
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«^étaient  précédemmeut  succèdes 
FraucG  ,  dut  Doiquement  la  vîo  k  l'iti- 
tcTceisioa  du  grand  du  c  de  Berg  (  Mu* 
rat),  et  i  celle  de  la  princesse  Caro- 
line ,  sa  flamme  i  on  verra  nnellB  a 
^té  sa  rûconnaitsanct,  lorsque  les  dcs- 
lia^es  de  ce  priufce  ,  tombe  du  trâu 
et  réfugié  d-«ui  le  midi  de  la  franco, 
ont  ^té  ,  quelques  momeos  ,  daui  IbI 
mains  de  M.  d«  Rivière.  Au  reste,  on 
prétend  que  celte  t-econnaiuanve  eit 
QD  des  devoirs  les  plus  impûrieusc- 
meut  prescrits  par  la  tégititaité.  Cft" 
doudal  a  «l«  coudamutf  i  mort ,  le  at 
prairial  an  13  (  lo  juin  i8o4)- Sonja- 
gemcut ,  coDÛrmc  te  4  messidor  soi- 
vaot  (^3  juin  ).  a  été  v&^eutt^  le  6  (  aS 
iuiu).  Le  saug- froid  do  cet  bommeex- 
tiaordinaire  oe  s'est  pas  dêmcatî  on 
seul  instant,  fioat  voudrions  ne  pM^J 
nous  rappeler  que  des  actes  d'une  ri^H 
voilante  barbarie  ont  presque  loujoars^ 
(létri  ce  qu'il  y  avait  d'héroïque  daos 
son  cuurujie,  et  d'Iiouor^blc  dans  son 
dévoiicmf^nt.  Cadoudal ,  son  père  ,  et 
Joji-pb  Cajoudal ,  son  frire  ,  ont  ét6 
anoblis  par  Louis  \VII[  ,  eu  ootobra 
1814  i  ce  dernier,  qoi  avait  r^osai 
à  soulever  Quelques  milliers  de  pay- 
sans, dans  les  euviicns  de  Vannes, 
pendant  les  mois  d'avril  ,  mai  et  jutu 
i8i.>,a^^té  nommé  colonel  de  la  lé- 
gion départementale  du  Morbihan  par 
ordonnaoce  du  roi  ,  du  3o  octobre  da 
la  miîme  ano^e. 

CADROY  (Piirana},  députa  i  U 
convcuLJou  nationale  ,  ti^  ,  en  l^SS» 
avail, embrassé  la  profession  d'avocat, 
avant  U  révoluttun.  Eta,  eu  1^91  ,  «d- 
minialraleur  ilu  département  des  Lan- 
des ,  il  fut ,  en  septembre  i|*()a  ,  nom» 
mé  par  ce  déparliuicut  membre  de  U 
convention  nationale,  et  cette  circoas* 
tance  prouve  assez  (|ue  les  opinions 
de  Cadroy  élaiirut  alors  au  uiveau 
des  cv^nemena.  A  peine  oùt>il  jugé  Ici 
dif1î!reutes  fuclious  cpjî  se  partagèrent 
Ja  convention  à  sa  naissance,  qi/il  n''bé-' 
sita  point  à  s'attacher  à  La  dépulalion 
dt:  la  Giro'î'le  ,  tinnt  les  derniers  acies 
dans  ra&.'iemblée  législative  avaient  an» 
DDQcé  une  avrrsina  profonde  poor  la 
tvrauuieanarcbiqneduDt  les  chefs,  déji 
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ma'lru  «le  Paris,  pinnaraient  (IVnvalnr 
bii'ul6t  la  Frauce.  (^druy  nu  cuuscolit 
à  voLt^r,  lori  du  pruccii  de  Louis  XVt, 
qii«  coiuru«  l-^gi^laleiir  et  non  cotnmu 
ju^ti  ,  et  ce  fat  CD  cette  preoiurc  (|iiii- 
Jili^  qu^il  rvjcta  l'appel  au  ptïupU  , 
prouoR(;a  la  cit-t«iiLiou  ,  «t  Jcmauja 
iju'il  fût  sursis  à  rciéoutioD  du  jugc- 
lDi:iil ,  opiutou  (]ui  iiir  pouvait  plus  avoir 
àe.  résultat  favorabli-  pour  Louis  ,  du 
luouiL'Dt  où  l'appel  au  peuple,  s«ul 
moyen  d'iuléresscr  la  Pranre  tout  eu- 
tiiTe  k  son  sort,  «ut  été  rcJL'lô  Si  Ca- 
drny  a  eu  ta  prudeucv  dv  ta  faire  ua- 
b!itT  souj  le  rtyiie  Jt  la  terreur  ,  per- 
sonaeauMi  u«  fit  parler  Je  lui  davan- 
lagc,  et  plus  diversement,  lorsque  la 
ttrrvur  fut  |Maiée.  S'  'vs  frayeurs  o'a- 
vaieut  poîut  eu  de  bornes,  en  1703- 
I79J,  SCS  fessenlimeas  et  ses  baioes 
uVii  eurtrul  aucunes  ,  eu  )7<)''>i  '^  t^**' 
DMuda  la  duitructiou  de  toutes  les  90- 
eirtûs  populaires,  et  proposa  de  con- 
centrer tous  Ws  pouvoirs  dans  la  cod- 
veulion.  Eotovc  daus  ta  Mîiii ,  il  y 
sotilTrit  d'abord  et  orgauisu  eusuttu  une 
réactiuu  uui  fît  verser  des  flols  de  sang, 
vt  devint  le  prétexta  des  plus  horribles 
veiiscauueA.  Toulon  et  Marseille  /ureot 
suc4ji-S3iveuient  le  lliritre  des  crimes 
(lu  la  nouvelle  terreur  ;  revcuu  à  LyoDi 
et  à  l'instant  où  il  ctatt  iuairuit  (}u'il 
sV-n  préparait  de  nouveaux  daoH  la 
fcrt  $t-icaa  de  Maraeille  ,  il  écrivait 
h  la  couveution,  pour  lut  anuonoer  les 
nicsurea  qu'il  venait  drprenJru  i  l'ertvt 
d'itrriUcr  le  cours  des  massacrcii  doDt 
cut'c  rillc  venait  d'âtrc  eusauglantée. 
Eu  un  mot,  les  plus  fcroces  jj^ens  de 
la  terreur  de  1794  ve  cuuservèreut 
bienlùt  sur  Cadroy  d'aulrv  avaulage 
que  celui  de  la  priorité  di:S  forfaits. 
l)i;veuu  membre  du  codscÎI  des  cinq- 
cents  ,  Cadroy  fut  dénoncé  le  39  ven- 
dt^niîaire  au  if  (  ai  octobre  179'J  )  ,  à 
ce  conseil,  par  Pelîssier  ,  députa  des 
SDUcbea-du-Rlt6D«  ,  qui  l^accusu  d^u- 
voir  organisé  les  ai«4âsioats  du  fort 
St-Jcarii  cette  déuouoialioa  fut  auivi<>, 
](■  17  frimaire  Bo  4  (9  di^cembre  (1795), 
«ll'uuc  déooDciation  oonvcltc  apportée 
par  iiD  granil  oombru  du  citoyaus  d« 
Msrieiitu  (jui  coolirmcrcot  et  préeisû- 
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relit  Us  faits  dont  Velissier  avait  déjà 
donu^  cooljnisj.AUce  à  raosemblée. Quel- 
que odirusL-j  qtio  fiisseut  ces  accusa- 
tions et  les  crimi,'s  <}nt  y  avaient  dou- 
né  lieu  ,  elles  dt'tneu rirent  sans  suite. 
Il  acuiblnit  que  lu  couveution,  placée 
entre  les  cxccs  de  ta  terreur  ancienne 
et  de  la  terreur  oouvelte,  rraigoît  de 
prononcer  sa  propre  cou  dam  nation,  en 
condamnant  ce  (juVltc  avait  souffert. 
Cadroy  demeura  impuni;  mais  ce  qu'il 
est  plus  dinioiledei  expliquer,  il  Iroit- 
Ta  des  défenseurs  et  presque  des  apo- 
logistes de  sa  conduite  ,  dans  quelques- 
uns  du  §e»  oollt^gues  les  plus  rccou- 
maodables,  mais  que  le  souvenir  des  as- 
sassioater^volutionoaires  a^ait  rendus 
pre]4(IuetlIdul);en^  pour  ceusdc  la  réac- 
tion. La  factioa  qui  les  avait  ordonnés 
devint  même  bientîït  assez  puissante 
pour,  livrer  à  ta  pro)^crip1iou  de  l'opt» 
uion  Ceux  qui  les  avaient  dénoncés ,  et 
CadroT,  soutenu  quelques  lustaos  par 
elle,  loli'rpf'lla  violemment  Talliea , 
qui  depuis  tong-lemps  accusait  le  di- 
rectoire d'user  d'uiie  coupable  mol- 
lesse envers  les  auteurs  de  ces  forfaits, 
qui  égalaient  en  atrocité  ceux  des  pre- 
mitrs  jours  du  septembre  179a-  Atta- 
ché du  plus  eu  plu!>  1  la  faction  de  CH* 
chy  ,  dont  lu  Iriomplie  pouvait  seul  lu  i 
assurer  l'impunité  ,  Cadroy  tut  renver- 
se  avec  elle  le  j8  fructidor  au  5  (  4 
septembre  1797).  et  son  nom  placé 
Sur  les  listes  de  déportation  à  côté  do 
noNKi  duut  quetqucii-uui  étaient  chcra 
i  In  patrie,  et  que  l'erreur  des  temps, 
les  haines  iodividucllos  et  la  fureur  des 
partis  Bvaicut  livrés  à  la  même  proa- 
cripLion .  Le  renversement  de  l'autorité 
directoriale  pi-rmit  i  Cadroy  de  ren- 
trer eu  France;  devenu  maire  de  St- 
St-'ver-l^p  (déparlemeut  des  Laudes^, 
il  est  mort  dans  cette  ville,  eu  uovea- 
brc  i8t  .1 ,  il  l'iiçe  do  soixante  ans. 

CAEMMEBÉR  (  Je.»  -  Vikcest). 
publiciste  et  auteur  dramatique  ,  né 
i  MiiicQce  le  g  mai  i7(>i  ,  fui  archi- 
viste de  l'ambassade  de  rélentvur  de 
MaVence  auprès  de  la  diète  impériale 
de  Hatisboone,  i-t ,  «n  même  temps  , 
dcpoii  iSo^  .secrétaire  de  légal<ûijdu 
prince  de  sâlm-Kyrbourg.  [la  publié, 
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ta  Ift'ia  :  De  acaaîr'endd  bonâjlimd  » 
er-ino  ,  Francfort  ,  1784.  — En  ii!I<:- 
cuaiitl,  AnnaUs  de  la  utile  germanitfue, 
171)1  ,  deux  purtiet  îu-8.  ~~  E^tfaiU 
de  loutes  les  représentations  et  re'cla- 
matiuns  qui  ont  ète  présentées  à  ta  diète 
imp^ritile gemianitfue,  par  ordre  chro~ 
ntUogitfuej  ibid.,  180a,  4'^^'"'^ '"'{^ 
et  autres  ouvrages-  M  C^emmerer  a 
Ht  ausfli  Tua  des  coUibarateuri)  au 
Âfaf'asinpour  Lt  phUasaphie  et  Us  bel- 
tes-iettres, pahVicpur Enget.  ;  daJour- 
nai du  théâtre  deMaience,etdeaFeuit' 
tvs  drumtitt'ifues  ,  imprimées  k  Fraoc- 
fort,  1788-1789. 

CAFrAHELLI-DU.FALGA(Lonis- 
MAsic-JosEi'a-MAxiuiLiEx).  géuiral 
tle  diviniau  ,  graud-aîgle  de  la  légion • 
ti'hoiiiieiir,  «si  a«,  l«i3  févrieri756,  au 
Fulga  ,  Haut-LaDguedoc  ;  il  fît  de  tr<ïs- 
lionaetf   étodus  au  colli^ge  de  Sorèie, 
Ultra  dnos  U  corpj  du  gt^nie  ,  et  ic  St 
bîculAt  rem  arquer  par  les  dispojitiouJi 
Ic)    pliu  hcurcusci ,   liDuti-nues    d'uue 
"  î^raude  assiduité  bu  travail.   K\aé  de 
Duof  aatrm  frères  et  Bccara  .  il   vu  l'ut 
le  pèro ,  lontqu'ils  diiviarent  orphulius. 
Les  priQcipes  d'une  sage  philosophie 
iivaieiit   toujours  (té  les  sieos  ;  il  dut 
(loucadopldrccuxdela  révolution  qui, 
lUus  aou  es>eDce  ,  D'êtaîent  fondés  qua 
huT  elle  ,  mais  eu  rejeter  tout  ce  que 
leurs  couséquences  avaient  d'odieux. 
Attaché    aui   idées  cousit  tu  tioun  cl  les 
cuusacri-es  par  le  pacte  social  de  1791  , 
Callittclli  rrfusa  hautement,  après  le  10 
août  1793,  sonasscatimeat  et  sou  obéis- 
sance aux  discrets   de   l'asseriblée  lé- 
,  uislative^qui  suspKudircut,  à  la  suite  des 
|rvéaeaieiis  dccëttejoumée,  le  pouvoir 
|C^cCntif  entre  les  mains  da  roi.  Des- 
titué par  les  commissaires  de  cette  as- 
semblée, il   revint  en  Frauce ,  et  eut 
[riucoQcuviibltiboQbear d'échapper  aux 
I  proicriptioas  de  179} ,  qu'il  avait  taot 
I  de  motifs  de  redouter.  Après  i4  mois 
['(!«!  d^luutioii  ,  le   oomilé  de  salut  pu- 
|ltlic  régénéré  ,  l^sppela  aupri-s  de  lui , 
r^t  •''ccliiira  de  set  coDSeiU.  CalTirelli 
Wepril  peu  après  du  service  ans  armées, 
1  ccrvît  sons  les  ordres  du  généra IKIeber, 
f  i9t  se  disttugua,  en  septembre  1796,  au 
[^Aksaij':  dû  Khiu  près  de  Duisuldorf. 
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Se  trouvant    peu  apriïs  k  uae  aOSure, 

oiJ  camœjudaît  le  gcocral   AfatCirau  , 

ftrès  de  CreulKuach  .  sur  Ie4  bords  de 
«Nabe  ,  il  eut  la  jaaibe  gauche  friicaï* 
sée  par  un  boukt  de  cauon .  et  sup- 
porta l'ampotation  avec  fermeté.  .ip.> 
peléea  1798,  pnr  legéDernl  Bonaparte» 
^  partager  avecrarmt-e  française ,VhoQ- 
neor  et  les  daugurs  de  la  grande  rxpc- 
ditiou  que  l'on  préparait  Jùs-lors  pouf 
l'Ëgjrpte  ,il  accompaf;na  co  gént'rAl  en 
qualité  de  gcut-ral  de  division  ,  com- 
maadaot  en  chef  Tarmo  du  géuio,  et 
courut  avec  lui,  à  Suez,  le  danger  d'être 
englouti  parla  maréo montante.  Eu&a, 
le  9  avnl  1799,  se  trouvant  dans  la 
tranchée  ouverte  depuis  un  mois  de- 
vant $t>Jean-d'Acre  ,  une  balle  Tattei- 
guit  itti  Coude  droit,  le  lui  brisa,  st 
rendi  t  l'amputation  indispensable  .Mat- 
i;ré  tous  les  secours  do  l'art ,  cette 
opération  fut  mortelle  pour  CalTareUi 
qui  n'j  survécut  que  18  jonrs.  Le  gé- 
néral CalTarelIi,  nommé,  eu  179$^  mem- 
bre associé  deriustitut  ualiuual  qui  se 
formait  alors  ,  a  laissé  d'excellens  mé* 
moires  manuicrits  sur  diverses  bran- 
ches d'administration  ,  etsurtoot  sor 
l'iaslrucliou  publique  ,  dont  il  faisait 
l'objijt  coutianel  Je  bq$  mtîdilattooset 
de  Ses  travaux,  l'eu  d'hommes  ,  ont 
réaaï  ùuQ  degré  nuisi  ^miuent  que  lui, 
une  grande  fermeté  d'amc  dans  le  dan- 
ger à  des  connaiésances  plus  étendues 
et  pljs  variées.  Sa  mémoire  a  été  ho- 
norée des  regrets  des  milîlaires  ,  dos 
savatis,  des  hommes  de  lettres,  et  sut- 
toatdi's  hommes  de  bien, 

CAFFARELLI  (  JËiv-BAPTrsTB - 
Marie),  frùre  du  prccedeul .  est  ni 
eomma  lui ,  au  chJteuu  du  Falga-Vil- 
lefrauche,  di-partenient  de  la  Haute- 
Garonne  ,  le  1*""  avril  1773.  Ayant  em- 
braasé  l'état  ecclésiastique,  il  obtîut 
d'abord  un  cauooicat  dans  l'église  ca- 
thédrale de  St-Pierre  ,  à  Montpellier. 
A  l'époquR  de  la  révolation  ,  il  cessa 
d'exercer  les  Tonctions  de  ton  taiuïs* 
tèr«,  et  n«  reparut  sur  la  scène  poli- 
tique, qu'après  \a  signature  du  coo- 
cardai.  jNommé  par  le  premier  consul 
Bouaparte,  évéquc  de  St-Bricux,  le  9 
avril  i8u)  ,  il  fut  sacri:  U  i^'  mai  sui- 
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nt,  pois  dBCor»!  tiv  IVloîIe  Je  ta  U- 
_ioo  li'hoaaeur.  Au  mois  deDorembrc 
de  la  m^mc  année ,  il  prcsida  le  col- 
lège électoral  do  département  de»  Cû- 
tes-du-Nord,  et  publia,  «iii8o5,  il 
roccaKÎoD  de  la  mi^morablc  victoire 
d'Austerlitz,  uo  maDdernent  ^pi&copal, 
pour  remercier  le  ciel  da  triomptie  ac- 
cordé «ux  armes  duaoovc)  cœpcrear. 
M.  Cafl'art-Ui  cjit  tuûrt  à  St-Brieux,  le 
1 1  jiuvicr  iSi!). 

CAFFARELLI  (Accvstk  Comte), 
lieuteaant  -  géoéitl  ,  frire  du  précé- 
dent ,  entra  d'abûrd  comme  tous-lluu- 
teuaot  iiu  servict*  dr  Sordaignc  ,  puis 
À  celui  de  la  ri^pabli^fue  française-  Oc- 
veiiii  adjudaot-gtlDt-^ral,  eo  i^^Si  il  fit 
plujïeurs  campagnes  eu  cette  qualité. 
LcgtiD^ral  BoDaparte  se  l'atlaclia  com- 
me aide'de-camp,  et  le  nomma  peu 
de  temps  après  g^o^ral  de  brigade.  IL 
~  lÎTÎt  ,  eu  iRoS,  le  premier  consul  à 
oxcltrs ,  et  fiit  cliargc  par  lui  des 
pr<!paratira  du  voyage  du  pape  eu  Fran- 
ce ,  lorsque  ce  pontife  Ttut  à  Porii 
Eoor  le  sacre  du  nouvel  empereor. 
a  l«f  février  i8uj,  le  géuéral  Caf- 
fârcUi  fut  nommé  g^ot'ral  de  diTisîon 
et,  peu  de  jours  apr^D,  gonverneardu 
château  des  Tuileries  ,  t-t  comman- 
dant de  fa  It^gion-d'liooucur.  Un  dé- 
cret iuipérial  du  19  mars  (uÎYant  le 
nomma  pr^identdu  collège  tlectural 
du  dfparlrmeut  du  Calvados,  où  son 
frère  fiait  alors  préfet-  Kmplojré  à  la 
fia  de  i8o5  ,  à  la  graode-armèu  d'Al- 
lemagne, il  prit  JtLruti  le  commande- 
ment de  la  division  du  gi^D^ral  Bisgou, 
bicsac  à  la  priae  de  cette  tîIIr  ,  et  com- 
manda Cette  division  ,  te  u  décembre, 
i  la  bataiUe  d'Austerlitx.  L''emperear 
rayant  attaché  depaU  au  vice -toi 
d'Italie,  lui  coutia  le  miui^lèru  de  la 
guerre  de  ccoouTcau  rovaume.  Reveau 
en  France  après  la  paix  de  TiUitt,  il 
fut  employé  on  Espagne,  et  força,  le 
^3  octobre  1810,  les  Anglais,  qui  vou- 
laient opérer  un  débarqucmcut  ^  La- 
redo  ,dcsc  retirer  tur  leurs  vaifiseaox. 
A  la  Hn  d^noùt  181 1  ,  il  battît  daa*  lei 
enrirous  de  Saragossu ,   les  cbefs   de 

tlai ,   Mendi^abal  cL  Mina,  dont 
irt  cruelle  vieu)  de  rccompemer 
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le»  services.  Eu  Sffptemtirf  i8ri  ,  il 
a'cuipara  de  Bilbao  ,  et;  prilungrand 
nombre  de  canons  auglais  et  diflrrra- 
t<;a  embarcations.  Quelque  teiaps 
après,  il  se  dîstingaa  à  la  bataille  de' 
\illadiego,  repoussa  Icb  Auglais,  Uur 
fit  éprouver  une  grande  pi-rle  vl  les 
força  do  lever  lo  siège  de  Burgojt.  Ren- 
tré en  France  en  i8i4  •  avec  le  marc- 
cbal  Soolt,  il  fut  nomme  pur  le  roi  che- 
valier de  St-Louis,  le  1^  juiilel.  U 
commandait  la  i3^  division  miliinire 
(Bretagae)en[8i!>,lorsqueBoiuiparLi:ia 
montra  sur  Ie5  râtea  de  France,  ni  réu-. 
tiit  en  quelques  jours,  ftOus  ses  a^les  » 
toutes  les  troupes  envoyées  poarliic<icD> 
battre.  CafTarelLi  ncscpara  pas  ses  sea- 
timeus  de  ceuxda  l'armée,  ut  céda  aa 
mouvement  universel  qui  enlraloait. 
^- la -fois  et  les  popuUliou»  et  les 
armées ,  et  dout  nous  ne  ci'R«rroDs  da 
répétiT  que  la  cause  était  tt>ul  eiitit-rc 
dans  la  précipitation,  nuu  uiums  cou- 
pable qa'impolitiquc,  avec  laquelle  les 
firiuces  et  iVmigrattou  miiuiferilai^Dt 
e  vœu  d'humilier  la  gloire  de  l'armée 
dans  la  personne  de  strs  clu-'f)),  et  d'a- 
néantir les  libertés  nationales  ,  en  ré- 
tablissant pièce  à  piéco  Ti^diGcB  go- 
thique de  la  féodalité.  Le  33  ,  le  gé- 
néral CanarvUt  iidrcisa  ik  Ilouapirle 
des  dépOctics,  dans  Iesi|uelti.'9  il  lui 
auuonçait ,  que  la  Bretagne  était  Iran- 
quiLle  et  animée  du  meilleur  ejipiit. 
Il  ne  se  trompait  pan;  jamuit  cette 
province,  si  l'on  eu  cx.coptu  qut^'lquea 
cantonsoù  d'anciens  factieux  ronmirn- 
çaientii  ranimer  l'eaprit  da  rtitiellioa, 
ncs'ctait  déclarée  d  uuc  maoïéri:  plus 
imposante  eu  faveur  de  rind^pcud»Dce 
oalioQute.  Bonaparte  appela  ,  le  2  juia 
iSi5,  le  général  CaflàrelUà  Paris  .et 
lui  couG)i  le  couiioaudâmciit  de  la 
1''*  division  militaire.  Le  t3  du  niénie 
mois,  ce  général  invita  les  militaires 
de  tous  grades  à  défendrr  la  pairie. 
Lorsque  toute  ré«iiilBuct!  fut  dcvKuu* 
impossible  ,  et  que  li;5  ullirs  se  furvut 
rendus  maîtres  uc  la  capitale,  \k  gé- 
néral (^nardli  remplit  ri>lig)cas*'(ni-nt 
les  dcroiera  devoirs  qui  lut  étaient  im- 
posés ,  et  accompagna  l'armée  fran- 
çaise dans  sa  retraite  d'outre  Luire. 
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j-lt    a   eessé  d'iitre   L-mplofé  depuis  le 
i Jiceiicicmeut   de  i8t6,    et   u'i    poiut 
dcmandi   à   Titre. 

CAPPARELU  (  Joicvpii  Comte), 

[frère  du  prrcèdotit  ,  obtint  le  f;rad« 
I  do  capitaiue  de  raisacau  duQi  la 
tpremiirvs  années  de  la  révolution. 
)  Aprèi  le  iS  bruDiaifL-  au  8(9  ooyem- 
I  ilre  1799],  il  fut   Dooituv  au  ootiboil- 

d'éiat ,  tecliou  de  lu  niHriiie ,  et  puua 
j  k  Brest,  le  30  juillet  iSoi,  av«c  le 

<(lre  d(f  préfet  maritime.  En  180.^  et 
I  en  mai  ino5.  il  fui  élti  candidat  au  si- 
j  dat-coaservAteur  par  le  coUéf^e  élccto- 
Eltil  delà  Haute  -  Garoouc  ;  cl,  au  mois 

de  jiiilU-t  SQÏvoDt ,  dt'coré  du  titre  de 

grand-oHicier  de  la  li^gion-d'honnrnr. 
I  £a  tSio,  il  propoia  a»  sRiiat  la  Irvcc 
;  do  jeuQcs  martuj  ûaua  les  dcpartcmnis 
f  maritimes.  Il  reçut,  co  181 3, la  graud'- 
I  crois  de  l'ordre  delà  n^union,  et  fat,  en 
L|auvier  de  Taouttesaivaule  ,  uuvny^  i:a 

aualitéde  comminsairc  t-xlraordinaîre 
ans  la  ]  u''  divisioD  militaire  ,  pour  y 
r«rganïaer  des  mesures  dcsatut  public  , 
I  Arriva  fa  Toulouse  ,  M.  CalTorelU  prit , 
[le  -j^  mars,  un  arrêté  par  UtlucI  il 
'  déclarait  eu  état  de  si^ge  les  villes  du 
départetneul  de  ta  Haute-Garonne.  Il 
existait  depuis  trois  aas  îi  Toutoiine, 
une  association  de  royalistes  ,  connue 
«titreeuxious  le  uoin  itKConJëdéiviion 
chfetienne,  et  k  laquelle  il  faut  çon- 
Tenir  ,  nnelle  que  soit  l'opinion  poli- 
tique à  laquelle  oo  appartienne^  que 
Je  uom  de  Confêdéruiioa  àe  rebcl" 
les  eût  bien  mieux  couvena.  Le  mo- 
ment tftftit  venu  pour  elle  de  recueil- 
lit le  fruit  de  ses  complots  ,  et  t'ilc  s'y 
pri^parait,  lorsque  le  géuéral  Callarellî, 
après  avoir  décoavert  les  oiteuses  in- 
(rigoesde  cette  poignée  de  misérables, 
doutles  noms  avaient  été  remis  entre  «es 
Biaiaa,  résolut  de  nelespuQÎrquepar  le 
tdépris  qui  accompagne  toujours  la  Ira- 
*  liison.Au  reste,  les  vceiu  qui  appelaient 
JVtraoger  étaient  sur  It-  point  d'être  »a- 
tisratta,ct  le  crimenV'tait  dt-jj^  niua  que 
daus  la  fidétitc.  Le  gi-ucral  <_,a6ài'elli 
cessa  ses  fonctioas ,  li  rûrrivéedesnoii- 
vellisaqui  lui  apprirent  rornnpnttnu  de 
Pfiris,  et  partit  pour  oi-tte  villv;  nommé 
far  le  roi  conseiller- d'état  houoraire , 
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il  se  relira  à  In  i^mnpn^'ne  et  tfeut 
danii  la  retraite  jusqu'au  refoiir  de  Btv* 
Dnparte  Créé  pair  par  décret  imui'nst 
du  3juiD  iDi^,  le  général  Otn'oielU 
a  cessé  de  faire  partie  de  eetto  chambre 
après  le  second  rrlonr  de  Louis  WIIL 

CAFFARELLI  'CHABLcs-AnToma], 
frérc  dft  précf dcua  ,  reçut  raïuoio  eo* 
une  édacalîou  soignée  ,  et  Tut  dcstiu^ 
dès  son  eufau ce  il  IVtal  eccléiiinBliiiur. 
Le  i8brumaircaii8  '9  novembre  I7g9)> 
lui  ouvrit  ooe  nouvelle  carrière  ,  et  le 
crédit  de  ses  frères  le  porta  successi- 
Vemrut  aux  préfectures  de  l'Ardérhe 
et  du  CaUados.  Il  se  diiltngua  daiii 
toutes  deux,  par  son  intégrilé.  Klu,  ei  ' 
avril  iSoi},  raudidat  a»  sénat-couser 
vatror  ,  par  li:  collège  électoral  de  Ctt 
départemcQt ,  il  fut  décoré  ,  peu  de 
Ipmps  apr^i ,  de  l'éloite  de  la  )t<gioii- 
d'honnear.  Nommé  préfet  de  l'Aube, 
eL  iSio  ,  il  fut  destitué  par  DlapoléoD. 
le  a^  février  181  4.  pour  u'avoir  pas 
suivi  l'armée  française ,  et  n'i3lre  pas 
revenu  avec  elle  dans  Troyes.  Depuis 
lurs,  M.  CoHarelIi  est  resté  sans  fooe* 
tiuDa  ,  malgré  le  \œu  exprimé  en  aa  fa- 
veur par  lit  députalioo  que  le  déparlf 
ment  de  l'Aube  envoya  au  roi,  quelque 
temps  après  sou  retour.  Il  est  probable 
que  la  conduite  des  deux  aînés  de  son 
nom,  a  mal  survi  M.  CnUârelli  auprès 
dn  nouvr.iu  gouvernement.  Ou  doit  à 
M.  Caflarelli  un  Mémoire  tur  ftùt' 
bltssement  tles  fterxfpieurM  à  vie.  Cet 
ouvrage  adressé,  en  1800,  au  ministre 
des  Cnaucea,  u  fort  contribué  à  la  sft- 
relé  du  recouvremcut  de  l'impât.  fl 
existe  aussi  de  lui  divers  mémoires 
d'éconotoii'  puîitique.  Membre  du  con- 
seil géuéraL  du  département  de  l'Aude, 
il  vit  au  sein  de  sa  famille  dnus  unu  ai- 
sance modrste, 

CArFIEKI  f  JESir-jÀrQVEs),oaqtiie 
en  1723,  d'uue  Jamilte  originairo  de 
Rome,  et  eélèbrt.'  park-s  sculpteurs  dis- 
tingiiésqu'ellt-n  produits.  Elève  de  Le- 
moine,  il  marchn  dt^rirroeot  sur  li-s  tra- 
ces de  SCS  iiucétrcs.Il  futuammé  profei- 
sear  de  l'académie  de  peinture,  sculp-* 
leur  du  roi ,  mrmhre  de  Tncndémie  tlcS 
ftcicncos  et  belles- lettres  de  Roueo, 
honoraire  de  celle  de  Dï/qu.  Ou  rc 
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lï  »K»  nomhceat  ouvm^^  , 

Corui!ilt«  ft  d«  Piroii , 

t  orurat  le  foyer  tlu  l'b<-&tre-r>«a- 

itfi  ,  ccloi  d'iiclv^tiuSf  et  U  9l«tQ« 
Molitec,  faite  par  ordre  du  roi  ,  et 
poije  au  sbIoo  de  l'jii'j-  Ce  tlimicr 
tnorcoiu,  remarquable  par  Pcipressiou 
delà  phvBiouiMuie ,  décèle  le  cittna 
le  plas  ipiriluel.  Callji-ri  muarut  Ivji 
iaiu  i;9a-  Uuc  jalousie  couitammeiit 
■  rm^i:  «autre  (oui  taleut  i'triiD|er  ,  ter< 
itiitail  le  mérite  de  citt  ariiete.  Ou  as» 
■lire  copcadant  qar,d.ii)8  le*  dernières 
aoarea  d«  sa  vitf  ,  il  avait  triompliv  de 
malhenrâui.   peochaut. 

CAGIGAL  /DokN.  ).  Bornent  c«- 
«tatae>  géD^ral  <!«  VAnn.urU  ,  daua 
'AmériQue  mrriclioiialc  ,  en  romplace- 
lOL-ct  du  géurral  Moiiliiferde  ,  Cuu- 
mfiodait,  eDilfi4.ri"n^eroyalc,coni* 
pcH^  des  divisions  (]uî  se  trouvaieut 
aoQS  le»  ordrvB  itnntédiala  dea  ^hié- 
raox  C«valloB  vl  Calzada  ,  auxtjuellva 
il  av&tt  jotot  des  rvufort*  tirés  de  la 
place  de  Coro.  Le  38  mai  ,  il  eogaftea, 
d«iu  U-spUin«s  de  Carabolo,  le  con- 
Itat  «Tcc  l'arasée  républicaine,  oom- 
xuandèe  par  In  g^n^raux  Bolivar,  Cr- 
«Janefâ  cl  Manuo.  L'acliûu  fut  loogue 
et  aaoglaute,  cL  l'acbarueiDent  extrême 
départ  el  d^aiitrv;  mfin  vers  le  loir 
les  rojttltslei  furent  forc4=&a  larelraile. 
laiiiaut  ie  chHrtp  de  bataille  couvert 
de  morts  ,  et  grand  Dombre  de  pri- 
aonnier»,  aiudi  que  di*!  armes  et  des 
tnuQitioni  .  an  pouvoir  de  l'cnurnii. 
'l'outcfois  U»  rrpubticains,  eiioii;tieil- 
lis  de  celle  victoire,  ayant  comoiis  la 
laut«  de  diviser  lenra  forces  (voyez 
BoLivaM  )  ,  Cagigal  en  pruflla  pour 
rallier  ecs  troupes  dispersées  ,  qui , 
jointes  à  celles  dn  partisan  Bove«  , 
délirent  les  patriotes  dans  une  balail- 
ia  dout  la  suite  fut  la  prise  par  lea 
Eipagiiols  drs  villes  de  Caracas  ,  la 
CoAira  et  Vatrucia.  Drpuis  que  le 
(fendrai  MoriUo  a  prifl  le  commamto- 
tncut  du  l'anale  royale  daus  ces  pro- 
viuces  ,  le  nom  de  C"g>gal  b  cessé  de 
ii^urer  dans    les  rapports    oiilirstres, 

CAGLIOSTH0(Josrpn  DaLSAMO 
g^n^raleoieul  connu    taai   lu   uoiu  d« 

liste  dk),  cil  um  de»  persouuagra  t|ui 
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ont  le  plus  fortcQu^iit  excité  la  curîositô 
publique dauA  le  lA'siccle.  D'après  les 

f<ibcvii  de  la  procédure  iuslruitc  contre 
ut  à  Rome  eu  1789.  seule  source  où 
l'ou  puisse  truuver  ,  avec  quelque  ap> 
parcnce  d'authenticité,  des  rcuscigoe- 
mma  relatifs  }t  sa  roniauesquc  exis- 
Imoe ,  il  uaquit  u  Paleroie  le  8  juin 
■  7^3,  de  psreu5  d'une  ba&se  catrac- 
tion.  Aprrs  unejeuiieaBcsBsexoriàjjetisê 
el  plusieurs  Inura  d'eacroqiierir,  coui- 
tne  eelui  qu'il  fit  ï  uu  orfèvre  nom- 
mé Mttrano  ,  duquel  il  lira  soixuule 
oucr^  d'nr  par  la  promesse  de  lui  li- 
vrer uu  iro»or  eufoui  dau»  une  grotte, 
sous  la  garde  des  esprits  iuferuuua  , 
il  quitta  aa  ville  nalak  ,  et  se  mit  à 
T«ya{;er.  Il  visita  auccessivemrnt  la 
Urècv  ,  t'KgypIe  ,  l'Arabie  .  Ia  Perse, 
Rhodes ,  l'Ile  de  Malle ,  et  «e  lia,  dans 
ses  voyagea,  avec  li>  savant  Allhotua  , 
qu'il  nous  a  peiat  lui-m^me  comma 
le  plus  SMije  di'i  tiotmuea  ;  mais  il  le 
perdit^  Malte  ,  oùU  fut  bieu  accueilli 
un  grand-tonllra  ,  qui  lui  doaaa  it«s 
If<ltres  de  reoommaodation  pour  Nb- 
ples.  De  Maples,  il  se  rendit  à  Rome. 
Ce  fut  Jaus  cette  ville  qu'il  Connut  ta 
belle  Lorenra  Kêticiana .  1 1  qu'il  s'unît 
&  elle  par  les  liens  du  mariage.  De 
Rome,  Ira  inqnisilenrs  de  sa  rie  lui 
font  parcourir  presque  timlcs  It'S  viU 
l':$  de  rKurope ,  sous  les  noms  divers 
de  'fischio^  Ae  Mclitta  ,  de  tirlmonu^ 
do  Pellfgn'ni ,  à^Anna,  de  Fenix,  da 
ilarat ,  cnlin  à" Alexandre  comte  de 
Cagliùslro  ,  vivant  lanldt  du  produit 
de  ses  rompositiuuii  cbimiques  ,  taolM 
d'escroquerie,  ou  trouv«tit,  dans  Ici 
cbjiruies  de  aou  épaDse,d*u  resMiurces 
mtrins  honorablneucure.Ces  accQSa- 
tioot  ne  dot  cent  toutefois  ^trr  aacucîl* 
lies  qu'avec  beaucoup  de  défiance  , 
d'aiirèsl'iNipntdemnlveillBiiCedHnfi  la- 
quel  sa  vie  a£t£  racontée  par  un  Jcrivaia 
que  l'on  peut  soupçouuer  den'aroir  pas 
iti  ciranger  à  la  îrarae  profundémuut 
nurftieoiidunoPDJ  aufaiiali-tmcétriuiga 
dottl(*af;lio3trD  lîuit par &tre  victime  t.e 
qu'il  y  a  de  certaiu ,  c'est  que  c>^  ue  f<it 
point  sous  dos  rapports  aussi  avilisNaus 
qu^il  se  lit  coiinoilrcduplustirand  nom- 
bre de  ccni  qui  euroil  occasion  de  la 

la. 
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iri^qcii^Dlcrcn  Frauce  ,  eu  AORleterrr  et 

EçollaHe,  ettioe  le*  mcilleura  esphia  , 

lÎDut  «Il  l«  couiid^rnot  cominc  un  kveo- 

turier  et  uu  cl>arl*tau  ,  oe  lui  reconno- 

■Tuit  rcpeuJant  point  les  vîcis  hideux 

l'«iii-  lui  impute  U  rrUliou  doul  uous  tc- 

llpons   de  porltir.   L^uppariliva   la  plut 

Pbriliuult  deeeperaoDnitf;eaiugulierfut 

replie  qu'il  (il  »  b>rasboarg  ,  le   ii)  Bcp- 

ftcmb^'ei^Bd-llstrrtiît  diilicilede  décrire 

l'HtilhuukifiSRK:  ()u'it  excita  daus  cette 

irillt^j  et  de  Taire  eonnattre  1rs  actes  œul- 

lîpliés  de   Lieiif^iitiiuce  {Mir  IcnqutU  il 

parut  le  justifier.  Lu  Borde'  us  cootiaît 

£oiut  de  termes  aisci  torts  pour  puitidre 
;  comte  de  CAgliofltro-Dnua  tes  I.ettm 
0ur  Ui  Suits» ,  il  le  qualifie  d'homme 
Rédmirnblv  par  sa  couduite  vl  par  «es 
vastes uDUuaiasauccs.-i  Sa  ûgure,  dit-il, 
Diioucel>spritr  exprime  te  j;t-atc  j  ses 
yeux  de  feu  liaeut  au  fuud   dus  urnes. 
|l  sait    pri'sque   toutes  Itt  tuugues  de 
ll'Europe  et  de  l'Asie  ;  suq  éloquence 
iftoDoe   et  entra  1  u e  ,  m^^mc  dans  collea 
|.«u'il  parle  le  moins  biea.  »  Il  dépeiut 
Tvusutle  avec  la  même  passiou  K-s  actes 
Ue  bieufaisaaca   exercuèa  par  Caglio*- 
Rro  daas  Us  hospices  ,  oit   il   pansait 
Eks  pauvres  de   ses  maius  ,  leur  four- 
laiissait  des   mi-dicitmeiia  ,  i-l  leur  pro- 
|<ligtiait ,  en  un  mol ,  tous  les  secours 
dcl'hamaDÎté.  i-  Â  en  témoigusg'-s  de 
Borde  ,  on  peut  ajouter  la  lettres 
r^critOB  au    préleur  de  Strasbour){  eo 
n^&3,   par  MM-   de  Mîromesuil,  de 
tVergenoea  et   le    marquis    de  Ségur  , 
Dni   r^clameut  l'appui    des  ntagîstrata 
m  faveur  du  Doble  ctraucer  ,  dans  les 
[termes  \*s  plus  favorabres  pour   lui. 
fD'apréa  le  caractère  des  Kaoïtaus   de 
rtrig  ,  oa   croira  saiin    pt;in<  que  Ca- 
glioitro  produisit  daus  cette  capitale 
une  leusatioD  plus  vive  eucore  que  par- 
tout ailleurs.  Il  y  connut  plusieurs  per> 
oouuesdedîsttuctiou.auxquetUs  il  iua- 
pira  mjme .  ^  ce  qu'il  parait,  uoe  ti- 
tn'me  conGaiice  \    et  de  ce  nombre  , 
fut  le    pritice  cardiual  do   Ilohan  ,  si 
lortemeut  impliqué  depuis  daos  ta  fa- 
meuse afTairo  du  collier.  C'était  en  jan- 
vier 1^65,  époque  il  laquelle  Cagtios- 
i'  Iro,  pour  ië  seconde  fois  se  trouvait  à 
f^aris.   Ses  liaiiona  avec   ce  priuoe  le 
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rendirent  luspect ,  el  ,  ayant  ret%m 
de  fuir  ,  malgré  les  ioataoces  de  aei 
ami),  il  fut  arri'li^  le  nantit  Jeta  mûnifl 
aunée,  et  coudait  ï  la  BasIiUe.  La  eoiDi 
tesse  de  La  Slotte  Tacousa  ■  d'avoif 
reçu  le  collier  des  mniua  du  cardiualt_ 
et  de  l'avoir  dépeoè  pour  eu  grostil 
le  Iréaoroccu' te  d'une  forluue  înouîo.ii 
L'accusaliou  était  absurde.  Ca{;Hoatro'' 
répoudil  par  uu  mémoire  ,  qui  fut  re^u 
dea  Parisiens  avec  l'craprcssemeut 
qu'itupirair  le  pifraonoage.  Dans  ce  mé- 
moire ,  dont  DQ  attribua  la  rédaction 
a  nii  magisirjit  célèbre,  Cagliostro,  sans 
satÎAlaire  plcinem<.-Dt  la  Curiosité  du 
lecteur  ,  détache  quelques  traits  Ju  ro- 
man de  sa  vie,  et  donne  ^  entendre 
que  u  naissance  ,  quoique  incouDoe  ^ 
t^sl  illustre.  U  cite  pour  les  avoir  fré-> 
qucQtés  ,  les  personnages  les  plus  émi- 
neus  de  l'Europe  ,  et  inriHiue  leur  t^' 
moîgaage;tl  nomme  les  banquiers  qui  , 
daos  toutes  les  villes,  lui  fournissent 
des  fonda  ,  mats  sans  faire  cofluattrcU 
source  de  ses  richesses.  L'arrât  da 
parlement  du  3i  mai  17&G  déchargea 
le  prince  Louis  et  Cagliostro  dcï  plain- 
tes et  accusktiouB  inteotcrs  contre  eus , 
mais  tous  drux  furent  enilés.  Le  comte 
se  relira  en  Augleterre  ,  et  y  passa  ca- 
viroD  deux  ans  j  puis  ,  étant  reveou  sur 
le  continent ,  il  trav  rrsn  la  Suisse ,  une 
partie  de  l'It.ilie  ,  et  arriva  enfin  t 
Kome,où  rattendaitfn  perte.  Arrêté 
le  3^  décembre  1789  ,  il  fut  mis  ea 
jugement  ,  et,  après  une  longue  pro> 
cédure,  condamné  à  mort ,  comme  pra- 
tiquant  in  J'i-aiic-maronnen'e.  Cet  ar- 
rêt ,  plus  digue  du  iS''  siècle  que  di^fl 
18'' ,  ne  re^ut  pas  toutefois  son  uxécui^H 
Lion.  Sa  pcioo  fut  commuée  en  celle 
d'ane  déteution  perpétuelle,  et  il  fui 
conduit  au  cliÀteau  de  St-  Léon,  oà 
l'on  croit  qu'il  uintirut  eu  1795  Ll 
même  sentence  condamnait  sa  J't:inrae, 
arrêtée  aiec  lui ,  à  être  enfermée  , 
pour  le  reste  de  si's  jours  ,  daas  uA 
couvent.  La  rigueur  abaiirdc  et  cruelle 
du  traitement  fait  à  Cagliostro  ue  punt 
s'expliquer  qne  par  une  supiTStitioB 
barltarc  ,  on  par  une  haine  persOQ- 
nelle  ,ou  eutîii  parla  terreur  que  poo- 
vail  inspirer  la    révoluUon  qui  com- 
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sraçaît  à  ecLte  épot^ue  ,  et  «  laqgelïe 
btftucodp  (le  gens  t'obstiodicut  et  s'oba* 
tioeat  i-DCore  à  croire  <]ue  1«  frauc-nia-i 
çoonerie  u'élaît  pas  étrangère.  Qnoi 
qu'il  cndott,ileat  uilKcilc  de ac faire  uac 
opttiiuu  birii  |iuiitivc  sur  le  campte  de 
Cagtiodtro,  L'idée  la  ptua  vraîscm- 
blablt)  «st  que  ce  persoiioagtt .  possé- 
daut  rn  tbiaiîedex  couuitssaïK'fs  rî-el- 
lemcnt  cteadiiei ,  et  qui  pouvnieatpa- 
raltru  prodigieuses  dans  ua  tempii  où 
ceLtexcieoct!  était  fort  loia  du  degré 
où  ellt  «st  parveoua  depuis,  doué  d'ail- 
letira  Je  touto  la  fintsao  aalurelle  à 
sei  compatriotes,  et  d*un«  élocutioa 
facilo  et  séduisante  ,  aut  prolîtfr  ha- 
bilcmeQtdBCClta  réuniou  a'aTanlagc*, 
pour  Taire  tourner  a  sou  pruût  Ita  dia- 
positioaa  de  quelques  eaprita  euthou- 
aiastes  ,  «t  le  penchant  que  lea  bom- 
mei  ont  oammanément  pour  lu  uifir- 
veilUox.  Urst  probable  toutefois  que 
l'on  a  beaucoup  cxaerr^  l'art  de  set 
pretligt**  et  la  crédnlit^dr!  ars  dupes: 
car  il  paraît  dilEcile  d'odmctlrc  que, 
comme  on  l'a  assuré  ,  plusieurs  per- 
«oiin<«  se  soient  renduc-s  chez  lui  , 
danfll'effpoir  de«ouprr«Trc  ClropAlre, 
Si^miramta  ,  et  outres  oœbrcji  illustres 
qu'il  disait  cvoifucr  à  volonté.  Comme 
tous  les  partisaus  de*  do«trinea  licrmë* 
tiqueetparacelsique.il  faisait  un  grand 
usage  des  nromales  el  de  l'or.  Son 
étizir  vital  n'avait  point  d'autre  base. 
Un  écrivain  de  nos  jours  (M-  l'abbé 
Fiard)  ,  n''a  pas  hésite  d«  faire  de  Ca- 
gliostro  nn  des  esprits  du  ténébrtux  em- 
pire, et  d'ussocÎL-r  à  Viufemale  cohorte, 
Mesmer  ,  Cornus  ,  Piuettl ,  voire  int}m« 
rengastrimylfae  de  Saiut-Gi^rmaïu-en* 
Laye^ct^tébr^  par  l'abbé  de  la  Chapelle 
(Voy.  la  franc  e  trompée  par  lex  ma- 
giciens et  les  de'monoldtivi  }.  On  a  at- 
tribué à  Caglioâtro  qui-lques  pam- 
phlets ,  entre  autres  ,  une  Lettre  au 
peuple  angUiis  ,  el  plusieurs  déclama- 
tions contre  le  gouveruenetitde  Fran- 
ce^ mais  il  faut  bc  défier  des  iusiuua- 
tious  do  gazeticr  Moraude,  qui  éluit 
ileTenn  son  ennemi  capital-  Eu  1791  , 
Ib  libraire  Onfroy  a  publié  à  Paris  , 
une  /^l'ff  de  Jatrph  battamo  ,  in-8  ,  qui 
i^'est  autre  chose  que  la  traduction  de 
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'oOTrage  italien  dont  uous  avons  parlé, 
accompagnt^v  de  quelque»  notes  peu 
importantes  et  do  détitîls  três-iulideks 
sur  les  divers  grades  de  la  frunc-mii* 
çouneric  ;  ce  livre  a  eu  de  suite  dciiic 
éditions.  L'original  italien,  qui  est  Jc- 
Truu  ealr^iot'uient  r^re  ,  a  pour  lilre  : 
Compendio  dellu  vitn  e  délie  gesti  di 
Giusëppe  Balsanni,denoniinato  il  conte 
Ciigtiaitri},  cheii  ifxtrolto  d^lpivcexto 
cnntrù  dilnijortnaio  in  Rama  t'anno 
'790  1  *  f^'"^  /"'ô  tervirt  di  sccitt  per 
conotcera  CindoU  delta  têtta  </e'  tiberi 
tntiralori  ,  Rome,i^^t,  ttelta  tmmperÏA 
délia  réf.  ctimera  apostotica,  iti-i.Oa 
a  fait  11  Berlin  une  contrefaçon  de  cetto 
édition. 

CAGNOLA  (  Le  marquis  Louis), 
de  Milan,  TOué,  dès  sa  jeunesse,  k  l'é- 
tude de  l'architecture,  y  fît  de  tels 
progrî-s  que  les  plus  belles  construc- 
tions de  sa  patrie  sont  de  sa  composi- 
tion. nvuiit.<Aaut ,  avec  une  parfaire  in- 
telligence et  un  goût  exqui",  la  richesse 
et  lu  majcstf-  de  rnrcbitecture  antique, 
aux  grâces  et  a  rété{;Hnce  Je  Tarchi- 
lecture  moderne,  il  a  produit  des  édi- 
fices qui  le  disputent  i  ceux  de  Tan- 
cienne Rome  et  d^Pancieunc  Grèce  Tul 
est,  par-dessus  fout,  cet  arc  de  triom- 
phe i'ii  marbre  qui  s'élive  A  celte  des 
porti-s  (le  Milan  qoi.regardu  le  Sim- 
plon  :  commencé  poor  attester îi  la  pos- 
térité le  retour  de  Buutipirte  en  Italie, 
lorsqu'il  y  vint,  en  1800,  par  le  St- 
Bernard  pour  gagner  la  bal  ai  Ile  de  .Mu- 
rengo  ot  chasser  les  Austro-Kusses  .  il 
devait  porter  le  non  d*Àrc  de  ta  vte- 
toirv.  Depuis  la  chute  du  trûne  de  Na- 
poléon .  ce  monument  a  changé  do 
destination  pour  la  poïtérîlé.  Kii  ron- 
acrvant  le  même  nom  ,  l'architecte  l'a- 
cbéfera  pour  attester  la  Jélivrattcc  de 
l'flulie  par  K-s  puis3»Dces  allièvs,  eu 
i$i4-  Caf;nnla  est  de  l'académie  dec 
bcaui-arlA  de  Mllao,  et  chevalier  do 
la  couronne- de-fer. 

C.AHAlSSr  {HtsKi-Attxii  ),  na- 
quit à  Paris  vers  1755.  Lieuteuaut  des 
maréchaux  de  France  en  l;âo,  il  su 
fît  enfermer  à  la  Bastille  pour  un  érrit 
intitulé  te  Frtpo/i  parvenu  ou  hîxtnire 
du  sieitr  Detztane.  Ce  M.  Cabaissc, 
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lrc8-proooocéconlreUriv«Iriti«i,»'«rt 
brouillé  avec  tout  Un  fjouveruemeui 
auxqueb  elle  a  douD^  D«iss«ue« ,  et 
c'vst  Tait  prosarire  au  i8  rrnctiilor  an 
5  («pteoïbre  179;)-  Uo»  pUiaantePie 
d'a»fiez  mnuvaÏBegrJkcfl  cnotrr  ledirrc- 
leur  Ri^veillèrtr-LcpBux  ,  (jui,  pcadaot 
l'Alice  d«  sel  nroracnadec  ki  Jardîo  des 
Piaules,  avait  ^té  mmac^  par  aaours  , 
parut  eicèder  les  brira«s  de  la  liberté 
de  la  pmt«.  el  valut,  pcndaul  «fuel- 
<[ae  temps  à  M-  CahuisK  .  ta  perle  d* 
la  stenue.  Bonaparte  lo  Ttl  arrêter  do 
aourcan ,  lui  et  sa  Emilie  ,  cd  i8oj  , 
pour  avoir  publié  l'Hittoire  J'unpmr' 
tvifuet  écrite  loas  ta  ditlèe.  Ce  per- 
roquet,  l'uu  des  plua  bavards  de  sou 
«xpvcQ  ,  n'a  pas  composé  moiua  d'im 
Tolutue  iu- 11.  Pcnduut  le  Umps  (jao 
mil  BoDapnrteà  Taire  ,  en  mari  181  5  , 
le  trajet  do  golfe  Jtiau  it  Pnrii  ,  M- 
Cabaisstt,  mous  le  voile  prudent  dea 
tdeux  lettres  K..-5-  .  qu'on  ne  peut  pro- 
Donecr  Siiiu  dire  son  nom  ,  fit  alîichcr 
<laus  Paris,  une  proposition  au\  Fiau- 
,  çais  richfs  de  se  cotiser  pour  olTrir  une 
mecoosid^rableà  iiuicooque  le  dii- 
IVoueriiil  pourdélivrei  laFraacede  Tu- 
Ttnrpaleiir.  [1  ne  parait  pas  que  roOro 
|de  M.  Ciihatitse  ait  lebté  pvriouoe. 

CAHIER  ILouih-Geohcc),  61s  d'aa 
^Baltre  de  peasiou  de  Soissons ,  viut 
•'établir  U  Paris,  et  fut  Dommé  «lec- 
teur et  membre  de  la  commune, eui  79?. 
Daus  la  nuit  da  9  au  10  aofkt  de  la 
mèuic  anniic,  il  ncoiisa  pirtion  d'être 
d'accord  «vco  les  faclieDA  ,  qui  prépa- 
raient la  ruine  du  tr&ac.  lucareérépeu 
de  jours  apri^s  cette  jouruée,  il  eût  Hi 
massacre  au  -i septembre,  sans  leçon- 
rage  d'nn  nommé  Grappin  ,  qui  le  sau- 
vn  des  (nains  des  assassins.  Obligé  de 
,  le  cacher  après  les  ^véi;emens  du  i3 
^eiid^mtaire  au  4  [-^  octobre  1796],  il 
rVeparut  eu  germinal  île  l'oun^u  aui< 
vante  {  avril  1797  )et  fut  nommé  par 
la  colUf^d  électoral  de  la  S«ine,  ac- 
cusateur public  près  le  tribunal  cri- 
tnïoel.  Toujours  eu  opposition  avi-c  le 
jïOiiTerDcmeut ,  M-  C<ibier  fut  desti- 
tua par  le  directoire,  lo  18  fructidor 
an  S  (4  septi^robre  1797  )  .  se  fit  avoué 
(procareui)  après  lo  18  brumuirej  de- 
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«nioitc  substitut  du  procd 
générât  près  la  rour  d'appel  ,  ea  l 
vaut  t'étoiln  de  la  Ugion-d'boDwaf  ,4 
j;arda  cette  plaça  joiqu'en  aoûf  181&J 
époque  a  laquelle  U  fuL  uorniné  , 
orduuuantie  royale  ,  avocat  -  gcn^iAl 
près  la  cour  de  cassatioa.  Appelé  < 
ti^moignage  dans  l'aflaice  dite  aea  ^**] 
(n'ufrf  i/r  i8i<t ,  juir  M-  Gonurau,  «x— 
nembre  de  la  chambre  des  rtprèson- 
laas  deiSi  S, M-  Gabier  déclarn  coaa*!- 
Ire  depuis  longtemps  cet  accusa,  soua 
les  rapports  Us  plus  lionorables  :  SDaîa 
celte  justice,  rendue  ii  an  ptoscril  ,  im 
parut  pas  être  du  goî^t  d'uu  tribunal 

Îuî  n'était  pas  U  poor  absoudre ,  «1 
ont  le  président  ne  s*  innutra  qu« 
trop  bien  pénétré  da  ara  iiiBlroclioua. 
CAHIER  UtGEHVlLLE,  mùiaUs 
de  Louis  XVI,  était  avant  la  rétola- 
tion ,  dont  il  adopta  les  pnaoïpes , 
avocat  au  parlement  de  Paris.  Il  fat 
nommé,  eu  iiovi^cnbrc  >7lt9,  procu'- 
rear-srndic  adjoint  de  la  municipalité 
de  Paria  j  déaouça,  en  culte  qualitt','  la 
II;  juin  de  l'année  suivaule .  uu  éciît 
diflamatoire  dirigé  contre  M  de  la 
Fayette,  et  fit  ordonner  que  les  auteur* 
de  ce  libelle  seraieot  poursuivis  devaiU 
les  tribunaux.  Cliar|é  ,  par  le  pouvoir 
exêculit',  de  se  residre  i  Nancy  après  les 
funestes  événemeus  du  3i  août  170a, 
pour  eu  coostater  lescauses  ,  Csbîvr  d« 
Gerville  les  attribua,  dans  la  rapport 
qu'il  en  Ht  au  conseil,  au  mauvais  «april 
qui  régnait  parmi  les  aOîciers  du  ré-> 
gimeutdu  roi  ;  il  Gl  mcUre  en  liberté 
les  soldats  insurgés,  que  la  municipa< 
lité  avait  fait  arrêter;  rouvrir  les  ta* 
ctélés  populaires  dont  elle  avait  or- 
donné la  clâture  et  suspendre  les  pro- 
cédures commencées  contre  les  cnefi 
de  la  sédition-  Il  y  avait  uo  jusie  mi- 
lieu à  prendre  dans  cftte  circousIaDCc, 
et  M.  Caliier  uc  le  prit  pas.  Ilmit  tou« 
le^  torts  d'un  côté  ,  tandis  que  ces  tort* 
étaient  réciproques,  et  qu'il  était  an 
moins  impolitique,  au  milieu  d'un* 
cfierveicencit  aussi  ter lible ,  de  con- 
sacrer le  Iriompbe  d'une  faction  Uout 
le  but  évident,  ^tait  dès-lori .  la  dé- 
sor;',ants.-ition  de  l'ordre  social. Par  id«I- 
bvur,  ces  vériléji  b'èlajeat   smi  sLa* 
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iwa  H  c«IU  ^poQue  ,  nî  df  M.  Cabiar  , 
tji  des  coDtlilutioaucU ,  dont  laa  aut, 
laiijntirx  cd  d^iUucc  coDlrtt  l«s  {irujetji 
de  la  cour,  peniait-nt  qu'il  o'ëlkit  pas 
l«iD|iii  vBCore  d'nrrf-ler  le  mouvotoput 
paputairflf  tandis  que  Ict  «alroi,  aVn 
prcvovant  pu  les  tcrribU-i  coui<<|UCu- 
ceft  ,  cravKitiot  q<Jd  ce  mouvemeot  s'ar- 
rOttrruit  de  lui-niC*me  par  la  simplfl  rflitt 
de  la  mile  en  actirît^  de  la  cotutita- 
tiou  de  •791-  M>  Ciiliier  et  se»  amis 
c*ui>i errèrent  Iod^  temps  cette  dtsruière 
illusion.  Proposé  au  rot,  par  le  parti 
'piiBtitutiounel,  pour  le  niinialére  de 
'JDlcrieur,  ïl  acerpla  Ce»  pt'rilicuiH 
uci  Jona  ^  et  fut  préscuU  b  Louis  XVI, 
le  a^  novembre  ^jçfi.  Ce  prince,  qui 
portait  déjik  Â  un  si  haut  point  le  atu- 
timuiit  de  sa  position,  et  qui  d'ailleurs 
Ue  uoaaaiiisait  M.  Cubic:r  que  par  U 
uissiou  qu'il  avait  remplie  a  Nancy 
par  ses  .ordres,  et  sur  laquelle  il  était 
resl^  au  mopaniue  des  îioprcssioii»  fâ- 
cheuses et  qui  n  étaii-iit  pas  eucore  dis- 
sipées, adre«f«  ces  paroles  à  son  non* 
vran  raiuiatre  :  "  Vous  tous  cbarf(fz> 
là,  MoniîeDr,  d'une  tjîclie  bien  diffi- 
cile. »  —  u  Siru,  répondît  M- (.abier, 
il  n'y  a  rieu  d'impossiblu  a  uD  minia- 
Ire  populaire  auprès  d'un  roi  patrio- 
te- »  Le  zèle  et  la  coufiauce  de  M. 
Gibier  furent  oiat  récompenses  ^  i*  pcî- 
ui:  antre  nu  minialére  ,  il  éprouva  des 
dèsagrêmena  delonte espèce, et  ae  trou- 
va surtout  en  opposition  avec  le  mi- 
uislre  de  la  marine ,  Bertrand  d«  Mul- 
Icville,  en  qui  le  roi  avait  uuu  grande 
coufiaiice,  et  qui  ue  voyait  dans  AL 
Cabîcr  1  qii'itu  novateur  audacieux, 
un  républicain  ardent ,  d<£testant  les 
rois,  senioquufilde  toutes  les  religions, 
fxhaiaut  à  loul  propos  son  mépris  et 
SA  bMiDe  contre  les  iustJtutious  motiar- 
cbiques,  quoiqu'il  rendit  un  sincère 
boiumaft«aux  vrrtai  privées  de  Louis 
VI,  qu'il  ne  fut  pas  lauguioaire  ,  et 
.'il  observât  rcligteusemuut  la  cons- 
titution qu'il  n'oimatt  point.  •  Ce  por- 
trait u'clail  pas  narié .  il  n'était  pus 
lucoie  justes  M.  Cahiur était  essentiel- 
letueut  coastitutiDOuel ,  quoique  pi>n- 
'«hiint  v«rs  ks  farines  démocrBlft(ura. 
Il  l'était  même  ii  tel  point ,  que  la  dé- 
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rulaljon  da  U  Gironde,  quj  prétendait 
clrs  aussi  h  cette  époqua ,  et  que  I* 
cuur  voulait  ménager,  ne  pouvant  s'an- 
comnioder  de  la  manière  dont  le  mi- 
nistre de  riutérieur,  ouquel  elle  vou- 
lait donner  pour  aucctfsseur  Rolaud 
de  la  Platière  ,  expliquait  les  disposi- 
tions do  la  loi  cunstiluliouDollc  ,  réso- 
lut Jb  lui  livrer  de  coutinuelles  atta- 
ques, jusqu'à  ce  qu'elle  IVùt  lorc^ 
«  donner  sa  démission.  Vvrgoiaud  , 
Ducos  et  Grangeueuve  se  cbargereut 
de  lui  porter  les  premiers  coups  à  l'oc* 
caaioa  de  la  loi  rendue  ,  le  mardi  37 
septembre  i^gi  ,  dans  l'une  des  der- 
uiérpi  séances  de  russembléa  consti- 
tuante, portant  suppression  cfes  cbam- 
breu  de  couimerce,  et  dont  M.  Cahii-r 
avait  plis  sur  Inî  de  suspendre  Tr^é- 
cutioD.  Leurs  attaques  combinées  fu- 
rent vives;  cepeudaut  sur  la  proposi- 
tion de  Tburîot  ,  l'assemblée  passa  k 
i'ordre  du  jour.  Le  1 S  février  ijfli, 
M.  Cabier  Bt  un  important  rapport  Hur 
la  biruation  intérieure  de  la  France, 
rrtntivemrnt  ans  troubles  religieux 
auxquels  donuait,  lieu  de  tonttra  paris, 
U  constitution  civile  du  clergé,  décré- 
tée par  l'assemblé*:  cousiitoante  le  13 
juillet  1790.  En  metlaut  à  découvert 
toutes  1rs  maladies  dout  était  travailU 
le  corps  social,  il  ne  dissimula  pas 
plus  les  maux  causés  par  l'iutolératiCB 
religieuse,  que  ceux  qui  Daissaieut  do 
fanatisme  politique,  et  demanda  l'a- 
uéauliâscmeut  des  clubs .  en  même  temps 
qu'il  ooUictlait  des  mesures  répressives 
contre  lus  projets  contrc-révoluliun- 
saircs  d'uoe  autre  faction.  Cette  con- 
duite ,  qui  cxpoaa  M.  Gabier  à  ta  bain* 
de  tous  1rs  purtiï  ,  le  mit  bientôt  dans 
la  nécessité  de  duuuer  sa  démission. 
Remplacé  par  Roland  ,  il  fut  dénoucd 
par  Ooonemain  ,  député  d'Arles  ;  mais 
cette  déiioocialioD  oVnt  aucune  suite, 
car  il  a'élail  plus  miuistre  ,  et  c^élaii 
plus  à  SB  place  qu'à  aa  personne  qu'oa 
en  voulait.  Lors  des  élections  qui  cu- 
rent lieu  quelque  tempa  «près,  pour 
rélcetiou  d'un  maire  dt:  Paris,  M.Ga- 
bit-r  obtint  un  assez  grand  nombre  da 
Tuix-La  carrière  politique  de  Octhom- 
ne  d'ciut  a  Uni,  le  2\  mors  1791. 


4>4  cài 

C4U0VE'r,  Bf  «tt  NorcMDflie  ven 

tl7*jt ,  r4l  fiU  J'uuiuipcclcof  ditîiioQ- 
lurf  dt*  pottti  «I  cbaa>»«r«î  «ItActij 
fk  r*TWt  ne  l'irtillcrie  ,  il  «ijnt  tirjà 
kbtwtv  l«  gratU  tl«  capiUuit ,  lorsqu'il 
Flitt  »fy«U Wl  POtniMVUt ,  ro  ijuvltlè 
l4^kMml•l•r ,  «ott*  W  |to*iv«fii*MDnit  im* 
I  >/<ikI.  CkAr$4  .  sui«*ut  l'uM^  cUbU 
I  ««o^.  é«  port<r  t  »0Q  tour  ï  rcap«rcur 

I  %iatr<4 ,  il  M  r«ttiM  k  Wtmmt ,  proSU 
^^•««ItoflirfiOMAAaM  poHrfiMriarlai 

1 4»  b  Bi»N  Lnîrt ,  ^*U  coa- 
«  il  •  teM  M  piM  keaanblca  ae«- 
I  <liigi»<  iêi  ■&»!<•  |My  —  6  avril 
ou ,  prettt  éa  Hfqtwawl  Am  Vm- 

«^^•■«■«ift  «A  k  Mc»aJrt- 

"«41  rëtiJtt  4i  — aT<—  à  U  via  pnW«. 

.  «abOBj!»  4m  tj— ,  ••  cb^ 

[à  Km  pM  U*  UiâMÉ  ib  ««lit  «iU* , 

1 4imiimàtt  U  awyf  waiw  et  yt- 

l«*M  JroitiftwUu.  Sm  iawwJB  Iw 

ât  l'^v'4  .  «t  lui  -  «4<i>«  tJ»«uK  ,  p«u 
layfv'  1    'r4t««r  (lu  UnpMrcoflMal 

|w)  t  V  ■■     i  wgtMi'i  .  lioM  bi  lijl* 

•c^  U 

'44  Jm 

't    ut    parU 
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de*  tribunaos  Im  foncUoDi   Je  j 

coosulU  irt  (I'atouV. 

CAlGNlEZ.rundriaalrtirida  ■«- 
loJrioicj  le*  plus  fccuiiiit,  »  ilanst  nr 
les  théâtres  «les  Boulc\«ttU,  gf  a«l«o» 
bre  d«  piten  panai  liA^clles  ao*f 
citcroDS  Ici  «uÎTsutci  ,  coam  »y«al 
pariicuUcrpninit  attiré  U  foule  t  Le 
jugtm^iH  tU  Halomon  ,  n^ludianK  ■■ 
3  «clei,  iSii  ,  io-S. —  VHérmÙH  iU 
auiitf  PauiUippm ,  m^todrka»  ,  tS«$ , 
ÎB-S. — £«  forr<  J" HBrm»m»tMJi  ^  afl 
!•  Fausse  £p%mMK,  iSio,  ia  -  S.  — 
(  Avtc  M.  Bcrakard  )  .  ir*mntmt  tt 
jidtmimr.  vm  tm  BtuaîOe  àm  Fomitmaj, 
tSio,  ÎA-S.  — Z'd^j-.  04  u  Ckmtm 
uêêx  Ib*^  ,  iSii,  w-8.~^ATeeti'A»> 
bè^Bf)  ,  £«  /"ic  wofciMr  ,  iSi  S  .  t»^. 
C«tt«  iHwihi  pîèc«»  coadsiu  afce 
uMstTart  ,  «I  oè  tiaiM  «■  «ériufclc  t»> 
IcrA  ,  B  otecs»  ■•  iMMMBflr  ^MS  nm, 

mhm»  p««r  les  «hdi-<rB«*^B  d«  U 
mimm  ttVÊnJàa  :  <ll«  a  M  traJaiU  ca 
tmliii .  ci  r>ptiw>ft ,  «f«e  W  f laa 
Mtmi  wncà  .«v  k  iWitR^B Ikurr- 
LuM  à  hamérwM.  La  aiAaâiiMBktcBn 
B**««nt  ràa  B^llifi  pavr  na  c<tta 
tr»<Uctioa  «èl^MKnB  ^J  i  < 
■lask  a  îooi ,  i  Km  .  rasvngB 
MJt.  CM^kia  d*AB*«9ir.  ^  ^ 
P**B  a  «BBOff*  JBaal  (b«bc  L<b«u),' 
jwpttaaw  et  KcniB  ,  MÉlaJiaaK  <■  } 
•cCm,  iSi6.t»-9LBcaaMàMBac«d4t 
tk^icrv.  iMilMBinilBalîiwa  fifcMln 
«<  aa  strU  ptns  par  fac  «aU  de  les 
é«iil«s ,  ont  wAnlB  à  X.  CaipMB  .  U 
am  tk  Xacmb  a  ■ihJiaaii- 

CAlLLAftD  {  AvTviaa-BuaUB  )  , 
••  4  A>$a*«  •■  Baa«ygaa  k  aS  «tf- 

Bùir«  pUtopobmiîMn  éaaa  Jîimmm 
coun.  Apm*  «voir  makK  <|aalfaa 
NiB^  »v««  X-  Taa^t ,  akn  M>ïa- 
J«ut  iÏk  Libmçbb.  EafcjMit.aB  *77*i 
iiu«  plaud  d«  iBaribnaa  ia  li^rtHa  i 
Vwiaa.  «t  Al  oa  ttjumi  <k  Jwx  «aa 
du*  MitB  féaidiwif  .  f  su  il  «at  or- 
JtB  ik  ■■<>«  .  4««a  U  «la- 
■i  Canal.  IVpup>  i^^^juaq^ 

p«abat;u«  ,   «1  kt  <ik«f!^  «elle  fin>tiaj 
.  4m  «dkf«»4»  FtaaaaB  •  :' 
•f%-  Bmaaa  4  P^iami 
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rPTol ,  peo  de  t^mps  apiïs,  one  mis- 
sion {iQur  la  Hultandi;.  U  se  aïoolra  en 
lyS^,  dauê  lc«  rangs  des  «mû  Je  la 
révoliiriou,  et  fut  nomm^,  en  1793,  vai- 
nislre  pUiiipoti-Dtiaire  de  France  k  la 
Jtcle  de  Ratisbouue  Etmogtr  aux  or»> 
gej  []uîdèc)iirèrc'ut  lu  France,  en  ■7<)3 
el  ing.),  Catllard  fut  nomnii^,  eu  t-jtj^, 
par  le  cocniti  de  Malut  public  qui  avait 
succédé  RU  d^ecmvii'ai ,  niiiiiâtr«  plé- 
~  lotonliairci  Berlin.  Relira  de  U  car- 
re diplomatique,  il  ubtiut ,  pour 
rtraile  ,  ti  place  de  garde  di;s  arclii- 
vei  du  dt'piirlrmcnt  di'A  rclatiDt]<i  exlé- 
rictires  ,  daut  il  eierça  mi^me  Viiitériin 
peiiilanl  une  absence  do  M-  deTalIe/- 
raod.  CailUcd  est  mort  à  Paris  ,  le  6 
naj  18137.  IMaljjt'é  scd  occupations, 
M  Cailtsrdnent'gligea  point  la  culture 
des  lettres.  Il  poisédail  une  bibliotJiê- 
que  maj^iliqueeï  savait  s'eu  servir.  Il 
en  ilnonn  lui-uième  le  catalogue  en 
iSu'i.  On  B  de  lui  plusieurâ  articles 
dans  le  Magfiiiit  encyctopéditfut  st 
dans  d'autroi  journeun,  etuuAfemor/v 
rlit  révolution  deSiolLtndm^  *.n  1787  , 
primé  dans  l'ouvra};*]  de  M.  L.  P. 
gur  ,  iiitilutè  :  iHslaire  des  priitci- 
Ui  événement  du  ri^ne  de  ftrden'c 
dltiunie  II  Ce  Mémoire  a  ^té  traduit 
en  all'-maud  dans  le  journal  intitula 
Minerva.  EuSa  CvïHard  a  tradnit 
Usait  sur  ta  phyxiognomonit,  de  La- 
ler  1787. 
CAILLAU  (J..M.),néen  1776, 
médt-eiu  à  Bordeanx  ,  a  publié,  entra 
aiilru  £cri|s  ;  AvU  aux  mèt-es  turtè' 
ducalinn  physttfue  et  utofale  des  en~ 
fans  ,  1797  ,  in-8. — Journal  des  mères 
tlc^amiÙe  ,  1797  ,  ^  vol.  \n-%.—Era- 
men  d'un  ii^re  inuiulé  :  Philosophie 
mcdicale  ,  de  M.  Lafou  ,  1797  ,  În-S. 
— La  CaUipédie ,  ou  Cart  d'afoir  de 
beaux  €njana  ,  traduction  nouvelle  do 
po()me  de  Cl.  Quillet ,  1799,  iu-8,  — 
Jitflexions  gé'irtnles  sur  {et  femmes 
considérais  a>mme  çat-demulades  dans 
Us  hApiuiux  ,  1808  .  iu-8.  —  Epiire  à 
fSspêmnce  ,  tSii  ,  ia-.\.  — Mémoires 
tur  h  croupe,    lilta,  in-8. 

Caille,  exerçait  u  profcssioa  d'a- 
vocat k  UaycuK,  tl^parlemeut  du  Cal- 
fados  ,  lorsi|u'it  fut  nommé  ,  cq  ■79tf 
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frocurenr-iyndic  de  ce  départsmiut. 
l  se  prononça ,  ajirLS  le  3 1  mai  1 79^  , 
avec  autant  de  conraj^e  que  de  ta> 
leot,  en  favear  des  proscrits  qui  v<— , 
liaient  chercher  dans  le  Calvados  ud 
asile  coulru  les  hMiuea  de  ta  montagne, 
et  les  mo^t:ns  de  rendre  à  la  rouvea- 
lioR,  son  ludi-pendance  etson  hùiinpur. 
L'actîviti  de  son  i^\t  ot  la  rhateur  de 
«on  éloquence  dèlerminirent ,  lu  G  juil- 
let 1793,  un  grand  nombre  de  jeuuea 
geui  il  se  rendre  à  Evreui,  départe- 
ment de  l'Ëore  et  à  s^y  rénnir  à  ia  foi- 
ble  armée  qui  «''orgaui^atl  alors  dana 
cette  ville,  tous  les  ordres  du  gruêral 
Félix  de  Wimpreii ,  pour  marcher  sur 
Paris.  On  sait  quel  a  été  te  sort  de  celle 
armée  \  rinexpérienoe,  la  trrreui  et  la 
trahison ,  ta  dispersèrent  en  nu  mo- 
ment,  et  ce  fut  par  nu  inconcevable 
bonheur  que  M-  Caille  put  écbuppcr 
\  la  proscription  qui  s'appes^intil  t>ieD- 
tôt  d^iue  manière  si  terrible  sur  les 
icnls  défenseurs  de  la  cause  républi- 
caine, que  la  Franco  puisse  «vouer. 
M.  Cailla  a  repris  le  cours  disses  jq- 
cîennes  occupations,  et  jouît  mainte- 
nant an  barreau  de  Pari» ,  d'une  ré- 
putation distinguée.  Quoiqiril  ait,  vu 
i8of^  ,  fait  imprimer  une  ode  sur  la 
campagne  de  l'emporeur  des  Français, 
roi  d'Italie,  et  qu'on  mai  iSt4i  il  oh 
ait  publié  une  DOuvolte,  qu'il  n  dédiée 
h  Louis  XVIII ,  et  dont  le  retour  de 
ce  prince  est  l'objet,  nous  aimons  n^au> 
moins  â  penser,  \  travers  ces  hommages 
contradictoires  ,  que  l'homme  qui ,  «a 
1793  ,  a  su  Louorer  sou  caractère  par 
un  bt-au  dévou<*raeut ,  ne  doit  pa^  •'•tre 
coofoudu  avec  Ira  Uchcs  et  stupidcs 
adorateurs  de  ce  fétiche  absurde  qu'où 
invoque  maJotonaot  en  France  suus  le 
nom  île  lègitiniiu. 

CAILLRAU.,  arohitecte,  présidait, 
en  i8tS  f  le  collège  électoral  de  Mai* 
ue-ct- Luire,  et  se  trouvait  être,  par 
âoo  griiud  Kge ,  doyen  de  tous  1rs  col- 
i^^es  électoraux  de  France  ,  lorsqu'il 
fut  présenté,  le  a8  mal  ,  à  Bonaparin, 
i  la  Ii^te  de  U  députatiou  de  sou  dé- 
partement. M.  Cailleau  crut  voir  avec 
tant  d'autres .  datu  le  rotonr  de  Bo- 
naparte, la  iio  da  Toppressioa  da  la 
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|f  rjna«ctt!t«  mu  tiutuiititlMi.  It  iialitl 

Jt  i3|uiD,  BU  repaa  qui  r<'<(iuil  ,  clir« 

iT^ry  ,  lou»  le»  «leclBuri  de  Mame-ct- 

oire,  pr^ieiu  li  P«m ,  t'y  Ht  reraar- 

■uer  pNr  aoo  cuthouiiflttnc ,  et  porl« 

le  toAftt  sutvaul  :  ^u  peuptt  fmneitù  mt 

n  ton  indtpendance  !  Ce  vtcu  était  daiu 

^ous  les  cœura  ,  il  ue  »'agî»Mit  que  tic 

iToirai  rév^iiemeul  <|u'on  ci^jôbrait, 

étiil  bien  propre  k  racc^ouiplir. 

CAILLÈaL)    (  AiinnK  CiiAULfs  )  , 

[|ibr«ir«.  ui  b  Parii ,  eu  t^^i ,  eit  au- 

tcar    de  ^rind    nombre   d'ouvrage»  , 

Earmt  l»aqui:li  ou  rrmarqut)  Ja  Vl«  d« 
ictagv  ,  placée  à  la  tâle  du  Bachttfer 
'  t  Salaman^aé ,    i^Sg,   3toI.  îu-tj. 
Lu  ipuciae le  historique  ,   17641    * 
I  Vol.  to-t  3.  — T'AiiKm  (itfi'm/uff  «lAoïj/*- 
"on,   \'^CG.—-L9ttrTj  et  épitret  amaii' 
zutei  ttHêlaiit  et  ifAbci'ùtrt/^  cuule- 
IkMOl  le»  tniitatioBs  qui  eu  oui  iii  iai- 
lir»  en  ven  françata  }.  a  toI.  rcitnpri- 
FlDt'd  plusiVtiri  foi»  rt  daai  Uivcr»  for- 
Dats.  ^  Principes  phUoiophttjues  de 
^ennsotmlion ,  truduiU  de  rallemuad  d« 
l\V«it«okampf ,  suivi»  d^un  «iFrait  de 
Coniotation  tle  la  pkUosophif  ,  de 
Boèev, ,  '"j'J.  a  vqI.   in-ia.  —  Cke/j. 
Feeuvre  de  poésies  philosophiques  et 
ït/escn'ptit'es  du  %9*iiècle,  Paria,  ijgi, 
13  vol. ,  petit  iu-ia;  rc«ueil  asaca  btco 
fait,  mai*  imprioD^  Inèa-incorrecteuieat. 
!  dictionnaire  bihliogntphi/jue,  1790, 
f3  vol.  iu-8.  ,  Nltribur  à  Caillcau  ,  est 
ca  entier  de  i'abbé  Dndoa ,  sod  oon- 
tcmporaio  et  ioq  ami.  M.  BrituE>t  lili, 
■  publié  ,   en  tSoi ,  on  tuppUmml  k 
««recueil,    el ,  tu   1609,    no  Mûnael 
r-tiit  libmitv  ,  iTii-eitimé  ,  qoi  u  fait  uu- 
|'l>Iirr  l'ouvraf^e  as»i-«  recherché  juaifu'u^ 
flore  ,  de  i'abbé  Duclos,    M.   Hi|;ault- 
iLtobruD  ,  dan»  <ou  Enjanl  du  Carna- 
val,   a   tracé  uu  portrait  assez    liiJélc 
de  CatUcau  ,  qu'il  o  désigo^  par  lou 
Bom. 

CAILLEMER  (  Cbam-m-Fiiâii^oi»- 

(LoClf  )  .   né  eu  Nuroiiudie  ,  le  i5  do* 

Irvuibro   ■7^7>  d'uuv  familie  cutioicr , 

£*«arçait  la  profesiroa  d'avocat  ^  l't'po* 

3 ut  de  la  révololiou.  £tJ  i^ga  Jl  fat 
lu  juré  ^  la  baute-cour  uatîuuale  d'Or- 
Ji'aus,  derJDt  ensuite  présideut  de  l*nd- 
■liuiatratioD  ovntral»  du  «léparteuacat 
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da  !a  Maocbu  ,  rt  fui  nomi»^ 
mar»  i^t^^,  d«put«  da  ce  d^paruMioulj 
aa  ODuaeit  des  aocien»;  il  a'jf  pronon* 
^a  d'aboril  «o  faveur  de  l'autoriti'-  di' 
rectoriaiti  ,  aevouda  plua  tard  le  nou* 
TctnCDl  du  lâ  Lrumairw  aa  ïl  (ijuovna* 
brc  t;9(>)  et  fut  nommé  ■icrobr»  da 
tribuiiat,  par  la  gouieruemenl  coaan 
latre.  Il  7  oiontra  dei  lutuii'je»  et 
l'impartialtlé  F.n  1601.  iluppur»  li 
tiluliou  ,  alurs  oécesMir^  pvul'^trr. 
de  tellet  iostilutina»  pou?ai«fit  l'être 
iaotai»  ,  de»  (ribuuaua  ip^cia'jit  ;  eom» 
Patlit.à  la  fin  de  décrubre  de  la  ai«iD< 
auuée,  le  projet  de  rode  civtl,  at  aortiv' 
du  tribaoat  eu  t8o3.  Nommé  cosuila 
commuiaire-gi-nêral  de  police  \  Tmu- 
loB,  il  yreilajoaqu*^  la  chutedo  puu- 
TernuoKDt  impérial ,  reviiit alors»  Pa* 
ri»  ,  et  ubtiut ,  k  la  flu  de  mart  i8ii  , 
uue  dra  place»  de  licatcoaut  cstmordï 
Datres  de  police  ,  qui  veiiaîi'Ut  d't'lri 
créée»,  et  dont  la  lupprcssioo  &tuv 
immédiatemeot  le  retour  da  roi. 

CAlLLÈïlESDE-L'ET.ANG.Avo. 
cat  à  Pan»  avaot  la  rêvolutiou  .  il  *a 
embrai»B  la  cause  avec  (ouïe  l'fxal' 
tation  de  lajeuaesae,  quoiqu'il  ftU  , 
dê«-Iors  ,  i^ffé  de  65  au*.  Il  fut  Auccra* 
■iremeiit  électeur  ,  offieier  muuicipsf, 
et  commandant  d'uu  corps  do  vieil- 
lard»,  doDtil  avait  dooaé  l'idée  el  doat 
le  plu»  jeune  soldat  n'avait  p«s  moin» 
deôi)aus.  CâilliVci  de  TEtaug  prouva 
que  la  sogvitc  et  la  raisou  n'étaient 
pas  toajouri  dd  don  de  TAge.  11  »k  li- 
vra, avant  et  iiprè«  la  la  août  1791, 
à  (oiitea  les  riagéraliona  j  ae  fit  com* 
primclre  sur  la  liste  de  jurés  ^  ^ui  fur- 
mèrest  le  tribunal  loatitué ,  le  t;  d« 
ce  moi»,  pour  proDOocer  sur  Ita  ae- 
ousation»  rvblivet  11  cette  joaraé«  ; 
vint  déplurtir ,  It-  ji  juillet  '793*  ^ 
barre  du  In  conveolioo,  la  triste  dr>^1 
tiui^e  de  V.imi  du  peuple  Marat ,  quf 
Caillères-de-l'Eraui;  iiecougMiait.  pas 
d'avouçr  pour  l«  sien-  Après  l'^lr» 
couvert  de  ridicule  par  la  qualité  df, 
commandant  d^un  corps,  auqurl  un' 
avait  plaisammcoC  donné ,  duui  Im 
premières  nunéca  de  la  révolutibo  ,  la 
nom  barIpDque  lit  Rnjrat  pituite,  Çm\.*\ 
lÈrra-da-l'htang,    dan»  le»   dciniéd 
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tnpce*  de  la  rie,  mrrits  Is  nïTjm*  tl« 
fous  les  ^cus  <lc  bien  par  l'abjtrtîou 
Ût  sou  ili^voarmeatâ  U  fACtiou  qui  te- 
ftailiJti  cimenter  sa  puissauce  ,  du  faog 
du  liommeA  i|ut  ajrateut  le  plus  faouore 
U  JiKcrri*. 

CilLLEVX  (M. -F.  )  a>i(  mar- 
Hdujr>iltaijuit^ri  Haris^à  l'épo(\ut  de 
L  I  AiluiioD  Cel  bociaiv,riiti  tlvsplus 
■  litiKOufipccf  sefil  recevoir  »ux 
,       m:>3  en  septembre  i^()3  ^  il  devint 
lUCCcssivvuitiut  ciccteur,  uflîcîer  tuiiuî- 
Cjpal  ,  adaiiuitftrateur  Je  poliro  ,  et  fut 
âoniuinmc  f^enxjux.pournvoirhh ,  l« 
a-j  octobre  I7'j3  .  gnruir  cjie  rL-ncitiuiis 
les  Jmrtcii  JcH  prinniia  da  Liixcuibniirg. 
Pdidaat  la  JotcDlioa  de  Louis  XVI, 
il  1%'Ait  fuit  élever  i  une  gmiide  hau- 
teur les  iDurs  lie  clàtare  de  l.i   cour 
du  Tetuple  ,  aGu  que  las  maisons  es- 
Uneurva  nu  cou^ervatseot  uucuue  vue 
■ur  lit  tour.  Cbirct-,  eu  juillet  179?  , 
ptr  la  cuuiuiuuu  de  Paris  ,  d'uuu  mis- 
■ion  dAua  le  dfparteoicitl  dr  l'Eure, 
poor   y    compnincr    b-  Jëdèritliime  , 
'  '-'''Mtx  juKtiiia  digiieuji  lit ,  |Nir  Tex- 
(uutea  les  viulcuce»  ,    la   con- 
.:  .  Jd  ses  commettaus.  Il  reprit,  à 
éou  reloiif  ,  sou  poste  à  l'Adoiiuitlra- 
Iioti  (I<:  police.ety  resfajoaqu'i  la  cbo* 
lucspierre.  Arri^It'  alur.t,  puis  re- 
'.iritiite  de  t'amuistie  du  4  bru- 
,    il  demeura  caastaiumeut  atta- 
.1  faotiou  anarcbiqiif! ,   fut  ini- 
l'iiuuij    jHutf  la  conupiralioa  du  camp 
de  Grenelle,  et  condumuc   à  tnart  le 
^  oibrc  1796:  il  était  ulori  l\\^c  du 
iiuq  Btis-  Cailleui  JDif;uait  uue 
iiiic  lueptic  k  uue  proroudcpi-rversilé, 
et  c'est  sous  ce  deruier  r.-ippurt  quo 
iQB  to  considérons  couuie  beaucoup 
lius  digi'e  (riudulgcQcequeplusicurs 
iot  collègues   dont  tes  cruuea  sans 
mesura,  Itouvcnt  an  moios  ud^  sorte 
dVicitse  daus  leur  fanatisme.  —  Sou 
fr.ro  lin^,  chargé  en  i7g3,  decouduirc 
3  M<tr3cille,  ce  qui  restait  eu  Pruacc 
fit  ta  mai-HOti  de  Bourbon,  duuDa  dans 
Je  oiiuiero   t47  du  Mouiteur  de  celte 
aouée  ,  les   détails  de  ce   voyage  ,   et 
fui  liummé.  à  soi!  retour  j  aJmiuialra- 
leur  des  aubsislaiices. 

^       CAILLOT  (AmoiflaXné  kLjoo, 
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Tcr«  1737,  ^tjît,  uvaul  la  révolalioii, 
pr<>lro  dr  ce  diacè»e.  Ayant  refusa  ,  eu 
1791  ,  le  serroeot  de  la  citiiiiitulîon 
civile  du  clergé  il  fut  oblige  de  sortir 
de  France.  11  y  rentra  bientôt,  te  réfu- 
gia à  P^ris  ,  nû  il  fut  arrêté  en  1  ^(^^  ;  it 
déguun  Buuoom  et  sou  p*ys  natal,  a  lia 
d'écliapper  à  la  oiurl  qui  el:iit  alors 
iuétiublcponr  IrsLyouuats- 11  fut  ce- 
pendant roudamiié  à  ta  subir  sous  le 
nom  de  Caillons,  natifdc  Hodes ,  Id 
5  ibermidor  (*43juillet  ï-i^^),c\uaiours 
avant  ta  chute  de  Kobeipieire.  lia  guî- 
riiulierle  sauva  ,  eu  faisaut  partir  kaa 
place,  avec  ciaquaiitc-sept  victimes  * 
un  autre  prêtre  qui  ae  Iroiivtiit  d^iit  la 
mfme  plisoa.  l*ar  duil«  du  (j  ther- 
midor,  Caillot  Tôt  élargi.  D^uuê  do 
moyens  de  aubsistanoc,  iï flemitJi  don- 
ner des  Ifçous  delaugupf,  servit  dîius 
uue  adoiiuistratioa  qui  atail  la  litté- 
rature rt  riukiructtop  pour  objet,  euGn 
«e  lit  libraire,  et  Irareraa  aiiiNi  1»  dif- 
férentes phases  de  U  rifvolutioa.  Ou  a 
de  lui,  nu  Irt'a  grand  nombre  d'ou- 
Tragcs ,  duul  les  suivans  auut  dignes 
d'uue  meiiliou  particulière:  Le  retour 
de  liipaix,  pix'niecuforaiede  dialogue 
entre  un  militaire,  un  caltivatenr,  ua 
marchand,  uu  artiste  et  un  auteur^ 
1801  ,  in-8.  —  yojrage  xcnlimr.ntal  et 
piltorcstfut  au  Champ  du  H^pos  ,  sous 
Motftni.tittv  ,  el  à  ta  ntaïjon  de  eam~ 
pagne  du  P.  Lachaùe ^  i8oi{,io-i3; 
sacoiids  édilîou,  sous  le  titre  de  f'oyag:e 
religieux  €i  tcntimcUnl aur  ^aatrv  ci- 
melièrvs  de  Paris  ^  1808,  in -8.  — La 
/■^oltaif-e  de  t/i  Jeunesse  ^  i^oS,  in-ia. 
—  £.6  J.-J.  RouMtcûu  tU  ta  jeunesse , 
i8u8,  iu-iï.'^Le  HulUnJelajcuneBxe, 
1809,  a  Toi.  in-8. — Monceaux  d'clo- 
quance  ,  ex traitj  des  servions  des  orw 
leurs  protestant  /)-ançiiif  lus  plus  ca- 
libres du  \8'  xiêrde,  iSio,  iu-b.-^/ïtc- 
lionnaire  portatt/'de  tillèraiure  J'nan- 
çuite,  iSio,  ÎD  8. — Morceaux  cJiotsi* 
df.  rtJittoire  eccUtiastiffue  de  t'abbà 
Fleury ,  i8it  ,  a  vol.  iu-ia. — PrècU 
de  r^isloitx  de  Fttinca  depuis  i/Hgt 
1 8 1  a,iii-  la. — 1-«  Crevierdc  la  jeuneise, 
i8i3,  io-ia.  — SouuelUs  U^ont  élè- 
mentairet  de  t'hi-ttoin  ancienne,  par 
demandes  el  par  réponse»,  i3i3,iit-l3. 
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li_  yauvelUf  leçon»  êïrmeniatret  rfif 
iThîsloire  romatruf  ,  par  demaitàei  et 
rbor  rèponies,  1 8l  3  ,  lO- 1 J. — Prtcia  tte 
\Thistniix  etc  Hutsîe ,  iBt3,  în-ic»  — 

?'istaireiielaniineâé  Tmi^,  altrihui-o 
Dires. — Pn'ct'i  hitton'/jue  fie  lacam- 
l'^agne  </e  Husnie ,■  lit  ^  ,  iu-ii\  deux 
I  ciIilînDS. — Abrège  fie  thtstoirt  ancien- 
I  n*  de  Itvtlin,  iBi5  ,  io-ia.  —  Recher- 
thex  historiques turle'i  aiteinble'es  na- 
,  Hnnales  ,  dîlpt  ilu  Champ  de- Mars  et 
[S/a  ChampfieMai ,  iSiâ,  îo-8  — In 
I  txtremis  Ludot>ii:i  decïnn  serfi  tHehus 
I  fcl  nece  elegîa  ,  l8i  5  ,  in-S,  M-Cnillot 

Îir^pjirait,«o  i8i6,  un  alirt^gt  Je  r//<j- 
ut'rv  des  croisades ,  dtrstilié  ii  la  j^u- 
Fbesse-C<!  librairt:  y>asstpour  counattre 
|)k  fond  tout  ce  <]ui  est  relatif  A  la  pro- 
|fe«jioii  qti^ilexcrcc  ;  il  a  ,  dans  plu- 
|âieaMi  ouvragos  irae  nous  vnoiifl  du  ci- 
ller, fail  preuve  uVaeiustrurtion  soli- 
ftt<  ;  mata  ou  lui  reprocb^di- n'avoir pai 
lia  mùme  solidité  daus  ttvt  opinious  po- 
rntiques. 

CAinE  (Esphit],  ncgoiianlde  Mar- 
Nkcilli: ,  fut  luug-tcrups  cliargi?  .  à  Pa- 
rris,  de  lu  police  secrtte  do  MM.  de 
Lyuyvert ,  aujourd'hui  gonvcrctmir  du 
ithlleaii  de  Viiiceiiiirs  ;  Witlol  ,  coii- 
l^erneur  d«  l'île  dé  Corse,  et  Daudré  , 
l%x-dirvcteur-gvai^ral  de  la  polie-,  ea 
llâi^,  et  maiiiteoaat  îatendaot  dfs  do< 
■'ftiatiiL-s   de  lu  couronne.  Ces  messietirj 
iîltaieDtalors  ,  comme  on  sait,  k-aapenj 
(«a  préteudaDt.  Arr<!tc  en  l8o4  ■  il  fut 
|:|Di)  cuiiuîteeu  libertti.  II  avait  déctanj 
I  la  police  impériale  que  ,  d'aprî-s  le 
raité  fait  entre  Ictt  Doeneurii  des  icc- 
[Kous  de   Marfieille  vl   l'amir-i)  Houd 
ourla  livraison  df  Ton  Ion  ,  ('Angle- 
terre s'<:toit  engagiic  h  remiitlrf  la  ville 
et  le  port  à  LouÎ!iXV[T,  rt  à  payer 
tous  les  frala.  Ce  traité  ,  qui  ('lait  rasKé 
icacbé  &  Mnraeille,  fut  rt-mli  au  duc 
â'Otratite  (  Fouclié  } ,  alors  miuistre 
3e  la  police.  Il  serait  curieux  de  sa- 
voir JDbipri   quel   poiut    le  niiui«lère 
l>riluuuique  ,  al    g^uéreun  altïrs    dans 
Bes  engapemcDii  ,le(  a  remplis  drpuU 
fcnver.t  II"  sucressrnr  de  Loui»  XVll. 
CALCRAFT  (ï.ord   Jour),  niem- 
fcrodc  lacliaoïbre  des  cotnmuut^D.DaDs 
lu  duoussioo  qui  eut  tieu,  le  a3  février 
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iRlS.Kar  la  laie  de  rimportatïoft < 
Igrains ,  il    dematiila  que  te  prix  r.on 
mon  dubkfïll  lîi£à-âicheltiu^sp( 
tjuarier,   par  nruLUilcincul    au   projj 
minfstérifl    qui  le  portait  \  8o  écht; 
liu{;>au  licuite  63,  prix  alors  côurH 
Lord  {jalcraft  dcvvtoppa    de  boavc* 
Cctif  prupubilioa ,  à   la  a<'ance  du   il 
et  insista  pour  qoo  Tou  d6Iib*.'rât  for- 
Ueliiment,   e\  qu'un  ntnfodpmctit   de 
cette  nature  (ttt  au  moins  ioAcrit  »ur  )n 
journal  de  la  chambre.  Oa  passa  aufl 
Voix  ,  etraraendeaicnlfut  rejt-t^    Uanl^ 
la  ii^anci'  du  5  mai  ,  où  IVin  discuta  tfe 
luiusur  In  propric';!)^,  lord  Calerait  pfeVi 
la  pour  la  V»%<t,  telle  qitVIIi:  avAit  éU 
A>blie  eu  i8oG,  parce  qu'elle  réponÀI 
dait,  plus  que  toute  autre,  aux  be* 
soins  de  l'Etat;  et  il  5''oppo»a  11  ceqa6 
Ici  fermierA  en  fussent  exempts,  baot 
U  discustiou  qui  eut  lieu  le  8  mari 
i8i6,  sur    lYtahlissemeut    milîtaîrfc 
proposé  par  tes  ministrct,  il  votacob* 
tre  leur  projet ,  et  pour  la   rédactiolJ 
des  troupes  de  la  maison   du  roî  et  dl^ 
l'aruiêe  ,  voulaut  que  l'Angleterre  aA 
coDservÂtqueaoiKBQte-seizc  mille  Lom< 
mes  S0U4  les  armes  \  ce  qui  ,  selon  loi , 
produirait  uue  économie  de  i,3ou,nod 
livres  sterling.  Il  proposa  aussi,  dani^ 
les  m^nres  vues  d'éi^onûoiie,  de  dioii- 
nucr  les  gamisous  des  petites  lies  des 
Indes- Occidentales  ,  et  de  confier  la 
sûreté  de  ces  1le.s  il  une  station  navale, 
U  ajouta  qu'il  i'tait  absurde  d'entre^ 
tenir    trois    mille  hommea  au   ca'p  dC^J 
BoQne-Espéra'jce,  où  le  eouvcrnraimk^l 
anglais  n^avaità  se  dt'fendre  que  conlTtt^^ 
les  HotreiLlots.  LordCakraft  aVsttoa- 
jours  naoDtré  le  partisan  furme ,  nafi 
modéré  ,  des  principes  de  roppositioO. 
«t  a  coost-immiot  marché  daQsIaligM 
coustilulioiiiielle. 

CALOER  |Sir  RonsnT),  amiral  «0-       , 
g  lais,  eulra  de  bonne  heure  dans  la  ma*  ^H 
riu^  ,  et  SI  trouva,  en  qtmlité  df  capi^^f 
taille,  sur  la  floMe  du  comte  de  St  Via-       i 
cent,  le  ut  fi-vriiT  1797  ,   ^  la  haInîlÎB 
oiï  cet  amiral  acquit  son  litre. Il  crohialt 
devant  leFerrol ,  dutis  le  moi^'d'anM 
I  Ho5 .  avec  une  division  an(;laise  ,  lors- 
qu'il rencontra  les  flottes  combio^eB  dft 
^raucect  d'Ëapagoe  ,  aux  ordres  des. 
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•mintas'ViiUtieoTe  rt  Gravina  :  il  lenr 
firra  (  Us'-i  juilld.  un  «'^oibAt  dau«  le- 
iiaelsa  flultc  souIlVil  braucuup,  mais 
uà  il  ft'ciupAia  lie  ticux  lAÎue^ux  es- 
{ilgDoIs.  Il  i'aapreait  ilc  faire  part  Je 
rdrc  imuvdii-  eu  Aogldcrr^  ;  élit  j  fut 
reçue  avec  falhoutiasmc  ;  rt  cominfil 
'jjlpooaçKit  eu  mûue  (cmpt  i]ue  l'aetîoa 
B«oomrueucetait  te  IruJ^maiu,  ou  t'at- 
tnidit  â  Apprcudre  IVnti^re  Jt-»troe- 
Mon  de  la  flotlc  euDemic  :  mais  la  (Ji- 
reoUoa  du  veut  afaal  faromc  la  re- 
traite de  tj  flatte  de  ViDcucuvc,  sir  Ro- 
bfft  Caldcr  la  Mt  sVtut^ucr,  le  a4  dri 
le  point  du  joar  ,  sms  pouvoir  la  com- 
ballre-  SfB  cumpalriota.d^^Bppainl^s, 
ftttribuùreul  ce  rt^aulutaus  upératiaus 
de  Uuramîral,  qui,  voyant  lei  imputa- 
tions Se  multiplier  coDire  lui ,  crut  de- 
voir iollieitrr  un  eiaoneo  de  la  coo- 
daitc.  Arrivé  en  Aogldcrrc,  il  futjugé 

fiar  uu  Couacil  de  guerre  i  PortiroDiilh 
e  31  décembre  j  et  malgré  uue  dj- 
feosc  jagt  cl  mesurée,  qui  se  Iroare 
impriméÂ  à  l'Appcndix  di^VAnnaal  rt- 
gifler  de  iBo? ,  le  cou«eil  décida  due 
l'amiral  n'avait  pas  Tait  tout  ce  qui  lui 
était  possible  pour  détruire  cbai^uu  des 
TaisseauK  enucmis  avec  qui  il  ^lait  d< 
SOQ  dooir  d'eiiga(;er  le  combat.  M^is 
il  attribua  en  même  ^empi  une  telle 
cooduile  à  une  erreur  de  jugerotrut  , 
J'acqutttaut  eotièrcmcut  de  taule  îm- 
pDlatiou  de  lÂchclé.  Sir  Robert  fut  en 
cotutéqucore  coodamaé  ^  Ure  iiivère- 
tneat  r^-primaud^.  Daus  le  rapport  of- 
ficiel de  ce  combat ,  il  fut  laut  de  fuis 
qaestioa  de  brume  el  d'obscurité, 
;a''oa  lut  adonaé  platsammenl  le  nom 
le  Ifi&attiUU  det  quinz«'uine,tM  Robert 
X^al4erc9t.  depuis  plus  de  ciuquaute 
ans,  au  service  de  la  marine  aogtaîse  , 
et  U  est  aujourd'hui  (  1816),  I  uodes 
amiraux  dupacilloo  blauc. 

CALES  (J.-M.  ),  Af\>M\i  à  la  ron- 
Teotioooationale  ,  était  avocat  JkTou- 
loQSe  avaut  la  rètotutiun  ,  dout  il  em- 
brassa les  prlu/.ipc9  avec  cuthousinsoie} 
d£patif,  en  septembre  1791  ,  p»r  led^- 
parlemeutdula  Hatite-Garouuc.à  l'as- 
•emblt'e  UgisUtivc,  il  fut  élu  cq  scp- 
Ivmbre  1793,  membre  du  la  coiivpDtioa. 
U  jf  Toia  U  mort  de  Louis  XVI ,  sans 
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appel  et  saos  sursis;  reçut,  es  juillet 
i^g},  une  mî>sioD  prts  rurmre  dea 
ArdcDiiei  ,  eu  fut  bitulâl  rappela  ,  et 
o'atUfba  lou  Dom,  peudant  la  durëo 
du  rêjçioae  di-ceniviral,  à  aucune  de« 
propositîotu  iuseoflées  ou  sioguipaires 
doul  U  lalle  de  la  conteittion  reteu* 
liisail  chaque  jour.  Eûvojê  'i  Dijoa  , 
après  1«  9lLt:rmidor,  pour  j  mdtr« 
DD  terme  eux  violcQces  révolulioo- 
aaircs  ,  et  rétablir  le  r^j^oe  de  la  jut-> 
lice,  Calra  honora  sa  mi«sion  pnr  des 
mesarei  égalcmrul  ctoiguéca  Je  luus 
les  excès  ,  et  fut  nomme ,  à  sou  rdour, 
membre  du  comité  de  sûreté  Eèaérate, 
où  sa  cunduile  mprila  lea  m^mes^lo- 
ge«.  Le  t3  Teudémairc  au  4  (  lu-oe- 
tobre  1795  )  ,  il  alla  ,  '*  la  tCle  de  U 
force  armée  ,  faire  cvaruer  h  salle  des 
résilions  de  U  scclian  du  Théâtre- 
Fmnraii ,  où  les  électeurs  l'claicDC 
coustîtués  eo  révolte  ouverte  coutro 
Jrsdécrdâ  delà  copveQlion,  seule  auto- 
rité légitime  qui  existât  alors,  d  passa 
ensuite  su  coDicil  des  ciuq-CfDis,  par 
la  réèle>ctiou  des  deux  tiers  de  la  cou- 
veulioQ.  U  fut  tiommê  ,  le  i&  fructidor 
an  S  {  4  *rptembre  1^97  ),  membre  de 
la  commi^ioii  'les  ioepccteurs  ,  d  sor- 
tît du  conseil  le  ïlj  mai  1798.  H  tltui, 
depnin  lor.s  jusqu'au  mois  de  mai  i5t5, 
dans  uuc  bounrabte  et  paisible  ubs- 
coritc.  Rappelé  ,  à  celte  époque  par  la 
couiîaucedeses  concitoyt^s.  anx  fonc- 
tions législatives  ,  M.Cali-s  prit  placu 
dans  la  chambre  des  rvpréseulaus  ,  ea 
qualité  de  député  du  département  de 
lii  Haute -Carcmoe-  Rentré  dans  ses 
fo)'ersen  juitld  drlantt^ioeaiiDêv  Calèa 
y  avait  repris  le  cours  dos  occujtatîouâ 
jMisqueltes  il  s'était  lîvrédcpui^  tft  an- 
uécj  ,  lorsque  la  loi  di:  pioscriptiou  , 
on  si  l'on  veut  6.'' amnistie ,  rendue  le 
iSjanTÎer  181G  .  l'a  forcé  d'abandoa- 
uersapatrir  et  de  su  rendre  «a  S<iUtt  , 
dans  te  mois  de  mai  de  la  tnûnie  auuéc. 
CALLËJAS{  Don  Fblix  )  comuton- 
dait  une  brigade  espagnole  slationuée 
\  San-Luis  du  l'otoii ,  daiis  lu  Mexi- 
que, lorsqa'eu  iSio  i^clata,  dans  cettA 
partie  d«  l'Amérique  ,  la  révolution  di- 
rigée par  le  célébr*:  llidatgo  Le^  iu- 
siirgés,  au  aoaibrti  dc3u,oou  bumiaes. 
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laut  iodiens  que  «rvolei ,  ptroït  Ira- 
queU  iiS  IroiiTaiPDl  quelques  rnrps  de 
troupes  ri:glêin  qui  sV'UU'nt  déclar^A 
«u  faveur  tie  rta-i(.'|>cni3«ure  ,  s'amu- 
^tcul  .  i  \n  iLiili:  Je  plusii.*ii[^  aacccB, 
■ur  Mvxico  ,  et  se  tro<iv»trut,  le  27 
oclobrc ,  maîtres  Je  la  pUce  de  Tu- 
lucii ,  qui  aVsl  qa'à  iï  Ukui^s  tl«  celle 
^capîtalt:.  Le  f>ouvcrfiKur  VnifgHs  ,  qui 
n*avait  lous  ses  ordre*  que  quelipies  mi- 
lices ,  à  pifine  sufSsantrs  pour  conte- 
nir rimmi-mc  popiilulion  dt  Mexico, 
où  remuait  d^-jii  la  plus  fjraadis  ellèr- 
veaceuce,  ue  voyaut  aucuu  inoven  de 
rëdistcr  à  rattaijuo  de  t'triiaciui ,  fai- 
sait di-jik  se»  dispoaitioos  pourcvJtcu<r 
la  rille  ,  loreqo*il  fut  nauv<?-  par  l'ac- 
tivité prodigieuse  de  Callejnfi.  Ce  %é- 
n^ral ,  après  aiotr  opérd  tajouaiioa, 
1«  '^8  octobre,  avec  uii  corps  de  3,oOo 
homme*  ,  sous  les  ordrM  du  comte  de 
la  Cadena,  ne  dirigea  sur  Mexico,  par 
uuc  marolie  si  rapide  ,  qu'ayant  fran- 
chi eu  huit  Jours  les  oeut  lieues  qui 
l'en  séparaieut ,  il  se  trouva  ,  le  7  uo< 
vcmbtc  au  matio  ,  devant  lea  murs  de 
cette  capitale,  à  Tiiutanl  où  les  iusur- 
eéê  allaieot  donner  Passaut.  Quoique 
tes  forces  réuuies  ne  moutasseut  qu'il 
7,000  soIJatjt,  dout  la  iQOttic  setile- 
meut  ^taieut  européens  ,  il  ue  balança 
point  à  attaquer  les  putriotes  dans  leur 
camp,  avvc  une  audace  que  justilîa  le 
Boecï'S.  Les  [i]dirus,quî  furmuîcal  une 
grande  pnrtio  de  l^rnife  d'Uidaigo  , 
déconcertes  par  les  manœuvres  rcga- 
liÈrvs  et  le  feu  nourri  des  troupes  de 
ligne  ,  se  débaudêreut,  cntraluaiitdans 
lenr  fuite  ha  balAÏllons  crt^olcs.  Cat- 
lejas  ,  profitaut  de  leur  désordre  ,  les 
poursuivi!  pciidiint  plusieurï  h*-<ires 
aaoa  leur  litiiitiT  lutcmps  de  se  rallier, 
vt  eu  fit  un  grand  caniagc,  Hid^ilgo 
opéra  sa  retraitesur  Guaiiaxonla  ,  plu- 
es forte  où  il  se  retraiichi.  Callcjas  ag 
larda  pus  ii  arriver  devaut  celte  villu; 
mais  arant  d'cD  pouvoir  former  le 
sî^ge  ,  il  fallait  se  rendre  maltrvd'un 
il^olé  que  les  iosurgi^i  avaient  luTissé 
d'artillerie.  O-'lie  position  fut  eule- 
vvu  te  'j4  novembre  par  les  greoadiera 
espajjiiols,  qui  sVmpartreut  du  a5  ca- 
uuQs ,  parmi  loiqueU  sâ  trouvait  uob 


quu).  Ce   succès    coûta  U   vie    à  aoâ' 

firisutuiiers  royalistes ,  que  les  cico- 
es  ,  furieui  de  leur  d c laite ,  maita- 
crÎTcnt  dans  l'^lhoodiga  ,  vaste  ^di- 
iicir  où  ils  étaieitt  reoffj-mrs.  Le  leo- 
deUiMiu  .  le  g^uéral  c&pMgJioI  jugeant 
que  Véltl  actuel  delà  place  lui  épar- 
guait  les  lenteurs  d'un  siège  régulier  , 
Ht  livrer  l'assaut  qui  r'éujsît  pletuenietil^ 
malgré  riiéroique  ri^gist/itiCe  de  quel- 
ques bataillons  aiaéricaios.  Le  pillage 
et  le  meurtre  furcfil  permis  peudaut 
deux  heures  ,  et  le  soldat  usa  aiopU- 
mcnt  de  celte  faculté.  Callrias  acheva 
de  lernir  lia  victoire  par  les  lotrsaretf 
atroces  qu'il  prit  dans  celte  circoustao* 
c«.  Tons  les  otiioicis  républicains  faits 
prisonniers,  furent  fusillés,  atntï  qu'aa 
graud  nombre  de  citoyens  ,  purcat  lei- 

Ïuuls  ou  cite  le  célèbre  miucralogiste 
bovcl.  Le  vainqueur  établit  en  outr« 
la  pt'iuu  demori  cou'relous  ceux  qui^ 
dans  !(!  turme  de  ao  heures  u'auraîeDt 
pas  déposé  leurs  armes  tl  leurs  muni- 
tions ,  ou  qui  fcrairul  partie  d'un  raS" 
scmblooieut  de  plus  de  trois  persoo- 
oes,  on  qui.  etiRn,  mani/èsleixtient une 
opinion JavOt-abU  à  la  révolution  :  me- 
sure plus  odieusinoent  révotutiouuaîra 
elle-  mâme  que  toutes  celles  qu'or)  vou- 
lait combattre.  C^peudaul  Hidalgo, 
ayant  rallié  les  débris  encore  nom- 
breux de  sou  armée,  parvint  à  Se  ro- 
tiriT  sur  Goadalaxara  ,  ville  située  ^ 
5o  liflura  nord-ouest  de  Mexico,  et 
dont  la  population  sVlevait  k  po.ooo 
hahitiins.  Cette  retraite  s'e0ectua  en 
bon  ordre,  et  plusieurs  dél.ichemens 
de  l'armée  royale  qui  tentèrent  da 
la  troubler,  furent  rrponsscs  aveu 
perte,  Eu  m^rac  temps  uupr<!tre,  nom- 
mé M«?rcado,  Gt  soulever  eu  faveur  de 
Tindilpeudancc  U  ville  do  SaubUs  , 
d'où  il  lira  l\i  pièces  de  canoUf  qtû 
augmeiitcriiiitlea  moyens  de  défense  de 
I  armée  patrîutiquu.  A  la  mi'meépoqua 
plusieurs  provinces  cmbraGséreut  la 
Cause  de  la  révotutiou  ,  et  Caltejaa  » 
voyant  que  cette  nouvelle  insurrection 
menaçait  de  rsndre  îauttlcs  et  ses  soc- 
ccs  et  ses  cruautés,  «e  mit  rnmaxcho 
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Gutdalaaarti ,  Undia  (|a*aiide  aet 
livulei)a!i>,  unmtué  Crut,  d^fil  un  corpi 
r^publicaiu  h  Z«aiâru ,  cl  pnt  Valla- 
«iolîil  ,  olKsf-tieu  de  l'intciid&nce  de  co 
nom ,  où  il  se  montra  digne  de  son 
chef  |i«r  l'implaciibU  vengeaoce  qu'il 
appc&AQtil  sar  Itis  valociu.  Hidalgo 
avait  BBfilfl  sou  caoïp  sur  ua  plateau  , 
protégé  d'uQ  cÔtt^  par  une  RioDLit{>De, 
i|a«i  roiivraiiMit  1 3o  pièces  d'nrlilIt-riB, 
et  du  l'aiitrtf  par  une  petite  rivicre  , 
itir  laijuclli!  claît  un  puni  qu'il  furlt- 
£a.  Lu  gi'urral  «rspaguol  divija  3ou  ar- 
Dtce  eu  deux  culoaoes  ,  doQt  l'une,  at- 
tar|iiaQt  Taile  gaucht'  dea  îodt'pcodaai, 
fut  rvpou's^o  avec  perte  ^  maii  la  s«- 
coodccolouud,  gTBvisiadt  la  moDla^oe 
sous  uafcu  ti'ùsvtf,ei)levaâr8rmebUa> 
elle  les  batteries  desiasureés.  Hidalgo  ,• 
arec  un  courage  digue  d'un' meillear 
aort,  charf{ea  liii-mâinv,  k  la  t^le  de  sa 
cavaliirie,  la  cavalerie  espagnole,  qui , 
Bouteuuc  des  grenadiers,  repoussa  cette 
Uqiic,  et  mit  Us  iudurgés  daos  une 
'roule  coitiptéte.  ha  pi'rtu  de  ces  der- 
lîers  fat  imioeiise.  Oitlcjas  ,  qui  s'é- 
tait ligua [^  Aaiïn  cetti- journée  par  l'ha- 
~  ileté  de  ses  dispositîoDC ,  comme  par 
braroiire  perjonnelle ,  en  enlevant 
Ini-raêiiic,  à  U  tête  d'un  escradron,  les 
liatterics  qui  cotivraîeut  le  reutre  d'Hi- 
dalgo ,  ne  tarda  pas  ù  souiller  encore 
lliouaeur  d'un  si  urillaut  succès,  et  de 
ux  qui  co  furcul  la  auitc.  Délivré 
de  tes  enoemia  [es  plus  redoutables 
par  la  mort  d'Hi<tsl(;o  r|  de  plusieurs 
autres  officiers  iudependans ,  que  la 
trabisou  livra  aux  royolistcs  ,  il  mar- 
cba  rapidctneut  sur  Zitaquaro,  forte- 
resse située  BU  aommel  d'un  roclicr  es- 
rpÉ  et  défendue  par  une  population 
uibreuse.  L'intrépidité  des  aisail- 
■â  triompha  de  ces  obstacles,  et  la 
tiace  fut  euiportée  d'assaut.  Toot  ce 
lui  se  trouvait  eu  aimes  fat  paoé  au 
11  de  l>pce  La  clémence  ,  daus  celle 
iccasion  ,  aurait  pu  cunsorumer  Toeu- 
vrti  de  la  victoire ,  et  opérer  la  sou- 
.îstiuD  complcle  d'un  peuple  décou- 
gé  par.de  it  saoïjlaiis  revers;  maïs 
alltjas  n'eu  jugea  pasaiuti.  Le  décret 
qu'il  publia  imrai'diateoirut  après  cette 
.«■taumoDomeutrcmarquAblc 
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lo  IVïprit  de  caltcguerra:  nous  encî- 
teroui  lespriucipaleddispositious.iiiLea 
Judieus  deZilaqiiaro  et  de  son  dépar- 
tement seroot  privés  de  leurs  proprié- 
lés  ,  ainsi  que  Je  toute  exemption  on 
FrtTÎlége    précêdcmmeot  accordé  par 
extrême  iiieavcillRiice  du  gouverne- 
ment. Ci^a  propriétés  cootisquées,  aiitst 
que  celles  des  Américains  mértdjoaaus 
qui  ont  pris  part  ^  l'insurrection,  qui 
out  accompagné  les  rebelles  dawi  leur 
fuite,  DU  qui  ont  quitté  laviUeà  l'en- 
trée des    troupes  du    roi  ,    appurtieu- 
droat   au  tréaur    public.  Sî  Ceux    qui 
sont   compris  dans  ce  décret  veulent 
se  présenter  devant  moi ,  donner  des 
[n-euves  de  leur  repentir,   et  travailler 
à  la  réparation  des  roatM,  etc.,  ils  re>  I 
cevront  leur  pardon  ;  maù  leurs pro*' 
priètês  ne  leur  feront  point   rtnaue*. 
Atteuda  que  les  habitaoadecette  villa   I 
criminelle  délestent  le   p^onveroement 
mouarcbiqiie  ;   qu'ils  out  louteou  troi* 
eugagemcDs  avec  les'  troupes  du  roi  j 
qu'tls  out  planté  sur  des  poteaux ,  k 
1  entrée   de  leurs  murs,  les   têtes  da- 
plusieurs  de  nos  cliefs  morts  en  tacri- 
fianl  leur  vie  pour  le  bien  public  ,  tous 
les  bitimeua  de   Zïtaquaro  seront  ra- 
sés  ou  détruits  par  le  feu.  Tous  les 
habitâos  sortiront  de  la  ville  d-ins  l'es-  ''| 
pace  de   six  jours  ;  je  leur  accorde, 
comme  preuve  dp  miséricorde  ,  laper- 
mission  d'emporter  leur  mobilier.  Cha- 
que habitant  rcccrra  du  gouveruemeoC  ' 
un  écrit  coDStatant  son  nom  de  famills  ' 
et  le  jour  de  son  départ.  Aucune  per-*l 
sonne  no  restera  dans  U  ville  après  !•  . 
temps  fixé  :  et  ceux  qui  ne  se  trouve-  ' 
root  point  munis  du  certificat  ci-des- 
sus ,  seront  punîs  de  mort.  Il  esl  ex- 
pressément défendu  de  rétablir  U  ville 
deZitaquaro.  ou  toute  autre  qufpourra  ' 
être  détruite  ii  l'avenir  pour  avoir  par-  J 
licipé  à  la  rvbclliuu.uCes  diApositioDS  * 
nous   paraissent   dignes  de  l'attention  j 
de  tout  esprit  observateur,  eu  ce  qu'el-  . 
les  ont  un  caractère  dont  les  temps  mo- 
dernes n'offrent  point  d'exemples.  Oa^ 
a  vu  des  villes  réduites  eu  ceudres  psr! 
uu  vainqueur  impitoyable  :  on  a  vu  , 
à  uoe  époque  encore  rén-oto ,   d'exé- 
crables procODSuli  proclamer,  par  uu 
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décret,  ran^aalUsemcat  de  la  Sfconde 
viUtt  de  Fraucc  \  niiiU  il  faut  rcmou- 
ter  justiu'auK  giivrru  nstionaUs  de 
rauti(]uité,  oa  du  moins  jusqu'aux  co- 
louitaliouji  de  Cbarteiuajjue  ,  pour  y 
truuvcr  t'ckcmplc  d'uoe  [>opuUtioa 
l'auuie  en  masse  de  ses  (ojvtb  ,  qui 
voiit  i^tre  détruits  par  la  tappe  ou  par 
l'iucuiiditi.  Ces  mesures  attoces  ne  »er- 
vireul  toutefois  tju'b  maimcr  dau-i  les 
vaiucug  l'énergie  du  désespoir.  Pla- 
sicurs  cbeij  iodépcDdaiu  ,  parai  Ica- 
qiiels  on  remarquait  Villagran  ,  Rayou 
et  d'ftUtres  oflicicra  tiAbilea  ,  orgaui- 
screut  des  cori»>  deGucrilUs  qui,  faar- 
oolaDt  coDtiaucllement  les  troupes  roya- 
les, leur  ftrcut  éprouver  d«  graudes 
pfrtfa  ,  et  eulrtivcreut  benuRoup  leurs 
uptratioD». Le  prêtre  Moreloa,  élu  cLef 
du  (louvotr  vxvcutif,  eu  rcmpltcf;mcDt 
d'Hidalgo,  te  trouvait,  en  août  1811, 
po9.ics«eur  de  presque  toutes  les  càWs 
mcridîoaalcs  du  Mc^iiquo,  et  ijiiclc{ue 
itiiaps  apri-s ,  il  dlaliltt  auu  nuarticr- 
|;éucriil  uiiia  la  vitle  dcQuaullii-Amil- 
pan ,  à  aS  lieuea  nu  sud  de  Mexico. 
CaltcjsB  ,  ayant  reçu  des  reuforls  d'Es- 
pague  ,  vîut  attaquer  cette  pince,  qu'il 
crut  emporter  par  un  coap  de  maio, 
leulé  av«c  l'andace  qaî  lai  avait  $i 
souvent  réussi  ;  mais  il  cat  lieu  de  s'a- 
ptTceToir  que   ses    rigueurs  impoliti- 

3ues  u'avaicut  oa  d'autre  cilèt  que 
'apprendre  aux  iusur^'^^  qu'il  n  é- 
tait  plus  pour  eux  d'alteruntiTe  eotrt 
la  victoiru  et  U  mort.  Leit  ludieus  , 
soutenus  de  quelques  bMlailIous  regu- 
lii'reaiiiit  orgADisifs ,  oppostrcut  uae 
rèsistaaco  si  viffoureuiie  ,  qu'aprts  uu 
assaut  de  six  beuri'H  ,  les  Espagnols 
furent  forces  de  rentrer  duus  k'urs  re- 
trancbemcM.  CalLjas  recouuut  la  aé- 
cessité  de  recourir  a  uu  sicjje  eu  fur- 
me:  et,  ea  déployant  dans  Patlaque 
nataut  d'opluiilrctê  que  tes  assiégea 
eu  ineltaieDt  daos  leur  défense  ,  il  se 
Tit  foicô  do  rendre  botaniage  à  leur 
vali-ur.  ■)  L'cDlliouâiastDe  de  et»  iusitr" 
gé$  eât  saas  ext^mple  ,  écrivaît>il  de 
6OD  camp  ,  le  1 5  mars  1 8 1  »  ;  uous  lus 
entcadoos  coDtiuucUement  jurer  qn'ils 
fl'ciitcrrerout  sous  les  raines  de  la  pla- 
te plul6t  que  de  nous  la    livrer.   Ils 
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daoïmt  aotour  des  bombes  qni  tj'cd 
luut  do  (omlier...    Moretos   doDUe  seaj 
ordres   d'uu  air  proplii^liqiie  ,  etqueUJ 
qu'ils  suieut,  lU  suul  toujours  ponc- j 
tuellemeiit    exécuti'S.    n    II  njoulnit  :Â 
a  Quelques   pciocs  et  quelques    fatî-J 
gués  qu  il  pousenoua  eu  couler  ,  ooua^ 
priicipiteruQi  cette  ville  et  ses  babî- 
laoi  dans  le  centre  de  l'eufer.  u  Cette 
coostaoce  ,  digne  d'admiration  si  cUe 
□'eût  pas  été  aceompagaév  de  tant  dm 
barbarie  ,  fut  eiilïu  couronnée  de  kao- 
cés-   Les  insurgés  ,   uauquaut   de  vi- 
vres, repoai4c«  daus  Us  sorties  qu'iU 
teutdient  pour  s'en  procurer,  se  virent 
forcés  d'évacuer  la  villr.  La   popula> 
tioti  entière  aecompagutf  lu  gartiitou  , 
au  centre  de  laquelle  étaient  places  les 
femmes  ,  les  cufaus  (t  les  vieillards  ; 
spectacle  triste  et  touchant,   qui   ne  ^ 
difsarma   point  la   f'ireur  du  leurs  eu-^| 
iicmid-   Cnllejas  instruit  do  leur    dé-^l 
part ,  les  poursuivit ,  et  malgré  la  va- 
leur des  troupes  réglées  qui  couvrâîciiC 
lu  retraite,  grand  oombre  de  fugiliû 
furent  atteints  et  massacrés.  La  guerre 
continua  toutefois  avec  des  succès  va- 
riés jusqu''ea  octobre  181^,  où  More- 
loi  ,  allant  recevoir  les  munitioiu  qne 
lui   apportaient  l'ex-géatriil  fraudais 
Humbert  et  le  colonel  Toledo ,  fut 
battu  et  fuit  prisonnier  par  nue  dtvi- 
sioD  espagnole-  Les  principaux  mem-  ^M 
bres  du  cuugrèa  ,   qui   attachaient  1*J^| 
plus  haute  iuiportauce  ii  la  conserva- 
tion de  ce  chef,  adressèrent  aussitôt  à 
Caltejas  ,  que  tant  dascrvicessigualêd^^ 
avaient  fait  parvenir  ^  la  vice  -  royau^^H 
té  du  Mexique,  une  lettre  par  UqiteU«  ^^ 
ils  lesoliicitaicnt  vivement  uc  respecter 
la  vie  desoopridoQuier.euluidéctaraul 
que  celle  de  tous  les  Espagnols  établis 
sur  le  territoire  ocrupé  par  les  troupes 
de  l'iodépen  Jauce,  et  la  sienne  propre, 
h'i  les  hisards  de  U  guerre  la  mettaient 
eu  leur  pouvoir  ,  répondraient  du  Irat- 
tvcaent  qu'il  ferait  à   Morclqs.  Tooln-  ■ 
fois    1«  vice-roi,  également  inacccssî^ 
bie  k  la   compasdiou  et   k  la  crainte, 
n'eut  aucun   égard   îi  Cette  lettre  ,  et^H 
Morclos  ,   après  avoir  été   dépouitU,^| 
p*r   Tévéqutt   de  Mexico,    de  se»  or- 
dres  cccUaiasliqucs  ,  fut  couduit  au 
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^tTa|»eépSio-Chri9tot>»l,  \  eîx  licQCfl 

(Irlii  caniute.on  Tnau'osa  rxir((  l'c»é- 

fuliou  timis  la  ciitîate  île  soulever  le 

peuple,  e[  fustllo  pir-lerrière  comme 

ahrc.  CallejAjs,  en  rcndont  romplc  do 

Ih  év^numciit  aa  miiiiBlre  de  In  giicrr« 

ti£<pagij(<,ptirunelcttreqiif  tesfntrio- 

fesiolcm'p*'^'"'^"^  tr^Ç*  on  exposé  fi  Ji- 

lilela  fiituatiou  du  MDJii(|ac,  cL  en  an* 

pnçant  qu'il  avait  Tait  publier  oniiirtul- 

>(aniin5lii'),  ileul  la  franrhisc  rrmar- 

Dablctravonernuc  Ir  nom brvilu  ceux 

oivoQitraientprontrr  de  CCI  te  faveur  , 

krail ,   Bans  aurua  dootr  ,  iriBoimpnt 

•til.  Cttlc   prt^diclion  «'eut   vérifii'e  , 

tv5  hciJttîlilt'R  ont  rniitInoJ  avec  des 

■cc^  balaiircj  juHqa'tn    1816,   épO- 

«ne  k   lauDclle  le  vice-roi   Cntlcjas   k 

été  rcmpiaci^  duns    ses  foncHoo!!  par 

^^011  Jitan  R.  d'Apodaca  ,  qui  a  adopté 

_  Ht  ayst^oie  île  modt'ratioB  ,    dont    Ira 

vfit-Ls  pararsseot  avoir  t'ti!  favorables 

in   gooverQtrnieQt  dv  lo  mi^tropole.  En 

"11?,  des  joiiniauit  ont  aimoDcé  (jiie 

btfejat  «tait  sur  le  poiut  d«  partir 

Dur  l'Espngne  :  et   il  a   dû  en    tflet 

fcmfcafquer  peu  de  tcnip»  après  ,  lais- 

~llu(  lions  celte  partie   (lu   Nouceau- 

londeuocliiiute  teDotniure  niilitairc, 

Diiîllce  par  àci  excès  que  Thiimattité 

étfîfite  ,   et  qnfr  9nn  parti  même  t'euX 

a  force  dr  rOndafnuer. 

CALLKT   [Ji:A!tFnA»çois).profe.t- 

Bimr  d'iiydro^aphie,  «le.  ÎSiî  ii  V«r- 

eaiUes.  le  uS  octobre  174^.''  y  fi*  **■ 

botinrji  études   et  y  pnt  le  fçoùt  des 

■satliifnialiqttea^se  lixa  à  Paris  tfu  17O8, 

et  forma, CD  fj"}^,  des  rlèvcsdirtinRiu's 

pour  l'école  da    g^-DÎe.  Il  rriDporla  , 

D    17^9,    l«  prix  qiifl   la    socîiftê  dcS 

tt»  aa  Gniève  avait  proposé  strr  les 

chapptmtnt  ;  termina  ,  en  1783,  son 

^ihOQ  dea   TabUa   de  Gardiner ,  fut 

nfeni^Bt)  professcard'bydrogra- 

_  litc  11  Vatioes  vt  ensuite  &  DunLerque, 

puis  appelé,  en  1793,»  la  place  de  pro- 

■Sieuf  de»  inf^iiniews  gf'ogtvpfief.Y.tk 

79^1    il  proJi'Sia   dabs   Paris,    où  il 

m  toujours    regardé  comm^  un    des 

^rJlIpura  maîTrM   do  mallit'matiqucs. 

Vers  ta  tin  du  1 797  ,  il  prt'rseuta  i  Pins- 

Ittut  l'idée   du  QOuvcau  tèlcgr^iphe ,  et 

tie  t^Ugrapbiquc ,  aoeom- 
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f)tigù>^d*OTi  diclionnairc  de  dnn?^  mil- 
e  mots  frunç^ttS-MalKTi^  te  mauvais  Vlal 
de  sa  sftutj ,  il  pumia  tseori;  on  tué*  I 
mot^sur  les  longitudes  enTnrr .tous  l«  ' 
litre  de  Supplément  h  la  TVi'^nowwW»  .' 
iphériijue  ei  à  In Navigaùof%  fie  BezouU 
11  (Dourat  l«  1 1)  novembre  i'ij8. 

CaLOGEROI'IILO  (TniioMna), 

Frimât   de  la  ville  d'Asaplades  ,  da1i>  ' 
itc  de  Corfoa,  fut  condamu^^  aori, 
le 3o mars  ifliO,  par noeroiir  martiale, 
pour  ivoir  tranagreuv  1rs  mpsarvi  sa<- 
Tiiraires  établies  dans  l'ilc,  où  ntn;  ma» 
ladiP^pid^mique  faisait  dV^tlieot  rava- 
ces.  Kii  ■i^nti.-iut  cette  A^iitmice  an  con- 
damné,on  lui  aaaonça  quesonexéeotion 
aurait  lifu   daui  l'endroit   même  nù  il 
avait  violé  la  loi.  Le  3a^Til ,  tmitcs  tn 
tronpes  prireut  les  aronu  v\  ve  mir-rnt  ' 
eninarcliesver  Iscondamu^EUrs  nrn* 
virent  sur  lus  hauteurs  d'AtiapUilirs ,  . 
oâ  l'ea^cutioa    devait   avoir   Hen  ,   et 
elles  j  formèrent   nn    carn^.  L'on  fit  \ 
approchfr,  >i  une  ccrtawic  dirtaoci;  da 
patient,  les  habîtans  é^t  vîlUgea  voi- 
sius ,  qui  avaient  co  la  teille  l'ordre  de 
se   rendre  scr   les  lieux  ,  an    prefnirr 
signal,  pour  i!lrepri-WQs  »  Pexéctitiou. 
Tous  avaieiit  les  ytttx  tiiuinllés  de  lar- 
mes lorsque  le  condamné  fit  ses  der- 
frii^es   dispositions  ,    et  se    confi-ffsa. 
L'iii^taut  fatal  Plant  arrivr,  on  lui  ban- 
da les  yeux  ,  ou  lui  lia  le^i  maius  ,  eî  1 
•va  lui  lut  de  uouveao  ra  aentmre  :   î|  < 
assura  qu'il  n^nvaiC  violé  la  loi  que  j\nt  \ 
Tgnor'incn.  Alors  le  pSqliel,  chargf-  de 
Vextfoution.  s^avtança  au  son  du  tam- 
boor.   Le  momt.-nt  fiital  étirit  ûiTiré  ,  , 
lorsque  le  colouel  Vogelsangarrouriit  ^ 
an  f^alnp  ,  et  remît  au  jui;e-dépntil   In 
lelt^fg  de  grâce,   La  Bamille  dr  Cilo-i 
gcroputo,  et   les  pi-incipeux.  babitans  , 
du  village  d'AuapIddes  ,  f'/rent  appe- 
las ;  et  te  colonel  VogctSatrg  lenr  rumit 
-le  condamné  ,  qu'il  rèînlégra  dans  «ci 
fondions.  Des  cris  de  joie  s^élerèreut 
alors  de  toutes  parts. 

CALOIGNE   (N.J,  de  Bruges,  , 
ëlève  couronné  de  l'aradéraie  de  celta 
ville,  remporta,  en  1803.  leprix  <Ja  , 
«cniptiire  au  lalnn  de  Gand.  Qaoiquv 
Ir  sujet  du  cnncoars  était  le   buste  de 
Jean  'Van  Ejrck,  ij  fût  proaré  qu'il 
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AVâUfftit  celui  ii7/ufrert,  frira  de /«on, 
ce  qui  ()«Di  ifl  Icoipa  iJoutin  lu'u  »  na 
Jmctum  fort  plai»ul  L-t  fnrl  origiujil , 
oui  suiuift  bemieoup  Ir*  riesn  aul  >U- 
|»ena  dii«culptcur  in^hth.  Ie<|iicl4v«it 
proteité  rontra  l»  Jcciaion  d«  l'acadi- 
nii).  Bl>  Caloi|{tia  coutiutti  «r*  clurlc* 
à  Paris,  et  ajant  remporté  reri  iSo6, 
]c  graiiiJ-prï&  ,  il  dcviut  netuiouuaire 
da  gouvcracOMOt  à  L'ictdcmir  Je  Ho- 
tne  ,  où  il  reata  pluaîeuis  amifci.  Co 
fnt  de  cette  ville  qu'il  BDvojra  soiiW/7An>- 
i/ûe  accroupie  uttis  uctc  co<]iiilte,  li- 

3 ont  du  ixiarbr«  de  pelîle  ratur?  ,  itio- 
èle  de  coiroctiou,  d'élc^aucc  et  Je 
•uavité ,  et  l'une  Jea  plus  grÀcicuics 
proJuctiona  de  iVcole  Je  «culplure 
noJrruu.CeltefictitcligurrGAt  dOpo^iie 
aujourd'hui  bu  saloa  de»  arti  *  GanJ, 
OÙ  elle  alUr«  tus  regirdd  des  coauais- 
scarg.  M.  Calotgue  de  retour  dam  it 
patrie,  a  motua  trarai'Ud  ija'on  oe  Je* 
Tait  l'attendre  d'un  ciicau  anisi  facile 
quo  le  sicu.  Son  ear«et4re  ouvert  et 
indépendant ,  étranger  'i  toutv  «espèce 
d'intrigua ,  a  pu  onire  plus  d'uue  fois 
à  i*  fortune  \  Qc  ijuVu  doit  d'autant 
ptui  regretter,  que  très-peu  d'artietcs 
duu  Bou  p«ys  mcrilL-ot  uulaut  qut:  lut 
de  M  voir  ctuiGcr  1rs  grands  ouvrages 
qae  la  muniGctueu  du  gouvcmemeiit 
cominaudeaui  stutuaires.  31  C»loigae 
occupe  aujourd'hui  la  place  d'iospcc- 
leur  des  travaux  publics  \  Bruges  ^ 
celt«  fonction,  qui  rappelle  imparfsi- 
tcmeut  celle  à'E<iUe  à  Kf^mu,  aulEt 
pour  asuurcr  sa  subiiAtauci*;  utai»  lo 
force  do  cooKacrcr  à  des  dt-tails  d'un 
iotcrùl  fort  secoudaire,  an  tal«iit  dout 
Xr*  premières  prodaetiona  «vaieol  fait 
couevvoir  aux  amis  dci  arts  les  plus 
bulU's  rspi^raucci. 

CALOMBKL,  jeune  citoyen  de  Kan- 
teit  d'une  fanitllu  du  bourgeoisie  dis- 
tijfguce,  fut.  au  mois  il'avril  iSi5, 
uu  dei  ail  députi'a  cliargcs  ,  au  nom 
de  lu  jnuuesse  uuiltaiao  .  Je  rcuouvclrr 
avec  Icsjcuues  gcnsdif  IIciiul-»,  lu  pacte 
<l'alliaiice<|ui,aigii('à  l'uiilivy  eu  1700, 
avait  réuni  contre  les  prifteiitious  fca* 
dales,  wl  sous  les  ordrt!»  dti  Mor«au  , 
uu«  psrtie  Je  la  jtuueaie  do  la  Ure- 
laguu.  Ccjeuue  hotnuto,  dou^  du  plus 


noble  caractètc,  tr-»-  —:■  -' 
Xvé  proiDcs«r<  de  I 
Sauce  que  c«lu)-c. 
soin  de  d<-airutir  , 
proclamaliou  qui  : 
sur  tous  le»  pointa  dr  la  >- 
drbria  d^uu  parti  qui  t- 
courber  nos  frobts  aou^ 
liant  des  pr^jugrs  quu  i. 
Iruits  ,  l'agileot  et  parais^^ut  uwual 
oacer.  Calculant  «ur  la  posMM 
d'une  guerre  ^Lrang^Tc,  et  sur  Ttl 
scncc  Je  outre  ÎBvîucibie  •tui'-' ,  lu 
uoblea  et  leurs  esclaves  ae  Ilailrnl  >k 
noos  redonner dc«  fera;  lU  rr\>iil  m- 
core  notre  avîlissf  aient  1  Urclitui  !  |iio- 
soua-iiooA  aulûur  do  fjraud  hoinuit  ^xi 
lit  si  ioug-tcuip5  la  gloire  de  lu  ïiaiCM, 
et  qui  nous  promet  aoa  bonbeur.  U 
goureruemeat  dei  Buurboua  marduit 
&  ranêaoli»«emeut  de  toute»  In  idiei 
libérales  :  la  porte  de  l'avabCfiiTi-iit!: 
fermait  pournot  lils.  Ëiicor' 
némtion  ,  et  les  plèbtieus  r<\z- 
souBl'iuquîsition  d<>s  nioiueji  cl  ta  tvrsa* 
oie  des  nobles...  Napoiroo  vient  Doiu 
réintrgrcr  doua  nos  droita  ;  déjà  w  pie- 
seace  a  cuusotidé  tes  propriétés  ,  la- 
uii;né  Ih  toUrauce  ,  et  cU'Acéccttr no- 
blesse orgueilleuse  et  tiéreditaire,  U 
boute  de  U  civilisation...  l'^uétr^dt 
celte  penaî-e  pliilaulropique  que  tu 
trôn€$  tontj'aiu  pour  les  peuples  ,ct 
hérofi-li'gielaUur  convoque  les  t'iauçaia 
ikTassembUe patriotique  duCbauip>dc- 
Mai;  il  prépare  leselémeus  d'uoecoa»- 
tilutiou  telle  qu'u  droit  de  l'alteudre 
de  lui  une  nation  puissaute  et  écUiréc- 
Il  nous  Ta  promise  ;  nous  loi  devrooa 
ce  bienfait  :  sa  piirolc  et  sou  iotirêt 
même  en  seront  les  garaos  infaillibles.» 
De  tels  sculimeuk,  si  l'on  co  «xcvple 
IVrreurgéut-reuaequtte  plaidait  4cou- 
siJérer  comme  le  libérateur  de  la  Fraa- 
ce  ,  celui  qui ,  d<!pujs  dix  années  ,  ea 
avait  ^té  l'oppreseur,  devaieot  eioiter 
l'enthousiasme  des  braves  population* 
de  la  Bretagne;  aussi  l'unioD  fut.«-JlB 
^Icctriquu.  Calombel  arriva,  Itt  ïs  , 
Il  Hennés  avec  acjt  colléguen  ;  et  ,  le  a4 
avril,  fut  sinoé,  eat/c  ivf  citoyeiu  de 
N«utes,  de  Reuoiis  ,  de  Vannes  et  lrur« 
écoles   de   droit ,   le  pacte   fcdcratif. 
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•DTia  B0U3  le  nom  d«  F/dèradon  hre- 
Iffnne ,  qui  proclaDiait  riuilopeud^Dce 
àtat  peaptiM  el  lear  droit  i  choisir  les 
f  Hficea  qui  devaient  r^guer  sur  eus. 
Il  Tant  bieu  le  jfArdi-r  de  ooiifoudrc 
cette  br8«e  Ftdcrtitinn  brtionne,  avec 
<)avtqii«9  autres associ^itionB  qni ,  vers  la 
uiiime  «Ipoque  ,  profcsicreul,  •n  nom  da 
1«  liberté ,  des  moximca  anarchiqucs  et 
dvaurgaoisitficea  dout  l'clCusc  est  , 
SKasdcute»  dsus  le  malbrur  des  tempi 
«t  l'efffrvescencedfi  r&prilH,  mais  con- 
tre li'iiiueUec  IcS  «rui)  ccliircj  de  U 
lihrrlé ,  ue  se  ti«ouriit  pas  nioios  «a 
^•rde  que  cootre  les  doctrinfi  snb— 
v«riivea  de  touta  raisou  et  contraires 
à  toute  expénciicc,  que  de  tîU  flotteurs 
du  pouToiri'efiorceut  vuncmeotd'ao- 
créditer. 

C&.LON  (Edouidd-Nicous  bi), 
député  à  la  coorentioo  oationate  ,  ^lait 
oincicr-géD^ral  et  elievalier  de  Saiot- 
Louif  au  moment  de  la  r^volutioD  ; 
DonuntiadaiÎDÎitrateurdti  drpsrtemiffit 
de  l'Oisv,  il  fut  cuiaite  élu  député  II  Tas- 
«emblée  lé|;i»latiTe ,  où  il  se  proaoa- 
^a  cootre  la  cour  ,  mail  avec  quel- 
que inod<!ratioa.  Il  dcmioda  ,  en  avril 
1791,  le  rappel  i  l'ordre  de  ceux  do 
BBS  coU^gurs  qai  accueillaient,  par  des 
rires ia'ialtaiis  ,  les  rapports  des  miuit- 
trcs.  Meubcu  du  comité  des  inspcc- 
teurtde  la  guUe.  k  IVpoqne  do  10  août 
■  793»  il  déclara  aa  roi,  alors  entér- 
iné dans  ta  loge  d  u  logograpbe ,  et  lors- 
que la  factiOD  victuriciise  meuarai  t  déjii 
sa  tête  :  <■  que  ta  garde  aatioaale  ré- 
poadatt  de  m  pcrsonue  ,  niais  que  le 
peuple  voulait  venir  arracher  d'auprès 
de  lai  ,  tous  ceua  qui  te  lervaieut  et 
qui  lui  étaieot  suspects  ;  qa'il  l'enga- 
geait i  les  renvoyer  pour  éviter  denou- 
!aux  malhears.  •»  Dans  la  soirée  du 
août ,  il  demanda  que  des  commis- 

lairea  fussent  envoyés  au  cbûtcau  des 
Toileries,  pour  srrJ-tcr  PiDaendie  qui 
M\\  menaçait  cet  édifice  d'une  des- 
truction entière.  Le  sa  du  mt^memois, 
Cslon  6t  homniage  de  sa  croix  de  St- 
Louia  ,  CQ  faveur  des  veaves  et  des  or- 
phelins de  la  journée  An  in.  Bi'^ln  par 
son  département  li  la  convention,  il 
•'7-  r^oniC  à  la  minorité  aèditicaie  de 
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cette  lliemblèe  ,  qui .  &  force  dit  me- 
na ces  ,  de  terreur  et  d'aisiisinnls  , 
uaurpa  ,  depuis  le  3t  mai  |iMqa''aii  tj 
thermidor  ,  la  majorité  \  et  vota  ,  saus 
appel  et  sans  aursia  ,  la  mort  de  Louis 
XVI.  Ce  député,  que  des  opiuioofl  trca- 
viotentes  et  par  cela  mi^mu  Irî-s-sua- 
pectes  ,  surtout  dacx  uu  ancien  olB- 
cior-géuéral ,  ont  rendu  plus  fameux 
que  Ses  lalens  ,  est  retombé,  «près  la 
sesfioD  conventionnelle ,  dans  nue  pro- 
fonde obsRnrité. 

C4L0NNE    (  CRàBLI9-ALeX4]rplB 

oc],  uac|utt  à  Douai,  le  uo  juuvtcr 
t734-Sou  pire,  premier  président  du 

fiarliment  de  Douai,  qui  le  destinait  k 
a  mai^istrature,  et  longeait,  d<:s-lors, 
&  lui  faire  passer  sa  charge ,  l'envoya 
fort  jeuue  k  E^u-is  ,  pour  y  faire  tes  étu- 
des ,  et  suivre  pendant  qoelques  mois 
le  barreau.  Lea  succài  du  ji^uue  Ca- 
loDDC  surptssèrcDl  toutes  les  espéran- 
ces ;  devenu  avocat-général  au  couseil 
provincial  d'Artois  >  tl  fut  nommé  pifu 
upr«s  procureur-géuéral  du  parlement 
de  Douai,  et  entra  ,  eo  i;63  ,  au  ron- 
aeil-d'état ,  en  qualité  de  maître  dci 
requêtes^  il  eut  bieiilât  occasion  de  sa 
fiiire  connaître  «Tcc  avautage  dans 
les  discussions  qui  diviiiaient  1<!  parle- 
ment  et  le  clergé.  Naturcllt^mctit  um- 
bitieox,  il  servit  les  projets  des  minis- 
tres dans  les  scaudaleax  débuts  qui 
s'élevèrent  entre  M.  de  Lachiilotaia  , 
procureur  -  généra)  du  parlement  de 
Bretagne  ,  et  le  duc  d'Aiguillon  ,  com- 
mandant de  cette  province.  On  pré- 
tendît que  Caloone  avait  IftchemenC 
abusé  de  la  conliance  de  l'accusé  ,  eu 
communiquant  au  garde*des>sceaux  une 
lettre  qui  D*avait  été  mise  entre  ses 
mains  que  sous  la  promesse  fortnullu 
d'en  garder  le  contenu  pour  lui  senl'. 
Quoique  U  légèreté  même  du  caractéra 
de  M.  de  Galonné,  sutTit  peut-être  pour 
le  défendre  contre  tout  soupçon  da 
perGdic  ,  il  crut  devoir  se  JuBlificr ,  et 
dît  ifuo  c«tte  lettre  avait  été  trouvée 
dans  un  portefeuille  qu'il  avait  oublia 
chez  Je  gardc-des-sctaax  ,  ù  ia  Btiîtu 
de  sou  travail  avec  ce  ministre.  Le  ju- 
gement rendu  plus  tard  contre  M>  de 
Lacbalotais,  par  la  oommîssioo  dont 
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M.  ilti  Cfeloune  ^imiuuJes  œcmbm 
Iffs  plui  iuQueu«,  tt  prouvé  Jcpuîj,  qu'il 
ti'y  kVnit  eu  dans  cederuier  aucun  (iiu- 
sein  lie  perdre  le  proCtireur-gèu^rKl  Un 
jiarleCDuutdv  Reuucs.  Notaioeaucccaii- 
^eincuL,ca  ^^^ ,  hua  iuleuilsocu  de 
]U«lz  et  de  Lille  ,  M-  de  Calouue  ac- 
quit une  répulalîua  ai  distiiigure  pur 
»€*  tiitms  eu  adnaiuîs(r«tioa  .  que  le  3 
tiovembre  1703,  pvu  de  lemps  «prù 
la  luorl  du  comte  U«  Maurepas  ,  il 
rvniplaça  M.  «l'Ornipjuon  au  cuotrtVl« 
(jébêral.  Celte  uoniiDiitiou  ue  fut  pa^ 
accueillie  avec  uue  égale  bieaTciliancd 
par  les  divard  parti*  qui  dividaieut  l'é- 
lat-  La  tnagifltraturu.àla  (jtode  iaquctlu 
*'lait  le  gardc-Jcs-BCcaut.  Miroaiéuil, 
Bc  rappela  la  cuuiuiimiuu  de  Bretagne 
et  le  jugeinuot  de  Lacbalolaia,  laadia 
nue  la  cour  approuvait  hautemuul  ce 
«ihoisqae  M.  de  Ver^ieuuvs  ,  alors  tai- 
lilfitr«  des  ailaire*  étraugi-reit  ,  veuait 
d'iuspircr  au  roi.  Dv  grauds  obstacles 
ff'éleT«i«Dl  devant  le  uouveaa  coiitr6'> 
Ienr-;;èuêial  qui  vmail  de  recevoir  le 
litrvde  mmiatru  d*<:laii  il  les  siiroiouta 
tous.  £a  courtisao  bubile  ,  plus  qu'eu 
lalaietre  «évère  ,  il  dt^daigoa  la  rt.s- 
sourcv  facile  dm  écoiiumicA  qu'il  pré- 
\nyaitdevoir lui  faire  de  uoubreux  et 
piijsisus  euucoiiti^  il  solda  l'arnéré  du 
luooieiil,  douttDt  les  ffftits  publics  par 
de£  avancer  ,  qui .  pour  <^trB  sacrttea, 
ii'ea  étaient  pas  moins  rmucusus,  pro* 
jeta  dej  fondit  d'araurtisscaierit  ;  et  en- 
treprit d'i-xéculer  ,  comme  daos  un 
temps  d'aboudanoe  «t  de  profonde  sé- 
carité,  UDQ  refonte  dci  tnaiiuaiu  d'or. 
Quoiqu'il  ne  fût  piia  partisaudusyslé- 
me  deji  cmpruuti ,  iutroduit  par  ses 
prédécesjeura  et  suivi  par  ceux  qui 
lui  out  succédé  ,  U  uéceaaitâ  l'avait 
contraint  de  Tadopter.  Noua  ue  nous 
étcodroua  point  iui  sur  le  sy-tti^oe  5- 
nanoier  de  ce  ministre;  loué  avec  exa- 
)[^ratiou  par  tes  uns  ,  violi:mutciit  atta- 
qué par  les  sut  res  ,  ce  ayatciuc  a  eu  le 
aort  de  tous  ceux  de  aou  espèce  ;  iln'a 
élé  ui  approfondi,  ai  jugé  ,  parce  que 
i'bumtnu  dVist  qui  l'avait  proposé 
avsat  dû  quitter  prëcipilannient ,  il 
n'a  pas  éU  possible  de  cuoualtre  le* 
■uujfcui  d'cx^cuLîousuc  lesquels  ropD- 
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sairet  5e«  eepérdiiccs  detuoeit  et 
ui;  pouvaient  être  mis  «a  mouveuaul 
que  pur  lui-mémi*.  Le  garde- des-«oVBUK 
Mitoméuil  et  le  baioD  du  breltiuil ,  fu- 
rciiL  ceux  qui,  daus  te  conseil,  hVIut^- 
reul  le  plus  baitt  eontri:  les  plaiia  Hos» 
ciera  de  M-  de  Cutoiius  et  la  prapo- 
silion  de  cuuvuquer  une  as3^(nblée  des 
uolablea  ,  par  Uquulle  il  eaptiait  Iks 
faire  soutenir.  Le  prudeut  cuiufo  àm 
Verfteiiues  hésita  long-lempi  lui<iii«m<C 
à  se  proiiouccr  eu  laveur  des  idùci 
de  son  pruléj^è -,  mais  enfin  il  les  ap-* 
prouva  toutos,  et  entralua  le  consrutC' 
ment  du  bou  et  facile  Lom*  XVI.  to»- 
j  ours  disposé  à  adopt'  r ,  sans  esaniea, 
toutotqu'iljugeaîtpropritàaaéliorerl» 
sort  des  peuples.  La  rciue.^qui  l'amabio 
litéetl'eiapresiemeotdunouvraainiiii»* 
Ire  &  lut  plaire,  avaicut  inspiré  de  favo- 
rables impreaainua,  soulinl  delnote  xoOt 
iutluoaceUs  plans  qu'il  venait  deprês< 
ter,  ut  la  premiurtf  séance  de  l'aMerabbé 
des  notables  eut  lieu  ii  Versailles.  1 
,i2 février  1787.  La  mon  de  M.  de  Vcr- 

fcoues  vint  euluver  à  fi\.  du  CatoaD«< 
'un  de  ses  plus  fermes  appuis;  uésn— . 
moins  quelque  peu  oouoaut  qu'il  (iït 
dauK  le  succMi  de  sua  L'Ulrcprisv,  il 
ue  moalra  ni  craiule,  ni  b^^ilatiouf  fit- 
remonter  l'i^poque  du  déficit  i  l'admi-i 
njstration  de  l'abbé  Tena^r  ;  pr«lea- 
dit  qu'il  était  dus-tors  de  ^o  aiillioiis; 
qu'il  s'était  augmenté  d'aiiesunioiu éga- 
le do  177U  juaqu'cu  fjM;  ut  coo«inK 
qu'il  t'avait  accru  furftumrat  luî-iu^aiB 
de  35miiliviu.  depuii  i^&3  jusqu'i  la 
lin  de  178^.  Les  amis  de  lU.  Ntokirr 
triompliÈrenl  dea  eIVrayaus  Mveux  de 
l'impréfoyaut  ministro  qui  venait  de 
détruire  en  un  moment  toutes  les  bril- 
lantes illusions  dont  il  btr^ait  depuis 
si  long-temps  la  rour  et  la  Frauc«  j  «t- 
on  raectisu,  non  sans  une  grande  appa- 
rence de  justice,  d'avoir  cutifoudu  et 
bualeversé  toute  la  complubtlité  noté* 
ricure,  dans  le  dessein  d'écjiupper  à  la 
respoussbititc  de  seu  propr«-8  nialv«r> 
utioiis.  Cepeudaut  le  roi  paraiSKaît  l«v, 
souleuir  rncore  ,  lorsque  les  yunii  le», 
plus  divergeos  t-utre  vax ,  et  &  la  tfite 
desquels  ou  plaçeit  MM.  de  Miroma- 
uil ,  riccLar    et   Lomenie  de   Brit-unei 
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rrrtftii,  et  riitrBluir<-nt  dam  t'hilrtfjue 
dirigée  couiro  Cslonoe .  )e  haroo  de 
Itr«tca>l  qui.  ioiil*puiMAUl  ïiép  l'e«prit 
de  U  reine,  n>tit  qiir  peu  de  priuc  h 
déterminer  tfllte  prinmiiic  «  shandoa- 
Bcr  le  cnutràlviir'f;co^ral  ,  (|iii  fut  rc- 
iierr.i^  flnrvment ,  «t  FiitécD  I^rraînt. 
hi'  «^Fa  jiisqu'i  la  dilcordtioa  duSt- 
lit  rju'il  portait  eo  qualité,  do  tré' 
ir  dv  l'iirdrr.  Dés  lors  il  prit  U  d/- 
tcnninalioa  dcquiltcrla  fraocf,  naua 
■D  Angleterre),  et  reçnt  de  qut-lqiica 
souvtraina  ,  Fntre  autrea  de  CalbArine 
XI  de  Ku»iie  ,  du  prenrp5  d'iolërL't  et 
dVsItCDC  auxquelles  cette  priucesae 
ajoalaît  des  asauraucea  pluii  «olidrsde 

II*  protrctioD  ,  dam  le  cas  où  M.  de 
CAluniie  •ed^'cidcrait  Ji  v«nir  clierelivr 
Bu  uiledatu  art  ètalK.D^uoDcé,  dcpuia 
■ou  départ  de  France,  parle»  parle- 
■una  Je  P.trii ,  de  Grenoble  .  de  Tou  - 
tooie  olde  Bejaoçon,  Calonnc  r<*poDdit 

tm  «uppiiant  le  roi  de  déclarer  qu'il 
i'nvait  jaiuait  a^i  que  par  ses  ordres  \ 
ftiai«cn«  querelles  se  perdirent  bivn(6t 
^u  len  grand»  inl^r^ts  qui ,  d^n-lora, 
■bsorboirut  la  Franre.  Rcreiiu  sur  le 
cnuliueiil .  il  se  renilil  i  Bailleul  (Klao- 
<lrc),  eD  17S9.  et  apréa  avoir  faitd'i- 
OQtdes  cHorls  pour  se  faire  ^lire  dé-' 
paté;iux^taU-gi'néraux,  p.)r  la  iioble«- 
s«  de  ce  canton,  il  repartit  aosai  lui  après 
poue  l'Auffleturre  où  il  s'occupa  de 
BOiiveaai  ^crilspoléoiiqueâsur  la  situa- 
tion des  affaires  de  France.  Lorsque  les 
princiis,  frire»  de  Louis  XVI,  eurunt,  a 
deu\auuécs  de  distance  et  avec  dos  lu- 
mières etdet  opinions  si  dinrreutes,  for- 
mé chez  rélrauRiT  te  centre  d'une  op- 
pofiliun  il  Uqurlle  lon-i  !««  mécoittcni 
de  l'inl^ricor  i'eiopresfaieiit  de  6i'  réu- 
nir, M-  de  (^aluiuie  devint  l'im  des 
ÉaceoB  les  plus  «ctiTi  du  rr  parti,  6t 
plusicnrs  voyages  en  Allem'i||[ue ,  en 
Pncsic,  eu  Italie  i  ni  dépensa  à  le  ser- 
tir «V  qui  lui  restait  de  forhiBe  de  son 
second  mariage  Lorsque  la  cause  des 
Buurbous  fut  tellemi'Dt  perdue  qu'il  n'y 
avait  pluaiiue  Bonaparte  »n  luuiidu  qui 
pûtia  rétablir,  Caloaue,  dont  il  parait 
ne  les  «crviees  avaient  cli*  pny^s  d'in- 
BliUide,  demanda  et  obtint,  «fu  tSoi, 
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fomvtrmemni^  eovsulairc ,  la  per- 
mission de  rentrer  dans  sa  pains.    U 
qtiilla  l'Angielerre  ,    eu  septembre  de 
la  m^iae  aiiiine  ,  et  Yint  mourir  à  Paria, 
le  irf  octobre  suiirant.  l^armi  les  mots 
brillans  qui  pei^neol  le  ({ftire  d'espnt 
de  oc  miniilrc,  on  a  parli'-uli^revnt 
rapporté    la   réponse  qu'il  adressa  ua 
jour  k  la  reiue  qui  récUiuait  de  lui  on 
srrrice  auquel  cette  princesse  paraii- 
satl  attacher  nue   faraude  imporlaiice. 
aSi  ce  u'esl  quedilHcile.  Madame,  c«|« 
rstfa!t;si    c'eit   impossible,   cela   s« 
fi>ra.a  Personne  n'a  possédé,  li  itti  def;ri 
plas  èmineut  quo  M.   de  C«Ioaue,    ru 
qu'on   appelle   l'esprit  de  sori^l^  ;   e<t 
c'est  peut-être  h  ses   prodi^icos  atan- 
tagra  dans  ce  genre ,  auquel  il  sacriâHtt 
loul ,  qu'il  faut  attribuer  le  pan  desDD^ 
0^  qu'obtinrent  les  vues  tir  l'Iiummtf 
d'état.  U  concevait  avec  une  ralr^ma] 
.facilit^iinaia  il  manquait  éeaJrmruld'nr-l 
dre,  de  suite,  de  maturité,  d"  perséri^»! 
rsoce  dans  l'«X('culion-  Bon  admiuisir»^ 
teiir  dans  les  détails,  il  fut  l'cra»-^  d'un 
fardeantrèssupi^rii^nràiesforccodomo* 
meut  où  il  fut  p'acéàlA  l^le  tirs  fiaaiKl 
ces  de  l'clat:.  Coût tiaaBtrc«- habile,  prr» 
sonne  ne  connut  la  cour  plus  mal  ipivi 
luir  lulcgrc  et  Lnuoi^lc  pour  lui-oièua.  j 
son  administration   fut  livn^e  aux  dé-«| 
prédations  .Quoique  naturellement  por>i 
té  k  une  «xci-nsiva  dissipai  ion,  sou  ap— 1 

fdication  devenait  iur:iNgabte.  au  mi-*| 
i«u  des -luiuscmeofl  les  plus  frivoles  eft] 
de  toutes  les  aêductioiis  de  la  soeiélé  ,  T 
lorsqu'un  travail  important  et  presserez 
elamnil  ses  soius    il  manquait  souvent 
de  dignité  dans  3  a  conduit  t'  pcrsoi^aelit*, 
«t  n'a  vail  aucune  réserve  dans  Ses  mirur*  ] 
quoiqu'on  lui  ait  ronnii  avec  ^l""  ]j«« 
brun,  une  liaison  duut  eellexi  n'a  long-.  ] 
tempt  parlé  qu'avec  le  phts  loticlitiut] 
souvenir.  Lis  traits  de  M.  de  (Jalonn* 
étaient  expreji.iirs  ;  sa   politesse  ai^ee, 
et  de  très-bonne  compa(;r>ic;  soti  élo-*  \ 
cutton  faille   et  grâcieustt  i    9DD  ilyl* 
ordinairrini-nl  rlé|;atit,  clair  ri  animé, 
mais  quelquefois  inrulrert  et  pitili^c  ; 
ses  corretpoudiuicrs  ,  ses  divers  écrits, 
mais  surtout  les    dtsoours  et  les  mi-» 
moires  qu'il  a   adressés   ii    ratsemhlée 
desuotautva,  offreut  la  preuvi;  ■.oMt* 
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liuellod«  cet  qualités  et  de  e«i  défauts. 
Ou  »  ite  lui  :  Cormpatuéancede  Sécher 
et  fie  Catonne,  1787.  ûi-4- — iteiiuéu  au 
ri)i,  Loudrc* ,  1787,  xa-^.'—nepanit 
de  Caifjnne  à  f  écrit  de  Necker ,  Loa- 
drfB,  i;H8.  I  Tol.  ia>4f  3  vol.  iu-S. 
■ — LeUre  de  Cuionne  au  roi,  vf/Uvritr 
17S9,  LouJr<-s.  iu-8.- — SteondeUlot 
de  Calonne  nu  roi ,  5  at'ni  1 789 ,  Loo- 
tlr«"8 ,  ÎD-h.  —  Snu  tur  le  mémoire  re- 
miM  par  Ntclter  «u  comité  dei  tubtis- 
t(ifri*x,  Loudrca,  i";^.^— De  l'état d* 
la  France  présent  cl  à  venir^  >790* 
io-8.  —  De  t'etat  de  la  France  tel  qu'il 
petit  eiifu  il  doit  être ,  Loodres  ,  1790. 
—  Obf*rvationx  sur  Ua  fînancet,  Lun- 
ilres,  I/O"'  'tt-4-  —  Lettres  tfunpu- 
blicifte  de  France  à  un  publicitled'Mt' 
/fmagne .  f^Ql  ■'^Ettjuiise  de  fétat 
de  la  Ffvneaf  1791  .  io-8- — Tableau 
fie  l'Eurcpe,  ea  novembre  179^1  elo-, 
]jOitdrc6  ,  Mi-8.  Cv  fut  cet  ouvrAge  gui 
Aftira  4  routeur  uoe  ra-poiiic  de  U  part 
<lii  coD8«itler-d'c(at  du  MoDtyoD,  qui 
avait  l'atautiige  d'une  trudilion  im- 
nicosi^  ,  et  qui  moutra  beaucoup  de 
méiiagi-ntebl  {tOur  U  persomic  de  lOD 
advcrgaire.  Ce  fut  à  Cette  ^p'^1'^*'  'l"' 
Cnlntmc  le  bruuilla  arec  tv*  priocei , 
dont  ilabaadûDDB  le  parti.  Oa  Irouve 
cacare  dau*  la  liste  de  ses  oavragus  : 
Het  financée  publiffue*  de  la  France  , 
ir<)7(  îi>  8. — Lettre  à  l' auteur  des  con- 
eîflérutivnt  aur  fétat  des  ojfairea  pu~ 
hU<fuet .  1798,  iii-8;  on  lui  attribue 
auiui  miif  Réponse  à  ^fnnlyon  \  de«/ï*- 
ntarque*  aurVhialnire  de  ta  révolution 
de  lluisie  .  par  RiUhiérea  ,  ttiitin  .  uu 
Traité  sur  la  police,  deatiué  à  i'An- 
filrterre.  11  paialt  uu'tia  laiis«^  eii  ou- 
fc ,  sur  JifTércos  siij<f Is  d  arts  ou  d'ad- 
tntuistf  alioQ .  qucl'|utji  tnHuujcrits  qu'il 
n'a  psH  vu  le  tuiups  de  publier.  L'ù- 
dtlion  àiia  «uvr*»  du  pot.>(e  Lebnm 
(Ecoacliard)  oiTre  deitu  U  lires  de  Co- 
louue  ,  dont  l'une  csl  reni«rqusble  par 
le  f-ttttf  et  par  le»iij>-t  I.c ministre  eti- 
jjage  le  pi.ële  irélpbtrr  dans  ses  vers 
l'aast-uibli-v  dfs  notabks  «1  U  rèiolu- 
lioD  qui  «e  prépaie.  —  L'tbbé  de 
Caiarkb,  «ou  frire,  qui  lavait  suivi 
tiaus   tous    6CS   ToyaRCS,  mourut,  rn 


'5'^ 


k   Loudnu ,  où  il  r4dio>>ait  nn 


CAL 

joarnal  iatilal^  :  /«  Courritf  de  VEt^- 
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CALVXL  f  Etihtmi  ).  directeur  d« 
la  pépinière  du  Luxembourg,  a  publiô 
dirers  ouvrages  rclaliCi  ii  l'agnaalture, 
«I  CD  particaiier  à  la  culturr  d«B  ar- 
bres fruitiers  ,  parmi  lesqurU  on  dis* 
tiuguc  :  Traité  complet  sur  tes  pépt~ 
nièm  ,  i8o3,  iu-8;  t8o^,3  vol-iu-ta. 
—  Manuel  pratique  de»  plantations  , 
t8o4  1  în-i3.  (  Ctrt  ouvrage  a  été  tra- 
dail  quatrr  fois  co  allemand  ). — Ae- 
cliercttci  et  expériences  aur  Us  moyens 
pratiques  d'accélérer  la  fructification 
des  arbres.  tSii  ,  in-6. — fieçherchei 
expérimentales  aur  f  éducation  et  ta 
culture  du  mûrier  blanc  ^  tSil,  tB-8. 
CALVERT  (  Hkitili  ) .  lieutenuit- 
graéral  et  adjudant  g«oéral  dans  l'ar- 
mée anglaise ,  issu  de  l'aoRicuDo  et 
re^neclablc  famille  des  CalTrrt  ds 
ÂlJbor/-Uall ,  fut  «flevé  ii  l'école  de 
Hsrroir,  et  eutra  de  bonoe  heure  au 
■ervire  militaire.  EoToyc  en  Amérique 
avec  son  r/gimetit ,  u  cooduile  lui  mé- 
rita l'amitié  du  gétrcralCIiutoo,  de  lord 
Comvallii ,  de  lord  How«,  etde  pres- 
que tocs  ses  oflîciersaupjricart.ll  fut 
fait  prisonnier  avec  lord  Corowalli*  . 
il  Taflaira  de  Saratoga ,  sî  glorieuso 
pour  les  troupes  américaioes.  Lorsqu'il 
rut  recouvré  la  liberté^  ce  fut  a  lui  que, 
dans  la  guerre  de  la  rirvolution  françai- 
se .  ledae  d'York  confia  le«  dépêches 
3ui  contenaient  te  rapport  de  la  prise 
e  ValenciennPi.  Le  roi  l'éliîVa  eo  cette 
occasiou  au  rang  de  major.  DicotÔt 
aprcs  le  retour  de  l'armée  angl&iie  du 
continent  ,  ses  taleos ,  son  assiduité  « 
sou  service  et  son  iotêgrité  ,  le  firent 
Dommc-r  adjudAUt-géucral  suppléant  ; 
et  apris  avoir  rempli  long-trmpa  les 
foDclioiis  d'sdjudaiit-général ,  que  la 
aaut<:-  lauftuJssante  do  général  FbwcsC 
ne  Ini  pcruiettatt  plus  de  remplir  lui- 
taiîot ,  Ueori  Calvert  en  reçut  le  titre, 
lors  de  la  résiguation  de  cet  ollMner  , 
eu  i7g7-SeBeflbrls«éii^reux  ont  benu- 
Oftap  contribué  i,  Vétabliasemcut  de 
lAsyle  eu  faveur  des  veuves  et  des  or- 
phelins «le  soldats  ,  et  àcetni  du  Col- 
téee  militaire,  fondé  sur  le  modétu  de 
I  école  militaire  de  Fraoca.  Il  Ci  amé- 


ni  ors  qui  nuiTent  Jrt  rùgimens  nugUii  ; 
■t  c'est  pnueîpaleiDiîut  ii  aa  soUiciLntioD 
(|iut  U  cliApcllu  (la  Wliitchatl  a  êlé 
dcttiaécauxioililstre*  cauruta  «West- 
Biîiifttcr  :  ie  moyen  ,  suivant  lui ,  (/*«». 
vUtigff  }tarditnent  la  mort,  c'ttttfy 
étn:  prrpani.  H  éuît  employé  en  Es- 

CALVET(JJ  ).d«puUkrtsiem- 
Ifti'f  natiouale  Irgulstive,  ^t«it  gard« 
du  corp«  du  rot  i  IVpoque  dr  la  ré- 
solu tiou,  et  fut  élu,  en  lepteniLrei^Qi, 
tJrpuIrtJu  JvpBrIcment  liv  l'ArrJége  il 
rfttteiDbUc  lé(-islalivv,  dii  il  sii>^a  lou- 
joyri  AU  c^ttf  droit.  Son  atlHchemcnt 
à  la  lettre  de  U  cooftitulion  de  1791 
ne  se  ilvtniiitit  januisj  uiisii,  tans  cjjard 
pour  lus  circousUDces,  s*clcva-l-il  coD- 
trc  toutes  li'S  propositions  tendaateii 
fettrciodro  le  droit  d\>ai)[>r»tian.  sani 
e&ttuitncr  qii«l  était  le  poiat  où  cttto 
^migratiou  dewnKit  fiuneioie  «t  par  coq- 
srqucut  criminelle.  Le  a^avril  17(^2  ,  il 
«'opposa  il  ce  qu'on  accordât  h  Du- 
tnounct.  alort  mînistrii  dca  alTaîres 
élraai;KruA,UD  crédit  An  6,ooo,ouo  pour 
dtîpea»»  secrrlei.  It  fut  euvojrî'  k  PAb- 
bayc,  le  39  mai  dctamcme  année,  pour 
avoir  îo«nl(é  ceux  de  tes  cotU'-gucs  qui 
avaient  dcaoocé  Uscomplols  prétendus 
de  la  00  u  Telle  gardo  du  roi.  llaa  refusa 
avec  Courage,  mais  sans  succès  ,  dans 
la  séance  du  -lo  jein  ,  à  l'admissioa 
des  itUQr^és  des  faubourgs  qui  dcmau- 
daieni  ii  défiler  devaui  l'asseinblrc  , 
avant  do  se  rendre  au  château.  Da- 
TcOu  saccMiireinent  membre  des  co- 
miles   mililatre   et  de  NurvvilUnce  ,    il 

fiamt  plusieurs  fois  à  la  tribuoe  eu 
l'urnom.  M.  Calvet  vola,  le  8  août, 
contre  le  décret  d'accusation  proposé 
contre  M-  de  la  Fayette  ,  et  fut  sur  le 
poiut  d'être  asiasiiné  ,  k  l'issue  de  la 
séance,  par  les  factieux  qui  iovetis- 
«aii-Dt  l'assemblée.  Il  s'en  plaignit  rai- 
uemeut  le  9;  quitta  l'assembU'e  ini- 
médiatemeut  après  les  désaitrea  du 
lo  août,  et  parvint,  tons  le  régime 
révolutionnaire,  Ik  sourtraire  ta  tite  il 
la  proscription.  Nommé,  en  t8i3  .par 
le  déparlearnl  de  l'Arnèue  ,  membre 
du  ca(p:i-trgi8latif,)(a  été  Jésignéaprés 
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la  prvmiérerMtauratioD,  comme  can- 
didtit  pour  la  place  de  •ccrélairc  Té- 
dacleur  de  la  cliirobre  des  dépotés. 

CALZ.\DA  (SéaAftTiKn  dk  la),  com- 
mandant une  drs  diviaiottJ  de  l'armés 
royale  d^Espa^ne  dans  la  province  da 
Caracas,  assiégea,  en  l8i4i  avec  Ce- 
Tsllos  .  RDlrecbef  de  division,  la  place 
de  Valeucia ,  occupée  par  an  corps 
d'indépendjiis.  La  victoire,  remportée 
à  Bocaehica  par  les  ^jéuéraot  républi" 
Caios  Moolilla  et  Mari  DO  ,  for^a  lei 
royalirtci  de  lever  1«  siège  ;  mais  Ma- 
riuo  ,  ayant  été  défait,  le  16  arril  de 
la  mirmo  année  ,  par  une  autre  brigada 
edpaf;nole,  Calzada  se  reporta  en  avant. 
etjoif;uit  ses  forces  à  celles  dont  Ca- 
gigal  avait  prb  le  commandement  eo 
chef  {vof.  CAfitOAL)-  Ce  dernier  ayant 
été  vaincu  à  la  btflailte  de  Carabolo, 
Calzada  se  retira  en  bon  ordre  ,  et  n* 
tnrda  pas  s  reparatlre  \  la  Itleites^s 
troupes  ralliées  ,  qui  roulribuèrent  ef- 
fioaccnicnl  îi  un  avantage  signalé  qna 
remportèrent  quelque  temps  apr^s  lef 
royalistes,  et  par  suite  duquel  Ma- 
rino  fat  forcé  de  se  retirer  dans  Cu- 
maoB.  Après  ce  succès,  les  Espagnol* 
se  portèrent  en  arant ,  et  Caltada  eou— 
tiuua  ik  rendre  dV-mincos  services  â  la 
Cause  royale  ,  jusqu'il  lo  prise  de  Car- 
tlia^ène  par  le  général  Morillo  ,  qui  , 
alors  ,  le  chargea  d'erivaliir  les  pro- 
vinces de  Tunja  et  de  Pamplona,  mis- 
sion dont  il  s'acquitta  avec  audace  et 
habileté.  Les  Journaux  anglais  ont  an- 
noncé qu'es  1817,  Cet  oflicier,  m  la  inite 
d'une  querelle  très  vive  avec  Morillo. 
avait  passé  du  cûlé  des  iuiurgét  avctf 
$00  créoles  qu'il  coraoi.iDdait. 

CAMBACÊRÈS  f  J.  J.  Reois  ni:) , 
prince,  duc  de  Parme,  ex-arcbichan- 
celîer  de  l'empire  français,  etc.,  estoé  à 
Montpellier,  le  iti  octobre  17^3,  d^uno 
famille  déjii  ancienne  dans  la  robe.  Des- 
liué  h  la  même  prore>8ion  ,  il  se  livra 
de  bonne  heure  b  l'étude  de  la  juris* 
prudence  et  y  fit  des  progrés  rapides. 
Keçu  conseiller  en  la  cour  drs  comptes 
aides  et  finances .  sur  la  d^minsion  d<a 
son  père ,  qui  était  eu  même  tvmpc  ; 
maire  de  la  ville,  le  jeune  C>mb4rérès 
marqua  bientôt,  datis  sa  compagnie,' 
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,  ]»r  »■  Irm^avr  et  paraît  lomi^rea  ;  il 
:  vlnit  If  rédacteur  ordiD«irc  dt's  arrillva 
[ti  d«8  remoDtrsocei  dout  la  cnur  des 
kidi'f  de  Monlprllier,  i  rexenpletles 
■  ittre«  court  da  royauRte,  «SBÏvgeait  Is 
i  trÔDu,    àaaa  les  dcroicra   temps  de  la 
r  «xJiiarchre    Elu  suppUaul   de   iWdre 
h«3f  la  noblesse  aux  étals<)|;ciléraux.l>ttt- 
liliac^icjs  9«  prouoiiçB,  di-s  1789,  ca  fi- 
]  Tcur  dv  la  révolultoti,  et,  matgré  la  no- 
•  ilûrAlion  de  sa  conduite,  il  fut  appelé 
14  rvxLTcicc  de|iliisi«ura  foucriODi  ad- 
IministralÎTcs  ou  judiciaim  dam  le  dé' 
Jiartcnetit  de  l'Hérault ,  où  il  était  pré- 
■ident  du   tribuDal   crimiael,    lorsque 
llassciDlilée  électorale  te  oummo,  ta 
'  t^gi,  dépoté  à  Ja  cauvculiuu  ualio- 
laalw.  Pl«cé  au  coiuitc  de  IrgislalioD , 
il  ▼  est  demeoré  près  de  deux  11119  , 
Isaseuliellemeiil  occupé  d'aOàires  cun- 
teuticuies,  do  ta  solution  d'une  mul- 
Ililu.U'  hIc  qucstîoL»  législatives,  et  de 
l<lii-ers  rapports  parmi  lesquels  il  faot 
dntiDguiT  ceux  qu'il  lit,  en  présrntaut 
Ife  la  convmliop   untiotialc  detik  projeta 
'4c  code  civil  p  le  premier  daus  la  séau- 
ctidu  10  août  1793,  et k  second  au  mois 
■le    fructidor    do    Vtm    2  (  septembre 
|'S^<)^).IiOrsqne  la  conVEUlionB^oceiipa 
MU  pruci^s  de  Louis  XVI ,  Cambacérès 
l'W  Dt  remarquer  par  ooe  opiaîou  daus 
fisquelle  il  conteatait  i  l'assemblée  le 
droit  déjuger  le  roi.  Le  1 1  décembre  , 
il  Kt  iléi'rétcr  que  ce  prince  iturait  des 
coaseiU,  et  que  cc«  conseils  commuut- 
qurraieut  librement  accc  luî^  il  lit  dé- 
créter aussi  qucle  roi  auruit  la  liberté 
du  voir  sa  famille.  Lors  do  juf;cmeiit , 
Caubaoérés,  comme  presque  tous  ses 
oolléguu  ,  déclara  Louis  XVI  coupa- 
ble ,  suus  ètru  arrêté  par  1rs   motifs 
développés  daos  son  opinioa  ,    pour 
êlablir  tiue  le  roi  ne    devait    pas  ûtre 
jugé.  Sorla  seeoudc  question  ,  Camba- 
rérfs  fut  d'avis  '|u'il  fallait  appliquer 
les  peines  prononcées  par  lecodepéual, 
avec  sursis  jusqu'à  la  paix;  mais  que 
leur  exécution  aurait  lieu  dans  lus  a^ 
hniirra  de  t'invasion  du  lerriloire  par 
l'euocmi;  ce  vote,  étant  coudiliouuel, 
fut  compté  dans  les  trois  cent  Iroote- 
qqalre  île  In  miitorité  ,  et  non  dans  la 
aiajarité,£otia^e  de  trou  cect  quatrc- 
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~*m)^-flppt  fiafrraf;rs.  <]tij  fit  pvonônëS 
la    oundamuatioti  ;    cette   observatia 
mérite  d'être  rcmaninéu.  Sur  la  aur 
tiou  du  sursit,  Camuacéru  rota  potf 
raHirmative;  ona  préteudoqu^tl  avail 
changé  d'opinioQ  ,  pour  avoir  demaïKll  _ 
que  i'exéculioB  eiit  lieu  daos  lea  a| 
lieores;  Cette  ioipulaliuB  ue  nous  pwr^lt 
pas  fondée.  Il  es|  vrai  ([u'aprêa  la  pru- 
«lamalion  du  décret  de  coadamaalioii, 
Cnmbacùrék  ayaut  sollirité.  pour  Louif 
XVI  ,  U  liberté  de  voir  «a  famille 
■es  eooieils,  atosi  que  la   faculté  dd 
choisir  uu  confesseur  partid  les  prêtre: 
uou  assermetités  ,  cette  proposition  ex^ 
cita  di-»  réclamations  qui  déleraitur 
reut  l'orateur  h  ajouter  :  n  s.-iU9  (oule^ 
fois   que  l^L-xéontiou    puisse    ètru   re~ 
lardé««u-deli  de  vïn^t  quatrp  faeoreiK 
mais  cela  ne  cbangeail  rien  à  l'état  de« 
choses.ui  aux  votes  précédemment  émis 
par  Cambacérês.  Ces  votes  lui  eulevK-^H 
l'cnl   la   faveur   du  parti  jacobiu   qut,^H 
jusqu'alors  l'aTait  ««se»  bien  traité,  tle^^ 
lut  daus  doute  pour  réparer  Cctiv  perle, 
qu'on  le  vit  plusieurs  fois  parler  dans 
le  sens  de  la  mouta^oe   :  uotamineitt 
le  tomars  1793,  quand  il  s'éleva  avec 
véhémence  coutre  des  pétitionaaires  de 
]a  tecliou  Poissonnière  ;  eu  demandant  ^^ 
le  même  jour,  que  la  couvenliuu  délé-^H 
f;aîit  k    quelques-uns  de  ses  membrf«>^| 
l'exercice  d>i  pouvoir  exécutif  et  1rs 
roDCtioiis  du  miiiislùrc!;  eu  fnisaot  dé- 
créter  la  inise   en   liberté   du   nommé 
Ducruy  qui  veuait  d'élrc  arrêté  à  Per- 

Ivif^tiaii   cDiuoie  séditirux  ,    et   metlT4^^H 
lars  de  la  Loi  ceux  qui  preodraieul  part^f 
uux  rcbelliuus  cntitre  te  recrutement  de 
l'armée.   Un  comité  de  défense  géné- 
rale vcoait   d'être  formé;  Cambacéiés 
eu  fut  nommé  membre,  et  présenta  au 
nom  de  ce  comité,  dans  ta  séance  du'i^J 
a6  mars  1793  ,  nu  rapport  sur  la  dé-i^H 
fectiou  de  Dumouriez,   dont  i(  avait,  ^^ 
peu   de  jours  auparavant,    défendu    le 
civisme  ;  l'aDoée  suivante  il  fut  chiirpé 
avec  Merlin,  du  Douai,  parles  comiléa 
d*!  gouvcrntmeuL,  de  revoir  toutes  tes 
lois  rendues  et  de  les  réunir  en  un  aeul 
code;  cetravail  qui  n'a  eu  auciioe  suite, 
donna  lieu  il  un  rapport  fait  par  Camba- 
cérês, dans  Le  courafit  de  messidor  on  a 
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(jitîtlet  179^  ]  )  à  c«  rapport  ^(ail  Joint 

uu  lablt-'au  (Jt- ciKuiticAlioo  d'itprcs  ttt> 
quel  toutes  lex  lois  étatmt  pUc^ca  daoa 
truis  liiriiiunB  ^«5urialct  et  vtogt-liuiC 
subdivisiitua.  Cdubacérés  fut  étranger 
•  u&  êvénemeoM  da  9  Ihermitlor  -J7  (  juil- 
17^4)1  iioifl  il  prulila  de  ctEllo  junraûe 
pour  Bccrollrv  «011  influt-iice  tt  pour 
eooucer.avffR  pluadvs^cunlé.âvapriaoi- 
pva  et  st>8  opÎD'Dns.  Elu  prMidi^nt  d«  U 
couvi»iliou,lc  iGveudéaiiairf  au  ^(-juc- 
tiibr«  1 794  )  I  ■'  f^^  l'auteur  do  l'atlrts* 
aa  au  peuple  français;  iliuvcMjoa,  sprt» 
in  ri-utr^c  dea  soixsuttt  trejzd  di'-ptitt-s 
(MkL'lua,  nuB  amniAtic  pli^inn  cl  riili^ra 
pour  tous  lu  Taita  uon  cUcs^s  daiu  le 
cuilept^iml  ;  f^niîu  il  prououç*  Atux  du- 
cuuribrilUiu.l'tinaiiPanlhfâii  lorsque 
les  rcatca  Je  Rouam-su  y  lureut  trau^- 
por|t>a  :  l'autre  au  Champ-dc-Hars  , 
poar  anooDMr  ou  peupla  t]ii«  lus  ku- 
nemia  avaivut  évacué  le  terriloire  de 
la  république-  Cambacfrés  jouiuait 
aluffi  d'un  ^ruud  crcidil  duua  la  cou- 
vHtitioQ;  il  fut.  Ici  5  brumaire  (  5  no- 
vembre ■  7!}4},  appela  d'iiDC  VOIX  una> 
niaiti  au  cucnitê  de  saltjt  public,  oà 
it  est  resté  )>l  qu'il  a  coiulaïaïueul  pré- 
sidé jujiqa'à  la  aéparatiuu  de  Tab^eai- 
bU-e.  C'eel  par  ses  Aoiua  el  par  son  ia- 
sistaoco  que  la  république  a  fuit  lu  paiK 
avec  la  Pnia-se  «t  avec  l'Espiignfi  c'ctt 
aussi  au  Don  du  comitt^  .de  saint  pu- 
blic, qu'il  lit  uu  rapport  sur  Ica  meni- 
krm  Je  la  fainiUa  royale  dèteout  au 
Temple,  et  qu'il  proposa  de  aout^oir 
là  coostitutioD  de  1^1)3  par  des  loia 
orgaaiquei,  qnt  eu  dénaturaient  Ica  ba- 
aea  en  psraiMsiit  lus  uppruprier  aux 
circoustauces-  Ou  ne  liuirail  pas  s'il 
falUit  anatyierlca  rapporta  et  les  mo- 
tions que  CiÉOibacérés  a  faita  depuis  te 
9  thuruiidor  ,  el  indiquer  les  diacus- 
aioiia  ausqoellei  il  a  pris  part  ;  il  par- 
lait afee  une  grande  TacilitM  d'élocu- 
tiou,  et  était  ont  in  ai  rem  eut  Torl  ap- 
plaudi, cnuiine  tous  les  orateurs  ao- 
crédil^a  :  cette  faveur  reçut  Je  g(ave« 
«ttelutea  au  1 3  veaiymiairv  (  5  octobre 
*7Ï^  J'  1''^  "*J^  °^^  prétendu  qu'il 
avait  contraoté  tK:seugngcuieui  avec  les 
chtU  dee  «ecliounaires  de  Farii  ;  d'au- 
tre* l'ouï  accosl'.  d'avoir  expoai,  dan* 
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dei  i^Dceasacretca ,  qrj  'il  fall.-itt  revenir 
à  des  id^ea  plus  coulormcaà  l'opiaiou 
géliéiale.  t^uoî  qu'il  eu  luit,  onumouL^ 
qu'il  était  couipromia  daus  la  oorrea- 

fioudauce  saisie  chea  Leaialtre  ,  et  oo. 
ni  n  la  Iribuuu  une  UUr«  de  M.  d'En-.  *| 
traigaea  ,  counieuçaut  psi   ces  mots  :■ 
•I  Je  lie  suiaDulli-meut^lonuê  que  Cam-, 
bacérès  soit  du  nombre  de   ceux  qui. 
veulent  la  royauté  jje  te  coaiiait,  etc.  <*. 
CMUibaccrêsrepouud  vivemeutl'îucnl- 
patiouqui  pouvait  lésuUer,  contre  lut,, 
de  cette  co(Duunic«liou ,  tuais  il   ue 
put    regagner  du  terraiu.  Sa  réputa- 
tion  de   rcpublicani*me  te    tcuuta    ai 
bieu  cotupromiae  ,  qu'il  fut  écarté  du 
directoire  »  où  ,  peu  Je  tempe  aupara- 
vant, il  tût  été  porté  par  runauimilé 
dt*  suffrages.  Diiveuu  tncaibre  du  car.-  , 
aeil  des  cinq  cents,  CunabaoérA»  pré-> 
sentu  un  troisiùme  projet  deoo<io<ji-, 
\il  i  tit  UQ  rapport  au  nom  de  t«  coub- . 
luiasJou    cxtiaordiouirc  des    tinaiices  ^  . 
fut  élu  président ,  le   i*^' brumaire  aa  . 
5  (  i'j  octobre  1 79a  )  et  sortit  du  coi^  - 
sei] ,   le  i«-  prairial  de  la  mâœe  au» 
itéu  (30  mai).  Le  directoire  qui  le  cou* 
sidérait  comme  un  chef  d^opposiliou, 
ayant  refusé  de  l'employer  ,  il  exerça. 
avec  succès  ,  à  Pans  ,  la  profesaîoa  06  - 
jurisconsulte.    Nommé  député   par  U. 
colléga  électoral  dans  l'au  G  (  179S;,  il 
fut  écarté  parTiulluence  du  directoire: 
cependant  trois  di'S  directeurs  ayant 
i^té  déplacés,  Cambacérésl'utooaimç, . 
au  mois  de  thermidor  Ju  7  ,  minialri) 
de  la  justice  j  il  exerçait  c«lla   placit. 
ao  18  hramaire;  boiiuparta,  qui  cou- 
uausait  aca  (aleus,  lecooservik  au  ut" 
nistere,   pendant  le   consulat    provi- 
soire.   A.   l'organisation    du    nouveau 
^uuveruumetit ,  C^iubiicérùi  fut  uuw- 
mé  sucuud  consul,  «l ,  aprt:»  rsvêne* 
ment  de  Uouaparle  au  tr6ne  impérial .  . 
il  fut  srchictiauctitler  de  l'empire,  cmi 
prince  bientôt  aprejt  -,  décoré  du  graml 
cordon  de  la  Icgiou-d'bontiuur  et  d'uuu 
foule  d'ordres    élr»ogi:rs ,  cutîu    Créé 
duc  de  Parme,    etc.    Peudaiit  U  pé> 
rioJe  de   temps  que  nous    veuoiia    df 
parcourir,  Cambsoérès  avait  vécD  a  ««a 
simplicité,  profesasuL  les  idées  répn^ 
blicaines  et  «ITectaut  lu  x«le  d'uu  bon 
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<iilo/ea.  Dopuiasou  dvfocmentRtieoB- 
auUt  ,  U  a'op^ra  uu  cbaugcmcut  uota- 
ble  (Isui  ses  mœurs  ot  ilaas  aM  luanic- 
T«3.  Oa  le  vit  déployer  ua  graDd  luxe  j 
aOîcber  dd  iiilrrgu«s  du  plaisir  ,  et 
SQuteuiraac  représKOlatiao  qui  a'aja- 
maiB  étéioterromput:.  D'oaAutrc  cùtà, 
il  ue  ceftts  de  motilrur  un  dévouvicf  ut 
saus  borues  aux  vaet  de  Tccspereur, 
et  de  lui  prodiguer  ,  pendant  qaittorze 
ans,  dca  adulatîoua,  qu'où  ue  peut 
cxouser  que  par  le  souycoîr  de  cutle 
•uréole  de  gtoirt!  qui  cnviroauait  ce- 
lui à  qui  bIIi:^  Étaîeut  adressées.  Il  fit 
eepeudatit  dniloîle  d'oublier  ces  sliib- 
lu8-coa>ulte  multipliùfl,  dout  It:  duc  de 
Parmo  a  ^t^  le  rédacteur  ou  l'apolo- 
giste, aÎQiî  que  les  disconrs  pompeux 
«jui  ont  précédû  oa  suivi  cej  dîsposi- 
tioas.  Nous  De  citerons  aucun  de  cca 
discours ,  par  l'embarras  du  choix  ; 
mail  Dousconviendrotis  que  celte  con- 
duite a  pu  occajîoDner  les  traits  pî- 
^uaus  ,  les  injures  presque  dégoûtan- 
tes et  les  «aricaturea  niiiligiii's  ,  duut 
1«  duc  de  Partau  a  été  accabU;  depuis 
la  chute  de  Bouaparte.  Ccpt^ndaut  de* 
hommes  digues  du  foi  et  qui  ont  eu 
des  rapports  avec  lui  ,  auureiit  qn'il 
a  été  jugé  beaucoup  trop  »évêremcnt  ; 
que  s  il  a  ostcnsiblcmeut  flatté  NupQ- 
iéoo  ,  il  lai  a  aouvcDt  douiic  dus  cou- 
seiU  sa[ataîre3  ,  da:is  de£  occasions 
d^Hcatos.oùil  pouvait  y  avoir  du  dnn< 
jter  à  résister  aux  volontés  du  maigre. 
£a  pruuYe  de  cette  aiscrîion.  nous 
rappelleroos  qu'il  s*«st  couilamiueut 
oppose  ^  rarrestation  du  duc  d'ËQ- 
ghicD.  Les  miîmes  pcraouues  ajoutent 
qu'étaut  entraloé  par  Ij  uccesaité  des 
temps  ,  autant  que  par  des  priacrpes 
de  fidélité,  le  duc  du  Parme  a  plus  d'uue 
fois  cédé  aux  cuuveuitucet  ,  eu  rcuDU- 
«outli  tou  opinion  pcrsooQolle,  et  que 
dans  ces  reiicootres  ,  il  a  udouci  le 
mal  qu'il  □*«▼«>!  pu  emp^cber  :  en 
aorte  qu'on  peut  dîr*:  qu'il  a  ser?i  l'em- 
pereur par  la  sincérité  desescouseilx, 
autant  que  par  l'habilclê  de  sa  con- 
duite. Au  reatc ,  tout  le  muude  re- 
connaît qu'il  a  usé  de  son  crédit  avec 
modération;  qu'on  n'a  jamais  eu  à  lui 
reprocher  aocun  acte  arbittAÏrcj  qu'il 
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■  obligé  beaucoup  d'iuijraîi ,  et  qttl 
a  eu  Li  plus  grnudu  part  aax    lieuroi] 
changemeus  iulerveuus  pendant  le  coa 
sulut.  Ces   cbaDgemens   ont    en     pou 
objet  d'abord    d'atlouetr,    et   vuauiti 
do  rapporter   Its  lois  conccmant   le 
émi(;rcs  ;   de  rétablir  le  culte  .  vt 
ri;udre  à  la  société  ,  les  a»rémfiis  don 
elle  était  privée  depuis  la  révolu  ttou 
En  181.^,  après  avoir   suivi  l'impéra 
tnoe  à  Blois  ,   il  euvo/a  too  odbrsiod 
anx  actes  du  sénat ,  revint  \  Paris, 
y  vécut    daus  la   rclrailo  jusqu'au 
mars  181. ">  U  et.t  coustaut  que  feduct. 
Parme  u'a  eu  aucune  part  au  retour  i 
Bouapartej  qu'il  a  dît  hadtemeal  qa 
cu  retour  aurait  des  suites    fuuestesj 
et  qu'il  s'est  d'abord  refusé  à  r«pr« 
drcsesaticiennes  fonctions.  Crpeudaa. 
il   céda  aux    iostauces  de   M<>poléau| 
et   se  chargea    même   provisoiretnen' 
du  ministère  de  la  justice.  Culte  faut 
grave   est  la    causu   des    malheurs  qu 
affligent  sa  vieillesse  et  de  su  sortie 
la   t'rauce.  où  il  n'a  pu  rester  malg 
les   motifs  qu'il  présente  pour  établie 
Que  la  loi  du  ts  janvier  ne  devnît  pafl 
1  atteindre,  hetiré  dans  le  royaume  de 
Pajrs-Bas,    Cambacérès  a    partagé  «i 
résideucc  entre  Amsterdam  et  Bruxel'i| 
les.  Lorsqu'on   roit  ces  bomuies,  oa^ 
guércs  chargé  d'honneurs ,  se   troîne 
sur  les  bords  de  l'Amstel  ou  dans 
Parc   de  Bruxelles,  il   est    difilcile 
0e  défendre   d'un  sentiment  d'iutéfcfli 
et  de   ne    pas    dire  ,   voilà    uae    viv 
image  de  l'instabilité   des  choses  Ua^ 
maiaea   et  une  leroii  utile   pour  cea| 
qui,   par   ambition  ou  par   le  hasaril 
dvscircoustanccs,  parviennent  àl'excr^ 
cice  des  grandes  fonrtiuua  publiques. 
CAMBACëKëS  (  Etibane-Hobcht 
cardinal  ne  ) ,  frère  du  précédent ,  né 
k  MoiilpeUier  ,  le  1 1  septembre  175G» 
embrassa  fort  jeune  réial  eccIésîastJ- 
que  .  et  obtint  un  canouicat  ii  Téglisa 
de  Sl-Pierre  de  cette    ville.   Fort  op- 
\wsi  h  ta  révolution  jusqu'au   18  bro- 
mairij,    celte  journée,   qui  amena  l'é* 
lévHtioQ  de  aou  fr^re ,  sembla  le  ré- 
concilier   avec    elle  ;    archevêque    de 
Rouen  ,   le   la  avril   1803  ,  il  reçut  !• 
chapeau  Tanuée  suivante  ,  at  fut  itoM* 
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niè  sénateur  1«  i"  f«vricri8oS.  Lecar- 
diual  duC^mbaccrès  Dtf  s«  montra  pai 
moius  cmpTtiaé ,  en  ■8i4>  ^  eOToyer 
aoa  adhésion  ^  la  tlècliéance  <]«  Napo- 
léon ,  qu'il  ne  l'aYnil  été  à  accepter 
lesbtenrtitA.BoDBpartc  ne  voalut  point 
lelerippeter,  nprés  le  aotnarsiSiS,  et 
M .  le  cardioiil  de  Csmbac^riïs  fat  com- 
pria  dans  U  liste  dos  pairs  impériaux, 
norainèi  le  a  juin  de  cette  auaéej  il 
a  ctc  oublié  daus  celle  de  la  secoada 
tauratioo.  maii  il  a  conservé  l'ar- 
:ev4Ïobé  de  RoupD  ,  qu'à  lu  vérité  on 
Be  pouvait  loi  Ater  ;  il  u'cit  pas  mê- 
nie  douteux,  dVprva  Taccucil  qu'il  a 
reçu  Ju  duc  d'Aiigoult^me  ,  Ion  du 
voyage  do  ce  prioco  eu  Normandie  et 
ffo  Bretagne  ,  à  la  liu  de  1817  ,  qu'il 
ue  suit  œaiuteuu  daus  la  nouveltecir- 
cooscrtptioQ  des  diocèses  »  dutermiaéu 
par  le  concordat  de  1618.  A  tm  grand 
fonds  de  hauteur,  d'amonr-propre  et 
de  goât  pour  le  faste  ,  te  cardinal  do 
Cambacérês  unit  des  qualit(!«  vraiment 
évaagéliques ,  et  qui  lui  ont  tncnté 
l'efiliine  et  Ja  considération  de  Ses  dio- 
césains. —  Le  baron  de  CAHoActiiès  , 
aeveu  des  précédcns  ,  a  long  -  timps 
aurvi  dans  tes  grades  mîLitaires  les  ptua 
subalternes  ;  tout  le  crédit  deauQ  on- 
cle ,  l'arcbicbancetier  ,  après  lui  avoir 
fait  obtenir  le  comoDandcinent  d'un  ré- 
giment de  chasseurs,  a  «uDî  à  peine 
Eoor  jVIevcr  ru  raag  de  général  de 
rîgadc  ,  auquel  il  a  été  promu  le  10 
juiUct  iSoG,   et  acec  lequel  il  a  fait 

filusiuors  campagnes,  duut  il  parait  ne 
QÎ  être  resté  qae  peu  de  gloire  et  point 
de  profit.  Le  baron  de  Caœbacérèe 
pa  8*C8t  point  fait  d'amis  parmi  aea 
camarades ,  et  a  laissé  h  Tarmée  ,  sur 
•es  talens  et  son  humanité,  des  irapres- 
lioQ  peu  favorables.  Ou  se  souvien- 
çA*a  long-temps  du  pillage  d'un  vil- 
lage d^Aikmagne,  exécuté  par  les  or- 
cTres  et  an  profit  dn  général  Camba- 
cérès  ;  mais  ce  qui  est  moius  connu, 
cVst  qoUt  n'échappa  alors  k  la  des- 
titatioo,  que  l'empereur  indigné  avait 
déjà  proDoncée  coutrc  Jui  ,  (|ue  sur 
le»  vives  inhlaucca  du  prince  de  Neuf- 
«bÂtel,  vice-connétable,  qui  fit  valoir, 
pour  saurer  le  neren ,  les  services  et 
3. 
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le  dévonemeut   de  ronde.  Le  barcaj 
de  CambacérÈff  avait  demeuré  h  Ver- 
sailles clit-i  une  tante,  siKur,  du  second  ' 
lit,  du  duc  de  Parme  et  du  cardiualj 
de  Gambncérés ,   et  mariice    au   rcce- ^ 
venr-générat  da  département  de  Seioe- 
et-Oiae;    il   était  dans    cette    ville, 
lorsque  le  refus  d'obéir  qu'il  oppoia, 
i  la  lin  de  i8i5  ,  a  Tordre  de  retour-  ! 
ner  daus  s»   province,   donna   lieu   à 
Sun  arrcstalÎDu.  Conduit  ^  l'Abbaye, 
il  y  passa  plusieurs  mojji  avant  d'obte-  ' 
DÎr  sa  liberté. 

CAMDON  (  JosBPfl  ) ,  l'aloé ,    na-.J 
quil  k  Monipellier  le  1;  juin  1756,  da  ; 

fian^us  avaulageuaement  connus  ilnug 
B  cummcrce  desloiles, dites  iudifijues. 
Dès  les  premiers  développemcu»  dcj 
symptômes  de  ta  révolution  ,  il  ne  pro- 
nonça avec  toute  l'impétuosité  de  soB 
caractère,  en  faveur  des  principes  ds 
la  liberté  et  de  Tégalité.  Doué  d'une 
imagination  ardcoteetaouvcnt  empor- 
tée, il  a  toujours  persisté  dans  ct-tla 
idée,  que  )e  gouvernement  républicain 
pouvait  seul  assurer  Texercioe  de  cet 
droits  ;  aussi ,  qaoiqu*il  eût  pressenti 
quelle  serait  Topiuion  de  t'assembléa 
constituante  sur  le  maintien  de  la 
forme  du  gouveroemcnt  monarchique, 
il  ne  manqua  paa  de  saisir  l'occasioB 
du  départ  du  roi,  au  mois  de  iuïa 
'79<t  pour  prontaner  la  république 
dans  foD  paya  nulal ,  qui  l'avait  niora 
nommé  adjoint  à  la  mairie.  NommA 
membru  de  l'assemblée  légnilH.tivti  t-n 
septembre  1791  >  eca  opinions  répn- 
blioninen  s'y  dévetoppùrent  tous  les 
jours  avec  une  cbalcur  nouvelle  ;  il  pa- 
rut cependant  se  livrer  plus  particu- 
lièrement i  ta  partie  des  finances  ,  et, 
si  l'on  ca  excepte  qQclqueacircnnstan- 
ceji  rares,  il  ne  prit  pus,  )i  la  tribune  , 
une  part  active  aux  discuasioos  publi- 
ques de  cette  époque,  sur  lesquelles  il 
se  bornait  le  plus  souvent  it  énoncer  set 
opinions  avec  ses  collc,gt]cs;  nous  met- 
trons toutefois  au  nombre  de  ces  cir- 
constances ,  la  discussion  qui  s'éleva  le 
31  novembre  i^qi  ,et  dans  Jequelle  les 
conatitutionneU  s'opposaient  à  ce  quO 
lea  prêtres  fussent  considérés  comme 
de  simples  salariés  de  l'état  j  Cauboa 
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soutint  ropiniou   cuulrairc  j  (leniim 
une  l<!s  prêtfL't  fussent  assimilés  tn  tout 
aij s  autres  foactioauair»  publics,   et 

quu  leurs  traileoiens  fusseut  suivis  du 
laucieat  où  îU  se  muiilrvraieut  iutîJètus 
«  leurs  obligations.  Il  ttcudît  cette  opi- 
nion aux  gi'iii'raiiJi:  A'artoie ,  aux  mi- 
uiHlrcs,  et  il  prouva  aiusi  que,  dès  cette 
cpaque  ,  tout  se  ralliait  daus  sa  pcu- 
■ét:  i  l'emploi  des  fouds  publics  ;  il 
trouva  hieiilùt  unu  orcusiou  Lioui'elle 
de  faîrr  l'applicatioti  du  ce  syslême  j 
lorsnu'aprês  la  dùclaratiou  de  guerre 
du  mois  d'avril  1792,  Bazirc  eut  pro' 
posé  la  eonCicatiou  des  bjeusd^  émi- 
grés ,  Cambnu,  cnudmi-ltant  le  droit  de 
la  nation  sur  ces  bit'ns  ,  se  borna  à  de- 
mander to  sé(]UL-slrc,  K  afin  ,  disait-il, 
de  priver  les  eaucaiis  du  la  patrie,  dts 
moyens  de  loi  faire  la  guerre,  etd'arnir 
dans  Injoiiisaancti  de  l<!iirs  bitos  ,  l'ia- 
detnnité  du  daramage  (ju'îis  pourraivut 
causer  II  l'état,  n  La  loi  fut  rifudue  cou- 
formétacDtà  cet  amuudeaicut  ,  ut  le  roi 
la  sauclionna.l!  ue  s^'^ppoM  point,  i'iaii 
<ju'on  Ta  impriaié  dans  diverse»  bio- 
graphii:8,  à  ce  f\aii  MM'  LuckuL-r  vt 
du  Rochainbcau  fiisscul  promus  ii  La 
digoiti^  de  maréchaux  de  France;  il  pré- 
tendit seulement  que  ce  grade  n'exisCait 
OQ  De  devait  plus  exister  dao5  la  nou- 
velle organisation  de  raroicc.  Empres- 
sé à  saisir  toutes  les  occasions  d'atla- 
quer  le  pouvoir  exécnlir,  on  l'entendit 
tv  6  mai  1793  ,  au  sujet  de  l'aisassiiiat 
commis  k  Etampcs,  sur  lu  perâuune 
du  maire  Simonfuu  ,  aceaser  cetlu  au- 
toriti^  decounivi^nctt  ni  de  faibJesSe.La 
couoiveoce  était  évide[nui.eut  tibsurde  ^ 
quant  à  la  faibWsse ,  elle  u'était  que 
trop  réello  ,  mais  elli^  ét'jit  le  résuUat 
des  actes  dcCambonctdc  ses  colley  Lids, 
qui,  dcp»uillaut  succes.iivcaictit  Ikiqo- 
uarque  de  ses  prorogatives  et  de  tous 
les  moyens  d^action  que  lui  donnait  la 
coDstilulion,  se  plaisaieiit  ensuite  avec 
une  mauvaise  fui,  dout  '{ui^liiut^a-una 
d'entre  eux  ne  preuaieiit  pas  uiéme  lu 
soin  de  se  dôfcL.dre,  à  le  rendre  res- 
ponsable de  leur  perlldiu  ou  île  leurs 
erreurs.  Ramtiué  quelquefois,  et  comme 
malf^rO  lui-mèmu  ,  a*ix  priacipci  cons- 
tiluLiouucU  qu'il  bais^ait^  Caubou  t'é- 
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■uùt  1793,  contre  ta  section  Mauc 
seil  qui  était  veuue  déclarer  h  In  barp 
qu'elle  uervcouuaissait  plus  Louis  X 
pour  roi,  et  lit,  à  cette  occasion, 
eréter  uue  adresse  au  peuple  pour  l'i 
etairer  sur  les  iutrigaus  qui  le  po 
salent  k  sa  ruiae ,  et  te  ranieuer 
Seuls  ptiueipes  qui  pouvaient  le 
ver.  Dans  le  cours  de  la  joanwlK  du  1 
et  pt^tfdant  qui*  Louis  el  sa  fdmill) 
étaient  réfugiés  d«us  la  lo^e  du  log 
graphe  ,  C^mboa  proposa  et  tit  prcn  ' 
to  utes  les  mesures  uéccstaires  à  la  sûr 
du  malbbureui  prioci!.  Le  i5  du  toi\ 
.niais  f  il  mit  sous  les  yeux  de  l'assc 
blée  ,  les  piêcL*a  qui  devaient  étal 
les  preuves  de  la  trubisoudu  roi.  Li 
33  ,  il  lit  rendre  un  décret  d'accusatioi 
contre  les  ex-miui.ttrea  Ciarbonne,  La< 
jard  et  du  Grave.  Dernier  présideiilfj 
de  l'assemblée  législative,il  était  k  pci 
desccudu  du  fauteuil  pour  siéger  s 
les  baucs  de  ceux  qui,  les  prcoiierj, 
proclatuèreut  la  république,  qu*il  trou- 
va dans  cette  nouvelle  forme  dvgou  ver* 
uemeiil  t'oceasiou  d'étendre  aussi  Iota 
qu'il  fut  possible  ses  recLelcbes  sur 
l'emploi  des  fonds  publics  ,  et  la  coq- 
duîLedeceuxiiquL  le  mouvemrntdecel 
fonds  était  confié.  Devenu  m«mbre  de  la 
convenlioii ,  Cumbon  déuonça,  dés  le  aS 
septembre.  Us  placards  iuceudiair^^H 
de  Marat  ,  t;t  les  crimca  de  ta  coat*|^| 
munede  Paris.  Lorsque,  le  ïQociobrir, 
Louvet  eut  prononcé  contre  Robes- 
pierre cette  catiliui^iro  sublime,  qai  , 
dès  ce  jour  mi-me  ,  itt  résoudre  par  let 
factieux  la  proscription  du  courageux 
député  du  Loiret,  CamboD,  trausporté 
d'une  géu6reu£e  îadignotiau  ,  s'écria  , 
eu  élevant  les  bras  :  «  Misérables,  voità 
l*arrt:t  de  Dtortdi!s  dictateurs,  ull  vota 

Peu  aprt's  la  mise  eu  accusation  de 
ex-ministre  Lacoste,  et  dénonça  l^or-* 
donnateiiT  Malus,  Servaa  ,  De^pagnao 
et  Mar<!r]ial,  à  raison  dra  murcbéc 
qu'ils  avai^ut coiiaeritîï  ou  coutractèa. 
Il  lit  d>'>créter  It  remplacement  du  com- 
missaire liquidateur  Dulréue-St-L^oa  J 
lit  nommer,  le  i3  décembre,  dea  com* 
miasaircs  chargés  de  vénUer  lescrvice 
et  la  comptabilité  de  l'armée  de  Du- 


^Sowiez;  «tUqua  ce  e^oéral  |surl»  let- 
tre qu'il  avitit  <<rrite  k  II  cooTcuttou 
relat)TL'iii«iit  aux  bcsuiim  de  Ffirinre , 
et  6l  décréter  un  tnoile  d'ailmiiiistritioa 
provisoire  dis  pays  conniiis-  D«ui  le 
procès  de  Louts  XVI  ,  Caniboa  TOla 
avec  la  pr«xqu'ua.iuitnilé  du  ses  collè- 
gues, Ib  cul|iabîlité  de  ce  princ«,  qu'il 
appelait  sou  jugeaient  véritable,  et  pro- 
noiiça  saas  appel  et  sans  sursia,  la  peine 
de  mort.  L«iu  mars  1793,  CamboucoTn' 
batitt  lYt-ib  tisse  ment  du  tribuual  ré" 
Totatioaoairc  ;  sontint  que  l'organisa- 
lion  proposée  par  Robert-L'odrt,  por- 
tait atteinte  à  la  liberté  ,  ft  drraanda 
3ae  les  jugvmeus  fuMvnl  rendus  par 
es  jurés.  Elu  ,  k-  7  avril .  menibre  du 
premier  comité  de  salut  public,  créé 
par  décret  de  la  veille,  sans  cesser  de 
/aire  partie  du  comité  des  Goancea,  au- 
quel il  teuait  toujours  pur  goîit  et  par 
nabilude,  il  s'y  montra  reoDemi  le 
plus  déclaré  de  la  commune  de  Parts, 
dénour.a  sescnmplols  ,  et  sVleva  ,  le  19 
mai ,  contre  les  pétilionnaîreA  qui  dc- 
maudaivut  la  raim;  eu  jugement  des  dé' 
pûtes  les  plus  distingués  du  cûté  droit, 
tandis  que,  par  IVITut  de  la  prérealiou  la 
plus  étrange  et  d'un  iucoacevable  aveu- 
glement,  ou  plutût  pour  épnrgncr  dts 
mtsérablea  qui  n'avaient  droit  i  aucuns 
ménagemcns,  il  louait  hautement  la  con- 
duite de  PachiP  ,  maire  dt;  Paris,  Tins- 
îigateur  principal  et  presqu'avoué  de 
tous  les  crimes  contre  lesquels  s'éle- 
vait alors  Cambou.  Lorsque  le  dimon- 
olie,  a  juin,  et  pour  doLUtr  une  preuve 
de  la  prétendoe  liberté  dont  ctlejouis- 
satt,  la  convention  apriit  en  corps  dans 
le  jardiu  des  Tuileries  ,  ce  fut  au  mi- 
lieu des  députés  doul  les  factioDS  de  la 
commune  et  des  jacobins  demandaient 
la  léte  ,  «l  loraqu'd  était  permis  de  tout 
cruiodre  du  l'excÉs  auquel  «lies  por- 
taient leur  audace ,  quu  Cumbou  eut 
le  courage  de  vcuir  se  placer.  Le  dé- 
cret d'arrestation  ayant  été  rendu  le 
même  jour  eoutre  le«  députés  dénoncés, 
Cambon  regarda  cet  acte  Lyranuique 
comme  une  calamité  nationale,  et,  dans 
un  moment  de  vivacitt^,  dont  les  accès 
le  reprenaient  souvent,  il  décbîra  avec 
tDd'gnatioQ  sa  carte  de  député.  Vers 
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cette  époque,  qui  précédait  le3i  mai» 
se  trou  vaut  un  |our  aeul  au  comité  (le* 
finances,  cm  se  prêtrutèrru)  avtc  me« 
DBces  ïlébert  et  ses  sstcJlilrs,  pour 
csiger  qu'il  leur  fût  déliTré  une  ordtiii- 
naucede  dix- huit  ernt  mille  tranrs,  qu! 
devait  servir  à  pu^er  leurs  a^jcut,  (^m- 
bou  leur  déclara  que  d'ili  osaient  sé^ 
présenter  avec  la  Torcp  armée  au  trésor, 
ils Ty trouveraient  prêta  leur  résister, 
et  que  de-lb,  il  viendrait  les  dénoncer 
h  la  tribune,  il  y  avait  anus  doute  un 
grand  courage  dans  celte  conduite, 
aussi  Texposa  •  t-  elle  ^  l'aiiimadver- 
sioa  du  part)  contre  lequel  il  se  pro- 
nonçait alors  avL-c  tant  do  force.  Mai' 
ce  fut  sartout  par  le  tait  que  nous  aU 
lous  rapporter  et  dont  nous  garanlis- 
sous  l'exactitude  ,  que  Cambon  exciti 
contre  lui  la  bainc  des  partisans  du 
système  agraire.  Cambon  avait  su  sfl  J 
concilier  l'attachement  des  cmptoyéâl 
dans  li'5  burcsax  -  il  y  en  avait  alurs 


Elus  de  mille  dans  ceut  du  trésor  pu" 
lic  ;  ce  fut   par  eux  qu'il   parvint   h 
connaître  les  auteurs  du  proj>;t  formé 


pour  établir  te  système  du  partage  d^s-^ 
terres  j  il  en  fit  la  demi  -  coutidence  4  ' 
fin  do  ses  collègues  du  comité  des  fi- 
nances, i-tjHprésavoir  déclaré  il  celni-ci^ 
K  qu'il  se  sentait  quelquefuia  ,  dans  la  ' 
chaleur  d'une  discussion  publique,  vm* 
porté  an  •  delà  dos  bornes  qu'il  s'claitj 
d''abord  pre»crîti'6,  n  îl  exigea  de  laila 
promesse  de  se  trouver  pendaut  queU^I 
qties  jours    à  l'assemblée,  cldesetcuirj 
priît   à  l'inlerrompri;  sur    un  prétcxttt  l 
quelconque  .  du   moment  oit  il  s'aper-  ' 
cevriit  que  le  saiig-froïd  commencerait  I 
k  lut  manquer.   Peu  de   jours  Rprts  ^ 
Cambon,  ÏDlcrvertissant  ce  qu\iii  ap»J 
nelait  le  petit  ordre  du  jour  ,  déclara  | 
Drusquemput    b    rassemblée    "    qu'ellft! 
manque  h  son  mandat,  et  qu'elle sncrifi*-! 
à  des  détails  pttu  faits   pour  elle,  d 
moraens  que   le    danger    du   la   ptili 
réclame  !  »  AussJldt  s'établit  uosileuc*] 
absolu  \  Cambou  à  la  tribane  anoonc*! 
qu'il  a  H  rapputlEfr  des  fnits  d'un   in*.! 
térét  ttllcmunt  imposant,  qu'il  demanda  j 
à  être  cDtetidu  avant  de  laisser  aper- 
cevoir quelles  seront  sta  coorltisionS.  . 
Alors  il  cite  tes  propos  tenus  dans  diCkJ 
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ftreiitcs  réaoions ,  et  articule  oette- 
uieut,  qu'il  exista  oo  plan  form£  pour 
arriver  su  partage  de»  terres  el  des 
ibrtuuefi.A  Ccs  mots,  le  dépoté  Chabot 
accoutumé  aux.  d^Utions ,  et  doat  la 
coodottâ  datui  cette  circoualaucc  ne 
démeutît  pas  Tabjcctiou  accoutumct:  , 
se  IcTu.detitAudeii  parler,  prieCambou 
de  ne  pus  »'y  opposer  ,  et  lui  aououce 
qu'il  sera  lui^mëoiuBatisrMil  du  ce  qu'il 
va  Jirc  Ilcontiuue,  et  dit ,  sauB  c{utt- 
ter  SA  place  :  m  Les  propos  que  Caniboa 
vient  de  vous  rapporter  ont  i té  tenus - 
vous  allux  ne  plus  en  dontar,  car  je 
d^clar«  qu'ils  sont  de  moi  ;  il  a  le  mé- 
rite d'ca  uvoir  été  bieu  luformé  ;  mais 
ce  que  Cambon  ne  sait  pas  ,  c'est  que 
jitparlnis  ainsi  peur  amener  1  «s  membres 
Je  U  rcusion  à  me  dévoiler  toun  leurs 
complots  ,  tOQt  leur  système  ^  si  jasais 
iU  oient  loi  produire  ,  je  me  joindrai 
à  Cambon  pour  le  combattre.  »  L'as- 
sprubli^esu  ibv&  spontanément  ponrma- 
nifi!ster  sou  adhésion  au  même  parti  , 
et  le  projet  de  ces  miscrabk's  une  (ois 
évcQté ,  fut,  par  cela  même,  ajoamé 
B  nue  autre  époque.  Après  do  longaes 
hésitations,  dont  le  résultat  fut  toujours 
de  faire  passer  Caiaboa  dans  lo  camp 
des  Tuinqucurs,  ce  député  s'attacha, 
t!n{io,  pour  ne  plus  s'en  séparer,  au  parti 
diia  hommes  que  uaguèros  ,  avec  toute 
la  France  ,  il  dénonçait  comma  des 
brigands  et  dcsasaasjins,  et  cependant, 
il  e.it  de  toute  justice  dele  dire  :  même 
en  s^uniftsaot  ù  eux  ,  il  ue  fut  jamais 
leur  complice.  Alarmé  du  souvenir  de 
quelques  instaiis  de  oouraeo  ,  dont  t'é- 
chafaad  était  devenu  rordinairc  expiji- 
lion  ;  eutraiué  d'ailleurs  par  uucima- 
gia.3rioQ  toujours  délUute  çt  souvent 
i;ii  délire  ,  à  ne  voir  do  patriotisme 
(jue  dans  Texoès  de  l'exaltation  ,  et 
àcroireà  l'e:tistenoeid^uoetrfthisoo,par 
cela  seul  qa'' elle  était  dénoncée,  Cam- 
bon ,  que  aes  formes  brusques  sorvirent 
bien  oaua  celte  circoaataoco  «  obtint 
facilement  grdCe  pqur  ses  erreurs  pa~ 
tfiotùjueM,  et  s^eufonçaplus  (]ue  jamais 
dmisl»!  comité  iliis  noaucos.  Le  comité 
do  salut  public  ,  dout  il  faisait  partie 
jusqu'au  i5  juillet  f;(>3  ,  le  chargea 
«(■pendant,  le  1 1 ,  de  faire  un  rapport 
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inr  la  situation  de  l'état,  les  opéraliooi 
da  comité  de  salut  public  ,  la  cor 
respondauce  qiii  semblait  exister  mtri 
la  conduite  des  puissances  étraujj^res 
et  les  projets  des  ennemis  de  X'inté' 
rieur.  Il  fît,   trois  mois  après,  ordoii' 
ner  la  clôture  des  barrières,  et  décréter. 
Tarrcslation  de  tous  cens  qui  chcrcho- 
niient  tisesouslrntreau  si-rvîoe  militai- 
re j  il  fut  élu  président  leaa  aoiît.  Ea 
mars  1 794f  il  prit  la  parole  pour  attester 
ta  faliiifîcatiau   du  décret    relatif  ^   Ic^ 
compagnie  des  Indes,  dont  Fabre-d'E— ^ 
glanlioe    était  accusé.  Le  i  u  germinaL; 
an  3  (  i"  avril  1794  }*   après  uu  rap.« 
port    dans  lequel    il  avait  résumé   la 
compte  reudu  par  les  commissaires  d« 
la  trésorerie  (ilannonra  l'ouvcrLureda 
grand-livre  delà  dette  publique,  sur  le 
qut-l  il  faisait  inscrire  foutes  lescréao^ 
ces  sur  l'état,  calculées  sur  le  uion-*^i 
tant  du  leur  rente ,  sans  éf;ard  i  leur^ 
capital  origùaire.    Il   avait  fait  com- 
mencer depuis,  celui  des  rentes  via- 
gères et  des  poDsions,  et  avait  atmonci 
un   projet  du  grand-tivre  des  proprié- 
tés territoriales  afin  de  faire  disparaître 
la  distiucLiou  des  domaines  nationaux 
et  patrimoniaux. Une  phrase,  jetée  dauA 
ce  rapport,  mérite  d'être  rappelée  ^  ella 
est  honorable  pour  Cambou ,  et  prou- 
ve que  cet  homme  ,  eu  qui  il  uV  avait 
d'eurayautqneles  formes,  eût  été,  dans 
d'autres  temps  et  avec  des  possions 
moins  ardentes,  capable  de  toutes  lea 
idées  jqates  et  detousles  aeutimeus  gc< 
Dcrcux.   a  Oo  n'oubliera  ,  disait  Cam- 
bon, daos  le  compteque  Ton  va  faim 
rendre  à  tous  ceux  qui  ont  manié  les  de- 
niers publics,  ni  les  hommes  à  grandes 
motiBtacht!s  et  k  bonnet  rouge,  qui  oui 
levé  des  taxes  rérolaliounairea  dans  les 
départemens;  ni   ceux  qui,  sons  pré- 
texte  de    détruire    le   fanatisme,  s'en 
sont  approprié  les  dépouilles-aDevenn, 
par  l'excès  mi* me desonrépublicaoîsme» 
odieux  à  Robespierre  ,  qui  regtirdaitles 
hotames  de  ce  caractère  comme  ses  plus 
dangereux  enocmia,  Cambon  et  le  co* 
mite    des  finances  furent  vivement  at- 
taqués par  lui ,  le  8  thermidor  j  mais 
assuré,  dès-lors  ,    d'un   parti  puissant 
dans  la  convention  et  dans  le  comili 
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d<  salât  public  même ,  Cambon  ac- 
caia  h  30U  tour  Robespierre  Ja  tyran- 
uicr.  Il  tut  arriva  alors  ce  qui  doit  ar- 
river (Jans  toutes  tu  rcvolulious,  lors- 
qu'à la  suite  li^uu  cliaoijtnncut  tle  sys- 
t^c,  uoe  autorité  loag-tcmps  oppret- 
fiive  cède  la  place  à  uae  autorité  uoa- 
vrtllf  :  c'est  que,  sano  riamÎDer  ju^^qu']! 
quel  point  il  avait  vie  l'aoïi  tlea  lyraos, 
uout  il  avait  partage  le  pouvoir  ,  oa 
ne  vit  en  lui  qnc  la  complico  de  la 
lyrnnuie.  Aussi  dts  les  premiers  roo- 
mruj  aà  il  fut  permis  de  s'exprimer 
ftVec  quoique  Uberlâ  ,  U  pcrbuuut;  cl  lus 
opvialiaiis  du  rapporteur  ordtouircdu 
comité  des  fîtiauces,  furent  atlaqn^ea 
urcc  vigueur.  Lorsque RilUud,  CoUot, 
ûl  Wi  Hutrrs  cliiifs  de  la  tyranote  des 
cotQiléf  de  salât  public  et  de  sûreté 
gcncratof  furent  mis  en  ^tat  do  pré- 
vention devant  la  couvcntioo  nationale, 
Cambou  se  crut  obligé  de  les  défendre, 
et  celte  démarcbe  ,  gi:a^rcu2c  peut- 
être  en  elle -même,  lui  Iït,!i  juste  titre, 
dti  puissaDS  et  d'irnïcooci  lia  blés  ea- 
ncmig  de   tous  ceux  surUsquels  avait 

Îtcsu  cette  tyranoie.  Ceux  de  ses  col- 
^guet  qui  avaient  été  plus  particu- 
lièrement frappés  par  elle  ,  furent  aussi 
ceux  qui  se  montrèrent  plus  ïaexora- 
bleâ^Bourdon  d^rOise,  Kovcre,  André- 
Dumout  ctTdllîcu  ,  se  dcclarcrntt con- 
tre lui  avec  d'aulaut  plus  d'uvuutuge» 
que  Carabon,  presque  modéré  eu  1793, 
était  devenu  Pun  des  plus  fougoeox  dé- 
magogues de  17^.  Ce  serait  iujuate- 
meiit  encore  que  Ton  concluerâic  de 
cette  dernière  circonstance  ,  la  com- 
plicité de  Gambon  avec  les  tyrans  ; 
«Ile  s'explique  par  la  plus  simple  con- 
aaissBiiCfi  da  caractère  de  ce  député. 
Incapable  do  concevoir  et  d'exécuter 
des  crimes  ,  ceux  qui  étaient  conçus  et 
exécutés  par  d'autres  ,  lui  paraissaient 
excusablf»,  du  moment  où  il  était  coa- 
vajnoa  qu'iUavaicnt  pour  but  Panéau- 
tissemant  dei  ennemis  de  la  république. 
Sî|  à  cette  considération  on  ajoute 
le  resieutîment  qu'il  dut  éprouver  du 
voir  ses  services  ,  nou-sculemeut  mé— 
coonns,  mais  devenus  contre  lui  des 
titres  d'accusation';  toutes  ses  idées 
abauJttnuées  ,  cl  sa    personne   mCma 
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lÏTrée  \  la  dérisioa  et  h  l'insulte,  od 
ne  eberchera  point  ailleurs  les  causes 
du  changement  qui  s'étaîtopéré  en  lui, 
et  qui  te  porta  a  se  oaoutrer  favorabla 
su  mouvement  séditieux  qai  éclata  la 
12  germinal  an  3  (i"'  avril  1795),  con- 
tre la  convention  ,  et  !t  la  suite  duquel 
il  fut  dtcfïté  d'urreJlation  sur  la  pro- 
position de  Tallieo,  qu'il  ne  cessait 
d'accuser  depuis  quelque  ttmps,  d'a- 
voir pris  part  aux  massacrea  de  sep- 
tembre. Il  parvint  cependant  l  se  sooS' 
traire»  IVxécutïou  de  cet  ordre,  et 
demeura  long  -  temps  caché  dans  un 
grenier  de  la  rue  St-Honoré  ,  d'où  il 
euteodit  crier  un  jour  la  nouvelle  de 
sa  condamnation  et  de  l'exécution  du 
prétendu  jugemeut  reodo  coDtro  lui. 
Sur  l'annonce  faîte  k  la  convention  , 
qa'au  rassemblement  formé  li  l'bôteU 
de-vitledans  la  matinée  dn  i**^  prairial 
an  3  (io  mai  1795),  l'avait  proclaoii 
maire  de  Paris,  Aouré-Dumont  deman- 
da que  Cambon  ftit  mis  hors  de  la  loi  ^ 
mais  sa  retruite  continuant  )■  demeu- 
rer ignorée,  il  éctiappa  à  toutes  les 
reclierches,  et  réussit  à  se  faire  oublier. 
C'est  pendant  sa  proscription  qae  la 
conventionrcndit  le  décret  également 
dicté  par  l'humanité  ,  la  jojitioe  et  une 
Iiaute  politique  ,  qui  remettait  les  fa- 
milles des  condamoés  eu  possession  d».-* 
biens  dont  elles  avaient  été  privées  par 
led  con£scalious  ;  00  a  dit  que  Cambon 
s'était  opposé  k  cette  mesure  :  on  vient  ' 
de  voir  une  cettD  assertion  est  inexacte, 

Euisqu"!!  était  alors  absent  de  l'assem- 
lée  ;  nous  ne  doutons  pas,  néanmoins, 
que  dans  ses  principes  ,  d'après  les- 
quels il  ne  fallait  jamais  atténuer  la 
gage  du  papier  qui  devait ,  suivant  lui, 
terminer  la  révolution,  il  n'eût  désap- 
prouvé cette  opération  qai  avait  rallié, 
eu  uu  jour ,  k  la  république  ,  plus  de 
coiarsque  la  lyrannie  n'en  avait  Hliéné 
d^elleenuneannéo,etqo'il  faut  bien  te 
garder  de  coueidérer  comme  la  rause 
des  m.-iGhenr3  qai  ont  succesBivcment 
amené  sa  chute.  Il  ne  serait  que  trop  fa- 
cile Ue  prouver  que  cette  chute  et  ces 
malheurs,  sont  noiqaemcnt  dus  ^  cette 
longuesuited'injusticcs  qui  ont  froissé 
tous  lus  intérêts  individuels  j  de  crimes 
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qui  ont  port^  ane  égala  tcrrtur  dans  Ta- 
uie  du  coupable  et  daus  celle  de  l'ta- 
noCL'Dt  ;  d'actes  de  tyrsonie  qui  avaient 
éttfÎDt  dans  les  cteurs  fraoçais  tout  seii- 
timciit  d'iodépeadtace  et  de  liberté  , 
et  diviaé  la  nation  eu  bourreaui  e(  eu 
victîaaeff;  voilà  ce  qu'un  esprit  plu^junle 
Ou  moiosulccré  que  celui  de  ('ambou 
eàt  r^ciUtaeot  reconnu  ,  mais  ce  q^t'ou 
n.t!  saurait  lui  imptitcr  i  crime  dn  n'a- 
voir pas  senti.  Cambon  jirnBta  de  l'am- 
fliitie  du  4  brumaire  au  4  (  ^6  octo- 
bre i^gfi),  pour  sortir  de  sa  retraite, 
et ie  rendre  It  Montpellier,  où  ses 
coucitojeos  rétareutde  nouveau  pour 
l'un  tle  leurs  ollîciirrs  municipaux.  Il 
refijoa  «t  se  reliru  sur  uu  dutuaine 
onliuual  qu'il  avait  acbeiii  près  de  la 
ville,  et  stir  loquel  il  utilisa  un  ddu- 
voati  B^Btèioed^agriculturo.  Il  a^ensnr- 
tit  qu'en  i8o4  >  pour  faire  h  Paris  un 
voyagu,  pi-udani  lequel  il  prouva  qu'il 
avait  reuoQcé  à  toute  espèce  de  fooc- 
tians  publiques  par  son  rct'u9  d'en  ac- 
cepter aucune.  Nommé  ,  ea  mai  tSt  5, 
membre  de  la  chamhru  des  rcprâ- 
seutana  ,  il  montra  beaucoup  du  mo- 
dération daus  cette  assemblée  où  il  prit 
RpiScialemcDt  part  aux  discussions  re- 
latives aux  r^quisitioas  ds  çiierre  et 
au  bitdget.La  sagesse  des  opinions  quMl 
émit  sar  ces  matières,  le  lit  nommer, 
le  ali  jtiin  ,  membre  d'une  coinmi-iiian 
chargée  île  faire  ua  rapport  immédiat 
sur  le  projet  tendant  à  pourvoir  ,  sans 
délai ,  au  paiement  des  anciennes  four- 
nitures, et  de  r>trri£ré  de  ia  solide  des 
troupes.  Cambon,  dtisigué  par  cctto 
comuiissioa  pour  faire  le  rapport  ,  le 
présenta,  séauce  teaante,  et  le  fît  adop-' 
ter  sans  discussion.  Le  3o  ,  il  demanda 
que  l'adresse  que  la  cliaoïbre  allait  pr^- 
aeuter  au  peuple  français,  exprimât 
fraocbcmeut  ,  que  la  nation  n'acci^p- 
terail  jamais  le  gouvcrnemeut  des  8our< 
boDs.  La  carrière  politique  de  M.  Cam 
bon  sVst  terntni-e  avec  la  aessîoa  da 
la  chambre  des  représeataaa.  La  Joî 
dite  d^smulstic  ,  rendue  le  12  janvier 
1816,  Ta  contraint,  quelques  mois 
aprèd.  à  quitter  la  France ,  et  à  se  re- 
tirer dausle  royaume  des  Pays-Bas.  Il 
est  maiateuaut  à  Bruxeltea.  Cambou 
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est  d'un  eil/rieur  plus  que  néglige  ;  H 

ftorlait  habrlcment  ^la  tribune  et  daua 
es  comités  ,  un  regard  ,  un  accent,  et 
une  méthode  de  discussion  qui  le  fai- 
sateot  passer  pour  on  homme  du  cooi- 
merce  le  plu»  difficile.  Il  n'était  ce- 
pendant pas  impossihli?  de  le  r.imener 
il  tics  Idées  de  modérotion  ,  lorsqa'oa 
les  lui  présentait  au  nom  dâ  la  justice, 
et  qu'on  avait  su  résister  à  sa  premièrn 
impiituosité.  Il  n'a  fnit  aucun  chaoge- 
meut dans  les  t-mploy'-K  de  la  trésorerie, 
et  n'y  a  place  aucune  de  ses  créaturea> 
Il  dirTeiidit  et  fît  muiutiinir  Us  com- 
missflires  qui  avaient  été  nommas  par 
le  roi.  L'expi!rienae  de  tout  les  iii- 
hordonnés  était  k  ses  jeui  nne  chose 
précieuse  ;  uous  ne  pensons  pas  qu'il  aîl 
cri^é  cette  idée,  mais  nous  sommes  orr- 
taîns  qu'il  l'adopta  comme  uneancieu- 
ut'.  tradition  do  radmioistration  Huan- 
cière,  dont  les  ageus  oui  traversé  la  ré- 
volution ,  en  conservant  l'ordre  des 
écritures  et  la  ponctualité  de  lacor- 
respouciance,  ohiervéu  au  ministère  des 
fînatices  ,  et  dans  les  admtDist rations 
quieu  dépendent,  d'une  manière  plus  ^Ê 
recommaudabic  que  dans  aaciiQ  autre.  ^| 
IMous  ne  tcrmixicrous  point  oct  article 
aaoj  rapporter  ua  fait  que  nous  met- 
tons d'autant  plus  d'intérêt  k  faire  con- 


naître qu'il  est  pltjf  ignoré  ,  et  qu'il 
justilîe  co  que  uous  avons  avancé  dana 
le  cours  de  cet  aj-ticlc ,  sur    le   fontl 


du  caractère  Ue  Cambon-  On  sait  qn*ua 
atroce  proconsul  nommé  Borie,  avait 
été  envoyé  loni^-teaips  après  te  3 1  mai, 
daua  les  départcmcns  méridionaux, 
pour  y  pouriuivre  lei  royalistes,  et  sur- 
tout les  préteitdus  fédéralistes, que  Tin- 
signe  mauvaise  foi  dca  pruscripteurs 
se  plaisait  k  coufondre  avec  les  pre- 
miers ;  on  sait  avec  que)  excès  de  bar- 
barie ce  moaatre  s'acquîita  de  sa  fo- 
neste  mission  ;  après  avoir  porté  la  ter- 
reur et  la  défiolatton  dans  toutes  les  fa- 
milles du  dépurtemeat  du  Gard,  il 
venait  de  recevoir,  des  comités,  l'or- 
dre de  transporter  l'écbufaud  dans  ce- 
lui d«  l'IIcraull ,  et  se  disposait  h  t^y 
rendre  ,  lorsque  Cambon  parvint  k  faire 
révoquer  cette  décision  qui  eût  été  l'ar- 
rât  dti  mort  des  mtillenrs  citoyens  dt 
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ce  J^partcmeut.  Oa  a  pr^tcodu  ({ueU 
cmlntt'  de  voir  sou  |>i-re ,  démocrate 
Irés-enAllÂ  dans  te  cours  de  la  r^vo* 
lutioD  ,  tottis  rAœe'né  depuis  parTexpé- 
ritfDc«  dvsm&lheurs  pnbli»,  àdesopi- 
uioDa  plus  modiir^rs.  coiapromii  dans 
racctijatiou  de  féd^r4li«ni<:  qui  frap- 
pait plus  porticuUcrcmeutulors  les  tK- 
partemctifi  mcridiouaux  dv  Ja  France, 
^taltla  véritable  cause  do  iiie  i|u'avait 
niQDtr^  Catnboa  à  éloigner  de  se  vil- 
le iiatalo  [(•  fli'iiii  qui  di':vastaît  le  dc- 
parlcmctit  du  Gard;  nous  îgaoroas  jus- 
na'à  (|utl  poiut  cctt€  asfc-ctioo  n  nu 
«tre  fondilu,  mais  m  a<lm(>tlaut  qu'elle 
le  soit  en  etîct,  il  faut  doublemeut  fé- 
liciter M>  Cambon  de  ce  que  la  cause 
file  la  oaturc  s^mt  réuuîe  iIadh  »od  cceur 
h  celle  de  l'Iiuiiiauitc  pour  préveoir 
de  grands  crime«. 

CAMBOLLAS  (  Simok),  député  & 
la  conveutiouiiatioufiir,  éUttocgociant 
à  IVpoquti  de  la  révolution;  la  chalear 
de  SCS  opinions  ,  aprcR  l'avoir  fait  por- 
ter aux  fonctions  municipales,  le  ftt 
élire  ,  en  I7g'i  ,  député  du  déparicinent 
de  t'Aveyruu  ik  la  couvenliou,  où  il 
vola  la  mort  du  roi ,  saat  appel  el  sans 
■uraia.  Caaiboulas  fit  dêcrêteri  que  le 
comité  de  salut  public,  présenterait 
un  Dourrao  ministre  de  la  guerre  ,  en 
remplacement  de  Bouchotte  con.<iid^ré 
comme  démissiounairc  ;  il  ee  prououça 
avec  courogo,  en  faveur  di>8  proscrits, 
dans  la  séutice  du  3i  mai  1793;  de-' 
manda  le  i  juin  que  ll'asif  robi^Q  se  for* 
Inàt  en  oomîtt':gén(:ral,tit  Jccrélerqoete 
conseil  exécutif  rcclicrch<:rBil  ceux  qui 
avaient  donné  l'ordre  de  fermer  lei 
barrièrra  et  de  sonner  le  tocsin  ;  s'é- 
leva, le  fi  juin  ,  avec  une  nouvelle  énEr- 
gie,  contre  le  comilê  ceutral  révolutioa- 
oaire  de  Pnrîf  qui  tenait  scanéauces  io- 
■  Qrrectionuelleslirhùtél'da-ville.etao- 
cusa  ce  comité  d^arrestalion  arbitraires. 
Il  aérait  diflicilc  dVxpliquer  b  quelle 
circoiisrauce  heureuse,  Camboulas  dut 
Je  n'ijtrc  poiut  iuscrit  sur  les  liites  de 
proscription  de  celte  époque ,  mais  il 
>Mt  probable  que  ce  fut  au  silence  qn'il 
avait  gardé  jusqtiei-U  ,  et  i«  celui  qu'il 
garda  depuis.  Biea  difTérent  en  cela, 
de  ceux  de  ses  coUcguca,  qui,  Uclics 
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et  irr^solas  dans  le  danger,  acriiu- 
raient  toujours  au  secours  du  vain- 
queur  lorsque  le  crime  était  cnnsoni- 
mé ,  Camhuulas  ne  montra  ù^ioerf^iit 
qui:  sous  les  poignards.  Ce  fait  si  ho- 
uûrabic  pour  ce  di-puté ,  au  nom  dn- 
qtielne s'attache  d'ailleurs  aucun  autre 
genre  de  célébrité ,  nous  a  paru  mêri  I  r-r 
une  meutiou  particulière  dans  cette  ca- 
Icric  Lors  du  la  mise  co  activité  delà 
CouâtitutioD  de  l'an  3  (i;(j'i),  Cam- 
bouIa& est  devenu,  par  le  choix  de  Sfg 
colL^tjnes,  réunis  en  collège  élecloial, 
membre  du  conseil  des  cinq  cents,  douK 
il  est  sorti ,  eu  1 797 .  Depuis  celte  épn. 
que.  M-  Caniboulas  u^a  plus  reparti 
«ur  l'horison  politique. 

CAMBHAI,  ecnérul  au  service  de  la 
république  ,  ne  en  Artois  .  pnrvinl  de  < 
grade  en  grade  k  celui  de  général  de  bri- 
gade des  armées  de  ta  république  ,  fit 
fut  presque  toujours  employé  dans  toi  ' 
départemens  de  l'Ouest ,  où  il  Gi  potio- 
tucllement  exécoler  les  ordres  du  co- 
mité de  salut  public.    Cambrai  avait  | 
moins  de  tumièresqne  de  bravoure  ;  ïl  j 
traversa  obscurénnent  Us  années  f^pS  | 
et  1 794'^'*''*  toutefois  que  nubespicrrr)^ 
dont  il  était  k  tilleul,  rùt  rien  fait  pour  i 
son  avancement  ;  il  fut  long-temps  dis-  ] 
grûcié  après  U  journée  du  g  thermidor.  | 
Réintégré  au  commeBCemf^ot  de  1797, 
il  fui  chargé  d'uu  commandement  daus-j 
le  département  de  la   Mauchu ,  e(  Gf 
une  sorte   d'appel  insurrectiouucl  bu& 

fropulalious  de  ce  di* parti? ment,  pour  , 
es  réunir  contre  Ici  chouans  ,  les  limt*  ' 
grés  rentrés,  et  les  royalistes.  C)'tact«H 
itlé{-al,  aussi  mal  exécuté  qu'il  avait  j 
été   btiarrement  conrii ,  souleva  tout 
les  esprits  raisouuables,et  Fut  dénonce,, 
le  ^3  mai  de  la  même  année,  au  ron-  ^ 
seit  dvd  cinq.cenis  par  la  municipalité  j 
d«  St'Hilaire.  Cambrai  conserva  néau<  ' 
moius  quelques  mois  encore  sou  com- 
mandement ,  mais  de  uonTelles  fautes, 
commises    eu    février    1798  ,    i^t   qni. 
ameucrent  de  nouvcllos  réclamatîonSj  ( 
déterminèrent  le  directoire  k  ie  révo--^ 
quer  une  seconde  fora  en  avril  suivant. 
Il  rentra    cependant    encore   en   i^ri—  { 
ce .  mais  ce  fut  poar  être  emptor*^  au  , 
dehors.  Envoyé  k  l'armée  de  Mayuucei 
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il  t'y  distingu 
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-  quelque!  traits  de     tre.  C'est  j 


_        .        ,       .  Hreaccttccircoos 

'  Iravouro,  passa  eusuite  eu  Italie,   et     que  l'on  doit  allnliucr  lo  refus  qu'es- 
'  fut  tuê  «  U  bataille  Je  la  Tri-kia ,  la     «ajra    pliuieurs   fois  le  doc  da   Gain— ^ 
■  7  juillet  i7Q<)-  bridge,   lorsqu'il  sollicitait  de   rcoiïS 

CAMBR113G'E  (  AsoLi>uE-FKKneRic     plui  daus  TarDiÉe  ;  qitoi  qu'il  eu  suit,'^ 
d'Angleterre,  duc  de),  coaitt:  de  Tip-    les  ^vcnemeus  oot  paru  prouver  «□  fa- 
perary ,  et  baron   de  CullodcD ,  {;ou-     veur  de  la  prdvoyunce  du  tninistire 
>  veroeur-géiiéral  d'Hanovre,  cliaucelier     Eu    elTet ,    lorsqu'en    iSuB    l'électoral 
]  àa  V\ia\\KTi\ié  de  St-Audré,  clit:valiar     d'Hanovre  fui  menacé  d'une  inraiioi 

de  U  jarretière,  graud^'croix  de  Tordre     de  h  part    de  la    France,  le  cous> 
^  dubaiu,elc.  ,  ettaé  te34 '^^vrieri^^^-     «'^taot  assemblé    décida    que  le   duoi 
I  Soa  frère  ,  le  due  de  Clarence  ,  ayant     de  Cunibridgo  serait  cuvoyc   pour  s*' 
*  élc  destiné  au  service  de  mer,  il  le  fut,     opposer.  Le  prince  fat  donc  clevf!  ci 
dès  sa  naissance  ,  au  service  de  terre;     grade  ,  et  partit  i  la   t^te  d'un  corp: 
et  après  avoir  reçu  une  éducation  mi'     de  troupes  anglaises  et  iillemaiidcs,  lej 
Jilaire  très-sévère  ,  il  obtint  sa   pre-     prernîùres  au  nombre  de  G, non  ,  et  les 
rnière  commijsioD  comme   euseigue  k     autres   de  8,000  bomioes  ;    mais  soit 
l'âge  de  seize  ans.  Ou  lui  &t  faire  eo«     que  son  début  en  admtuistratiou  u'aa- 
luite  ses  études  classiques  ^  l'uuivcr-     nnuç-'it  point  toutes  les  conuaiisauce* 
cité  d«   Goettingue ,  ou  il  acqnit  une     nécessaires,    dans    des   circonstaoces 
parfaite  coDuaissanco  de  la  langue  la-     aussi  critiques  ,  soit  qu»,  comae  on 
tine  «t  quelque  teinture  du  grec.   An     Ta  prétendu,   un  parti  pnissaot ,  qui 
boat   de  trois  ans,  il  uUa  piïjicr  un     eKÎatail  dans  rfluctorat ,  usât  de  soa 
hiver  à  la  cour  de  Fréderic-Guitlauiue     influence  pour  autre  au  nouveau  cou- 
II,  et  revint  en  Angleterre,  en  1793,     Tcraeiir  dans    l'opioiuu   publique  ,   il 
aa  moment  où  le  ministère  aeprépanit     cslcerluia  qae  ce  prince  y  dtvintbieu- 
à  unir   ses  clforlA    ii   ceux  des   auLrea     t6t  très-impopulairu.  Le  mënris  qu'où 
cabinets  de  l'Europe   contre  le   goa-     J  faisait  de  son  autorité  et  de  sa  per- 
Tcrucmcut  révolntiounaire  de  France,     sonne  ,  l'engagea  à  demander  liii-ro.3- 
ËD  I7p3,   il  reçut  sa  commissioD  de    nje  ion  rappel.  Le  ministre  répondit 
colonel ,  et ,  l'année  suivante  ,  parvenu     qu'il  devait  rester  à  sou  poste  durant 
à  Tige  de  majorité  ,  fut  créé  duc  de     le  bon  pUisfr  du  roi.  A  l'approche 
Cambridge,  et  appelé  â  la  chambre     des  troupes  françaises,   un  manifeste 
des  pain.  Sou  étiiblissement  fut   ar-     fut  publié  sous  le  nom  dttpnuce,  ap- 
rangé  quelques  mois  aprê«,  et  le  prince     pelant  aux  armes  tous  les  Hanovriens 
fut   pleinement  investi   des  privilèges     eu   masse;  mais  ce    manifeste   ue   Gt 
qui ,   par  la  constitution  ,    appartien-     point  d'cITel  :  1rs  amis  mêmes  du  duo 
neut  !t  son  rang.  Ce  fat  alors  qui;  le     de  Cambridge  oui  jugé  que  «a  coo- 
parli  de  Pitt,  celui  de  Fox  et  du  prince     duite,  daQî  c«  poslo  ,  avait  été  loin 
de  Galles  ,  chercbèrent  ».  Tattircr  dans     de  répondre  ».  l'idée  qu'on  avait  pu  sc- 
ieurs  raugs.  L^austérité   rebutante  de     former  du  ses  fal^ns.  Il  relouroa  eu 
Pilt ,  et  l'éloquence  de  Fox  ,  ne  contri-     Angleterre  ,  Iniesaot  au  géuéral  Wal- 
baèrcnt  pas  peu  à  déterminer  son  choix     moduo  le  cammandcmeut  des  troupes 
en  faveur  de  ronpofiiliu'U  ;  tautcfuts  lu     hanovriennes ,  qui ,  abandonnées  à  el-  1 
crainte  de  voiries  principes  delà  ré-    Ie9-méme5,et  trop  iaférieurcg  en  forces, 
volution  frauçaisc  pénétrer  en  Angle-    iurenl  contrnintcs  de  capituler  qucl- 
tcrrc ,  rapprocha  ce  prince  de  l'admi-     que  temps  après.  Ayant  repris  sa  place 
nlstratïou^  mairi  il  nupatjamais  sur-     à  la  chambre  des  pairs,  le  dac  de  Citm- 
montcrcnticremcutsanauLipatliicpour     bridge  y  parla,  dans  plusieurs  orca- 
Pitt.ct  iIs'att«cliapluspurtIculiéremeot     sions  ,  contre  la  nereonae  ctraiitorilé 
h  la  divtsioQ  ministérielle  qu'on  appe-     de  Bonaparte  ,  alor.i  premier  coitâul  , 
\B\ipaniGitnviUe,  «t  qui  était,  jusqu'il     avec  une  énergie  qui  prouvait,  qucfcm- 
uu  cvrtain  poiut ,  opposée  à  ce  minis-    bUble  à  Dému^thèue  ^  Tilluitre  or«- 
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leor  retrouvkil  à  U  Irihuofi  U  vigarar 
(juî  l'avait  ahandoon^  ilann  uue  autre 
espèce  de  Intlc.  A  LlachcpctidBut  quel- 
que temps  ou  parti  fie  lurdSiduoutb, 
i)Qt  «rait  remplacé  Pitt  daas  le  mtais- 
lèrc ,  il  r«parot  euHuili!  dxiis  le  parti 
Greitville,  rjui,  euU^  daus  ['^idjuiDis- 
IratioD  ,  t'occopa  der^poodre  auxdé* 
•îrt  du  due  de  Caral)rid|;ff ,  en  lui  don- 
naulaucommandcmeiit  mililairti;  maii 
cette  promotion  o'cut  pas  lieu,  les 
chefs  du  parli  GrcOTille  ^faQt  aortis 
du  miûisléro  peu  de   tcmp»  après.  Le 

F  rince    rfDtra  alors  ilnns  le  parti  de 
opposition.  Il  a  publir,  au  moi*  do 
juiu  iSi5,  uuo  proclamalîoa  par  li- 

SupIIc  i(  «uaouçaît  que  tes  dé«erteurs 
e  la  l^çioa  gerrnaoiqne  seraient  ad- 
nia  à  prendre  do  semée  datu  l'artnée 
du  duc  du  Wellington.  Le  duc  deCuia- 
bridge  se  trouvait  à  Bioielles  ea  aoàt 
1816,  aiosi  que  eoa  frtre  ,  le  duc  de 
Keal;  iiviutaur  la  froutière  de  Frao- 
ce,  où  il  paisa  ca  revue  les  diQcreiu 
corps  de  l'armée  d'occupation. 

CAMBRIDGE,' Richard  OwE!r),oâ 
i  liOnih-ea  le  14  lévrier  17141  étudia 
d'ahord  su  collège  d'Ktoo,  cotuite  i 
Oxford,  et  an  ooll/ge  de  Lincoln,  A 
Londres.  Il  eut  toujours  une  forte  paa- 
•iùo  pour  rbjrdraultque.et  iiiTi:utaun 
bateau  double  formt^  de  deux  Uateanx 
de  ciauuaulu  piedji  de  longueur  et  de 
dix-liuit  pouces  seulement  de  largeur  , 
unis  paratléifmeat  par  un  pont ,  k  une 
dûtaoce  de  douze  pieda  :  ce  qui  otTre 
r«vautage  de  ne  jamais  ilre  exposa  à 
sombrer  par  un  coup  de  vent.  Ce  ba- 
teau passe  pour  très-bon  voilier ,  et 
eapable  de  porter  un  fort  chargeoient. 
Lesprincipaux  ^critadc  Cambridge,  eu 
anglais,  sont  '.  La  Scritteltiaite  ,  pueme, 
i744>>u  ^- — Và'Iiiitoirv  delà  guerre  </« 
fJnJe,dii'jibà  ï~,Gf,  entre ies Anglais 
*I  lej  Frane-ais,  sur  lu  côte  de  Cnntman- 
del,  Londrifs,  i^G'i,  in>d  :  cette  histoire 
est  Iii  continuation  des  Mémoires  du  co- 
lonel Lawrence  ,  publié»  pur  Cam- 
bridge aveo  pluiieurs  autres  dncumens 
h i.<! toriques  sur  lu  mOme  guerre.  M. 
Eidous  a  traduit  le  font  en  lytîti  ,  3 
vol.  iu-i3,  sons  le  dernier  litre.  — 
Vingt-un  uuméios  «In  journal  p^hodi- 
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cpic  fotitnié  :  77i«  iVorld.  C»rabriJ;.'« 
mourut  eu  i&Oï.  Sea  d^nvres  nut  été 
publiées  eu  i8o3,  3  Tulum»  iu-4., 
avec  51  TÎo,  par  £oa  fil«  George  Ouea 
Cambridge, 

CAMRKONNE  (  Piaxie  -  Jac^des- 
ETiEKRe  ,  coule),  lieutenaut-générBl  , 
désarmées  françaises ^t  gratid-oflieier 
de  la  U'gioo-d'liotiuaur,  ué  à  St-Sê- 
butiefl,  près  de  Nantes,  le  u6  dè- 
ceiubre  1770,  d'uuo  famille  honuréo 
dans  lu  commerce  ,  maïs  peu  riche  »  • 
reçut  uni  rducatiou  soïgOce^  qui  ve-  ' 
Oflit  à  priue  définir,  lorsque  la  r^vo*  ' 
lution  commença.  Il  eu  ambrjissa  Ja 
caqjte  arec  tout  l'untbousiaime  d'una 
eme  géuérense;  ne  prit  part  m  aucun 
de  ses  excès  ;  fut  nommé  ofHcicr  da 
U  garde  natiouftle  dépiautes,  dans  la- 
quelle il  était  entré  an  moment  oii  ella  ' 
a  était  formée  ;  y  mérita  le  grade  d'of- 
ficier par  son  intelligence  et  son  léte^ 
et  6t,  i  vingt  ans,  partie  de  cette 
brave  b-giou  nantaise,  qui  obtint  du 
si  brillMus  «accès  contre  riosurrcction 
naissante  di'.s  départeineus  de  ronett, 
Quciqu'ardcut  que  se  moDirîît  CHni- 
brnnuc  à  dért-ndre  la  cause  républi- 
caine ,  il  ne  la  détendît  jamais  aux  dé- 
pens de  l'humaDÏté  ,  et  se  fit  remar- 
3uer  ,  dca-lors  ,  par  son  cxtr^e  mo- 
ératiou  à  Tégard  du  parti  qu'il  com- 
battait. U  était  capitaine  de  ceitu  lé- 
gion ,  et  servait,  en  juillet  179S,  suut 
les  ordres  du  géuéral  Hoche  ,  \  l'é- 
poque de  IVxpéditioa  de  Quiberon  . 
qui  fut  si  fatale  à  la  cau«e  des  ûoor* 
bous,  pins  d'un  émigré  ,  tombé  ,  lei 
armes  ^  la  mV»,  nu  pouvoir  des  sol- 
dats do  la  république,  lui  dut  li  vie, 
et  se  l'cât  rappelé,  tant  que  Napo- 
léon a  été  sur  le  trûne.  Passé  à  l'ar- 
mée dea  Alpes,  après  la  première  pa- 
cification (le  l'ouest,  Orabroune  so 
signala,  en  179(11  «ous  les  ordres  du 
Maaseaa ,  lors  de  l'immortelle  cam- 
p<igue  de  Zurich  ,  à  la  tétc  d'une  com* 
paguie  de  grenadiers.  Cc  fut  presque 
toujours  sur  le  champ  de  balalllequ'it^ 
acquit  Itl  divers  grades  qu^il  consi- 
dérait moins  comme  lu  réeomp«-nsf  de 
ses  aitcituF  ïi^nices,  que  comme  l'eu- 
gagemcnt  solenoel  d'en  rendre  du  dou- 
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licaux.  Il  coiut^auduit ,  en  i$oo,  U 
con)pR|nîe  de  grcTMiclMrs  ,  à  Uquctto 
iluit  aLtacb^  riutr^pidel,alotir-d'Aa- 
vprgnu,  et  lorsque  cp  ht^roi ,  percû 
d'uu  coup  de  laucc  ,  tomba  mort  à 
•«■  eûtes,  Cambroflae  fot  uuaoimemeat 
procUmé  ,  par  ses  cotnaradet  ,  son 
Muccctsear  au  titre  de  premier  grena' 
dierde  France.  Jcd*  cl  Wagram  «)oa- 
(érrot  uo  uouvel  écUt  \  ses  lerviccs 
iDilitaires ,  tjuoiqu'il  a'eat  earorc  i  Ift 
prcuicre  de  ces  ^poqnt^s.  que  le  titre  de 
cbefdc  bulailkm  ;  etÂ  U  sixonde  ,  quo 
celui  do  colonel.  Il  reçut,  eo  iSii ,  à 
l'ouverture  de  la  campagne  de  Russie, 
le  commaDdeoii^tit  du  3'  r^gîmeut  des 
Toltigeors  de  In  garde.  Ea  i8i3,  au 
retour  de  la  campagae  d«  Saie  et  lors- 
que les  Bavarois  furmnieot  la  retraite 

I  l'armée  fraaçais«  ,  vaîacue  ,  dîspcr- 
>ée  ci  poursuÎTie  après  Jet  joaratics  de 
JLpipzig  ,  Cambroaae  dounu,  dans  les 
plaiues  de  Haoau.de  iiouvellea  prcu- 
TCfl  dcaoD  iutrépidit^.  Quoique  bUasé 
à  la  batailla  de  Craoouu ,  gagu^e  par 
NapoUou  le  10  mars  i8tif ,  et  a  Celle 
de  Harii,  doot  la  perte  ouvrit,  i*\  3o.  lea 

Cortea  df  la  capitale  aux  allièii,  Caco- 
roune  s'était  readuà  Foutaiovbleau  , 
auprès  de  l'empereur,  SoulTraot  et  retc- 
ttudaussoutil  parsed  blessurcsjuaqu^au 
I a  avril,  époque  oà  oe  prince  donna 
son  abdir«tioD  ,  Cambrouucuc  se  crut 
point  nOruocbi  de  ses  sermcua  ,  et  sol- 
licita ,  comme  une  faveur ,  de  anîvre 
dans  Texit  son  souverain  malheureux  ; 
il  l'obtint,  et  reçut  en  mi'me  tempsdc 
Kapoléoa ,  lecommaudi-mGatdes  trou- 
pes dout  les  puis&auc«s  l'autoriiaieut  à 
9e  former  une  {;arde.  A  Ttastanl  oit  l'on 
débarqua  à  Porto>Ferrajo,  Cambroaue 
reçut  De  son  aouveiiu  souverain  ,  le 
conimaadeoaeut  de  celte  place.  Mâl- 
K-ur  soldat,  ami  plus  fidèle  que  pro- 
fond politique,  Ir  géuérat  Cambroune 
nVtait  «dmu  à  ancuae  des  coofideu. 
ces  de  Bonaparte,  sur  lea  projeta  al- 
t^rienri  qui  roulaient  dé|ii  danit  la  pen- 
sât: du  Ce  prince,  et  l'on  était  aisez 
iûr  de  lai ,  pour  croire  que  si  Gdt-liié 
ne   reculerait  devant  aucun  obslucle. 

II  irontiDuail  donc  le  service  dout  tl 
avait  ^(c  chargé  k  aoa    arrivée   (laus 
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nie,  torsq^oe  ,  Iroii  jours  avrat  Tea- 
barquemeut,  il  rc^ot ,  sans  auttc  ex- 
plication ,  l'ordre  de  se  tenir  prêt  k 
riarlir  :  »vt  dinposîtions  étaïrat  faitea, 
nrsqae  Tordre  du  départ  arriva.  C« 
fut  au  moment  de  monter  sur  le  vais* 
seau  qu'il  apprit  quelles  étaient  sa  des- 
tination er  ses  instruclions  nouvetlu. 
Il  trouva  dans  son  coeur  et  dans  ici 
devoirs  l'obliguliou  de  les  remplir,  et 
s^  di'voua  sans  examen  el  sans  rcsci'- 
«e.  Drvcnu  l'uo  drl  gént^raux  d'un 
prince  tud^Speudaat  cl  doul  la  qualité 
était  rcconnoe  de  l'Enrope  ruiière, 
CambroDue  reçut  ,  co  débarquant  la 
golfe  Juan  le  i"'  mars  i8if>,  le  com* 
mandement  de  l'avanl-garde  de  Tar- 
mée  elboise,  et  signa  l'adrciM  des  gé- 
néraux ,  olRciers  et  soldats  de  la  garde 
impériale  aux  généraux,  ofllcicrs  et  sol- 
dats de  l'armée  française,  datée,  le  mé* 
Qie  jour,  du  gutfc  Juau.  Cu  fut  en  ar- 
rivant au  buurg  Sl-Picrre,  que  l'on 
commença  k  répandre  cett;  ^dresse.qtit 
opéra  ,  presque  partout ,  sur  les  trou- 
pes et  les  populations  des  départi^mena, 
pendant  tout  le  temps  du  la  marcbe 
de  Bonaparte,  un  eHet  vraiment  élec- 
trique, dout  nous  avons  ailleurs  expli- 
qué lea  causes.  Le  5  mars,  Cambronue 
s  empara  de  la  fortcreiue  de  Sisteron; 
les  jours  soivaua.il  coultaua  d'avan- 
cer i  U  tête  de  son  avant^garde,  et 
n'éprouva  aucune  sorte  d'opposilioB 
jasqu'à  Lyon,  oi^  il  fot  reçu  aux  ac- 
nlamations  de  la  multitude',  et  où  ïl 
attendit  Rouaparte.  Dès-lors  l'arnée 
ne  se  divisa  plus  ;  forte  de  tontes  lei 
troupes  envoyées  pour  1»  combattre. 
sa  marche  ne  fut  plus  qu^un  triom- 
phe, CambrouDC  arriva  ii  Paris,  aux 
càtés  de  Bonapaite ,  et  fut  aussitôt 
nommé  livuti-aanl-Kénéral ,  (iraiid-of- 
(icier  de  la  légiou-d'honneor  et  comte 
de  l'empire.  Le  4  juiu  ,  il  prit  pla<-a 
dans  la  chambre  dps  pairs.  Le  i3, 
il  partit  avec  l'empereur  pourl'nrtnée; 
il  eut,  peD<lant  les  batailles  d«  Flen- 
rus  et  de  Waterloo  {  Mont-St-Jt»n], 
le  commandement  d'une  division  de 
la  vieille  garde.  O'r^tl  dans  cette  der- 
nière balaitle,  qu'écrasé  de  toutes  parts 
parrartillerieeoueiDie.-et sommé  de  se 
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rcailre  poor  taurer  «u  joorv  et  cwas 
de  iL-fl  iiilrépiiies  initiais  ,  auxquels  il 
lie  reliait  pliu  J'aatre  gloire  à  apu- 
rer que  celle  tl'ooe  belle  mort,  Cam* 
lirouaa  iVorift  :  «  La  garde  meurt  i 
elle  oc  svreoilpai.  s  Paroles  aublimei, 
compara  lilc«  ■  ce  que  tca  temps  au- 
cïciu  rapptilleul  Ju  plus  remarquable 
fU  dévouirmciit  ,  tluot  l'bistoire  s'cit 
dêjk  eoipari-e  et  auiqurlles  iL  ue  faut 
rien  ajouter,  st  Pod  xeul  duiiii«r  nue 
j(Ut£  iiJ^v  de  l'eAprilqui  animait  cette 
troupe,  compoi^e  dti  rêlite  de*  bra- 
ves de  l'armue  française,  et  qui  périt 
pretqu' entière  k  Waterloo.  Ble»è  lui-> 
■DeaK:,  renversé  de  cheval  sur  le  champ 
de  baloille  et  laoa  couuaissauce ,  la 
général  Cawbroaue  ,  eu  teprcDant  ses 
•eiu,  se  rit  prisonaier  dcsADgUis  et  fut 
coadait  eu  Augieterre.  C'est  de  UquNl 
■dreua  au  roi  Louis  XVIII  .  la  Ict- 
Ire  suivante ,  où  r^goe  uo  Ion  de  frau- 
ctiiseet  de  cooGaDco  militaire  qui  fur* 
me  uo  contraste  reinarquablo  avec  le 
ajratéme  de  v«ugesace  et  de  proscrip- 
tiuo,  que  le  duo  de  Feltre  (Clarke), 

3uoiqu  il  ne  fî^t  point  «Dcore  ministre 
e  lu  guerre  ,  et  la  parti  dont  il  était 
l'iustruaieat,  avaitat  réusai  à  faire  em- 
brasser dès-lors  au  gouverocmeot  fran- 
çais :  n  Sire  ,  disait  CambroDee  ,  ma- 
jor au  prumler  régiment  de  chasseurs 
A  pied  du  la  garde ,  U  traité  de  t'oo- 
tatueblcau  m'imposa  le  devoir  de  sui- 
vre l'empereur  k  Mie  d'Elbe  ;  cette 
garde,  d  exislaot  plus  >  j'ai  rhomieur 
<le  prier  V.  M>  de  reoefoir  mu  soumis- 
sion «t  mon  serment  de  Gdclit^.  Si  ma 
Tte,  que  je  crois  saus  reproche,  me 
donne  dea  droits  h  votre  conSanco.  je 
demaDdc  mou  régiment  :  eu  cas  coa- 
Iraire,  mes  blessures  me  domieut  droit 
l  la  retraite,  qu'alors  je  solliciterai, 
regrettant  d'£tre  priv^  de  servir  ma  pa- 
trie. Je  suis,  etc.  H  A.U  moment  où 
Cambroaue  s'exprimait  aiusi,  son  nom 
£latt  porté  sur  fa  liste  dea  géuérau&  » 
qui ,  accusûs  d'avoir  attaqua  la  Praocc 
et  le  gouvememL-ut  rojrn'  ,  ^  ntain  ar- 
mée ,  devatent  élr-:  arrêtés  et  traduits 
devBut  des  conseils  de  guerre.  S'ilexis- 
lait  dcj  hommes  k  qai  cette  imputation 
n'était  applicable  eu  aucuue  manière. 
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e'Aîït  ,   sans  doute,   Cambronne   etJ 
Drouot  ;  mais  le  goaTenienieot  jugeai 
à  propos  délaisser  s  uo  conseil  drgiier;  J 
rc  l'honneur  de  cette  déclara  liuu  ,  q<i'i(j 
eût  été   impossible,  d'ailleurs  ,  d  at*] 
teud  re  de  Thomme  qui  venait  de  divt^ 
scr  Parmce  e,ii  citlbéfjories  ,  comme  te|l 
Complices  de  «ou  sysléme  propoiaie 
•lors  de  divûer  la  l'Vaucc.  Ce  D'élail 
qu'eu  France  qu'on  aflcclait  de  tie  paU 
voir  ,  que   si    Cambroune   et    Drouo^ 
étaient  coupablea.  le  traita  conclu 
Fontainebleau  ,  ealre  les  alliés  et  Bo^.' 
oaparte  ,  u'tftait  qu'oa  pi^ge  tendu  i^ 
la  cr^dutit^  de  ceux  qui  avairot  ac- 
compagné   l'empereur    &  l'ilc  d'F.lbe*^ 
Quoi  qu^il  eu  sott  ,  Cambruune  écrt*J 
vit  an  mWiislre  de  la  guerre  pour   lu 
demander  des  juges,    et  aDDonçaqu^l 
du   momeut   otj  le  traîlé  de   paia  lui 
aurait   rendu  sa  liberté  ,   il  s'empres- 
serait de  paraître  devant  eus.  C'était, 
saOB  doute  ,    an  excès  de  couGauce  ou 
plutôt  uue   imprudence  iuexcusabic  ^a 

aue  de  se  ri-mcllre  ainsi  cutre  tes  maîiii 
es  plus  implacables  euncmis  dul'arii 
mée  française,   au  moment  oît  la  re— J 
traite   prochaine   du   maréchal   Gou-1 
vîon-St-Cyr ,  du  miiiiiilérc,  allait  Ra*J 
sorcr  leur  triomphe;  mats  il  était dé-3 
cid^  fc  mourir ,  plul6t  que  do  passer  J 
le  reste  de  ses  jours  loin  d'une  patrie-] 
qu'il  avait  si  bien  délèudue.  D'ailleuraj 
l'opiniou  publique  se  ptuuuu^ail  si  haa- J 
tcmeot  eu  sa  faveur  ,  même  depuis  Isa 
rrutrée    du  doc  de  Fettre   nu  dépar— •] 
temenl  de  la  guerre  ,  que  l'émigration^  J 
quoique  toule-puisNaute  alurs  ,  se  vill 
contrainte  de  déroger ,    eu  £iveur  dAl 
Cambronoe  ,  au  système  qui  ,  jusque»  J 
là  ,  u'iivait  douué  pour  jugrs  ,  au\  $i-i 
ni'raux  français  ,  que  des  bourreauv.J 
Cambroune  arriva  donc  %  Calais ,   la 
uo    septembre  )8iâ;   aa  pr^-s«uta    ataJ 
commandant   de  U  place,  lui  déclarai 
son  nom, Ses  qualité»,  la  proscripliott] 
dont  il  ^lait  fiAppé,   et  se  rendit  im*;^ 
médialement   à    l^an's    sons    l'escorte 
qui  lui  fui  douuÉc.  Rtïnièrmé  dans  la 
prison  militaire  de  l'Abbaye  ,  où  était 
déjà  détenu  sou  brave  compaguoa  d'ar- 
mes,   le  gêofi-nl    Drouot.   Cambroa-| 
ne  était  depuis  plu&ieari   mois  dons 
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eeito  pritoD,  lorHifue,  le  afl  aTtîl  tSiG; 
il  futadiDÛ  àprcscDtersa  défense  dc- 
clfvaut  iiu  cousvîl  do  guerre,  vrai- 
mrat  composé  d«  iiiililQÎr«s  frAUçaîs, 
uoi  ,  sur  l(u  conclasîoDA  de  51.  Pctoa, 
rapporteur  de  ccUcRflÀirc,  prouoocè- 
raut,  à  i'uuauituité ,  l'ubiulatiou  de 
CnmbranDe.  A  la  Térité .  l'hoDoralite 
rapporteur ,  qaî  venait  de  couc:1ure 
iiiivaut  $»  cau3CÏL-nce  vldua  principes 
foudés,  DOS  sur  l'esprit  de  factîoQ  et 
du  vengeance,  mnis  snr  ceux  d'uae 
^tcruolto  justice,  fut ,  tmm^diatcraeBt 
apris  lejugcRieut  reudu,  destitué  de  set 
/onctious;  cepeodaut  uoas  voutoos  bien 
ea  convenir ,  la  duc  de  Fcltro ,  ijai 
aVtait  va  forcé ,  daos  celte  circood- 
tBiifie^  do  refusisr  à  lui-mi^meet  Ji  ses 
amis,  le  sang  d'un  général  français  , 
pouvait-il  faire  moios  que  ih  satisfaire 
.  ta  tiaiae  et  la  leor  par  la  destitution 
de  oelurcjui  avait  provoqné  cette  abso- 
lution ?  Nous  DU  lopenannj-pns  ^  onus 
oroyooA  nn'me  que  ['eittimablt:  M.  De- 
lon ,  qui  ue  peut  îguurer  quelles  sout 
le«  vengt-auccs  d'une  faction  qu'il  a  été 
qaettjuefuis  cunlraint  de  servir,  doit , 
avec  ooQS  ,  rendre  gr&ce  b  Topinioa 
publique  ,  qui  embrassait  hautement 
sa  défense  ,  îi  l'ÎDStaotoù  les  journaux 
vendus  i  l'émigration,  R^clcvaitiot  avec 
une  5orte  de  fureur  contre  lus  maxi- 
mes sur  lesquelles  il  avait  foudê  son 
réquisiLoifc.  Xons  avons  fait  conual- 
tra  ces  raaiiniM  (  voy.  BeiiATBn  HIs  }; 
elles  fiout  devenues  cellett  du  conneli 
«le  guerre  qui  le*  a  cimsacrées  par  son 
jugeaient.  Ainsi,  dans  cette  affaire,  le 
mpportBur,  le  défenseur  et  les  juges, 
se  sont  acquis  à  la  recnnnaîssiiDRe  des 
peuples,  des  titres  ,  qu'avec  tous  les 
amis  de  U  justice  et  de  U  liberté  , 
iiona  DOUX  plaisons  à  proclamer  dana 
cet  ouvrage  ,  et  qui  triompheront,  tôt 
OD  tard,  de  toutes  ica  intrigues  et  de 
toutes  les  factions.  Va  nommé  Du- 
thaïs  ,  commissaire  du  roi  ,  ou  plu- 
lAl  du  duc  de  Fcltra  ,  s'éleva  ,  seul  , 
daus  oe  temps-U ,  contre  le  jugement 
qnt  acquittait Carabroane;  ce  valet  du 

fiouToir  vit  on  feignit  de  voir  dans 
*bétnnie  courageux  qui,  cédant  au 
cri  de  Sa  couicieuce  ,  wvait  pris  la  dè- 


ftfjM  (fe  l'aeeusé  iju'il  était  chargé  < 
poursuivre  ,  un  fonclioooaire  préva- 
ricateur qui  avait  trahi  ses  devoirs, 
et  appela  I  le  4  '"^i  lâiG,  fu  con- 
seil de  revision,  du  jugamcot  rendu 
par  le  premier  coasiiil  de  guerre.  Cet 
incidi;nt  fut  regarde  comme  uu  triom- 
phe par  la  faction  qui  s'était  promise 
la  Lélc  de  Cambroune  ,  et  qui  jugtail 
d^ii  que  Celle  de  DrOuuL  atlaîL  eucoro 
lui  échapper  ;  mais  oe  tnumphe  fut 
court.  Par  malheur  pour  elle,  le  con- 
seil de  révisioii  ,  qui ,  même  eu  sup- 
posant ([u'il  eût  été  disposé  ù  secon- 
der les  haines  du  duo  de  Felire  et  Ja 
sa  faction,  ne  pouvait  prononcer  sur 
lefood  de  l'aflàire;  couGroia  le  jogc- 
meut  prououcê  et  rendit  Cambronue 
«  la  liberté  ,  k  sa  pairie  ,  ù  ses  amii. 
Il  est  parti  presqu'nuisilAt  pcnr  se 
rendre  îi  Nantes  ,  et  n  fixé,  depnia,  sa 
résidence  au  village  St-Sébastien,  lieu 
de  sa  paissnnce,  situé  &  une  petite  dis- 
tance de  la  ville.  Lorsque  M.  le  dua 
d^AngouIcme ,  voyftgeant ,  h  ta  iîu  da 
i8i;  ,  eu  ISomiandie  et  en  Bretagne, 
et  proclamant  puftout ,  sur  sou  pas- 
sage ,  l'union  et  l'oubli,  vint  passer 
quelques  jours  à  Nantes,  le  général 
Cambronue  lui  fut  présenté,  le  5  no- 
vembre ,  daus  cette  ville ,  avec  d'an- 
tres olficicrs  géuéraux  ;  il  reçut  de  afl 
prince  un  accueil  affectueux  ut  distiu- 
gaé  qui  faisait,  asscit  conoaitro  quelles 
étaient  les  nonvellei;  diiipositious  da 
gouveruemeut  envers  les  anricas  et  lea 
plus  braves  aervileura  de  l'état.  Le  gé- 
néral Cambronre  avait  rempli  un  de- 
voir i  rautd  il  ne  pensa  pas  qu'il  lui 
convînt  de  solliciter  des  faveurs.  Re- 
devenu frençais  et  retiré  «u  sein  da 
sa  famille,  Cambronno  jrjouit  d'un  re- 
pos honorable  ,  et  auqriel  tes  dangert 
delà  France  ponrraicut  seuls  le  forcer 
do  renoncer. 

CAMBHV  (  JAct^uE*) ,  président  et 
fondateur  de  l'acadéuiie  celtique ,  mem* 
bre  de  plusieurs  sociétés  savantes  ,  ui 
k  Lorient  en  t^^o.  Après  avoir  été  suc- 
cessÎTement  ailinÎListrateur  du  départe- 
ment delà  S^ine  et  président  de  celui  dn 
Finistère, il  fat  nommé  pur  1«  prenuer 
consul,  eu  tSou,  premier  préfet  du  a«~ 
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partnnent  Je  TOisa,  place  qoMI  ÔQCop* 
di*ti\aiis  et  tjue  tcê  bahilnni  Ir  virent 
qiiHlerK&oK  beaucoup  de  regrets.  Il  pa- 
cli.!  un  ffraod  iiotntirBil'écnlf  ;  lei  pltii 
eoitijus  août  :  Acs  t^oja^es  dans  le  Fi- 
nntére,  en  Suiise  et  en  Jlatie,  ses 
JUnrjume'ts  eellitjues ,  ou  ReçJurches 
Mur   k  Culte   des    pierres,    ctc  j    hÏuU 

7\xti  sa  Dcicriftliun  du  depariement  de 
Oise  .  À  laquelle  il  uitt  pu  doauer  plus 
justrineDt  le  nom  de  Voyage  :  il  ne  mao- 
t[nv.  il  c«tt«  dernière  production  que  Jr 
l'ordre  et  de  l'exactiliidc  pour  en  fsîro 
uu  ûuvruge  utilu.  I>l.  C^mbry  est  mort 
i  it.'i  terre  de  Cachao  prtïa  de  Paris  Is 
3o  d^crmbrc  1807. 

CAMPAN(M'"*  de),  fat  loug-tempa 
ferame- du-cbambre  de  U  reiuc  ua 
Fmtire,  Marie -Antoinette,  qui  la  trai- 
ta tuujoura  avec  une  bonlé  particu- 
lière. Ecliappôe  aux  prnscriptîous  ré- 
volutiounuirea,  elle  fonda  ,  après  te  9 
tliermiilor,  k  St-Germain  co  Laye, 
un  pL-usiouaal  de  demoiselles.  Cet  ^ta- 
blifeijomcut  auquel  le  uom  de  ta  foa- 
dutrice  actjtut  on  peu  de  temps,  dans 
labaulesociéti^,  uaecHlébrilé  d'antaut 
pluB  grande  que  ,  soua  te  gou«cmcmcut 
directorial  cl  après  tu  rcvolutioo  du 
18  brumaire  ,  les  familles  lea  plus  con- 
aidérabU'.';  de  l'ancien  et  du  nonveas 
rt-Kimu  a^ecn pressèrent  de  oonGi-r  leurs 
filles  aux  ^oias  de  M""  de  Campau , 
dont  la  miiâou,  devcoaut  de  plus  en 
plu*  L  la  mode,  n'eut  bieatût  aucane 
couciirrence  &  craindre.  Avant  cette 
époque  et  jusqu'à  celle  de  leurs  ma- 
nafies  ,  31''"  Caroline  Bonaparte  et 
HortentcdcBeauIiiimais,  reçoreut  leur 
êJucaliQn  dans  le  pensionnat  de  M""  de 
Campao  ;  toutes  drux  lui  eu  ti'trooignè- 
rtMil  plus  tard  leur  reconnaissance  ,  et 
cVsl  â  TextrAme  inltVél  (|>ie  ne  cessèrent 
deptii]  de  lui  porter  cfts  princesses  i|iie 
M""'d<;CampauduUaâiiriulcudaoce  de 
la  maison  d'Ecouen  alTcctée  aux  Gllts 
des  membres  de  la  légion  d'honneur  , 
ctdejannexcsdecette  nobk  infilitution. 
Elle  conserva  la  dirtrcliun  du  cet  lîta- 
blisEeméut  juiqu'ii  l'époijut:  de  ta  rcs- 
(suraMon  ;  celle-ci  en  dcnatnraut  l'es- 
«ence  dF;  cette  institution  ,  se  hàla  d« 
Tenouvtler    tout  ce  qui  en  composait 
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|6  matériel  et  de  bouleverser  one  or*' 
ganisdtiuuqui  tit  rccomoianduitpar  nnil 
longue  exptIriuDcu  et  desauccêi.  LVi-i 
prit  de  faction  pr^^ida  ï  tous  ces  chaa*l 
gcmeas  ;  on  ne  songea  point  li  deman^ 
dcr  si  ces  aotivcltes  mallrcsies  aTaictrijI 
des  latcus  f  mais  si  elles  dèlestaieat<l 
Vusurpateur.  Toutes  liaient  son  ouvrawl 
gci  UQ  grand  nombre  se  retircri:nt  ottf 
furrul  congédiées.  M""  dcCjtmpnnn'4wJ 
cfaappa  point  «nx  traits  d'une  injustn 
malignité,  elle  fut  attaquée  cl  déft:aduef 

f»:ir  tes  journaux  qui  devinrent,  en  181 5,1 
es  cclios  d'une  des  nombreuses  avaai] 
turcs  scandaleuses  qu'on  prélimdaîfe 
s'clrepassées  dans  cette  maison,  et  doall 
00  n'a  jamais  oflèrt  l'iudîce ,  même  It 
plus  léger.  Celle  dont  s'empara  parti* 
culièremeut  labainedeseiincmisdeM'^*! 
de  Campsn  n-gardaîl  une  dumoliell*] 
Etéonorc  la  Plaigne,  marrée  depuis  ht 
on  S'  Revêt ,  qui  dans  nn  libelle ,  rè-1 
voltant  de<nt-usongti  ri  de  scandale, | 
publié  eu  1814  ,  sous  te  gouvcruemcubl 
royal ,  osa  avancer  que  M™*  de  Cam* 

fiaa  avait  ^té,  aupri^s  de  sa  femme,! 
'eulremctlcusc  du  graod-duc  de  Bervj 
(Murât),  et  de  Napoléon.  Ce  fut^ant] 
doute,  CD  liaiuG  des  pcr.iouua^f-B  quij 
figuraient  dans  cttte  intrigue  dégOQ*] 
tante  que  le  gonvemeraent,  gardien  de»! 
mœurs  publiques  ,  permit  la  publica- 
tion de  l'écrit  du  S'  Rcvel.  qui  ins- j 
pfra  le  plus  profond  mtpris  aux  boo-J 
DJtesgeDK^  niaisM''*^deCarapitDlroa-i 
vidons  M.  dcLatly-Tolcndal  nn  diffea-j 
scur  zélé  qui  ac  fit  un  devoir  de  lui  reu-l 
pre  la  justice  qui  lui  était  refusée,  t%\ 
l'aotorit^  de  cet  bomme  respectable  im-~l 
posa  sileuce  ù  li  calomnie.  Peu  de  per^'  [ 
sonnes  ont  fait  eu  uu  aussi  court  espse#  j 
de  (emps  ,  plus  de  pertes  doulonrcusev  | 
que  M""  de  Campan;  «'""Auguii,  s* 
eCEur  ,  daoR  uu  ari:^<i  de  fièvre  cbaude, 
s'est  pricipit^e  par  une  fenêtre  ;  M'"* 
la  marécbale  de  Broc ,  fta  niètc  ,  damO  ] 
d'honneur  de  la  reine  Hortense ,  est] 
tombée  dans  un  gonlFrc,  aai  eaux  d'AiKti 
en  Savoie;  le  uiarécbal  prince  de  le* 
Mosltowa  qui  avait  épousé  la  sccur  de 
M'°'  de  Broc ,  est  mort  Tictime  d'un 

I'ugement  qui  sers  jugé  lui-môme  par 
'bistoircj  M.  Auguié)  hean-frirc  d« 
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M***"  <Ie  Campap  a  succombé  de*  les 
|ireini«ri  temps  de  l'arrcstâtiou  Ju 
marifchal ,  1  U  douleur  que  lui  faisait 
cpronver  ce  procù ,  dout  les  reueu- 
tiuicQS  d*uuB  taction  puistaulv  uc  per- 
mit cat  Jamais  de  cousidùrcr  l'issue  COUI- 
n»;  douteuse.  Ëoiio  M-  de  Montigui , 
ucvau  de  M.  Auguié,  l'est  tué  d'uu 
coup  de  piitotct.  11  serait  difCcile  de 
trouver  plus  de  mallieors  accumulés 
sur  tme  même  famille  ! 

CAMPANA  (  N.  )  -  général  au  ler- 
TÏCd  de  tapies,  ué  à  Home,  d'ujie 
«ucieouo  ramitle,  servit  daos  lea  ar- 
u(^c«  fraDçaiaes,  dès  lea  premières  an- 
nfKs  de  leur  iuvasîoD  dans  sa  patrie  , 
et  uBrviot  au  grade  de  gî-uéral  de  bri- 
gade en  1 8o6.  Il  se  distiogaa  ,  eo  cette 
qualité ,  ^  la  bataille  d'Austerlitz  ,  h  ta 
suite  de  laquelle  il  fut  uommé  cam- 
mandant  de  la  U-giou-d'houoÊtir.  Lors- 
que le  gruad-duc  du  ficrg  [  Joaobiok 
Mnrat)  succéda,  sur  le  IrAae  deNa- 
plos  ,  ad  roi  Joseph,  le  général  Cata- 
pana  soivît  ce  prmco,  eo  qualité  d'ai- 
de-dc'Caaip.  Eo  iS(5,  il  commait- 
dait  00  des  corps  do  l'armée  uapoli- 
(aioe  destinée  à  raQraochissemetit  de 
l'Italis  et  ^  la  réuuioD  do  toutes  Ici 
parties*  de  e«  beau  pays,  sous  una 
mime  coDititution  et  sous  au  seul 
prioce.  L'inquiétude  la  plus  vive  agi- 
tait te  gouveiQCmeDt  pontifical,  lors- 
3D«  le  général  Campatui ,  qui  précé- 
att  les  troupes  oapolitaiucs  ,  drsoea- 
dît .  le  ^4  taara  ,  &  Home,  chex  sa  soeur 
la  duchesse  de  Fiaoo  ,  et  auuooça  que 
rarroée  du  rot  de  Naplc^  ,  qui  vou- 
lait respecter  Ivs  états  roniaÎDS  ,  avait 
trouvé  uu  chemin  pour  arriver  i  Ponte- 
Molle  ,  sans  passer  par  Rome.  Lo  la 
avril.  Cette arméeteuait  Us  Aulricbieas 
eoéchecRurla  gauehu  duPÂ  et  sur  le 
Mincio.  Peu  de  jours  apriïa,  arrivé  avec 
sou  corps  'd'armée  au  commeuccmeiit 
ds  l'eitsagemeot  du  roi  avec  IrsAutri- 
obiana^  Ibésène,  tu  dcvoucmcat  et  l'in- 
iréptditè  du  brave  Campaca  ,  décidè- 
rent Id  Succès  de  cette  alTaire  en  fa- 
veur dra  Napolitaios.  Le  1 4,  il  fît  sou 
«atréfi  il  Floreuos  avec  l'armée  napo- 
litaine. Le  39,  il  attaqua,  à  Caotia- 
uo ,  Nociira  et  Poolicioo,  lea  troupes 


CAM 

BulricbienDes  ,  et ,  de  concert  avec  1« 
géocral  Carascosa,  les  repoussa  de  tou- 
tes leurs  posilioufi  i  mais  il  ue  put  en- 
suite arrétf  r  la  défaite  géuérato  de  l'ar- 
mée oapolitaiue  ,  attaquée  par  loutea 
les  forces  autrictiieuucs.  Le  géoéral 
CampaDa,  respecté  de  l'armée  qu'il  a 
conduite  a  la  victoire,  taot  nue  la  pro- 
portion des  forces  a  rendu  la  vicloirti 
fiDsiible,  a  quitté  le  service,  depuis 
B  retour  du  roi  Ferdinand  k  Naples. 
CAMPBELL  (TnoK*»),  poète  an- 
glais ,  naquit  en  17-n  ^  Qtaecow,étu— 
dia  à  l'université  de  cette  ville,  et  vint 
emuite  iEdimbourg,  où  il  publia  ,  eo 
I  jrjQ ,  en  uu  vol-  iu-8  ,  Us  Plaisirj  de 
CEspérance  y  pocme  en  deua  cbouts, 
suivi  d'autres  poésies,  et  qui  donna  uno 
idée  tréj^avantageusc  de  son  (aleut,  for- 
mé k  la  meilleure  école  j  ce  poème  fut 
réimprimé  en  i8o3,  in-^,  et  il  a  eu  de- 
puis plufiieors  éditions.  On  y  admira 
surtout  un  morceau  sur  le  démembre- 
ment de  la  Pologne  et  sur  Koscinsko. 
L'auteur,  en  cultivant  la  littérature 
légère  ,  se  livrait  à  des  travaux  plus 
graves.  On  lai  attribue  des  articles  de 
politique  insérés  dan^  uu  journal,  et 
qui  avaient  pour  objtst  de  soutenir  l'ad* 
mmislralioQ  de  lord  GreuviUe.  Il  est 
du  moins  constant  qu'il  lui  fut  alloué 
par  ce  miuistru  une  pension,  dont  il 
continue  de  jouir.  M.  Campbell  6t  un 
voyage  eu  Allema^ue  en  1800,  se  maria 
s  BQD  retour  en  i8o3,  et  s'établit  alors 
à  Sydeuham.  Il  publia,  eu  i8u8.8ou& 
le  voile  de  rauonyme,  des  y^nua/»  c/e 
la  Gmnde-B nfaf^ne  ,  depuis  Cavént- 
ment  de  George  HT  -,  Juauu'à  la  paix 
d'.-1mien$,3  vol.  in-8.Sa  dernière  pro- 
duction estiutitulée:Ger'f/'bf/«  dtfVyo' 
ming,  histoire  pensylfaùic  ,  »t  autres 
po^fmes ,  iSon,  in-4.  Cet  ouvrage  a 
coaGrmé  l'opinionqu'avait  fait  couee- 
Toir  de  sou  latent  son  premier  poiiois. 
Ou  y  trouve  moins  de  traits  brttlans, 
mais  encore  plus  de  charme  diins  la 
peinture  des  seutimeus  doux  et  ten- 
dres ,  et  dans  tes  deacripliuus  de  cts 
scènes  heureuses  qui  rappellent  le  sé- 
jour de  l'homme  daus  PEdeu  ,  et  avec 
iesqueUes  il  fait  habilement  contraster 
des  scèat:6  du  dcsulution  et  de  dÛscs- 
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poir.  St  tnaQicro  par4ll  dire  celle  île 
Sp«aaer  et  de  Thonisnu  ilani  cou  Chd- 
itau  de C indolence.  Il  réusiit  ^gaicmcut 
tlaas  le  geure  pathiftiaue  et  Jbu  le 
«ublime  ;  maU  let  cHorta  cja^il  Toit 
pour  âlre  ^aergiquc  et  coacif  ,  l'aot 
quelqacfuiii  fait  tomber  Jittis  l'obtcu- 
rité.  Parmi  les  moroeaai  qui  sont  iai> 
primés  k  la  5uUe  <le  Gerirude  de  fFfo- 
nting,  ou  dixttngue  ,  la  Bataitlt  de  la 
Batdaue  ,  Lochiet .  tl ohentinden  ,  et 
DD  chant  aux  marins  de  t  .Angleterre  , 

aux  oDt  obtana  «ne  grande  populirité 
ans  son  p»ys>  Ce  recueil  a^té  réim- 
primé «d  i8id,in-8.  Los joumsunout 
SDDODcé  dcruièrement  qu'on  devrait 
biflDtdt  à  ta  plufod  de  cet  auteur  udh 
nouvelle  production,  qui  ne  lec^derait 
en  rien  ti  celles  fjui  lui  ont  fait  Requérir 
une  Pelotante  r^putattOD.  —  Cahpbcll 
(Lecapilaiue),  fut  cliarcé  desurreiller 
BoDaparlB  k  l'Ile  d'El&B  eu  i8i5;  et 
âpre*  SOQ  ^fssioQ  ,  accusé  géuéiate- 
menl  de  iCj  avoir  apport*^  sncap  obs- 
iQcle.  Lors  Catttercagh  le  justifia  au 
p^i'lemeut  (  voy.  CiSTLsszACif  ) ,  et 
CAinpbcll  coqtinua  d'i}lr«  employé. 

Campe  (Jb^cuiM-lIeiini) ,  pliilulo- 
guB  oélcbre.jiaquitk  Deeuacn  daus  la 
principauté  de  6runs«'icL->VolfcDbut' 
tel,  en  17^6,  et  reçut  tes  premiers 
êlémens  de  l'iiutruclîou  k  l'oacellente 
^cole  de  Uokmmdeo.  Il  étudia  msuita 
la  théologie  k  llslle,  et  deTJDt .  «D 
1773  ,  aom&uier  du  régiment  du  prince 
de  Presse  ,  ca  garoisoD  à  Puttdam.  En 
1776,  il  succéda  k  fiasedow,  dans  la 
diriMSttOD  de  l'iuslttot  dVducstioQ  d« 
Dessau.  H  quitta  cependant  ces  der- 
uièrcfl  foDCtioas  Panoée  guivanle,  pour 
Barveilter  un  institut  semblable  qu'il 
avait  établi  k  Hnmbonr^,  et  qu'il  cMa, 
en  1783.  au  professeur Trapp  ,&  cause 
du  dôraogement  dcsa  saoté  qui  TaTait 
r«ndu  faypocondriaqufl.  Il  se  rendit 
alors  k  Triltov  ,  village  priis  de  Ham- 
bourg, où  il  vécut  dauslari-traitepen- 
dautquulquesannàva.M.Campe  est.  de- 
puis  1787,  cuusfïillcr  des  ^cuIl-«  doos  le 
duclié  de  Brunsnick,  et  chanoine  du 
cliapitre  de  Saiut-Cvrtaquu  ;  il  en  est 
devenu  le  doyen  depuis  i8o5.  Il  a  eu, 
en  même  temps,  la  direction  de  la 


ratrie  d*«ducalinu   Je  BniD-^wir-ti. 
Tune  des   plus  coniidérablcs  du  l'Ai'  I 
leinagoe.  En  '7^9,   M.   Campe  vint  4  , 
Pans  ,  pour  y  rétablir  sa  santé.  It  fut  ^ 
du  uotnbre  des  dix-huit  saraus  é(rau-vj 
gers  auiqucls  rassemblée  oaliouale  ot'  ■ 
frit  les  droits  de  citoyen  français,  par  ' 
dcerot  du   36  ao&t  I7(]a-  Aprî-savoir, 
comme  Berquiu  ,  employé  luut«  la  %-î«  ' 
à  se  rendre  utile  \  la  jeunesse,  ce  savant 
s'est  retiré  des  aflaircs,  et  vit  depuis  plo- 
sîenrsannées  dans  sa  maison  de  campa».  1 
gne  près  de  Brunswick..  Srs  compalrio* 
tes  l'eslimcut  comme  philosophe,  com-s 
me  philologue,  et  lui  doiveni  une  gran- 
de rrconnaissance  pour  lessoios  qu'il  1 
pris  d'i-purer  la  laugucnationaledcgcfi.  ' 
pressions  étraugj^rcs  qui  »^j  étaient  glis» 
secs  ,  lurlutit  depuis  lecouimcuccœeut 
du  règne  de  Louis  XIV.  Ses  trava'ix,  en 
ce  genre,  uutuugrjind  mérite,  et  ils  ont 
frayé  la  voie  aux  littérateurs  qui  a'' oc- 
cupent  aujourd'hui  du   perr«cl)ouov- 
meut  de  la  langue  allemande.  Oo  tut 
peut   méconnaître   dans  les  éerils  d* 
M.  Campe  le  patriotisme  et  la  phîlan*1 
tropie  qui   les  ont   dictés.  Il  possède  ■ 
bien  sa  langue;  son  style  est  coulant, 
et  il  a  lo  talent  d«  persuader.  On  admi- 
re sur  tout  daos  SOS  ouvrages  le  doorar*] 
de  faire  concevoir  aux  eufaas  les  idérts  1 
plus  abstraites,  et  la  facilité  »yivc  la- 

3uelle  il  sait  conformer  son  langage  att 
egré  de  leur  intelligence.   Parmi   U« 
écrits  citriJmemeut  nombreux  de  ce  «a- 
vaut  littérateur,  nous  citerons,  en  allt^ 
mand,  Commentaire  phitosophii/uc  tur 
cet  mois  Je  Plulart/ue  .*  Lavettuettune-l 
longue  hatiilude  .ou  De  ta  manière  dont  t 
sejo/ynent  les  inclinaliont  vertueuses  ,  i 
Berlin,  1774*  in-6.  —  Le» /acuités  da\ 
Famé  humain»  de  sentir  et  de  cu/»--' 
neitre.  considérées  la  première  d'vvret'^ 
ses   lois,   et   toutes  les  deux  d'aprèri 
Vinjluence  tfueUes  exercent  fane  sur 
Vautre  :  etde  leurs  effets  surle  carav- 
tire  et  U  génie,  Leipxig,  «776,    in-8. 
— La  vie  de  Bianca  Capeila,  traduira  ,1 
de  t italien  de   SanSeverino  ,  Brrliiv  ( 
1776,  in-S.  —  Conversations  rtladveM 
à  l'éducation  ,   Dessau,  1777  ,  qtiatia 
cahiers  ,  iu-S.  Basedow   lut  le  oolla. 
borateor  de  H.  Campe  pourert  ou- 
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vragc.  —  Pelit  livre  de  morale  à  Pu- 
sage  des  enfam  ,  BraRSwick  ,  177^  , 
tn-8  i  8*''  ôililion,  iSoG  ,  in-S.  Ce  petit 
oavragc.qiti  enstïgocaux  tiufîius.  tl'uuo 
oiauiûrc  Ircs-iuttiUigiblc,  It-s  vcritêi  Ic5 
plu*  profondes  de  la  morale,  n  i\é 
auïsi  publié  VII  loliii ,  svos  co  titre  : 
De  mnrihits  IxbeUiin  jtirigu/atiV,  lecitn- 
dùm  tvpetiuc  lectianU  autogmphum  y 
Bruuiwick,  1781,  in<8  ;  et  eo  français 
Paria,  1799,  in-ia. —  iUcueilde  dif- 
fèrent M  émoireM  sur  t' éducation,  Leip- 
eig,  1778,  a  vol.  iu-8.— /Joétn^o/t  U 
jeune,  Haoïbourg,  I7g9't78u,  3  voU 
ûl-8.  C«t  ouvrage,  por  sou  mérite  réel 
at  par  la  vo^ue  qu'il  a  eau ,  lotrite 
uoe  loentiob  parliruUcre.  M.  Cumpti 
avait  remarqué  combieu  la  lecture  da 
/foAr/ijo/i  Cnttoé  ,  de  Foe  attachait 
lu  e&faos.  Il  forma  le  projet  de  t«ar 
reodre  cette  lectare  aua«i  utile  qu'a- 
gréable, un  faiaaDt  de  ORtintôrfMaat 
récit  comme  le  tuite  d'uue  foule  de 
réflexioQ»  morales  et  d'explicutioiu ins- 
tructives. Il  eiHfîula  CKtte  heurrufle 
idée  avec  U  plus  grand  succts,  eu  adop- 
taat  la  forme  du  dialogue ,  de  torte 
que  ce  li»re  entier  n'e«t  qu'une  suite 
de  conversa ti DUS  eatre  un  père  de  fa- 
mille et  aes  eufaos,  auxquels  il  ra- 
cootu  IcK  aTEDturta  de  Robiusou.  Cet 
ouvrage  qui  a  eu  huit  cditiuns,  doul 
la  deruière  est  de  Bruusvick,  iSci4i 
a  6ié  traduit  dans  toutes  les  langues 
deTËuropa,  même  eu  russe  et  cu^rec 
modcnie.  Il  ea  existe  cinq  traJurlioDi 
françaises;  les  meilleures  soot,  celle  de 
Al.  Huber.  Bruusvrick  ,  1793,  in -8; 
at  celle  qui  a  paru  à  Francfort  ,  1 80 1 , 
iu-8.  La  3*  éditioo  de  la  traduction 
latioc  qu'on  ■  faite  P.  J.  Liebcrliulin^ 
ZuUiahau  ,  1794  <  û^'^,  a  ^tc  revue  par 
Gedike,  et  euricliie  d'un  index;  la 
qualrit^jne  édition  d'uue  autre  Iraduc- 
tiuu  latine  ,  due  11  M.  F.-O.  Goflaux, 
Paris,  181 J,  e<tt  oruécdo  dix  gravures. 
—  La  découve  ne  de  f  Amérique,  pour 
Ciruanction  et  l'amusement  aetjeunei 
gan*  ,  Hambourg  ,  1781-1582,  3  voi. 
lu-8.  Le  professeur  Juukcr  eu  adon- 
né uOc  Lraductiou  frauçatse  ,  quia  ^té 
imprimée  eoSuisse,  i784-i;85,  in-8  , 
•?ic  iî^urea.— £cU/va  èctibis  de  Paris 
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pendant  l.a  rèfv/udon  ,  îliid.  ,  l7yo  , 
iu-S.  Ci-s  lettres  ont  produit  uue  grands 
seniAliouca  Allemagne:elleseutralueïit 
par  une  éloqucoce  persuasive,  euruùmc 
temps  qu'elles  frappeut  par  U  liardii-ist» 
des  peusi'cs ,  et  par  la  vérité  dans  la 
descriplioa  des  détails  historiques. — 
Jl  chuniiltoit X  dn  ijuelaues  Etsaitpour 
enrichir  la  langue  aliemande,  lîruus- 
■wick ,  i;<)i  ,  1793  et  1794'''*'^-^" 
Iroisiême  fut  ronronné  par  l'acAJi'mia 
des  sciences  \  Berlia.  Campe  jeta  dans 
cet  Ouvrage  le&  foudemens  du  nouvel 
édiSce  de  la  langue  atlcmauJc  qn'it 
se  proposait  d'élever.  -*■  Essai  pour 
Jîxer  d'une  manière  plus  potiti^e  ,  et 
rendre,  en  allemand,  tes  termes  scian^ 
tifiques  de  la  granumiitv  ,  Urun^ivick, 
i8o4>  >Q'8.£q  cherchant  àlTterd'uue 
manière  positive  les  id^es  qu'on  doit 
attacher  aux  termes  dout  ou  se  at-rt 
dans  la  grammaire  ,  l'acteur  donue  uu 
aperçu  tr(-s-taniiueux  de  ta  grammaire 
nnivcrselle.  — Dictionnaire  allemand, 
Brunswick,  1807-1811,  5  vol.  iB-4-^ 
foj^agc  en  Angleterre  cl  en  Frnnce 
en  forme  de  teitivs  ,  ihid. ,  iSoS  ,  a 
vul.  iU'S,  avec  Ggures  (  en  allcmiind  ). 
M  Campe  a  «lé  aussi  un  des  éditeurs 
du  Journal  de  Bruntv/ick  ,  pendant  les 
années  1788-1789.  Ou  lui  doit  cucora 
un  graud  nombre  de  mémoires  et  de 
diasertatioas,  insérés  daua  le  Muséum 
allemand ,  tljus  le  Mercure  allemond 
et  dans  ie  Journal  da  Berlin  {Berliner 
Monauchriji] . 

C.AMPENON(Viscmt).  neveu  dtt 
'poiite  Léonard  ,  connu  par  des  pocstva 
pleines  de  grAcc  et  de  seusibilitè  ,  tta- 
quitàCrenoble  vers  1775,  et  fut  uom> 
mé  à  riijstitutà  la  place  de  M-  Dclillc, 
en  1813.  U  était  alom  commtssaira 
impérial  du  thcAtre  de  l'Opéra-Co- 
miquG,  et  adjoint  au  chef  de  la  i^di- 
viîiondc  l'uni verailé.  Ilfut  uummcctie- 
valier  de  la  légion-d'hooaeur  k- 1 3  sep* 
tembre  iSt^i  ^t  censeur  royal  le  a4 
octobre  même  annt^e.  Le  16  novpmbre, 
il  prououça  sou  discours  de  réception 
M  t'iostitut ,  et  il  fut  uounii^  svrn-laird 
de  la  chambre  par  M.  le  duc  de  Duras, 
le  1"' janvier  i8i5-  M.  Carapeuou  a 
clé  couscrvé  dfus  U  nouvvUv  or{;aiû- 
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ntIdD  il£racaJ«iBie  françaisd,  co  mars 
l6iti.  On  a  de  lot,  outre  «ulnri  pro- 
ductîoDfc  :  EpUrt  aux  femmr»  ,  1800. 
^— La  maison  des  c/iampt  ,  poOme  , 
xSog  ,  ÎQ-8  ;  iSto,  io-S  ,  iuivi  tlequcl- 
qn*«  popHtcc ,  et  du  Voyage  de  Grc' 
rwhle  À  Chambtry  ,  ta  prnse  et  «q 
teri. — V  enfant  prodigua ,  1811,  iB-8; 
>8ta,  ia-8.  M.  Ct>a>p<ijoo  est  éditeur 
àv*  QEuvrcM  de  Léonard ,  3  voi.  Ïo-S, 
et  des  QEavm  choiiies  de  Cl.  Marot, 
l8io,iii>S.L?jolipoëniedcla^aiVnn^«f 
ctiampr  a  oblvuu  ,  dés  )oa«pparitioB  , 
le  siiHrage  dca  littératrurj  Les  tableaux 
j  loDl  bim  choiAÎs  et  bien  \r*cét ,  1« 
colons  eu  est  friic  tl  gr^cÎHiix.  L'f  n- 
fant  prodigue  est  reeouiiDBod«ble  par 
les  ni^ei  qualités  ,  ■uxquelle»  se  jot- 

Sneut  riutOrjt  du  snjft ,  vl  l'ealcste 
e  U  couleur  localp.  Il  cat  à  rrf^rctter 
qnc  le  taleut  aimable  de  M .  Campenoa 
■it  ilê  si  peu  fécond ,  et  qac  cet  deax 
dcruivresprodiictiouft,  à  la  vérité  très- 
Boigaépj ,  sont  les  «culus  d'ooe  cer- 
taioa  ^leudue  uue  lui  doiveot  tel  gêna 
de  gûût.  Nous  eiteroDS  cacore  parmi 
•ei  poésies  fugitives ,  la  romance  du 
/>#ii^/t>r(TiiiaobtCDa  tootle  suecèsau- 
(pid  p«uteut  préteudre  Iti  composi- 
Itoas  de  cf\lc  nature. 

CAMPER  f  FiERaE  ),  un  de*  savaus 
les  plus  dittliogu^a  ijut  aïeul  illuitré 
la  18*  BÎccte ,  et  dont  les  éloges  oat 
rct«B(i  T  apr^4  sa  mort  ,  dans  Intl  pno- 
cipilcs  tooirtéa  fBTftDtcs  do  l'Knrope, 
qui  M  faisaient  boanear  de  l'avoir  «u 
p4ar  membre  ,  naquit  ii  Leydc  en 
1733.  Il  avait  une  Djfure  noble  et  in- 
tereaiaote ,    était   infatigable  au  tra- 
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heureuse.  U  jcrifait  ^^alemeot  bien 
ea  btiii  et  en  plitsieurii  lungues  vivan- 
tes. A);é  de  'J.|  au*  ,  il  fui  rrçu  doc- 
teur eu  pbiloiophie  f*.  en  médecioe  ; 
et ,  depuis ,  il  fut  nommé  profccieur 
dans  ces  dem  seîeocrs  et  dans  Tana- 
tomie,  la  chirurgie  et  la  botanique, 
sacceisivcmenl  à  Fraueker ,  à  {'jéthe- 
nceum  iUuttn  d'Amsterdam,  et  à  l'aca- 
démie de  tirooiague.  Insatiable  d'ios- 
traction,  il  •  étendu  ses  études  vers 
toal  ce  qui  lui  paraissait  ntile  ou  in- 
térrssant.  Généreux,  autant  qna  riefavj 
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il  ll*a  épaipié  ni  dépenses,  ri  soins, 
ni  fiitij[ucs  ,  pour  culrdcjtir  nne  cor* 
rcspoudancc  suivie  avec  les  priiicîpau;^ 
laraiM,  et  pour  former  !•■  collection 
la  plus  instructive  pour  la  pfajsmu*. 
expérimentale  et  ThMloire  ualarelle, 
cLaus  la(|uellK  ou  admirait  surfont  lefl 
lûssiles  accidentels  les  plus  déaiooa— 
tratifs  pour  la  cosmologie  ,  les  pië- 
parationa  anatomiqnes  et  tes  os  alla- 

3ués  de  maladies-    Grand  adoiiratcnVi^ 
es  bvaox  arts  ,    il  inodel.ûL  avec  au»j 
taut  de  facilité  que  de  prt-fiicUoB  ,  et 
lorsqu'il  était  i  labls  .  il  ne  cessait  . 
sans  interrompre  la  conversation  ,  d4 
réduire  la  mie   de  son  pain  t'u  de  p« 
tJtes  figures  Irés-btenreiKtiies.  Pour  1 
fermeté  et  la  sévère  exactitude  dam  . 
tleisÎQ  ,  aucun  artiste  ne  le  surpasiail 
en  Europe.  Far  ce  talent ,  si  peu  coot-j 
mun ,  lia  «noore  relevé  le  mcrtte  dsJ 
ceux  de  ses  ouvrages  dont   il  a   dcs-l 
sioé  lai-méme  les  figuras.  Ce  même  la*l 
lent    lui   valut  la  distinction  llalleusi 
de  démontrer,  à  l'académie  de  desaia 
d'Anuterdstn  ,  le*  traits  cttraciériMU—^ 
tjiiet  dti   différent  âgéi   et  det  di^'c-. 
rens  peuples  de  l'espèce  humaine,  r.om-'i 
me  atttsi  ceux  des  dijf'èrenles  ft^ecuonêt 
de  famé  ;  démoDsIraliuua  universolleo^ 
tneut  adraitérs,  mémo  par  les  arlisIcH.^i 
et  pour  lesquelles  ceux-ci   lui  déccr-i 
nèrcut  oue  médaille  d'or.  Sou  méritât 
et  ics  rinlieiiio)  le  firent  nommer  boiir>i 

PQcmaliro  de  Workum  ,  conseiller  i)«^ 
amirauté  et  membre  des  étala  de  («i 
proTînoe  de  FH.ie  ,  et  lui  valurent  l'a^i 
foctioo  du  statbouder.  Taut  de  talensti 
et  de  qualiléi  cminentes   répandirent  | 
sa  réputation  partout.  .Son  nom  devint^ 
très-célcbre ,  et  la  plupart  dri  aociéléct 
savantes  s'emprusÈri-utdeae  l'asaocier.  ^ 
Uuu  chose  qui  lie  cuiilribun  pus   peu 
il  sa  célébrité  ,  fut  la  quantité  de  prix  - 
académiques  qu'il  sut   mériter.   Aussi* 
pourrait-on  direque  conrourir  et  rem- 
porter la  palmc,étatetit  pour  lui  une  B«u* 
le  et  même  chose  Néauu)oiiia,cesavaDtf  li 
qui  faisait  laol  d'honneur  ^sapa'rie,'! 
n^a  pas  laissé  à^j   rencoatrcf  d«s  «'■n- 
uemis  en  assez  grand  nombre ,  fou*  f 
avoir  jamais  fait  de   mal  k  perauuur  ; 
tant  il  est  vrai   que,  dans  plus  d'uu< 
17. 
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pajm  ,  ta  nnlliU- et  la  m^diecriMhMS- 
HUt  et  persécutent  les  talcna  diilia- 
giié«  tloot  cKrii  sont  jalouses  '.  Ciiui|ivr 
iDOorat  b  la  Hay«  en  i  789.  Voici  quel- 
<|Utfs-uas  do  ses  Donibreux  ouvraf;ci , 
CD  lioHauduisoti  vn  Utjo  ,auivaut  l'oi- 
tlr«  de  U'ur  pubticiLliuu  :  Sur  t'oiganc 
tif  fouie  fies  poùsonâ  ,  ditst-rtaltun 
iaêètét  dans  le  siiplifiQe  voluoie  d» 
Mémoires  tf^  aiathémaUffuts  et  de  phy- 
sique, préicLtûflâ  l'acailcmie  \i<^i  scJca- 
01»  en  1774-  —  i^^  admirahili  anaU>' 
già  iater  Mlxq>e$  et  animalia.  —  De 
Lcrlo  in  medicind  ;  ces  dcui  opuscu- 
les soDt  des  discouTi  d'iu«u(;ur«tiou. 
-^  DeMcriplion  analoaiti/ue  iTun  élé- 
phant mate,  ouvragef>ottliume  publié 
par  A.  G-  >  aon  fils,  1801  ,  iii-fol  , 
«t  réimprimé  au  tome  Bccood  des 
<^u*>rt.t  d9  P.  Camper,  qui  ont  pour 
obi*t  VUiitoire  nalui-elle  ,  la  Phjsio- 
taeie  et  fAnatomie  comparée.  Ira— 
duitrd  par  Jameu  (prùcédcee  tlv  IVIoge 
de  r«ut<!ur  par  Coodorott },  i8o3,  3 
vol.  iu-S.  AvttUt  la  publicaltuii  de  cette 
Gullectiou  .  un  avaU  dtjà  gd  fraucait  : 
1*  Ditierlatioa  sur  Ut  vunélès  nolu- 
JvUe/i  fjui  caractèriteiuta phy-iionomie 
des  honmtet  des  dîveis  tlimau  et  des 
diven  effet ,  etc. ,  «uâ'ie  de  Hèjlexioni 
Mur  la  beauté,  etc.;  a"  Disitrtation 
phy-iit/uv  iurUs différences  rétUti  que 
prisentent  les  ttxtits  du  vitale  chez  Us 
hommes ,  etfî-  j  aur  te  beau  r/ui  carac- 
térise  Us   stauies  antiques  ,   traduite 

?ar  M.  D.  U.Quatremtire  d'Iajoiival , 
Itrecht,  1591 ,  iu-4-  3°  Discours  sur 
/m  moyens  Je  représenter  Us  dît/erses 
passions  qui  se  manifeilcnt  sur  le  vi- 
sage j  sur  l'étonnante  canj'oiwité  qui 
«Kisle  enliv  tes  quadrupèdes  et  les 
flammes,  traduit  ptulcanliuc,  Utrtclitf 
179a  ,  io-4- 

CjIMPÛAS,  dt^putcàtacouveation 
DilioDale,  Klait  avant  la  rvvoluviou , 
aivocat  à  Craineaua  prèi  d'Albj.  Elu 
ta  septembre  179a,  député  do  drpar- 
tcmeot  du  Taru,  &  la  cuaveotitm,  il  / 
vota  la  mort  de  Louis  XVI,  sauB  appvl 
et  aau»  aunia.  Employé  aprùa  U  seaaioa 
en  qualité  do  commissairu  du  directoi- 
re ,  et  demeure  daiu  l'obscurité  p«o- 
dani  le  tvato  de  la  suaioo  coareutiou- 
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trellr.  il  fit  ensuite  iiuiooié  magistrat  dla 
du  sûreté  à  Alby  ;  i|  renipliL  K-s  fuito- 
tious  de  cet  office,  jusqu^^  IVpoqoe  de 
as  Bapprrssiou ,  eo  iSiu.  Buuapnrla 
te  Doaiinti.àsoD  retour,  eo  luars  i»i5, 

firi'aidcol  de  la  coor  impériale  de  Toa- 
Diise.  La  loi  du  it^jauTier  t8l6,  !*« 
Ibrnè  di;  r|iiilt«r  la  Frnufîe. 

CAMPO-ALAiNCEL  {  Le  due  K«. 
cBRTi:  dkl),  fils  d'uu  riche  roamiaseur 
de  l'armée  qui  avait  ^It^  f^iit  comte  par 
le  roi  Charles  Ht,  obtînt  le  tttl-o  de 
grand  d'Eipa|;ur  ,  par  aa  forlnne  i:t  la 
pruleCtîuii  de  Godojr  ,  et  fut  cnvojrâ 
comme  ambassadeur  ii  ta  cour  de  Viea* 
ne  par  le  roi  Chai  l>-a  IV.  11  parut  daoi 
celte  capitale  avec  uue  grande  ostin- 
tatioii.ReveDu  eu  Eipagoe,  îlembrnssii 
le  parti  du  roi  Joseph  ,  qui  le  nomma 
capilaine-^ÛD^ral  Ats  armées  espagno- 
les ,  puis  graud-ctrnncelier  de  son  or- 
dre, lu  31  janvier  1S09.  Le  t6  août 
i8it,  te  duc  dcl  Campo  doDua  uoe 
graude  f*!t«  pour  célébrer  l'auDivcrsaire 
de  la  Daid&unce  de  'NapoUoa.  Nommé 
a  m  baisa  de  ur  d'Eipague  k  Paris  ,  it  fut 
priiieuté  à  l'empereur  de»  Français  le 
3a  jniD,etlui  remit  ses  fettrcs  de  créaa- 
ce  :  il  remplaçait  le  duc  de  Friai ,  ■ià- 
cédii.  Sopula  lu  retour  en  Eipagnc  da 
roi  Kt-rdiotind  ,  le  duc  del  Campo  u*a 
pa  rcutrer  dans  sa  patrie,  et  il  rit  à 
l^arts  dans  l'obscurité,  ainsi  que  soa 
fils  cadet,  le  ((éuéral  Negtetc,  quiarnit 
aussi  ea  part  aux  faveors  de  Joseph.— 
SoufiUaiué,  le  comte  NrxRCTé,  ues'at* 
tacha  poîul  BU  serricedu  nouveau  mo- 
tiaruue,  resta  fidèle  à  lacau^e  del'iudé- 
penuaoce  natioonle,  abandonnée  par 
son  père  et  par  son  frère,  et  fît  avec  ais- 
tioctioutcs  campagues  de  la  pcuinsul« 
comme  capilaiuu  de  grenadiers.  Il  jouît 
aujourd^huià  Mndrid  de  la  fortune  da 
sa  famille,  qui ,  bien  que  fort  d>mioaé« 
par  la  guerre  ,  est  encore  trè3-coasid«- 
rable. 

CAMl'0CHI.4RO(Le  duc  ne).  coD- 
teillcr-dVlat ,  ministre  de  la  maison 
do  roi ,  sous  te  roi  Joseph  Bonaparta 
«mbasfiadeur  à  Paris  et  k  Munich  ;  raî- 
uistrc  pour  le  roi  Joacliim ,  en  i8i4* 
au  quartier- général  des  puissaocca  coa  • 
ItAéea,  ensuite  au  coogrèa  de  Vienne  j 
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^riD(!  dignitaire  de  l'ordre  des  D«ax- 
SicîUs  ,  membre  de  U  légioad'hon- 
ncur ,  griiotl'croiz  de  l'ordre  d»  Ba- 
vière, uiii|uit  «  NH|>lrs  d'uiin  aucienne 
femilk*  ;  il  caootra.  de  bonne  hctire,  du 
{oôl  pour  les  belles-lettres  ,  i'y  ttvra 
«vee  de  mèdiDcres  snccrs  ,  et  ne  s*ao- 
qutt  que  peu  de  repottition  dans  cetta 
carricro.  Oomme  il  u'avuit  eu  aacoae 
|vurt  at)(  ftiveiirs  de  la  cour  du  F«r- 
diujud  ,  il  ombrjissa  les  principes  de 
Im  rùvolulînn  fraoçaise,  et  attira  «insi 
«ursatète  de  redoutables  pursûvuliuUl, 
lors  des  proscfipiious  de  171)0,  aux- 

SuclIcA  it  eut  néaunioiDs  le  bonheur 
'échKpprr.  Lorsque  lei  Frauçais  re- 
vinreut  h,  Nsplea  ,  eo  1806»  il  fiit  uu 
des  Dnmbreuz  iL-tgoeura  aapolitaioA 
qui  ofli-irent  leurs  dervices  au  roi  Jo- 
«eph  ,  cl  r«l  oomnié  par  ce  prioce  cuii- 
•eiller-dVlalct  miiiijtrc  de  cnra  refile. 
Mais  sou  miuiilJErEaraat  £f£aupprimû 
i  qiictijue  temps  dc-lî,  le  duc  de  t^ui- 
pocliiai'o  lui  envoya  en  ambnsfade^Pa- 
ris,  et  reçut  IVtoile  <t;lu1é;;iau-d'bou- 
ii«ur  ;  passa  de^tii  »  Muuich  ,  tv£C  le 
mt^me  tilrc ,  ot  fut  eusuite  nommi^  à 
l'ambs-icade  de  Vicntie.  Chargé  dose 
rendre,  en  181^,  au  quarlîer'giué- 
ral  des  puissaucei  alliées  ,  poury  sti- 

fiuUr  les  iutért^ls  du  roi  juachim  ,  il 
es  suivit  k  Paris  :  tuais  àijit  il  u'était 
plus  reconnu  que  pur  le  ministre  d'Au- 
lne h  c  j  ceux  des  autres  puissaocM  se 
refusaient  h  traiter  avec  loi.  Le  con- 
grès de  Vienne  ri^uni ,  le  duc  de  Catn- 
pocfaiaro  s'y  rendit,  afin  du  poorsni- 
▼rel'cxécutioudu  trailéfditavec  l'em- 
pereur d'Autrrcbe  et  l'adb^aion  pro- 
mise des  puissances  coalisées.  I^  prio- 
ce Cartati ,  sur  la  Bdvlitc  et  ratta- 
chement duquel  le  roi  Jitacbim  avait 
particulièrement  droit  de  compter , 
fut  adjoint  an  duc  de  Campocliiaro, 
pour  agir  de  coQcvrl  avec  lu»  pendant 
les  nëgoci Étions.  L'un  et  Taiitre  ti- 
rent d'inutiles  viforls  ;  leurs  d(*mar- 
ebes  rénnies  n'obtinrent  pour  résul- 
tats que  des  promesses  vB{;iieit  de  In 
part  de  rAnLricbe,  et  le  refus  des  rb- 
trcspuisiOBoesd'adhérerou  traité  con- 
clu par  tille.  Le  aS  janvier  i8i5,  le 
«lue  do  Ompoctiioro  adressa  &  M.  U 
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prince  d«  Mctteroich  ,  une  lettre  8i*J 
gaée  de  lui  «l  du  prince  Cariati ,  pnf 
laquelle  ils  sollicitaient  l'inlerveulioii 
de  l'Autriche  pour  faire  rccounailra 
le  roi  Joacbim,  par  lei  Bourbona. 
Cette  noten'a\B<t  pas  encore  eu  d'ef- 
fet lurs  dn  débarquement  de  Bo- 
DSparte  sur  les  cùtoit  de  Fraucu ,  le  3 
mars  tSl5.  Vtra  le  milieu  de  eemois  , 
le  duc  deCampochiaro  futpretâc  dVn- 
K^ger  le  roi  de  ^aplcs  à  «ulrer  dans 
la  nouvelle  ooatilioa  des  puissances 
contre  Booiipxrte  :  le  roi  cuuseutît  à 
uègociei'  dans  le  cas  où  elles  lui  assu* 
reraii^ut  In  possession  du  royanme  do 
^aplei)  ;  mais  hienlAt  après  ,  mécon- 
tent de  la  marche  de^t  u^gociatious  , 
du  vagne  des  réjiousM  qci'il  reei-vait  do 
Vienne,  etentraîa»  ^  ia  guerre  par  les 
iDoavelIca  qu'on  lui  mandait  de  Paris  , 
le  roi  Juaonim  prit  les  armirs  sans  atten- 
dre le  résultat  dcao|»érationsdesesmi- 
nistroit  Vienne,  et  coramcu<,a  la  fatale 
compague,  qui ,  en  deux  mois,  le  pré- 
cipita du  trône,  et  dont -tes  suites  la 
f «rivèrent  de  la  vie.  On  n  prétendu  ijuo 
e  due  de  Çampocbiaro  ,  lors  du 
congrès  de  Vioune  ,  avait  entretenu 
avec  sou  anrienue  souveraine,  la  rei- 
ne Caroline  d\Autnche  ,  dos  relation» 
qui  avaient  fnil  suspecter  sa  lidclitô 
envers  le  roi  Joacbim.  On  a  mc!me 
ajouté  qu^ilHvrnitjournelIvmeut  à  cette 
princesse  la  corrripoudance  cnufidvn- 
lielle  de  son  souverain.  Noua  ne  pro- 
nonçons point  sur  «e  fait  ;  c'ast  \  la 
eouacienee  de  M.  de  CampochtAro  k 
l'absoudre  ou  à  le  condamner  ;  ce  qu<i 
nous  pouvons  noâurcr ,  c'est  que  lui- 
rilée  ou  non  ,  ce  minUtre  ii  joui  jus- 
qu'au dertijer  fnum^-nt,  delà  cou&ancv 
de  l'infortuné  Ji^avbitu. 

C4MWMANES  (DusM.Cor.TÈs). 
capitaine  espaf;iiol ,  fut  nommé  par  lu 
congrès  de  la  NuiivelU-Greuade,  dans 
l'AiDt^riqut'  mt-ridioiixlc ,  commiind.int 
d'une  division  <le  l'armée  de  Cariba- 
géuc  ,  h  le  tête  de  laqtititc  il  reconquit 
les  d^partrmens  do  Foin  et  de  Sta- 
BmitU'Il  se  disposait  ib  proSterdcccs 
succiy*  ,  lorsque  les  opérations  des  pa- 
triotes ayant  échoué  sur  un  autre  painl^ 
il  fut  forcé  à  la  retraite.  Ce  militaire» 
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aaoiqaeoé  ilaos  la  jiriuudule,  joaiMMi 
e  taale  la  coallauce  den  Aaiéricaius , 
ouxquuU  il  a  rendu   dei  services  si- 

CAMPREDON  (Le  baron  M*RTia 
bc},  lictireaaut-g^iioral  du  gciiic,  graoJ- 
ofUcier  tic  la  l^i-ioa-d'houucur  ,  etc  , 
lie  h  MonTpoUirr,  est  issu  d^une  fa- 
tnitie  {jui  jouissait  d'une  haute  const- 
dératiou  duos  l«  connofrce.  Iluitra  de 
boiiut:  heure  dans  le  corps  royal  du 
£<-uic,  n'y  distingua  par  des  oonnais- 
sances  et  une  aptitude  rare,  et  obliut 
daus  lo  cours  de  la  révolution,  au  av«n- 
ceiUbUl  rapide,  dû  tout  i-utier  à  ses 
lalcus  et  h,  avs  services.  (1  ^Uît  déjti 
géiiéral  diviaionoaifti  lorsqu'il  fut  cbar- 
gû  de  la  ilirection  des  travaux  de  Mail- 
toue,  eo  i8o5,  et  coutribua  l'atm^e 
suivante  h  lu  prise  du  Gactu  ,  dans  1< 
royaume  du  Naples.  Employé  presque 
toujours  depuis  en  Italiu,  il  passa  au 
service  de  ?japies,  lorsque  lacouroûoc 
d«  cet  état  fut  placèti  sur  la  l^te  du 
priuce  Joicph;  revûlii  le  i()iuai  1808, 
di!  In  dignité  do  grand'- croix  de  Tordre 
dvi  Dt:ux-Sicil<!i ,  et  cbsrgé  ,  en  1809  , 
du  portcfcDille  de  la  gocrrt;,  p^udunt 
l'abseucc-du  gOucrat  Rrguiur.  Ilacconi- 
pagua  les  troupes  iiapûLiuiues,  dans 
la  c8mpAj;ne  de  Kussie  ^  a"*]/  conduisit 
daus  plusieurs  rencoulres  avec  nue  dis< 
tUiciiiiu  purticuttùre  ;  s'euferma  Jaos 
la  place  de  Dant-sig  «près  les  désastres 
de  cette  guerre ,  et  y  cotomanda  l'arnie 
(lu  ^énie  pendant  le  siège  ;  fait  prtsoa- 
sier  et  conduit  ^  Kioir  ,  il  udressa  ,  en 
iUi4.  do  cette  ville,  son  acte  d'adhé- 
lion  aux  •Wrucmciut  qai  av^ieut  rendu 
le  (r^ne  de  France  à  la  maison  de  Bour- 
bou.  Dev(*nulibre  à  ta  paix  ,  il  fut  prt!* 
êtUté  au  roi  le  5  septembre,  r«(;ut  la 
croix  de  l'ordre  St-Louis  ,  et  la  con- 
fîrautiou  du  titre  de  baron.  M.  Martin 
de  Cauiprcdon  est  toujours  attaché  au 
service,  r.l  passe  pour  Tun  des  olSoiera 
les  plus  diilio);ués  de  nOa  «raie. 

CAMUS  (AnisAtfS-GASTOdJ,  dépoté 
a.ux  étals-  gi^uêrauxel  ^la  couvvuLiou 
ualîouale  ,  naquit  à  Paris  Je  3  avril 
i;4°  Destine  au  barreau,  il  joignit 
^  aab  parfaite  connaissance  des  lots 
civiles,  uuctftude  si>prorortdi«  de«  lois 
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CMiTénasUqQCii  devint  avocatdu  cl«rf 
de  France  ,  et  se  trouvait,  à  l'époque 
de  la  révolution  ,  conseiller  de  l'i— 1 
lecteur  de  Trèvt-s  et  des  princes  delà] 
maison  de  Solm-Salm.Jauseniste  outré. 
Camus  cacbait  sous  des  dcburs  froid*  , 
ot  sévères  une  ame  ardente  et  euthoa- 
siaste  ;  aussi  les  priuRÎpcs  qui  don- 
nèreut  lieu  à  rcxploaion  du  i4  juil- 
let i^Bc),  et  touLcA  les  couséqueucea 
qui  cudérivêreot,u'eureut-ilspas  d'ad- 
mirateur et  de  propagateur  plus  k^ lé. 
Les  idées  religieuses  su  cunfondaut 
en  lui  avec  les  idées  politiques ,  ce  doa- 
ble  fanatisme  produisit  une  cxiillattoa 
dont  Duus  aurons  lieu  de  remarqu«r 
les  eflcts  dans  la  suite  do  cet  articta. 
Député  du  ticrt'état  de  la  ville  de  Pa- 
ris aux  états-géuéciiux ,  il  ae  montra 
à-U-foissous  l'assemblée  constituaDte^ 
républicain  et  religieux.  Cependant, 
dès  le  1 1  août  1789,  on  put  jugur  par 
la  demande  (|u'il  fit  d«  ta  suppression 
dss  nunatrs ,  payées  jusques-lii  k  la  cour 
de  Rûme  ,  qii^il  était  l'un  des  euneraîs 
les  plus  décidés  de  l'obéissance  aux 
prélcntious  ultrauiontaines  ,  Comme  ÎI 
s'était  déclaré,  lors  de  la  célèbre  séance 
du  jeu  de  paume  ,  Tuu  des  plusfermet 
oppoians  aux  mesures  par  lesqiielles  le 
dej^putismc  ministériel,  auuî  présomp- 
tueux daus  ses  projets  qau  faible  daus 
ses  moyens,  espérait  pouvoir  dissoudra 
les  états-généraux.  Oès  -  lors  Camus 
parât  prendre  une  part  exctnsive  au]( 
discussions  sur  lei  finances  «t  sur  lea 
mitières  qui  se  raltacbatcotanx  ques- 
tious  religieuses  dont  l'étude  lui  était 
familière.  Il  dénonça  le  Ittre  rouge,  qui 
tenait  sou  nom  de  la  couleur  de  sa  re- 
liure ,  et  où  étaient  tn^cntes  les  pen- 
sions payées  par  le  trésor  royal  \  il  fut , 
dans  \ei  comités  ,  l'un  des  rédactears 
las  plus  isHueus  de  cette  ronslilulinn 
civile  du  clergé ,  source  die  taul  de 
divisions  et  de  malheurs  ,  qu'il  dé- 
fendit ensuite  h  la  tribune  «outre  (ou-  ^1 
tes  attaques  qui  lui  éiaiMil  portées  «veo  ^M 
une  persévérauce  et  une  ioreté  qnl  ^| 
Sreut  pleuvoir  de  toutes  parts  sur  lui, 
mais  tua»  l'ébranler ,  les  sAroasœcs  e| 
les  iii^nrcs.  La«iiile  de  sa  conduite  po- 
li t'fju^  fut  ej)  pArfaite  cooforuitc  avec 
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aa  prcaircr«sopiaîouE  j  aprèi  avoir  aU 
laqitv  ,  ca  aTriJ  1790,  MM.  Ntcker, 
iJuut  il  iltiviut  ilepuis  l'cuavoii  capital, 
et  Dufrûuc-(lc-St-Li^ou,  tl  druoiiç«  , 
eu  juiu  ,  la  ri:raie  ^raiTiilc.  Lort  Ue  1a 
discuf^ii'U  ifiii  suivit  le  rapport  fait,  le 
Sko  deptciubrt:  du  la  numc  uauée,  lur 
lei  Uett<.«  J«  M.  lu  comle  d'Artois , 
CliDuB  d'-muiiiln,  etioutinacapriti  rai- 
touna blés iitfinamli;reul;ivi*c  lui.  upuur- 
quui  Tau  vaudra itTaircpitr cri  lanatîoo 
les  jL-dmd'uu  individu. vQuBudltistaa- 
tvsdc  LouifXVI.  (]uitt«rcatLa  Fraucc, 
il    propo^ia  k   VtSiKrahiùc.  da  dncrcttr 

Îiuc:  le  rut  xrrait  teuu  d'tuiposer  à  m 
amilU  l'oblig-itiau  de  demcarcr  au- 
près de  lui  ;  il  demauda  encoro,  au  su- 
jet d<!6  di-'Itcs  des  prmcea  .  nats  la  lista 
civile,  tixi-e  à  viiif;t>ci»ii  oailUuus  ,  fut 
ivduile.  Ce  fut  sarlout  Fori  du  dt-pirt 
Je  Louis  XVI,  à  répot|ue  du  30  juin 
1791,  t]ut:,  JansU  «^aucc  du  ai.Camua 
a'cxprinii  nvec  aocrchèinciiccuouvel- 
K-,  MM-  dcMoulmoriu  ,  de  la  fa/ cl  te, 
Dailly,  le  rut  tui-tncoïc,  furent  «uccessi- 
veiDcat  ta  batte  à  sus  aocuiaiiousi  la 
tiaioL*  du  Camus  contre  Louis  XVI , 
avait  tme cmu*c qai mérite  lï'ùtrcaxpti- 

guéo.  Le  roi  piTsistait  ïi  uaer  delà  li- 
firlé  tU  cooiciencc  AOcaràée  k  tous  Jea 
Français  ,  et  nVoipIoyait  au  service  da 
ta  chapelle,  que  d(.-4  prêtres  uoo  atter- 
incatéft  ;  Camus ,  00a  moius  bU-sif  dans 
aaoroyaucâ  religieuse  ijuc  daus  le  s«a- 
timeot  patcroel  qui  raltacliaità  la  cous- 
tilution  cifite  du  clwrgn  .uui  était  vrai- 
mmlsou  ouvt^gn  ,  uu  pardoimii  jaiaaîa 
à  Louis  XVI ,  la  louguu  rtlsistauce  que 
ce  priccti  avait  .npportî-e  n  «auctiouner 
la  u^orot  qui  déclarait  c«lte  coustilu- 
tiou  loi  do  rètat,  et  moioa  eocore  l'up- 
posiljoa  îuviociblc  de  ce  priocc  ii  faire 
BMge  dca  prclrus  cualbruii&les.  NoiO'< 
■lé  cûoservateurdes  archives  nationa- 
les ,  CaiDUS  Se  livra  tout  cutJor  à  eus 
fojictious ,  lorsque  ruflaeinbli^  cous- 
lituaotc  eut  termioé  sa  seuioD ,  et 
reodit  d'importans  services  aux  U-ltrcs, 
ca  prtivcnaut  la  dilapidation  des  pa- 
piers et d«B livres  des  co^puratious  sup- 
prioicei.  Ccpcudaut ,  la  durt^e  de  fa 
■  cjsiou  li'gislative  loin  de  ramxnor 
Camus  à  dus  idées  plus  saiues  ,  vu  lui 
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oSraat  le  spectacle  jouroalicr  des  tna^j 
beurs    de  lu  l'Vaucu  ,  u*.'  lui  présoBtaU 
{Wttout   qui;  celui    dea  trahisons 
pouvoir   ei«cutif,   et  la  uéccssitK 
mettrt;  ud  terme  par  uur  nouvelle  j 
volutioo.   Le  lu   août    1793,  co  rcmwl 
plissant  l'un  de  ses  «ueui  les  plus  cbcra*  < 
porta   ses    pasiioiis   républicaines    aq 
pLu   haut   point   d'etallalion  ,   et   loi 
oaoutra  ledoigt  dolaprovidauce,  daui 
les  crimes  de  cette  |ourifcé«.  Ce  fut  dans 
cvi  diapositioos   quVl  cutra  k  la  coiy 
veution  oatiouale,  où  il  fut  envoyé  par 
le  (oUége  électoral  du  départcQc 
la   Uaute-Loire,    laudia  qu'au 
iuitaut  il  obteuait  des  voix  à  Paris  j 
pour  succéder  k  Pétion  lUail  les  foao^J 
lions  de  la  mairie.  Il  y  dcmauda,  le  I0  ' 
octobre,   la    mise  eo  accnsatiou    dei 
mioiilrea  traîtres   et  dilapidateurs  .  at 
proposa,  quatrcA  jours  aprè.1 ,  la  veut* 
prompte   du  mobilier   des  émigrés  et 
des  maiious  religieuses. Chargé,  andé- 
ceiobre  179-1,  d'aller  vi^riSer  «a  Bel" 
gique,  les  déui>uciatioua  faites  par  le 
céu^ral   DitDDuriei  uoDtre  le  Diiuistra 
de  [a   guerre  et    leti   commiuairas  d4 
la  Irèiorerte  ,  il  revint  à  Paris,  rendit 
coaipte  de  sa   oiistiou  ,  et  fut  immâ- 
diatetncot  éprit  n:uvûyê  en  Flandre  ; 
il  était  eocou  abucut  de  la  convcution, 
lors  dts  appels  uoraujMua  «ur  le  juge- 
ment de  Louis  XVL  «t  Bonout^a  ,  par, 
une  lettre  eu  date  du  33  janvier,  sottj 
retour  dans  lesciadcrasiemblée.Noa 
me  ,  lu  ï6  mars  1793,  membre  du  < 
miti*  de  défense  géuM-ale ,  il  fut  chargé^ 
le  5o  du    même  mois  ,  de  demander, 
an  nom  de  ce  comné ,  que  le  général 
Dumoarivz  fîkt  mandé  h  la  barre  ,  et 
que  quatre  commissaires    pris  dans  U 
sein  fie  la  couventiou.  accompagnés  da  I 
mînialre  de  la  guerre  Bcurnoovillu,  et  ' 
investis  du  druit  de  fwrc  arrtlter  les  gi- 
nérauxqiiî  leurparaitraieut  sospcola  , 
partissent  sur-le-champ  pour  rarmé* j 
de  la  Belgique.  Camus  lut  nommé  l'oM^  ] 
de  ces  commîtsaire*.  Ce  fut  lui   qol 
sigoiUa  au  général  le  décret  de  laeoa-*  ' 
veotiou  ï  mais  celpi-cî ,  bien  convainca 
du  sort   qui  l'attendait    et  fermement 
décidé  k  nepai  se  livrer  àsus  eouiiuiiii, 
oc  répondit  qu'avec  ironie  njx  ordrea 
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du  oomoi»iairw  ^  et  lear  fît  eotead» 
Rsscs  cUireai«ot ,  <  que  Jsda  cette 
eonféreuce  les  dangers  n'étAÎcnt  [>u 
pour  loi.  )•  Camus,  dont  le  caractère 
ardeut  et  imtcthle  B^-adjnnnait  en 
proportion  dcsobslaclea  ,  rompit  toute 
«xpiicBtioa,  en  demandant  au  géDëril 
de  répondre  cathi'gortnafimeul  ai  suu 
intention  «tnil  ,  oni  no  non,  d'obéir  ? 
■ur  la  réponse  équivoque  de  Dumou- 
ricz  {vor.  ce  qocd).  Camus  donna  l'or- 
dre de  a'ftuiirer  de  ta  pnrsonnc  du  gé- 
aérai ,  mais  au  mdme  instant,  scir  un 
vignat  donné  par  celui-ci ,  Camus,  des 
collègues  et  le  ministre  de  la  guerre, 
furent  enveloppé»  par  ^état-major  da 
général,  Aiits  prisonniers,  conduits  h 
Tournajrjtar  un  escadron  de  hussards, 
etlivrésaux  Aatritihieiisle3avril  1793. 
Succesiiveneut  détenu  à  Mai-stricht, 
Coblcntz,  KoBuigiugrals  rt  01  m  ut?.  , 
CUmus,  après  33  mois  de  captivité  , 
fat  échangé  le :i3  décembre  i'qS,  con- 
tre la  fille  do  Louis  XVI.  Revenu  en 
France  ,  Camua  prit  place  dans  le  con- 
seil des  oinq-oenls,  dont  on  'Jëcret,  ren- 
du par  la  convention  dans  nne  de  ses 
dernières  séances  ,  avait  ordonné  (|u'''l 
serait  membre  de  droit,  et  6t.  le  9t 
iiîv6sfl  an  4(>i  janvier  1^96),  le  récit 
de  aa  captivité  et  de  oetlv  do  ses  col- 
lignes  ;  le  3  pluviôse  suivant  (  a3  jan- 
vier) ,  il  fnt  élu  président  des  cinq- 
cents,  et  ses  compagnons  d'infortune, 
menabres  du  bureau.  Le  8  pluviôse 
(28  janvier),  le  directoire  exéctilifle 
nomma  ministre  des  finances  ,  tnaisil 
refusa  cette  place  et  demeura  membre 
du  conseil,  dont  il  ne  cessa  de  faire 
partie  que  le  i"*  prairial  au  iï  (  30  innt 
'797  )  I*^'  ce  moment,  Camus,  qui 
avait  été  nommé  membre  de  l'institut 
à  la  création  de  ce  corps,  destiné  h 
remplacer  Ica  académies  qui  n'enis- 
Uientplui,  reprit  le  cours  de  ses  tra- 
vaux littéraires  ,  «t  ne  l'iuterrompit 
plus.  Cependant ,  lorsqn'cn  messidor 
au  10  (juin  et  juillet   1803),  des  re- 

Î;iâlrL-s  eurent  été  ouverts  dans  toutes 
es  inuoicipotitéa  de  la  république  , 
pour  que  les  citoyens  y  consignassent, 
par  oui  ou  par  non  ,  leur  vœu,  sur  la 
question  suivante  qui  leur  était  pr£- 
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■entée  parle  gouvernement  :  Napolèan 
Bonaparte seiv-t  il comul à  vie?  Ca- 
mus sortit  de  sa  retraite,  et  conséquent 
avec  ses  principes  de  toutts  les  épo* 
queailvutau^gativemeiit  [t  fut  beurenx 

fiQur  lui  qu'il  entrât  alors  dans  la  po- 
itique  du  premier  consul  de  paraître 
conserver  encore  quelque  liberté  apx. 
optnioDa;lH  courage  de  Camus  demeura 
impuni  i  il  fut  même  eonfirmé  dans  se* 
fonctions  par    un  décret  spécial.   Un  1 

accident  grave  et  qut  ne  lui  pcrmcllait    ^H 
plus  de  prendre  un  «aercicc  tndiipea-    ^| 
sablée  sa  santé, avança  sa  lin.  Ils'élail 
casaé   la  jambe  et  n^élait   pas  encore 
rétabli. lorsqu'il  fulfrappêleanovem- 
bre  i&o4t  d'une  attaque  d'apoplexie 
qui  termina    ses  [oars.  Les   tables  du 
moniteur  indiquent  ses  rapports  et  ses 
discours  aus.  diflTéreates  assemblées  lî- 
gislatives.  Les  opinions  et  la  conduite 
de  Camus    démontrent  jusqu'à  Tévi- 
dence   raccord   du  républicanisme  et 
dn  jauscnisme.  Cet   bommc  si  iotrni-     ^^ 
table,  si  révolutionnaire,  si  passion»    ^H 
oé  ea  politique,  était  aussi  l'homme  ^| 
le  pins  austère   dans  ses    mccurs  ,   le 
plus  sévère  dans  sa  piété.  L'amour  pour 
la  religiou  était  eu  lui  un  véritable  fana- 
tisme ,  aussi  intolérant ,  et  qui  fût  cer- 
tainement devenu  par  l'opposition  aussi 
sanguinaire  que  celui  qu'il   prétendait 
détruire.  Camus  est ,    selon  nous ,  te 
seul  homme  qui  ,  dans  la  révolution  , 
ait  présenté  1  exemple  de  ces  étranges 
contrastes  ,  qui  n'étaient  an  fond  ,  dans 
sa  pensée  ,  qu'on  enchaînement  nrcet-  ^h 
saire  et  ri{;oureux  de  conséquences.  Sa  ^| 
hatne  contre  la  cour  de  Rome  ne  s'exIia-  ^^ 
lajamats  avec  plus  de  violence  que  dans 
les  discassions  qui  curent   lira  en  mai 
et  novembre  i;90,  sur  la  réontoa  du 
comtat-venaissiu  h  la  Prancc  ;  il  entrait 
en  fureur  i  la  seulvobscrvatiou  qui  lui 
était  faite  que  cette  matière  ^tait digne 
au  moins  d  un  eiamra  sérieux,  et  pou- 
vait donner  lieu  à  de  graves  contesta- 
tious.  Oon'apprendra  pas  sans  quelque 
étonuement,  qu'un  homme  de  ce  oarac- 
tèrese  prosternait  soir  et  matin  ,  pen-  ^M 
dant  des  heures  entières,  devant  an  cra«  ^H 
ci5x  de  grandeur  d'homme,  fixé  aux 
murs  de  sa  chambre.  Il  a  laissé  uugrattd 
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nombre  d'oovra^i^A  tlunl  let  priuctpADx 
Bout:  Codemalrùuanial,  Paris,  1770  , 
in-4-  I^  Ridoot  vo  «vait  doao^  une 
première  étlitiuu  in-ta,  eo  1770.  L«l 
adtiilionc  qui  tt  trouvent  (Iau«  lu  le- 
COiiiI«,  sodI  eu  jurande  pi«rtic  duCamtilt 

—  Lettres  sur  la  proj'tstioH  tf  avocat  , 
«(  BibUutiiiijuc  des  livres  de  droit  , 
P«ria  ,  i77'j  ,  io-ta  ;  1777  ,  m^nie  for- 
mat ;  i8o5,  1  vol.  iu-iï.  Ceitti  ^dilîoo 
eit  la  plui  cooiplùlc  d'un  ouvraf;eei- 
titoô  pour  la  partie  bibliograpliique. 
L'auteur  t-tant  mort  pendaut  i'impres- 
<iou,ccfut  M.  Boulard,  oolAtro ,  <|ut 
surveilla  J'iiupr<.-»siou  des  ilerniir«fl 
fciriJIcs,  —  Ilîttoire  de t  animaux  d .4 ~ 
riitote ,  tradL'ile  i.D  frauçals  avec  le 
texte  en  regard,  P^ris ,  ijSJ  ,  3  vol. 
ii)-4-  Le  texte  a  tM  ri:vu  sur  pluaieurt 
mtDascrits.  Les  tavaiis  D'etlimcut  pat 
beaucoup  la  traduction  ,  aials  elle  est 
reclterchée  parce  qu'il  n'en  existe  pu 
«l'autres.  —  JUanueltCEpictèta  et  Ta- 
hlrau  de  Céhés,  présent  d'un  pire  cap- 
ti/àtes  cnj'ant  ^  Piiria,  179**»  a  vol. 
iu-i8i  a*^  èdiliou,  i8o3,  mcine  format . 

—  Notice  d'un  livit  imprimé  ii  Bam- 
hergeni^di.  Paris,  au  7  (  i799)i  lu-^, 
fig. ,  et  dans  le  u*  vol.  des  Mrmoires 
tie  l'institut,  classe  de  littérature. — 
Mémoh<es  surin  Collection  des  gnindr 
ttpetiu  l^oj'aget,  et  sur  la  Collection 
liesyoyages  de  Melchisadec  Thefenoty 
Paris,  lUoa,  io-4  •  c^*  Bi^noifc*  luot 
Curieux  et  bieo  fiiits  ;  quelquus  cxcm- 
plfliresoutitu  imprimés  format  iufol. — 
Histoire  etproccdès  dupoljtjrpage  etdu 
nèrèoiypa^e,  Paris,  180a,  tu-8,tt  lotn. 
'i'àet  Méinniretde  fiastitul,  cuticox. 

—  Mémoire  sur  un  livre  allcmandinii- 
tulé  !  Thcuer Oanck,i^o\.\n'^,tHom. 
3"  des  Mémoires  de  CinsùtuL—^yoya' 
ge  dans  Us  département  nouvellement 
réunis  ,  Paris  ,  ti!o3  ,  3  vol.  îa*  18  , 
ou  1  vol.  ia-4  I  iotértssiut  pour  l'his- 
toire lilléraire  :  c'est  la  relation  do  la 
mission  que  lui  avait  donnée  rîiulitut. 
Camus  a  eu  part  h  i»  HauiretU  édition 
de  Denisari.  1783.90 ,  9  vol.  10-4;  * 
celle  de  la  Bibliothèque  historique  de 
France  ,  et  au  Jouinxil  des  savant. 

CANA  V£K[  (  JcAM-BsPTisTB  )  , 
é raque  de  Vcrceil,  naquit  la  aâ  sep- 
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(embre    17^3,  s  LturKomaro,  oli  (ox4 
père  exerçait  la  première  magistrature.  . 
il  commença  ses  études  à  Ciuveuo,  «t  I 
les  acbeva  dans  l'aniversité  de  Turin, 
où  il  fut  reçu  docteur  ib  l'ilge  de  dix- 
huit  au».  11  eulra  chcx  les  oratoriens*! 
de  la  Dième  ville.  Aucuuc  scieooe  oa  • 
lui  paraissait  étrangère.  11  était  !i  viDgt*  ] 
cinq  ans  l'admiration  des  sarauts  qui  . 
se  réunissaient  chez  lui  pour  jouir  do 
ses  ejjtrvtieus.  Ce  futiurtoot  cJana  IV- 
loqiicDce  de  la  chaire  qu'il  le  distin--^ 
gua;  il  improvisait  tous  ses  discours.  . 
Victor-Améd^ic  l'honora  de  son  estime. 
CansTcri  ëtsbli,  sous  la  proteclionde 
M"*  Victoire,  «œur  du  roi .  uoe  mai- 
son pour  tes  dames  ootilcs  qui  délira  ieut 
se  retirer  do  monde,  et  lit  Its  pluâr 
sages  réglemcus  pour  cette  institution, 
qui  esisl«9  encore.  IVommé  à  rv-vcché 
île  Bielle  eu  1797  .  il  fut  sacré  à  Rom*  ' 
le  1 5  août.  Sur  Tiuvilalion  de  Pie  VII, 
il  sVu  démit,  en  t6o4(ii  rexcmplc  de  ' 
tous  les  prélats  du  ci. devant  Piémont  ; 
et ,  lors  de  la  nouvelle  organisation  des 
diocèses,  il  fut  placé,   le    i-^'  février 
i8o5^  sur  le  siège  do  Vcrceil,  auquel 
se  trouvait   réoni  l'éviîché  de  Bielle. 
BicolAt  après  ,  il  fui  nommé  premier 
auoiânicr  de  Madame  Mi^rc,  et  mem.< 
brc  du  congril  de  la  grande-aamûue- 
ric.  Il  mourut  dans  sou  diocèse ,  le  1 3 
janvier  iSll.  Son  orsisoo  funèbre  fut 
prononcée  Ih  BicUe  et  ii  Vcrceil.  Ou  a 
de  J,-B.  Canaveri   des  Pané^rique» 
imprimés,  entre  autres  ceux  du  S.  Jo- 
seph, et  de  bt  Kust-be,  évéqiie  de  Ver- 
ceil;  plusieurs  Lturet  pastorales  ttx 
latin  et    eu   italien  ,  sur  l'obèistanc9 
due  aux  souverains,  etc.;  mais  l'ou- 
Tragvle  plus  considérable  de  ce  prélat 
est  celui   qui    a   pour    titre   :  Kotitia 
compendiosa  dei  monastery  delta  Trop- 
pajondati  dopo  la  rivviutione  di  l'Iran- 
cia,  Turin,   1794  •    <0'B*   L'auteur, 
dont  le  style  est  estimé  ,  a  laissé  plu- 
sieurs manuscrits  qu'on  ic  propose  , 
dit-on  ,  de  faire  imprimer. 

CAMCELLIERI  (L'abbé  Fiutr^on}, 
tav6iit  italien ,  u^  à  Movare  dans  le  Pié- 
mont, eo  I74'>»  X  publié  un  ^raad  uon- 
bred'ouvrages  ,  et,  cuire  autres,  ptu- 
sienrj  notices  biographiques ,  parmi 
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hiquclUs  nom  i  itrron*  ,  TElogp  ^« 
3.-B-  Visconli .  père  do  f»mpw»  Emiio 
Qniriot)  et  celui  du  earJiri»!  Uuiilau- 
De  Pariola.  Cancellieri  a  fourni  plus 
6t  centarliclnji  rstocal  RcdaH,  pour 
le  4*  lomc  de  sa  Storin  thllarchi gin- 
nesio  délia  Sapienza.  U  a  «ncorc  pa- 
bti«  jtipar^nir-iit  ,  un  Elngio  rfi  Gto, 
Ciittffnm  jlnutduzùn  ,  plein  d'anec- 
dotes coricu«<r8  ,  Kt  ncrompagoÉ  du  ca- 
talogue df(  Odvraj^t-s  de  cet  auteur. 
!,Farmi  les  autres  écnXs  de  Tobbé  Cao- 
'vetlieri  ,  dont  la  plupart  sont  rvmplis 
de  recherches  ,  oiaia  surcharges  d'ane 
érudition  bibliographique  plus  minu- 
tieuse que  profoade,  nous  indi<[(icrooa 
Icd  suîvaos,  doul  nous  traduisous  les 
titres  m  français  :  Description  de  ia  ia- 
êiliqueàu  Vatican,  et  bibliographie  des 
auuun  tfui  en  ont  parlé  ,  ihid. ,  i^flft, 
in'i%-  — Dissertaiions  enforme  dthl- 
tres  lur  la  patrie  de  ChriMlophe  Co- 
iomh,etsurc€tledef  abbé  Jean  Genen, 
adressées  à  Jean-François  Galfaoî  Na- 
pioue  ,  ibid.  ,   1 809  ,  in-8 ,  de  4 1  â  pa- 

fes.  Ces  deux  Disacrlatiuus  tout  un  ro- 
DmincQX  appcodia  bibliographique  à 
cellesquesoucompatriole,  M-  Napione 
■vait  piibli^pg  sorles  moines  sujets,  «u 
1808  —Quelques  gaxettea  ayautanaon- 
ej  M  mort  le  1 1  janvier  181  a,  il  se  hàtade 
démentir  cette  fsuale  nouvelle  par  une 
Lettre phUniophieo- moralt ,  adressée  à 
H.  Milliu.Rume,  181J,  ÎD-i  3,  de  4i  pa- 
ges, remplie  de  galtc  el  J'cruditiou  his- 
torique sur  tous  les  persouuages  qui 
ont  survécu  à  la  nouvelle  de  It-ur  Iré- 
pa«.»-/,ej  Mepickoseajaiales  de  P an- 
cienne Jtome  ,  ihid . ,  t8t3,  iu-ii.ter- 
imo^  par  nne  liste  des  ouvrages  de  M. 
MilliUfàqui  l'ouvrage  est  dédit-.  L'afa- 
bé  Canceliierî  a ,  eu  portefeuille,  une 
inCoité  d'autres  notices  biographi<(uea 
et  bibliographiques  :  il  serait  âd)*sirer 
que  non  grand  ige  lui  permit  de  tes 
publier.  Il  accompngna  PicVlI  à  Paris, 
tn  l8o4- 

CA.NCLAUX(JtAB-B*PTt»T«-Ci- 
Mitte,  comte  oe  ) ,  n^  à  Paris  ,  le  a 
■oût  i74°!t  entra,  es  17^6,  dans  le 
légimcot  de  Cooti ,  cavalerie  ;  il  était 
fliajor  k  IVpoque  de  la  révolution  ^ 
doot  il  embrassa  les  principes  arec 
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«o<  sftg*  philosophie  ;  semmilr»  cotw^ 
lammetil  6dèle   â   ses  devoirs   euvei 
aou  pays  ,  et  fut  un  de  cens  qui  s'en 
pressèrtot    de    donmr ,   dans   PnrdrU 
aoqurl    rt    appartenait,    l'enemple   d^ 
lous  les  Racriuccs.  Devenu  colonel  paf 
suite  de  Ténnigratiou  ,   il   fut    Domniél 
maréchal  de  camp  le  i"   avril  ■71)1  /f 
et  Heatetiant-g^uéral   le  ^  «eplembrël 
i7()3-  Destitué  sous  le  régime  décemvi^ 
rai ,  aprêj  amir  reudn  les  plus  rmî-^l 
neoa  services,  en  qualité  de  chef  dsif 
l'armt^e  rL'publicaiue    de  l'Ouest,    fM 
laavr  NantcS  attaquée  parCo.ouo  Veo' 
déens ,  CdOcUua  fut  oommé  pour  la 
seconde  fois  ,  le  17   vriidémiuire  a»  3 
(  8  octobre  1794).  IJ<-'ïiéral  en  chef  de 
l'armée  de  Tauesl  j   il  obtint  sur  1« 
arméescathoUqursel  royales  ,  de  nou- 
veaux avantagea  ,  dana  cette  campa- 
gne ,  pendant  laquelle  il    forma  eelt 
valeureuse  légion  uanlais*   qni  m  ci' 
gnaU  ,  par  tant  de  faits  d'armes  bril- 
lans ,  contre   les  armées   vendéennes, 

et  contribua  puisiamœcnt  à  amener  la 

pacification  de  i-^tf'j ,  préparée  ,  négo-^l 
ciée  el  conclue  par  lui  seul'  Appelé  k^M 
Tambassade  d'Espagne,  co  1797  ,  une  ^ 
maladie  gravo  ne  lui  permit  pas  de  so 
rendre  h  nettedcstinatiop;  mni<  le  direc- 
toire l'ayant  nommé  peu  de  temps  après 
ambassadeur  h  Napics  ,  Canolaux  rem- 
plit ces  fonctioDnjusqu'nu  moment,  aà, 
remplacé  ,  eu  1 799  ,  par  Garât ,  il  rc- 
vtut  i  Paris  ,  et  entra  dans  le  bureau 
miliiaire  que  le  directoire  venait  d'é< 
tabhr  auprès  de  lui ,  et  dont  les  gé- 
néraux Kelltrman  ,  Mnreau  ,  d'ArsoD 
etMuUcr  faisaient  partie.  Après  le  18 
brumaire,  le  premier  consul  tni  cou- 
lia  le  eummandvnieut  de  la  ■4*' divi- 
sion militaire  ,  l'inspection  géo^^rale 
de  la  cavalerie,  et  le  présenta,  le  19 
octobre  lUoo  ,  au  sénat- cooM^rvatenr 
dont  il  fut  élu  membru.  U  obtînt  en- 
suite la  décoration  de  grand-officier 
de  îa  légion  •  d'honneur,  et  ne  sortit 
de  l'obscurité  à  laquelle  te  cnndam- 
uaieut  sva  fonctions  sénatoriahis  ,  qOfl 
pour  se  rendre,  en  i8i3  ,  datulo  i3« 
division  militaire  (Rennes  ) ,  c;.  y  or- 
gaoisor  toutes  lee  mesures  uéceisatres, 
contre  l'invaiiou  prochaine  de  l'élran- 


^Uta 


C  A  N 

grr.  Il  s'y  contlumit  vvec  besttcocrp  4e 
laodéraliou  ,  reriot  h  Paris  ,  loraqae 
l'^bdtcalioa  lie  ^spoléou  Peut  d^ga- 
H^  de  ses  sermriia ,  et  fut  cr^^  pair 
par  le  roi ,  le  4  juin  iSi4.  Bounparte, 
Jon  de  sou  retour  cd  Fr»nr«  ,  *ii  m«r« 
j8i5,  te  coutinoa  danfi  U'^  liouncurs 
du  la  painV ,  dnut  le  sficnud  retour 
de  LoiiiïXVlIt  le  priva  en  jinllpt  de 
Ja  mrOiK  aun^e  ,  maia  iju^duc  ordon- 
naiicv  de  c«  priticr  lui  reudit  ,  le  lO 
août  suivant,  comme  D'ayant  point 
S'égé,  pcodant  lus  ri^nl  jouri  ,  daDS 
la  chambre  impériale.  Le  com'e  de 
l^ancloux  est  mort  a  l^arts ,  te  3o  dû- 
ceubrr  1617.  Sa  Glle  ,  tnnrired'abnrd 
au  fjfDi^rdl  AnguAfe  Cotbcrt  ,  tnc  pcD> 
daut  la  guerre  d'Espagutr ,  a  épousû 
«ti  tieooodes  noces ,  le  comte  de  la 
Dri|I«,  membre  de  la  chambra  des 
d^puti^s.  • 

CANCRIIVUS(Pn4xçoia-LoiJt»t)B). 
minûralagiste  allemand ,  nr  à  BrKireii- 
hacb  ,  dans  le  pays  de  Darmutadt ,  le 
31  ftivrinr  1^38,  fut  d'abord  coutrilcur 
(le  la  monnaie  et  des  biitiineos  civils  h 
Nanao,  cusaite  conseiller  principal  de 
Ja  chambre  et  profcsacnr  à  IVcoïe  mi- 
litaire à  Cassel ,  puis  commissaire  du 
jiouverueœeQt  à  Altentircbeu ,  dans  le 
coml^  de  Sa^n-  Il  quïKa  cette  place 
I'auit:«  anivantc ,  et  eulra  au  srrvice 
de  l'eraperenr  de  Russie  en  qualité  de 
conseiller  du  collège  impérial ,  et  de 
directeur  dvs  mines.  Il  se  retira,  en 
I  j86 ,  à  Gieaseu  ,  par  congé  ,  et  retour* 
un  ,  en  1793  .  ii  l'étcrsbourg .  où  il  fut 
nomœfi  conseiller- «ZVtat.  M.  Cancrî- 
D11B  a  public,  en  allemand  ,  aa  graud 
nombre  d'ouvrngcs  nur  ta  minrrntogie 
et  la  mitaliurgie,  et  sur  rodininistra- 
tioo  publique  :  ces  écrits  sont,  en  ç,é- 
ur<rat,  estimL's.etquetqurs-unssonl  mi- 
■ne  devenus  olassiqucs.  Nous  citerons 
tes  plus  remarqiiablt'B  :  Principes  tlè' 
ntentairtx  de  la  science  det  minetttdes 
j(i/i>icf  ,  Fraucrorl,  1773-1791.  la  vol. 
io-8,avec  uu  grand  nombre  de  plao- 
cbes.  Cet  ouvrage  i-st  r<>gardt;  comme 
le  pltia  complitl  et  le  meilleur  que  l'on 
puisse  consulter  sur  citltuaialiùre  :  tou- 
tes les  sclmces  qui  mit  rapport  h  celle 
branche  de  l'admiatslratiuu,  et  mvme 
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Ta  jnnspmdenrf  t-t  la  police,  en  tant 
qu'elles  doivent  l'Xererr  une  inOtieiiCti 
particulière  ^ur  rcxploitalton  des  fos- 
mIc»,  y  sont  traitées  dans  le  pins  (^niutl 
détail.  —-  Dirteitaùons  sur  te  droit  hy- 
di-nulitjue  ffl  maritiinr),  lialle,  178g- 
1800,  4  vol.  îu-8,  a^-L-c  p(aurhts.  — 
MeMoires surtes  conurucunns  rumlet, 
Frauclurt,  •7P»-i792,  a  lol.  io-8  — 
Principes  de  C  architecture  Ptvilf  ,  roft' 
Jhrfttémem  à  tu  théorie  et  à  ta  pratiqut, 
Golha,  1794.  '"■4'  '^^''^  3o  planciips. 
Les  autres  écrits  dn  M  Caiicrinus,  tur 
la  tourbe,  sur  les  fom-ueaax  ,  i\iT  la 
construction  des  puits,  t:lr. ,  rrofcr- 
weul  tous  des  id'ei  neuves  el.  justriio- 
lives.  Meuscl,  dans  sou  Dictionnaire 
des  auteurs  allemands  ri  raui,  cl  Sine- 
dcr ,  dans  le  second  volume  do  l'His- 
loire  litléraire  de  ta  Hrsse,  indiquent 
en  détail  les  traraoi  de  ce  flavant  Iab6- 
rieun. 

CAKDEILLE  (  Jrt.f  ),  ancienne 
actrice  de  la  Comédie  Française,  Tille 
ii«  l'aoteur  de  la  musique  de  l'oprra 
de  Pizarre,  qui  a  rcmi»  eu  mniique 
le  Castnr  el  Paltur  de  Rameau,  dé- 
buta,  avec  Succès,  i  l'Opéra,  eu  l-3a; 
elle  était  belle,  et  dut  à  cet  aranlag<] 
la  f«vcnr  avuc  laquelle  le  public  l'ac- 
cueillit avaut  dcl'aToir  jiigi'C,  el  qu'il 
lui  coutiaaa  ensoiltt.  M"'  Candfillo 
était  excellente  musicicnnu,  mais  te 
vaste  vaisseau  de  l'Opéra  avait  trop 
d'étendue  pour  «a  voia  i  elle  demeura 
ni'aumoiDS  attachée  li  ce  théâtre  ,  jna- 
qaVu  i7Ç}:i,  époqnc  à  laquelle  elle 
renonça  au  chnnt  pour  embrasser  le 
^eurc  de  la  comédie,  beaucoup  mieux 
assurti  à  Ses  lalcua.  Klle  entr»  an  ihéâ- 
tre  qui  s'élablisioit  alors  dans  ta  rue 
de  Ridielieo,  dont  Monrol  était  l'iiti 
des  fondateurs,  ft  auquel  vint  d'abord 
se  réunir  une  fraction  de  la  Comt'-die- 
Fraiiçatse ,  puis  la  Comédie  Française 
tout  eulièri!.  Elle  nr  fui  jamais  dé- 
placée parmi  les  acteurs  dîstin^ui^s  , 
qui  en  faisateiit  l'Iiouncur.  Nonscon- 
viendrons  cependant,  nue  c^est  sur- 
tout cumme  auteur  et  musicienne,  que 
M"'  Caodeille  a  droit  !t  d«  plui.  jiis- 
ies  ék'gBs;  Catherine  ou  la  belle  Fer- 
miirs ,   qui  eut  un  sucras  brillant  en 

t8. 


wSL 


I7r)3,  et  où  irli-:  jouait  le  pr^mici 
r6te  ;  Cange  ou  le  commissionnaire  de 
St-Lazarc  ;  Lydie  ou  tet  maringet 
manques  ,  ronmD  ca  i  Tcilunii^s  ,  et 
BalhiUU ,  reine  det  Francs  ,  é^i\e- 
tatat  en  3  volnmei ,  <(oat  des  ouvra- 
ges qui  ofl  tout  dépouTTua  ui  d'inia- 
(•iuatioo,  ui  il»  f^rficti.  Ou  •  juilvaicol 
reproché  m  M*^"  CaiiJeitlc ,  une  e\- 
IrétDe  atliectaljon  sur  la  sccno.  Elle  y 
paraissait  uitiqucmpat  oocnpée  d'tltti, 
ut  sembUit  dire,  ssosceiae,  au  public: 
*  Heeardc-c-iiiQi  ;  iic  me  trouvez'Vont 
pas  bicD  belle?  <•  Les  timis  di*  M"* 
Oia^WiTle  ,  parmi  IeA(]u«ls  nous  comp- 
liousIeiipirituelctDiaîlicurcuftCliamp- 
ccuetz  ,  dont  la  Ha  a  Oté  si  déplnra- 
ble  ,  Kt  oet  illustre  Vergniaud ,  qui 
fit  la  gloiru  de  la  couvcution  ,  Jui- 
qu'au  moment  où  aoii  supplice  eu  (Il 
la  hoDtc  ,  estioiaienl  le  caraclêri.'  per^ 
4oaoel  de  c«tte  actrice.  Pîouâ  pensons 

2 au  d«  leU  AuflTragcs  pcuvcut  In  défi' u- 
re  coutrd  des  iiopulatroii»  qui  n'ont 
jrtOQais  élé  prouvées,  mais  que  l'es- 
prit de  faotioD  a  acciitiilittrs  avec  d'aii- 
laut  pliiB  dViupri-sAcineiit .  «jiic  M''^ 
CaodttHe  s'ûlait  moulrt^o,  dfs  li^s  pre- 
miers temps  du  la  rôvolutioa,  Btniedes 
principes  qui ,  en  ^tabliticaiit  U's  bases 
u'un«!  SAfftt  liberti' ,  (li;vaii!ut  vtVuccr  le 

firéjugé  di-ratsonu»blc ,  qui  IK-trissait 
c»  piTsouucs  d«Ts«  profession,  et  leur 
douuerlacuusid''rat)ua.  d'^iit  «Iles  sout 
cuviroanérR  r.n  AngteterrR.  Après  une 
assexIoDguc  earrîcre  dramatique  ,  M"'' 
CandeilleBi:  relira  du  I  hégire;  une  liai- 
son iatinm  s'était  form^n  depuis  quel- 
que lemp<  entre  elle  et  M.  Simou , 
ancien  carossier  de  Bruitflks;  ce- 
lui-ci, veau  à  Paris  pour  s'opposer  au 
mariage  de  son  fils  avec  M"*  Lan({e  , 
actriru  du  tuilme  ihL-iitro  qae  M^''' 
Candcillu,  atait  eu  occasiua  de  se 
rcoooatrur  à  loupvr  avec  celte  dcr- 
uîire,  dont  il  n'était  passioouémcat 
épris.  Il  r^satla  de  ce  bigarre  con- 
cours de  cîrcbuslauces  ,  qtie  le  pfre 
et  le  Gl<  i'pousêrL'ut ,  prt;sqii'<rD  même 
temps  ,  leurs  maltri-ss''s.  Ou  sait  l'io- 

SéuîcuK  parti  quv  M-  Andrieux  a  tiré 
e  cette  double  anecdocte,   dans  sa 
jolie  comédie  de  iu  Comédienne.  Du- 


poTa  ion  mariage  ,  M"-*  CanJi-îîle  ■ 
Vfcu  (iaus  la  retraita,  uuii]Ucaii:i.t  II' 
vrée  aux  occupations  littéraires  .  liont 
nous  Hvoug  parlé. Elle  a  fait,  mi  r^i  *>, 
en  .\ngIctiTre  ,  un  « oyagc  ,  qui  u'a  été 
perdu  ,  ni  pour  sa  réputation  ,  ni  poar 
sa  fortune;  les  séances  de  déelatna-» 
tion  et  de  musique  qu'elle  a  douuves 
i  Londres ,  ont  attiré  rhvz  elle  uo 
concours  nombreux  et  cboisi  de«p«c- 
taleurs.  Le  roi  Louis  XVlIt,  en  recon- 
naissance de  quelques  vers  qui  lui  ont 
élé  adrejista  par  elle,  lui  a  aocurdé  , 
en  iSifi.  une  pcniion  de  ijoofrauca. 

CA^UOLLE  (  AcfiOfiTm-l'TaiiiK 
ne  ),  né  Ji  Gi:uêve  vers  177a,  d'une  fa- 
milld  connuo  dnni  le*  lettres  des  le  16* 
siècle,  (.'tt  61s  de  l'ancien  premier  syn- 
dic de  Cindolle;  il  a  Hi  louj^-temps 
proresstur  de  botauique  aux  faoultik 
de  médecine  et  d?s  sciences  dit  i'aia-' 
demie  de  Montpellier,  et  a  composé, 
dans  cette  ville,  la  plu*  grande  parlia 
dta  uuvraecs  qu'il  a  donnes  au  public. 
Le  con.«eil-d'clat  do  la  ti  lie  de  Genève, 
ayant  créé  une  cbnire  ci^histoîre  i>ata- 
rellc,  eti  janvier  iSifi,  M.  de  C»n- 
dolle  a  été  uomnié  pour  [a  rtmplir.  Oa 
a  de  lui ,  entre  antres  ouvraf^es  «iiti- 
mi's  :  Ptanlarum  aitccuteniat-um  hisio~ 
ritt ,  ou  HisUiirt  des  plantf.s  grasses  , 
a*iee  Uurs  Jigures  ,  dessinées  par  Ke- 
douté,  171)*),  et  auuées  suîvauCes,  u8 
livraisouË  ,  furmant  l\  vol.  in-fol.  et 
iu-4-  —  Théorie  élémeniaire  d»  la  bo- 
tani/fue  ,  iSi3  .  un  gros  lu-8. 

CaNNEGIETEK  (  HBftUABfi),  na- 
quit k  Arubeim  en  1733  Pendant  le 
cours desos  tt'jde«,  qu'il  Gt  ^  Anih' îrn 
«t  à  Levde,  il  publia  une  di-isertalion 
nar  la  loi  de  Nama  ,  De  am  Junonts 
ftetUci  /irt/i  tangendà,  Lejrde  ,  i;4^  » 
in- 4'  L^ainuée  suivante,  ilsoattut.  pour 
le  grade  de  docteur  endroit,  mu;  rbiKe 
Ve  dil^ifilioribus  ijuihusdam  juris  r.a- 
pitibus.  Après  avoir  exercé  pendant  six 
uuu^es  les  fouctiaos  d^avocat  près  la 
tribuDiiI  supérieur  de  la  Guelure ,  il 
fut  nommé,  en  l^-'^o,  professeur  de 
droit  à  Franekcr  ,  à  la  place  de  Balrk, 
qui  venait  de  mourir.  Daun  son  dis- 
cours inaugural,  imprime  à  FranrlLer,  < 
1751  ,  tn-fol.  ,  il  traita  De  muiiiplicti 
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f  f  vati4  vettTumjunsconsiàUomm  doc- 
triiid.  Meax  aulrus  ouvrages  coD^iJé- 
T^Xtiva  l'ouL  I013  au  rang  dcsjunacou- 
Bultu»  Iri  pltiA  érudita;  It:  premier  cat 
tuUlald  :  Obtervutiones  ad  coUalio- 
nem  iegum  tnosaicarum  et  roiiiatiarum, 
Frauekcr,  i^tiu,  )u-4.  rëioipriiné  i-u 
1765,  itver.  dus  aililitious  tréJi'înipor- 
tuiiles  ;  le  second  csl  ud  recueil  li'OÙ- 
tervatian*  dt  Unit  romui»  ,  eu  quatre 
livre* ,  Ldjfde,  177a,  ta-4:  la  prcoiivre 
î'Jitiou  tic  Fratitlirr,  i^GS,  iu-4 ,  n'A- 
vait (ju'uu  aeul  livre.  Oa  lut  «tlribiie 
iesooli'â  <jui  âccctu)|ikgiieut  titS*^'  JîtiuU 
dva  AnOtfuitts  Je  ileiucocius,  Jouuife 
à  Lcuttardeii  cl  Fr*iutter,  1777,  iu-8. 
It  eit  mort  le  H  srpteaibre  i8oi> 

CANNEGIETEU  (  Jcàii  ),  rrcrc  de 
Hennauu  ,  fut  comme  lui  uo  joriscon- 
suite  lii^tiuguè.  Il  «tait  il<>puis  1770 
profcjSi-ur  à  l'acAdvaiii!  du  Grouiu){iii- , 
et  y  es)  mort  d«uB  ces  deruiera  Icmps. 
lia  publié  i|i)«lmius  opuscuU-K ,  cuire 
Autres  :  Ad  difftciiiora  tjiuedum  y'u- 
tU  capita  aninitidvanlones  ,  Fiaut/ki^r  . 
ïjSlJ,  inr4. — Domiài  Ulpiani Jhig' 
metUa  Ubri  tinguturit  rt^ulantiu  ,  el 
incerii tiuvtoi-iê  coUalia  legum  moêaica- 
rum etromanarutn,  cum  nolis,  Utrircht. 
1768;  Lc)de,  *7;4,  iu  4— Oror/o 
né  Jtomanôrum  furitcontuUorum  ex— 
aelUntià  et  aancUtate  ,  Gruuiugus  , 
1770,  iu-4  :  c'i-tt  le  discûuri  i^u^il  pro- 
iiouça  CD  preiiaut  po&seuiuu  d«  s» 
cliBirc. 

_CANKEMAN  (  EuaO  ,  coajeîller- 
d'état  eu  Service  extraordiiiaira,  mem- 
bre de  la  deuxième  cli^mbru  d«-s  élati- 
géucraus,  commissaire  dt*  S-  M-  Ii;  roi 
des  Payd-Bai  pour  lu  lii|iiidaliou  avec 
la  courouue  du  Fr.ioce ,  «ommandear 
de  l'ordre  du  lioD-belgiuiie ,  est  uè  à 
Atuiterdam.  Ses  parcuji  I«  destmaieut 
auuolarial;mais  U  révotuliou  de  i7Ç}5, 
change*  bieat6t  seit  dettiitees.  Membre 
dVo  club  patriotique  ^  U  s'y  fil  remsr- 

a  lier  et  il  fut  pris  t-n  aoillié  par  M. 
iogcl(](ii  ctNÎt  un  des  orateurs  les  plus 
disU[igtit-&  du  celle  société  doot  le  but 
priucipal  était  de  détruire  le  fédéra- 
iinmej  et  d'iutrodoire  Tuuité  dans  le 
guuvcfuemeut.  Celui-ci  «yaut  ilv  ap- 
pelé ,  eu  i7!)&,  k  11  lète  de  radraima- 
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tratioadesEuaiic<!s,M..CaaDemaD,quoi- 
que  trïj-jeiioe ,  fut  d'abord  oomm6 
grenii-r  du  ee  départciiieot  ,  rt  ,  i:a 
iBo^  ,  lors  de  l'iLtrodticlioii  du  uou- 
TeiiuAyfitèiiie^t^Dt.'rald'împositiuusdaus 
tuulej  lus  proviLcea  de  U  république, 
promu  au  grade  de  si-orétatre-gcuéral 
de  cette  ttdmiuiAlraliuu.  It  11  rempli 
ces  fonciiuus  bous  tous  le^  goutcrue- 
ueuA  qui  se  suut  tuccédés  eu  IlolUade, 
jiiâqu'eo  iSit,  «pouiie  à  laquelle  ce 
pays  futiucorporé  à  l'empire  fisuçsiJî 
alor.i  M.  Csuuciuaii  fut  nooim^  dirco- 
teur  de&  coutributtuus  directes  li  1a 
H:«ye.  La  lévohitiun  de  i8r3  ayant 
éclaté,  il  rcibrasja  clinndcmcut  Lr  parti 
qui  s'était  furmi^  pour  airiani-birla  Hul- 
lande  du  joug  frauçais  et  la  replacer 
au  rang  des  uatïous  iudc'peudautca.  U 
a  reudu  dans  ces  taomess  critiques  dt; 
grands  services  à  ht  cause  oalionale. 
C'est  lui  qui  a  rédigé  la  faracose  pro- 
cUmation  du  ai  novembre  t8i3,  faita 
par  le  gouverncneut-géiiérat  des  Pays- 
DAfl-Uuis,  au  uom  de  S  A.  le  priuce 
d'Orange,  p<ir  laquelle  les  foitctioansî- 
rca  publins  civils  et  mililaire»  oui  été 
délié»  de  leur  sernu-Dt  k  l'cnipcrsur  des 
Français  et  lou&  tes  habitons  des  Pays- 
Bas  appelés  auK  armes  pour  souleair 
la  saiulu  cause  di*  la  liberté.  Lb  princ» 
d'Orauge,  rappelé  par  les  vœux  uua- 
ritm>jB  des  Hoilaudais  ,  ayant  pris 
Icsréues  du  gouvernement  ,  un  do  ses 

rircmiers  soius  fut  de  s^cformer  de 
'élut  des  Ëiianc»  aiust  que  des  cadres 
qui  r»t<ii«i)t  de  raJraiuiatratiou  frau- 

Îaise.  M.  Gogi-1 .  iuteudaut-géuéraldcB 
tuuiices,  étart  parti  pour  Paris  .  M. 
Caunemau  fut  consulté,  et  pUré  eu 
m(!mc  tcoips  à  la  télé  de  ce  dépaile- 
meut  avec  le  litre  de  commissaire-gé- 
néral des  liDancci.  Bientôt  l'on  résolut 
de  supprimer  Us  droits  rénnis  et  de  les 
remplacer  par  l'iiucicn  syitlême  bolLn- 
daisdrsiaapusitiuuftiudirectes  de  iâo5. 
Cette  résolution  fut  prise  vcn  U  mi-dé- 
ccmbrej  uu  apptl  général  fut  fait  à  loua 
lesuBCieuj  employés  dtssémiaéssur  tou- 
te l'étendue  des  sept  provinces,  et  déjà 
an  i""  janvier  ttuivNOt ,  chacun  se  lrou> 
^atl  à  sa  place  ,  el  l'uucieD  sysième  eu 
vigueur.  L'aetivitâ  que    déploya   M. 
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duQcman  «d  c«tte  occuioo  tai  pre»- 
(juti  iucrojrabir .  et  ue  coutribua  pua 
pi-u  À  la  mircbe  rapide  du  uuuvcl  or- 
cire  lie  choïcj.  Après  qu'il  eut  orf;a- 
'llist^  cttta  partit!  ilu  seivÎL-o  ,  le  priiine 

COtlV<::r<lill    VâpptiU     lu    COU«l.-il-tl*l!tllt  , 

ei  M..  S>x' d'Otcrk-ek  ,  actuellemeut 
niiiiiâtro  dts  Baaacva  ,  fut  uommâ  à  sa 

fijace.  Aa  cotniui^ccRiuDtdel'iin  iStG, 
>i  roi  des  Vays'Hai,  puiir  donni^r  ^M> 
Cttiioeiuou  uQtiniBrquv  des»  coufinijcv, 
l'envoya  k  Paris  eu  i{uatité  deson  com- 
missaire pour  la  liquidalinu  avec  la 
Fruuoc,  placu  quM  uocupe  «ucurc  eu 
eu  momeuc.  M.  Caunetoaii .  doué  d'au 
st-ns  très-droit ,  joiul  aa  taltjiit  d«  eai- 
sir  rapidL'tutrut  les  idées  di:8aur-re«,d'eu 
jippi'écier  lia  valvur,  et  dt  Ut  olili9t;r  , 
uni:  grauJafacilitv»  daii£  la  riSdactionet 
uui*  uorivilt^  peu  cocumuue. 

CA.?iNÈS  C  fiiAïffoi*  )  .  nalif  Je 
Valcacc  ,  roUj^icux  fraùcitfCaiu  vt  luid- 
sionoaire  apostolique,  pasita  êtitt  au- 
tiir.6  de  sa  vid  au  coili^go  de  Si- Juan, 
à  Dumas,  et  a'/  appliqua  uvcc  beau- 
coup d'ardeur  et  a«  succès  à  Tétude 
di's  laiigutfil  oritfulalfd.  Do  retour  «u 
1^iipA<;ut],  t!  y  publia  sa  Gitinunutica 
arubigO'etpugnola  ,  %'ulgiir,  y  titeitil, 
con  on  tticcionario  aivbigo-espagnot , 
en  ffiie  sâ  poncn  lot  i/Qces  mtia  muu- 
Us  para  una  conversadon  /amiiiar , 
eon  cl  textn  de  la  doctnnu  chtistiana 
en  et  idioma  arabigo  ,  Madrid  ,  iJjS  , 
iu-j.  Douze  aus  après,  »ur  les  iuatauccs 
du  comte  (1«  Catupomunôs  ,  il  mit  au 
jour:  Diccionario r-tpugnal Utlilio  «ïti- 
itigo  en  que  tîgueintlo  el  dù-.cionurio 
ahpeviiido  Ht  ta  academia  se  ponen  Itn 
correspofid^ncias  latiuas  y  arabes  , 
para  J'acilitar  el  eitudio  de  la  lengua 
at-abigo  a  lot  mUioneixis  y  a  los  que 
vwjaivn  u  contratan  en  jjrica  y  Lc- 
^-d'ite  .  Madrid  ,  "787,  3  vol.  îu-fol. , 
ouvragi:  tutimé  et  recberché.  Cauuès 
mourut  à  Madrid  en  1795.  Il ''taitmeoi- 
bre  de  racadémïe  royale  d'bistoîre  , 
élahlii;  daiiA  cette  villu. 

CAÎ(NING(Geoacï),  n*  à  Londres 
tta  1770  ,  dc&Ceod  d'uue  famille  irlau- 
daûcobscurc.  Il  perdit  au  bercvau  son 
pire  t  G<:oi'g«  Caouing  ,  rccommau- 
itablf  partjittlirueA  ^critasurla  liberté 
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publique.  Cefutà  uo  oncle,  négocîàa! 
h  lioudrcs,  que  fut  coajîr  le  soin  do 
*on  éduratiou;  p'ac^  au  rollrgn  d'KloQ, 
soux  la  tutelle  du  célèbre  SbiéHdaa  , 
te  jeunr  Canuiog  y  di^veluppa  dcjs  la- 
leus  précoces,  al  f(>rraa  uue  liaison 
îutitDu  avec  les  bcrîticrs  du  qurlqutis- 
uues  dia  premier»  □lui&aus  d'Augtc- 
terre ,  qui  éludiaieut  «lors  au  œ^me 
colldgc.  Bieulôt  après  il  se  rendit  à 
Oxford  ,  pour  y  tertnioer  ses  étudits- 
II  se  retrouva  daus  L'uuivursitédecetlo 
ville ,  avec  les  conipagnous  àv  ses  pre- 
mit!res  Hiiiiéf^s,  et  lei.  liens  qui  le«  uuïl- 
fittitot  drJH  s'y  reiiSL-rrireot  de  plus  eu. 
plus.  Jusques-U  le-s  opinions  du  M- 
Caiioing  s'élniaiit  toujours  prouoocéeS 
eo  laveur  de  la  libei-té ,  et  ta  pupille 
de  S)it:rJdaD  promettnît  uu  di-fcosiiur 
do  plus  à  cette  aoblts  cause.  IViseulê 
à  M-  Pitt  ,  auquel  quelques-uns  des 
compaguoiu  d'étude  de  M.  Cauoing , 
«raicut  vauté  lestateut  delcuramî,  ce 
œÏDiitre  le  uomnia  ^  unu  place  subal- 
terne dauâ  tfs  bureaux  de  l'admims- 
tratiou,  et  lui  fitobteiiir  Thoiuiear  da 
représenter,  daot  la  chambre  des  com- 
munes ,  le  lioarg  de  NeuVitou  situé 
daus  i'ile  d&Wigbt.On  attendait  avec  la 
pluj  vivo  im^alieuce  le  prcmierdUcouis 
de  CuAoiug  ,  que  Sbéridaa ,  dont  l'au- 
torité n'était  pas  suspecte^  aVait  déj^ 
aitaouc^  comme  doué  des  plus  rares 
talens  ;  ce  ne  lui ,  ccpeodaut ,  quo  It: 
3i  janvier  1794,  qu'il  prit  la  première 
foî«  la  paroitt  eu  faveur  du  traité  à  con- 
cluru  avec  le  roi  de  Sardaigne  ;  caafs 
à  dat«r  de  cette  époque,  il  prit  part 
h  tous  les  débats  du  quel^u'impDr- 
tance;  trompa  les  eapérauces  qu'avaient 
placées  eu  lui  les  acxiîs  de  lu  Lbertû  , 
et  se  d(.Wûua  exclusivenjcat  au  soutien 
de  tous  les  int^rùtâ  ministériels.  Il  fut 
surtout  remarquable  dans  les  discus- 
sions de  Cette  période  politique  ,  par 
uue  haine  plus  prononcée  contre  ia 
France.  Quoiqifuu  talent  distingua 
brille  dans  la  plupart  do  ses  discaura 
aux  commuucs  ,  c'est  surtout  sur  lut 
articles  qu'il  faisait  jouraetlemeot  in- 
sérer alors  dans  une  feuille  liebdo- 
madaire  ,  intitulée:  VAnù- Jacobin^  et 
commencée  eu  1798,  qu'il  faut  juger  et 
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l#  ttrlrat  et  U  véritable  pciwri"*le? 
Cinuiug.  Ctt  OuvroRfl,  qu'il  ré(li|;eiit 
titi  rnnci'i't  avec  MM.  Frèro  et  Kllis  , 
at  liotit  le  but  JUit  tio  tirrntbfcr  tout 
mK'-niblu  Il'8  principes  du  i'oppositiou 
briiaoutqtie  et  ceux  de  In  rûvolutioa 
fîr«uç4is«,  daiiii  Ifsqueti  M.  CauDiug 
lc!i(;it«it  (l'Mpcrccvoir  uue  connexioa 
b<«iiCoup  plus  «truite  (juVlU;  [l'txiAlsit 
eu  vft't.'t ,  4iul  DU  âurnèa  prmligicu»  tlaiu 
le  purli  Riiuiitcrifl  à  l'époque  OQ  il 
fut  publié,  £t  «jouta  siiiguliéreiovut  H 
la  r^pufation  de  M .  CaouingLûrBqu'ea 
lUui.PilE.  pour  UisRcr  paiier  le«  pre* 
inivr«i:clAt«  de  la  leaip^te  qais'ftonoU' 
ca'ii  alors  coritre  lui,  abandoiin«  mo* 
nicntiDBni'iit  lu  timoii  don  aQiiirrs  ,  eu 
déoiguaut  M.  Adtliitglou  (  lurd  Sid- 
motitli ,  aujourd'hui  miuîatre  de  l'in- 
tëri«ur),  pour  son4U«o<.-si«ur,  C«uniiif; 
KK  retira  «vec  aou  protecteur.  F.tu  ea 
iHo?,  pour  le  boriri-  de  t'ralée,  eolr- 
lande,  M.  Ciuniug  deviitt  Tua  di-s  t>p- 
poiaus  ics  pluâ  Cou^jurux  au  syaltme 
(i<i  M- Addîugton  ,  <{tiuii{ue  celui-ci  ati 
fût  que  la  cr^aturu  du  li'itt ,  et  par- 
viiit  easuile  k  brouillifr  «uitciublo  l'an- 
cidu  «t  le  nouveau  oaiuistie.  M-  Ad- 
(liui^tau  tdiiaitde  fatirediiclnrcr  la  guer- 
re à  Ici  Fraoce  ,  et  M-  Cauuiog  avait 
piiidRHmnieiit  contribua  par  l'éacrgia 
du  MCi  discours  ,  b  cette  déclaralioii, 
sausa'^IntréuBioarertcinuutaux  partis 
l'ilt.  ï'oket  Gréeo7ille,  qui  voulaient 
rtttiverxer  le  toinislre  Addingtoii.  M- 
Cuuuiof;  ne  rapprocha  a/ec  plan  d'iu- 
tiQiitc  que  jamais  de  M.  i'*ilt  ,  lorsque 
culut-ai  eut  repris  les  rêuej  de  l'ad- 
uiîuîslrattou  ,  et  volait  tuiijoursà  «es 
côtés  daus  toutes  les  discuiisioiiii  p^r- 
Iciouutaires.  Tîeruey  ,  trésorier  dts  ta 
marine  »ous  la  précédeole  admiuiatra- 
tiou  ,  aVaiit  dciuuc  sa  drini«iioii ,  M. 
41aiuiiui;  obtiut  cette  place  qu'aocom- 
pa^^naieut  quatre  millo  livres  itccliug 
u'huuoraires.  La  mort  de  Pilt ,  arrivée 
1«  al  jaDvier  lâoG,  vt  â  laquelle  on 
aait  que  la  révolution,  causée  par  la 
oouvtflJede  la  p«rtcd<}U  bHtaitlcd'Aus- 
terlitz  (9  d^cciabre  iSriS]  ,  eut  une  si 
-  fftaude  part,  arseua  ta  tiissoluljou  J'uil 
cabiuet  Oout  lu  composition  «tait  uoi- 
Vfli'»i:llGaii.iJt  drtapprouvcc  ,    et    duus 
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l«]n»l  on  ne  comptait  dt-toncai»  au- 
cun des  homme*  d't^lat  marquaDs  ta 
Ancleterre.  51.  CauniDgr^sigua  In  plaça 
qu'il  y  occupait  ut  fut  «lu  membre  du 
parl(!m<fut  pour  Sîifïo.  La  p«r(ii  de 
Fox  {14  aoftt  iButi  ),  qui  suivit  de  7 
mois  cvllc  de  Pitt,  ayant  ametié  dana 
le  rabiaet  pliuieur*  chau^eiueus  suc- 
CKSbib  ,  M.  Cauniiig  duvtut  mtoislre 
des  alViiirca  rlraugères  au  momcul  nù. 
M'  PtircflVal  fut  pl>3cc  k  la  tête  Je  l'c- 
cliîquivr.  L'une  d«s  premières  opéra- 
tions de  sou  miuitlère,  fut  l'iuceodie 
d«  Copeabague,  et  t'eulévenieat  de  la 
flotte  danoise;  rvl  atlriilat ,  n'-prouvé 
par  le  di-oit  des  gens  de  toutes  les  na- 
tions ,  «t  à  la  suitu  duquel  Tempereur 
du  Kassi«  ,  en  promettant  veugeauco 
au  Daneraarck,  avait  rompu  pur  un 
actu  soleoDcl  du  -tO  ucluDre  it^o^  , 
toute  ciimmaoïcafion  polilique  et  coni- 
tnercinle  aVBO  l'Augleturre ,  fît  cou- 
naître  ii  l'Europe  quelle  allait  âtre  la. 
politique  du  nouvfiti  uiînislre.  L'Eu* 
rope  partiigeu  lugvtjèreu&cf  indignation 
d'.Alexandre,  et  ci'llc  horreur  ontter- 
selle  pour  un  aeteîuuui  dans  l'histoire 
défi  nations  civilisées  ,  mit  M.  Caoning 
dans  la  o Jcessité  de  s>o  justilirr  haati!- 
mt-ntj  il  l'essaya,  le  Ji  janvier )8o8,daQt 
un  discours  proooaci  à  la  chninbru 
àes  communes,  et  chercha  dîx-buit 
mois  après  (  août  iiSoi))  ,  par  l'expé- 
dttiou  de  l'Escaut  ,  à  faire  oublier  l'at- 
tentat dtii>>penhaf{ue;  mais  celle  nouvj 
velle  expédition  ,  dirigée  par  lurdCaiM 
lervagh ,  alors  miuislrc  de  la  guerre  ;- 
«vaut  tourné  à  la  bûnte  des  armes  au- 
glaises  ,  M.  Canaicg  eut,  fa  ce  sujet , 
dauB  le  conseil  ,  une  vive  altercaliou 
avec  lord  Castlerea^ti  son  colléguu. 
Cu  duel  eut  lieu  À  la  suite  de  cette 
discuitsioD.  et  M.  Canuing  .  blrasé  k  U 
caisse  droite  ,  ré»igua  immédiatement 
sou  emploi.  Marié  eu  ibio,  àlu  lîUedu 
géoéral  Scott ,  M-  Cantiiug  fut  nomiuâa 
en  idia  ,  repré^ientaut  da  Liverpoolv 
Il  parla  fortement  daua  le  parlomunl, 
en  faveur  de  l'cmaucipatioo  d<is  ca- 
tholiques d'IrloDdv  qu'il  avait  déj*  soti- 
IcUuo  dans  le  cabinet,  prit  auccessi— 
veoieut  la  parole  sur  lu  ^rand  ooui- 
bre  d'autres  questious  politiques  re- 
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Dnoeniarck  et  tic  U  Piorw^ge  ,  et  fut 
oomnio  ■mbussadcur  eu  l^ortugil  <-n 
Septembre  iSt4-  Cette  raîiaiou  ,  fort 
iuuittc  ans  iutérêl»  tie  laGraoïle-Bre* 
tagna,  mai*  qui  ne  In  fat  point  k  cu'ux 
du  AI.  Caiiutuf; ,  «  douiic  lîru  depuis 
quetqura  atinfes,  à  de  gravvs  iitcuU 
pationa  contre  ceminiatro  ,  qa'oii  a  ac- 
cula d'avoir  prodÎKieusereeut  acrrtj  sa 
fortaue  peudsDlccUc  ambuasade  quia 
*'\é  gvuéruK'mnit  ooiiiidrrét.'  comnic  uu 
moyen  honorable  pris  par  le  Q)iuistèr«, 
are«tcr[uel  H  vrnait  do  ae  r^coocilier, 
pour  curicbir  M>  Cauniiig  Quoi  iju^il 
tu  soit  de  IVxnotitudv  de  i'accusa- 
ttOD  ,  il  resta  dn  moius  coQStant  , 
^ii«  ai  l'îatculiou  de  radminittratiou 
m  été  de  douner  U  M.  Caaoiug  uue  ricli4 
sintcun ,  ses  vuks  ont  i!t^  parfuite- 
meot  remplies,  car  ce  mîuijilre  »iigUî«, 
après  an  hvyoav  d'environ  ifî  mois  en 
l'urtugal ,  où  il  n'avait  à  faire....  qoe 
Sa  furtuur  ,  B  été  rappelé  par  sou  ^ou- 
Terntmeut  ru  avril  iSiti.  M  Caoniug 
a  ^tc  l'un  d«s  plus  cliauds  défeuseiirs 
de  la  CBuJti]  des  Boarbous  ;  cela  u'ê- 
tonae  point ,  car  il  y  avait  dans  le  riN 
toor  ae  cette  maison  des  cIiadcos  de 
gocrre  civile  poar  la  Prance.  M.  Cna- 
DÎBg  connaissait  trop  bivn  d'ailleurs 
la  oatare  drs  relalioas  de  ce  pays  et 
aaiituatioD  întcrieure  peur  u<--  pas  voir 
dons  le  grand  changement  auquel  il 
CDDconrait  si  puissamment  la  certitude 
de  Pan^anlisiement  de  st>s  armées  de 
terre  v\  de  mer,  celle  de  son  commerce, 
de  son  iudoslrie  manufacturiiTe  ,  et 
IVpQÎsemcDt  abiolu  d«  ses  finanrres; 
votU  donc  ,  aux  yeux  d'one  partie  de 
l'Angleterre,  la  cauduitr  de  M.  Cau- 
maç  pleiuemral  iui>lifi^u  ;  le  Sura-t-fllle 
«f;aleujt-Dt  au  tribunal  de  l'Europe  et 
de  la  postérité  ?  cVst  ce  que  nous 
nous  garderons  biim  d'afRimer.L'ad- 
nioistralioD  a  employé  dvpois  ,  avec 
yiiccès  ,  eu  s»  faveur  ,  tous  les  moyens 
dool  elle  dispose  pour  s'an^uier  les 
élections}  elle  a  sacoessiveiD«><l  déler- 
miné  Ions  les  coacarreos  de  M-  Cao- 
ning  \  renoncer  à  leurs  pr«l''ntions  ; 
c'est  ainsi  que  ,  pour  la  srcoudc  fois. 
U  a  obtenu,  le  I3  juia  i8ï6,aprcslci 


inînAtiou  de  la  ville  di;  fjjvurpuut.  Il 
prononça  à  cette  occaitoo  un  discours 
dans  lequel  nous  avons  remarqué  quel* 
qncs  idées  ,  q'i'on  croirait  sorties  d  une 
bouche  démocratique,  si  M<  Canuing, 
grand  ennemi  de  l'aristocratie,n'y  avait 
CDtremélé  quelques  esprCBsioui  respec- 
tueuses  en  favi-ur  dtf  Ja  légitimité  dos 
trônes  ,  système  dont  lit  nioiadte  dé-v 
faut  cat  du  uc  prrsttiiler  qu'une  abfi- 
traction  idéale,  qui  ne  renferme  aucua 
aros  raisnnnahla  ,  et  qui  ne  mérite  plus 
d'tllre  comliallup,  depuis  ,  qu'^  la  suite 
du  plus  aimplu  examen  ,  situtenu  ds 
toute  la  puissance  dt;^  uxumples  .toute 
l'Europe  pensante  eii  a  reconnu  la  pro- 
fmidu  absurdité.  Voici  l'entrait  tin  dis- 
Cours  de  M.  Cauniug  :  «  Je  laii  que 
Uc  membres  de  L'oppoiitiou  qui  veulent 
aone«D(ror  le  ministère  dan»  quelques 
grandes  familles,  qui,  en  se  moquant 
de  la  légitimité  à  t'cgard  des  trAnes, 
prôLeudrut  îi  des  talcua  pnlitiques  hé- 
rédilaires  ,  me  traitent  d'aventurier. 
Je  Be  comprends  pas  ca  qu'un  sem- 
blable reproche  peut  siguinur  dans  nu 
pays  où  toutes  les  carnères  sont  ou* 
vertes  «  tout  le  monde  ;  mais  j'accepla 
cellequalilinrioD;  eli«  désigna  un  boni' 
mu  qui,  comme  représentant,  ne  veut 
dépendre  que  de  la  tiation,  et  qui,  pour 
servir  «a  patrie ,  ne  croît  pas  flvuir  bo- 
soiu  de  i'»ppui  décent  généralîoox  d'il- 
lustres ancèlres.  »  On  voit  que  si  M. 
Canning  ,  fût  ni^  dans  une  des  urau- 
dtfs  familles  dont  l'influence  l'eflraye, 
et  s'il  no  redoutait  pas  le  titre  tfavert' 
tuner,  il  ser.-iit  le  partisan  le  plus  ou- 
tré do  tons  les  genres  de  dospotisme; 
mais  il  est  couâéqiieut  avec  lui- mémo,  et 
ue  veut  que  do  celui  auriuel  il  peut  prri^ 
dre  part.  H  consent  bien  à  ce  que  la 
peuple  soit  asscr\*i  ,  mais  par  des  hoia- 
mes  choisis  dans  le  peuple,  C'««t  pour 
consacrer  ta  tyranoie  des  pan'eniis  , 
utie  M  Canning  n'opponi:  à  celle  dos 
grands,  et  repousse  toiiiea  les  idées 
de  (iberti?  !  il  nous  semble  qu'une  tetla 
cooduiteo'estni  généreuse  ni  politique, 
et  qu'il  entre  dans  un  tel  «vatémepliis 
d'naprit  déniagoe>n<ie  <|n'nn  ne  penîe; 
en  cSct ,  que  i  iilusiou   du   boiu  ,  du 
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T«Dg  et  du  pou  t'uir  rvade  ennemi  dts 
mmiinuti  libÀralis  ,  t-'cl;i  su  coucoil  ; 
mais  <[ii*ua  hotiiiue  obscnrprosoriveà* 
la  loin  et  cul  mAtimos  ,  ut  ceUes  6ur 
lei>tjuctlL-s  est  foudce  ta  hiérarchie  tlr-a 
mooarchics  do  l'Europe  ,  voiU  es  ituu 
uous  un  saurioDK  coinprcudre,  xt  t'iu- 
t«rt!t  pt^rsoIlul:l  UK uuut  TcKpliquail  pas. 
lits  uuuvcMUi  Acnit  (le  M>  CxuuiUjj , 
non  conteiLS  «lavoir  obliruu  100  éltre- 
tiOD  ,  Tout  porté,  peu  d'kUuéM  aprcs, 
ï  la  pn^id<nict:  du  C0Qtr6la  dot  Iiw*'^a  , 

Eostc  quMI  occupe  dana  ca  taotatiut. 
>«bs  la  di«caM>oo  publique  comme 
datu  la  eouvcTsaliou ,  il  abonda  en 
•arCASmea  ;  il  excella  daus  uti  fjnura 
qu^uo  rsprtt  aop^ricur  dcdaigiiti  prea- 

2ue  toujoiin  comme  la  rcuaurce  or- 
iuairc  di^s  lalouâ  iu<'diocrcs  et  des 
maaraisrs  causes  :  cclni  de  Taltaqua 
directi!-  Long-temps  rédacteur  d'uue 
feuille  périodique,  il  couiigDe  aujour- 
d'hui diiiu  UD  recueil  tulitul^  :  tjuat*' 
terly  Ra^'iew ,  des  articlaa  qu«  leur 
caudticicé  teud  fucdi-fl  ii  diatiu|-ucr.  M. 
Caauiugviait  àpHris,  ca  iSitii  il  s'était 
/'it  prcseutur  ii  miidauie  du  Sl^ël,  et 
aaiistAitquelqucfoiaauA  Bssembtci:s  de 
ec(lcrcmiueilluatrD;ou  pcuiu  bteuqu^il 
était  rare  qu'il  lombâl  d'accord  avec 
elle  sur  les  potols  de  cODiroverae  poli- 
tique qui  faitaieut  la  oiatièrt!  ordiuaire 
de  leurs  courersatîous.  M'""  de  Sluel 
développait  uue  forcK  de  ruitouueuieut 
aotraluauie  ,  et  qu'elle  ne  trouvait  pas 
moiiii  dans  TéUTation  de  sca  ««utîucaa 
et  de  ses  pensées  ,  quti  dans  la  ualure 
même  de  la  cause  qu'elle  soiileuait  , 
taodisque  M.Caunitig.  rctrauchédaos 
les  doctrÎDCS  usées  qu'où  rrlrouve  daiia 
loua  1«!)  codeidu  itirttpoLiAme,  appelait 
preaque  toujours,  avec  labouoeloi  fa- 
milière au  parti  qui  U  cotupte  parmi 
Bea  plutariieus  ohainpîont»rrX{>«rieiiiii 
des  criUKS  île  la  révolulîoii  l'nturaLse  , 
^  Tappui  des  maximes  surannées  dont 
il  faut  couvcuirdu  reste  que  la  défeDSS 
Itc  lui  a  pas  mal  réussi  jusqu'à  ce  jour, 
CAK  1>LLE  ou  K  NOLLE  (  Le  cbe- 
Talier  db^  ,  né  eo  1774  i  ^  Parts,  d'uue 
liitnilIeorigiuaired'Au{;lelerre,  a'arait 
que  dia<lmit  bds  lorsqu'd  se  trouva, 
eu  qualité  de  garde  oatiooal ,  auprès 
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de  l-onia  XVl  ,  If  «<>  j"»în  1791 ,  au 
moiUKul  où  la  multitude  s'clait  portée 
eu  tumulte  au  château  des  TuiUriea. 
Le  jeunu  Cauollv  eut  alors  l«  bonheur 
é<i  SHUver  la  vïe  au  roi  eu  se  jetaut 
sur  Tuu  dcB  aisailiaua,  qui  menaçait 
I^uis  XVt  avec  sa  pique  et  Criait  qu'il 
voubit  le  tuer.  Oésaroié  par  M.  do 
Ouolle  ,  c«  misérable  tomba  aux  ge- 
□»us  du  mnmirque  ,  cl  se  mit  ii  cri^ff 
vi^'t  U  roi!  Louis  XVI,  voulant  ré- 
couip-^nter  cet  acte  de  dévouement  , 
driMcha  de  sa  bouloDiiière  la  croix  de 
Saiut- Louis,  el  l'aHacha  lui  -  miimo 
ît  Celle  de  M .  de  Cauulle.  Quelque 
temps  après  le  luaoàt,  MM.  de  Cm- 
Dolte  père  et  fils  fureot  arrêtés,  etjetéi 
daus  les  prisons ,  oîk  il  restcrmt  prn- 
daut  quiuze  mois.  Traduila  deraiil  la 
tribunal  révolutiouDaire  ,  le  l'i  mai 
1794.  le  prre  fut  condamné  k  mort  et 
le  iils  acquitté.  Présenté,  en  1814  ,  ait 
roi  01  It  la  ducUeue  d'AugOuléme,  M. 
de  Cauollc  fut  nommé  tieurenant  de 
la  compagnie  de  j;eudarmrriede<i(h43- 
ses  du  ruidcFrauce  EustplembrciSoS, 
le  roi  de  Prusse  le  décora  de  ta  croit 
dcl'ordradu  méritcde  Prusse. 

C\NOVA  (  A-itoiite).  le  ploi  cé- 
lèbre flculpleur  de  l'époque  actuelle, 
naquit,  eu  1757,  à  Possaj^no,  vilbga 
des  états  de  Veuisv  ,  du  diocèse  •!« 
Trévise.  On  jugera  de  la  prt'cocité 
de  sou  goijt  pour  l'art  dans  lequel  tl 
devait  s'illuslrer  ,  en  apprenant  qu'^k 
l'Jige  dn  douze  ans  il  lit  el  préscuta,  sur 
la  tabla  du  Beignrur  de  sou  village ,  un 
Lion  eu  beurre.  Ce  Btîgueor ,  SI.  Fa- 
lîeri ,  fdvorisa  »<:»  dÎApositiaos.  A  dix- 
sept  aus  ,  Cauova  exécuta  uue  Eury- 
dice de  demi-graudcur  en  marbre  mou. 
Il  passa  alors  da  l'atelier  d'un  sculpteur 
de  Bassano  à  l'académie  des  beaii.i- 
arls  de  Veiii«c,  où  il  remporta  plusieurs 
prix.  Il  qaitla  cette  ville  à  viogt-trwîa 
auf ,  ajranr  déiâ  produit  d''henrcux  es- 
sais de  sou  luk-ul.  Sou  groupe  dp  Di- 
date  et  (f  Icare  lui  valut  uu  trailitnieut 
de  3uo  ducats  ,  que  lui  accorda  le  léoat 
de  VetiisB  eu  l'unvuyaut  À  Rome,  ea 
1779.  Il  ne  fit  coaaaitre  dans  cette  ra- 
pilale  d'vburd  paruu  Thiséê  astiâ  sur 
te  Miaotaure f  u'i'/  vient  detuer,  groupa 


qtti  a  éfè  trt't-tiieu  itravc  par  Morf;' 
Cvlui  de  i'Jmour  cl  dû  Ptjrehé  lou- 
chés,  fut  le  premier  de  ces  oin-nigci 
qui  donnii  noe  jiiRtc  xiiie  de  lou  fïoût 
origiual  pour  roXprcMiciu  dvs  aHeclîotit 
douces.  Cot  ouvrago  fut  suivi  di)  grou- 
pe de  yènus  «<  /FAdonit ,  du  Mauso- 
4''«  A  Ctèm^nt  X/fl ,  place  duns  l'é- 
gliiie  de  St-Pierrc  de  Home,  et  (jai  BJoa- 
ta  buauroup  îi  m  réputatiuo  j  de  J'sjr- 
ché  Kaani un popilton  eniit  setdoigts; 
de  la  Madeleine  npentanie,  un  de  ses 
clte&-d'o:ufrâ,  qui  eit  actii«lleiu«at 
i  Fari»  chirt,  M  Sommariva;  rt  cnfio 
de  U  statue  A''Hébû.  Ce  ne  fut  qu'âpre 
«ette  époi|iie  que  Caoova  applic)tiBi  sou 
talent  à  deg  sujets  d'oD  gtinre  bicu  dif- 
fèrcut ,  et  pArmi  Irtfqiielt  l«i«  Deux  Pu- 
gilateun  (^K ivugas  Cl  Damaxine)  «ont 
c<:  qu'il  a  produit  dtf  mieux  ;  il  co  a  cn- 
Tovii  uuptàlrcà  Paris.  Oudistiugue  en- 
tre les  ouvrages  qu''il  exécuta  psr  la 
suite  ,  DO  nouvt'Du  groupe  de  l'Âmaur 
et  de  Psyché  ;  le  MuujoUe  de  Catvhi- 
duchtst*  Chtistine  d'Autricfte,  tpouie 
du  duc  Albert  do  S^^tc-  I  «scfacn  ,  dont 
Tidés  est  nouvelle  et  originale,  mais 
trop  compliquée  (  la  description  de  ce 
mooumout ,  oomposûe  en  italien  par 
M.  E.-C-J.  Van  de  Vivere,  tu  1801, 
a  i\i  traduite  ea  fram^aifl  par  Tmiteur, 
et  revue  par  M-  l'abbé  d'Auribcau, 
Borne  ,  i8o5 ,  in-8  )  i  la  sUluc  du  foi 
de  Naptes  Ferdinand ,  dont  le  modèle 
liitacheTéem^f^^.mais  qui  ne  fut  exé- 
cutée ea  marbre  qu'eu  iâo3.  Kn  179S 
et  17991  ('DOO'B  quiltii  s»  patriv  bou- 
l*:vt:rj)ec,etacComp-ignA  le  prioctilU'i- 
-£Oiiîco  dans  un  vojrage  en  AllemAgac 
•t  en  Prusie.  Aprù^sou  retour  à  Home, 
il  ùi  purailre  le  modèle  du  Pence  te- 
nant ta  léle  de  Méduse  ,  qu'il  esûcula 
eu  marbre  l'anuiïe  suivante ,  et  qui  a 
^lé  eifilté  à  L'égal  de  V  Apollon  du  Bel- 
vèdirt,  du  nioiufi  sous  ia  rapport  de 
l'exécution  et  de  la  heaulé  des  formes. 
Le  pape  eu  Ht  l'acnuiaitioD  pour  rem- 
placer VÂpoUan  dans  le  mutée  du  Va- 
tican ;  i:t  il  uomma  suu  auteur  inspuc- 
tcnr-g('oérNl  dts  b<,'auX'urU  dans  la  ca- 
pitale du  monde  chrétien.  L'arli«te 
donna  nn  pendant  à  suu  Puraèe  dam  la 
statue  de  Man  pacificateur .  exposée 
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laM  MO  otelîrr,  fU  iSo-J.  Ce  f<»t  nrtf» 
année  que  le  pape  Pio  Vli  le  créa  olie- 
«alier  romaiu,  et  lui  attaclia  lui-méoie 
les  marques  deoellelionoi'ablf>diKlino- 
lion.  Au  mois  de  septembre.  Sa  Sain- 
teté l'autonaa  à  se  rendre  en  France, 
où  l'appelait  le  premier  consul  Bouu- 

tiarte.  Il  y  ftit  ncfueiUi  de  la  tuaiiii-ra 
a  plus  flatteuse;  ri  l'iostilut  le  plarii 
BU  nombre  de  ses  associé».  Cbargé  de  | 
l'exécution  d'an  buste  colossal  du  pre- 
luter  consul,  il  ne  fut  pas  bussÏ  heureux 
doDa  ce  morceau  qu'il  l'avait  été  dans 
ses  autres  ouvrages^  et  ou  rcproctia 
celte  fois  i  suu  ciseau  de  manqiier  de 
noblense.  Aussi  cette  statue  relia  t>eUe 
loa^-temp3  couverte  d'un  voile;  elle 
ne  parut  au  jour  qu'uu  instant ,  lora  de 
la  première  occupation  de  Pari«  par  loi 
iilIiL-8  ,  et  rentra  cuaaite  dana  Les  ma- 
gasins, d'où  un  ne  la  croit  pluH  di.-Kti- 
uiv  h  sortir.  Caoova  fut  choisi  par  li> 
pape  Pie  VU.  pour  présidera  l'enlè- 
vement diM  objets  d'art  qui  avaieul  au- 
trefois orné  la  ville  de  Rome,  «t  qui  se 
Ironvaicnt  au  Musée  Napoléon.  Il  vint 
à  cet  elFet  k  Paris  ,  danx  le  courant 
d'août ,  avec  le  titre  d'ambassndeur  du 
p3pc  ;  ce  qui  fit  dire  à  qudqueti  plat- 
»*ii»  qu'il  aurait  dû  prendre  piul6t 
celui  A" emhitUeur.  Il  fut  alors  «-liurgé 
de  faire  la  statue  de  l'empereur  Alexau* 
dre ,  destinée  à  dénorer  le  palais  dit 
sénat  dirigeant  de  Pétersbourg.  Qnel- 
quu  temps  après,  Caoova  te  rendit  À  ^M 
Lotidres,  et  le  prince  réjfent  lui  fit  pré-  ^^k 
seul  d'une  ma(;uiliqna  labalière  enri* 
chic  de  diniuaus.  Il  reluuru»  bieutùt 
vo  Italie,  et  fut  chargé  par  l«  pape  de 
remettre  dans  leur  aucienne  place  les 
cbefii-d'œuTre  qui  venaient  d'arrîver  do 
Paris.  Les  plus  grauds  houneurs  lui 
ont  été  rendu»  ï  cette  occasion.  L'o- 
cadémÎG  de  St-Luc  alla  en  corps  au- 
devaut  de  lui;  et,  pour  loi  toarqucr 
toute  9>'i  satisfiiction ,  le  pupu ,  dan* 
une  audience  .■tolennelln  qu'il  lui  ac- 
corda le  5janvTi;r  iSiG .  se  plut  à  Juî 
n;(nettre  lui-même  le  billet  qui  lui  au- 
Donçatt  riusortpliou  de«OD  nom  sur  le 
livre  du  Capitolc.  Le  pontife  ne  s'un 
est  pas  tenu  V  cet  lémoîgua(;es  hono- 
rables; Canova  a  été  créé  maryit'i  d  li' 
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chim ,  at  n  ■  tfçii  le  breret  il*nn«pen- 
sioD  de  trais  mille  «.'eus  romaÏD^.  Ce 
sculptiftir  a'e-'t  livré  k  la  peinture,  hvvc 
pins  fie  sacc^s  dans  la  partie  da  colu- 
t\a  que  dans  celle  de  la  coinpoitîtion; 
OQ  a  de  lui  oeuf  tableaux  »u  moiiia, 
sur  dca  sujets  gr&cieut ,  dont  un  a  été 
gravé,  et  rrprvsâote  uue  f^énuf  nue, 
de  grantlttur  Dalurelle>  repotant  Aur  uu 
lit  el  tenant  u»  miroir  :  un  autre  est 
le  portrait  de  l'Artiatc.  Parmi  ïvs  bas* 
relieâ  qu'il  a  produits ,  ou  remar(|ae 
c<*lui  qui  offre  la  fritte  de  Padoue , 
sous  U  fijçure  d'une  femme  assise.  Le 
l^éuii:  d«  Cauova  a'est  uourri  des  ou- 
vraces  des  aucteus  ,  qu'il  couliuue  de 
se  fairt;  lire  ptadRiit  qu'il  se  livre  k 
Bes  IravaitK.  On  retrouve  en  loi  pla- 
sieurs  de  leurs  brillautirt  iusniratiaui; 
et  parmi  1rs  statuaires  muiternes  ,  il 
n'a  pour  rirai  en  Europe  qoo  le  danois 
Thomaldaru  ,  également  établi  k  Ro- 
me. ?{nuB  sjoutiTons  k  ceux  desi-sou* 
vrngfs  que  uoufi  avons  d^ja  cités  ,  ta 
statue  de  la  mère  do  ?lapok^}U ,  »ous 
Ja  forme  d'Agrippine;  une  statac  de 
la  princette  B.^  demi-nac,  couchée 
aur  uu  lit  de  repoa ,  appuyant  ta  tt!te 
aur  uue  main  ,  et  teuaat  de  i'actre  une 
pomme;  le  buste  du  pape  Pie  Ftf. 
Ou  peut  lire,  ponr  connaître  plus  en 
détail  les  productions  de  cet  srtiste, 
nue  INutice  estraite  de  l'ouTrage  d'un 
Suédois,  MCh.-L-  FiîrODW,  eliuBfe-rée 
dans  le  Magatin  encyclope'tticfiieiiejtia- 
Tier   1807  ,  ainsi  qu^uue   autre  Notice 

Îiar  M.  Quatremfre  de  Quiacy ,  daaa 
es  .4rchn'es  Htte'i'aii'ct ,  i8o4- 

CANOVAl  (Sta«islk.s).  ub  Îi  Flo- 
rence le  •!•;  mars  1 74°  >  après  avoir  fait 
trexcelleiites  étudt-s  k  l'nniversilé  de 
Fiae,  et  s'iitre  surtout  distiugaé  dans 
les  mathématiques  ,  il  enseigna  ensuite 
cette  dernière  scicQCt-  à  Cortone  et  dans 
]e  collège  de  Parute.  Reçu  membre  de 
l'académie  étrusque  de  Corlonc  ,  il  en- 
richit d'eacellentet  dissertatîous  les  re- 
cueils de  Cette  snciété.  It  remporta,  en 
1788,  le  prix  fondé  par  le  comte  d« 
DurforI  ,  ambassadeur  rié  France  eu 
Toscane,  pour  TeloRH  d'Am^ric  V««- 
pucc.  C'est  une  de  Ses  productions  les 
plua   rima  louables.  Il  sut  y  eiposer 
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■vfla  tMaocoap  d'ait   ses  idéea  parti- 
culières sur  les  biens  et  les  maux  qui 
sont  dt'rivés  de  la  découverte  ilu  Mou- 
veau-Monde,    et  sur  le  de^ré   de  lu- 
mières  et  de  cullare  littéraire  oit  ce 
rtaya  peut  atteindre.  Il  soutînt  ,  contra 
'opiuion  du  siivont    M.   Cale«ni  Na- 
pione ,  de   l'académie   de  Turiu ,  que 
cette    découverts  est  vraimeut   due  ii 
Amèric  Vespcici!^  qu'il  y  aborda  uu  an 
avaut  Cliri*tophe  Colomb,  et  que  ce  fut 
encore  lui  qui  Gt  celle  du  Brésil,  sans 
s'arrogt^r  l'honnenr  de  lui  imposer  son 
nom.  lijoiguit  à  son  discours  dis  pièces 
jusIilicHlives,  et  eutreautrirs  uue  lettre 
de  Vespuce,   qu'il   accompagna  ,d'uu 
savant  commentaire  et  d'uuo  liste  da 
mots  et  de  phrases  espagnoles   de  ce 
lemps-U,  qui  se  trouvent    dans  cette 
lettre,  etqu'ila  mieux  expliqué»  qu'on 
ne  Tavatt  fait  avant  Ini.  Cette  opinion 
.donna  lien  k  une    polémique  tréa-ani- 
mée  entre  lui  et  le  savatil  piémontais 
que  nous   venons  de  nommer-   Malgré 
son  amour   pour  les  lettres,   Cnoovai 
ne  ceasa  jamais  de  remplir  avec  exac- 
titude les  fonctions  eccirsiustiqucs:  car, 
dca  l'âfEc  de  i  Jt  aua,  il  avait  priu  Thabit 
des  pères  det  £catei  piei.  La  conlïance 
et  l'ejtime  qu'il  s'était  acquises  par  lea 
qualités  évangéliques  étaient  telles,  que 
c«  fat  Ini  que  le  célèbre  Alfieri  Ùl  ap- 
peler à  ses  derniers  momens.  Il  suc- 
comba,  le    17  novembre  t8i  i  ,   h  une 
attaque    d'apoplexie,   Sa    mort   cama 
dans  Florence  uue  consterna I lOQ  géutî- 
rale  ,  et  sea  obsèques  furent  faites  avec 
une  pompe  extraordinaire,    l'armi  les 
Dombreux  écrits  du  P.  C^novai.  nous 
citerons  :  Disicrtnzione  .ïttW  anno  ma- 
gan  tecondn  Platai-rn  e  Suida  innatso 
appresto  glianlichî  Totcant,  imprimée 
dans  le  septième  volume  de  V  Accadt- 
mia  Evitca   di   Cormnti  ,    Florence , 
1783. — Monumenti  relalifi  al  f'iudiiin 
prannmtato   daW  accademia  Etrusca 
di  Cotiona  diun  etagiu  tFytmerigo  fet- 
pucci,  etc. ,  Florence  ,  l'frj  ,  iii-8-  — 
Di$strtazio7ie  tuttt  vicendg  délie  lon- 
gitudini  geograp.che  àti'  tempi  de  Ce— 
sare  Augusto  fino  a  queUa  di  Cutio  f , 
dans  le  tome  1*  «le  l'ac^démi*«  t\r  tlar- 
toue—  /ft/^efiions  sut melodo  iU  moi 
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f <!  a  Vttjuazioni  numvnche  proposte 
iiat «ignore  Je  La  Grange,  Jaoa  le  tutuo 
Tit  drB  jéiti  </«'  fiiioCiiu'ci  i/i  Siena , 
Sivuue  ,  t;94<  Il  c«t  (le  pluA  «uleur, 
coii]oiDt<:iiiuut  avec  son  disciple  Ga^tua 
del  Ricca  ,  d'uue  Lruiluctiou  tluliriuie 
Aks  Lcçont  étf/mnùiiTY.s  de  mathéiHaii- 
tfti^s  (le  1*  Caille,  rcvtieB  |isr  fabbé 
Marie,  Btanxqavllca  \ts  deux  Irailuc- 
Icurs  onL  fait  de»  udtlilious-  Cet  ou- 
\ra(;e,  dont  la  i"  éiliUon  a  paru  en 
t-jBt  ,  efl  a  ea  depuis  qnalr«  autres, 
«t  les  célèbres  profcMcura  Gccgurio 
Foiitana  à  Vavie,  et  Aotouio  Cagnoli 
Utiu-i  l'écolo  militaire  d,e  Modcue ,  l'a* 
«loptèrent  dans  Uur  ciiBriguement.  Ou 
a  reproché  au  style  de  Cauovai  d'avoir 
y»t(oii  uD  ptu  d'eiillurc. 

C4INLEL(Si)ioa).  1  i  eu  teniQt -gé- 
néral ,  ué  en  ij(>j  ,  partit,  en  1793  , 
fiour  le5  départfimensde  l'Ouest,  avec 
CI  bataillouÂ  de  votoutairtrs  ,  coiujus 
BOUS  le  Qom  de  he'ivr  à  cinq  cents 
iiyres.  A  uoe  époque  où  un  d«TOue- 
nieDt  servile  à  la  cause  des  tyrans  et 
tous  les  geurc)  de  ba.saes£e  iJlateiit  dcA 
titres  assures  b  la  faveur ,  Caouel  ue 
pouvait  manquer  d^obteuir  uu  avau- 
cemeut  mpide  ;  il  l'obtiut  ea  efTet  ; 
la  protection  de  Roiiaiu  ,  géuétal  va 
chef  de  l'armée  rcvolutiouuairo,  dont 
il  nvait  été  aîde-de-camp.  lut  valut 
succ«:j»ivemcDt  les  pradt^s  d'ndjudaut- 
fîéiirfral ,  dv  général  de  briaade,  et  eo- 
liu  de  gcuLTat  de  dtviatuii  autjacl  il 
lut  promu  le  a8  uoveuibri:  1793.  Ca- 
iiuel  se  Diontra  «d  tout  point  digne 
de  lu  prolt'cliuu  «jui  lus  lui  avait  fait 
obtenir.  Prcsquu  toujours  employé , 
.^aus  les  déparlemeDs  du  l'Ouest,  coii- 
t.tre  les  arm^ei  cillioUquoa  et  rovales, 
■.sous  les  ordres  de  Roitaiii ,  du  Wcslcr- 
..maan  et  de  Kossiguol ,  Caiitiid  ,  qa'uu 
«ûte  plus  ardent  faisait  di&tLugucr  de 
•••es  camarades,  De  cesda  de  se  mou- 
lr«<r  TuD  des  exécuteurs  les  plut  firro- 
ce«  des  mesures  sanguin  ai  rra  pres- 
crilea,  dans  ce  tempa-ln,  par  le  co- 
inilc  de  talot  public.  U  avait  fmt  par 
acquérir  un  tel  ascendant  parmi  les 
chef«  de  l'armûe  rùpublicïiue  ,  fine 
quclqucs-uos  d'ttatrv  eux  ,  doura  d  un 
patriolume   moins  ivbuste  que  celui 
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de  Caonel  ,  rccbcrclinient  «a  fateor, 
aSii  do  trouver  eii  lui  uu  appui  cou- 
tre  IfS  dênoDciatious  ,  qni ,  ■  cctt« 
époqui!  d'auarcbic  rt  de  liirreur  ,  frap- 
paient égalumeut  les  u;Ouéraux ,  k  In 
ti'le  des  arméi-s ,  les  drputés  ,  sur  les 
baucs  du  sénat,  et  les  citoyeus,  danf 
leur  asile.  Uu  tesl  exempte  prouvera 
jusqu'à  quel  point  U  peur  avait  pria 
(otites  les  formes  de  la  Daste^ae  :  Qer- 
ihier  était  a  lors  olficier  aupérieur  daoi 
l'armeu  du  l'Ouest,  où  il  cherchait  à 
faire  oublier  les  services  qu'il  avait 
reudus  îà  la  famille  royale  ,  lors  dei 
évéocmeiu  drs  6  et  6  octobre  ,  et  du 
départ  des  tautejî  dr  Louis  XVI }  peu 
ras-surc  par  sa  pruroudt-uullili-,  il  cher* 
cbait  b  établir  son  crédit  auprès  de 
tout  CB  qu'il  redoutait ,  et  l'on  vit  ce 
faihlu  guerrier  ,  devenu  depuis  prince 
de  Neufcliàtel  et  de  Wagram  ,  et  vice- 
OOnnétable  de  l'empire,  a'empresscr 
de  Iruir  l'étrier  à  Bousin  ,  mi  jour 
que  celui-ci  ,  accompagué  de  Canuel, 
allait  monter  à  cheval.  Cependant  Ca- 
nuel  se  mOutrail  plus  prévoyaut  que 
la  plupart  de  ses  cbefs ,  qui  portaient 
Buocei&ivement  It-ur  tête  sur  réclia- 
faud;  Bousin  et  Wcstrrmann  vt-naient 
de  périr;  d^jk  accusé  de  l'être  fait 
uua  fortuuc  cousidérabla ,  par  dea 
moyens  atroces  ou  lionleus,  Csuuel 
sentit  à  propos  ,  qii''il  était  temps  pour 
lui  de  ae  faire  oublier  ;  il  y  réussit 
complètement,  et  parvint  ainsi  îi  se 
Soustrairu  ii  lu  îiacbu  qui  avait  déj& 
frappé  sef  amis  ;  il  sortit  de  son  obs- 
curité sous  le  dircctoiri!,  qui  lui  coa- 
fîu  ,  en  1796,  il!  vommaudement  da 
Lyon,  et  l'autorisa  k  mettre  eu  état 
de  siège  celte  ville  fortemeut  pronon- 
cée ,  à  celte  époque,  en  faveur  du 
parti  qui  snceomba  le  18  fructidor  (ij 
aeptembre)  de  l'auciée  suivante.  Bo- 
naparte, à  sou  avèuemeal  au  pou- 
voir, n* employa  point  Canuel  dans 
l'armée  active,  à  laquelle  il  faut  con- 
TtMiir  que  la  nature  du  ses  anciens  ex- 
ploits révolulionaatrea  le  rendait  peu 
propre.  Il  obtint  cepeudaat  k  com- 
m.indement  de  quelques  places  for- 
tes ,  mai-stl  te  coninrva  peu  de  temps, 
et  fut  réformé  du  moment  où  s«  con* 
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dnite  DQt^rîearc  fat  connae.  Lorsque 
la  maùou  tle  Bourbou  «-ut  été  réi*- 
hUt  Sur  te  Irôue,  <.-o  ttti4,  CRtiuel 
fut  du  prtil  nombre  des  onicitrs  qiii 
s'oRVireiit  i  lac«a'vîr  j  nomme  clluii  é- 
lait  pas  CD  po«itioii  ilt!  bs  uioulnr 
dilHcile  «ur  U  choix  des  liocuro»  <{ui 
80  prPSPDlairot ,  vile  acnepta.  Aiiisi 
que  tous  \ta  traiisfoguB  ,  vt  à  l'iinita- 
lioD  de  sou  pittroo  ,  le  duo  du  l'Vl- 
Ire ,  Caaiiel ,  par  IVici^a  d'un  zèle  , 
qui  ac  trompe  pvs  tnSrae  ceux  b  qni 
il  est  utile,  fsp*^rait  «tfUcer  àfs  snu- 
veuirs  qui  ne  s'cflaceut  poiut.  Eurî- 
chi  des  dépoiiitlrs  de  l'Ourst ,  il  avait, 
par  uot  sa^-c  coojpoDsatiou  ,  acheté  , 
daiis  les  d^iMirtHmcns  dont  se  mnipoiait 
l'auriFriDr-  proviuCtfd'Aajau,  di.-s  terres 
considérables;  il  a'j  relira  ,  lorsque  ,  it 
l'approchp  dt^  Bouaparln,  Us  Uourboua 
furent  conrraînts  de  quitter  Paris  ,  daua 
la  nuit  du  19  an  ao  mars  idiS-  Peu 
rassura  sur  sa  sûri:!^  persouuvlle ,  il 
crut  devoir  se  réunir  aux  rassenible- 
incus  royalistes  qui  «e  formaieut  alors 
dacs  Ces  coairées ,  et  ce  ne  fut  pas  ua 
devspecUtcies  It-smoiDs  iltraugea  ufl'erls 
depjis  \ingt-cinq  aus  par  la  France, 
qoe  celai  du  révoiuliouiioire  Canuel, 
commacdaut  ,  sous  les  ordres  du  mar- 
quis de  Larocbejaquelciu  ,  uu  corps  , 
composé  d'hommes  qui ,  pour  la  plu- 
part,  avnii-at  a  lui  r<-prochcr  la  mort 
d'uu  père,  d'ua  ItU,  d'un  frùre,  immolés 
par  srs  ordres.  Lorsque  la  si-condr  res- 
taarattou  fut  opi'rte  ,  Canuel  fut  utim- 
mé  ,  par  \e  dt'rpartvmttul  de  la  Vifuoe  , 
membre  de  la  fameuse  chambre  des  dé- 
potés de  i8i5  à  idiC).  Ce  royaliste 
«le  nouvelle  date,  y  proaonça  ,  le  19 
janvier  181G,  uu  diicours  pour  de- 
mauder  que  des  secours  fusscat  aecor- 
éés  i  tous  les  ofSciers  et  soldats  ven- 
àitM ,  ^  leurs  tcutcs  ,  k  lours  ea- 
faos  ,  etc.,     lorsqu'il    surait    cooslaté 

3ac  ces  ofliciers  et  soldats  se  si-raicut 
istiogués  par  des  actions  d'éclat. CeHe 
conduite  oVtouua  pvrsouoe  ;  rejeté, 
avec  borreur  et  mûpris,  par  l'armée 
frauçutse ,  Canuel  voulut  au  moins  pa- 
raître appartenir  à  l'armée  Tendéenne, 
qui  Pavait  iiu  moment  adopte  daas  des 
«ircoustauccj  diûiciles,  mais  qui,  frau- 
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çaise  elle-mjme ,  oVût  pas  lardé  è  le 
repousser  de  sts  rangs.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Oaaucl ,  eu  déclarant,  à  la  (in 
du  discours  qu'il  prouonça ,  h  celle 
occasiou  :  h  qu'il  ttgrriutil  tfe  ne  pat 
iavoir  manier  la  plume  connut  Vr'pée»^ 
expliqua  mal  ,  selou  Qous ,  une  tdèa 
tn^smodcsle  aaus  doute,  mais  qui, 
pour  jtrc  vraie,  eût  dh  Vitre  davan- 
tage ;  n^est'il  paa  ï  craindre,  eoelfet^ 
que  ceux  qui  liront  cette  phrase  oto- 
phi  baIof;tqiie,  n'aillent  s'aviser  de  preu* 
die  M,  Cauuel  pour  un  {•raud  écrÏTaio? 
Mutamé  commandant  du  Lyon  eu  181G, 
Cauuel  s'est  tnoDtri-,  pfodant  dix-huit 
mois,  le  persécuteur  le  plus  impla- 
cable, iiou-sculcRicnt  r)e  ceux  dont  il 
avait  ité  le  eomplice  sous  le  régime 
révotulionnaire  de  trijS  k  1794  (*><>"' 
Serions,  sans  l'excuser  toutefois,  portas 
k  quctqu'iudulgvuce  pour  uu  tel  délit  }, 
mais  des  citoyens  les  plus  paisibles  et 
les  plus  ralimés  ,  des  familles  Ira  plus 
honorables  de  cetteville  infortunée.  IL 
y  a  urganisu  (voy,  Favick),  du  concert 
avec  le  préfet  et  la  cour  prévôtale  , 
une  police  de  délateurs  ,  oniquemenc 
destinée  ii  alimenter  une  fabriqua  de 
ccnupiraliotu  ;  il  a  présenté  «omme  des 
etleotatsdîrtgés  eoutrele  gourernement 
et  qui  embrassaient  d'inimeusvs  rami- 
Scatiooa,  des  «oulèvemens  partiels  qui. 
le  pins  iionrent ,  n'ont  eu  pour  causo 
que  la  rareté  des  subsislauces ,  et 
qu'une  sage  administration  eût  facî- 
lemeut  prévenus  ou  apnixés.  Maid  le 
Canuel  de  i8t(>  n'était  pas  moins  al- 
téré de  sang  que  le  Caouel  de  1793.  Une 
nouvelle  occusîon  de  le  prouver  se 
présenta  bieor6t  it  lui.  Le  général  Tra- 
vot,  qui  avait  eoastarauiuut  honoré  sa 
carrière  militaire  pendant  tes  guerres 
civiles  de  l'Ouest, parsa  bravoure  o.t  son 
humauilè,  venait  d\^  (remis  en  jugement. 
Le  ducdei'eltre  ,  alors  ministre  de  la 
guerre,CDueinipersonQet  du  braveTra- 
vot ,  et  qui  avait  résolu  sa  mort ,  ob- 
tint du  roi ,  uuc  ordonnance  i:u  data 
du  1"  mars  181 5,  qui  donna  il  Ca- 
nuel fa  présidence  du  conseil  de  gncrr» 
qui  devait  juger  le  général  :  o'élnît 
signer  l'arrùt  de  sou  supplice  ^  Canuel 
se  rendit  de  Lyon  à  Kcoaes,  pgur  1« 
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prttuonecr.  Nouii  explîqueronaaîUeari 
(i/o/.  CLinuKi-'t  Thavot)  les  uxineca- 
\rK*  crimioellea  «mplojrêes  pir  Je  duo 
«le  Felire  et  suri  coDiplice,  pour  reodre 
pJus  iuvTitabl»  la  pirtu  tl'uu  gûuéral , 
auiiuel  CUrltt:  <:t  CauuvL  uc  pouvatcat 
parJûAoer  il'«voir  eoiployé  tour  k  toar, 
a<ec  UD  égal  «ucccs ,  envers  les  roya- 
lùlei  de  rOuKSt  ,  U  purssaucc  des  ar- 
mes el  celle  de  la  pvrsuaiiou.  Ct'pro- 
da  jt  le  fiait(;Uut  espoir  du  ces  hommes 
ne  fat  qu'à  deiiii  satisfait.  Travot  coa- 
danuc  à  mnrt ,  le  an  taars  iSiG,ai«is 
trop  6er  pour  d«niaud<9r  grâce,  re- 
çut des  l«llreii  dfi  rommuInlioD  da 
peÎDO  ;  peut-«?tre  mI-îI  permii  d'espé- 
>cr  que  ci-tti:  demi  jastici:  sera  suivie, 
UD  jour  ,  dîuuc  justice  tout  «oticrc  j 
mais  que  devieudrout  alors  les  Clarke, 
les  Cauuul  Ht  leurs  pareils?  C«  ueTut 
pas  asse^  pour  le  bourreau  dea  Lyua- 
uais  d'avoir  sacrilié  à  sa  baiae  ,  Tua 
des  hommes  dont  les  services  avaieut 
été  le  plus  iiltle«  ^  la  Fraui^e  ,  il  vou- 
lut eucore  flêlrir  uue  réputalioa  a  la- 
quelle toutefois  il  u>lait  pas  eo  sou 
pouvoir  de  porter  atteinte  ,  et  dt-oon- 
Va  d'ollico  au  procureur  du  roi  et  aux 
tniurslrea,  les  tuiioiuires  des  avocafA 
du  gèiiériil  Tra>ul,  dout  luut  le  cri- 
me ^lait  d'avoir  dévoilé  lea  odieuses 
iiilrigueji  concertées  «otre  le  duc  de 
Feltre  et  lui,  pour  souslrairc  leur  iu- 
fortuué  clieat  aux  bieufails  de  l'am- 
uistie  royale,  qui  devait  s'éteodre  sur 
tous  ceu\  d'entre  Il-a  prévoaua  ooulre 
lesquels  aucune  iuslructioo  ne  serait 
«acorecoiunicucée(  voj^.  CtAaxt).  La 
rcpouae  des  avocata  fut  «ccablaute 
pour  Cauucl  j  mais  oucau  genre  d'i- 
t;00Di)uie  ue  pouvait  d^j^'i  plua  at- 
ti:iudre  cet  homme  qui  vient  irûlrc 
deslitué  du  cuminaudemetit  qu'il  exer- 
çait h  Lyon  .  depuis  quelques  auoéea, 
h  la  suite  de  la  tardive  mission  de  té- 
<:oacilialion  et  de  paix  que  le  maré- 
chal duc  de  Raguie  {  Mamoat  )  a  été 
rturgé  de  remplir  dans  o-llc  ville,  en 
septembre  1817-  Au  reste,  ou  cite  un 
mol  de  lui  qui  expliquerait  la  soogui- 
iiairv  exagération  qu  il  a  porli^e  daos 
U»  partis  ai  opposés  auxquels  il  s'est 
ktfaclié  fucciidâivettutit,  Coranic  ou  lui 
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reprochait»  conduite,  eu  1793  :  njm 
me  suis ,  répaudit-il ,  mis  daua  le  sang 
jaiiqu*à  la  chKvîllu  pour  la  république  : 
je  m'y  mettrai  jusqu'aux  genoux  poar 
le  roi.  t> 

CANZLKR  (F»BDtiiic-TBioPBiiB)^ 
laborieux  f^i'ograpbc  et  bibliographe  , 
né  à  Wulgast,  daua  la  Pomï:rauie  sué- 
doise, te  aj  drccmbre  1764  ,  enseigna 
d'abord  la  scitocc  des  nuances  à  l'u— 
uiveraitûdcGollingur,  et,  depuis  iSoo. 
comme  profi'isiTur  ordinaire ,  à  l'uni- 
Tersitc  deGreirswalde.  Un  grand  oom- 
bre  de  livrt-s  în&Iruotirs  sont  sortis  de 
la  plume  de  M.  Canzler  ;  il  a  traduit 
en  outre  plusieurs  ouvrages  auglaîa. 
Sea  écritit ,  i-o  général ,  ont  contribué 
iaugaeutvr  en  Allemaguo  la  massa  des 
counaissancea  eo  géographie,  eu  ata- 
titltque  «l  eu  politique.  Voici  la  liste 
dea  priucipaux  :  A'otices  hebdomaJai- 
res  des  cartes  géographiques  ,  sialU- 
tiqufstlhisioriffues  ,  ainsi  ffue  de»  ou- 
vragett/ui  traitent  des  sciences  cnmmer- 
dates  ,  deux  aunées  ,  Gotliogue,  1781^ 
I7H9  ,  io-8. — Tiviitè  de  la  géographie 
dans  toute  son  étendue,  ibid.,  3  vol, 
in-8.  —  Archives  universelles  pour  la 
littérature  géogruphi<fue  ,  historique  et 
slaliitiifuc  ,  etc.  , />our  1791  ,  tioltiu- 
gua,  f}gi;-^pour  179Î,  Berlin.  1793- 
1795,  3  vol.  in-8i — pour  i7<>4  «*  '795, 
première  livruiiou  ,  Guittugue  ,  I7<)5, 
in-8.  Cet  ouvrage  tri^s-atilea'a  pas  été 
régulièrement  continué.  — Jean-Geor* 
ges  CiszLBB  ,  aalrefois  secrétaire  de 
légalian  altaclié  il  l'ambassade  saxon- 
ne il  StokLolm  ,  et  depuis,  couseillcv 
des  comptes  à  Dr«sde ,  naquit^  Burk- 
bardadorf,  sur  te  Uarz,  le  ig  janvier 
17^0.  11  a  curicbi  la  litltérature  de 
quelques  écrite  historiques  et  politi- 
ques ,  publiés  les  dus  eu  français ,  et 
Usautreaeuatlemind.Oudisliiiguedaoa 
ce  nombre,  des  Mémoires  poursennrà 
t^  connaissance  des  ovaires  politiques 
et  économiques  du  royaume  de  SuidCf 
a  vol. ,  Dresde  ,  l'j-jii ^  iu-^.  Une  tra- 
duction allemonde  de  cet  ouvrage  tt 
ét«  publiée  à  Drcade,  1778,  a  vol.  in-8, 
avec  des  planches  et  des  tableaux. 

CAPECËL.VrnO,    îuu  d'une  des 
plus   auciruues    lïimillci   du  loyauBM 


I 


CAP 

de  Xapl«>  ,  «t  ui  U«t)i  la  rilU  d«  c« 
nom  ,  fut  I  malgré  «Du  goût  pour  le 
moriJe  ,  Jcsliné  ^  l'i'tat  eccléainfeLiijue. 
11  fit  ,  ^  Home  ,  lie  bonnes  études  ,  et 
l'sclonua  aux  acieuoua  et  fan  arts  ; 
lut  promu  il  l'épiaoop*!,  peu  de  tumps 
•près  a?air  clé  orilouac  priïtrc  ,  et  de* 
Tint  ensuite  «rclievéque  de  Tareutit  et 
premier  bsroD  du  royaumu  ,  titre«t- 
taclic  à  ce  bt'D^ticB.  Ami  d»  la  vérité 
et  d'uue  laîue  philosophie,  il  se  ùé- 
clar.)  contre  les  ijiw  gothiques  «t 
Combattit  tou«  les  j^eures  de  lupers- 
tiliou.  Ou  lui  attribua  quelques  écrits 
cù  les  prétcutipus  de  la  cour  de  Rome 
n'élaient  pas  oirnagèes.  Il  eu  est  ij'iel- 
ques  autres  d'uue  nature  plut  looudai- 
oe  ,  duut  UQ  le  dit  «uleur. Comme  pré- 
lat, il  lut  toujours  pieui  ^ItharitAble. 
Daoi  la  société  ,  il  se  dis'ingua  ,  jus- 
que daus  uue  vieillesse  avaucéc,  par 
la  plus  aimable  urbanité.  Le  roi  Jo- 
«fph  Bouapatte  le  iiouma  ,  eu  i8o6| 
couscillerd'état  ,  et  lut  coufia  cuauite 
le  portefeuille  de  Tiiitérieur.  Agé  de 
piùs  de  8a  ans  ,  ai's  Iraraus  dao*  ces 
uouvellua  fouctiotu  nu  repoiidireat  paa 
k  l'Idée  qu'on  avait  de  sei  taleiii  j 
Bosii  De  rouserva  t-il  pas  loug-temps 
le  ministère.  Le  roi  Joacbim  ,  «i  la 
remplaçant  ,  le  nomma  premier  au< 
nOoier  de  la  reiue.  Il  avait  formé 
avrc  des  lotoi  iuftuis,  le  cabiuct  do 
médailles  et  d'aatiques  le  plus  cou- 
plet et  le  mieux  classe,  he  roi  Joa- 
cbim l'acquit  k  UQ  très-haut  prii ,  et 
lui  eu  conserva  la  posseasioa  ,  sa  vie 
duraot,  avec  le  titre  do  directeur  du 
mu«ée  royal- 

CAPËLLE  (  Le  baron  Cviliaoke- 
AsTOiaB-BeHOiT)  ,  né  ï  Sales  Curau, 
départemt-ut  de  l'Avu^roa  ,  le  9  sep- 
tembre 1^75  t  apparlieut  k  uue  famillo 
qui  a  occupé  des  i^inplois  dans  la  magis- 
trature ;  la  matveillauoe  ou  l'erreur  a 
préttmdu  qu^ii  avait  été  comédica  ; 
cette  assertioa  est  ioexacte  ;  oiais  ce 
qui  est  plus  cerlaiu ,  c'est  i[ul'  personne 
ti 'avait  adopté,  «a  17S9.  M^ec  pJus  d'en- 
Iralueuciit  «t  de  chaleur  ,  les  princi- 
pes du  nouvel  ordre  social  français. 
£alré  au  service,  lors  des  premières 
levées  de  1792,   il  fut  uummé  lieute- 
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□aot  de  grenadiers  daos  les*  bataiU 
Ion  des  Pyréaée«-Orieotalest-t  destitu*  , 
ea    i;94  i    marié  depuis,  à  Milhaud| 
il    y    commanda    la    garde    uulional^l 
peudaiit  quvli{UL-s  aouées  ,  et  fut  char-« 
gé    pat    Cette    ville  ,    iraméiliatsmenf! 
après    le    18    brumaire    an   S,   d'uoa 
misnion  auprès  du  ^ouverocmeut  con- 
sulaire.   Le    oiiuislre    de    rîQlt'rieur 
Cbaplal  ,  auquel   il  avait  ^ti^  adressé, 
remploya  ,  au  commencement  de  l'a 
9,  dans   son  ministère,  et  le  Gl  non 
mer  ,   il  la  fia  de  la  même  auuée  ,  se-  ' 
crélaire-géu^ral    du  dOpurlemeol   des 
.^Ipcs-Maritimes  ,  d'où  ît  pa^isa  ,  le  iQ 
thermidor   aa  i3  ,  en  la   m^me   qua^| 
lilé,  daus  le  départemcul  de  la  Stura,  < 
oiî   il  De  Tûila  que  quelques  mois;   il 
se  rcodit  de  nouveau  à  Paris  pour  y 
solltciler  deravaneement.  Après  deux 
aua   d'uttenle  ,    il    fut  nommé,    le  aâ 
février   180S  ,    préfet  du  dôpartemeut 
de   la   Médittirraut^o  (  Livournc  }.   Lv 
liaison   qu'il    y  forma  ,  et  qui    devint 
bieulât    publique ,    avec    la  priocrsaQ 
ElisD  BouBpartc,  nouvelle  souvcroiue 
de   Lueques  et  Piombioo  ,  de  chez  la-t 
quelle  il  a'élait  pas  rare    de  le  voiri 
sortir  le  matin  eu  pantalon  el  en  pan 
taufles  ,  causa   on  vif  mécontentement 
i   l'empereur  ,    qui    d'nbord  décidé  à 
le  frapper  d'une  deatilution  abiiolue, 
finit  par    s'apaiser  ,  et    pur    le  nom- 
mer   préfet    du    départeœeut   du  Lé-rj 
mso  [Genève).  Il  se  rendit,  en  dêccBM 
bre  1810,  à  cette  deetinatioii  uuuvellafiT 
et  mérita   des  éloges  pendant  le  cour 
do   cette   «dministratioa.  Genève  sT 
tant  rendue  anx  alliés ,  par  capila^l 
lalioD  ,  le  3o  décembre  i8i3  ,  le  pré^* 
fet  Capelle  ,  qoi  élail  sorti    de  la  ville 
le  ay  ,  avait  quitté  le  dcpartcmeut  du 
Léman  lu  3i  ;   iln  décret  du  Sjaijvicr 
181 4   le  suspendit   de  ses    fonctions, 
et    le   traduisit   devant   nne    commis— 
siuu  d^ent[ui?tc  composée  des   conseil- 
lers-d'état  Lacuée  .    Hfal    el    taure. 
Le  rapport  de    cette  commission  dont 
M.  Fauro  lot  le  rapporteur  ,  disculpa 
le   baron  Capelle  de  tous  les  faits  al- 
légués contre  lai.  Cepeitdaut  il  ne  re- 
cuuvra  Sâ    liberté  qu  k  l'époque  de  la 
redlauratiou.    Le   10  juin,   le    roi    le 
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Après  avoir  pissé  une  psirlîe  de  ta  vie 
i  Barcelone  y  il  viatxVUblirà  MaJrid  , 
fut  rvçu  inetnbre  de  pluaîuurs  Hcidé- 
miei,  et  oiounit  eu  loio-  Oa  a  (}«  lui 
plasicurs  ouvragr*  pstirm^s,  dont  les 
principaux  «ont  :  Théâtre  htalnrique  et 
critique  de  réltiquence,  (Mailrid,  1^86- 
'794'  '•  "*'■  '""4  — Phiiotophie  de 
F  éloquence  .  \hià.  1777,  iu-8 — L'Ait 
de  bien  traduiit  du  jivnçtii*  en  e»pa- 
gnpl,  ibid.,  i  j;6,iu-4.  prcciMi^d'unsa- 
viut  di«cours«urtiigèuiede.i  laugi]i.-s,«t 
«uii'id'uudictioQiuîrc  figuré  delà  phra- 
aedangl«'jt  Isu^iiea  eiipagnole  <*t  frunçaî- 
■  e, — Dictionnaire yi-^n^aix  ■  fxpagnnt, 
Madrid,  i&o5  ÏD  ^,  précédé  d'unebon- 
nc  diisertition  inr  les  deux  Uri|;ii«:a, 
Comparées  eusetnb  If. — Ditcounaniily- 
tique  sur  lajormaùon  det  langues  en 
général ,  fi  particutiè'xment  de  ta  tan- 
gue rnspa^nute.  Parmi  Iks  autres  ouvra- 
ges <le  CapaiiQÎ .  ou  dîgtii'guc  des  Mé- 
moiret  historîquet  sur  la  marins  ,  le 
comm,erce  et  ht  artt  de  Barcelone  , 
Madrid  ,  1779  ga  ,  ^  «ol.  in-4  .  publié» 
pHf  ordre  et  Hux  frais  dv  la  juuitt  du 
commerce  de  Barculoue.  Oo  attrib'ie 
«u  aiêtnc  auteur  ou  Discours  économl- 
queelpoUtiaue  enjltveardes  artisam, 
qoi  fut  piibli»^  «îo  1778  ,  iu-Zf,  sous  le 
nom  dit  D.  Ramon-Mif;imi  Palacrio , 
L't  qui  Initu  dtï  riudiieucu  des  associa- 
tfoas  etd«fi  maîtriser  sur  les  musurs  du 
people. 

CAP0d1STRIA{Jbaî«,  comte  oe), 
ne  àCorfou  ,  coDAeiller-d'état  de  t'em- 
pereur  de  Russie,  sccrclairc-d^état . 
graud''-croi\  de  l'ordre  du  St-Wal- 
Jimir  de  ta  secoode  classe,  et  chera- 
lier  de  Ste-Auue  du  la  premiérB  classe  , 
grand'-croix  de  l'ordre  de  St>Li'upold 
«'Autriche,  et  de  celui  de  l'Aigle- rouge 
de  Prusse,  ^tait ,  en  i8i3,  ntmistre 
pUnîpoteutiaire  de  l'umpcrcur  Alexan- 
dre eu  Suinae.  Quelque  temps  avnut 
l'invasioD  de  ce  pavs  par  Us  troupes 
alliOes.  il  présenta  ,  conjolutemeot  avec 
le  pténipnteiitiittrfl  Autricliien  ,  au  lan- 
diimmau  ,  une  déclamlinu  dans  laquel- 
le .  aprèi  avoir  aiinuitcii  le  projft  rlea 
puissancs  d'entrer  eu  Fi'auce  par  la 
Suisse  ,  il  promettait,  en  Itur  nnm  ,  de 
rendreà  la  cucfé  Jéralioo  hbtvéliqne  «ou 
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■adenae  îiidépcn'lauce.  Le  3i  Jjc«tn'> 
lire  de  la  m^cne  auuée  ,  Ivi  m^aies  plé- 
Dipotciiliaires  préieol^rent  au  laDdMca- 
mua  one  aote  par  laquelle  iti  engagé- 
roDt  la  Dation  helvétique  i  «e  douuer 
une  ooDsIitutiun  adaplée  k  bi-i  matora 
et  ^  les  usages  :  a  LL.  MM.  II.  et 
RR.,^lait-iL  dit  dans  cette  cote,  croîeut 
devoir  recooimandcr  à  la  Suisse  comme 
UD  objrt  qui  mérite  son  attention  par- 
tiouliore,  la  formation  d'un  acte  cons- 
titutionnel qui  renfcrtnc  les  bases  et  1a 
garauiie  de  sa  durée,  et  qui  la  pré- 
serve de  tonte  iDniiforo  étrangère,  atpH 
que  de  la  oéeestiité  d'y  «voir  jamalii 
recours,  m  Appelé  depuis  par  son  sou- 
verain à  le  représenter  au  conforts  de 
VieoDe,  le  comte  de  Capo  d'itlria  par- 
tit de  Zurich  ,  le  37  sepli-mbre  i8i4i 
pourse  rendre  dans  la  capitale  dePAu- 
trichc;  et  c'est  surtout  u'aprés  ses  ins- 
tructions que  furent  teroiincei  les  af- 
faires de  la  Soi(se  ,  dans  la  couclusioa 
desquelles  il  apporta  beaucoup  d'ha-~ 
bileté  ^  de  sagesse  ,  et  on  esprit  émî~ 
nomment  couciliatcor.  Le  3o  juta  i8i5, 
il  Se  trouvait  h  Haguenau  à  ta  suite  de 
l'empereur  de  Ruisia,  lors  de  l'arrivén 
des  cinq  pléafpotcntiatres,  chargée  par 
le  gouveriiPm''nt  provisoire  de  Franco 
de  proposer  un  arraislicc  aux  puissan- 
ces alliées.  Les  trois  «ouversiaa  réunis 
ayant  résolu  deDomnif>r  chacun  uq  r.om- 
missaire  pour  cutetidro  ces  envoyés  ,  le 
comte  de  Capo-d'Istrta  fut  hoaoré  dn 
choix  de  l'emperi^ur  Alexandre.  Le  ré- 
aul'at  de  tu  couférence  fut  le  renvoi 
des  rommi&aairi'S  frcinçala,  avec  uoe 
note  dans  laquelle  il  était  dit  qu^uno 
des  condilioua  exâuulielles  de  ta  paix 
était  que  la  perâonae  de  Napoléon  filc 
remise  h  leur  garde.  Le  comte  de  Ca- 
po-d*l5tria  .  qui  suivit  Temperpur  de 
Russie  à  Parifl  ,  fut  l'un  des  plénipo- 
tcutiaires  de  cette  puissance  chargés 
de  conclure  le  traité  de  paix  définilif 
avec  la  France  ,  et  il  le  signa  va  cette 
qualité  ,  te  30  novembre  iSt.S.  Lea  serw 
vices  rendus  par  M.  du  Capo-d'Istna 
aux  caaious  de  Vuud  et  d'Ar^ovie  , 
dont  il  protégea  constamment  l'iitdé- 
pendanceronlre  les  prétenliina  de  1*0- 
iygarchic  bernoise ,  lui   valurent  uns 
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aïrqu«  ^cUtauiu  ilc  la  gr«Htti(lA  du 
premier  de  cci  cailtoas.  Le  f;raQj-cna- 
seiL  de  LauMQiie ,  tlatis  sa  ti-aucc  du  3^ 
mai  itti6,  le  di^clara  cttojrca  du  oïD' 
ton  de  Vaod ,  et  te  lendemaiu ,  !«  con- 
seil communal  de  crtta  ville  ,  viut  lui 
offrir  l'hotnmagt;  de  laboui'g«oiiie,au- 
(juel  il  «s  uioulfii  Irù-ieosible.  Le 
coraledeCapu-d'Utriacst  retourne  en 
Kusâic  ATCC  l'eaipercDr  Alfsaudr« ,  ï 
iâ  Cm  de  iSiS.  C«  diplonute  jouit  à 
lieaucoup  de  fiui'Afie  et  i  dca  couDaiâ- 
SBUces  ctcaduea,  un  esprit  lidnt  et  des 
Dtanières  agréables. Sa  missiou  cuSuis- 
8e  lui  a  r«it  beaucoup  d'faouucur,  et 
«''est  vraisemblablement  k  lui  i]ue  oa 
V»y9  doit  d'avoir  i^cbappé  ao  Qeaa  de- 
là gut-rre  oirîle  ,  dont  le  meuaçAient 
]o  dujpoHsoia  renaissant  du  i^ugIcjuies 
aristocraties  cantonalcti  ,  et  la  furme 
résolution  des  ctaU  adJ-jinchis  par  l'acto 
de  médiation  ,  dene  pas  relomlMr  soos 
tin  joug  qui  fut  dcvcDu  ptut-tîlre  plus 
pesant  qui;  jamais. 

CAP1>ER0NNIER  C  Jeiit-àcgdj- 
TtK  )  ,uck  Montdidier  le  a  mars  1745, 
est  l'un  des  cowst-rvateurs  de  la  bi- 
bUotbèque  du  roi.  Il  a  donné  de  bon- 
ut:8  cditioas  do  plusieurs  auteurs  la- 
Ou  lui  doit  entre  autres  :  j4ca- 
lémi^ues   de    Cicèron  ,  avec  U  texte 

lin  de  C édition  de  Cambridge  ttdes 
anjucs  nnuvelUs  ,  elo  ,  17961  3 
_ot.in-ia.  —•  Quiiiuli-:n ,  de  Cimtitu- 
xion  de  Voraiear,  traduitpar  AT.  Cab- 
hé  Gédofa,  4'  édition,  revue  ,  cor- 
rigée eluuqmentèet  i8o3,  4  ^o\.  iu-ia. 

CAPRAÏUC  Jeak-Baptistf.),  car- 
dtuat-prûtre,  du  titre  de  S-  Onuphre, 
«rclievcqiic  de  ^lilan ,  li^gat  à  latere 
da  Saînt-Si^gdi  comte  et  sénateur  du 
royaume  d'Italie,  grand  dignitaire  de 
l'ordre  de  la  couronne  de  fer,  naquit 
3i  Bologne,  le  at^mai  i^33,  de  François, 
comte  de  MonlncocoUi.  et  de  Marie- 
Victoire,  dernii-r  rcjehm  delà  inaisou 
Caprara.  Il  prit  dans  le  muadeledom 
de  An  famille   maternelle,   entra  fort 

i'eune  dans  l'étal  cccli-siasligne .  et  se 
ivra  par  tic  u  lie  rem  mit  ii  IVlodo  du  droit 
politique.  B<:noU  XIV  ne  tarda  pas  à 
{         distinguer  son  mcrîtc  ,   et   le   nomma 

Cl  HaveuuB  avant  qu'il  eût 
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«TUintrSgndi'viugi-cînqaQS.Ei)  176;, 
Clément  XIII  l'envoya,  eu  qu^lttc  du 
nonce,  à  Cologne  j  il  y  mtiritii ,  par 
Btrn  urbanité,  l'ectimede  ricRpérature 
Marie-Tbérése,  qui  demanda  pour  lui 
la  nonciature  de  Lurerne.  Elle  Un  fut 
couftirée  pur  Pie  VI,  en  ■77-'>-  Dana 
ce  pottte  diUicile  ,  il  ^(eifjnit  les  dissen-  . 
stous,  et  se  fit  g^DéraUmcut  estimer. 
?fomm«  ,  en  ■  785  ,&  la  nonciature  de 
Vienne  ,  il  fut  uonorablamcut  accueilli 

Ciar  Joseph  II  ,  et  par  non  ministre, 
u  prince  de  Kaunitz.  Riclie  ilc  sou 
palritnotne  et  d^s  biens  de  TK^Iise  , 
il  appliqua  CCS  derniers  il  Icitrvrritable 
deslinalioa  ,'  en   les   distiihuaul    aux 

PaufTCS,  et  surtout  aux  Imbiuns  de 
un  des  faubourgs  de  Vicoiie,  qui  fut 
aubiQergé  par  une  inondation,  ifre^iit 
ie  chapeau  de  oardiual  le  iSjuin  i*^t|^> 
et  fut  rappelé  à  Rome  en  t793.  TémoÎD 
des  troubles  que  la  révolution  fraucaîsc 
excita  dans  cette  tUIq,  il  en  futaO'tcté 
jusques  dans  sa  santé  ,  et  Pou  crargniC 
Ditîme  pour  ses  jours.  Il  fut  nooirué  ,  vu 
1800,  évêquc  d'Iési.  Son  diocèse  «Maît 
«n  proie  k  la  pins  atlVeuse  «dist^tte  ; 
il  part  de  Home  le  "j  janvier ,  par  on 
froid  rigoureux,  parcourt  les  villes  et 
les  campaf^nes,  fait  vider  ses  greniers, 
se  dépouille  de  tout  son  argent,  em- 
prunte des  sommes  considérables  pour 
acheter drs  grains  et  des  farines,  qu'il 
fait  dutribucr  k  tous  les  indiguna. 
C'est  au  milieu  de  ces  travaux  vraî- 
mtsnt  apostoliques  que  ,  par  un  bref 
du  4  septembre  iSot ,  il  fut  nomm^  lé- 
gat à  latere  près  le guuVL-roemcnt  fran- 
çais. Sa  mission  avait  pour  objet  lu 
rétablissement  du  culte.  Le  rardîual 
entra  dans  les  vues  de  MapoUon  ,  et  l« 
concordat  rendit  la  paix  k  l'Eglisi:  et 
^  la  Fraucii.  Le  iS  avril  ,  jour  da 
Pâques  i8o3,  les  consuls  ,  le  sénat, 
les  ministres,  et  toutes  le.t  autorit>'S 
civiles  et  militairci.ite  rénnirrnt  danA 
l'église  Notre-Dame.  Le  cardifial  Ca- 
prara  célébra  la  meise ,  entonna  le  Ta 
Deum,  et  le  culte  fat  n'tabli.  Le  :i5 
mai  tSoS,  il  sacra  Napoléon  roi  dl- 
talie  ,  dans  la  cathédrale  de  Milan. 
Dans  les  relations  qu'il  eut,  priidant 
pr«s  de  neufaUDÔes,  avec  legouvero*- 
20. 
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ment  françaifl ,  il  klmuIiU  devoir  p!iil6l 
à  SUN  aoblu  caractère  un'»  ses  diguili-v  , 
l'cshmv  et  la  cousiticratiuu  Juut  it 
iouiitait.  Devenu  iv«tiçl<^  et  infirme, 
il  mourut  le  t3  jaîQ  1810  ,  ttg^é  île 
soî\aDtc-(Jîx 'lept  ans.  SoD  corps, 
rcTL-tu  Ji*«  hnbitt  poalificauK,  fut  vx- 
posé  peudant  plusieurs  jours  ilaos  uuc 
clidpelle  irdeute.  Ua  décret  impériiL 
ordouoa  uirit  serait  înburné  dant  l'é- 
gttsc  de  Ste-Gi'ticviève,  ot  s<rs  funi!- 
raillfts  eurent  lieu  le  x3  juillet,  rtcc 
la  plus  graadc  sojeanit^.  L^oraiiou 
fnoèbreriitpronoucHt^psr  >f.  du  DotuD. 
L<3  cardinnl  Oaprara  lé^iia  taas  ses 
b  t^g  il  l'bâpifeal  Je  Milan. 

ClfURON  (  Joa^vH  ).  niédeciu  )i 
Paris,  a  publié  :  jVoi-a  medicinœ  elt- 
menta  ,  i8o4  ,  »o-8  j  1811 ,  in-fi. — 
jlphrodtsiagraphie ,  ou  Tabltau  de  la 
maladie  vénérienne  ,  1807,  iu-8,-^ 
(  A«ec  Nystea  )  ,  Nouveau  dictionnaire 
de  médecine  ,  chirtii^it^ ,  chimie,  bota- 
nique ,    art  itélérinaire ,    1810  ,  Îd  -8. 

—  Cours  théorique  et  pratique  itaC' 
couctiemens ,   t8ii,in-îli    iSi6,iu-8. 

—  Traité  des  maladies  desjemmcs , 
l8ia,  iu-8. —  Traité  des  matndieides 
enfiins  t  i8ia,  iu-8. —  Manuel  des 
dames  de  Charité ,  i(N6,  in-8- 

CARACCIOLO  DE  S^ÎVTO-BUO- 
no  {  Le  priace  ) ,  atniral  dos  forces 
oavjites  du  royaume  de  Naples  ,  cora- 
mandAÏt  l'escadre  napotitaine  i|iii    fît 

furtie  de  l.i  flotte  cntabioé»  ii  laijuvlle 
e  port  de  Toulon  fui  livre  en  i7y3. 
II  lit  preuye,  dans  cette  eipéditiou 
et  daus  d'autres  circotislancea  reioar- 
quables  y  de  rares  laleus  et  cI'uub 
grande  iotrépidité.  [1  G[{uriiiL  déj.i  par- 
mi les  premiers  marius  de  sou  siècle, 
lorsqu'en  i7<)8  l'iu^nsiou  de  l'armée 
fraoï^aîse  sous  les  ordres  du  ^''iiér.il 
Cbumpioutiet ,  ayaut  forcé  la  cuur  de 
lyfttples  à  se  retjror  ru  Sicile,  les  Na- 
|)oiil8Îas  ^lablirrnt  un  [;ouverDeaient 
républicain.  L'amiral  Cdraccioloêlait 
«lors  eu  croieière.  Routrc  daiui  le  port 
de  Naptes  avec  les  forces  sous  ses  or- 
dres .  ou  lui  propoiB  de  servir  la  ré- 
publitiue;  avaut  de.  répondre  ,  il  trou- 
va moreu  de  se  rendre  eo  Sictk-  au- 
près du  roi  Ferdinaud  ,   pour  prea- 
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dre  tta  ordrrs.   Mai  accueilli  de  c« 

priuoe  ,  il  rctuurua  it  Naples  ,  el  prèla 
sxroieiit    au    nouveau    gauvenieuti-nt. 

NtiplBB  ayant  ^té  évacuée  pur  le  ^hxi- 

ral  M'toloriald,  en  1799,  ('.ilrocecnr- 
diuiil  Hulfu,  à  la  tête  de*  bandesca- 

laltroist-s,   y   entra    triomphant;    i'a- 
nrral  Nelson  vint  de  aou  côté  tnoutl- 

Ivr  dans    le  port  avec  toute  sou  esca- 
dre. La  j>urnison  française  ,   qui  occo- 
pait    le   fort    St-£tme\    rapitula.    Le 
chef  de  bri)jade  Mèjcan,  qui  la  com- 
maudait ,   eut  la  lâcheté  de  faire  fior- 
tir  des  rangs   de  malheureux  Napoli- 
tains ,  qui    cherchaieut  )i  fuir  dégui- 
séx    sous   l'uniforme   français ,  et    de 
les  livrer  &  leur  guuTeruemrtit  qui  lea 
mettait  immildtatemeut   à  mort.  Deux 
ceoU  braver  qui  s'étaieuteufeim^sdiias 
le  fort  de  l'OEnfet  qui  s'/  défeudaieat 
avec  le  courage  du  désespoir,  avaient 
capitule  8oas  la  garantie  du  coiumau- 
dauL  de  l'escadre  anglaise  t  par  celte 
capitulation  ,  on  promottnil  amnisli« 
et    oubli;   t'aoïiral    Caraccjolo   «''était 
rois  avec  Joute  *ou  escadre  sous  U  pro- 
tection de  raftiiral  Nelson  ;  mais  au- 
cune promesse  ne    fut  tenue  i  aucuns 
garantie  ne  fut  rcalia^e.    Ou  6t   pen> 
dre  tous  ceux  à  qui  on  avait  promis 
de  faire  grâce  ,  et  le  nombre  de  ceox- 
«i   était    grand   ;    romiral    Caracciolo 
fut  hissé  à  un  dns  mSig  de  sa  fn-pate, 
mouilk'o  presque  bord  à  bord  do  vais- 
seau de  t'amiral  Titlson  ,    dont  la  fa. 
mille   de  Caracciolo   sollicita   ro  vain 
l'iurt-rvcutton,   Le  supplice  dn  brara 
amiral  a  laissé  ^   N-iples  des  soutc- 
tiir-i  itn-tHi cables  j  uiaîs  l'exemple  eu  a 
été  perdu  pour  Ibs  Frar^çais,  qui  ont  va 
le  mtime  spectacle  se  reuouvi:ler  isOub 
leurs  yeus  ,   pi-ndant  l'instruction  du 
procès  du  marérlial  prince  de  la  Hos- 
kvfa(  Aey  J    dont  lea   défenseurs  ont 
iuvoEjué  aruc    autant    de    juAlioe    que 
d'inutilité  ,  les  dispositions  précise)  du 
traité  de  Paria,  qui  n'étaient  pas  moins 
applicables  à  leur  illustre  et  infortuné 
client,  que  ne   IVtaieat    celles  de    ta 
capîlulaiion  conclue  à  Napka ,   entrt 
le  cardinal  RulTo    et  les  Ntpctilnint, 
et   garantie    par    l'amiral  britannîquet 

CARAMAN  ,  princesse   de  Chimay 
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(TszaBsiA  DK  CAMaRUi,  cotuUsai  ne), 
née  «fu  £apagti« ,  est  (ille  dr  François, 
comte  tli  CabnrruB  (  vj--  ce  uoin  ]  et 
de  M"'    Gatabcrt,    lillu    d'un   ujgo- 
ciaot  diiliuguôdi-Sarjig05S«.  £ll<i  uni*- 
•ait   UDC    imagJualioD   Iri-i  vive   i^l   un 
tcmpframfiut   (iL-!>-ardent  à   u ut:  admi- 
rable beauté  ;  auui  t'aiiiourb*cinpsra- 
t-il    dca    pri-Diicrci    ■uii^trs  0\iiie    vie 
quJ   devait  ilre  ti  f^co&de  en  aveuto- 
res  i  utin  tiaisou  Irès-^Iroite  aVlsîl  fur- 
mée  U  IVladrid  ,  entre  elle  ul  If  prince 
de  Liitcnay  arriva  denuîj  peu  de  Pans, 
pour  i^pouserjta  filic  du  duc  dt*  Lavau- 
guyoïi ,  aœbajMdrur  du  FrxncH  ,  lors- 
<]uv  la  famille  de  Thercsia  décida  de 
la    marier  à    M.    de   Fouteusy ,    con- 
ceiUer  au  parlfoitiit  de  Rou<.-b  ,    qui 
Toyagcait  alors  ru  Eldpagne.  C<!tte  cir- 
conatduca  f:oiitr4ina  d'abord  beaucoup 
les  deux  araauï;  iU  se  jurêrrut  de  ue 
'19  séparer  jamais  ;  plus  les  occaiioDA 
Tde  se  voir  iuivutdeTPUut-s  rares  t>t  dif- 
[Ccites,  plus)  leur  iugL'uicuse  tuudresse 
LBV'fTor^aitdules  tnuitiplif^r.  Cela  dura 
Fgutïlque  l<^mps  aiusi,  maisdsas  otte  léla 
I  Susii  romauesque  que  rêtail   cell«)  de 
iTlitTcsia,  uut  ti'llc  exaltation  ne  pou- 
rrait vtro  de  longue  durée  Peu  h  peu  elle 
Ll'Labitua  àue  voir  dansie  oaarioge  qui 
riiliétaitdeJitinètju'uu  moyeu  d'acquérir 
TioQ  iudépeodaucv  ,  de  s'iHotguer  d'un 
[pays qui  lui déplniaaitetdeveuirse 5xer 
I  en  Frauce.  Cci;  idées,  qui  ic  prëseo- 
laitint  nans    Citsie  II   SOD  «esprit  ,  affîii- 
btireut  itiSGOsiblemcDt  ses  premiers  re- 
grets ,  Guircul  par  les  calmer  tout-i- 
fait,  et  la   disposércul  à  accorapagocr 
ton  épûiix  à  Paris  ,  où  vllfi  arriva  peu 
avant  Ja  rèvblutlou.  Elle  se  passionna 

Ïiour  les  idées  uouvellos  ,  le  lia  avec 
K9  tuewbrefi  les  plu»  laarquaus  du 
parti  coDstitutioDoel  de  rassemblée 
constituaute  ,  et  réunit  autour  dVDe  la 
•ociélê  la  plus  disiiugoëe  de  Paris. 
La  violeacc  des  éTcuemtins  révoluliou- 
uaires  et  la  rapidité  avec  lflqu«.'lle  ils 
M  succ^^daicnt  ,  apportèrent  biunlàt 
de  grands  cbaDç<>ine09  li  la  brillaule 
existence  d«  M"'"  de  Fotitcoay.  Ce- 
pendant etlc  oc  tarda  pas  a  trouver 
daai  les  loii  révolutio&saire'B  .  une 
compeDjatioa  pri!cieuseà  tant  d'avuu- 
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tages  aaxqucls  elle  était  fc.rcé«  de  re 
ooitcir.  Sua  union  avec  M>  de  Fun 
truay  u'avait  point  fié  beureutc  ^  dunt  ' 
Cbul  l'ictat  de  la  bcauléet  da  la  grAcs 
et  obsédée.  d'IiDDiniagrS  ,  ellv  tiu  leS 
avait  paii  touji  (iédAigm-s^  la  uié»iiiti-t— 
lig«ici'  avait  succédé  à  la  doucenr  d'u- 
Uv  prcniurecbaluc}  euliu  M>  de  Fonte*- 
ttay  éinigra  ,  «I  les  deux  époux  réiinlu- 
rent ,  pour  a'aflraarhir  d'un  lieu  qut 
leur  était  devenu  btsuppurtable ,  de 
profiter  du  cette  ciicoiutauce ,  pour 
demander  le  divorce  que  les  lois  mo- 
d4'me<  venaient  d'établir,  et  qui  fut 
faienl6t  ptououré.  Rrdi'venur  maîtresse 
d'ellc-méaic  ,  'J'beresia  ne  tarda  pas  k 
reprendre  des  Iteus.  luoius  pesan»  à 
la  vérité  ,  et  dont  Teaistciice  ne  de- 
vait désormais  avoir  d'autre  duréo 
que  celle  de  sa  volonté  ^  c'était  as 
commcuccmeut  de  1793.  Braucons 
moins  répandue  quVIIi'  ne  l'avait  éta 
jusques-lâ  .  elle  s'étuit  fait  un  genra 
de  vie  ilifl'éreut  .  «t  suivait  habituel-] 
It-meut ,  avec  l'ubjvt  de  iou  nouvi-aisj 
cboli ,  les  brillantes  séances  du  cours 
de  lîllératurc  que  Laharpe  p*of<^ssatfe 
alors  ,  ai^ec  un  si  rare  snccvc  ,  au  ly- 
cée de  Paris,  et  dont  la  tradition  pa- 
rait perdue  pour  loug-trnipa.  Des  coc 
sidératioos  politiquus  et  des  iutérclal 
de   ftmilU  ayant   décidé   Ttieresia    h* 

3iiitter    Paris   et  ^  ae  rt-ndre  it    Bor* 
eaux,  vers  les  dmiiers  mois  de  17^3^ 
elle  y  retrouva  Tallien  ,  alors  en  mis-^  j 
siou  dans  le  département  de  la  Gironde^  / 
et  qu'elle  avait   couua   autrefoii    sim-î 
pic  cmplo)  i  cbcx  Ir  chevalier  Alexan- 
dre de  Lametii ,  alors  l'un    des  rup-j 
porteurs  habituels  du  comité  milituir#  ] 
de  rassemblé*)  constiluaple.  L*^»  pre-*  1 
anières  relaiiuiis  qui  se  réta  blinul  eiil  ra 
eux  et  qui  se  cbau^irtrol  bicnlàt  en  nn»  ] 
liaison  intime  .  ue  dvvinrtnt  pas  moins.  ] 
utiles  il  l'brrtsia  qu'à  la  ville  d^  Bnr-  . 
de4ux  clle-mi'me,  I.'imffleuse  mnjoritft  i 
de  ses   habitait»  garJeia  long  -  tciupj 
la  souvenir  des  services  courageux   et  ' 
sans  nombre  ,  rendus  par  cette  fem- 
me, aussi   bonne  que  belle,    k    Icor 
malheareBSo  oîlé,  à  l'époque  sauglaula 
OÙ  la  proscripltuu  ,  qmi  venait  de  frap* 
persil  lisuiltf  du  3>  mai,  les  tâtes  àa 
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su  (l^pot  j&  In  plot  illustres,  l'éteoditt 
clcj^  sur  luutfi  U   Frnucn ,   cl   mcoa- 
^Mit  spécialcmcDt  Id  dépsrtemeiit  qui 
leur  dvuil  iJoun^  le  jour  ,  rt  dont  la  gé- 
tit^r^use   ÎDcligaaUoQj   xV'xlisIsut  avec 
|)liifi  de  vriiémcvce ,    et   inoulmit  plus 
«lisputûuà  tes  vcugcr.  Let  nuiii  deJ'bu- 
tnanicé  s'apercevront  iacileoiKUt  (ju'êu 
jetHut  nn  voïlu  sur    U-»  crime»  qui  fu- 
rent commis,  ït  Bordeaux,  sous  le  pro- 
consulat <le  Tallieo .  DODB  ac({uiUoD5 
la  dette  de  9  thermidor.  Qaot  qa'il  «n 
'Soit  ,  depuîti  tVpoqutf  où  Tattieu  a'at- 
tachi»  k  Theresia  ,  le  cours  des  fureurs 
révolutionna  ire*  se  taLlleutit  scosible- 
iDcut;    OD   crut  même  quel([uc   temps 
qu'il  allait  dtre  suspendu  lout-ii-rait. 
X}^jk  cellc3  d'entre  les  fauiiIk-2  respoc- 
lables  du  dt'partemuut  dtila  Gironde, 
que  la  [>areiiti:,  oul'borreor  deTauar- 
ehia  iTaieot  associées  à  la   g^utfreiue 
résistance  de  leurs  dcputifl ,  pouTaieot 
opérer  d'échapper  à  l'^clislaud  ,  lors- 
ijue  1«  couiitf  de  salut  pulilic  rappela 
aubilumi'ut  TalHen  ,  dont  la  conduite 
■  ctui^le  ne  remplissait   pUs  Us    vues 
tle  dtstructJou  uts  tyrans,  et  formait 
«lis-lors    un   cootraste   trop  frappant 
avtfo  lej  fureurs   de  quelques-uns   de 
ses  colliicues.  Le  comité  de  Katut  pu- 
blic,  à  1  instigation  dcJuUicn,  61s  du 
député  de  la  Drome  )t  la  coiiTentinti  , 
lequel  cstrettroait  une  correspondaucu 
r-oufiJcûticlle  avec  Hobeapierrc  ,  ne  se 
borna  point  au  rappel  de  Tallieu  ,  il  or- 
UnuuB  ratrcatBliuu  de  TlieTCsia  «ju^il 
rendit  icsponsable  de  tout  le  sang  qui 
n'avait  pas  été  versé  ,  et  fit  recueillir  & 
Bordeaux  tous  les  genres  de  preuves  qui 
aéraient  bientôt  faire  tuotivur  par  le  tri< 
buual  révotutionnairt*   l'arr^l  de  naort 
nui  allait  ^tre  prononcé  contre  elle-  Ou 
apurocbait  alors  du  9  Ibcruiidor  [  27 
juillet  1794))  Usoug  di^  Dautou  fumait 
encorc.ct  le  comité  dcealut  puhlicpré- 
parait,  mais  n'osait  encore  cntrcprcn- 
drele  nouveau  coup  d'état,  qui  uc%'uit 
cuToyer  ,  le  mâmejour  ,  à  la  mort,  loua 
les  dcnntéa  attachés  «u  parti  de  ce  re- 
doutable tribun.  Tallieu  ^tait  à  Ute  de 
evtte  liste!  Theresia  devait  le  suivre  à 
IVehtifaad.  La  cooveaiiou  allait  être 
t.->atDis«  à  vofi  nouvelle  Cûupt-  r^-gUc  , 


lorfqneriadignatiun  des  crimes  public* 
et  la  terreur  des  dangers  pcrsoooels  , 
portées  au  plus  haut  point,  délermi- 
nèrentlesjouruéea  dez  8  ,  9  et  10  lh«r- 
tnidor  au  3  (  a6,  1^  et  38  juillet  1^94)  1 
et  rendirent  la  liberté  àTbcreiia,  qui^ 
peu  de  jours  après  ces  grands  évéue- 
mens  ,  devint  I  épouse  de  celui ,  qa'«- 
vec  toute  la  Franee  ,  elle  pouvait  appe- 
ler son  libérateur.  Ocs-lurs  La  btenlai- 
ssoce  de  Tberesia  m^  connut  plus  d'au- 
tres bornes  que  celles  de  son  iufluea- 
c«-  Lorsque  Tallieu  combattait  eacorfl 
journellement ,  et  corps  k  corps  ,  l'hy- 
dre de  la  terreur  dont  les  tintes  re- 
naissaient sans  cesse,  elle  accueillait, 
recherchait  toutes  les  réclamations,  et 
fe  rendait,  auprès  de, son  époux  .  l'in- 
termédiaire de  celira  d'entre  tel  vie* 
limes  de  la  tjrannic  qui  n'avaienl  point 
diacres  auprès  des  comités.  Si  elle 
croyait  avoir  à  craindre  que  le  souve- 
nir du  quelques  anciens  sujets  de  plaiul« 
fût  un  obstacle  '*  ce  qu'on  invoquât  son 
secouis  ,  eJle  allait  au-devant  de  cens 

3ui  n'osaient  venir  k  elle.  VoîU   ce 
ont  tout  Parias  été  témoin;  cotju'ilK 
trop  oublié  \  XD»i»  ce  dont  l'équitable 

ftostérilé  ,  dcrant  laquelle  s'éteigut-at 
Fs  préjugés  des  générations  .  couser- 
Tera  la  mémoire.  Objet  de  la  recou- 
naissance  et  des  hommages  publics; 
nppUitdie  arec  transport ,  toutes  les 
fois  qi/cUc  paraissait  daus  les  specla- 
clcs  ou  dans  ces  jardins  enchantés 
dont  Paris  ofFrail  alors  le  ravissant 
tableau,  et  où  Idus  les  regards  s'at- 
tachaient Gur  elle,  moins  pour  admi- 
rer l'éclat  d'une  grAce  et  d'une  htoutA 
parfaites  ,  que  pour  contempler  lei 
traiU  de  la  géuéreuic  bienfaitrice  de  ^m 
tant  de  familles,  Tberesia  conserva  ^M 
loag-tcmps  une  existence  brillante ,  ^^ 
pendant  laquelle  elle  (a\  le  plus  bel  or- 
nement des  cercles  de  Earrss.  Noua 
nVdopteroDs  pas  les  bruits  de  toute 
espèce,  répaudusàcctte  époque  ,  taa- 
tôt  par  u  calomnie,  tantdt  par  la  mé- 
disance, mais  toujours  accueillis  par 
Ja  malignité  ;  noua  ne  justifierons  pas 
davantage  Tberesia  ,  des  nombreuses 
faiblesses  ^li  lui  ont  été  imputées,  et  1 
qu'elle  u'n  jamais  pris   (;raud  soin  de  . 
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f  DDStraire  ^  U  conDaUeaQce  dtt  pnfcKo; 
sts    liaisons    oot   élé    Irop    cononcs  ^ 
pour  que    ramilié,  nit^ue  la  plus  dé- 
vouée,  pût  eutrvprciidrc  bvcc  âuccès 
'.'cD  uier  l'cxiftteiict;.  L'iacoiutaiice  uk- 
reile  de  ses  goûts  reutralna  succe<> 
nvrincnt  dans  uu  grand  Dombre  d  a- 
'ciilur«s   uouTclles.   qu'il   est   ioutite 
de  mppulfr  ici.  Tultico  avait  accom- 
pagné  Bonaparte  eu  Egypte.  Sou  ab- 
Bcucu   eot   le   rfsultAl  de  prrs<]a«  lou- 
tea  les  absences;  il   fut  oublié.  Tlie- 
resia  ,   qui  DC  lui  avait  réservé  bucud 
de  ses  droits  d''^poux ,  lai   cooserva 
ccpeudoot  tous  cvni  de  l'amitié.  C« 
Tut  daus  ces  disposilioas  qu'elle  le  rc- 
jut  »  sou  retour,  et  bieutûtles  jnêmei 
lois  qui  avaifot  rompu   ses  premiers 
Jieuf  ,   l'itflr«Dcliîrp]it   de  ceux  qu'elle 
avaieut  formas    depuis  peu  d'ouutîes. 
Tlieresia,  qaiavsil  Hi  passiouuémcut 
aimée  de  Booaparte  ,  tomba  dans  une 
profonde  disfjràcu  auprès  de  lui,   do 
lomcoL  oà  il  fut  parvenu  au  pouvoir. 
lu   reconuaissont  que  l'exLrJcae  éclat 
rodait  par  les  aventure*  multipliées 
le   cette  femme  céU'bre ,  pouvait  ce 
.8  permettre  au  premier  couial ,  «t 
loins  encore  ^  l'amperenr  do  J'admet- 
e  à  sa   cour ,  nous  ne  pouvoui  nous 
iispenser  de  trouver  dans  l'ancienne 
t  intime  liaîtou  qui  avait  exista  entre 
'rlier«sia  «l  Joséphine ,  et  daLs  la  par- 
faite conoaifisaucc  qu'avait  celle-ci  dea 
scutimeas  deBonapnrtc  pour  Thereaia, 
uni.'  cause  plus  immédiate  nt  plus  vrai* 
mblable  do  l'éluiguemeut  où  eïie  ^lait 
uo  du  la  cour ,  lors   m^me  qu'elle 
recevait  fréquemment  par  ,ia  fille,  dont 
Josi^phioe    était  marraine  ,   lea   assu- 
rances que  lai  faisait  donner  cette  prin- 
ces.li:  ,  d'uuu   ailtiCtiou  plus  tendre  et 
plus  siuci:re.  Cepundaut  Tlieresi'u,  qui 
sentait^  ua   peu  tard   peut-être,   que 
l'indépendance  ne  supplée  pas  toujours 
h  la  cuusidération  ,  et  que  souvent  les 
naltlé«  les  plus   précieuses  du  ceeur 
lî'fendent  mal  contre  la  tjrannie  des 
irvjug^s.  résolut  de    reiirmidri.-   dans 
!  monde  la  place  qu'elle  v  avait  per- 
ue.  Le  comte  François  de  Caramao 
t'était  épris  pour  clic  d'une  vivo  pas- 
êion.   Maigri  la   violente  opposition 
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qn*il  fprODVi  de  ta  part  de  la  famill«, 
qui  a  la  faiblesse  d'attacher  plus  de 
pria  à  quelqui-s  parchemins  asai-z  r«- 
ccna,  qu'au  souvenir  des  siTricea  et 
des  rarea  lalms  de  l'illuslt-e  Riquet, 
son  aiieul,  M.  de  Caramao  oflrit  aa 
main  à  Tberebja  .  et  fut  accepté.  La 
princesse  de  Cltimay ,  sa  taule  ^élaut 
morte,  <>t  la  terre  de  Chimav ,  située 
dans  le  Hninaut  autrichien,  lui  étant 
échue  «H  partage  ,  M.  de  Curaman  prit 
le    litre  de   prince   de  Chimav    qu'il 

fiorte  aujourd'hui.  Le  nouvel  état  da 
a  princesse  de  Chinany ,  tie  lui  a  pat 
ramené  ropioion  de  cette  partie  da  I* 
haute  «ocit'té.  que  noua  avons  vue  à 
ses  pieds  apri-«  1^9  thermidor,  mais 
qui  s'eA  montrée  ,  depuis  ,  beaucoup 

fdas  empressée  à  se  faire  inscrire  sur 
es  tables  des  ducs  d'Otrante  et  ds 
itovigo  ("  )  que  sur  celles  du  la  recon- 
naissance. La  princesse  de  Cliimay  a 
doonéqnatreeofansSt  sou  nouvel  époux. 
Celui-ci  nommé,   en  i8i5  ^  par  le  dé-> 

fiarlemenl  dsa  Ardcnucs ,  membre  do 
a  chambre  des  députés  ,  a  fait  preuva 
d'un  esprit  droit  et  d'un  bon  ccear , 
•n  votant  constamment  avec  la  mino- 
rité de  celte  assemblée. 

CAKASCOSA  (  Le  baron] ,  l'nu  dea 
lieuteoaas-g^néraux  de  l'armée  napo- 
litaine ,  soufile  roi  Joiichim ,  commau' 
dait  anc  des  divisions  de  cette  armée, 
unie  aux  Antricbicus,  pendant  la  cam- 
pagne de  i6i4  ,  et  combattant  contre 
eux  ,  en  i8i  5.  A  la  suite  de  l'occopa- 
tioo  de  Stvignano  par  Caratcoss ,  1« 
roi  Joacbim  établit  son  quart ier>génê> 
rai  k  Itimini,  et  le  transporta  ensuite 


C)  Ministres  do  la  police  sous  Na- 
poléon. Ce  dernier  vient  de  désavouer, 
datts  une  lettre  adressée  à  l'ambassa- 
deur de  France  ,  il  Vienne  ,  des  Mé- 
moires annoncés  sous  ton  nom  ,  et  dans 
leAquels  quelques  -  unea  des  persouncs 
liis  plus  marquantes  du  faubourg  St- 
Germain  étaient,  diDait-oo  ,  désignées 
comme  ayant  été  les  ageus  de  la  police 
impériale.  Il  est  cependant  remarqua- 
ble  qu'eu  niant  la  publication  de  ces 
Mémoires  .  rex-miuistre  pnratt  en  fiOU* 
lirmer  rcxisteuce* 
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&Crxetie  et  h  F«i^av>.  I^e  19  «vnl ,  Ca* 
rascosa  eut  beaucoup  de  pitrt  h  U  vio- 
toiir  que  l(w  troup«d  napolttaioet  rcm- 
portKrirut  à  Noceri.  Lorsqu'à  ces  pre- 
miers auccts  commtMccrcut  à  succéder 
des  reT«r<  décifiiTa,  Caraiooia  s'eorer- 
■na  d«n<  Aocduv  ;  et,  le  i'^  taai ,  il  dé- 
clara ci:ttc  ville  t:D  i*tat  d«  ai/^e.  Le 
roi  de  Naplca  ayaot  ^(r  vaiucu,  le  3  mai 
181&,  à  Tolautiun,  Carasroia  qui  na 
poaratt  plus  espérer  dVtre  xccouru  , 
s*:  reudit  te  ao  mai  ï  Caftalaoza  devant 
Capoue  ,  où  «Uit  établi  le  quartJer- 
géni^rat  àvê  aroiéva  aoglaîjiea  et  autri- 
chiennes, pour  eolaoïfr,  avec  le  feld* 
marrclial  Bianobi  ,  des  oégociialioNt 
qui  se  terroiDèrent  le  toi-mc  jour  par 
une  couvtiutiou  porlaot  qu'il  y  aurait 
armistice  cuire  les  troupes  Hulrtcliiew- 
^e8  et  napolitaiuts;  que  l'armée  au- 
Iriohiuuue  ft-rait  ,  le  31  ,  SOD  eotrée  à 
Capoue,  et  que  le  ti  ,  Naplea  lui  se- 
rait  livrt^e  pour  étrn  reroiiie  k  Ferdî- 
aand,  Carascosa  a-élait  acquis  pen-* 
<Uut  la  campagoc  de  1814  ■  uii«  r«-pu- 
tatiou  tatliliiîreqD^ila  rntivreoit-al  per- 
due M  la  ùu  de  mars  i8i-^  ,  i  raliarfiia 
de  C^oe.  où  il  cùl  pu  racilcmnal  faire 
prisonniers  a.goo  Aulrichtena  reufee- 
mes  daus  cette  place,  d'ailleurs  mal 
défeiidae  «t  mat  gardt^a,  et  qui  tout 
oot  échappé  h  la  diviaon  qu'il  rom- 
mandait.  Il  jouissait,  à  cette  époque, 
dans  Taruiée  napotitaïue,  de  U  rvpu- 
latioD  d^uD  bon  milîtairu  et  d'un  amï 
de  la  liberté  de  sa  patrie  i  il  était  Tua 
des  géoéraax  de  cette  arm^e  qui  près- 
tkit  Je  plus  le  roi  Joachim,  de  douuer 
DDC  constitution  u  sen  étala  et  dVloi- 
gaarde  lui  tous  les  Frauçnis.  Disgracié 
pir  Ferdinand  .  lorAque  ce  pnuce  fat 
replace  sur  le  trâne  dtt  Nanirs  ,  il  e«t 
rentra  eo  grftcc  ,  auprès  de  lui ,  depuis 
anelqoe  temps,  «t  a  été  commandant 
J'una  division  militaire. 

CAKKO\(FRAaroia-JosBPH),  dit 
le  PsTiT-FMATirois  ;  ^tait  malt^lot  k 
l'époque  de  la  révolulioD  ;  il  servit  daus 
les  choHHUs  ,  se  distingua  par  ud  cou- 
rage farouche,  refusa  de  profiter  de 
l'uanistie  consulaire,  passa  eu  An- 
gleterre en  1799,  et  revint  au  mois  de 
novembre  1 800  ,  pour«ri.écuter  leplao 
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d^assassinat  conçu  contre  Bomparie  ns 
moyen  d'une  machine  inJ'ft-naU  ,  dont 
l'explosiou  eot  lieu  le  3  aitAte  an  g 
dans  la  run  Saiut*Nicaiiie.  Carbon, 
qui  avait  conduit  lu  fuurjite  charrette, 
se  cacha  après  l'explosion,  fut  arrêta 
quelques  jours  après  ,  et  traduit  devant 
le  Iriliuual  criminel  du  départomeot 
do  la  i>cinu  qui  le  condamna  ^  mort 
le  8  avril  1801  :  Saiut-Ri)iint ,  ancien 
officier  de  marine  et  dont  il  était  le 
complir^,  fut  exécuté  avec  lui. 

CAABON^IEAU   (?<ICOLiIS-CB&Rt.ES- 

Lkoisud),  nimltre  d'écriture  à  Paris  , 
naquit  en  i^Sti  à  PoQt*L^vcque  ,  dé— 
paitemont  du  Calvados  ,  «t  fut  ék-vé 
au  lycée  militaire  de  Compiègne,  puis 
dvChilouS'Sur>Marne.  Il  vint  à  sa  sor- 
tie de  Tccole  ,  habiter  la  capitale  ,  où 
il  étaij  maître  d'écriture  vt  vivait  assec, 
miiérablciaeut,  lorsque  Pleignier(z/o^. 
ce  nom),  l'attira  à  lui ,  eu  lui  pr^luul 
quelque  ar{;eDt  et  eu  fit  lu  principal 
confident  des  projets  absurdes  dont 
les  perfides  ageus  de  la  police  di- 
rtge«ii!tit  tes  Bis  ,  et  pressaient  l'exé- 
eatiou.  Ce  mulbcureux  composa  ,  daiu 
cette  iiileution ,  une  proclamatioa  aia 
nom  des  insensés  oui  s'intitulaient  Pa' 
triâtes  de  1816,  distrtbusi  des  carte* 
auA  aDidés  ,  et  fut  arrêté,  peu  de  temps 
après  ,  avec  Plciguier  et  quelques  au- 
tres. Mis  en  jugement  le  a^juîa,  il 
avoua  avec  candeur  et  bonne  foi  la  part 
qu'il  avait  prise  k  des  coucepliousextro^ 
vagautes  qui  u^avaieut  eu  d'autre  com— 
niviiceineut  d'exécution  que  celui  qu« 
les  agfiiis  de  la  police  ,  toujours  em- 
pressés de  signaler  leur  ««le  à  leurs. 
clit:rs ,  par  quelque  nouvelle  décou- 
verte, avaient  réuiai  à  leur  donner  . 
et  n'employa  de  rétÎ0L*ac>rs  que  quand 
une  déclaration  sincère  pouvait  nuire 
à  quiflqu'un  dvses  roaceusét.  Lorsque 
daus  la  Hi'aoce  du  4  juillet,  sou  dé- 
feufieureut  ti'icbéd'uttéuuer  \t&  preuves 
de  sa  culpabiEîlé,  CarboDoeuu  prit  In 
parole  ,  et  6t  an  discours  rempli 
d'une  éloqueuce  luuchaute ,  et  d'une 
pressante  dialectique,  daus  lequel  U 
eipliqaa  les  motifs  de  U  recooaait- 
sauce  qu'il  devait  à  Plriguitrr  :  <c  Ju  o'as 
pouiL  déclaré  à  lu  potice,   ajouta-t-il^ 
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le  projet  dont  voua  avrx  coDDïtMaoce, 
parCK  que  j'ai  tlelVlDigu«meat  pour  U 
délatioQ.etqac  di'sill«ur8JeDepoiivBia 
ni  ne  dovaÎH  d^imocer  PU-îguier  ,  t)uî 
laDait  tla  me  tirer  de  U  tnibère.  J'ii 
'Dp  vtx  que  loMime  l'homme  c$t  ac- 
eabU  par  le  malhoiir,  il  arrive  ëoo- 
Trnt  nue  le  momeut  qai  doit  apporter 
du  aoula^cmrut  k  ïca  tuuux  est  crIui 
qui  comble  sou  iufurttiiie.  ■  Lorsqn'a- 
prci  avoir  dooiié  cnuuaiasaacr  aux  ac- 
cusés ,  de  ia  dfclaratiou  dn  jury  qui 
Its  déclarait  coupable*  ,  le  prcaidrut 
HomaiQ-Dc*èze,  qui  avaitappor<«  dan« 
Ira  dcbalg  uue  partialité  rt-voltauto  , 
«l'it  demanda  k  ces  raallieareu»,  a'ila 
avaient  qucltju'obMrvatiou  à  Taire  sur 
l'applicalioii  de  la  loi  .  Cvrbouni'nu 
prit  la  parole  et  dit  avec  un  vMa|;e 
tranquille  ,  maia  la  voix  uu  peu  came  : 
«  Je  pense,  meuieura  ,  que  l'article  i" 
de  la  loi  da  g  uttvctubre  m'est  seul  ap> 
plicablc.  Je  u'ai  été  que  Tinstrumeut 
de  PIcigDÏer,  et  n'ai  poiut  ourdi  de 
trame.  Je  «upplie  ilgalement  Ja  cour 
Ue  jeter  un  regard  de  pitié  sur  uoe 
femme  et  Iroii  oofani  en  bas  Age  qtie 
jn  laisse  «tus  appui,  »  U  »e  pourvut 
ea  cassation  daus  lus  trois  jours ,  fut 
débouté  de  sou  pourvoi  le  v3  juillet , 
puis dason  recours N  laclûmcucedu  roi, 
et  fat  exécuté  on  pUoe  de  Grève,  «vvc 
PieignieretTolleroa,  le  a8,  à  huit  heu> 
rcsdusoir.  Ce  Tat  iio  spi!clacle  épou- 
vaotable  que  celai  du  nupplîoe  de  ces 
trois  victimes  de  la  nius  uvea;;;le  îm* 
pradcDce  et  des  roacninatiouH  Iks  plus 
noires  ;  oo  eût  dit  que  le  fiouveruccacnt 
«raitmoÎDS  sou^é  k  punir  Iv  crtiue,  qu'il 
fair*!  rentrer,  par  Pappareildes suppli- 
ces la  terreur  daus  toutes  lésâmes  Coa- 
duiti  en  chemise,  pied;  uns  ,  et  la  tùte 
couverte  d'un  Tuile  uoîr,  ces  inforCunés 
aiibirtmt  leur  arrùt  avec  U  plus  grand 
Courage.  Carbonoean  ,  chargé  d'une 
nombreuse  faraill«i ,  que  sa  mort  allait 
Isibâer  sans  secours, avait éprouvC-  quel- 
que faiblesse  avant  deaortir  de  la  Con- 
cier|;cric.  Au  moment  où  ,  arrivé  au 
pied  de  récbafaud,  et  prêt  h  y  monter, 
on  lui  6fa  l«  voile  qui  lui  couvrait  le 
visage  ,  ses  traits  ne  laîàs^rout  pariiîlre 
ija'uae    tranquilla    résiguatiou.    CaUe 
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esicutioa  dont  U  terreur  flle-nt<!ui« 
o'Avait  point  oETert  t '!»<•{■« pendant  soa 
liorrible  ri^ne  ,  répandit  uok  aombr* 
couatcraalion  daui  Paria  ^  «ans  croire 
Jea  condamnés  fxemptk  de  reproche, 
chacun  renoanaijisait  au  fond  de  son 
ame  ,  qu'il  n'y  avait  aocuue  propor- 
tion ctUre  la  délit  et  le  supplice  ,  et 
l'on  se  deodudait,  avec  «Aroi ,  quel 
rè{;n«  sllail  vumuieucer. 

CABOON  (  AaroiBB-ALEXAimaB- 
Josapa),  Dé  il  BruxdU-s  Ir  y  déocmbra 
1739,  s'appliqua  an  de!<&iu.  dt'saa  pre- 
mière jeouesse  ,  et  ent  pour  maître  M. 
de  la  Pc^na  ,  pLiotre  de  l'impératrtcs 
lfari»-Tbérése,avvc  lequel  il  lîl  le  voya- 
ge de  Vienne,  où  il  séjourna  uu  au.QueX- 
quirs  ouvrages  qDianuoaçai>-Dl  uutaluot 
aistingué,  luivalurcAt  la  faveur  dVtnt 
siommi-  prnsioNoaire  de  ct-tte  princea- 
ac,  qui  l'envoya  1^  Rome  pour  s'y  ner- 
fectiouucrUaus  son  art.  Après  uuaéjonr 
de  trois  ans  daus  cette  ville,  il  partit 
pour  Naples .  où  il  abandonna  la  pein- 
ture, pour  s'adonner  exclusiveaieatik 
la  gravure.  Il  ext'cura  les  vues  0I  plane 
deNapIca;  easuilvilfut  cbargé  de  gra- 
vt!^  le  plus  grand  nombre  dra  planches 
du  magnifique  ouvrage  d^s  Jniiquitêa 
rVujquej ,  grectfuemt  romtiines,dache- 
vatit-r  IJMuiltou  ,  alors  envoyé  d'Augle- 
4erreà  la  cour  de  'Naples,  sous  ta  direc- 
tion de  d'Ancarville.  A  peine  les  deuK 
premiers  Totiimrs  élaiful-il))  achevés^ 
qu'il  fut  rappelé  par  M .  de  Cobendcl, 
qui  avait  formé  le  projet  de  publier 
I  histoire  de  la  Toison-d'Or ,  qui  n'a 
point  Hti  ext^cuf é  '»  rause  de  la  mort  da 
conseiller  Bnr.it,  éditeur  de  cet  ouvra- 
ge. Eu  1769,  AotnineCafloo  gruvadif- 
érranslableauK  de  cabinet  de  M.  deCO' 
beutxel,etd(l  duc  d'Areinberg.  Depuis 
il  a  euniira  exéitulé  uu  gtaud  uùuibre 
d'ouvrages  ,  qn'il  serait  trop  long  da 
détailk-r  iei.  En  i8t5  ,  il  a  été  uommj 
membre  de  Tinstilut  royal  dasan'-ncea 
et  des  art  (.par  S.  M  le  roi  des  Pays- Ba^. 

CARl>ON  [ixTOiKi:|,nÉÀUruxclk-a 
le  I.Î  mai  177'ii  manifesta,  dès  aa  pics 
tendre  jeunesse,  les  plus  heureuses  His- 
poiitiuus  pour  l'art  du  dessui  que  lui 
eusei};nH  suu  piceÇvof.  l'article  précé- 
daat).  Il  remporta  auccassiveraeat  plu' 


natun.  SoQ  pcre  fat  encore  sua  iaeti* 
tuteur  poar  la  grurare  ,  laat  i  l'ean- 
ibrtu  qu'au  bafia  ,  et  eutlamtïsfactîoa 
de  lui  voir  faire  aussi,  ibus  cet  art,  les 
plai  rapides  progrès.  Eo  179:1 ,  le  jen- 
uo  Aotoine  partit  pour  Londres,  oit  il 
acheva  de  ae  pcrfecdouoer  à  Ici  po^t, 
que,  dès  la  seconde  anuée  de  sou  séjoiir 
GADS  cette  capitale,  il  remporta  qd  pre- 
mier prix  à  l'académie  royale  du  ues> 
■io.  Se  Aentaotalorti  en  (!tat  de  travail- 
ler pour  Ib  (lublio,  il  exéeaU  succes- 
aîremcat  diverae&  gravurca  ,  qui  ^tni- 
direntstrépulatiouea  Angleterre.  L'a- 
ne  des  nlos  remarquable  est,  Z0  Maria- 
§t  de  Catherine  aa  France,  avec  Hen- 
ri y  ^  roi  d'Angleterre  ,  eitacipe  fort 
connue  dans  la  Belgique,  et  recherchée 
des  amateurs.  Qaeluae  temps  après,  il 
fit  paraître  denx  autres  «stampui,  doat 
le  sujet  est  tiré  des  vtotoir*;»  remportées 
dans  riude ,  sur  Typpo-Saib,  par  Tar- 
Di^e  anglaise.  Cette  production  du  ba- 
rin  le  plus  pur  et  le  plus  ri^oiirrux  ,  fît 
une  extrême  sensation.  Le  succès  écla- 
taut  qa'elle  obtint,  engaf;*!^  Cardnn  à 
publier  plus  tard,  une  gravure  repré- 
sentant/a  5abii'^«£r^/exam/n>,  gagnée 
par  les  troupes  britanniques  sur  l'ar- 
méf  française  eu  Kgypte.  Le  talent  avec 
lequel  il  réussissait  dans  Ivs  sajels  de 
cette  nature,  l'engagea  Wepr^cuter  le 
combat  de  Maïda,  livré  en  Portugal  en- 
tre les  troupes  des  deux  mémos  na- 
tiens.  La  répulation  qu'il  s'était  ac- 
qDÛciur  ces  dilivrentKii  cornpositîoas, 
lai  mérita  la  Oatteuse  distinction  d'être 
choisi  do  préférence  aux  artistes  an- 
glais, pour  graver  les  tjihleaux  dn  mu- 
S'ie  de  Londres.  U  commença  oc  tra- 
vail immense  par  \tt  femme  adultère \\e 
Rubens  ,  dans  rexccalion  de  Uquclle 
il  déplora  te  plus  admirable  talent.  La 
gloire  qui  résulta  pour  lui  de  la  pabli- 
ratîon  de  cet  ouvragn  et  de  quelques 
mitres  qu'il  publia  succcsaivemcnt,  les 
ri-compcnses  également  honorables  et 
lucratives  qu'il  reçut  de  rvinptreur 
d'Autriche  et  du  roi  des  Deux<Siciles, 
auxquels  il  avait  pr^sccté  des  gravures, 
cnOammÈrent  tellement  sou  ardeur  na- 


ttrrclle.qa'il  se  livra  k  des  Iravanx  ereet* 
aifs  auxquels  Msauté  no  put  résister.  Il 
fut  attaqué  d'ane  maladie  de  langueur 
Il  laquelle  il  succomba  le  i(<  avril  t8i3  , 
Laissant  de  vifs  regrets  aux  amis  des 
arts ,  et  ^  tons  ceux  qui  avaient  eu  oc- 
casion de  reconnaître  en  lui  les  qua- 
lités sociales  jointes  à  la  supériorité  da 
talent.  Les  Anglais  ,  dont  Tbomm^ga 
n'est  pas  suspect,  lorsqu'il  est  rendu  au 
mérite  étranger,  ont  comblv  ccjruoe  ar- 
tiste d^^loge  I  l'ou  trouve  entre  autres, 
dans  lus  journaux  dulecnps  ,  Udescrip- 
tioaldplus  enthousiaste  de  »«  garvurc 
représentant /uyourvtert/c  jf/a/(/a.Quoi- 
que  ta  plus  grande  partie  des  ouvrages 
de  Cardon  soit  mlée  eu  Angleterre  , 
on  CD  trouve  cepeudaut  plusiours  dans 
les  collections  qae  renier  meut  tes  piia- 
cipales  villeB  de  la  Belgique. 

CARDOr^NEL  C  PiaiiEit.SAivi-Fi- 
Lix  DE  ) ,  président  de  la  cour  roval^ 
de  Toulouse,  né,  en  1770.  ii  Aloues- 
tier,  fut  nommé,  en  i;ç)^,  par  le 
département  du  Tarn,  membre  pu  cod* 
aeil  des  ciuq-ceuts  ,  oti  il  se  fit  runar- 
quer  par  la  chaleur  et  II  persévérance 
de  sou  opposition  k  toutes  lr.i  iiuLitu- 
4ions  républicaines.  Il  se  prononça  poor 
la  susptruiiiuii  da  divQrcA  par  incom- 
patibilité d'humeur  j  contre  l'alicna- 
ti(m  des  pr«sbyLcres  ;  contre  le  rachat 
des  rentes  foncières,  proveouot  de  baux 
à  culture  perpétneile;  signala  des  abus 
introduits  parmi  les  notaires  des  cam- 
pagnes, et  indiqua  tes  moyens  de  les 
faire  cesser.  U  accusa,  le  39  janvier 
1791,  la  municipalité  de  Toulouse  de 
favoriser  lus  jacobins ,  et  promit  d« 
fournir  contrv  elle  des  pièces  irré— I 
ensables  ,  qu'il  ne  fournit  jamais* 
Au  nom  d'une  coramission  spéciale  , 
il  proposa,  dans  le  mois  de  messidor 
MU  5,  d'excepter  des  lois  contre  les 
émigrés,  tous  ceux  qui  prouveraient, 
par  un  certificat  des  conseils  de  leurs  * 
communes  ,  avoir  cultivé  les  sciences 
elles  arts  en  pays  étranger.  Cette  pro- 
position rendit  M.  CardQnncl  l'objet 
d'anedéoenciatioodeMGaillemardet,  ^Ê 
qui  l'accuso  d'avoir  voulu  ouvrir  les  ^| 
portes  delà  France  à  tous  les  émigrés.  ^^ 
Nous  DcjnssiiEeroua  pas  U.Dirdouuol 
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d'une  acoosalloii  ,  [jn'aii  mé(iti»  tie  sêj 
Bermriis.  ils'lioiiorait  dts-lorB  de  cdj- 
rilcr.  Huurcm  d'avoir  échappé  aux 
proscriptions  du  |8  fructidor  m  5  (4 
septembre  i;©?)-  r«»p^*''C"ce  l«  reu- 
dîi  proïk-ut  pcndiut  leiiifiif  inoii  ^a'il 
siêgra  enoor«  dmas  le  roQa>*il  des  cinq* 
cents,  iloiit  il  sortit  le  'jo  mai  1798. 
Nommé,  eu  iSii  ,  membre  da corps- 
JéçisUtir.  il  neft'y  mobtra,  m  motiis 
iandgle  ï  »e$  Si-rmeus  ipie  daiMlecoD- 
loil  deii  ciiuq-cuuts  ,  ui  moins  craprcssé 
i  conspirer  contre  le  gouveruemeur 
qu'il  jurait  tous  les  jours  de  Boutcair, 
et  dont  il  recetrait  uu  traitement  cou- 
aidt'rable.  Napnléou  commençait,  en 
1814,  i  ouvrir  les  ytun  sur  quelques 
bomufs.  si^ttialésk  toutes  Icst'poques, 
par  uue  haine  plus  profoudc  pour  fa  li- 
berté.el  que  ce  motif  mcme  lui  avaitrcn- 
du8  plus  chers  ;  aprèi  avoir  tout  tenté 
pour  Us  atlacher  à  lui  par  des  bicufaitc 
qu'ils  avaient  tonjours  acceptés ,  il 
^iodigiin  eufia  de  reconnaître  eu  eux 
aes  enoemis  tes  plus  implaCihIes  ,  et  ne, 
les  désigaait  déjà  plus  que  comme  des 
factieux  et  des  rebelles  .  lorsque  le 
accpirc  tuîêcbappa  des  maioR.  M-  Car* 
douLcl,  qu'il  avait  ""■'""*  déiiguésisus 
ce  nom  ,  demeura  membre  de  la  ebnm- 
hre  des  dénulés  de  i8i4t  y  vola  contre 
la  liberté  uo  la  presse,  et  parla  en  fa- 
veur de  la  rpAtitutiondes  biens  lion  ven- 
dus des  émigrés.  U  était  iiaturrl  quu 
la  factionqui  brûlait  dcpais  tong^temps 
de  satisfaire  ses  vengeances  et  (le  s'em- 
parer du  pouvoir,  «U  dans  M-  Car- 
donnel,l'ua  des  instrnmens  les  plas 
propres  à  remplir  ses  vues.  Elle  1  ap- 

Iiela  nnanimetnftnl  à  ta  représenter  dans 
■  chambre  des  députés-  Nommé  Ton 
des  secrétairea  de  cette  chambre  dans 
la  séance  du  9  Janvier  i8tC,  ii  Ht  par- 
tie des  fîommiuiînris  qui  furent  formées, 
le  !it  octobre  .  pour  I  examen  du  projet 
de  loi  relatif  aux  cris  séditieux,  et  le 
1 3  décembre .  pour  l'examen  du  projet 
de  loi  rclalirit  ramuistie.  Dana  ccsdi- 
verses  discuasioos,  M  Cardouuel  sVxt 
attaché  il  jufltiiier  le  choiic  qu'une  fao 
lion  intolérante  et  sanguinaire  avait  fait 
de  lui  ;  il  a  coastammctit  voté  avec  la 
nujontâ  de  eett«  chambre,  trop  tard^ 
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ma!l  li  justement  frappés  par  Tordon- 
iMDCa  du  5  septembre  1816.  DeS  l«t* 
très  de  noblesse  ont  été  accurdres  à  M. 
Cardonovl ,  en  1814.  «t  l'un  ne  sau- 
raitse  rappflrr  «ans  queiqa'étouQemcnt 
que  les  motifs  sur  IvaqueU  cette  faveur 
a  été  fondée,  sout  exactement  les  mê- 
mes que  ceux  qui  ont  déicrrminé  deux 
ans  plus  tard  ,  la  dissolulina  de  Ia 
chambre  dont  M.  Cardouncl  fdifuit 
partie.  lia  t lé,  en  octobre  lâ  16,  élu 
de  nouveau  mr:mbrc  de  la  chambre  des 
députés  par  le  département  du  Tarn; 
d'où  aoiif  Concluons  que  riiillneiiciï  de 
l'ordonnance  du  5  septembre  1  Siti.  ne 
sVlaît  poiut  encore  fait  sentir,  il  l'é- 
poque des  élections .  daus  ce  départe- 
ment. Quoi  qu'il  eu  soit  des  opinions  et 
de  lu  conduite  de  M.  Cardoiinvt,  si  , 
comme  nous  avons  lieu  de  lu  penser  , 
elles  ont  éloigné  de  lui,  depuis  quelc|ou 
temps,  ta  biraiveillaoce  royale,  l'ac- 
caeil  plus  remarquahlt^m^nt  afTfCtuenx 

an'ilu  reçu  pendant  la  même  époque, 
H  Madame  et  des  princes,  doit  lut 
offrir  nn  ampte  dédoRimagcment  de 
Cette  disgrâctf ,  dont  quelques- nus  da 
ses  collègues  ,  placés  dans  la  mt^me  si- 
tuation que  lui,  s'honorent  hautcmcut. 
CAItEZ  (  JosKFB  )  ,  iraprimenr  à 
Tuul,  était  passionné  pour  le  perfcc- 
tîoouemi-ut  de  «on  art,  et  doit  ^trs 
considéré  comme  t'iuveiileur  du  cli— 
chagc,  procédé  auquel  tient  la  beauti 
d'exécnlion  du  stéréolypoge.  loKiruit 
par  les  papiers  publics  des  premiers 
essais  qu'HofTmanu  exécutait  sous  la 
nom  Ae.potY(rpag«  ,  il  tenta,  en  ijSS, 
de  deviucr  son  procédé  et  de  le  perfec- 
tionner en  appliquant  au  mouluj(e  des 
plaoches,  ou  formes  d'imprimerie,  la 
procédé  qne  M.  Thouveoin,  do  Tool, 
amateur  ea  médailles  ,  employait  aveo 
succès  pour  eu  tirer  des  empreinte! 
parfaitement  nettes  ,  au  muyeu  d^ua 
coup  sec  qu'il  donnait  avec  on  marteaa 
sur  uue  billa  d'étain  posée  sur  la  mé- 
daille. Care^i  ,  voyant  que  la  ueltetA 
du  l'empreinte  dépendait  de  ta  vivacité 
du  coup,  ImMgiua  de  fr&pper  ou  coup 
vif,  au  moyen  d'un  bJoc  de  bois  sus* 

Ecndu  à  une  basculo  qu'il  laissait  tom- 
er  sur  le   métal  qui  devait  rccayoir 
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ï  JVmpreiute  de  »a  pUuche  ,  qaaoJ  il 
L^tait  au  point  de  fuiion   coDwenAbIc. 
l'Cotte  cmpreiote  eo  creux  ,  attachée  à 
IloD  tour  S0U9  le  blor ,  et  frappant  sur 
rttu  uouveau  m^tit  eu  Tuaiauet  comiceu- 
[ ^ODt  h  se  Bg«r  ,  y  laiasa  uur  «mpreiute 
|«n  relief,  a  IsquetU,  «près  beaucoup 
fAe  tAtoiincmeiM  ,  Cure?,  parvînt  &  don- 
Incr  la  plus  graiitle  ucttt-lé.  En  i;f!6, 
lll  impriditt,  par  ce  procédé,  du  livre 
ld'éghs«  avec  le  pleiD-chaot  Dot<^,  eo 
|a  vol.    îo-8,  de  plus  de  tntllv  pages, 
et  successivement  viDf>t  nutrcs  volumes 
de  liturgie,  ou  d'iustructions  à  l'usage 
du  diocèse.  Eu  t^gi  ,  il  fut  d^put^  k 
l'asscmblùe  législative  par    le  arpar- 
temeut  de  la  Meurthe,  el  su  fit  reioar- 
qaer  psr  U  uiodéralioQ  de  ses  opioiuus. 
11  fut  membre  du  comité  des  assignais  , 
à  U  confection  desquels  ses  procédés 
purent  étro  fort   utiU-s.  Il  se  déclara 
liaotemeat  contre  la  pcrséculîou  dont 
les  prêtres  iosermeoK-s  étaient  l'objet 
dans  plusieurs  socîétî-s  populaires ,  et 
demanda  que  les  dcoouciations  faites 
coutre  eux    fos»eut  toujours    vérifiées 
pjir    les    départcmcDS.    Hiodu   à    ans 
travaux,  il  termina  Timpre^siou  d'uo 
dictionnaire  de  la  lable  et  d'aune  bible 
«u   nomparelUe  ,   format  grand  iil-8  , 
dont  le  caractère  e$l  d'une  grande  oet* 
leté,  et  bien  supérieur  aux  essais  de 
Vallcyre,    de  Ged,  d'Hofltniuu  et  de 
tous  ceux  qui  l'avaieut   précédé  dauji 
cette  découverte.   Oa   pe<il   voir   une 
page  de  cette  bible  dans  Vfftstoirr  des 
piMcédës  du  poljrcjpa^e  et  tin  la  sté- 
rvQiypie,  par  A-G.  Camus.  Carez  don- 
nait à  Ses  édiliouB  te  uom  à^omotypes  , 
pour  exprimer  la  réunion  de  ptnateurs 
tvpes  «u  un  seul.  £o  l'a»  g  (  t8ot  ] , 
il  lut  faitsQiis-préfi^là  Toul  ^  et  jr  mou- 
rut la  Toêine  auaét-. 

CAHI.ATI  (Le prince),  filsdunaar- 
quis  Fuscaido,  d'une  des  plus  illustres 
familles  napolitaincA  ,  fut  euvoyé,  en 
mari  i8i5,  au  coii];rèii  de  Vienne,  par 
la  roi  Joacbim,  de  Naples,  en  qualité 
de  son  ministre  pléuipoteotiaire  ;  il  se 
montra  const-imment  (îdcle  aux  intérttts 
detoQsonveraio,  peDclaot  louk-  la  du- 
rée de  ortlcimporloiitamiasion.  Il  quit- 
ta Vieouc,  Jorsqu^à  la  suilo  de  la  dé- 
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claration  de  gutrre  apportée  «a  feM* 
maréclial,  comte  de  Betlegarde .  gotl* 
veriicur  do  la  Lombardic  ,  par  1«  gé- 
néral Filangicrî ,  aide<de-camp  do  roi 
de  Naplm,  les  liostitités  conmrneè- 
rent  en  Italie  ,  vers  le  milieu  de  nuira, 
entra  les  troupes  des  deux  élats.  Le 
prince  Cariati  viut  alors  aVrabarqner 
b  Tricste  pour  ne  rendre  à  AncAne  oik 
il  «spérait  trouver  U  roi  de  N  aptes  j 
mais  ce  prince  avait  déjà  qnitlé  cl-II* 
ville  pour  se  mettre  h  la  IJte  de  soa 
armée  et  se  porter  sur  Bnlogoe.  M.  d« 
Carialj  se  rembarqua  immédiatement 
pour  Pescara  ,  où  l'on  assurait  que  le 
roi  était  arrivé  le  1 1  mai ,  et  n'y  ayaol 
point  trouvé  ce  prince,  il  ae  reudH 
aussitôt  à  rVdples  auprès  de  la  retiae. 
Lorsqueje  commadore  Campbell ,  Jtlft 
tête  (Tune  escadre  anglaise ,  fut  entré 
dans  la  rade  de  Naples  ,  et  qu'il  j  m«- 
uaçatt  U  ville  d'un  bomba rdemeot ,  la 
reine  Caroline,  qui,  dans  celte  circons- 
tance di^plofAble,  développa  le  plu* 
admirable  caractère  ,  envoya  le  prince 
Cariati  auprèti  du  commodore  poar 
traiter  d'une  capitulation  ,  ^  In  suite 
de  laquelle  la  reine  se  rendit  sur  le  raîa* 
seau  atntral  nDgtais. 

CARIOX  DE  MSAS  (Levicomfe), 
né  au  château  de  Nisas,  près  àe  Hése- 
uas  eu  Laugucdoc,  d'une  famille  dis- 
tiuguée  de  celle  province  ,  entra  fort 
jruucau  service,  ilélaitralné  de  deax 
frères,  douC  le  cadet,  chevalier  de 
Matte  ,  atttrefoli,ofîicii>r  dans  les  chas- 
seurs de  Hainaut,  émigré  eu  1791  , 
et  marié  eu  1 79.^  ,  est  mort ,  il  y  ■ 
vingt  ans  ,  en  revenant  de  Fondicfacry, 
où  sa  femme  possédait  des  biens  coo- 
■idérables.  Le  vicomte  de  Kisas  avait 
épousé  une  demoiselle  Vassa  ,  parente 
de  l'ex- arcbichancelier  de  l'eiuptre  , 
Cambacéres  ,  et  en  a  eu  plusieurs 
osfaos.  Beaucoup  d'esprit  naturel,  de  J 
bravonre,  une  îmaginatinu  très-vive  ^  I 
et  une  grande  iustructioo  ,  l'eusflcut 
rendu  également  propre  aux  plusliautra 
fonctions  politiques  et  oiitilnires  ,  s'il 
•lit  réuni  à  ces  qualités  vraiment  dis- 
tîugaéed ,  des  prîucipei  plus  aoUJes  ^ 
uD  caractère  plus  ferme,  une  moins 
grande  facilité  à  céder  à  l'impressioa 
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iu  moment  et  des  opioiou  Byst^ma- 
liqurs  qui    out  souvent  égare    son  ju- 
[«EDCot,  DaturolUmeut  liroîl.  Nommé 
cuibrti  tlu  LrîbiiD«l  te  37  février  1801 , 
'.  de  Nius,  qui  soogeait   bttacoup 
ilus  «lors  &  se  mettre  tu  faveur  an- 
ifêi  du  gouveruemL-Qt  coitAuluîro  qui 
'BOait  lie   l'^Ublir,    qo'î  aflurmir   t« 
oaipbe   des  priuoipvs   lîb^rauE  qui 
vaivul  î-chappv  au  uaufrage  du  taat 
'c  révoluliouB  ,  s»  déciars   le  d^feo- 
Icur    bnnaL   de  toutct  les  tustilutioua 
ifuc  proposait  la  goavcrnemcut,  i:t  paf* 
tuuccisivKOicot  un    dvcur  du  cuu- 
iordat  «t  contre  lu  proj«t  gur  l'ius- 
Iruclionpablique  qu'il  accusa  du  rm- 
Tarmtir  des  id^cs  trop  philosophiques. 
'1  os  laissa  poiut  échapper  uue  si  belle 
>004siou  d'attaquer  Jeau-JacquesKoBS< 
f^au ,  et  s'éluvu   Tortemeut  coutra  l«s 
iocipes  dVascignemeot  établis  par 
I  grand  homme.  Ou  Tit  ,    dès-lors  , 
{de  IHisas  ne   sougeait    qu'à  rc(>Ur  Ses 
ipiuioos  sur  oullus  d«  Bouaparte  ,    «t 
u'il  étudiait  la  polilique  dausles  lu- 
los  de4  Tuileries.  Afin  de  faire  ta  cour 
X""  Bonaparte,!  qui  l'oo  faisait  craixi- 
e  dis-lors  un  divorce  pos»ible  ««ce 
premier  consul,  et  que  cette  idée 
liuspérait.Ktsas  combattit  avec  éoer- 
e,  dans  le  trîbuiiat,  t'tustitutioti  du  di- 
irce.qu'il  représentait  comme  lejhtit 
tHonttrutux  dei  dètordret  rrvolution- 
nairet,  tt  C  ennemie  des  mccun  el  de  la 
rviûioa,  tandis  que  Ua  esprits  raison- 
nabïes  eussent   voulu,    ea  eoniervaat 
riaatitutioa  danii  oertains  cas.sa  borner 
i  rcodrc  ces  cal  beaucoup  plus  rires  et 
AlaifierauE  magistrats  l^soin  de  juger 
dcicircoDstances  daus  lesquelles  celte 
Joi   eût  dû  (!trc  appliquée.  Le  néle  de 
H-  de  Ni&as  l'emporta  si  loiu  alors,  que 
Torateur  du  gouverneraeut ,   qui  con- 
paÏMait    mieux  que  lui  les  icntimuni 
aeorets  du  maître,    se  vit  dam  la  n^- 
etuiti    de   défeudre  L'iDsIitutiou    «t- 
laquce  par  le  tribun'  Le  31  jniu  i8o3  , 
M.  de  ^isas  fut  élu  sccrélaireda  tri- 
bunal :  nommé  ensuite  membre  de  ta 
l^giou-d*hoaneur  ,  et  porté  à  la  pr^si- 
dtace  te  33décembre  delà  même  aimée. 
Le  premier  coasal,  qui  ne  lui  pardon- 
nait pis  de  u'airoir  p«a  mieui  pèoéiru 
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ses  inteutioDB  ,  lort  de  la  discussîou 
relative  au  diror<;e,  se  raccommoda 
cependant  avec  lui,  lorsqu'au  i'"' mai 
1804  .  il  proposa  de  lui  déférer  le  titre 
impérial ,  et  rappela  v  qu'il  avait  déjk 
^m>«  ce  vœu  k  une  époqae  où  per- 
aootui  n'osait  y  penser,  »  Le  discour» 
el  la  propusitiou  de  Nisas  furent  ri- 
compensés  par  1«  grade  d'ollïcier  da 
la  légioa-d'houoeur^  la  pUcudechno- 
celicrde  la  9"  cohorte,  dont  te  chef- lieu 
{Montpellier),  se  trouvait  au  milieu  da 
ses  propriétés ,  et  le  litre  de  baron. 
Ce  furent  là  les  premières  et  les  der* 
niires  fnienrs  qu'il  reçut  de  rbomme 
qu'il  servait  avec  laut  de  zél«,  mail 
sur  lequel  il  avait,  dans  quelques  mo- 
mens  Je  fraocbtjv,  causes  parle  d^pit 
dene  pas  voir  «un  crédit  mouler  plus 
haut ,  laissé  échapper  des  eipresatoos 
de  miJoootentcment  qui  avaient  été  soi- 
gneusement recueillies  et  rapportées. 
Vers  cetteépuque,  H- de  Kisas  ,  dont 
on  connaissait  toute  l'ambition,  et  qui 
luim^me  D^ignorait  pas  h  qu<>)  point 
Bonaparte  était  asservi  au  preju{;é  dft 
la  uatssaiice,  trouva  couvcoabled'ins- 
traire  le  publio.daua  un  de  acë  discoura, 

a  u'il  dvfieeâdaît    de  la   maison  royale 
^Arragou.  La  déclaratîuu  de  celte  de»- 
cendauce.  dont  nous  sacoos  d'aillcur» 

3ufl  M.  do  Nisas  peut  eu  cQct  donner 
es  preuves  ioconlestahtes ,    na  parut 
pas  à  s»  place,  et  lai  attira  une  foule 
d'épigrammes  parmi    lesquellc*  nou». 
avons  rctcau  celle-ci  : 
Puicsans   moii^irquos  de  la  terra , 
Voyei  le  tribuu  Carion  , 
Qui  descend  dtsi  roîsd'Arragon  i 
Apprenrx  comme  on  d£gcucre. 
M.  do  INisas   lit  représenter    eu  t6o3, 
sur  Ift   scèut^  frauçaisc  ,  sa  lraf;édiede 
l^onliiinrenCY  y  que  desbraalésdcdtV- 
lail  du  premifr   otdre  ,  auxquulleson 
u'a    pas    voulu    rendre  justice,  n^ont 
pu  sauver  d'une  mort  lente  ;  eu  iSo4» 
il  donna  sur  \«  mi^me    ibéâtvc  U  tra- 
gédie de  Pierre  le-Grand,  et  le  sorfc 
de    cet    ouvrage  fut  plus  malbeuriux 
encore,    que  ne  l'avait    été  celui    d« 
Montmorencjr.  Il  faut  l'avouer  .  l'uno 
«t   Fautre  de  ces  productions  ont  it& 
)agécs  avec   oua  «itréme  sévérité ,  si 
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toaleToîa  od  peut  Jirc  que  Pitm-te- 
Gratid  ait  été  jugé.  NImi,  par  lu 
adulatîous  »tu  meaur*  (jn^il  ue  ceuait 
de  prodi^cr  au  premier  coosal,  arait 
ncitâ  coulre  lui  nue  m^iviitlauce  g«- 
uérale;  le  public  saiftit  avec  cmpres- 
■crnitfut  l'occaaioa  tl'ao  ouvrage,  qu^oQ 
iarait  ottî  ir  «le  nombreutcs  uHu- 
cioiu  au  héros  moderDe,  pour  lui 
JoDuerlea  preuves  d'undeulioicut  que 
cUacua  s'euprimait  eu  secret,  Vtx- 
plu&iau  (le  ces  preuves  fut  tellement 
aveugle  et  lumultueuse,  que  plusieurs 
zuitlicra  U'iuilividus  qui  u'avaicot  pu 
péut-IfLT  daui  la  saUc  ,  demcdraiit  réu- 
vti  Jaus  la  me  de  Richelieu  ,  et  d«  cri- 
atrcut  ,  peutiant  tout  le  cours  de  la 
repréaeDtatiou  ,  de  faire  eutcodri:  ua 
coucert  fia  silQctd  qui  L-tuieut  tr»  parfaite 
Jiaruiuuiti  avec  ceux,  do  rîatcriour. 
Aiuâi  doiic  il  résulte  pour  toutes   les 

Î>erfOuuea  «atts  puâsious  ,  que  ce  sout 
et  ducours  de  M-  de  ÎJÎsas,  et  ooasa 
tragédie,  quioutêlé  jugés  «t  siffles  sur 
le  Thcâlre  -  Français.  ?ious  le  répé- 
tons ,  cl  nous  D'êproaverious  aucun 
einbarr.-u  à  U-  prouver  ,  Montmomicjr 
et  Piarre  Ic-Grand  o&rcut  des  h&autés 
de  prcLuier  ordr^j  le  styli!  decea  ou- 
T rages  qui  tombe  quelquefois  dans  uuc 
faoïilinntc  déplacée  ,  «»t  presque  tou- 
jours correct ,  reiupli  d'iiDjgi.-s ,  et  à  la 
hauteur  de  soa  sujet.  L'expositioa  de 
Monunarency  ,  et  la  seine  où  Pierre- 
Ic-Gratid  explique  m  Leloit  lesaecret^ 
de  aa  politique,  nous  out  surtout  paru 
digaea  des  plus  grauds  éloges  La  guer- 
reavanl éclaté  eu  tSo7^eatrc  la  frau- 
oe  a'uue  part  ,  la  Hussic  et  la  Prusjc 
de  l'autre,  Nisas  résolut,  daus  Tioter- 
Vdllc  que  lui  taisxiiciil  lei  Iravaui  lé- 
gislatils,  de  ue  pas  demeurer  rtr^ager  à 
ceux  de  Tarmée  ;  il  vtitra  duus  la  com* 
paguie  des  ^^eudarmes  d'ordoonance, 
s«  distingua  par  son  iulr^pidité  à  l'af- 
fiiiro  de  Zitrmiuprès  Colfaerg,  et  mé- 
rita d'être  liouorablcmcataooimé  dau» 
lebullutiu.  Faitcapitaiuu  de  Celle  com- 
puguic  ,  il  Gt ,  eu  cette  qualité,  le  reste 
de  Ja  campagne  ,  revint  ^  l'ari.s ,  lors- 
qu'elle fut  tenniuée  ,  et  aclieva  de  se 
perdre  daiu  l'opiuiou  ,  cusanctiouiiant 
pur  dei   adulaltoas  nouvelles  et  plus 


CAR 

inncosabIei\  la  mesara  despoliqot  § 

J[ui  ,  par  la  dcstructîoD  du  trtbooat* 
aisait  hautement  couualire  qu'ilD'exts- 
lail  plus  de  couttitutiou  ,  et  eolcvait 
au  peuplefraoçaisla  dernière  garautio 
de  ae.t  libertés.  Rculré  dans  la  carrière 
militaire,  M.  de  Nïsas  paua  succès- 
siveoicut  dans  les  armées  d'Ëspagoa 
et  de  Portugal ,  fut  Dommé  au  grada 
de  colonel ,  et  montra  un  graad  coo- 
rage  au  siège  de  Saiagusse.  Surpris 
roftuite  dans  une  rcncoulre  ,  l'empe- 
reur parut  avoir  oublié  tout  ce  qu'il 
avait  fait  jusqo^à  Ce  jour  ,  et  le  de*— 
titaa.Nisos  oc  se  rébula  point;  ilcoa- 
tiDua  à  servir  comme situple  voloataire, 
«t  parvint  à  recuuquérir  son  grade  da 
colunel .  au-deU  duquel  il  n'a  jamaîa 
pu  »'èlever.  La  restauration  a  laissé 
M.  de  Nîaas  di^ns  un  long  oubli.  Nom- 
mé en  jours  avant  le  retour  de  Bo- 
naparte i  Paris,  en  mars  i8i5,  se- 
cretaire-géuëral-adjoiut  du  miuistèra 
de  la  guerre ,  il  abandonna  le  3a  la 
cause  des  Bourbons  ,  et  se  replaça  sons 
les  drapeaux  de  Bonaparte  ;  élu  ,  par 
le  département  de  lUéranlt,  députa 
k  l'asscfublée  du  Champ-de-Mai ,  il 
Composa  le  discours  qni  fut  prononcé 
à  l'ouverture  de  cette  assemblée  essen- 
tiellement uatiooalc  ,  par  M-  Dubois  . 
d^Âuger^  .Discours  vraimcut  remarqua- 
ble, eu  ce  qu'il  unissait  il  des  ttiiitsde  la 
plus  haute  éloquence,  des  leçoustm- 
posautes  dont  I  oreille  du  Buuaparta 
n'avait  jamais  été  frappée  ,  ei  qui  eus- 
sent amené  quelques  années  aupara- 
vant l'inrnilliDle  disgrâce  .de  quicon- 
que eût  osé  les  lui  faire  entendre.  Noue 
voudrious  u''avoir  pas  ^  nous  rappeler 
que  M>  de  ?ji>at,  devenu  républicain 
à  nue  époque  où  Ja  république  était 
impossible,  avait  combattu  autrefois, 
dans  le  tribnoat,  toutes  les  idées  aus.* 
quelles  se  rattachait  le  reste  de  liberté 
que  ilonapatte  avait  bien  voula  eoo- 
aerver  à  la  France,  Toutefois ,  uoaa 
ue  lui  en  ferons  pas  un  reproche  grave  \ 
nous  savons  trop  bien  ,  etplùi  à  Diea 
qne  la  instauration  ce  l'ciit  pas  ignoré 
plus  que  nous,  quelle  part  appartient 
aux  circous tances  dons  le«  troubles 
civils ,  pour  nous  montrer  inexorables  \ 
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àVégsrddsM.  4le5i9ai,  qa«  l«i  piaf 
tares  t}iialilés  du  cccur  ,  recommanileot 
d'aillvurt  si  puUiauitucut  kreatiomet 
k  raUt:ctiou  lie  ceux  tgut  Tout  «uivï 
(laus  sa  ctirhère  politique.  Long-lc-mps 
et  GJvlQiucût  alUclié,  apr^  U  eapî-* 
tutdtioD  lin  P^iris  .  il  la  ({loricasc  ar- 
m£u  delà  Loire,  M.  àc  I^ïsaa  uc  s'esl 
léparéd'clIctjil'aprGalooliceociefiiml, 
«t  ('est  i-eodu  ensuite  daus  aaa  paya 
nalal.  Il  est  tuainlMuaiiL  à  PAfia.  Oa 
a  de  lui  :  Discourt  tur  le  concoixiat, 
liJoa  ,  m-!A.'~Montmortncy ,  trag<die 
eu  cinq  actes,  i8o3  ,  iii-!$. — Discours 
sur  Viiifédité  de  la.  touverai/teU  #n 
Ffonce^  i8d4)'0-8. — Pierre-le-Grand, 
tragédir,  l8u4  ,  Îu-B. — Songe  du  pixt- 
/'tueur  Atunti ,  traducLiou  da  poemo 
de  Mutiti  eu  l'houucur  de  Boaaparle, 
lord  dt.*  aoa  cou  ro  un  émeut  »  Milau  com- 
me roi  d'Italie:  cette  traJaciiouealca 
Ten  frauçaia,  iSoS,  iQ-4-— 'IJne  bii- 
totre  obligée  de  sa  géuèatogiB  ,  où  il 
établH  aa  ^doaceiulaooi  des  rois  d'Ar- 
ragon. 

C.\RLETON(Gui),  géuëral  anglais 
dans  la  guerre  d^AmériqBe  ,  fut  uoeq- 

Ion  de  l'iuvaaioD  du  Cauada,  u' échappa 
aux  AméricaiDS  qu'à  l'aide  d'nudilgui- 
■émeut.  Arrivé  à  Québec  ,  il  mit  la  ville 
eDétatdedéfease.ct,  lorsque  Moolgo* 
nerî  voulut B^<;Deaiparcr,tl  futn-ponssé 
avec  perte,  et  périt  daus  l'assaut  qu^ïL 
domia  à  cutte  place.  Peu  de  tempa  apris, 
Citrlctou  cbkssa  eutièrcmout  l'armée 
atnéricaiauduC^uada  Eu  17;;.  ildoo- 
oaaadéuiissiou.etfulreinplacé  parBur- 
goyac.Eu  i^Sa.il  eutldCommauJemeiit 
eu  clief  des  troupes  auglaîaes  eu  Améri- 
I  qoC}  et,  apri-s  avoir  cooclu  un  traité  ,  il 

I retourua  eu  Augleterre,  où  il  est  mort  en 

^^L.tl^8,  i^êdequatrti-vîngt-qaatreaui. 
^^■i  CAHLI  (  le  comte  Jkaii  -  KexAOD  ] , 
^^^  lit  ter  «leur,  antiquaire  et  pbysiulo^'isttf , 
^Ht«é  k  Capo-d'Istrïa ,  eu  arril  i;au, 
^^  y  ût  ses  premières  éludes,  qu'il  cou- 
tinua  s  Platubro  ,  daus  le  Friuul,  sous 
I  le  sdvaut  abbé  Biai.  Il  y  apprit  U  pliY- 

tiquu  et  tes  élêmeni  des  tcivDcesrsaa- 
tea.  Sou  gotti  pour  la  recliercba  des 
mouumeus  du  moyeu  âge  s'y  déclara, 
«1 ,  cultivant  avec  la  uéuie  ardeur  les 


1«s  piaf  belles-lettres  ,  il  publia  i  dix-buîl  aas 
une  dissiirlalioD  sur  l'aurore  boréalr, 
et  quelques  poésies.  U  te  rendit  l'ao- 
née  suivante  à  Padouc  ,  et  couliuiu 
d'étudier  à*la- fois  les  matbématiqiras, 

fiartirutièremcut  U  séométrio,  et  le< 
angucs  grecque  et  laltUD.  Il  apprit 
aussi  Tbrbrcu.  A  viugl  aiia,  il  fut  reçu 
de  l'académie  des  Ricovrali.  [I  com- 
mença déâ-lorskie  faire  cauuallre  par 
des  ùiiiCiissioua  littéraires  avec  l«s  cé« 
lébrea  autîquaires  Foulauiui  et  Mura- 
tori,  et  plusieurs  oarrages  de  difera 
geures  qu'il  publia  presque  ii-U-fois; 
des  oblcrvatioua  sur  dim-reus  auteura 
grecs,  d'autres  sur  le  tbéàlrc  ut  sur 
la  musique  des  aucii-us  et  dea  modtrr» 
ues  ,  uue  tragédie  d'//5ftj^*"/ii'*  tn  Tau- 
ride  ,  une  traduction  de  la  Théogonie 
d'Hésiode  ,  un  savant  traitii ,  eu  quatre 
livres  ,  sur  rexpédition  desAargCMiau* 
tes ,  etc.  Le  séuat  de  Venise  ,  voulant 
alors  mettre  sa  mariue  sur  uu  pied  rea- 
peclable,  créa  une  chaire  d'astrouomia 
et  de  science  nautique  ,  dont  Carli,  qui 
n'avait  que  vÎDgt-quatre  ans  ,  fut  uom- 
mé  professeur,  il  ne  se  borna  point  k 
ses  leçons  \  on  le  vit  dans  cet  arsenal 
célèbre  donner  deii  conseils ,  diriger 
les  travaux,  réformer  lex  dessins ,  et 
faire  adopter  de  nouveaux  modèlea 
pour  la  construction  des  vaisseaux  d« 
guerre.  Ces  travaux  multipliés  oe  l' cm- 
péchèrent  pas  de  se  jeter  daus  des  re< 
clierches  d'un  geore  trés-éloigoé  dca 
sciences  exactes,  à  l'occasion  d'un  écrit 
de  l'abbé  Tartarolti  ,  intitulé  :  //  con— 
i^resso  noilumo  délie  lamie,  et  qui  éta- 
blissait la  possibilité  iI'uq  pacte  eutre 
les  magiciens  et  les  esprits  tufernaux. 
Carli  répondit  par  uoedi«serlatiou  duul 
Ucjuelloil  dévoilait  les  ruses  employées 
tant  chez  les  anciens  que  chez  les  mo- 
dcmcs,  par  les  imposteurs  qui  su  pré- 
tendaient sorciers.  Tattarotti  répliqua; 
le  savuut  MaSèi  viut  iiu  secours  de  Car- 
li, et  il  s'engagea  une  polémique  qui 
dura  environ  to  aus ,  et  d^ns  Uquelltt 
quatorze  écrivains,  théologiens  et  lé- 
gistes, prîreut  parti  pour  ou  ooulra  l« 
diable,  véritable  Ue'lèaa  de  cette  gutr- 
re,  Buivaut  l'exprcasiou  de  C>rli.  Eu- 
lîn  un  deruicr  écrit  Je  Maflei ,  intitulé  : 
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la  Ma^ia  annichiiata .  d^ids  la  qitri- 
ttoo  ,  «t  réduisit  ao  Aileuce  la  ivocbU 
lie  Siitau.  Au.  sorplua  ,  depuis  long- 
IctDfit  Curlî  BViit  n-Duncé  3t  cm  hotti- 
lit^i  burliMtiucs ,  doul  il  «vatt  douuû 
l'exeiDpte.  IL  ndrtêêa  ,  ea  ij^^  ,  k  soa 
allié  IfaSeî ,  uoo  savaule  diMertatioa 
sarremploî  de  TarRiiut ,  laquelle  prou- 
va que  dêt-Itiri  il  méditait  l«  grHud 
iHivragii  qu^il  publia  par  ta  suite  iur 
Ici  moiiDates.  Doué  d'une  facilité  rare, 
ilfilparatlre  aucc«isîvemcut  noe  autre 
iliuertalioD,  adreisôe  au  M.vaot  Gori, 
Sur  le>  vaisseaux  armûs  de  toura  doot 
le  aervaieotifs  aucivus  ,  puis  od  traité 
sarbgfOgraphiupritnttirevt  les  cartes 
de  l'autiquito,  et  daos  le  m^me  temps 
il  compoïkit  Et  récitait  daos  l'acadé- 
mit:  des  Bicovtuti ,  dont  it  avait  été 
nommé  présid<;Dt ,  uu  pocmc  philoso- 
phique eu  3  chaais,  intitulé  :  Aitdro- 
falogia,  ou  délia  Società.  DesafEiirea 
multipliées,  suitu  de  la  mort  de  sa 
femme,  qui  lui  laissait  un  lîls  i^  élever, 
et  uDa  graude  fortuut;  à  administrer  , 
le  forcirent  de  quitter  e«  cliaire  «le 
science  oautiqud  et  d'aalrouomie  ,   ce 

3ui  lui  coûta  b«auco(ip.  Pour  f'en  dé* 
omiuager,  il  se  rendit  rn  Istrie ,  ac- 
COmpagré  du  naturaliste  Vilaliano  Dn> 
nali ,  et  s'occupa  avec  la  plus  grande 
ardeur  de  la  recliercbe  des  antiquités 
doul  Cette  province  est  remplie ,  et  qui 
n^avaieut  point  encore  éle  décrites. 
L^éditiun  qu'il  douoa  ,  en  1751,  li  Ve- 
nise ,  )D-8,  de  ta  relation  du  sira  dé- 
couvertes dan^  V amphiûiéâtrv  de  Pola, 
tvtc  des  dussius  ut  des  plaus  ,  lui  as- 
surent la  priorité  qu'on  a  vainement 
prétendu  lui  disputer  long-temps  après. 
Les  mounaics  étaient  dés  ce  temp8>llt 
le  prJDcipal  objf  t  du  set  études.  II  pu- 
blia ,  celte  aunée  mêmA  (  1 76 1  ,  à  Ve- 
nise, sous  le  titra  de  la  [laye  ) ,  ses 
deux  premières  dissertations ,  l'une  sur 
l'origine,  l'autre  sur  le  nommerce  dna 
monnaies.  Apres  Je  grande  travaux,  de 
fréqueua  vovagcs  ,  et  des  corrcîpoo- 
dances  éleudues  ,  il  termina  cette  vcttte 
entreprise  ,  cl  publia  son  ouvrage  ,  in- 
titulé :  i)e//eoionef«,  e  dfif  istiiuzion* 
délie  lecche  d'îtalia,  deW  antt'co  e  pm- 
lerile  tiilema  di  e^se  c  del  loro  intriii' 
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teca  vàlore  e  rapporta  cnlla  prêtent» 
moneia  .  dalla  decadema  deW  imperia 
Jinn  al  Mécoto  Xf^JI ,  per  utitr  delta 
pubblicht  e  UnUa  private  ntgionî-  Cit* 
te  vaste  compositinu  ,  dont  ie  1"  vol. 
parut  À  Veaiac.  en  i7'>4>  '•  ^*  ■  P""» 
en  1757,  et  te  3'  à  Lucqaes ,  en  1760, 
fit  ane  grande  sensation  en  Italie  f  Im 
savans  ,  les  juriscoDsoltee  ,  Ira  éenno* 
mistes  ,  tes  Lommes  «l'état  et  lea  corpa 
politiqous  y  applaudirent.  [I  y  en  enk 
eu  peu  de  temps  plaaieurR  éditioni-  Le* 
cours  de  Milan,  de  Turin  et  plusteurc 
autres  eu  adopitrent  les  principes  daoa 
leurs  essais  monétaires  et  dans  tenrs  ré- 
ductions j  la  cour  impériale  lei  prît 
poar  base  dans  ses  paiement ,  pour  le 
rachat  dn  droit  de  régale  ;  enfin  ÏH 
Traité  des  moDoaies  servit  de  régtn 
dans  tonte  l'Italie  pour  lea  jitgMneoa 
sur  cette  matière,  cl  pour  les  régle- 
meus  publies.  Dans  l'intervalle  qui 
s'écoula  de  l'impression  da  premier  vo- 
lume à  celte  du  dernier,  Carli  nelataaa 
pas  d'eu  publier  ptuaîcun  autres  ,  tant 
sur  des  sujets  d'érudition  que  sur  d'au- 
tres plus  analogaes  au  sujet  de  loa 
grand  ouvrage;  Ici  eat  son  Ettai poli- 
tiaue  el  ècanamirjue  sur  la  Toscana  , 
adressé,  en  17^7  ,  au  proAiiaenr  Stel- 
lioi.  Carli  s'occupa  quelque  tempe 
après  ,  de  rétablissement  d'une  manu- 
facture de  laine  {  mais  des  accidens 
inévitables  et  l'infidélité  de  quelqnrs 
préposés  6rentéehouercrtt«  entreprise. 
Il  trouva  toutefois  uu  dédommagement 
dans  les  marques  de  considération  qu'il 
reçut  d'une  des  premières  paissancet 
de  t'Erirope.  La  rmir  impérial»  de  Vien- 
ne ,  établit  k-la-foisà  Milan  le  conseil 
snprilmc  du  commerce  et  d'écooomîe 
publique  ,  et  celui  dds  étodcs,  et  choi- 
sit Carli  pour  président  de  l'un  et  da  J 
l'autre.  Ses  idées  et  ses  plana  loi  fn-  I 
reut  demandés  pour  ce  donble  établis- 
sement. Il  fut  même  appelé  sccrùtemrnt 
ï  Vienne  eu  176}  ,  pour  on  concerter 
tout  le  ayst^ma  avec  le  ministre  Rau- 
iiitz.  Il  revint  comblé  des  égards  du 
ministre  ,  des  boutés  du  l'impératri- 
ce.  et  dos  témoignages  d'admiration 
des  savans  les  plus  distianii^s  da  l'Al- 
Icmaguc.  A  Milan,  les  aoiua  de  9ci  iKW- 
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nvK  emplois  l'abtor  burent  d'^bortl 
out  <niti«r.  !,««  écrits  qu'il  fit  pvraî- 
re  h  oelU  épooaa  oi»t  (nui  rapport  an 
DmuMrocatà  ['«eoooaiie  publique.  Ls 
•^joor  d«  JoBoph  II  ■  Milao  ,  en  1 769 , 
o&rit  a  C«rli  ToccaMon  de  Witt:  brilter 
BM  t«t«u9  et  BOD  x^le.  LVB)p«r«ur  fut 
prient  il  tr«i)ee«rsoc»  du  oouBcil  d« 
eommercc,  daus  lcii{|a«lles  le  préaideut 
fit  iIka  rapports  ,  pi^seul»  d<i  viius  bt 
des  projets  qui  forant  aJoplé«.  Joseph 
lui  tétnoigtin  sa  aatisfactioa  eo  lui  »«- 
cordaut  uociuifaiviilatioDd'tioiiorairet 
et  le  titre  de  uonadljer  privé  d'ùlal. 
Eu  1771  ,  ou  cr^«  uu  Douveftu  conseil 
des  Guaoces  k  Milau  ,  pour  retirer  les 
rcTMius  pubiicB  d«  la  Lombardiu  des 
maiue  afides  des  furmiers.  La  prési- 
denoe  de  ce  con^geil  fut  wncora  donii^ 
an  comte  Carli  par  un  dipIAmc  rempli 
des  titres  et  de*  expressions  les  plus 
hcaorahlos.  L-i  m^iOB  auaée  ,  il  fit 
adopter  un  nou  vuau  pUa  pour  les  cours 
du  géuiu  militnirc  ,  tt  soug«aut  ausii  i 
une  n^forme  ilausles  écoles  littéraires, 
il  Rfc  impriraer  à  Floreore  au  Traité 
rempli  (iVrudîtioii  intitula  :  Nuavo 
metodo  per  it  Mcuole  piAbiiche  d'  I  talia. 
Au  milita  de  Uot  de  traraux  et  d'oo- 
oupotious  graves,  il  n'abaudoDuait  ni 
ses  études  philosophiques  ,  ni  eoo  goût 
pour  les  rechcrchcA  savant*»  \  sou  li- 
vre intitulé  :  CUamo  liber».  Tut  le  pro- 
duit des  preTni«r«s  ,  et  ses  Letlere  ame- 
ricane,  le  résultat  des  sccoudcs.  Dids 
le  premier  d«  ces  ouvrages  ,  il  ne  crai- 
gnit pas  dceotnbatlre  ii-la-fuîs  Hobbm, 
J.-J.  HouflSfau  ot  nioutoiquiflu  ,  et  le 
fît  soovent  avec  succès.  I^ras  se»  Lel' 
très  aiHcncaintt ,  ouvrai;»  t-aoore  plus 
étounaut ,  il  s'attscba  à  réfuter  les  io- 
géoieux  paradoxeo  do  Pauw,  daoe  ses 
Hecherchet  aur  les  Américains.  La  a* 
partie  a  pour  objet  priucipal  de  recher- 
cher il  quelle  «Ipoque  lee  peuples  de 
V^ilanàdt  purent  couimuuiqiicr  d'uuc 

r>art  avtfc  TAuiériquc  et  de  l'autre  av«c 
'aucien  cootineot.  CM  lettres,  dont  le 
premier  volume  avait  été  publié  à  Fto- 
rence ,  en  1^80,  ont  ^té  traduites  «n 
«iglaii ,  en  allemand  ,  «l  l'ont  aussi  èt^ 
CD  fraudais,  par  Lufebvre  d«  Ville- 
bmae,  impriméos  «o  s  vol.  ii»-ft,  la 
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pramîèfft  fois  sous  la  date  de  Bostou, 
■  78S,  et  la  seooude  fois  à  Paris,  1793^ 
avec    une  carte.  Cette  traduction  est 
accompaj^née  de  aavautes  aotta,  et  sui- 
vie de  dcox  lettres  du  (raductenr  sar 
le  ia<yme    sujul.    Villebr'iite  annoaçatt 
dans  sa  préface,  quM  avait  aussi  tra- 
duit un  autre  volume  de  lettres  •!«  Car> 
li  ,  conteuatil  la  réfulalion  de  r.4Llat>< 
ttde  de  Bailli;  mais  il  ne  l'a  point  fait 
paraître.  L'slGiiblisiemcnt  de  la  saat* 
de  Carli  le  força  fa  demander  sa  retrait 
(e  de  la  place  de  pr^ideat  du  conseil 
de  commerce  ,  ce  qu'il  obtint  avec  nn« 
pensiou  de:io,ooo  livre».  Une  brancha 
dtf  coaaaissances  qu'il  avait  peu  culti- 
vée ,  la  physique  animale  ot  la  phjrsi»* 
logie,  devint  alors  pour  lui  l'objet  d'a- 
Qc  éinde  particulière.  I.c  chevalier  Mi- 
ahel  Rosa   ayant  poblié  einq  lettres  : 
Sopra   ulcuae   curioittà  fiiiatagicK*  , 
dont  la  première  parut,    eu    17^1  ,   et 
qui  étaicul  adreBiétjs  a  Carli  lut-m^mc, 
celui-ei  écrivit,  k  cette  ocrasioa,  uu 
R*i^ionamenlo  ,  daos  lequel  il  rassem- 
ble et  explique  toutes  les  parties  de  !& 
théonede  nova  sur  la  circulation  rX  la 
Cvloifilion  du  iaDg,siir  la  pulsation, 
la  respiration,  la  ohalenr  animale  rt 
1r  principe  de   ta  vitalité.  Pendant  c« 
temps,  il  réaniarait  et  mettait  en  ordra 
une  collection  tmmeos«  de  recberches 
sur  les  «ntiquités  d'Italie  ,  qui  avaient 
toujours  été  le  priocipal  objet  de  ses 
travaux.  U  eu   publia  le  résultat,  en 
1788-171)1 ,  dans  3  vol.  sons  le  titra 
suivant  :  Detf  aHÙchit*  Iialiche.   Cet 
oarragu  qui  eut  un  succès  prodigieus^ 
et  assi^n  à  Taiitonr ,   parmi  les  anti- 
quaires, nnt!  place  égale  fa  oelle  qu'il 
occupait   eolre   les   économislea  ,    lor 
valut  de  In  part  de  l'empereur  Lénpotd 
de  oouvellesfaveurs.Mal^ê  l'altération 
toujours  croissante  du  sa  santé  ,  il  n'in- 
tcrrorapit  point  ses  travaux.  Parmi  tes 
écrit» qu'il  proilui»iL  alors  ,  ou  dislin- 
gue   sa   Diisenaiion  tur  la    mèmoi'r» 
arti/si-ietie  .  lue  publiquement  par  Rtit- 
tiuelli  fa  l'académie  de  Matitone  ,  \«  99 
mars  179).    Cependant  ses  tnlirmiléa 
ne  faiiaient  que  s'accroître,  et  maigri 
le  soulagement  passager  que  lai   pno» 
corérent  les  aaox,  il  maurnt  lu  aa  Ci- 


i68  CAR         ^ 

Trier  i^gS.  Doue  d'ijo  pliynqae  aran- 
tBgeoK  ,  «t  (l'uD  etprit  aussi  reœiroaa- 
ble  parla  jiist««« ,  In  sagacïtt^  nt  1  ac* 
liWlé,  i|[ie  par  la  touplfiitc  et  l'cteu- 
Aae  ,  le  comlu  Carli  fut  probe  et  éclai- 
ré Jaiu  les  granJa  ttiuplois,  togi-Dienx 
danasiïs  ruet ,  iiif^itigAhli*.  dani*  êe»  Ira- 
vaux.  La  collcclîtin  entîJ'.re  de  ars  rca- 
vrca  a  î-té  publiée  par  lui-mi'mo  de 
1 7^4  i"  Ï794  •  **""'  *=''  ^i''*  =  l^ctlc  opère 
tielsig.  cnmmendatort  D  Gian-Rinal- 
do  conta  Carli .  presidenU  emenio  det 
sapremo  consiglio  di  pubblica  BCono~- 
mia ,  *  del  regio  ducal  magistruto  ca- 
meraltdi  Milano  ,  e  connigliert  inumo 
attuale  di  tlato  di  S,  M.  I.  R.  /i.. 
Milan,  i5  vol.  grand  îu-8.  Le  grand 
Traité  dei  monnaies,  eu  remplit  ais, 
<t  les  Lellivs  américainei ,  trois,  y 
eomprû  la  Iroisicmc  partie  qui  n'e^t 
point  traduite  co  français.  Les  sixan- 
tres  rcnfermeat  au  graud  âombro  d'o-* 
pusculn.  de  difiserlatioiu  et  de  mû- 
langes  d'économie  politique,  de  p)ii- 
lologie  «t  dVmdition.  Le.i  Antiquiièi 
italiennet  a«  saut  pa.i  comprîacs  daui 
ocj  quinze  Totumcs  ;  elles  forcDeat  à 
part  cinq  volumes  tn-^. 

CARLIER,  députa  à  ta  convenlioQ 
DatÎDimlv ,  ministre  de  la  police  soua 
le  directoire  (  vo/.  La  CÀnLisn). 

CARLISLE  (  FitéDEaiC'Uo^jiitD  , 
eomto  DB  ),  politique  et  poète- anglais  , 
néleaS  mai  i^^S,  a  succédé  au  litre  de 
■on  père  en  1738.  Vendant  qu'il  faisait 
sesctudosà  l'école  d'Eton,  il  donna  des 
preuvf^s  d\in  talent  en  paësiequ'il  parait 
ayDiribcritédcsa  nicrv,  Isiibctle.liUedc 
Guillutimu  lurd  Byrou.  11  pasda  de  ce 
collège  à  ^université  d*  Cambridge, 
commruça  oaautte  sea  vo/agfs ,  et, 
ayant  été  cri^  clievalier  de  Tordre  du 
Cbardoo,  en  rfçut  la  décoration  le  37 
février  1768,  à  Turin,  le  roi  de  Sardai- 
gue  rirprrsenUDt ,  en  ei'Me  occasion  ,  le 
roi  d'Angleterre.  Le  i3  juin  1757  ,  il 
fut  nommé  eoua<^iller privé  et  trésorier 
de  la  maison  du  roi;  et,  eu  avril  de  l'an- 
ale suivant  cTundes  comraissaireBchar- 
gés  d'avijer  aui  moyens  d'apaiier  les 
troublas quis'étaientélevés  dans  quel- 
ques-uoes  des  colonies  anglaises  de  l'A- 
mériqnesenteutrîonaleimaisitrevintde 
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afrfWjMSans avoir  puvfaîr^poi 
ouoeproposilion conciliante.  Il  publia, 
en  1 7S8,  uu  ^cril  plein  de  cbalcur,  inti* 
tuU  ,  Union  ou  Ruine  ,  qu'il  6t  diitri—  | 
buer  avec  abondance.  En  novembre  1 
1799,  il  devint  premier  comminaairedu 
commerce  et  desplsulatioiis  ;  ut,  en  îé~ 
vricr  1780  ,  lord-licutenaut  d'Irlande  , 
pUce  qu'il  occupa  jusqu'au  chan{;e- 
meutupéré  dau  Iti  ministère  en  t^da  , 
lorsqu'il  fut  remplace  par  le  duc  de 
PorllindCe^tGcirooDStaucclejetadau» 
le  parti  de  l'oppocitiau.  On  a  de  loi  an 
petit  recneil  de  poû'ïies  .  imprimées  ea 
1773,  et  qui  ont  clé  réimprimi^s  à  la 
Suite  de  ses  tragêdiei  et  po'émci ,  Lon- 
dres ,  iSot ,  iu-8.  Ce  volume  cunticDt 
deux  tragédies  :  La  vengeance  d'un 
pèie.  dont  lesujeleïtl'bialoirede  Tan- 
crède  et  Si§is/iionde,  racontée  par  Boc- 
oace;  et  La  belle-Bière  (  The  step-mo" 
lh«r).  On  remarque  parmi  les  poifsies 
qui  sont  s  la  suite,  une  Ode  turlu  mort 
de  C/n»*, écrite  cn  1771,  et  une  Iradoc- 
lion  dtsi'épisodedu  Comte  tJgnlin,  da 
Daute.  Ce  rtrueil  est  supcnt-uremeut 
imprime  par  BuUner.Outruuvedant ces 
ouvra^eii  des  traits  énergiques  et  de  la 
aeoSTbiJité.  Le  comte  dcCarlisIe  a  pu- 
bli»'  depuis  des  f^en  turUt  mortJv  lortl 
Tfelson,  180C.  Il  a  ^|Ktus^,  en  1770  , 
IftdyCaroline  Guwcr,  soeur  du  marqnia 
de  Strafford.  -^M 

CARMONA  (dos  SALT&oon),grft.*^ 
Tcnr  de  la  citambre  du  roi  d'Espagne, 
né  &  Madrid,  vers  1730-  Les  grande* 
dispositions  de  cet  artiste  déterminè- 
rent la  coiït  d'Espagne  k  renvoyer  à 
Varis,  comme  pcusionuaire  du  roi,  pour 
se  perfeclîoDUur  dans  sou  art.  Il  y  nclie- 
va   SP9  études  ,    sons   la  dirccliuu  dt 
Charles  Dupais,  du  l'académie  de  pein» 
tare,  et  retouroa,  vers  1760,  dans  sa 
patrie,  où  il  époai:a  la  Rite  da  célébra 
RaphatiL  Mengs.  Ses  iwtnmpcs  les  plua 
remarquables  sont  :  VHistnire  écrivant 
leafasitM  de  Châties  III,    roi  tfEa~' 
pagne,  d'aprvs  Solimènn;  U  FiergeMi 
l'EnJantJèsits ,    d'aprt;s  Van    DyoltJ 
Vjidomtion  det  berf^erj  ,  d'après  Picr«'^H 
re  ;  la  Poriraïu  de  Boucherel  de  CoUitl^Ê 
c/«  yermant,  qu'il  a  gravés  pouria  ré- . 
ception  à  l'académie  de  printure  da 


CAR 

Piirti,  et  uDti  Réturrection  du  Suuvtur, 

d'dpr»  Carie  Vaaloo.  L<idate  Je  (^Sâ, 

Zaa  porte  cettt  dernière  cstauipc,  «uf- 
t  pour  ilétruirc  ropioiua  des  iiiteura 
du  Dictionnaire  unit-enet ,  qui  pUçeut 
IVpoque  de  la  oaiisancr  de  Carmoua, 
en  17:11.  Il  est  mort  à  Madrid,  en  idi;. 
CAUM1NATI(  B*)i8iAK0%  la^dccio 
ctprofesaeurIrus-diaUuguêderuilivcr- 
situ dvUit vit: ,  uc^itLodi ,  fut  aooiai^  par 
Boiiapart«ai<'mhrc  de  riu^titut  de  dou 
royautui'd'lulie.llacotitrîburaixpro- 
gréa  de  rhygit'uecldeiatlicrapcaliuuB 
par  sus  Icçous  et  par  sc^  éorita  ,  dout  les 
priucipaux  suut  •.Opmcula  ikempeu- 
ticti.  Paviti.  178S,  ÎD  8  ;  traduit  en  aile- 
luaud,  Vicuue,  i^âç}  ,iu-S.  Il  u*a  paru 
^u'tfu  votutueducerecufil ,  diius  luquel 
OD  trouve  des  observa  lioasîot^rcjieautt'S 
suriss  propriétés  niédîcamcuteuscs  du 
«arou  acide,  duziocotUu  bisiiititli  j  des 
léxarJsul  d«s  vipères^  delà  valéiîaoej 
aurrciûplaidc  I  upiuiiidiuflaiipliilis. 
—  Hygiène .  ihentpeiitice  etmaUfîa  mt- 
t/iVa,  Pavic,  x'^t)t-\-j<ji,  3  vut.  iu-8.  Il  y 
eu  a  uu«  nouvelle  éditioD  de  Leipxig  , 
pua  recherchée,  et  unetr.-idnctiou  libre 
eiiallt<maud,piibliétf  datu  la  ait'me  ville, 
1 79'J-  içgG.Ci'tLe  praducliuu.  esttinabla 
souft  pla«ii:uri  rapports ,  a'cât  pourtant 
pasà  t'abridoU  critique. Le  stylu  en  est 
pur,  etmcme  parfois  élrga ut  \  mais  oujr 
délirerait  un  meïltoar  ordre  ,  unu  dgO' 
trîuemoîttSlurauiléeeldejt  e&plicatiuuii 
moins  hypothétiques.  — Suggîo  dial- 
ctine  ricerc}if  su  i  pn'ncipi  e  suUa  vir- 
tà  (UUa  ratiice  di  calaguala  ,  Pavia, 
1 79 1,  iu-8.  CetopiJM:uleestuDdes  pre- 
miers qu'on  a't  publiée  L'O  Europe  sur  la 
calaguala(plnate  de  lu  famille  àet  fou- 
i;èrM);  ilaûtû  traduit  cd  allomQDd,réQ<- 
iiii  celui  de  D.  L-  Golmctti  ,  ht:ijn\^, 
1793,  iu-H.  — Jiicerchs  mlla  naiura  e 
su^Ii  usi  del  tttgo  ^astiivo  in  medictaa 
edin  chii-urgia  ,  Milau  ,  i;8J  ,  ia-4  t 
traduittuàlUmand,  Vienoe,  i^SS.iuS. 
Bieu  que  les  proprï^-lèt  du  suc  gastrique 
niaient  pas  jiistihé  les  opifrituces  qu'où 
en  avait  conçues,  l'écrit  deCarmioati 
n'eu  est  pas  tuoini  une  production  uFile 
sous  les  rapport.i  phUiolo;;ique  ,  chimi- 
que  et  ihi-rapeuLique.  — De  animalium 
ex  mephiiHus  et  noxUf  halilittH*  inu- 

3. 
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ritu  ,  emtque propioribmeuusis  ,  Lodî)  < 
i777,io-4.  Carmiuati  s\4t  encore  oc- 
cupé avec  iiiccès  du  (jalrnoisin». 

CAKMONTELLE.ècri.uiu  qui  s'est  1 
fait   uue  sorte  du  répataîiou   dans   uu  < 
gRure  facile  vt  a(;rénDlf  .  naquit  à  Pa- 
ris   lu    if)    août    1717-    Il    fut    lert^ur 
du    duc    d'Orlraus  ,    «t  i'urduuualeur 
des  fêtrs    quv  duuukit  ce  pri'uce  :  cm- 

filoi  auquel  le  caractère  de  son  espiit 
e  rendait  lr«s- propre.  Eu  une  nialî-"  | 
née,  il  composait  une  pivcc  de  Ibti-  ' 
trc  ,  d'apics  le  nota  uU  le  raraclùra 
d<-d  persouucs  qui  devaient  y  jouer  ua  ' 
rôle.  Ou  sent  bieu  qu'il  ne  faut  cber- 
cher  daus  des  compo^ilious  aiuai  im- 
provisées, oi  de  fortes  coiubiuHÎsoua 
dramatiques  ,  ai  beaucoup  d'iottirêt  ; 
ou  j  trouve  miïioe  eu  j;i'ot-ral  fort  p^u 
d'action;  le  mérita  qui  leur  est  pro- 
pre ,  est  de  reudre ,  avec  Une  parfuîta 
fidélité  ,  le  tun  des  persoDuages ,  daui 
quelque  classe  de  la  société  que  K-s 
ait  pris  l'auteur.  It  est  impossible  da 
mieux  inciter,  soit  te  rabaobaj^e  bt^ur- 
geois,  soit  l'éU-gaate  îu&iguiûaucu  de* 
conversatious  du  grand  monde.  Ou  con- 
çoit que  ces  petites  esquisses  suul  plu- 
tôt amusautus  que  comiquâs  :  il  s'jr 
retiCOotrc  cepcudaut  parfois  de  bonnet 
scènes  de  coim^die  ,  où  à  défaut  d« 
la  peiuture  des  caractère»  que  ue  cou- 
porte  guèrcs  ou  pareil  cadre  ,  00  trouva 
l'imilatiou  uussi  vmiequc  diverlissaiite 
des  travers  et  des  tics.  Au  talent  d'é- 
crire ,  Carmontellc  joignait  le  laleui 
de  peindre.  Il  a  fait  leit  portraits  d« 
presque  tous  Us  persouuages  céUbres 
du  18'  siùcle,  et  c'est  d'a]irês  lui 
qu'ont  l^té  gravi.'s  ,  cotre  au'rts ,  les 
portraits  que  l'on  Toit  1  la  tèlc  des 
CorreiipoDdauces  de  M""  du  DcITiiut 
et  de  Grlmni.  Il  s'amusait  aussi  tiuel- 
quefois  à  fitire  des  Transpatvn$.  V,  ap- 
pelait ainsi  des  tableaux  sur  papier 
très-fin  ,  lesquels  exposas  à  la  lumièra 
du  jour  devaut  un  seul  carreau  de 
SCS  croisées  ,  se  déroulaient  peuUaut 
uue  hiiure  et  plus,  nux  yeux  de4 
epiiclsleurs  ,  et  leur  prêseulaîcut  uue 
suite  de  scelles  C<.*is7'f^/iJ'^c/T/uuvaii;nt 
depuis  CKUtjusqu'Ji  cent  soixante  pieds 
de  iougufuc.  CarmoDlelU  est  motl , 
33. 
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lu  ad  dt'ccmbrtt  iBi^>,  »  PsrEs.  Ditii 
Itw  tlcriiiers  temps  de  sa  vie,  il  avait 
ilé  réduit  fi  d^-po-icraii  Mout-de-Ficté 
■cs  munusrrils  ,  cjtit ,  '»  (i«  qu'on  pré- 
tend, pouvEiictit  curupoaur  ptud  du  ccut 
Toluoitrs  ,  un  uanti«nvin<ut  d'uuo  petite 
■omtne  Joui  il  avait  ht-soin  \  vt  ,  rom- 
tue  le  remarqiiB  uii  bio^ra|iliv  ,  c'ctt 
peut-^tre  la  pretniire  foii  que  lea  fi- 
Dauoeit  oui  avancé  de  L'argcut  sur  I'm- 
prit.  Il  Mt  k  diisircr  quu  ces  mtDua- 
crïls  loieot  mis  au  par  ;  il  est  pro- 
bable que  l'on  y  Irauvuraît  plus  de 
{(allé  et  d'iuleutioDS  Iteurtitscc  que 
d«ns  beaucoup  de  soi-djfaiil  comi;- 
di«a.  Ou  *  de  Carmon'cHe  :  Prover- 
bet  lîramatïffues ,  1768  ,  6  ?ol,  îo-8; 
a'  édition.  1783.  &vot.,  raétne  for- 
mat :  ils  out  cDCore  clé  réimpriin^s 
dans  le  Fecueii  général  dei  Pro%^r- 
bet  tlitimati^uet ,  Londres,  1785,16 
vol.  l'-ia.  Il  publia  d<-puis  les  (oiliM 
7  et  8  de  ces  Proyerhtt ,  et ,  apréa 
sa  mort,  out  paru  jea  Xottutaux  Pi-o- 
verbët  dramalitjiies  ,  181 1,  a  tqI.  îq-8. 
—  Thiidtn  du  pt-ince  Ctenenow,  tm- 
tlui't  en  ffançait  par  U  baivn  de  BU- 
ning ,  1731  ,  3  vol.  in-8,  compoié 
par  Car  ru  OH  telle. —  l'/iédtrt  de  Cam- 
pagne, 1775,  4  ^'^'*  iu-tf- Ce  recueil 
«t  le  précédeut  cuutJvnnent  de  jolies 
Gomêiiies  (lu*:  quelques  dévetoppeiDRos 

JioavaicQt  rendre  dii;iies  de  la  scène 
rauçaise.  — Vahhé  de  plào-e  ,  comé- 
die en  un  acte  et  eu  prose,  jou^e, 
avec  succiVfi.  «ur  le  théâtre  de  Berlin, 
la  aG  aoLil  1779-  C'ust  U  seule  pièce 
que  l'auteur  ait  risquée  sur  un  théâ- 
tre public.  Il  faut  ajouter  k  celte  uo- 
menctalure  deux  rom^ut  qui  ue  sont 
pa«  «aUK  mérite ,  savoir  ;  té  Duc  d  Jr- 
naY  et  le  T'riomohe  de  Camour  sur 
iet  mœun  de  ce  siicie;  eufiu,  les  Co/t- 
versatifins  det  g^nt  du  monde  dam 
iouM  Ui  ttmpi  de  l'année.  Ouvrage 
qui  n*a  point  «1^  acïievJi.  n  parait  que 
Cannoulellc  avait  cnmposi^  uu  Traiîè 
de  perspective  ;  mais  ou  ue  croit  pu 
qu'il  ull    rté  publié. 

CAltNEVALI  (ErriMP).  prêtre  ita- 
licu,  que  la  révoluttoD  avait  rendu  \k 
ViXiX  laïque  ,  futDommépar  leaiini&tro 
de  l'intérieur  du  royaume  de  Boua- 


parle,  citer  d'nue  division  impnrfan 
de  sel  bureaux.  IL  a  publii-,  eu  1809, 
une  tradaclioo  eu  vers  italiens  bl.tMCff' 
{fcioUt\  du  poème  des  Jartdni  de  De- 
Itlle,  dans  laquelle  il  a  moutré  qu'il 
counatsdait  assts  bien  la  langue  fran- 
çaise, et  qu'il  versifiait  svee  fncilité^ 
dans  la  sîeuna  propre.  Le  fronlispicft 
de  cette  traductiou  le  qualîGait  ai- 
aotni^  de  diverses  acadi^mtes, 

CAHNt)T(  LAZARK-NrcoLAs-MAi* 
CDcaiTi,  Comtej.uJâlSotay  en  Bour- 
{•ogne ,  le  i3  mai  1753  ,  d'uoe  famill* 
bour)(eoise  ancienuttct  difiljngnée,  est 
l'aîné  de  liois  frères.  Il  se  destina  de 
bonne  heure  à  l'urmc  du  jjrnie  ,  et  w 

E répara,  par  d'excellentes  éludes,  anx 
riltaas  succès  qui  devaient  uu  jour 
rendre  sou  uois  célèbre  dnns  cette  car* 
rièrc  déjà  parcourue  nvec  tant  de  gloi- 
re par  quelques-uns  des  liumines  il- 
lustres dout  s'honore  U  France.  Lef 
premiers  pas  de  Caroot  forent  heu- 
reux; SDD  Ettai  sur  le»  mathèmatt- 
tjues  obtint  uu  ^x»uà  succès  daus  le 
monde  savaut ,  vt  son  Eloge  du  ma- 
réchal de  p'auban  fut  couronné  par 
l'académie  de  DijoD.  Parvenu  par  do 
rares  taleos  et  de  longs  service*  .  ail 
grade  de  capitaine  du  céiiiHf  M- Car* 
uot  avait  été  décoré  de  la  croix  de 
l'ordre  de  St-JLonîs.  Comme  il  ae  de- 
vait rien  ^  la  faveur ,  il  se  déclara  , 
lors  de  la  révolution  ,  l'un  des  cnne- 
ia]a  leji  plus  prououcés  do  la  cour,  et 
fut  nommé  ,  eu  septembre  1791  .  dé- 
puté &  rassemblée  législative  ,  par  la 
département  du  Pas-de-Ca!ail ,  OÙ  il 
exerçait  alors  \^a  fonctions  de  sa  pla- 
ce. Il  y  professa,  dès  les  premiers 
jours  de  la  session,  des  maximca  ri- 
fjoureuses,  et  soutint  qu'une  simple 
conviction  morale  devait  suffire  pour 
faire  rendre  des  décrets  d'accusation; 
ce  principe,  qui  potirrait  être  vrai 
daus  des  temps  calcaes  ,  t;»tralne  lea 
plus  funestes  inronvénicns  dans  les 
troubles  civils,  oà  chaque  faction^ 
lorsqu'elle  devient  dominante ,  cr^e 
de<  tribunaux  qui  lui  sont  dévoués  , 
et  n'ont  d'autre  règle  de  leurs  juge- 
mens  que  leurs  passions.  La  révolu- 
tion frauçaise  en  a  donné  de  terri' 
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bica  fxcEnpIei ,  rt  ooits  pensoi»  (iw 
M.  Caroot  ,  qui  •  été  à  portrc  d  eu 
jugtrr  mieux  et  île  plus  prè*4ueper- 
toNne  ,  ue  conlestcr»  pas  ct'ttc  rërila. 
Cea'eil  p«i  u^atituoib»  J'aprî-s  ces  ré- 
UvxiODS  que  Doot  jugerous  les  actei 
tl'accuBalion  qa'il  Ai  rcudre  coulrc 
Ii'K  prîtict^s  étai^réê  ,  lu  t îroutte  lie  Mi- 
rabi-au,  ïv  csrJioal  de  Robaii  «t  M 
de  CjIouuk  ;  «li-t  faits  poiilifs  ri  con- 
ans  de  toute  TEurDpe,  rendaient  cette 
i&e<ar«  tudispuisablu  delà  part  d'soa 
•cseinLlcc  cnargéc  des  pliii  okcra  tu- 
lérùts  de  la  Fruucv,  et  qui  fui  [ir'-fque 
onauitae  aur  ce  poitjl.  Caruol ,  ûJéle 
au  aycitèuifl  de  dèsorgauispr  l'aroi^c , 
que  l'an  coniîd^rait  cacore  coaimv 
trop  d^TouJti  À  ses  cbefi  ,  et  daus  la- 
quelle OD  voyait  un  moyea  toujours 
roeuaçantf  couservé  au  pouvoir  exé- 
cutit ,   pour  détruire  la  Ubené  ,   pro- 

f»0(a  le  remplacement  Jea  oÛîciers  par 
M  aergtios ,  «t  suivit  la  mi^aïc  direc- 
lioa  data  toutes  les  opibioiis  politi- 
ques qu'il  émit  d<:-piii8  ,  soit  comine 
chargé  de  porlisr  la  parole  eu  Dotndu 
roinil^  BBitilsirc,  soit  d'après  lui-in£- 
me.  Ainti.  on  l'entendît,  rn  jnnvri*r 
1^1)3,  proposer  la  d^molilioa  des  ci- 
tadelles de  l'iat^rit^or  ;  lasu^jpresiîon 
de  Cette  partie  des  rt^^lcuiiius  itûlî- 
taires  qui  orduiuiait  l'obêissaitre  pax- 
sive  des  soldats  eurera  les  uilïciers  ; 
et  s^élcver  avec  forfui  coutrc  uu  rc- 
gleuent  (la  miuistre  de  la  (jucrre  ,  Ti'ar- 
bouue ,  q«i  8*cflbn;ait  de  rameuer  la 
disciplioe  daas  l'armée.  On  peut  ^Ire 
surpris  qu'après  avoir  consacré  des 
priucipes  dout  la  désorgauissliou  était 
U  coniéqucQC«  OtCe^SHire,  M.  Carnot 
ait  pu  se  décider  ,  le  9  juiu  Knîvant, 
à  dctaauder  uu  décret  pour  honorer 
la  mémoire  de  Théobalu  UîIIod  et  du 
roloucl  BerlLois  massucréa  par  (es  sol- 
dats ré  votté»  au  nom  deves  mû  nes  priu- 
cipes, Carool ,  après  «voir  forlrmeDl 
Gotitribué  ,  dans  U  séance  du  3u  mai, 
au  liccDcicmcnt  de  la  ffarde  couslitu- 
tîonuelle  de  Louis  \VI  .  venait  d'ap- 
puyiU'  la  proposiltou  do  fubriquei'  trou 
ceut  mille  fuaila  ,  et  de  les  distribuer 
aux  gardes  oaliouaUs  qu'où  se  propo- 
sait d«  charger  de  la  policu  intérieure 
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1«  U  France,  k  la  suite  desév^etneM 
qui  se  pr>''naraiettt ,  vt  qui  dcvaieut 
placer  la  force  publique  danslomaiiu 
des  (adieux  *;l  des  uou-proprit'Icireis. 
U  «vfati  iail  créer  di-ux  dt«is)ous  dy 
gendarmi-rie.cofD posées  dr  gardi^s  fran- 
çaises ,  dout  IV-sprit  lUBurrrctioiiDel 
était  bien  connu  ;.  il  avait  volé  pour 
la  levée  de  la  sutpeiiaion  prououcëc, 

fiar  le  déparicroint  de  Paris,  contre 
e  maire  PtMion  et  le  procureur  de  la 
commune  Mauuvl,  accusés  de  n'avoir 
pas  fait  leur  devoir  duns  la  jouruiic  da 
ao  juin  ;  voBo,  il  avait,  1«  l'^  aoû( 
i^çji,  présenté  an  rapport  sur  la  n^- 
cc»tiilc  d'iiriuer  ti:  peuple  dr  piques  i 
rapport  .  qui  tendait  niauifesteuieot 
alors  i  accélérer  et  faciliter  l'cxëcu- 
tiou  dee  projets  du  lu;  il  dat  donc 
applaudir  aux  évéueœeos  de  Celle  jour- 
née ,  et  prendre  uue  part  aelivi;  k  sei 
suites  i  va  clTct,  il  fui  immédialiHBeiit 
envoyé  aux  campa  de  Soissous  ut  d« 
Cbâlous,  et  ue  uéglïgeit  rien  pour  na- 
tioualiscr  des  alluutatji ,  don!  la  nou- 
velle ,  loin  dVxcili-r  l'enthousiasme 
qu'ea  avaient  attcuda  leurs  auteura , 
îaspiratt  ,  de  tout -s  parla  ,  la  teneur 
«t  l'eflrui.  La  uiisfiinu  de  Carnet  n'é- 
tait pas  flucore  lermiuée  ,  iorsqoe  le 
départtmcutdu  Pos-de-Ciilaialc  char- 
gea ,  de  uouvi-Bii,  du  aom  de  tv  repré- 
senter Il  U  cunvenliou  nalionala,  qui 
Venait  d'être  coovoquéc  pour  le  at 
septtmbre  suivant.  Ses  tairai  politi- 
qui-E.c:  mililairt-sélaieot  coauua  ;  aus* 
ai,  dès  la  première  séance  de  cette  a&- 
semblée,  rerut-il  la  comiBÎ54)CB  de  se 
rcudre  dans  le  d.'paituueul  de»  Vjté-~ 
néed,  où  des  îuquiûludes  comior^ti raient 
Il  te  rDauif^itcr  sur  tes  iitlfulions  ul- 
térieures de  r£«pagne.  De  retour  k 
Paris  ,  à  l'époque  du  procès  de  Louis 
XVI,  tl  vola  la  culpabilité  de  re  prince 
ri  sa  mort,  eu  ac  prouançant  coiilrs 
l'appel  au  peuple  et  le  sursis.  Il  pré- 
senta eosuitu  plusieurs  rapports  ad- 
miDistralifs  de  peu  d'îotércl ,  el  près. 

3ue   tous   relaltft  b  diverses  réunious 
e  villes  et  da  pays,  entre  autres  d'une 
de  la    Bvtgique,   au  territoire 
en   mart 


partis 

de   la    république.    Knvoyé  ,  1 

1793  ,  k  1  armée  du  Cford,  il  . 
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l'iirrMtâtiûn  de  svs  coll^gtifs  pt  Un  œl- 
mslro  (Je  la  guerre  BL-umouviltc ,  par 
le  (;>'u«ral  jDumounez;  odresea  iid« 
mallâ  cout)^uaut  tlvs  papii-n  relatifs 
k  la  délvctiou  ilv  eu  gt'uLTal  ,  et  des- 
titua, sur  iiuchunip  de  butailte,  aprùs 
s'i!tre  mis  luî-niL-iiiu  &  la  télé  dt-s  co- 
loniivts  frkiK'HtBt's  ,  lu  g^m^ral  Grali«n 
tju'il  accusa  d'avoir  rt'culé  drvunt  Tin- 
ncini.  k  l'aflMire  de  Waliguits,  It!  'j6 
vcudrmiairf  au  a  (  i  ;  octobre  i  ;t/3  .  A  ta 
«uiti*  du  «fttotcliaii  ,  Cnniot ,  à  la  li^Ic 
de  rHfmiïu,  occnpa  Maubtiige  dont  la 
victoirwdL-  Jourduu  vcuuit  d'ouinr  K-s 
porl-'s  aux  Fr;iDçais.  Ri'ittrû  duus  la 
coQveDtioit  ,  C^niot  fui  tiommÂ  ,  le  i  ij 
aoàt  1793,  membre  du  comitr  de  salut 
public,  crét-  II.-  7  avril  préctdpnt ,  el 
s'occupa  plus  sp^cialcoitful  de  la  di- 
rccliou  dt-H  upi'ralioiis  iniIttLiircs  dniis 
ot;  couiitt-  y  <iuiil  cliaipii-  iiiL'inlire  esi  à 
nos  y*:ax  coupable  de  complinté  avec 
Itfs  tjraDS,  par  l«  spuI  fait  dc»>u  pn-st-a- 
CH.  Mi^autnoÎDS  y  l'horr^qr  tjutr  toul  les 
vrais  «mis  d«  la  liberté  éprouvant  avec 
nous  nu  Stfol  souvcuir  dus  hocaines  qai 
sïrgL-ruut  trop  loag  temps  dans  ce  co- 
mitt'saijguiiiâire  ,  u«  nous  rendra  point 
ÎDJusttts  liiir  les  imtncosRs  serriccs  rca- 
dus  parCarurit,  pi:udnut  cie'te  horri- 
bk  priiodi*,  où  Itts  bravt-s  armées  char- 
gt'ea  du  soutenir  au  delibru  l'iiideppo- 
dHiicedit  uciu  français,  St-tublaicut  for- 
mer ,  aiiloiir  lie  la  répnblifun* ,  un<!  au- 
réule  de  gloire  qui  ue  permettait  pas 
k  lV-trang(-r  d'apercevoir  les  crimes 
qui ,  dans  riut^rifur  ,  faiiatuoi  son  op- 
probre cl  son  désespoir.  Ainsi  donc  , 
f'il  trst  vrai  i|ue  des  iuslruciiuas  ayent 
Mi:  doiluées  pur  C^iuot  nu  ri-mct:  Joseph 
Leboa  ,  parlaut  pour  dépeupler  le  dé- 
partemcut  du  P»s*de-Cntais,  où  sa  fem- 
me était  née;  s'il  exiilaune  le) Iro  adres- 
sée h  ce  prucousui  par  Icuïf  me  ,  sous  la 
date  du  i5  novembre  1793  ,  lettre  que 
noas  uo  rappellerons  point  ici  ,  et  que 
les  ((rrmes  dans  lesquels  elle  est  con- 
çue, reodoot  Traitncut  digna  de  IV'po- 
que  où  elle  a  été  écrite  ;  si  l'arrêté  por- 
laQK^lablisseuieDt  dcraHreusccoainiis- 
siou  populaire  d'Orangir,  qui  a  couvert 
Ir  midi  d'assiiKsitiats  ,  et  creu^t^  pins  de 
■lin  mille  tombeaux,  porte  la  eignntare 
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âa  seul  Camol  (  "  );  «i  ce  député  ,  onî 
B>iL  d'fibord  j'istifié  de  ce  fait ,  en  dé- 
clarant que  les  si{*iiatur«s  se  dounaient 
de  coutiance  daus  le  comité  ,  aVst  en- 
suite rmdu  Botîdair*  des  actvs  de  ses 
colU'gufS,  Billaud-Varennes  ot  Collot 
dllitrbois  /nous  l'avouons,  it  n'est  pas 
CD  noire  pouvoir  de  l'absoudre  d'une 
enVojruble  complicité  ;  l'hisloire  et  !■ 
postent^  déaavuocraient  notre  témoi- 
guage,  et  nous  perdrions  jaslemeut 
tons  D09  titres  à  la  coniîaone  de  nos 
lecteurs  ;  touvrots  ,  après  avoir  rempli 
ce  d<^voir  pénible,  nous  nous  rmprcs- 
serouB  de  reporter  uqr  regards  saroe* 
plans  de  c;impagae ,  conçus  et  rtécatél 
dans  lis  années  ]7<)3  et  1794  '  1"'  «aU- 
vèrent  la  France  de  l'iuvation  rlraligi- 
re  .  et  qui  étaieut  surtout  renia rquabliM 
par  k  lacoDismi!  de  leur  n^ductioa.  Ea 
voici  d*fs  uxeniples  :  Le  comité  de  sa- 
lut public  venait  de  faire  passer  de 
rOuest,  il  t'armée  des  l^vrénces  occi- 
dentales ,  60  pivces  de  canon  et  det 
tronpfs  :  ■(  Prenez,  écrivît  Caruot  aux 
repr^sentaus  près  cette  armée ,  pre- 
nez Foutarabie  i  le  port  du  Passage; 
St-Sébastlen  ,  et  instruisez  le  comiti 
de  ce  qui  tods  eat  nécessaire  poor 
obtenir  en  résultat.  *  Dans  une  nutra 
oircouslanee,  un  représentant  chargé 
de  se  rendre,  en  qualité  de  commis- 
saire, à  i'nrmi^e  du  Midi  ,  alors  «om- 
naandécparCatrfpamx,  était  venu,  avant 
sou  départ ,  prendre  les  ordres  du  ro- 
milé  :  «  Agis  ,  lui  dit  Curnot ,  selon  les 
convenjuceset  tes  lumières;  si  tu  réus- 
sis t  tAnl.  mieux  ;  si  tu  ne  réussis  pas  , 
ta  léteen  r(.'pond.  v  Lorsqu'il  la  suita 
de  pHrcillefi  instructions,  d*éclatana 
tucrj:s  aratcQt  courouoé  les  armes  de 
la  républiquo  ,  il^tait  orilinairrdeToir 
Camot  i>  I»  tribune  ,  annoncer  que  cV- 
tail  parteffel  des  ^nindea  etsuges  me- 
suras ,  prisct  parlé  comilè ,  <ftte  Var~ 
mêe  avait  triomphé.  Apri-s  «voir  payé 
ce  que  nous  avons  cru  devoir  d'éloges 

(  *  )  L'csistuucedc  Ct tic  pièce,  qui  a 
été  imprimée  dans  le  rapport  fait  par 
Courtois  sur  tes  papiers  trouvés  cïne« 
Robespierre  ,  est  attestée  par  un  grand. 
nombre  du  témoignages. 
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i  VhàlaiUti  (Ir  Carrant,  nous  «vûosp»- 
aé  iju'il  L-iuit  (il*  iioire  importidlitô  dâ 
'  vlifT  qii«l()uei-unec  des  faiblrSAM 
l«  t'Iiotnme  dVtat  ,  et  si  l'iiislutre 
des  lioiiitnFH  publics  uf  ta  voiuposr  pM 
moi  Dâ  de  lacuimtKiauucir  lin  Iffiups  ilaus 
Jrf  qijvU  ils  ont  vi^u  ,  r|ue  des  f<iît<  qui 
iKur  KoDt  pi-rsonneli ,  on  avouera  aaat 
doute,  que  Lei  Iraîlsque  uoua  vkoous 
de  citiTu'ajouleut  paii  faiklccutfut  ii  ta 
'ts«'inblauce  da  pt^rjunnaflfl  qm  cat 
'ohji-t  de  cult«  UQlictr.  En  di-micr re- 
liât ,  ai  de  grMoils  itervires  ii'ellàccut 
pas  du  gruuds  crimci  ,  ils  demuiideut 
du  molus  et  oblieuucul  grâce  poor  eux. 
Carnol  lit,  lo  1 2  gcrmifial  uu  a  (  i"'  avril 
1 79:^  ) ,  soppriincr  le  congril  oxi'culîf, 
qu'il  proposa  de  remplacer  par  .tin  coin- 
missioii^,  et  fut  nommé  ,  It:  16  (lurï-al 
(rimai)  ,  président  do  la  conveutioii. 
ÛciuKuri:  iu«braulable  dans  le  cooiil^ 
dëcemviral ,  penduiil  toute  la  durée  da 
régime  de  aang  ,  il  en  sortit  peu  après 
le  <}  lhfrmîdor(  'j^  jiitlli't  179^  )}  mais 
ic  souvroir  de  ites  servie»  elj'impor- 
tance  dont  ÎI3  pouvaient  Élre  cocore , 
l'y  reporlirent  le  l5  brumaîrcfluitant 
/  A  iinvt^mbre  de  la  même  anuce  ).  Ro> 
Dcspierrc  L'tait  mort  ;  ce  fut  sur  Ini  que 
funnl  rrjf'lét^  loiitvs  les  aneusalioDs  , 
qui  lui  avaient  clé  s.i  loug-lemps  com- 
tnonei  avce  ses  colK'gues  ,  et  cvUcs-là 
m^nii'  qui,  drpiiis  le  30  prairial  an  2 
jiiïqu'iiut)  ihnrmidnr  ,  «époque  pendant 
laquelle  le  dt'pul^  d'Arras  avait  censé 
de  paraîtra  au  comitt.^  de  i&lut  public  , 
riK  poiiraicut ,  de  toute  rvidcoce,  être 
imputéet  qn'ï  se»  cotlégnet,  avec  les- 
quels RobespiL-tre  ue  délibérait  plus 
(l'oy.RosESPiEitKf!).  Quoi  qu'il  eu  soit, 
l'upinioD  peu  (éclairée  de  quelques  pcr- 
Sotriies,  s'obittnail  h  st'parfrCaruot  du 
reste  <lu  comité  ,  lorsque  Billaud  ,  Col- 
lot  ot  Bftrèr«  ,  ayant  été  mis  en  état  de 
prévention  ,  jat's  la  si-ancedu  13  vcq< 
dtmiaire  ao3  (  8  octobre  179^  ]  ,  Car- 
t>ol  entreprit  leur  iléfeniie  ,  «t  d^oUir;i 
qu'il  se  couaidéruït  tomme  aolidatru 
tie  toua  Ivuri  actes.  Cellu  d^cUratiou, 
que  BOUS  vondriotu  regarder  comme 
rcQVtd'un  sentiment  ^'énérenx,n'était- 
etle  pas  Toreée  ?  C'est  ce  qu'il  est  per- 
mis  de  woire  ;  car  Ici  actes  du  cointtê 
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JUnt-  indislinclement  revétas  de  la  li- 
gnalure  de  ses  membres,  «t  Camot 
ayant  attaché  la  sienne  it  ceux  d«  cas 
actes,  qni  ezcitaitiut  ane  ibdîfjuatîoo 
plus  omvvrseltr,  il  est  certain  qui-  s'il 
De  »e  fût  pa»  vuloulain'ment  miaen  oau- 
«e,  il  y  fût  été  inf-tilliblt-ment  appela 
par  8eacollé|;aes  .  qui  avaîeuld'autDat 
plus  d'iiiiérjt  a  &'a«iocicr  uo  tel  coio- 
plice  ,  mtu  la  faveur  dont  il  jouitisaît 
auprù  de  la  majorité  de  l'agaenibUc  , 
était  ,  eu  nnelque  sorte,  le  garant  da 
leur  salut.  Caruot  courut  de  aouveaux 
daugers  ,  à  la  suite  de  l'iasurrectioa  du 
1"  prairial  au  3  (  2u  tuai  i^gâ  ),à  la- 
quelle OD  ne  le  croyait  pas  étrauger, 
quoique  rien  n'ait  |u«htîè  ,  alors  ni  de- 
puis ,  qu^il  y  eût  pria  quelque  part.  Il 
allait  iïtrv  décrété  d'accusation ,  lors- 
que Bourdon  ,  de  TOise ,  s'écria  ut  avec 
\ehrmeuce,  «  C'est  cet  hoaitne  qui  « 
organisé  la  victoire  Jaus  uus  années  s, 
changea  parce  irulmot  les  dtupoftitioni 
de  l'assemblée,  et  sauva  C*rnol.  La 
conslitiilioD  da  Pan  3  (  fj^fS  )  venait 
d'être  organisée  ;CBrnot,srir  1«  refus  de 
Sieyos,  fut  Dommé  membre  du  direc- 
toire i^iécutitMJuc  rivalité  de  pouvoir 
entre  Barras  et  lui ,  prit  •useitfit  oaia- 
sance.  Carnot  était  J'enuerri  décUré 
de;  autcarx  du  9  thermidor  ,  pnrmi  les* 
quels  barras  orxupaîl  le  premier  raog; 
nonstsmmi'nl  rbargc  ,  au  comité  de  sa- 
lut public  ,  de  la  direction  des  aflîiirtM 
militaires  ,  Carnot  ne  pouvait  l'abau- 
donnera  un  autre  ,  daus  le  directoire; 
ce  double  motif  fortifia  les  baiuea  qui 
existaient  dé|k  entre  ces  deu\  person- 
nages ,  qui  ue  cessèrent  de  su  combat- 
tre jusqu'au  18  fructidor,  quoique  li-iira 
fuocU'oQi  reiipefîtivM  fussent  n-glôes , 
dans  le  directoire,  et  que  la  concep- 
lïoi:  des  plans  di-  campagae  ftkt  dcve- 
fiucle  partage  eiclusifdc-CarEiot ,  tan- 
dis que  Barras  paraissait  s'occuper  unî< 
qsemeot  do  malériet  de  l'armée  Lors- 
qu'aux «pnro<:he<i  dn  18  fructidor  au  :> 
i  4 septembre  1797  ),  on  vît  ac  former 
'oiage  qui  éclata  uaus  cette  Journée, 
Caniot,  lié  depuis  long-temps  avec  les 
députés  delà  Jaclinn  de  Clicliy  ,  dont 
il  avait  adopté  les  principra  ,  fut  a  de- 
mi informé  des  projets  des  conspira- 


I«ur«,  qui  prûparHÎcDt  UretoitrdeU 
vaisoa  je  Bourboo,  maîi  Tojraut  sou 

r>»Tti  «t  lui-Diiïoiv  nssez  fort*  pour  ua 
aister  aller  lui  chones  qce  jusqu^u 
poiut  où  H*  d«airaicot  Ira  coaduira  ,  il 
ii«  voyait  datu  cegraud  tnouTetncuLquc 
la  possibilité  de  reprLiidre  daua  11-  dirco- 
loire  toute  l'inQueuct!  que  Barras  lut 
Avaîl  Kulevvtt  ;  cVsL  Jhos  celt«  vu»?  sru- 
le  qu'il  xe  réunit  ii  Piclit-gru  el  a  Wil- 
lot ,  et  qu'il  deviut  avec  ruk  et  son  paî- 
libl«  collègue,  Barlhi^Ieiny,  l'un  Jrs 
cfacTs  du  parti  qui  devait  altaqucr  la 
Majorité  directoriale  dans  la  unit  da 
l8  au  19  fructidor.  Prév«uu  par  cette 
majorité  ,  daus  la  uuil  du  1;  au  iS,  il 
n'cul  que  l«  ti^mps  de  <«  loustrairv  ,  par 
une  fuite  prccipil<(),k  ladéportatiouqui 
frappa  B^rlbélsiDy  «t  lus  autres  clii'lî 
«le  reiitivpriac.  Il  réutsit  à  se  sauver  co 
Allenagud,  «t  ne  cessa  de  sa  moutrer  , 
daus  sou  exil,  Bdclali  ses /ipimons  ré- 

fiublicaiuta  ,  vo  justiiiautles  motift  qui 
'flTaieal  jctû  daus  uu  iiarLi,  dont  lira 
Ttiea  «a  faveur  de  L  rovauté  .  avaient 
cessé  d\<tre  un  mystère,  La  faassa  posi- 
tion de  CaruoL  cliuugea  avec  la  foiiue 
du  gouverucmvat  qui  l'avait  proscrit} 
rappelé  eu  France ,  après  le  t  S  bruinai- 
re,  le  prcinitir  consul  le  Dommu  Juspeo- 
tsor  aux  revues,  en  février  i&oo,  et 
le  a  avril  snirant ,  il  fut  appelé  au  dé- 
parteuvDt  de  la  f;nerr«:,  où  il  était  aisé 
de  prévoir,  qu'babitué  à  diriger  les 
^raadcs  opératious  oiilitaires  ,  il  lui  se- 
rait impossible  de  se  soutenir  long- 
temps, sons  les  ordres  d'uu  tiotnaii:  aus- 
li  kDflolu  ,  aussi  jaloux  de  sou  autorité 
qoc  Bonaparte.  En  elTct ,  il  ne  tarda 
pas  11  litre  congédié  ,  ou  pour  parler  mi- 
nisIérielleoieDt ,  i  donutir  sa  déaiiftaioa 
qui  fut,  s  l'iuslaut,  acofptév.  CupCD- 
clant  ta  sage  politique  du  premier  con- 
snl,  qui  aousislait  surtout,  alors,  à 
fatlacner  à  son  gouvtroenicot  iea  opî- 
BÎons  1rs  plus  ditvrgeutcs ,  représ^-o- 
tcet  par  les  hotoiues  les  plusmarquaus 
d^enlre  elles  ,  rappela  Caruot  aux  alla  1- 
r«l.  Nommé  ,  lo  9  mars  1 803  ,  membre 
4I0  tribunal ,  il  apporta  daus  ce  corps, 
Jamèmeiiillesibilitéde  principes,  qu'il 
•Tait  développée  dans  les  précédantes 
«arrières  ,  qu  il  avait  parcourues  jus- 


(pw-U,  et  BOUS  aimons  i  reftonDaltr* 
que  celte  époque  de  sa  vie  a  été  émi- 
uemmcut  hoaorable.  Il  vola  seul  eoa- 
trelc  cousululii  vie,  et  seulaossi,  maia 
avec  plus  de  force  encore. coutr«9  la  pro- 
posilioudc  déférer  la  puissaace  impé- 
riale ii  Napoléou  Bouu|>arlc.  Les  Uat- 
leurs  du  pouvoir  ue  mauquércut  pa> 
de  douuer  Ji  la  belle  conJuice  que  ta- 
BaitCaruut.  «u  ce  momfDt ,  le  uoin 
baoal  de  t-tfoiiuionnaiie,  qu'ilu^avait 
que  trop  ménti'-,  saus  duute,  il  uue  au- 
tre époque,  maisdout  il  effaçait  déplue  ^^ 
eu  plus  le  souvenir.  Lorsque  l'escés  ^M 
d'uuB  «mbiliuu  ,  qui,  eu  perdant  1*  ^^ 
Frauce  ,  l'a  perdu.  Jul-méme  ,  décida 
^apoléou,  humilie  daus  son  orgueil 
pcriioDuel  par  la  Kussic.à  eutreprcndre, 
eu  iSi3,  celte  fuuestu  rampa^oé  ,  que 
rcprouvaieul  égsLemeut  la  raison,  la  |u^  ^M 
lieu  el  la  politique,  mais  qucsolUcilait  ^H 
la  ve])f;Haoce,  ce  prince  parut  oublier  ' 
SCS  méconteiitemeui  contre  Carnol,  lui 
reudit ,  après  quatre  ans  ,  sou  aolivilc 
dan*  lo  grada  de  général  de  divi^iou,  lui 
assura  une  peaston  de  aS  mille  francs  , 
et  lui  coulis  U  gotrvLTuumeut  d'Auvers, 
pofltc  toujours  important ,  que  les  cir-  ^^ 
coustauccs  allaient  rendr<.<plus  impor-  ^M 
tant  oticorc.  AlUqué  dans  cette  place,  ^M 
au  conimcuccmcut  de  iSt.) ,  Camota'y 
défendit  avec  autaut  d^babilelé  qiio  dd 
coualaucc ,  et  uc  se  détermina  que  daus 
les  premiers  jours  d'avril,  c'est-à-dire, 
loiique  la  uouvi^lle  des  événemeos  de 
P^risloifut  parvenue,  li  capituler  avro 
IcA  Anglais.  Le  ?&  du  même  mois  ,  il 
adressa  â  la  garnison  uue  proclama- 
liou  courue  daus  les  termes  suivaus  : 
H  Aucun  doute  raisonnable  ne  pouvant 
plu»  s'élevLT  sur  Je  vœu  de  la  uatioa 
frau(;aise  eu  faveur  de  la  dynastie  des 
Bourbons  ,  ce  serait  nous  mettre  «0  ré- 
volte coutrc  l'autorité  légitime  ,  que  de 
didcrer  plus  long-temps  ^  la  reconnaî- 
tre. Nous  avons  pu,  uous  avons  dû jiro- 
cédcr  avec  circoospcction  ;  nous  avoua 
di)  nous  Mssurer  quu  ie  peuple  fraudais 
ne  recevait  celte  graude  loi  que  de  lui- 
méme:uiigouveruumcul  établi  daus  uua 
ville  occupée  par  des  armées  étrangè- 
res avec  lesquelles  il  n'exislc  encore  au- 
cun traité  de  paix ,  a  du  qutlque  temps 
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DOBS  îoApErer  dirs  crainlt»  son  In  Ifbcr-  Vn  Louù  XVi  ,  lu  rc|troo)ie  iraiverxiU 

t^  de  les  d^lib«raliotia  ;   ces  eraiutes  I«fu*!ut  altacliâ  i  Ovtiv  coDii^oiuationi 

saut  (iUsipétf)!  ptir  le  vceu  uaaiiiinedes  l'uD   de*  paradoxe»   les  plus   ias«na4« 

ville*  4fluî|ii^ci  da  iht^Mrr  «Ida  cacTre;  dout  l'esprit  de  parti  ne  soil  jainafaetn- 

i'aTènemeDt  du  noDvrau  roi  sa   (rûue  pai*^  ,  va  «outccant  que /r*  cm(^n*'«c^ 

dest«  BDc^trcsscra  bit^  plus  glorieux,  voient  élra  contidérii  comme  Ut  vd» 

«ppeW  parTncaourdea  peapicfqne  par  riiatlei  auteurs  de  la  mort  de  ce princa. 

\a  terreur  des  «rtiifta.  m  C«Ilt^  d/rlara-  Certes,  c«  u'taf  pas  nouAqu'oa  aceu' 

tiOD  ^lait  aa^e  ,  oieiur^e  ,    hoitorabla.  ''ca    de    dt^fuiidru   Iri  emit(tyi*  ,    qu^aa 

FJIe  valut  i  "M.  Caruot,  de  la  part  du  rttJt«  noua  ne  eoiifondron*  janiaia  avro 

rui  de.  France,    la  conservutiou  di-  ton  '*"*  J"f(t'{/^  l»'  »<>  quilli-rciit  le  «al  d* 

ftrado.  Ht  lui-mJmc  reprit  ta  eroix  de  '*  patrie  que  depuii  le  10  août  179a  { 

l'ordre  de  Sl-LouM  ,  juste  r^compeuse  nnu*    a'if;uoroua    paa  qu«  ai   lea  pre> 

de  ara  aacicoa  serYiofs.  Néaiirouins  ,  nirr»  rombaltaivot  coutre  elle,  ilora 

rien  tiVtait  cbauffé  dans  «ea    npinion*.  luémc    que   leurs  aervicea    lui  «uaaaiil 


L-t  marche  faible  et  l^iisse  da  prrmiiT     ^^^  '«  plu*  nécvftaaîras  :  les  aeooudj  , 

Sourbon»;  le*  opi-     proscrila  par  la  vtoltruce  révolutionnai- 

oioDique  II'*  prineei  et  lt>ura«tealo»rs,     ''■'  >  '*'>  a'^Ioifjaaiuut  d'elle  (|u'<Dfftfiiii«* 
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daiu  leurs   furiftlvs  voyage*   Rur  touR     saut  ,  «t  porlaieut  lur  la  lierre  dal'axil, 
leJ  poiors  delà  France,  n'uvaictit  ceiué     leur*  r^groia.  lauralaraïaiiat  laur*  vœux 
d«  répandre  arec  t'iojpruJruCf  ta  plu*     p^t"*  (ixi  bouhaur.  Quoi  qu'il  ma  soit  d* 
impardoDDable  ;  riiiaolenc«  et  les  pré-     cette  di(f<^reuc«  ai  «sseutielU  L  établir , 
tentioivsmenacauteadtrr^mtgratiooqoi     lorsqu'on  veut  ae  faire  uni:  juala  id^a  d« 
attaquait  avec  une  assurance, dont  (Dulu     ««qu'il  fautaotandre  par  la  mot  emi- 
la  l'rauce  était  d'autant  plus  alarDS^e,     fntiion  ,  il  uc  a'B|;it  ici  que  de  coula- 
qu'on    ta    faisait    rmonter  lei  caiises     ^^r  une  irrite  liislariqua  qui  n'appar* 
jusqu'au  pied  du   trAue,  rt  tn  persan,     tieul  qu'à  lajaattce  :  ia  mort  du  roi  fut 
ues   et  Us  propri^li^i  qii«  l«  monarque     uuiquemcnl  l'ouvrage  dit  fanatisme  po* 
evait  sm'cialcinen^  misexsoua  la  sauve-     Jtti'iiue.  CkI  ^véuemeot,  àjamais  drpio- 
ftardedelaclmrtp  ;  la  d^coasidi^raliot]     cobU  ,  «tsur  lequvl  itous  avons  dé|îaa- 
letée  sur  ceux  dV-ntre   le*  amii  de  la     "^zbauleoiealuxprimê  notre  paoaée,  fut 
liberté  It;*  plus  niodcr^A  el  les  ptusbo-     beaucoup  moins  l'ouvragt  des  lioiumca 
norablcs  ;  eo  an   mot  ,  la  marche  ré-     ^*^*^  ^ca  temps  {  s'il  importe  d«  1«  rup- 
trograde  que  d'aveugUs  et  da  faibles     pclerâ  la  mémoire  pour  r^leroelle  Ir- 
coostfil  tende  U  couronne  s'efTorçaicnt     {od  des  peuple*  et  des  rois,  il  o'import« 
d'impnmtrà  l'esprit  publie,JDspiraicQt    P"  moins  d  eflacer^  jamaiadeitossoo- 
d^jh  de  vives  inquiéltjdrs  aux  hommef     ▼<^nir8  les  noms  de*  noounes  qiu  lear 
bonorables  qui  ,   opposés  &  toutes  lea     (l*!2tin^rjrla  ^  cettv  époque  anr  Ictb^A- 
tyraooiei,   mats  p^nétrÂs  de  la  oéoes-     '*''  politique;  nous  ne  pardoonous  pas 
■ité  dcse  soomâttrc  h  no  pouvoir  fou-     *  ^-  Camot  de  ue  l'avoir  pa*  acoti ,  at 
ttiia  tui-mi^rac  à  des  lois  conslilutioo-     (''•^nif  ramena  les  douk-urs  Je  UFrao- 
Setlea  ,  Rvaii-nt  CApér<!  trouver  dans  la     C  ""''  cette  désastreuse  époque  ,  qui  « 
luaiswi  de  Bourbon    les  srntîmeDa   et     préparJ  la  voie  4  tous  les  ashaisinats  rô- 
les lumicreadout  ctlerec^rait  Icarand,     volutioonairei  rendus  depuis  au  nom 
nais  iDuttle  exemple  desouchef  Car-     ^^  Ujusticv,  ctquel'ou  peut,  L-uquel- 
notnarta|{ea  leurs  crainte»;  il  «st  m^ma     4oe  sorte,  regarder  comme  le  p«ristil« 
probable  qu'il  se    les   cta|>éra  ,   lors-     ue  la  terreur.  Nuui  insistons  avec  d'au* 
que  dans  uo  mémoire  puhtit^  dao*  les     tint  plus  de  force  sur  nette  incuav«' 
premiers  mois  du  la  première  restau-     néucn  absurde  de  M-  Caroot ,  qu'tJU 
ration  ,  et  dans  lequel  il  révélait  d'ini-     *'*^  désavouée  par  tous  les  bommct  rai- 
portantes  vértté«  ,  it  avança,  pour  l'Iui-     aoitnnblea  .  «t  qu'ella  a  douoè  lieu  eus 
f[ner  de  lui  et  de  ceux  de  ses  collègues     déclamatious  )««  plus  amères  et  le*  plua 
qui  avaient  ^mis  l«  vote  demortoon-     injustes d« la  part  dt» cuwimw  da  Uuta 
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liberté  ,  coulrc  U  tUMuvaïacfoi  de  ceux 
dout  M.  Curnot  •  pri'Unilu  sauUuir  U 
cauie  par  (i'auHJ  ptloy  iblo  aif;uuiuBd> 
Eo  rflet,  iJirc  que  lea  étm^rés  (  ctooiie 
neparluutîciquc  decL'ui  iiii>furiuai«Dt 
cclto  pri-roiere  lioiigiiitiou  ijui  aV-st  reit- 
due  si  coup^bU  envers  la  Trauco  ).  ont 
été  parle  fait  decelIflvoiigratiDU,  nlori 
voluulair«  et  «ouv«raintfUii^ut  iiapolilt* 
(]ue,  la  cause  occMiioQuetle  de  1»  dî- 
rc«tiou  ruueft(t:c|u  a  prisv  U  rvvûlutiou: 
c'est  nue  vvriU  uui  aVal  pa«coiU«9te<a  et 
qui  ue  la  lirait  IVtrei  maitavuoci-r  qu'ils 
aoat  la  cause  imiucdiatc  du  U  murt  du 
rai  ;  l'usiuuL-r,  <:uiuuiL-uuu'a  pascraiut 
d«  le  faire,  «t  ici  ce  c'est  pas  de  M.Car- 
liutaeuUmtint  que  aam  eotendoiis  par- 
ler, que  riufuriuué  Louis  Win  trouvé 
daui  sa  pcoprufaintlludv^  euu^-mit  qui 
l'entRodaitut  nvec  Je*  faoti«uk  de  l'io- 
térieur,  pour  faire  O0B6OCuin«r  le  grand 
crime  du  3  1  jaovieri^gBic'eataae  atro- 
ce absurdité,  ud«  calomnit:  révolluulc  , 
qui  n'ont  pu  <!-tre  eurNiiLci^s  que  daus  un 
otirveau  déliraut  et  fanatique,  d  u\it 
pas  que  u  OUI  iguorionsav«c  quel  ac:au- 
dalc  barbant ,  uu  autre  faiialiiimc,  qui, 
certes,  u'cât  pai  celui  de  la  révoliitioQ, 
l'est  n^ioui  *  Cobknlz  ,  d«  la  mort  du 
monarque  (rauçaia.  Ce  uQi!iacf.iu.iiiiîaa 
ue  trouvait-il  pa»,  tpidquoa  moTs  après, 
quo  les  tables  funé^raircs  du  Manitcur 
qui  annonçaient  1rs  assassinais  du  tri- 
bunal révolutiouuuirc,  n'étaient  u>  as- 
sez fréquentes,  ai  charg'^trii  d'assn  de 
noms?  CVtaitp^r  l'vxc^sniûmt'dcscrî- 
mea,  qu'il  espérait  ramener  plutôt  tous 
les  abus  dont  Les  caliiers  de  la  Fraoc« 
avaieut  uuauiincut  d<:maudé  ic  rcdrcs- 
semrut,  et  duut  les  corps  privilégiés 
prcflîlaii-nt  seuls  ,  tandis  que  la  iialioa 
tout  ealiùrt;  eu  était  accablée!  Tout4- 
foia  cette  classe  d'éniigrts,  assez  aveu- 
glée pour  approuver  fous  lt*t  crimes  qui 
pouvaient  assurer  lu  triomplte  de  sa 
caiis«,  élail,  nous  uVu  douloat  pas,  si 
oneuexcepttiquelqutts  hommes  qui, par 
malheur,  sout  précisrmmt  ceux  qui 
jouissent  nLJourd'liiiitncori'(i8tâ^,du  la 
faveur  particulière  des  Uéritiera  du  tr6- 
DC  d«!  Louis  XVIII.  incapubte,  dauâ  sa 
gtandemajgrilé.dt:  les  coucevuif  etdcles 
uommcttre.  Celte  étraUjjaiacow^queO' 


ee  da  c<Eur  buuaiu ,  <t  tacnmpribraiî-, 
blcau  proiatKr  aipcct ,  aora  CL-pcudaut 
facilcmtul  expliquée  par  ceux  qui  au- 
ront atteuti'f  meut  suivi  L  uiarobu  Jeta 
révolution.  Celle  dij'ressioD  que  nou« 
venjDi  de  reuferuirr  dans  Ii-k  bururs 
étroites  qui  nous  Août  cuuimnndt'ea  fiar 
la  nature  dr  notre  travail,  nous  *  para 
mênler,  par  sou  imporlaiicf,  d'»cctiper 
duos  ci-t  article  uue  placir  que  notre 
iutpartialilé  connue  nous  f^isnit  d'ail- 
leurs uu  devoir  de  lui  accorder.  C'est 
surtout  au  mémoire  q<ic  M .  Cdroot  ve- 
uail  dv  publier  qu'il  a  dû  )r  ctitiiique 
Bonaparte,  dcntour  de  l'Ue  d'Ëibt-,  a 
fait  de  lui.  pour  le  ministère  de  l'inré- 
riuur.  Caruot  s'y  montra  toujours  Ter- 
me dalu  su£  principi-s  ,  maïs  faible  <t 
sans  expérit'ucc  dans  une  admiotslra- 
tion  qut  lui  était  élrangèrc.  U  se  pro- 
nonça d^nsli;  conii-il-d'élat  contfe  les 
dispotitions  de  Tacts  additiouuel ,  et 
nous  nous  garderons  bien  de  lui  fairti 
un  crime  de  ce  que  cel  acte  élatit  de- 
venu loi  de  Tctat,  il  a  es,igé  des  «in~ 
ployi's  de  son  départecnrut,  Icaenncut 
de  1,'y  soamt^llre  et  de  le  fairo  exfcu* 
ter.  Nommé  lu  a  juin  iSi5  ,  m«ubra 
de  la  chambre  di'S  pairs,  avec  le  ti- 
tre de  comlu  ,  Ctiruut  lut ,  le  1 3  du  mê- 
me mois,  \  celle  assemblée,  uu  tapoû 
de  la  situation  de  l'empire.  Toutrs  Ici 
e&pérauccs  qu'il  avait  placées  dans  le 
nouveau  sjratème  de  gouvernomtml  que 
Bonaparte  prétmdait  avoir  embrasse, 
s'étaul  évanouies,  par  ISssue  île  la  ba- 
taille de  Waterloo,  le  comte  Cornot 
vînt,  dans  ia  sî-aucu  du  at  juin  ,  annon- 
cer h  cette  usseuiblotj  toute  l'cleudue 
des  pertes  d-:-  la  rrauce.  Le  sa  ,  après 
que  l'abdiralion  de  Bondpaile  cûi  été 
acceptée,  il  itil  imuimé  mi^mbre  dt:  U 
commission  ctia>gi'x  des  soins  du  gi>u- 
vcriieoient.  Le  méaic  jour  ,  donnant  à 
ta  chambre  des  di-tailt  rassuraiisaur  la. 
situation  de  l'armée  ,  il  fut  inirrrnmpu 
.ivec  prifcipilutiou  par  teuiaréclial  pria- 
ce  de  la  Moskowu  (Ni'y),  arrivant  d«a 
frontières  ,  auiionçriut  que  lout  était 
perdu,  et  déclarant  qu'il  ne  restait  d'au- 
tre espoir  quedelmiler  sur- le- champ 
avec  la  coalition.  Ceux  qui  se  sout  éle- 
vés avec  plus  de  force  cuutre  la  capi- 
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tiilaliou  àt:  Pans  ,  out  uublii!  saustlou- 
te,  i]Utf  1«  comte  Caruot ,  qui  u'a  jaiuais 
été  l'obj«t  de  Ivurtt  d^tiaucfs.  a  dérJaré 
dtttiK  f  exposé  de  sa  corutuite,  i\u'il  pa- 
blia  «prèit  le  second  retour  du  roi,  que, 
T<iy>tut  lv>  b\Ms  prêts  a  «'«.-innarL-r  de- 
vive  forcu  de  Paris,  tt  dans  ricDpOK- 
Bibihlc  de  leur  opposer  uuetouf;ue  ré- 
aislaiicv  ,  il  aTnil  été  d'a^iii  de  leur  pro- 
poser nue  cupitulalion  <[i)i  rutaigii^-e, 
eu  cflVt,  lu  ï  juillet.  Retiré  dHussii  kr- 
Tf  de  Ceruy  ,  située  à  i3  lieues  de  Pdrii, 
le  romteOroot  Nvait  droit  di;  compter 
»ur  U  prolt!Clinn  da  f-auvcrueniL'iit  , 
dont  UD  des  premierâ  dcvoiriétaît,  ea 
elFut,  d'act{uiller  lei  oblif^atioui  (^od- 
tructévs  par  ta  villo  du  Furis  envers 
Cfux  qui  veuitieat  du  la  pn-si^rvcr  de 
l'îuvastooel  dapîllagif,  lorAipiM  ap- 
pn't  (pi'il  ^lait  frappé  par  la  proicrip- 
tiou  connue  ao us  le  uom  d'ordouuauce 
du  a j  juillet,  qui  D'étA<t,  aïusî  que  ooua 
l^avoiift  dit  ailleurs  (l'of- Lahouiidon- 
fi;kiE),  qti'KDt;  tiate  rie  réduction.  Eu  ai; 
ptuigLaul,  avt:c  raîsoD,  d'être  porté  sur 
Cette  fatale  ordonnance  ,  M-  Carnot 
8't>xpli((uait  ainsi  :  •>  J'ai  partagé  arec 
meseollégiiea  le  bonheur  de  naurer  Pa- 
ris ;  et  par  uu  coup  d'état  je  suis  ciild 
de  Piiris.  Je  me  suis  clinrg^  du  la  liaÎDC 
de  INapuIéou,  pour  m'élrc  nppoHr  seul 
à  90D  premier  arèucoiL-Dt  au  trAue  des 
Français  ;  ji^  suis  du  irti-  pi'til  numhre 
de  ceux  qui  u'otil  jumais  brùfe  dVitcuns 
Sur  ses  «utcls,  et  î'ou  me  compte  parmi 
ceux  qui  ODI  oouspîré  pour  le  rétablir 
s>ir  le  Irûue.  Je  me  suis  plaint  au  roî  des 
infractions  que  lesageua  deiOD  pouioir 
le  permet  taJeut  de  faire  i  la  charte  cons- 
tîtulionnellu  qu'il  nous  avait  dcjmuée; 
et  l'oQ  prétend  queces  plaintes  sont  un 
outrage  fait  à  S.  !VI-  J\i  loujoLirs  fait 
profession  derae  souoiettre  au  gouver- 
Ôemeot  établi  :  l'oa  medépfÎDl  comnie 
Un  factieux  qui  ue  &'oceupe  qu'il  mar- 
cher de  révoluliou  eu  révotutiuu.'»  [| 
faut  a  rouer  que  des  motifs  secrpts.doat 
il  cat,  du  reste,  toujours  permis  de  se 
défî'^r,  u*ou(  pas  été  la  ca  use  de  la  proa- 
crîntioa  de  M.  Caruot  ;  il  est  impos- 
sible de  ne  pas  reeounaîlre  que  nu  con- 
duîtea  él^  Comtammtriit  d'orrord  avec 
"Q'iiayaoce.Forc^dettuittertaFran- 
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ce  ,  TS.  Carnot  était  ii  Varsovie  en  Hcp- 
tcmbre  ttiifi;  il^a  reçu  du  :;r.ind  duc 
Coustanliii.raccuetllcptus  bouuiubtu 
et  l'assurauoe  de  la  protection  il'A- 
lexaudre.  lia  quitté  depuis  la  Pologne, 
et  s'est  retiré  à  M<iGEd<rbourf|; ,  où  îl  rjt 
en  ce  fUDineilt-  M.  Caruul  joiut ,  aux 
grauds  talcns  que  nous  rfCOUuai^Noiia 
eu  Jd),  un  FAiBCt^re  fiTiue  et  remar- 
quable par  le  ptus  uobtedéiinlrte5se^ 
ment  ;  il  est  bou  êpuux  .  bon  père,  bon 
ami  ;  mais  obI'uccubi.-  d'fire  «cccïsiblu 
il  la  pré^fntiou,  et  de  se  ItiiBber  «ti. 
traîner  trup  facilement  à  des  si-utinti-us 
haineiiK  dODt  il  ue  revi<-ut  pas.  INous 
sommes  fort  Ioîd  sans  doute  de  parla- 
cer  l'opinion  do  ceui  qui  oui  fait  de  cet 
liomme  célèbre  l'objet  d'une  sorte  do 
culte  sapersttlieux,  mais  nou»  prusoua 
fermement  que  ce  u'est  pas  rendre  ua 
faible  bommage  aux  r»res  qualités  qa) 
le  distiogueut ,  qaedenous  rcn^ouveair 
seulement  deceqn'ilfit  pour  fonder  et 
maintenir  l'indépendance  de  sa  paliie. 
Voici  1.1  liste  des  ouvrAti<-*s  publiés  lUir 
M  C»rbot  :  Etoç^ede  faubatt,  distaui-a 
tfui  a  reitiftofle  /tf  pn'x  à  l' académie  de 
Dijon,  i;ê^,iu-8. — Essai  sut  les  ma- 
chines  engénèrai,  1786.  înS  — Ob- 
scivatJPtK^  sitrla  U.itre  de  M.  Chader- 
bna  de  Lactns  coittre.  CéL^t^K  de  t^tm- 
ban.  i;fi:i,  iu-8. — tÀxpiniu  des  Fraif 
ntù  depuir  le aQ/hiCtidoi' nn  i",  n  *ol. 
in  iH.-^fA'ui'res Hiathemali/jue.T,  lljc, 
in-8. — Jlè/teTinuxiuf  ta  mèmphyaioue 
da  calcul  tn/initêsimal,  17;>7,  iu-8;  a* 
édition,  iSt3.  iu-8.^ — Réponse  au  tvp- 
poitjait  sur  ta  conjunidott  du  i8/ruc- 
tidoran  ^\pnrJ.  Ch.  Baitieui  ,  par  L. 
M.  Carnat.  citoyen  français,  1799  in-8, 
et  in-i-},  Hambourg  et  Paria.  Il  en  a 
paru  un  Siipplémeot  k  Hambourg  ,  qui 
n'a  pas  été  réimprimé  Hatts  Tédilion  de 
Paris  '—  De  la  cotTèlaU'nn  des  fi^uivs 
de  géoiiiétne,  1801  ,  iu-8.  —  Principe* 
JandeinenUiux  de  tét^uilibt'e  et  du  mou- 
vement, irto3,  in-8. — Gf'nméoiedepft' 
sition,  iÔo3,  în-8.  —  Piictturs  crmire 
l'héféditédetn  anui/eiitinrlè  enFititice, 
iSujJ.  iu-8. —  Atèmoit-e  sur  tu  têtu  1  ton 
/lui  existe  entre  les  diitanret  ivi/^ec- 
liVci  de  cinq  points  auelcnn/fuei  pris 
dans  l'espace,  suifi  a  un  Esiui  sur  Ut 
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thèon'etfft  traniveisah* ,  lSo6,  în-4i 
de  1 16  [)ag.,  (ig.  —  V*  ta  dèfentt  des 
places J'ortcs, ^"^  éàiiiou,  iSta,  in-4i  'cB' 
duîl  t:u«Qglais  par  1«  licuteuau' -colo- 
nel barou  (ie  Houtalrnibert,  Loudrr* , 
1814.  iu-8. — Mémoire  adrené  aurai 
enjuil/et  iHi  ^,  iu-R,  Iruduilcu  anglaÎR, 
prûcéilé  du  la  Vitt  de  routeur,  de  ptu- 
•ifiirs  do  I»  cl  (.iroiirs ,  «te.  ,  par  X>evis 
Goldsinil)i ,  iHt/f,in-B.  —  Erposé  de 
la  condiiite  potiiiijw  de  M.  te  iieute- 
nantaènérai  Camot,  dirjfuit  te  t*" jiiil' 
lel.iéiii,  io-8. — Cabsot- I''bcij.ihb 
{Cliarlfi-Marie  ),  sou  frère,  et  né  com- 
me lui  li  NoUy,  eti  Bourgogne,  ^tait 
égHlemtmt  capitaluc  du  gvuie  avant  la 
révolutiuu,  cl  fut  députe,  «a  1791,  par 
le  lU'partcmcLtdu  Pas-dp-Calaiikras- 
ernibl^e  législative,  où  tl  moDtra  dca 
opiuioos  beaucoup  plus  coaatîtutiou- 
nelks  c|ue  son  frcre-  Il  servit  niilitat- 
retneot  après  la  s«3iion  ,  revint  eusaite 
auprès  de  ce  dernier,  et  traversa  dans 
l'obscurité  ,  la  Ictnpt^tp  ri-vulutiou- 
■laire,  r[uoîqu'il  eut  été  accu&û  par  Ué- 
Imrt,  dt;  mailL-ratiLisiue,  ctU^aspirerau 
mîtiiâtùre  de  la  gucrr«.  Destitué  de  sis 
JOUCttoDS  d'iuspecttiiir  du  géaie  sous 
le  gouveruemeut  impcrtal,  le  roi  les 
lut  readit  va  iSi^i  £t  '^ï  accorda  ,  le 
37  déoetnbre,  I&  croix  de  Sl-Louis.  En 
mai  idiâ,  M.Camot  Kt'ulliiiN  fut  nom- 
Blé,  par  le  d^partrmciit  de  Sa6iie-«t- 
Loire  ,  membre  de  la  cliambre  des  ru- 
prési'utans.  Il  ii'uccuptiuaiutcua  ut  au- 
cun emploi.  — Lu  Iroisième  Carkqt, 
connu  60US  le  Dom  de  Ciirnol ,  de  lu 
Côle-d'or,  et  frire  dri  précsdcos  ,  pré- 
sidiiQl  du  tribunal  de  Dijon  sous  te  ré- 
gime direclorial,  a  été  uooiraé,  le  i5 
■naris  i8ui,  membre  de  la  cour  de  cas- 
sation- L1  est  auteur  «Tua  ouvrage  in- 
titulé :  DeCiasUvction  cnaiineUe,cnn- 
nidéiv-e  dans  ies  rapports  ^éttcmux  et 
parùcuticrs  avec  les  lois  noiweties  el 
ta  jurisprudence  delà  cour  de  cnssa- 
tinn.  Cptouvtageplace  M.  CMniot  par- 
mi les  rrioiiualisltis  Us  plusdistîtiguéa. 
CARO  (  DQH  VestciiA.)  ,  général  es- 
paguot,  fri-re  du  marnais  àe\ii  Koma- 
na,  fit  avec  houneur  la  campagne  de 
RoQ^silloD  ,  en  fj^,  puiti  se  disliu|{ua 
daasUderuiéreguerrcdeU  péuÎDSule, 
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ntrls  formct^î  avec  lannelleîl  pretffîn 
les  Français  élsblis  dans  le  royaume 
de  Valence,  contre  Taveugle  fureur  du 
peuple  ,  qui ,  après  les  évéuemvus  da 
BayouDe ,  voulait  les  rendre  respoa- 
sablea  de  la  perfidie  de  Napoléon-  Il 
fit  même  punir  de  mort  les  principaux 
auteurs  des  eiccs  commis  envers  tgurl- 
ques-uns  dif  cas  iufortunés.  Le  gi'uéral 
Caro  seaignala  dans  diverses  occasions» 
entre  autres  dans  uu  combat  livré  de- 
Taol  les  murs  de  Valt.>nce ,  où  ih  la  l^t« 
d'une  division  de  cavalerie  il  enleva 
plaiiears  canons  dans  unecbnrgesi  ra- 
pide que  Us  canonoicrs  furent  aabré# 
sur  leurs  pièces.  Le  maréotial  Suclivt 
rendit  jufltice,  dans  un  rapport,  i  l'io* 
trépidilé  de  celte  attaque. 

CAROLINEBONAPARTE(MAmB. 
AsaoïicuDE),  ci-devaot  reine  de  ta- 
pies ,  troisième  Stzur  de  Napoléon,  ua> 
quit  k  Ajaocio  le  a5  mars  i;S:i,  et  vint, 
en  1793,  avec  sa  famille  ebcrolier  uD 
asile  en  France,  lorsque  la  Corse  lomba 
au  pouvoir  des  Anglais.  ApièA  un  sé- 
jour de  si&  annéesà  Mantille,  elle  ac- 
compagaa  sa  mère  et  ses  sœurs  à  Paris, 
où  elles  arrivèrent  peu  de  temps  aprèf 
la  révoEuliondu  i8DrumHrre(i^navi!ai- 
bre  171)9),  qui  vcuHit  de  mettre  les  rê- 
nes du  gouveruemeiit  dans  1rs  mains 
du  général  Bonaparltt.CaroliueMcheva» 
dsuirioslil'uliondirigéepjiir  M"'"  Cam- 
pau,  sou  éducation,  à  laquelle  les  mal- 
Keurs  des  tecupsri  ceux  qui  «vaieut  v\i 
particuliersà  sa  facuille,  n'avaient  per- 
mis de  donner  jusqi]ps*lii  qae  des  soioa 
très-imparfaits.  Duuéedes  dispositions 
les  plus  bcnrenses  ,  son  caractère  et  son 
esprit  sedéveloppèreut  en  peu  de  temps, 
e|  ses  progrès,  dans  tous  les  arts  d'aeré- 
ment.élDnnèreuI  psir  leur  rapidité.  ï)ej 
traita  k-U  fois  nobles  et  i^rSci^ux,  uno 
taille  peu  élevée,  mais  d'une  éléganca 
parfaite,  doiiuaicul  un  noavcau  priak 
lacitd'avaiilag^s^'t  Caroline  eût  été  sûr* 
d'Otre  remarquée  partout  où  m-a  racç 
n'eût  pas  été  connu.  Mariée  fort  jeniia 
avec   le    général    Murât,  déjii  célébra 

f tardes  faîtsd'armes  bril tans, elle  reçul^ 
o  i3  mars  t8o6,  le  titre  de  grande* 
ducbesxe  de  Clèvrs  et  de  Berg.et  monta^ 
leSjttiUet  iâo8,  suile  trûaedtflSaplKS 
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/«spril  de  11  r^iue,  aiiii<î  justeqacuoa 
cœur  rtt  boo,  lndcftiudit  Jius  cvllecir* 
coiiittaucecnulrv  l'aoïbitiou  <le  l'empe- 
reur. Un  priuce  Joseph,  «t  daqncl^iues 
pcrftotiD«s  <le  sa  l'amillf  qui,  «r  rondflnt 
aui'ccijui  ■vxiLélr  fuit  lo  i3  mmra  iAd5, 
ik  réparti  iJc  la  prîuccssc  Klisii,  devcuue 
du  soQ  chef,  prîucesse  souvvra'oe  de 
Luc4|uea  et  Pioinhino  ,  ef  gratide-du- 
chvsji:du  ToscjiDc,  peuisil  qun  le  Iràoe 
d«  Naple»  devait  ^trc  douué  h  U  sœur 
d«  Ndpol^ou  ,  et  uou  pat  k  cou  b«au- 
ftèrv.  On  D*avatt  pas  ossrz  exanainé  h 
quel  pDtDt  le  caractère  des  deus  priuces 
eiclujit  toute  outapiiraiion  cutre  eu«  ; 
la  n-iae  ru  jugea  mieux  ,  et  quoiqu'il 
lui  aoit  arrivô,  peudaut  le  court  desoa 
auJoQ,  de  faire  aeatJr  qu^lquefoiB  à  son 
époux  ,  que  le  trône  sur  lequel  il  était 
aujs  était  uq  de  ses  bienfaits  ,  o^ao- 
moio» ,  elle  respecta  toujours  k  tel 
poiot  les  coDveuaocea  ,  quVlle  ne  prît 
jamais  dans  les  affaires  ,  d'autre  part 
que  ccllt:  quo  le  roi  ,  qui  avait  dcclartj 
qu'il  u'sccepleriiit  jamais  uu«  cuurouae 
dout  il  ue  serait ,  en  quelque  sort«,  que 
le  titulaire,  voasrutit  à  lui  Uouuvr.  On 
réussit  «uliu  ,  tnaîii  uun  snu«  hi^auruup 
de  difTioullés ,  à  coucilier  ce  double 
iotérèt.  Nous  satoos  luîmo  que ,  pon- 
daat  tout  lu  teoaps  que  le  roi  Joachtm 
a  occupé  le  tiÛQO  de  Tiapl»  ,  il  s*est 
moDiré  lellcmcat  jaloux  dt;  ue  partager 
aveoia  rvîae aucune  des  prérogBtivt!!>  de 
SOD  autorité  ,  que  Cette  prioceafte,  k  qui 
SB  qualité  de  sceor  de  Napoléoo,  et  la 
aupûrioriténaturrllode  snu  esprit  doD- 
saieat  ud  grand  asceudaut  sur  li-x  mi- 
nistres, qui,  à  l'ioiçaduroi,  lui  cotn- 
muniqiiaieot  fréquemmeDt  les  afTinires 
ducabiiiet,  afièclait  toujours  de  ne  pas 
ea  parai trciustrnîtc,  et  de  ae  pas  mi^mi: 
désirer  l'ùtrv.  Peudaut  les  trois  absea- 
cesqusllt  le  roi ,  lorsqu'il  accompaftaa 
PeQipfriJur  d&ua  les  campagnes  de  Rus- 
sie et  de  Saxu^  et  quand  il  déclara  lui- 
mùme  la  guerre  à  rAutriche  ru  mars 
i8i5,  la  reioe.chargcc  de  la  régence  , 
douuades  preuves  Jeis  pins  rares  lalens 
eo  adniaistratioii  et  nu  politique  t,  mais 
elle  ue  sa  luoulra  jamais  plus  digne  du 
haut  iBBg  auquel  elle  avait  été  élevée, 
qu'aux  approchu  do  la  catastrophe  qui 
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d«T8Tt  l'en  précipiter.  La  prudeoce  et. . 
la  modéraliou  des  coDSuils  qu'elle  09  A 
cessa  de  douoer  au  roi,  dans  les  cir-,] 
coDStaocrs  critiques  où  ce  prince  S9 . 
trouvait  eiigaité  ,  en  JHtivier,  février  et  , 
mars  liltS;  TétODuautc énergie qit'ella  , 
fît  paraître  après  In  défaite  d«  l'ariiiés  3 
DapolilaJDe,  s  Toteolinu  ;  celle  pluv  1 
grande  encore  iiu'elle  développa,  lors-  , 
que,  drjik  prisouuicre  des  anglais,  et; 
moulée  sur  leur  vaisseau  amiral,  cita 
■'oublitait  elle  ■  même  pour  ne  songer. 
qu''aa  salut  de  sa  capitaU  ,  ansureut  h  ] 
cette  princesse,  dont  le  cceur  s'est  touwj 
jours  montré  plus  grand  quo  ses  re«^ 
vers,  uae  place  glorieuse  parmi  U's  faut-  j 
mes  qui  oui  illustré  leur  sexe.  Ut'liréfl  j 
duiS  les  étais  autrichiens ,  depuis  1« 
chute  d'ua  pouvoir  qui ,  peudaut  sept 
aooécs  ,  avait  été  consUmmcnl  marqué  , 
par  la  clémnoce  et  les  bienfaits,  la  rein  a.  J 
Caroline  ,  sons  le  nom  de  comtesse  da 
Lipoua  ,  n  reçu  de  l'empereur  ir'ran-< 
cois  11,  1  hospitalité  lapluBatleotueuse.'i 
Sou  lîls  aîné,  le  prince  Achille  ,  résid* 
SLprès  d'elle;  puisse  la  coupe del'in-', 
fortuue  élreépuiséit  pour  eu  jeune  hoa 
me  ,  devaut  lequel  peu  de  joura  oal>' 
fuit  évauouir  de  si  brillantes  destinées^'] 
et  dout  le  sort  h  venir  fut  la  dcroiert'] 
pertséti  di)  soQ  nialheureos  péri  l 

Citron  [  JaAH-CilAKLas-FéLlx  )p^ 
chirurgien  ii  Paris  ,  a  publié  plusieurs 
ouvrages  estimés  sur  la  physiologie  et^ 
la  chirurgie  ,  parmi  lesqurU  ou  reraar-^| 
que  :  Compendium  intntutionum  pUi-*  F 
losophitv.  1770,  3  vol.  in-8.— /fetiA^rw  1 
r/ie<  ciititfuet  sur  la  4'  k'cIioii  i/'uft'l 
ouvnige  aj'aitt  pour  liuv  .*  Uc  la  coa^ll 
uexîon  d«  ta  vie  aver  la  re.<tpi ration,  eto.  Il 
par  E.  Gnodwiu  ,  traduit  de  l'au^laitC 
par  Halle,  i7gK,  iu-8  (  f''ax.  Hai-Lc)**! 
—  La  chirurf^ic  peui-elU  nintr  ifuel^m 
qtiet  u<^an(tigcs  ii«  sa  fe'union  à  lu  w^-V 
deciite?  CelU  rx'nmott  /{tuniira-l-eU0i 
des  médecins  astez  insltxiils  en  chirur 
gie  pour  secourir  l'humuniU  souj^van^ 
te?  1803,  in-li.  —  Examtn  du  nrcuciïlj 
de  tous  Ittjails  et  obstrvaûons  nlattji-  \ 
au  croup,  i8o&f  iu-&. 

CARONDAL,  licuteDaot  bctgorf| 
coramanilail  uu  détachemcul  du  7''  ba« 
tailiou  d'iofajilccie  de  cette  ualion  sta> 
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tionné  sur  les  rioutivieslioiitropli'McM 
la  Frauce  ,  eu  mars  i8t5,  lorsque  les 
«vt-iicmeiis  i)«  ciftte  l'poque  forc^retit 
le  duo  lie  Bttrry  »  r.herehi-r  ,  avec  une 
pari  JK  de  su  uiaiiou  ,  uu  SKÎle  Jnui  les 
Hava-Ba*.  Pliisît-urs  lauoicrs  Trauçais 
l'étrtut  tui«  À  la  (mursuil)*  Je  ce  priu- 
«e  alUieut  L'attuinilre,  lor5q{ie  l'ofllcicr 
bel);c ,  l«s  \oytuil  firis  d'entrer  »ur  le 
territoire  Je»  Pniys-Baft,  Bt  croikrr  In 
Laiounelts  h  ses  soldsli  ,  et  arrûta 
k'S  lancicrsiiisqu'à  ce  qi>«  TarriTée  d'au 
»se.iilrf]H  biiiiuvriiTii  lea  forçât  à  la  re- 
Iraitc-  Le  lioutcnutjt  CaroiiJal  oblirit 
pour  ce  Irait  de  (erniPtt^  l»  croix  de 
St-LfQiiia  et  culle  Je  'a  lûi^'ion'd'lioii- 
Uifiir.  Ce  jeuuetnililniri'  fut  tiir  «luelqDO 
lemptt  Aprr-<  ii  la  ba<aitli-  >lc  Walisrloo. 

CAhO.NDFXET-POTPLÏ.EJS  (F), 
a  public  :  Tivductioa  nnuvetit  tn  t/ers 
Jmnçais  des  /•tlègiet  fie  TibuUe,  rKoj, 
lU-JÎ.  —  Tahte  lie»  rttinctians  pnur  la 
cotnparaiton  tJfs  pnids  et  mesiit-es  nn^ 
ciennct  tt  nnuvelUs. 

CARONI  (Le  père  D.  F^lix).  de 
la  coM^rvf^aliou  .d«s  Barunbitva  à  Mi- 
lan ,  né  vers  1553,  prédicateur  et  an- 
tiqiiairi^,  versé  dann  pliiAiniirs  srifiicea 
itiihirellia  ,  réatiit  au  savoir  et.  aux  ver- 
Iii.-i  Je  non  tiai,  tou^  lei  '^harmes  d'iia 
i^aractèrL-  franc irr  jovial,  Klaiit  allô  pr^- 
cliLT  110  carême  à  Napli*)! .  en  180^  ,  et 
ayaut  voulu  a|>rèn  sa  «talion  fnire  nue 
courite  eu  Sicile  ,  tl  fut  prii  par  les  Bar- 
bar  csquc«  ,  et  cmttivUK  captif  à  Tunis. 
Atiaul  été  prêsiruLi:  au  Imcha  ,  qui  sa- 
vait l'iLalifUiil  eu  obtiut  des  adon- 
eissucoeuj.  et  en  profita  pour  fxplï- 
quur  il  re  bâcha  le  mystère  de  la  Trinif^, 
i'utiUl.4!  du  la  rDufi-sflian  .  et  l'impor- 
ffliice  du  «acriËcc  Ur  la  mess»  :  le  ba- 
clia  écoula  aveu  intérêt  .  cilIts  ne  se 
'Convertit  point.  Caroui ,  usant  de  la 
librrlé  qu'il  lui  laissait ,  parcourut  Wa 
luiofit  tiiî  Cartlia|{«  ,  et  y  pasta  troi» 
semniueH  ini  ciiuliiiiiilatiMU  :  tl  y  trou- 
va des  débrin  ,  ri  v  levii  d-'S  dessins  de 
tout  co  qu'il  ne  poui,'ait  emi^orter:  il 
••H  fit  part  à  di>«  )iabitao<  (!•'  Tunis  qiit, 
cleleurci^lé.  a  ai<-nl  rront^ilii  quelques 
n)t)U<imbii«  srinblalileii  :  plimicuni  pro- 
vi-usi<'ii(  dws  (»re«s,  des  Itoma^ns  et 
d'«  Vandales,  qui  loiia  avaient  liubit^ 
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pavi.  CaroDÎ  denot  le  m.*d«t1l«t« 
des  Tuiiisieos .  aniqnels  il  laissa  des 
reprels  quand  il  fut  raclicté  et  qu'il 
reloiirmi  en  Italie.  Toutes  c««  paPlicu- 
laritVa,  et  beaucoup  d'autres  fort  cu- 
rieuses ,  soDt  consignées  dans  le  récit 
que  Carnni  publia  de  sciu  voyaRc ,  en 
i8aâ.  sons  rc  titre  :  lîa^sfufiilin  tM 
l'iiiilgin  compendintn  Jt  un  rlUttlante 
aniititifirin  ,  tarpresn  dai  cofsari,  ro«- 
dnUn  in  Burharia  efhticimenUrripotria- 
io,  imprim/'îi  Milnn.  e!  vendu  au  profit 
des  e«clnvM  que  l'aiiteur  a^'ait  iMiss*» 
«1  Barbarie.  Il  rapportait  de  Hnme  à 
Milan  le  bref  par  Irqnel  l'ie  VII  avait 
cxcnmmanii^  Napori^on  ,  lorsqu'il  jfut 
foHÎlIr  auK  frontière»  du  royaume  d'I- 
talie .  et  conduit  comme  prtiomiier  a 
Milan.  Quand  il  obtînt  sa  liberté,  H 
alla  en  flnn^rie  ,  nA  un  ^rand  seigneur, 
qui  avait  uo  cabinet  d'iiistoin.'  natn- 
relle,  lui  en  confia  le  loin.  |)  publia 
à  Mflati  .  en  iSti,  sons  l«  litre  de 
Cartinî  in  Darin  .  ses  observations  Snr 
les  lieux  ,  le»  Habilans  et  1rs  atilîqoit^ 
de  relie  province.  Ayant  ^tu<li*  par- 
tioulii-rement  K-s  micriirs  des  Vftlaqueii 
el  Babêmiena  tratisilvaius ,  il  crut  re- 
connaître que  fa  langue  valaqnc  avatt 
de  l'annlni*ie  arec  l'italien  ,  et  ([uC  celle 
des  lit>h^mieus  u\>u  avait  aucune  avec 
les  autres  Umrii«'9  coimui-s.  Ce  dernier 
vovaf^c  du  {*■  Caroui  est,  ainsi  que 
celui  (le  Barbarie,  «Vrît  avec  une  f;aittf 
fort  oriçinale, 

CAROUGE  (BeiiTB*i»n-Atf<itr4TiK)> 
ui  ,  i-ii  174».  à  Dol  en  Bretasne  ,  «"a- ] 
donna  paeliculit^renient    li    l'èlnde  dm' 
Tastronoraîe.  |l  ^'înt  h  Paris  ,  el  se  lia 
avec  Lalande,   pnur  lequel  il  lit  plu- 
sie<rr«  ealcols  quecf  xavaut  in«<'"ra  dans 
leadeïi^  derniires^'dilionsdeson  Astrrh- 
mvrtie   t)<i  n  dp  lui  qitelqups  mémoires 
dans  l«  Cnnnaisfeuce  des  temps,  ponr 
17R1,  1789  et  iJO*^-  '^  l»'s*a  de  petttcj 
tables  pour  calculer,  «  un  quart  d'heu- 
re prè.«,  les  phases  de  U  lune  pendant 
soisanteatit  F.ll'*s«0lit  onecontiuiiation 
de  ci-lle*  que  La  Caille  avait  ealrul(îfa   ^1 
pour  ItiNa^r  dfScnariiin;Lalaii'te  b'S  po-'-^H 
blia  dans   In  Cnnniiittnncr  drv    femps^^ 
pounSoi  (nu  g  ,<;arou£;e,  ui'fan'tforto- 
ne.apr^  avoir  fait  ipielipies  éducalinna. 
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■irlicalicrM.  obiiut.  «Il  ipgij,!»  place 
B''a(liiiiijialrateiir-gériërft[  Ues  poBle^ , 
qu'il  u'avait  poiut  sullicitôo  ,  et  ne  uc~ 
];li^''ii  pas,  dwus  raJftaiice,  IVtiiJu  et 
I  mlculi  qtû  .  daus  tous  1<M  tRmps, 
'laifiit  élûseit  pniicipaWs  occupatjoas- 
1  (oourut  à  PariK,  le  sgmsrs  i^^S.La- 
■iidc  parle  de  lut  avec  rlogc  dans  la 
jt'biio^rapkie  astronaini<jue. 
,  CAfiPANl  (  Joscpu),  liltiîrateor  et 
bi>nicit;u,  uv  à  MiUu,  fU  1763  ,  et  re- 
ndant i  Viojutr  vu  ÂEitrichi:,  où  il  a 
jradiiit  ua  laoï^ue  ilalietiuf ,  pour  les 
■Jaisirs  de  la  cour,  ptuaieurs  poccacs 
jrriquM  allemands,  s'y  distingua  suf 
ou(,  par  l'art  avec  lequel  il  appropria 
lei  pHroIrs  jralivnocs  s*  j'ordlorio  de  la 
y'v'cj/i'on  d'Haydn.  AyautcoiJuu  prrtoD- 
bcllvmcutci:  compuiiteur,  il  publia  «ur 
pi  UQ  volume  de  lirllrct  biugmpijînutts 
rs-juilicieuses.  Ce  voliimt:.  d<^die  au 
QUâcrratQJro  do  muaiqne  de  Mîlaq, 
pt  imprimé  dans  cclti;  ville,  m  iSii. 
)u  Fmoçaia,  Loais-Alttuandro-Cvitar 
^utabel,  eu  El  uae  Ixaductioa  qu'il 
^otiua  an  public  riirorac  sou  propre 
Quvragu,  cl  qii«  Dîdot  imprima  «oui me 
'cl-  Uotubct  avait,  fait  qiittlqu^s  cltao- 
cnociis  au  texte  ,  bI  il  avait  niânrt^  sup- 
jposé  qu'étaal  à  Vieuiie,  eu  180S,  il 
^vait  ircrit  cet  Inirci  à  un  ami  ii  Pari*, 
|t  (|u'il  s'était  dt'ctdé  à  les  publier  r^u- 
Jiliei.  purca  qu'il  s'en  i^tnil  n-paodu  des 
|-J^Dpitr<  ,  cl  qu'elles  par»is3ai«nt  devoir 
4tre  agrr.iblea  au  public.  Maij  ,  daos 
les  tlian^Hoiffiis  qu'il  avait  fjils au  tezttr, 
îl  avHÎt  raisonoé  couioie  uu  liomme  peu 
counaistrur  vu  ipiisique,  et  s'était  hou- 
•cjit  trgmpti  sur  k's  faits.  Joseph  Car- 
Biii  récJaiDa  vivemeutcoutrc  ne  plajfjiat, 
tri  I  Ai3,  dans  uoe  brochuru  ituprim^eâ 
yioniiei«.'t  il  appuya  ARrt'ciaavulioii  d*u- 
pe  dL'claratiou  deMMSnliuri,  Wei^l  et 
bJusiciTjiautret  purlant  qu'ils  n'avaient 
Rinaid  vn  ni  coiiuu  Louis-Alexaudre- 
I^L'tfar  Bombet  ,  qu'ils  ne  lui  «vait-ul 
U^iuais  c«ia]ii)uuiqu<^auoaiieQate,  quoi- 
pi'ii  friniriot}  eti  plusieurs  '-ndroits  de 
DiL  livre,  et  qu'ils  o^eii  Mvaioul  donn<i 
nu'à  Joscpli  Ciirpaui ,  rectjiiriu  par  eux 
îour  le  vi>riljtble  autt.-qr  des  Lirt  très  sur 
I  vie  d'IIuydn  .  publit^es  à  UilAUsous 
^Ultç  Jv  liaydùit.  Kien  q*««1  plus  gu 
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qoece>rêclamationsdcCarpaui,etplu4 
■nu-iaDt  que  le  mélange  de  colère  «| 
de  badiudfçc  avec  Icquvt  il  attaque  SOI& 
aulagoiiinle ,  qu'il  s'attache  a  ronv;iiu-4 
crflrgal«'m('nti)epla[;iat  et  d'ignarauce. 
CARPZOy  (  JEAir-BekotT),  lié,  ea, 
17'jo  ,  à  Leipzig  ,  profviaeur  de  philo* 
Sophie  fa  l'univL-rdtté  de  rette  ville  ,  «fc 
qui  occupa  rusuite  une  chaire  de  lîtlér»- 
tur<*  aucicmie  danscelledc  Ht-lm»tadl,ft 
pubiir  uu  assez  grand  nombre  d'ouvran 
gi»  eu  langue  Uliiie,  painii  lesqu«l^ 
voun  citeroQS  les  suivaos  :  Ltctionuni  ■ 
Ftuviutwfufn  tlrictutvp .tXc .  rasont  de'*  ] 
remarquvs  critiques  ivv  Joarplie.  - 
Ex^rxUtiUonts  incnx  ,  sur  VEpiir*  ' 
aux  Hébreux,  HelmsIaJl,  17&8.  iii-S.-  , 
Duru  U-i  prolét;oœéuefi .  CarpsOVs'i5teo<i 
beiiucoup  sur  Pliiluu  1  Sur  «a  phlloAO-. 

Ehie ,  sa  tlirolQgie,  sod  érudition  ba-^ 
raique ,  la  ress^mlilnncr  dp  lou  slylf 
avccc«lu)  de  Sl'Puul  daiu  VE/Uliv  ausa.  ' 
J/tilirux.   C'l'iI  la  partie  la  plus  cu« 
ri«u»e  de  cet  ouvrage.  —  IJiir.nun  ti^  * 
St-Seatté ,  *ur  la  nainançé  Je  J,-C.^  | 
en  fir«ie  et  en  laJin ,  Hfimsiadt ,  1756^11 
iii*8.  Dom  Garnirr  avait  alloqué  l'au-t  I 
Iticurilé  de   ce  discours;  Caif>xOV    lasj 
défiiid  avec  braucuiip  d't'rudition    U' 
eut  morl.  II!  -jS  avril   iSo3.  Cut  ifcri-^l 
\aio  portait  uu  nom  trr.t.JtouveDlillustrftl 
dan^  la  littérature  allemande.  -j 

CAHK  (SirJonw),  avocat  «I  éori-dj 
vain  anglais  ,  né  daus  le  Ufvuwtliîre,  Gti  1 
uu  voyo^u  en  France,  eu  i8oïi  et  eOfl 
publia  lurelaliou,  «a  i8o3.  sous  U  ti-%T 
tre  de  VEvantieren  Fi^uice,  ou  /''or<*^J 
^«  de  Devonshvt  à  Pans  ,  Londres  jtj 
iu-4j  orné  de  d»iiT.e  jolies  gravures ^-^ 
e<iécul¥us  il  l'aquarelle,  d'aprèJ  dofl 
dessina  foits  sur  Ivâ  lieux  par  lo  voya^ 
gflur.  C«He  relal  ion  eut  do  succès  eDAnurJ 
fjleterre;  et  fl  en  fut  fait,  l'HUiiéc;  saivan^tl 
te.  une  édition  iu-i-a,  Harlibrd  ,  aant 
ligurrs.Cequiy  frapp>^  psrlicubèretneofcj 
tust  l'esprit  d'observation,  e(  uae  dÎ9>s] 
potiliou  h  la  bienveillance  «t  h  )'im<«  1 
parlialilé.  Lorsque  lit  gnerr*  se  fut  raU 
lomét-dam  lemididc-rEurope.M.Car» 
lit  uu  Yoyajfe  dans  le  Dord  .  ft  il  m  arl 
publié  également  uif  relation,  fious  laJ 
ttirc  lin  p>*<i  reclierché  de  VEtè  i/^\ 
iVofjf/,  ou  l'ayants  autous-  de  U  liai'* 
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tique,  iians  le  Danemarci ,  la  SUédë, 
ta  Buisie ,  ta  Prusse,  et  une  partie  de 
fjtlUmagne,rn  i8o4>  Loudrva,  i8o5, 
Jo>4,  avec  gravure*.  Od/  trouve  beau-, 
eoap  tl'iDtêrtJtf  et  des  particuliirités 
précieuses  sur  des  personnages  et  des 
evëoemeos  iinportaos,  cotre  aulm  des 
récits  de  la  tnort  de  la  reine  Mathildc, 
de  Gustave  IH,  et  de  celle  de  Paul  I*^ 
auc  l'auteur  teuatt  de  la  bouche  même 
a'uQ  témoin  de  cette  Cfttaatrnphe  ;  d«  In 
prise  de  Copenhague  par  lord  NuUod  , 
ainsi  que  des  soccdotes  sur  Pierre  1'^, 
Catherioe  II  et  l'empereur  actiiel.  Cet 
Ouvrage  a  ^té  traduit  en  français  par  T. 
G.  Bertia.  M.  Carr  donna  au  public, 
en  1806,  CE  franger  en  triaiule  ,  ou 
fojrage  Jaii ,  en  i8o5,  dana  Ici  par- 
ties tepunmorutîea  et  miridionales  de 
ce pajrs  ,  iu-4i  avec  seize  gravures,  et 
une  carte  de  KiLlaraejr.  Le  zèle  qu'il 
avait  montré  pendant  ie  court  séjour 
qn'il  avait  fait  en  Irlande,  pour  l'ooié- 
lioration  du  sort  dos  habitans  et  pour 
le  perreclioDuement  de  c1îth.ts  étaolis- 
•cmeos  publîci,  fut,  h  ce  qu'il  parnlt, 
le  motif  qui  décida  le  duo  de  Bedfbrd, 
Jord-liciiteQ.int,àluicoDfL'rer,en  iSoft, 
le  titre  de  chevalier.  L' Etranger  en  /r- 
landesk  été  traduit  en  français  par  M'"^ 
Keralio  Robert,  Paris  ,  180g,  a  vol. 
ia-8  ,  avec  figures;  mais  Cette  traduc- 
tion prouve  bien  peu  de  coaaaisaaocâ 
de  la  langue  aDglaisc,  et  présente  des 
méprises  vraiment  curieuses.  Le  foya' 
ge  (do  air  Juhu  Carr)  en  lioUande , 
le  long  des  rives  droite  et  gauche  du 
Rhin,  en  1806 ,  parut  en  1807  ,  iu-4, 
et  a  été  traduit  aussi  en  français  par 
M""  KeralLo  Robert,  1808.  a  vol.tD-S, 
arecuoatta»^M.Carrapublié,eD  iBor>, 
des  Es<jnirset  calédoniennes .  ou  Voya- 
geen  Scosse,  en  1807,  io-^.  avec  douze 
gravures.  L'auteur  y  failseotir  louâtes 
avantages  que  l'instruction  donne  à  la 
clnsse  modeste  de  ce  pafs  :  iigiivel  Ho- 
vard,  il  s'est  introduit  dans  robscurité 
des  prisons,  et  a  proposé  des  moreas 
d'adoucir  le  sort  des  captifs  Le  der- 
nier ouvrage  qu'a  publie  sir  John  Carr, 
Mt ,  Voyages  en  Espagne  et  aux  ites 
Baléares,  en  1S09  ,  tSti  ,  ■d-4-  ^^ 
éeri  f  aia  pb  i  lantrope  et  ubaer  v«l«  ur  pos- 
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de  1(1  talent  de  prtoilre  :  maîi  on  I 
reprorhe  du  style  nouvfnt  plus  pom- 
peux que  ne  lo  comporte  te  sojet ,  et 
uue  prétention  habituelle  &  IVBet. 

CARRA  (jE&n-Locisl ,  député  Ji  la 
convention  ualionale  ^  ne  >  en  174^  •  ^ 
Poul-de-Veyle  ,  province  de  brcise  , 
dut  le  jour  ï  des  paréos  pauvres  ,  mais 
estimes  ,  qui  se  mirent  à  ta  gêne  pour 
lui  procurer  une  éducation  hoituét<^iiiDa 
circouslnuce  malheureuse  le  força  bitca- 
tâtdea'éloiguerdiituir  pntemel;  vagae- 
mcut  accusé  de  vol,il  prit  Ia  fuite,nioiiii 
poorsesouslraireà  des  recherches  qu'on 
ne  iil  jamais  pour  un  d^  lit, sur  lequel  au- 
cune prruvc  n'avait  été  acquise,  qui 
fiour  ae  dérober  aux  soupçons  bumi- 
iauB  ,  qui  lui  avaicut  fermé  toulrs  tel 
portes,  et  lui  rendaient  désormais  ia- 
supportable  le  st^joar  de  sa  ville  oata- 
lu.  il  quitta  la  Bresse  avec  do  très-fai- 
bles resiouroes,  passa  d'abord  en  Al- 
lemagne, puis  iti  Moldavie,  et  obtint 
chez  on  hospodarde  ce  psys,  la  place 
de  secrétaire.  Cet  hospodar  aY*ut  été 
étraugléparordre  de  la  sublime  Porte, 
il  ne  resta  d'autre  parti  à  prendre  h 
Carra,  que  de  revenir  chercher  de  non* 
veaux  moyens dV'xisteiice  en  Pranre.  Il 
lea  rencoutra  chez  le  cardinal  deRohao, 

3ui,saa3  duute, trouva  plaisant  de  preu- 
re  H  son  service  ,  lu  secrétaire  d'im 
hospodar.  Accouru  à  Paris,  di'^s  toa 
premierajours  delà  révolution  ,  C^rra 
s'en  déclara  l'un  des  partisans  les  plui 
emportés.  On  assure  que  e'esl  au  cwr- 
diuatde  Bri-:une,  qui  L  avait  connu  cltvs 
le  cardinal  de  Roliao,  qu'il  diil  Pidév 
de  son  Petit  mat  Je  réponse  à  la  1»- 
ttuète  de  M.  de  Catonne.  Il  était  kt- 
laclié  H  ta  bibliothèque  du  roi,  cl  ve» 
naît  d'être  nommé  éiecteur  du  district 
des  Fittes-St-Thomas ,  lorsqu'il  pro- 
posa la  formation  de  la  commuocet  de 
la  garde  bourgeoise, et  entreprît,  de  eoa> 
cert  avec  t'estimablc  Mcrcier.iueruieiix 
auteur  do  Tableau  de  Paris .  uujourunl 
connu  sons  le  nom  d'.-innalet  ptiir'io- 
tifjues.  Ce  [(luriial ,  qui  ue  gardait  au— 
cuue  mesure  ,  produisit  Bulaflt  de  mal 

3u'il  aurait  pu  faire  de  bieu  ,  et   mit 
es- tors  en  mouvement  les  tni'oif^s  pas. 
siooi  qui,  trois  aiu  plus  tard  ut  «m  s'au« 
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torUant  Je  aes  pri)|irt:ii  maiiinef  ,  con- 
duisircut  CarruÂ  l'cchtifiiutl.  Mercier, 
dobi  l'osiirit  ongiual  et  Ckuslif{u«  ntaii- 
qukit  dcjnstrue,  tDuiii  ilout  lecaraclère 

tail  iDod/rt^  ,  s'<^orça  souvent ,  mais 
toujours  eu  vaio,  JcmeUredcibortiesà 
l'rxallatiou  de  Carra,  «t  Je  lcraoiviii.'r 
à  une  JiseiissioQ  60f*e  et  raisonoée  d<s 
acte»  miui&tcrtcU-  L<:  fouj^ueux  tribuoj 
qui  ne  aa%a>t  que  lUttcr  lifii  paiiiious  de 
la  multitude  par  di:a  diiuoiiciutious , 
était  di'jit  euivré  de  set  triumplics  pu- 
puUirra,  rt  coutiuuait,  avec  dq  funeste 
Succès  ,  sou  daugereiix  «pnsloI.it-  D-ms 
un  dus  Toauifesleu  rî Jicules  qu'il  adrcs- 
aiiit ,  dans  non  journal ,  au  à  la  Irîbuue 
dcA  amia  de  la  canatitutiuu ,  atora  ai  im- 
posaule  par  [le  num  de  ijuelquM  liotn- 
mes  illustre»,  qui  reoaient  y  discuter 
les  grands  iatiir^ts  de  la  liberté  ,  lati- 
l^t  au  peuple  frauçaia,  UutiU  aux  puin- 
suiices  de  rEuropi: ,  Carra  déclara  un 
jour  qu'il  De  demaaJait ,  poarsDuIrver 
tous  [*.'&  peuples  d'AIlemagae  ,  qaecin- 

naota  mille  bommes  ,  douze  yrtssûs^ 

les  imprimeurs  etdu  papier.  Cette  ab- 
surde proposilian  ,  <[uc  Mirabeau  prit 
la  ueiuo  de  combattra,  fat  couverte 
de  buées  et  repoasdife ,  avec  mépris  , 

<ar  U  grande  majorité  de  cette  assem- 
ée,  où  s'essayaient  dès -lors,  niaia 
saos  5uccèa  ,  les  factieux  qui  deraient 
I>)«titût  jt'en  reodre  les  maîtres.  Le  fou- 
gu<;ux  Carra  publia,  ou  comnicuce- 
nicijt  de  179a  ,  uoe  table  de  prosorip- 
tiou  qu'il  iatitoU,  IMte  deà  àrputit  mi- 
nîtu'neit.  Noiu  sommes  ia.ilruits,  et 
c*  u'cst  pas  l'une  des  bizarreries  les 
moins  étranges  qn'oBre  la  révolution, 
que  cette  lisff>  m^me  a  été  aouvent  cod- 
autt^e  par  Robespierre,  St-Jast,  et 
Fuuquicr-Tiuville  ,  h  dea  époques  où 
Carra  «t  ceux  qu'il  proscrivait  étaient 
dévoués  au  même  écLafaud.  M.  Beu- 
gnot.  aujourd'hui  ministre  d'état,  alors 
membre  de  l'assemblée  législatÎTc  ,  s*é- 
levii ,  avec  uue  couratjeiiae  énergie, 
coutre  tes  jtnttalts  patnotûfues ,  quMI 
dénonça  comme  l'une  des  ca  uses  du  dé- 
sastre de  Lille.  Ci'peDcIsut  le  succès 
des  libelles  de  Carra  aDait^nC  toujours 
croissant;  ilannouçait  l'exislfucc  d'ua 
Comité  autricbicaquis'assembUilchez 
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la  reîoe  4  il  désignait  MM.  Bertriiud 
et  de  Muntmorin,  ministres  de  la  m«- 
rioe  et  des  aC'aircs  étraugcres  ,  comme 
membres  de  ce  romité  t,  il  aévélait  des 
projets,  qui ,  Irnlussooveot,  n'avaient 
de  réalité  que  ilaua  son  arUrute  ima- 
gîiialtou  ;  eu  uu  mot  ces  fi-uitles  misé- 
rables, écrites  d'uu  style  lourd  et  gros- 
sier ,  mais  dans  le  sens  de  l'exagéralioa 
la  plus  démagogiqoe  ,  étaient  devenues 
dans  les  sociétés  populaires  des  pro* 
viuccs ,  les  arbitres  des  répulaticuft  pa> 
triotiqoes.  Le  8  septembre  in^a,  il  fît 
hommage  II  l'assemotée  législative,  d'u- 
ne tabatière  d'or,  qu'il  avait,  di«aît' 
il,  rcçoedu  roi  de  Prusne  ,  en  récooi- 
pense  d'oD  ouvrage  qu'il  avait  dédii 
à  ce  priuce  ,  et  dcmauda  que  cet  nr 
servit  il  le  combattre.  Les  hoiomcs  sen- 
sés rirent  de  ce  cbarlalauîsmc,  et  ras- 
semblée accepFa  l'oOre.  Député  par 
deux  départeniena  &  la  coaveulion  oa- 
tioDale,  Carra  accepta  la  noioiuatiaa 
de  Saàue-et-Loirc.  Déji  le  bruit  s'était 
sourdement  répandu  qu'il  était  l'agent 
d'uu  parti,  qui  voulait  placer  la  con- 
ronnc  de  Frauce  sur  la  léte  du  duc  de 
Brunswick,  Carra  s'en  est  justifié  dans 
safcniile,  d'une  maoicrequl,  si  eiU 
n'est  pas  vraie  ,  a  do  moins  ,  aux  jreax 
deceux  qui  l'ont  connu,  tousfescarac- 
tcres  de  la  vratjtemblaoce;  il  a  préten- 
du qu'il  n'avait  songé ,  par  les  insinua» 
tions  et  les  menaces  qu'il  avait  répan- 
dues dans  ses  feuilles,  sur  la  possibi- 
lité d^un  chaQgcmeotde  dynastie,  qo'k 
contraindre,  par  la  terreur,  Louts  XVI 
kdount:rsasuiiction  bceux  des  décrets 
des  assemblées  constituante  et  légtslati* 
TU,  qu'on  saviiit  être  les  plus  contraires 
aux  opinions  ou  i  la  conscience  de  ra 
prince.  Certes  ,  le  molil  u'élaït  ut  géné- 
reux, ni  coflstituliounel.  raaU,  dès  cetta 
époque,  Carra  avait  annoacé  hautement 
son  profond  mépris  poar  !a  cou«ttlu- 
tiou  ,  et  s'était  vanté  de  aa  conpliciti 
dans  les  projets  qui  en  préparaient  la 
chute.  Cependant  la  justification  ds 
Carra  n'avait  convaincu  que  ceux  qui 
te  prêtaient  à  l'être,  et  les  traces  da 
l'accusaliou  étaient  restées  dans  tons  les 
espnts.  Que  l'on  considère  Carra  com- 
ms  écrivain  »  on  comma  député  ,  nul 
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iiti  porta  plus  loiu  <|ue  lui ,  la  baiue  et 
la  viuUuc^  coiilre  Loua  XVI  ;  il  \o\ik 
BU  Culpabilité  ,  sa  lûoi  t  j  se  pronotiç* 
icoQtre  l'spjïci  au  peuple  et  le  sursis  ; 
iIcdibulIr  rordre  dit  jour  aur  l'Iatcrcua- 
•îou  d«  L'Es|m|;ut:rii  fivc-ur  date  prru- 
ce  ;  s^oppoïd  il  lu  kcture  auuoucée  d'u- 
ue  tettte  du  roiuistrL'd'EspBgnu ,  et  ac- 
cusa ,  «a  nii^mc  temps,  \^i  batii|uie-rs 
£traoj;er«  ,  de  œ«u«e>f{iii  STBÎi;ut  pour 
but  d'ulTamer  le  peuple  et  tie  lauver 
Louis.  Tuut  li'eUortd  fureut  ÎEiuliles 
pour  le  soustraire  b  sa  dcsiiuév  ;  Cttr- 
ra  oc  trouva  ,  ni  <i»as  la  jouru^c  du  lo 
août  1792,  ^  laquelle  ton  journal  iu- 
Ctfudiaire  avait  &i  ptiis^amiui'iil  conlrî- 
bué  ,  ui  daus  sou  vole  coDtre  Louii 
XVI, de*  HiûYtna  «ciffisaos  pourrtpoua- 
■er  les  a(tai|it)^i  de  si»  cDiipQiis.Il&ft'bbs- 
tiuèrL'iit  ù  ue  voir  duus  tous  eus  efl'orts 
buur  détruire  la  mou  archie  dca  fiour- 
DODfl  ,  que  ic  dt-air  d*:  placer  leur  eu u- 
J-oiuie  sur  une  tête  élraugèrc,  et  ce  cri- 
tae  u^adiucttait  aucune  f;rîice  à  leurs 
}eux.  Ses  aucieouca  liaisoas  avec  Dd- 
mourit-z  deviureutuu  titre  <i  de  uouvel- 
les  accusations  ;  00  se  tuoutrai  iucxo- 
rwble  sur  des  rflalfona  qu^à  la  niifuie 
époque  lea  républiraius  les  plus  pro- 
iiODcés  avaiirat  (h^dui  à  hijuucur  dVu- 
tretcoir;  00  cru!,  oti  l'ou  feignit  de 
croire  k  de»  ililetligciices  oriintucllcs 
eiilre  Ducuourit:%  émigraut ,  et  Carra  , 
poursuivi  par  l'accusatiou  de  vouloir 
placer  la  irjaisou  dt!  Brunswick  sur  le 
tràuc  de  Fraace.  Tant  d'injustice  de  la 
part  de^  bommes,  dout  il  avaiUiloug- 
ti-iupa  partagé  les  priacipus  et  dirigé 
l'ûpiutou,  firuut  cuGocoDuaitrc  à  Carra 
tous  les  daugers  attacliés  à  sc5  doctriues 
di'sorgaaisutricea.  D.'ijoacé  par  lei  nj- 
œiuislratcurs  du  dt'partcmcnt  de  Loir*;- 
m  -  Cher  ,  uij  il  était  eu  tuiasiou  ,  et  par 
ntarat,  Couthou,  Beolabolleet  Robi-ï- 
pierre,  il  futrappeléjle  1  3 juin  et  se  rap- 
procha en  quel<|  je  sorte,  malgré  lui^  des 
■uula  liommifs  qui,  d4os  la  convention, 
défcndîaseut  cnCurâ  lea  mu\init:ji  d^  la 
jnslifle  etdei'Iiumaoit)^,  Baiiii  letitjuelles 
il  u'ya  point  de  SMtoe  politique.  Ceux- 
ci  ,  qui  ne  Tavaieut  jumaia  esliui^.  Tad- 
mireut  |dut6l  qu'ils  ne  l'appelèrent  dans 
leurs  raags  î  mais  prêts  ii  succomber 
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eox  -  rutlates  ,  ils  tiaieut  impoî^Ksil 
pour  le  protéger  coulie  la  haiue  de  (eul; 
comttiuua  eouemis.  Leur  chute  uc  tuf 
da  pas  h  entratut-r  celle  de  Carra  ;  Ha^ 
bespierrc,  qui  le  baissait  cl  voulait  \ 
perdre  par  des  ratâODS  qui  lui  ^laiei 
peisouuelles .  donna  liabileitieut  uue 
cousialance  nouvelle  aux  bruits  répaa- 
dus  depuis  long- temps  contre  lui,  tb 
fît  dé'^réter  d'arrest.-tion  ,  le  samedi  3 
août  1 7<^3,  et  compreodre,  le  3  octobre 
suivant,  dans  le  rapport  d'Amar  ,  qui 
Coucluait  k  ruceuïutiou  de  aoisaiilc 
membres  de  la  couvrulioa  et  îi  l'iucarf 
rc'ration  de  soixante-treize  autres.  LiJ 
\ié  ,  par  un  df'creC  du  j  Eepleniliru  ,  ad 
tribunal  révoluliouuaire, Carra  futcoa^ 
damné  à  mort ,  Et*  3o  octobre  suivaut,  i 
oni&e  litiurcs  du  soir,  avec  Vergoîaud  J;1 
Gensonné ,  Brisaot  et  K'S  autres  d^paa 
tée  du  càtî' droit  qui ,  seuls,  avaient  ar 
rè(é  juaquu-là  le  ué  bord  cm  eut  des  crûl 
mes  qui  ae  r^paudireut  bienlût  surtout' 
te  la  Frauce  ^  la  liberté  descendit  aveC 
euK  dans  le  cercueil-  Le  dernier  joué 
de  Carra  fut  le  plus  hcuorable  tl»  sa 
7ic.  Les  premirrs  paa  desu  carrière  po« 
litit^uc  n'ui'uifut  pal  donué  l'espoir  de 
1«  voir  moiiiir  pour  In  eansedc  i  huma- 
□il^,  du  Ja  juRticc  et  de  l'ordre.  Si  quel- 
qu'iutrrét  a'HitacKe  à  sou  souvenir,  il 
le  doit  surtout  au  hadarJ  qai  a  placé 
sou  uooi  h  cMé  de  Ceun  des  illustres  tic- 
tîmca  de  Cette  époque.  Un  biograpbe  a 
dit  queCnfra  était  un  des  liommes  qui 
avaieul  avancé  le  plus  les  progrès  de  la 
révolution  î  cela  tit  incunleslable  ,  s'il 
entvud  par  nJvoluti'iu  le  triomphe  dii 
crime  et  de  rauarcbte  ;  ui^is  si ,  avco 
loua  les  bommes  raisonnables  .  il  eu- 
ti'ud  par  ce  mot  l'ëtabliascmiint  d^ua 
ordre  cuuFtilutiojiuc-l  ,  fondé  sur  les 
principes  de  ta  liberté  publique,  Id 
r<-specC  des  firolCs  des  peuples  et  dei 
princes,  l'exacte  observation  des  lois 
mutuelletatntcoiDieiilieS  cl  proclamées, 
ili  faut  l'avouer  ,  Curra  est  uti  de^  kom-> 
mes  ([oi  ont  fait  ii  ii  civilisntioa  uu  mit 
plus  difficile  il  répari-r ,  cl  dout  tes  sui- 
tes se  feroutresatutir  plus  long-lemps  j 
petiS-vIru  nièine  ,  a-t-il  ,  à  cet  égard  , 
sur  Maral ,  une  houleuse  supt^riorîté 
eiice""*"-  ■' 'avsit  encvjrc  ijoepe 
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^«trcleurs  rt  Ue  |uipularîlé  ,  li  T^O- 
qu«  où  (I  cooinvn^a  à  écrire  ,  rt  ■  li- 
quellc  1(78  AnnaUsiie  Cvra  tUicot  déjik 
rcpBuciues  dans  toute  U  t'ruocc.  Les 
priucipiui  ourrniics  du  Carra  «Olll  : 
Sjrttèmt  de  ta  raison  ,  ou  le  Prophète 
pfiiiosophf,  Lotiilres,  1773;  3'  édi- 
tion  ,  f'aris  ,  1 791 ,  111-8  ;  uuvrage  mis 
à  l'indvt  h  Virant:  {  il  roi>li''Dt  dei  dé- 
clamations roiifre  I»  royauté  — Ww- 
toire  ffi  la  Afoldtn'ie  et  tie  ta  t^alachie 
avec  une  ftiiiertatian  sur  l'état  actuel 
de  ces  deux  profincet ,  1778,  iu-t3, 
'Trimpritui'cr  à  Ntrncliàtel  eu  1781.  — 
'tiiituit-e  de  loncienne  Gièce ,  de  lei 
cotantes  et  de  tes  conquêtes  ,  troduile 
del'augliisdeGîllira,  1787  88,  Gvol. 
in-8.—  Un  petit  mot  de  i-èponse  à  M. 
de  Catonne  ,  sur  sa  mjuèle  au  roi , 
1787  ,  iu-%.-^  Mémoires  histonques 
et  aulhentitjuet  sur  la  Bastille,  f;^, 
'S  vol  iu-8.  —  Dca  opuscii!<'5*l  puua- 
'plilvls  poUtiqiii^s,  aur  leiquetion  peut 
Coovtilter  !a  France  VttfruitT  Ut;  M. 
Ertch  ,  et  les  Siècles  liUèruiixs  tic  De- 
ii-Mnrl5.  Carra  rsl  eocore  auteur  d'O- 
dazir,  rumiii  pbilusuphiqav,  17721 
iii-8. 

CARRA-SAINT-CYn  (Jea»  Fnm. 
OIS,  comte  ),  élait  oflicier  k  l'époijue 
't  larêvutiilioa.Recouoaisssnt  deboo- 
oc  hvom  que  lu  pairie  nVit  point  au- 
'^vlib  de  set  froDlièrc)  ,  il  eut  la  oagi-ice 
fe  De  point  coiigrcr  vi  suivit ,  pendant 
iui:l<{ues  auittcs  ,  la  carrière  diploma- 
iqoe  en  qualité  de  ifcrùtaired'atnbaa- 
ile  %  Conslautitioplc,  où  il  avait  ac- 
iDpiiguJ  Aubert-du-Bayet ,  premier 
ambassadeur  du  gouvt-'rnemeut  direc- 
torial,  près  U   Porte  ottomane.   (Joe 
I liaison  qui  existait  dt'puti  loug  temps 
htrc  M.  Carra-Saiut-Cyr,  nu<  ieo  ca- 
■aradc    de  rt^gimcut   d'Aubert-du- 
pa^et,  et  tVpouse  de  cet  ambassadeur, 
•*ilant  rciiouée,  pcudsnt  leur  si^jour  ii 
Coiiatantiuople  ,  irt  la  mort  de  l'am- 
bassadeur étant  surreauo  vers  la  méiOQ 
o«  ,  Carra  Saint  Cyr  et  M*"'  du- 
layet  rcriiireni  ta  France  et  se  ma- 
ièreitt.  Depuis  son  retour  ,   ce  ^t^oé- 
I  a  constamoicnl  suivi  avec  dislinc- 
ouU  carriiri!  militaire.  Après  U  paix 
le  VîeoDe,  it  a  AU  envoyé  dans  lea 
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proTiaees  illyrii-uiies.  A  It  suite  de» 
dêiaiitiei  de  181 3.  M«pol«ou,  t|ui  avait 
br«t>iu  de  bous  ofEcicrs,  ri- pprla  Car- 
ra Saiut-Cyr  ,  de  ces  pro^iucrs,  el  lui 
eoiflia  le  corumaudiiDeut  de  Id  3-j'  Ji- 
visiou  militaire.  Le  quarlirr-^toéral  du 
CtfUile  Carm-SatDlCjrrflrfil  »  Altem- 
bour^  ,  sur  Ja  rive  g4iirhe  dr  t'Ëlbe. 
Atlaqai^datissespokiriousil  y  fui  battu, 
et  Napolêuutjai  u'^v^il  jamais  •*»  pIttB 
de  besoin  de  vaincre,  l'accusa  h«iila< 
ment  d'avoir  fait  un  mouvement  eou- 
Iraire  à  l'art  da  lu  guerre,  et  de  n'a- 
voir  pas  déployé  assct  de  Torce  de  ca- 
ractère eoutrc  1rs  babilaus  du  pays, 
presqae  tous  partisans  des  Ruues.  C« 
l^i'uéral  coDttuua  oénumotus  d'être  eu< 

Sluyé.  Charge,  eu  mars  ifti^.de  ta 
i^leDse  de  la  rroutière  du  nord  ,  il  éta- 
blit sou  quartier-géu^rat  à  Valeucien- 
net,  et  s  Qi-nupa  surtout  de  roreaoi- 
sa.ioQ  des  gardes  uatiouaUs  et  de  la 
conservation  des  plaCeS  fortt»  Je  Boo- 
cbaiu.  Coudé  et  Valeucinioes.  Lors  du 
la  restHurotion  ,  il  fut  nomm^  cheva- 
lier  de  St- Louis,  et  conlirmé  pat  le 
roi,  en  novembre  de  la  roi'me  année, 
dans  le  titre  de  comtt-  qu'il  avait  reçu* 
deTcmpL-rcur  ^apoli^oo.  Il  a  ^t<^noni- 
nié  gouverneur  de  Caycune  vers  la  fiti 
de  1817.  Nous  no  pQUTons  concevoir 
IVlraugeVrreurdans  laquelle  sont  tutn- 
bi^s  les  rédacteurs  de  la  Biographie  do 
MM>  Michaud  en  coufondaut  le  comte 
Carra -Ssint-Cyr,  avec  le  maréchal 
oouitcGoiiviou-Saiut-Cyr,  maioteaaut 
Qtiriiitre  de  la  guerre  en  France.  La 
reprise  de  la  ville  des  D<)ax-Ponts,  en 
novembre  1795;  ta  victoire  rvmportiV, 
en  1800,  en  Italie,  sur  les  Autricliiens 
<^ui  Turent  repoussas  au  delà  de  Breo- 
lA  ;  le  commxndemettt  de  l'armée  de 
Naplcs  ,  en  i8o3j  la  prise  d'un  eorpa 
de  (iooo  Anlricbieua,  commandés  par 
le  prince  de  Rohan .  lors  de  la  reli  alto 
de  l'arcbiduc  CKarles  ;  euGo  le  K""' 
vememeut  de  Dresde  et  te  comnian- 
demeul  du  8'  corps  d'armée,  en  i8i3, 
sont  des  Tails  que  tout  le  monde  sait 
appartenir  au  marécbal  Gonvion-Saiut- 
Cyr.et  lurlesqitels  il  n'est  pa« permis 'la 
se  trumper,  lorsque  l*ou  se  charjje  de 
préparer  des  matériaux  h  rfaisloiro. 
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CARRERA  (Lf«  frire» ),  fiU  il'nn 
riche  propriétaire  de  Santiago ,  dans 
It  Cbili ,  furent  lei  priucipaus  chefi 
dcUrévolationqui,eD8eptombre  1811, 
a'op^ra  daai  celte  partie  de  TAoï^ri- 
qne.  Le*  éltictioDS  f»itt$  pour  la  ooiaî* 
nalioa  du  coogrèï  patriotique  ,  fortai^ 
l'aDuée  pr^c^dcute,  ayant  para  pré- 
seoler  de«  ilUgalitr»  clioquautes ,  les 
frères  Carrera  kc  mirent  k  la  tjt«  du 
mécoDlens,  n^clami-rcnt  une  rttûrmc, 
et  loutenaapar  les  militairoide  lagar- 
oiaon,  ils  ne  lardèrunt  pas  à  Tobtenir. 
EucouraK^s  par  l'heureux  luCcèa  d« 
celte  eutrepriae ,  et  forli  de  l'aseeu- 
daot  quo  leur  doanaient  sur  les  troD- 

ftes  leur  caractère  pcrsaunvt  ainsi  que 
cars  rradc5  (l'uu  d'eux  rtait  capitaïae 
(l'artillerie,  et  un  autie  major  des  gre- 
nadiers), ils  orgaDisèreot  uoe  r«volte 
qoi  éclata  le  i5  novembre  de  la  mi'me 
■ooée.  et  par  laquelle  le  cougrès  se 
vil  forcé  de  disposer  W&  membres  du 
ponTOir  executif,  et  de  les  rt-mplacer 
par  nue  espèce  de  triumvirat  dans  le- 

Zael  l'uQ  des  Cairera  fut  introduit. 
l'un  des  premiers  soins  dos  nouveaux 
,  gouveroaus  fut  de  fomier ,  aoos  le  titre 
de  gmndw  ffartle  naùonaU,  un  corps 
de  cavalerie,  dont  ils  co^ipostrcnt  l'é- 
tal-major  d-'liomniei  jtirt  et  dévoué*, 
et  dont  le  commandement  lut  coaGé  à 
J--M>  Carrera  ,  qui ,  ^  l'aide  de  cette 
troupe  ,  ne  tarda  pas  k  coDsnmmer  son 
ouvrage  par  la  dissolulioo  du  congrès, 
de  qui  il  tenait  son  autorité  :  carlori^ 
que  les  cireonslonoes  s'y  prêteront,  la 
conduite  de  Cromwtll  trouvera  ton- 
jours  dva  imitateurs.  Les  Carrera  ne 
jouirent  pas  paisihiemeut  de  leurpoa- 
vuir  UEurpé  ;  quatre  cotispiralioQs  fu- 
rent aucce«8tvement  tramées  courre 
enx,  mail  ils  parvinrent  à  les  étouâer 
(outef.  Toutefois  il  en  résulta  des  trou- 
bles intestins  dont  Ie«  partisans  de  la 
cause  royale  teuti-rcnt  de  profiter.  Le 
vice-roi  do  Pérou  Ht  partir  un  briga- 
dier STeo  un  corps  de  troupes,  qui 
afant  débarqué  sur  le  riTag»de  San- 
Vîccnte,et  s'élant  emparées,  sans  beau- 
coup de  réaiilauce  ,  de  la  place  de  Tal- 
cabuano  ,  s'avancùrent  jusqu'^  h  Cou- 
cepttou  ,  dout   la  gamifou  se  juigait  k 


CAK 

«nx  ,  ee  ipi  porta  leur  nombre  %  «v^ 
virDU.4noo  liommta.  J.-AI.  Carrera, 
informé  du  débarquemvnldercoDemi, 

fiartil  k  la  léle  de  6000  hommm  pnar 
e  eomboltre.  Défaits  dans  une  premiè- 
re action,  les  insurgés  ne  se  décoora* 
gèrent  point ,  et  le  commandant  espa- 
gnol finit  par  se  retirer  sur  la  place  de 
Cbillan  ,  où  il  se  fortiBa.  Let  patriutM 
crurrat  devoir  se  porter  m  avant ,  et 
la  juute  saisit  celte  occasion  dVnTo/cr 
Juan  Carrera  à  l'armée  ,  pour  s'alFran- 
cliir  ainsi  deriiiflueDce  des  deox  frères. 
Cependant  J.-M.  Carrera,  cuivré  d* 
ses  sncctis  politiques  et  miUUires ,  ttc 
gardait  plus  aucune  mesure  ',  Cl  bîeiH 
tôt  il  affecta  un  tel  despotisme  que  le 
peuple  de  laConccptîon  su  déclara  eo  fa- 
veur des  royalistes.  Ceux-ci  ayant  » 
quelque  temps  après,remporté  un  avao^H 
lage  asan  marqué ,  la  junte  proGta  (|^H 
la  déconsidération  où  ce  revers  avail^* 
fail  tomber  l'usurpateur,  pour  pro- 
uoDcer  sa  destitution  ,  et  son  rcnpla- 
Cemeut  parle  colonel  irlandaîpt  O'iiig* 
(;io5,  auparavuut  an  service  d'Espagne- 
Carrera  voulut  résister  j  mais  l'orméa, 
qui  avait  JA  plus  haute  opinion  des  ta- 
lens  du  son  successeur ,  le  fortes  de 
remettre  le  commandement.  Il  partît 
doue  pour  la  capitale  ;  mais  sur  la  roti' 
te,  ëlant  tombé  dans  un  parti  eipagnol, 
ilfutfaît  prisonnier  iivee  le  troisième  de 
ses  frères,  i:l  conduit  à  Chillaii.IU  y  ree- 
téreul  détenus  depuis  la  Sudei8i3  jni- 
qu'ii  l'été  de  1 8 1 4t  alors  étant  parvenoa 
n  sVchapper.  ils  «e  rendirent  dsQi  un 
bourg  il  peu  de  dislancG  de  Santiago,  ce 
qui  leur  douoa  te  moyeu  d'ourdir,  avec 
lagarnÎFGn  de  celle  ville,  des  intrigues 
dout  le  résultai  fut  le  déplacement  des 
autorités  eiistautcs  ,  et  le  retour  de 
J--M.Carrera  aux  fonctions  exécotive*. 
Toutefotfila  majorité  des  habilaos,  qui 
n'avait  paseonnervé  un  souveuir  favo- 
rable de  Padmiuislratîon  de  ce  der- 
nier ,  se  prononça  avec  énergie  contre 
la  révolution  qui  venait  de  s'opérer  , 
et  rappela  le  général  O'Higgins  &  la 
défense  de  fa  capitale.  Ce  dernier,  qui 
avait  jnMilîé  par  d'éclataus  succès, 
coutre  l'enuemi  extérieur,  la  cooBance 
du  gouvernement,    se  lidts  d'obéir  i 
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Cet  ordre,  et  «e  miti9iiD«rcbe  avec  ton 
corps  d'armée-  Les  ambitieux  et  re- 
baltes Carrera  allèrcut  ^  sa  reacootre 
avec  tes  troapej  i|u'il9  nvaieut  rvutsi  & 
eatraîucr  ilaus  leur  p^iti.  Quelques  »• 
carmoticbes  eurent  lit-u  eotre  les  suMats 
delà  r^pulilirjue  et  ecux  ditl'usurpa- 
tioD;  et  le  Chili  allait  être  livré  aax 
horreurs  de  U  guerre  civile ,  lorsque 
une  oouTelle  irruption  de  la  piirt  des 
rojaligtes  força  leadt'ux  partis  à  $k  rsp- 
proclier  poor  résister  ii  l'cuocmi  com- 
mun, ^traiimoiua,  l'humeur  allièrc  et 
domioatricc  de  l'aloé  dei  Carrera  ^- 
raljsa  bioittât  l'aTaut^ige  de  celte  réu- 
oiua.  Pea  iietiBible  au  patriotisme  et  h 
la  grandeur  d'ame  du  gt^uéral  O'Hig- 
ginSf  qui ,  pour  mcltrû  liu  aux  diaseo- 
sions,  avait  cooseotik  lui  céder  le  corn- 
maiideiuunt  eo  chef,  il  n'usa  de  cette 
autorité  quepuur  déplacer  grand  nom- 
bre d^oflicicrs  dietiugujs  par  leurs  ser- 
vices ;  ce  qui  îudtsposa  ti^llement  Tar- 
mée,  que  la  dé-icrtiou  devint  considé- 
rable. Carrera,  témoiQ  des  suitei  de 
son  ^goTsme  et  de  son  iinpéntie  ,  rc- 
toama  daus  la  capitale,  laisiaot  l'ar- 
mée luuB  le  commandement  d'O'Hig- 
gîos,  qui  fut  force  de  se  retirer  daus  la 
place  du  hancagua,  oiï  le  géuéial  es- 
pagnol Oaorio,  qui  avait  déjà  rempor- 
té plusieurs  succès  sur  les  patriotes  , 
vint  aussîlAt  l'astiVger.  Carrera  ne  ût 
que  de  faibles  cflbrts  paur  dégager  la 
garnison;  et  le  brave  irlandais,  aprè^ 
■Voir  perdu  les  deux  tiers  des  siens  en 
soutenant  un  assaut  qui  dura  36  heures, 
fut  obligé  d'éracuer  la  pUcu  avec  les 
débris  rie  son  corps  d^armcc.  Vendant 
ce  temps,  Iva  Carrera  ne  s'occupaient 
qo'h  Opprimer  les  citoyens  ,  au  lien  de 
combattre  reonemî  étranger  ;  et  les 
habitanc  de  la  capitale,  réaalasi  s'af- 
franchir ,  par  quelque  moyen  que  ce 
p&t  être  ,  d'un  joug  devenu  insuppor- 
table ,  envoyèrent  au  général  espagnol 
«les  députés  charges  de  solliciter  ses 
secours  pour  le  rétablisscnimt  de  Tor- 
dre. Celui-ci  fic  mit  aassittVt  en  mar- 
che, et  il  son  approche,  J.-M.  Car- 
iera quitta  Santiago  ,  et  se  retira  ,  avec 
a,ooo  des  siens  ,  sur  les  frontières  de 
BacuoS'Ayicit  abandonnant  ainsi,  li  l'é* 
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tranger  vainqueur  ,  ta  patrie  tp'tl  vou- 
lait gouverner,  et  qu'il  n'avait  pas  la 
drfendre.  La  capitale  et  les  placi'S  lus 
plus  importante»  tombèrent  suocesaive- 
meul  au  pouvoir  des  Espagnols,  qui  1rs 
gardércul  juiqu'eu  jauviiT  liJi^  ,  épo> 
queà  laquelle:  Itii  Uabrtans  du  Chili  ont 
dû  leur  délivrance  au  courage  de  leur* 
alliéx  de  Buenoj-AjrcS  elaux  talens  mi- 
lilttirea  de  leur  chef  ,  le  général  San- 
Martiu.  La  carrière  politique  de  J.-M. 
Carrera  paraU  terminée ,  et  cet  bomoia 
qui  eLttpuèttele  libérateur  de  sa  pa- 
trie, n'y  a  laissé  d'autre  renommée  que 
celle  d'un  factieux  vt  d*uu  irattre.  San. 
Second  frère  ,  Don  Juan  ,  a  donné  des 
prenTcc  de  bravonre  et  de  talent  aux- 
quelles il  a  dû  d'être  encore  employé 
en  tdi6 

CAKRERA  (Don  Dieco  ),  banquier 
à  Madrid,  né  dans  le  Uéarn  ,  etcouuu  à 
Baionne,  sous  le  nom  de  DenisCarri- 
ru,  fut  d'abord  commis  dans  une  mai- 
suO  de  commerce  k  Pamptiuue.  S'ctant 
depuis  marié  eoEipagne  avec  une  Fran- 
çaise.il  se  fil  naturaliser  Espagnol,  et  se 
lia  particuliéremifut  avec  les  émigrés 
français  au  service  de  la  cour  d'Espa- 
gne, et  pins  étroitement  encore  en  i  eoa 
avec  Riehcr-Scrizy  (  ancien  président 
des  électeurs  de  lasectiou  du  Tliéltra- 
Francai8,et  rédacteur  du  journal  intitu- 
lé 1  Accuguuurpubtic),  que  les  princes 
français  avait-ut  envoyé  i  Madrid.  M. 
Carrera  fut  le  banquier  de  l'agenct.  do 
Bordeaux,  connue  sons  le  nom  AeVlns* 
titutf  et  dont  les  fonds  étaient  fournis 
par  l'Angleterre.  Lorsque  cette  agcucâ 
fut  découverte  CD  i8o3,  l'ambassadeur 
de  France  k  Madrid  demanda  l'arres- 
tation de  Carrera,  et  l'obtint  du  gou- 
vernetncnt  espagnol,  qui  était  alors  tout 
entier  sous  l'iullucucc  de  Bonaparte. 
Carrera  ,  dans  Be£  interrogatoires  ,  nia 
toute  espèce  de  relation  politique  avec 
1»  membres  de  i'Institut,  et  il  dit  o'a- 
▼oiriamais  eu  avec  eaxqiie  des  rapports 
d'atlaîrcs  et  de  commerce.  La  liberté 
du  banquiirr  Carrera  fut  aollicilée  par 
les  priucipslei  maisons  de  «ommerott 
de  Madrid  ,  et  mâme  par  des  peison- 
nages  puîssans  dans  1  Etat.  L  ambas- 
sadeur crut  devoir  &e  rendre  ii  ce»  vi\~ 
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'  liciUtiooti  et  il  ilt!ii»iu(ta  lul-m^'me  IV- 
]are  Use  aient  de  cc  hmiquicr,  u«  If  cou- 
aîiU-raulqdeoonDmeun  iiittruni^iit  p&i- 
lif.  M.  Carrcri  a  toujours  moulrc  un 
f>raD(laltaolii!Oienti  la  causi»  desBour- 
hous  f  vl  m  d^prusê  ,  pour  la  •outcuir  , 
dMSuuimuKCOQsidi-ruhlei.  LorjqacBo- 
Dapaitvavt'ut  reoilii  matli-ede  Madrid, 
Til-  Carrrra  si;  vit  ubligv  de  prendre  U 
taiUf,  tft  les  actillci  furent  appiia^a  «ur 
tes  papiitri.  Arrivé  i  Sévilk  .  il  incor- 
pora iiss  drun  jeunes  lîtt  dans  les  volon- 
taires i;<ipagaola.  Aprra  )«  pa4.iaf;edr  la 
Sierra  Alortfoa,  et  l'iiivusiou  Je  S^ville, 
il  se  retira  à  Cadix  avec  sa  faiiiillt:.  Il 
est  niaiulfiiarit  Je  retour  a  Madrid. 

CAHKEKE  (Josr.^B-  B\i'.thklismi- 
François),  fili  de  Thotuna ,  airderiu 
asf>r.t  (li^tiuguù,  uatiuit  ii  Pcrpi^uau  !•: 
3^  aottt  i74o>  (!t  suivit  la  méav  c»r~ 
ri^re  que  soupire.  Il  fui  rei^n  eu  t^Sc), 
docteur  eu  médcictue  k  la  faculté  de 
MoolpelUer,  puis  uoiiiuiû  ,  eu  1773, 
iuspecleur-gûaeral  dt-s  eaui  tuiut^ralcs 
du  Ko<i»iill<m.  Plus  tard  ,  il  pagja  eu 
B*pa^ue,  et  Hprèi  uu  séjour  «le  plusieurs 
aitoèua  dam  c«  rovauwe  ,  il  mourut  à 
llarceloue  le  10  décembru  tfioa.  Panui 
scsiioiubrnui  ouvrages,  iiouacrteroDf  : 
7'niité  théorique  et  pratique  des  mata- 
fiiei  iiijlummntnint  y  17^'!.  ia-8-— Ai- 
bUnlhcque  Ultéraïre,  hittorique  et  cri- 
tique de  la  médecine  ancienne  et  mo- 
derne, loiou  11',  177IJ,  \u-'\  Il  ii'u  paru 
que  c"s  dcus  volutuei;  l'ouvrage  tu- 
btr  drvait  eii  avoir  huit.  CV st  propre- 
oeul  uu  dictiounaire  biographique  des 
auteurs  qui  out  écrit  sur  la  tnédecîue. 
•—Catalngue  raisonné  des  out>ragesqui 
ont  etepuhtiês  sur  les  eaux  miuèittlet 
eagéneiyst.  et  Mur  ceUas  de  France  en 
particulier.  178^,  iii-^.. — Prèi:ii  de  la 
niaiièi-e  médicale  par  y'enet,  avec  tiei 
notes,  178I),  tu-t(;  lïloa,  avoLÎD-S.  On 
fttsure  que  Cet  auteur  avait  aussi  com- 
posé desromaoi,  des  puOaies,  etc.  Ces 
tlerui-r9auvra}>cs  ne  août  potut  connus . 
C4ltRE'r  (\lictiKL).  »<■  à  Lyon  vers 
176^,  •'t4it  uu  tÏK6  eliinirgii'Qi  les  plus 
dîstiogués  de  Culte  ville,  lorAquula  ré- 
tolulîou  (éclata .  Ardeut  ami  de  la  lî- 
h«rU  noiisaule,  il  futuorniné,  fu  179", 
prAudtfOt  d(i  la  aocicM  des  amie  de  la 
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conglîlutioH,  et  appelé  plttsïeiirs  (ois  à 
remplir  lUs  fondious  inuuicîpates.  Les 
cieéa  de  l'ADareliie  révolutiouuaire 
rayaotiaftenaîblvna'ïiit  éloiguL^dt-flliorn- 
mes  dont  il  avait  d'abord  parlaRC  loi 
principes,  ilfutarrîflc  en  i793-EchBp> 
pé  à  la  proscripliou,  il  vécut  daus  la 
retraite ,  et  iu(  uoiumé ,  eu  mars  1 798 . 
député  du  Khdueao  couiei)  des  ciaq< 
cents.  Il  ue  se  distiu|;ua  point  dans  cet- 
te assemblée  ,  et  cootbattir,  on  uu  sait 
dans  quelle  vue ,  le  projet  pr/seoté  par 
fierlier,  le  II  juiu  '799  .  eu  faveur  da 
la  Itberlé  de  la  presse  .  ajautant  ^cctta 
opinion,  tout- à  -  fait  ueuvu  dans  an 
huiQtne  qui  avait  servi  la  liberté,  l'é- 
lran|;e  di^clardtiuu  que  rassatsiaat  des 
miuisrrra  frkuçais  ^  Raaiadt  ,  a'avait 
produit  il  Lyoo ,  d'où  il  arrivait,  aa-^^ 
coDi!  impression  sur  les  cspriti.  Carr^H 
crut  sans  doulo,  en  s'exprimant  ainsi^l 
leuir  un  tan|;af*e  très-polihque;  il  dal  a'a- 
pereevoiràlindigualiou  et  aux  bnéeade 
ses  col  lingues  et  du  public,  qu'il  a'avait 
dil  qu'une  révoltante  sottise.  Entré  «11 
tribuuat,  a  son  retourd'uue  missiou  qu« 
le  premier  consul  lui  «vaitoonG<^e  dans 
les  d^parleiDcus  de  l'oueat.  M-  Csrret 
s'y  muultd  le  constant  dcfcoseur  de  tau* 
tes  les  mesures  proposées  par  le  gou- 
vernement. Un  tel  di^vouemeut  lui  mé- 
rita, après  la  digsoUtlian  de  ce  rorpi, 
une  place  il  la  cour  descomples.  Nom- 
oié, pcudaut  Ici  Iroia  mois  où  Bonaparte 
est  remonti^  sur  le  trôno,  présiduut  do 
la  fédération  parisienne,  on  doit  cette 
justice  à  M.  Carret  qu'il  a'ctl  conduit 
avec  sagesse  dans  cette  oircotulancs 
difficile,  et  que  sa  modération  a  pcut< 
être  évité  de  grands  msllieurs.  La  se< 
coude  reslnuraliou  ue  lui  eu  a  néau- 
moins  teuu  uucuu  compte  {voj^-  Bas- 
ât-Mimut;»)  ,  vt  il  a  été  GuuIrMiut  d« 
donner  sa  démission  d^une  place  oodo- 
tittitionubllemcnt  inamovible,  en  échaa- 
go  de  laquelle  ou  assure  qu'il  a  reça 
une  pousiuu  de  S'ioo  livres  Le  Coio- 
niKncementde  la  Carrivrc  politique  de 
M-  Carrel ,  noua  semble  mériter  des 
élogKs,  que  la  servilirê  de  su  cnuduile, 
pvudautHesrunclioostribaDicieunes.oe 
nous  pirniet  pas  dViendre  jusqu'à  o*:l(0 
p>^riode,uéAornoin.inonsD'igiiQroiUif. 


eombieo  U  coupe  de  la  faveor  eit  eat- 
Tr  utv,  comiut!  celte  cutiniJèiHltoa  lui 
Bi«'rit«rB,  (Ju  ùotre  ptirl ,  riujulgeucc 
que  DOUA  ooufi  r«trotiy«:ron4  ai  ^ouiicat 
cucore  dans  la  uéceïiitc  J'iccurder  i 
taul  J'ttulTcs. 

CAKHlER(jKARBAPTisTe;,  di'put£ 
fc  la  Rouveiittoi)  D-itionale ,  aê  it  YoUj 
ta  Au  vergue  fCanUl),  rnfjHG,  exerçait 
k  AuritUc  ,  capitali-de  cette  proviuce  , 
r^ldt  de  procureur,  àlVpotfiieoûcclala 
la  rûfolulîou.  Uu  l«mpt;ratueutardeut, 
Ducathousi«sinelauutii|u«et  féroce ,  et 
peu  de  lumtèrM,  renlr^tluèrcut  brutàt 
Dursdc  tùuLuâ  les  boruesvt  atiauucèrcat 
des  JorjiilaFraoce, l'un  de*bonimei[}uî 
devaicut  UD  jour  IV-pouvauler  parleun 
forfijis,  iio)rrr  la  liberté  daus  ta  «ang 
de  sua  dt'fctiieiirg  ^  et  reudn;  la  n'70- 
lutîouL'u  liurreur  ud  monde.  Il  publia, 
de»  le  r.oni:acuQemcut  (te  l'auDÛc  ■7i}o, 
plusieuru  ^criU  i|iii  provo(]iièrvot  la 
juUcaûvi'ritê  deA  lois  .  vt  fur  poursuivi 
C0P3UIC  Huteur  de  libt.*ll>-5  luccudiAirts. 
Ci'ttc  sorte  de  pirnécutiou  ue  fit  que 
l'euILmnier  davantage,  et  le  recooa- 
Diaada  à  la  faclioa  léuébrease  ,  mais 
déjà  puissante  du  coucoars  de  tootes 
les  pjsAioas  populairi-a  ,  qui  mûditait 
J'eultùre  iobriTsiou  de  l'ordre  locial. 
Député,  eu  seplembre  1792,  par  le 
di)  par  te  II)  eut  du  Caulal  ,  à  la  coaVeo- 
tii>u  oatiouale ,  il  ou  larda  pas  i  déve- 
lopper diius  cette  asseoiblée  toute  la 
pet-verstté  de  sou  aaie.  Il  ae  rallia  , 
d£i  l'ouveriurtf  de  la  seisioa ,  aux 
faucnaica  ,  qui;  les  feuitlMsr'di  lieuses  et 
saaguioairtis  de  C^rra  et  de  Marat  dé- 
signaient, depuis  loug-teoips ,  oomma 
leaseuU  patriotes,  et  obliut l«ii-œi^4a« 
toute  leur  couHance.  D^jà  digne  dVlre 
l'iustrumuut  des  abomiuables  protatj 
qui  se  trauiHieut  coutrc  la  Ffoiir^  ,  oQ 
l'eHttfuJii  .  déjriiuaut  daus  uu  eafiS  de 
P^ris  ,  Aoaletiir  que  pour  rendre  la  rù- 
publiquu  pltti  iiansiàate  et  plus  lieu- 
rutJSC,  il  fallait  supprimer^  ce  fut  l'ex- 
preu'oa  duut  il  ni;  servît}  Ici  deox  tiers 
d>.-sa  ponuUllOQ.  Lors  dujugeoacat  de 
Louis  XV[  ,  il  vota  la  mort  de  oe  pria- 
Ci:,  saas appel  et  saos  sursis  ;  >e  déclara 
i'uu  di^D  pliu  fuii^ueu»  uuuetnis  du  parti 
i^ue  lui  et  ses  pareils  désiguaieut  aoua 
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le  non  de  fartiou  de  la  Gifoodc  ;  cod- 
Tcrlit  eu  Diotiuu  la  drniaude  des  cbâTl 
salariés  de  i[ueU|iit-s  siclioos  dt*  Parit 
qui  rt'clauiBieut ,  lu  g  mars  i^^^i  l'ètd-' 
b|i)>caicul  du  tribunal  rttolutiuuuairrî 
deiiiau<Jal'atrestaiiuu  du  ducd'Orlfao4 
et  de  M.  de  Sillery  ;  iosisla  pour  qgt 
dca  tnesures  de  rîgunir  fusseut  priiea 
contre  Pctiou  et  les  dépuli-s  qai  vo- 
taii-ut  avec  lui  ^  cl  propoia  de  reIran* 
cher  a*ix  députéj  du  cùlé  droit  le  trai- 
lem<:iil  dool  iooissAÎeut  tous  les  mem> 
brca  de  la  cuuveulioa.  Il  moutra,  aux 
3i  mai,  iv-etajuiu,  uu  acbarncioeiit 
cilraordioaire  ,  m^uie  daua  sa  factioo, 
coutre  lea  bouorabk-s  vlriimes  de  ces 
joiiruéi"!  ,  «t  fil  niauJer  ^  la  barre  dvux 
admiiiititialtiurs  de  sou  déparleiDcnt , 
qu'il  accusa  d'avoir  proteslé  «outre  el- 
les. Euvoy^^  par  la  factioo  ucurpalricc» 
apri's  le  liiompbf  qu'elle  «euait  de  rem* 
porter  il  Paris,  daus  II- départemeutda 
Calvados,  où  s'étaii-ut  rcuuifl  Ikb  con* 
rageux  proscrits  qui  vcuaieul  deleutct 
ua  dcraier  et  inutile  elTurt  eu  faveur  de 
la  liberté.  Carrier  écrivit  de  Caea  11 
la  coDveulioa  ,  pour  lai  auuoncer  loa 
entrée  daos  cette  ville,  et  te  suicide  de 
Fouruy,  gcaéraltlela  diviaiuudeCoU' 
laoces,  A  lasuito  de  cette  miasion,  peu* 
daot  laquelle  tl  avait  fait  coitiiaUre  tout 
ce  dont  il  était  capjible,  il  reçut  da 
cooiité  d«  aalat  public ,  «u  oclobro 
179^  •  l'ordre  du  se  rendre  ii  riaulea  , 
au  momont  où  la  ffuerre  civile  ^lait  daot 
toute  sa  force  il  n'est  pas  inutile  de 
poindre  irî ,  eu  peu  du  mota  ,  la  situa- 
tion où  aetrouvaieut  alors  tes  proviocei 
insurgera  de  TOuest  ;  l'iuceudie  dta 
Ttllagei  ,  les  massacres  précédemment 
exécutés  par  lea  ordrti  de  quelques- 
uns  des  généraux  de  la  république  ,  sur 
les  babituoi  di^  villes  et  des  campa- 
gnes^ lea  repréaaîllpii  exercées  daus  lea 
ditux  partis;  l'opiuiâtrc  réaistaoce  dei 
Vrudéinis  -,  Im  i-icloires  récentes  qu'ili 
TCuaieutde  remporter  ;  tout  concourait 
^  porter  au  plus  haut  point  d'exaltation 
et  de  fureur  la  baine  des  partis  cl  le  bc- 
soiodela  Vtugcaucc,  qu*uue  politique 
modérée  «t  temporisante,  aouleuues  de 
forces  plus  considérable!  que  celles  qua 
lo  ooniité  de  salul  public  poavail  alail 
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cotrcteotr  daas  l'Oiimt,  ëtaît  imije  01- 
pRble  dv  rrphmcr.  Loin  de  recomaïaD- 
dcr  k  Carriifr  île  suivrv  un  syslêmeqai 
aurait  dûi^lre  «dopré  bcuncoup  plu- 
tôt ,  le  comilé  dcsnlul  public  (*]  u«  lui 
doutia  d'niiirv  iustructioii  (juv  celle  de 
tout  extermioi-r  j  ulti:  fut  accoiuptie.  Il 
trouva,  eu  arrivante  Naiites,  toute»  les 
Butonici  orgauiKrus  pur  en  prédéces- 
ceurfl  de  matiicrc  k  lui  rt^poudrc  qu'il  sâ- 
rait  (idèlemeat  ob<)i.  nossigool  vcoait 
d*écrtre  ^  la  commuue  du  l'arti  t  n  Ap- 

Eren<%  ijuir  j*ai  brùlt  toaa  les  muulius, 
orinia  uuacul  qui  Hppurtcoait  à  un  pa- 
triotu.  V  LL'sVea décos,  preis<'s  par  qua- 
tre aroitVs  qui  forinaicol  plus  du  qua- 
driipld  de  leurs  forcei ,  m^me  aprêi  do 
Dombreustra  pertes,  ib  renouvelaitrot 
et  ae  gruBsissaicut  toujours  i  U-t  deaz 
partis  ctaicnt  Ij vr^  à  d'^galirs  furears,et 
rnacataieut.  au  tnâai«  dugré  le  bvjtoin 
de  la  reugvauce.  Le  comité  révolution- 
natrr  de  Nautea ,  à  la  tâtc  duquel  G- 
gnraieut  deux  scélérats  uomoiéi  Gon- 
liii  ttt  Chaux,  était  caiiposâ  de  bri- 
caiids  qui ,  loin  dtf  ae  reudru  iatcrcué- 
diaires  catre  leura  cuuoitoy«aset  Car- 
rier ,  ne  cesa-deot  dVxcitcr  ceint  •«  k 
de  aouv«lles  fureurs.  La  reprise  de  Sa- 
veiiay  sur  \es  rebclUi,  et  la  défaite  de 
CharrtlB,  aux  Herbiers,  sur  la  rive 
dr'JÏtedKla  Lo're,  les  2  et  ^oivôtc  aQ  1 
(aaet  34  déctmhre  1753),  «iareiil  ac- 
croître lu  nombre  déjà  cousidérable  des 
prisoDuicra  dct-^uas  dau«  tes  pn'aoas  de 
IViiutea  ,  t:t  rcudr«  plus  ardvillc  ta  soif 
de  sang  qui  dévorait  C^rru-r  et  ses  sa- 
tellites. Il  s'agissait  surtout ,  en  ce  mo- 
nieut.de  mettre  ^exécution  les  eBroya- 
bles  iustructiotis  du  cotnitc  j  il  fut  ré- 
solu d'L-xtcrioiuur  les  priiODuicrs  eu 
nasse  «t  saus  jugement  QuulquM  op- 
pOlilioQS  sVIevérent  parmi  quetquia- 
uas  des  ageus  de  ces  crimes  ;  mais  el- 
les furent  aisémeu'  lurmoutiies,  ot  dès 
le  ^  aavembre ,  il  Tut  décidé  qa'uu  ba- 

(')  Ilrtail  alors  composé  de  Robert 
Lindet,  Hérault  de  St^rhellcs,  Tliuriol, 
Gasparia  ,  St  Jast ,  Coulhou  ,  Barèrf, 
Prieur,  de  ta  C6t«-d*0r,  Carnol ,  Ro- 
bespitrre,  Billaud-Vareones  et  CoUot 
d'Uerbois. 
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tmo  k  aoùpapa  ,  propre  à  contenir  cavl' 
peraûQucs ,  aérait  prumpteiUDUt  cotia- 
truir';  ou  répaudtt  «a  même  temps  1* 
bruit  qu^uD  grand  sombre deprtïtre«  aU 
laieol  être  transférés  ,  sans  dire  en  quel 
lieu.Oêi  que  la  fatale  machine  fut  prête* 
qualrc-viogt-quatoiie  ptétrus  y  fureut 
conduits,  et,  daus  la  nuit  du  t5  aa 
16  novembre  f^yi  ,  ces  infortuné*  fu- 
rcut  submergt's.  L'ïnveiiliou  parut  »t 
heureuse,  que  le  mi^me  crime  fut  renou- 
vela ,  ouze  joars  après ,  sur  ciaqo&Qte- 
huit  autres  prêtres.  Une  compaguia 
d'assasiius,  à  laquelle  Carrier  avait  si 
eoDveiiabtemeut  donné  le  nom  de  com- 
pi|f/ii'«.Vtinj|,étail  chargée  do  CCS borri- 
bU's  expéditions,  que  ce  monstre}  daut 
les  accès  de  sa  féroce  joie,  appelait  des 
baignades  et  des  déportations  i/eitica- 
Us.  Il  importe  de  coasalter  les  Mont' 
leurr  de  cette  époque  et  de  celles  qui 
lu  suivirent,  pour  voir  de  quoi  ton 
Carrier  et  tus  sanguinaires  émul<u  reu- 
daieot  compte  de  l'eiécHtion  des  int- 
tructions  qui  leur  étaient  couGâea  ;  et 
si  l'horreur  qu^inipireut  des  forfaitâ 
quisurpaucut  toutcequâ  l'imagiuatioo 
la  plus  sombre  peut  rèrer  déplus  hor- 
rible, poQvait  être  aHàiblie ,  il  o'tœ- 
purtvrait  pas  moios  saus  doute  de  por- 
ter sou  altautiuu  sur  l'accueil  que  re- 
cevaient d'une  assemblée  avilie  et  op- 
priméd  par  ««s  l^raos  ,  les  correspon- 
dances dequelques-uusdejt  féroces pro- 
coDButs  cbargés  de  réaLiâer  tous  les 
crimes  couçui  par  les  comités  de  salut 
public  et  du  sûreté  ^'^nérale;  on  trou- 
verait dans  c«t«ccueil,iiau  pas  l'excuse, 
mais  l'explicatioudo  ce  degré  de  aoélé- 
ratesie,  presqu''i  m  possible  à  concevoir, 
auquel  quulqutiâ-uns  de  ces  motutrea 
élaieat  parvenus.  Ou  applaudissait  k 
leurs  barbaries  j  on  ordonnait  l'impres- 
sioude  leurs  rapports  et.  L'envoi  aux  ad- 
Riiaislratiousctaux  armées;  on  les  ci  lait 
6»  exemple  ji  cviixde  leurs collé){u«s  qui, 
quoique  parvenns  eus-m^mcs  kuo  haut 
d^gré  d'exaltatiou,  étaient  oepeadaiit 
iacap^bles  de  les  imiter,  Nous  n'en  ci- 
terons qu'une  preuve  i  unedca  dépêches 
de  Carrier  k  la  couveatiou,  dans  la- 

3uelle  il  rendait   compte  des  noyades- 
es  alB-eu^es  nuits  de  uovfimbie,  élût 
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terroio^e  par  cf  s  mou  ,  qoi  certes  o'é- 
t«JrDt  pa5  ^nigmalii]!!»  pour  rassem- 
blée: N  quel  lorreat  réTolutioaoairB  que 
celteLoircI  »ettouati»  buuaeursdont 
nous  Vf  Dous  de  parler  furriit  accordés  Jb 
cette  lettre.  Dé«-lora  Carrier  et  sea 
agtna,  sûrs  dVlrt*  approiiT<l<  de  la  coa- 
veotioD,  comme  ils  t'étaient  ilu  comité, 
DO  mireut  plua  de  freiu  à  leurs  fureurs. 
On  CDlaMait  daus  uuvastaédiBce  nom- 
mé l'Entrepôt ,  les  TicLimct  dr&tiu^eA  i 
la  mort.  Femniea,  eDfana  ,  tieillards  , 
hommes  faits  ,  j  étaient  jet(!i  iodiitiuo- 
lemeot.  Chaque  soir,  la  compignie 
M«rnt  ,  ayant  à  sa  léte  deux  obscurs 
icélérala  uomniés  Fouquct  clLamberti, 
revotas  par  Carrier  d*uu  grade  mili faire, 
se  rendaient  à  l'eotrepÀt.  Oa  liait  lc« 
prtsoDQÎers deux B deux,  et  ou  les  coit- 
«luiaait  «iuai  sur  les  batcaui ,  d'où  on 
les  précipitait  ^  coapi  du  sabre  et  de 
bsiooncttc  daui  la  Loire;  car  on  avait 
déj^  renonce  à  l'usage  des  bateaux  à 
soupape,  comme  moins  expéciitif.  Que 
INéroo  se  (ût  trouvé  petit  vn  -préseuce 
des  modernes  bourreaux!  Si  qaolques 
iufortuncs  parYcoaient  à  se  dûlier  et  L 
se  rattacher  aux  bateaux  ,  ou  leur  cou* 

{>ait  tes  doigts ,  les  mains  et  les  bras. 
Hnard  et  GrandiUKiBon,  deux  monstres 
qui  ont  accnmpigué  depuis  Carrier  à 
l'écbafaud  ,  mettaient  un  Eoiu  particu- 
lier k  ne  pas  frapper  ces  infortunés  sur 
la  t<-te,  afin  de  prolonger  leur  supplice, 
et  dejouir  plus  long  temps  du  spectacle 
de  leur  agonie.,  l'eadant  uu  mois  ,  ce 
massacre  se  renouvela  toutes  Ivt  nuits, 
et  la  précipitation  de  cet  exécutions 
était  telle,  qu'il  arriva  nue  fois  que 
des  prisonniers  de  guerre  étrangers  fu- 
rent mis  à  mort  ,  sans  que  l'on  eCit 
égard  à  leurs  réclamalinns.  LesdécU" 
mtions  des  complicL-s  d«  Carrier  et  les 
débats  de  son  procès  ,  dont  nous  avons 
eu  le  courage  de  suivre  toutes  Ie«  séan- 
ces ,  ont  appris  à  quels  excès  de  la  plus 
Infâme  débauche  se  livrait  joum«Ile' 
ment  ce  miïérablc,  qui  prétendait  don- 
ner l'exemple  de  l'austérité  des  mceurs 
républicaines.  Un  jonr, pour  mieux  éta- 
blir cette  réputaltou  d'austérité  qu'af- 
fectaient les  tjrraot  du  comité  de  salut 
public ,  dont  Cirrier  a'effori;ait  de  pré- 
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TCtur  joMju'aux  moindres  prnséps  ,  jt 
donna  l'urdrode  saisir  uue  cenlainc  d9 
nUei  publiques,  dont  quelques- uneu 
avaient  servi  &  ses  «lire  ux  plaisirs.  cH 
les  tit  nojrer  avec  les  outres  prisonaierh' 
La  corruption  dis  eaux  de  la  Loire  était 
parvenue  a  uu  tel  point,  que  l'on  Ùl  d«- 
feusc  de  les  boire  j  se»  rives  étaient  cou- 
vertes de  cadavres  ,  qucl'ou  ne  prenait 
pas  même  le  soin  d" ensevelir  ou  de  re- 
jeter dans  le  fleuve.  Le  crime  ,  aï  l'oa 
peut  parler  ainsi,  avait  perdu  jusqu'à 
sa  pudeur  ;  tes  exéoulioDS  ,  qu'on  avait 
d'abord  couvertes  du  voile  de  la  naît, 
aVlaieuttUvctuées  depuis  au  plus  trand 
jour;  et  Cepcodaut  quelque  nouiurtu- 
ses  qu'elles  fussent,  il  était  impossi- 
ble que  TactioD  du  la  nort  égalât  la  n 
pidité  du  la  peuséc  deslrnctivvdcs  tj 
rans.Des  niilliets  d'infortunés  dont  sa  ' 
recrutait  chaque  jour  renlrep6t,  pé- 
rissaient de  froid  ,  de  faïm.  de  tniaére, 
de  terreur,  lorsqtia  répidémic  produite 
par  la  putréfaction  des  cadavres  des 
prisonniers,  auxquels,  le  plus  sourcot, 
on  ne  donnait  point  dexépulture  ,  vint 
se  joindre  à  tous  ces  Héaux,  et  ne  lar- 
da pas  à  exercer  ses  ravages  dans  la 
ville ,  que  désolait  déjà  la  famine. 
Comme  si  lu  destruction  eût  été  eucorn 
trop  lente,  une  commission  militaire 
fut  nommée;  elle  vnvuyait  journelle- 
ment à  la  Diort ,  daus  des  séances  qui 
ne  duraient  pas  une  heure,  et  qoi  auf- 
tisaïeutii  peine  pour  recueillir  IcsBonf  ' 
de  Ceux  qui  paraissaient  devant  ellei 
au-dolii  de  aoo  prisonniers,  qn^oâ 
fusillait  dans  les  carrières  de  C>g«u  A 
et  dont  un  grand  nombre  était  soo« 
vent  tralué  an  supplice,  sans  avoir 
même  été  porté  sur  lc<i  listes  «le  coi» 
datnuntion.  Tant  ,  et  de  si  incroya- 
bles horreurs,  épouvantèrent  jusqu'au 
jeune  Jullien  (fils  du  député  d«  la 
DrômcJ,  que  le  comité  de  salut  public, 
avftil,  sur  la  demande  de  Robespierre 
envoyé,  en  qualité  de  son  commissaire!  i 
dans  tea  départemens  de  l'Ouest.  C'é- 
tait surtout  avec  Robespierre  quejul- 
llen  correspondait  plus  confidenlieilc- 
mcnt;iirinslruisit  dans  les  plus  grands 
détails  de  tout  ce  qui  se  passait  à  Nan- 
tes ^  et  fil  rappeler  Carrier.  ISons  ca- 
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gigeoni  nos  lecteur*  i  lir«  crlte  eor- 
retpoadftaccde  Julllvii  avec  Robespier- 
re, i)ans  le  rapport  f»\i  par  Courloix, 
h  la  coorrntioD  national c,«url«s'pnpifTS 
troiivra  chi-z  ce  Ji;niH'r.  Non  cnnlcnt 
«IVvuir  f.it  rsppelir  Carrier,  Ilobca- 
pïerre  fil  lirrcr  aux  lribiriiau\  et  cou- 
damntfrsmortFouquct  ttLamberli  plus 

f>arliculitrrpment  difaigu^a  par  IVxécra- 
loo  g^n^rale ,  cumint;  sua  coiifl  Jctis  ïu- 
lim4-9.  Carrier,  dv retour  Uini  ]«  cuo- 
»cu(ion  ,  y  fut  accuctlli  «d  bon  frère; 
on  lui  dobiiait  ^  nain,  ou  lui  deman- 
dait des  d4^tailA  qu'il  ricoulait  voloo- 
lierd,  et  arec  une  iatiiTiclioD  de  lut> 
même  ,   qui    u't^cliappait  1  aucuu   de 

ceux  qui  IVcoul^aiait.   «  J'ai  b 

liifu  metièleR  prêtres  ,  dîsait-il. — Tu 
■  s  bien  Tait ,  répondaient  qui!lqu«.i-uns 
de  sel  eollt^gurs,  mais  il  fallait  eu  faire 
davantage  »  rïoui  taissonsaut  lecteurs 
l«  floin  de  jugitr  ,  au  milieu  de  lanl  de 
furfailu  qai  réroltent  la  nature,  el  f«- 
tigncot  1  ima^ïoiitîan  ,  trst{ucl«  l'iaitut 
les  plus  coupables,  ou  dfi  ■crtvrats  qui 
■vaient  conçu  «t  ordonna  de  satig-ftoid 
li;  crime  ,  un  du  faniitiq'iu  iiv»fu|{fe  st 
fcarharequi»*enorgMvilli.ita)I  d'eu  avoir 
été  l'exécuteur  Admis,  avec  accUnu- 
llon,  aux  jacobins,  il  y  donna  deuou- 
Ti'aux  détaiU  sur  In  Vundée;  raconta 
■es  travaux  du  ton  dont  nom  tvona 
far  lé  plus  haut;  loua  Ronsin,  Rossignol 
et  Sant'-rre  ;  atla'j'ia  Wcalcraiano , 
dnat,  au  restr,  il  ne  contesta  pas  la  bra- 
TOnre, contribua  puissamment  k  lamort 
do  respectable  i-t  malheiircnx  Phelip- 
peaux  ,  qu'il  dt'clara  coupable  df  nm- 
d^ronliimr,  et  qui  do  pouvait  i'être 
que  d''avoir  trop  bien  ri-oipli  ses  de- 
voirs ,  c'est  ainsi  qu'il  mériFa  î«8 
éloges  de  Cullot-d'HerboJs,  qui  recon- 
taisiait  daai  t'cxtiTmitJattier  des  iVnn- 
tais  j  t«  d){;ne  émule  de  l'exlermiiia^ 
<eor  des  Lyonnais.  "Non  moins  impu- 
dent que  féroce,  on  eut«tidil,  que!i|iies 
joari  après.  Carrier  proposer «"i  la  lo* 
ciél^  des  cordelier»,  de  se  di'clûreren 
insiirrnction  contre  Irs  bommcs  que  le 
substitut  du  procureur  d«  la  ecmaatuie, 
)K-bcrt,  déjà  sufipecl  au  comité  de  sa- 
lut  public  ,  araît  dénonces  s  la  tribune 
decetleioctété.Lc  comité  de  aalut  pu- 
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lllc,  qui,  dès-lors,  préparait  le  fnn- 
plicedesdcDOQcintrursetdes  déunucis. 
impoMt  silence  à  Carrier  ,  eu  faisant 
tomberlrstrlcsd'Ui^bert  etdesesrctoi- 
pliccs.  \*r.a  satinfait  d'avoir  répuiidu 
par  torreus  le  auug  des  malheureux uc- 
gocians  de  Nabtfa  ,  ils  tes  arcusa  d'a- 
varice à  ta  tribune  desjacobius  ,  et  dé- 
nonça Bacu,  maire  de  celle,  ville  ,  et 
qui  s'était  moutré  républicain  intré- 
pide an  3i  mai ,  comme  ayaut  mi'uacé 
de  IVchafaud  les  rt'jir/scnluii&Cîllel  et 
Cavsiguac. Nommé  secrétaire  de  la  con- 
vention ,  Carrier  proposa  d«  aansculo- 
riserlesjurjs  ,  au  sujet  d'un  misérable 
appcU  Bouticr,  paliiolc  éprouvé  se- 
lon lui.  «t  qu\>njury  vrnaitdecondiim- 
uer  aux  fers,  corarnc  rolenr.  Qui  croi- 
rait, si  l'on  ne  connaissait  la  cause  dr  sa 
haine  contre  Robi-spierro  ,  <ja'un  tel 
niDutlre  efil  pu  assofief  se<- iult'rf-ls  \ 
ceux  nui  amenèreul  le  9  thermidor  ? 
Toulcioii ,  SCS  rcsseutioieDS  l'emnorlè- 
rt-Dl  sur  ga  sûreté  ,  ou  plulAt,  il  peniia 
qu«  tant  que  le  pouvoir  serait  eulro 
'es  mains  de  Billatid-V^reDUca  et  de 
CoIlol-d'Hfrboi»  ,  il  n'avait  rî^n  ^  re- 
douter pour  lui-niéiue  {  il  manifesta 
plusieurs  fois  citte  opinion  i  ses  com- 
plices .  cor  de  tels  homme:»  n'ont  foîiit 
d'amis  ;  aussi,  du  moment  oà  11  fit  suc- 
crsiivement  renverser  les  dt'bris  san- 
gtaos  du  df'cemvirat,  coDiidéra-t-il  il 

ficrtu  comme  assurée;  une  chance  de  sa- 
ut lui  restait  cependant  encore-  Celait 
de  s'identifier  uiiiqneoient  anxprincipea 
du  9  thurmidor,  et  de  garder  un  pro- 
fond silence.  H  ne  lit  ni  l'un  ni  l'autre  ; 
continua  de  fréquetitrr  les  jacobins  j 
ne  parla  que  de  réaclii^o,  lorsqu'on  ne 
mena<;.ait  encore  ^uelui  et  ses  pareils  j 
et  déclara  nne  ^ui^rrc  ouverlcauxlhcr- 
miJorieus  d  qui  L-s  immeuses  services 
quMIs  vcuaient  de  reuJrvet  reudaieut  eu- 
corrcbaqupjour,  en  démolissant  piècB 
il  pièce  i'édilice  delà  terreur,  avait  Cuii- 
cilié  ta  faveur  publique.  On  luicouseitla 
plusieursfoisde  quitter  Ja  France,  mais, 
s.-nis  fnrtuiie  et  avec  son  nom  ,  que  son 
Hignwlemeiit  fuciU  eût  bienlôl  Iransnia 
pai'tout ,  qocl  asile  lui  eût  été  ouvert  eU 
Europe  ?  Il  le  stulaïl  ,  le  répétait  sou- 
vent, fit  se  décida  &  subir  nDciuéTÎIable 
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desimûe.  Dccrétî-  ci'<tcciiSiiLtoa  le  4  ''''' 
maire  nn  3  (  u4  novembru  i;pj  ),  mr  la 
dctnau([e  uunDÎiDir  dt*  mcinbrcA  du  co- 
mité rL-voliitîniiiiair<t  lie  IVaulvs,  alors 
eo  jugement  devant  le  Irihuual  rèvo- 
lutinnuain!  ,  Oirrier  nv^it  ea  vaïa  re- 
présfolé  à  Ïa  coiiveolioti,  qu'il  n'avait 
fait  qu'obûir  aox  ordrci  du  comité  dC' 
salut  public  et  au&  siens;  qu^il  avait 
cédcà  riinpuUion  du  momeut  ;  (jue  des 
mcatircsà  \tta  urùa  stuibUbb-s  avHitfnt 
été  «.■sorci^t:*  uaus  plusieurs  dcparte* 
iQet}s;<|ue  c'iSlait  pendaut  la  durûc  iDêm« 
de  sa  missiou  .qu^an  décret  atrait  espres> 
s^mt^nt  ordoiniû  aux  géu^rsux  de  pas- 
ser au  lil  de  l'Apec  tous  tes  Wlidéeas 
a  ni  tomberaicût  uiitrc  leurs  maios  ,  et 
*iiicuidii:r  leurs  Iiabitalions  ;  (|aede9 
Golonuca  iDfrraalcs  étaicat  charades  du 
l'cxfeuliou  de  cesordrcJ  j  quesila  cou- 
veutian  le  frappait ,  elli-Di<!tue  seinit 
frappée  k  son  loar  ;  n  Car ,  ajoiilait-îl 
avec  UDa  vérité  bico  aeutiud''ua  grdnd 
nombre  de  ses  colle'gacs  ,  st  l'on  veut 
me  punir,  tout  est  coupable  ici,  juaqirik 
la  soTiueLte  du  pri-sidrot.  n  CettR  dé- 
fcuse  trop  juste  aaiis  dûutc,  a  l'égard  de 
la  coDvcolioD,  ne  lVrai(  pas  pourl'o- 
piiiioD  publique,  et  R'^'tait  cette  opinion 
publii}ue,  dont  la  force  tootc-puissatitâ 
cntratiiait  alors  l'asacmbléc,  t;t  dictait 
SCS  dLT.ret9.<]arrii;r,  contre  letjuc!  qua- 
trL'-vijigt -quatorze  Naulâis  >  traituils  . 
aDt(!rieurcmvDtau9  llicrtuidor,  devant 
le  tribunal rtivotuliûnuairi:  qui  venaitde 
les  acquitter,  RTaicntfait  les  dcclara- 
lioufelcs  plus  terribles,  ne  fut  pat  traité 
avec  ptua  de  faveur  par  ses  anciens 
complices  du  comité  rèvolulioanaire. 
Ceux-ci  crurent  voir,  dans  sa  mise  ca 
jugemeut ,  un  moyen  d^nttcÎDuer  leurs 
propres  crlueii ,  ou  du  moins,  de  faire 
traîner  U  procédure  un  longueur,  en 
amcDSQt  par  U  des  iiicidctii  uuuvaaux, 
quipusseiil  leur  devenir  favorables,  lis 
De  se  IrompiVeot  point  ;  réonia  pour 
•ocabler  Carrier,  n$»eiE  accablé  dv  ses 
prnprtis  crime),  iU  He  préientérentconi' 
mêles  iustrumuos  pass:f!(  de  ses  volon- 
lés ,  et  obtiort-nt  du  tribunal  révolu- 
lionnatrc  rég^ut^ré  ,  un  jugcmeitt  ausai 
compléteEnent  absurde,  que  ceux  du 
tribuual   qui    l'avait  précédé    avaient 

3. 
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été  iniques  el  sauguiuaircs.  Carritr  lui 
condamné  k  mort,  comme  ayant  or* 
donné  des  exécutions  iirbilraires,  dana:^ 
des  inlentioiiM  cnnife-rèvoluttotmaiirt^ 
Ses  complices  du  comilé,  qui,  suton  Iq 
Irîbnital,  n'avaient  point  aAtatsiné  ilnna 
des  înuntiont  conlt'e-nfoluaontuiiivif, 
furcutacquittés;  deuxd'ciitic  eux  scur 
Irmeut  (  Pillard  et  Gtsndmaisou  ),  cou- 
vaiiKus  d''avoir ,    dans   des  intetninna^ 
conifB  -  rèt'oluUannairFS  ,    Coupé    tev 
maius  et  les  brus  de  quelques-uoesde 
violimes  qui ,  lors  des  roj-ades,  clicr4B 
cliaieut  à  se  r^tt^icherau  l>ateau  dout 
files  veuaiout  d'êlre  précipitées,  naon»^ 
lèreut  .ainsi  que  nous  l'avons  dit  plM|~ 
haut,  sur  Ieniéuaei-cbtifiitid<|ucCdrriei' 
Culte  Bcousatioa  d'avoir  Pgi  dans  de 
internions  conirC'VèvQlntiofmairex,  qn 
serait  eu  elTct,  dans  rupplicalioo  qui  vt^ 
a  été  fuileàCarricr,  le  comble dr  l'ex- 
travagance ,  si  cllcu'arait  pis  étédé-^ 
terminée  par  une  politii|uv  prévovaul 
et  adroite  ,  Dons  parait  avoir  btrao' 
d'onc  explication  ,  et  la  voici  :  La  co^ 
VAntinu  seolait  bien  que  de  fa  nosiliow- 
de  cette  question,  allait  dépcuJre  leju- 
gemeat  que  la  Fraucc  cl  l'Europe  por- 
teraient d'elle  ^  car  si  le  seul  fait   dei- 
ordres  de  destruction  donués  et  <:xé- 
ruh^,  coiiRtitnait  la  criminalité  ,  il  es 
évident  que  la  couvculioii  rtiilt  coup 
bleeumaSito('};  ilimporlalt dtincdVl, 
b]ir  que  le  criraoDe  résultait  que  del'io^ 
iL'iih'on  avec  laqaulluil  était  comniii'.,.k 
Nousjbaodouuooa  àoostccleun  l'i-xa^ 
men  approfondi  de  cette  question  ap-^ 
plicable  à  plus  d'un  gouvcrnemcut ,  e^  I 
dout  la  soluttou  résoudra  au!l  yt:i>sdaj 
rUisloiro  ,  plus  d'uu  problème  polili- 
quel.'  Carrier  est  mortaveo  couiage^ 
et  en  protestant  de  son  innocence  ,    Iâ 

^*)  Ou  ne  se  méprendra  poiut  .^  I'hO- 
ceptioa  de  ce  mot, car  personne  u'ignorA 
que  les  proscrits,  It-s  débris  du  rMj 
droit  qui  ne  votaient  plus,  et  un  f;rnnd 
nombre  de  députés,  alors  eu  missioii^ 
dans  les  départemensel  aux  armées  ,  et,l 
qoi  n'ont  pris  aneune  part  aux  délit 
rattous  de  celte  époque,  sont  entière 
ment  étrangers  à  l'intérêt  dont  ooQf 
parlons  ici. 
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aU  rrim«ir<!  iD  3  (iG  d(^crQitir0  t;c>-^1; 
ce  qu'il  y  a  de  vraîmrDt  reM-irqnaUIe 
ta  cet  homme  et  ru  Joseph  Lcboti,  ioo 
rival  CD  rnnfttUroc  r^volutiooitairv  et 
CD  lérocilé  ,  o'ctft  qu<:  tous  (IcuR.  mou- 
rureut  eo  paix  avec  leur  coiisciruce , 
(  si  cif  oVst  pas  f»ire  uti  coiiptibli:  ahim 
(le  ce  mot  que  rit!  l'appliquer  k  de  tt'U 
liooiDieB),  et  dsits  1a  ferme  pi:!rsiia- 
siou  qu'ils  avaient  «aiivé  la  n^publique, 
et  pcrùsaieut  victimi-s  de  svb  euiiemii. 
Ou  peut  rOD-iulter  sur  cctli^  époque  de 
la  révolbtiou  ,  rendue  liorriblctncQt  r<i- 
KEuusc  par  Carrier,  lesouvragvsauivani: 
Jielarion  du  voYagt  des  cent  trente  deux 
Nantais  ,  impriaiéf  h  Paris,  au  mois  de 
Iheroiidor  du  Tua  :i.  Il  aV-u  fit  dix  à 
douTC  édilioDS  dans  quiuze  jours,  et 
elle  B  été  traduite  en  plualKiirB  lauguen . 
—•Dénonciation  des  crimei  de  Carrier, 
par  Phi-lippc»  Troujolly  ,  im))rim.'e  *o 
fructidor  an  a,  iu-4,  ftiii-8  — Rufpon 
d«  Carrier  sur  les  millions  tfuituiont 
été  confiées ,  imprima,  par  ordre  de  In 
convention  nationale  ,  vendt:uiia<re  et 
I>ruiziaircau3.  3  piiitit(  iii-8. — Sova- 
d«t,/hiilladciMc,o\^  lièponseau  mp- 
part  de  Carrier,  parl*litli|)pt.'8  Trou— 
jûity.  Pari».  MU  3,  io-S — Itapp*-injait 
par  ta  commission  Jet  vingt-un  ,  panr 
examiner  ta  conduite  de  Carrier  ,  et 
Pièces  réalités  à  ta  commission,  Part<, 
imprimerie  UBtionalc,  bruoiitirv  au  3  , 
abrochtir«  in  3  — Bultetîndu utbunat 
rèvutulionnaire,  contenant  te  procès  de 
Carrier  et  du  comité  révolutionnaire  de 
Usantes,  G6  uumi'rros  \n-\-  —  Pmvèt  cri- 
minel  des  membres  du  cvmilè  ;vVo/u- 
tionnaire  de  Nantes,  et  de  Can-ier,  ci- 
devant  repretenlant  du  peuple  ,  Pari», 
an  3,  4  vol.  in- 1 8  — La  Loire  vengée, 
Paris,  un  3,  a  »ol.  iu-8.  —  Le  système 
de  dépopulation,  0\i  la  vie  et  tes  crimes 
fie  Carrier,  son  p'x>cès  et  celui  du  co- 
piilé  révolutionnaire  de  Nantes,  par 
ti'accbu.t  Babeuf,  Paria  ,  au  3  ,  iu'8. 
Ce  dernier  ouvrage  est  curieux  ,  et  le 
nom  de  sou  aatcar  le  rend  plus  r«niar- 
quahlc. 

C.lRRO  (Jexh  ot),  m<iderin  de  Mi- 
lan ,  établi  »  Vienne,  connu  pnr  ses 
eRbrts  pour  propager  ta  vaccine  ,  fut  le 
premier  médeoiu  du  continent  qni  ré- 
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p4ta  In  expériences  du  dorti>ur  Jean<*r 
Aprùtavoîr  donu^  surseï  propret  en  faus 
un  exemple  qui  fut  proraplctnciit  iwilj 
par  uu  graud  nombre  de  personnes,  il 
«uvoya  ,  à  ses  corresponduus ,  des  Gis» 
des  Terres  et  des  laticcHes  ,  imprégné» 
de  vacciu,  et  leur  donna  lea  instruc- 
tions Qdcessaircs  pnur  sV-u  servir.  CA' 
présiTVttlir  (te  la  petite- vérole  s^aecré- 
dila  alors  en  Alh'magne,  pd  Pologne, 
eu  Huugrie  et  eu  Russie.  Ku  iKoo ,  AI. 
de  Carro  avait  envoyé  k  Coo/ilautluo- 
ple  du  Taccin  pour  Peufitnt  demviurd 
Kigiu;  et.  malgré  la  prévention  dea  Mu- 
iuimaiis  contre  toute  innovaliou,  crllc'- 
ci  fut  introduite  jusque  daus  le  S''l'aU  , 
avec  la  permission  du  grand*xrigneur, 
sur  la  présentation  d'un  extrait  de  l'ou- 
vrage de  M.  de  Carro,  traduit  en  turc. 
Dt;  la  Tur^piie,  la  vacciue  pénétra  dans 
la  Grècti.  Jusqu'alors  tous  tes  cirorla 
des  Anglais  pour  tittroduire  celte  dé- 
couverte daus  les  Iodes  avaient  été  in- 
fructueux. Lo  vaccin  y  H»\\  loujouri 
parvenu  déuaturc  ,  sait  qu'il  eut  p«rdtt 
sa  qualité  par  la  luugueur  du  voj'agc, 
ou  par  l'odetir  du  goudron  :  M.  Hart- 
ford ,  n^sideul  britannique  1  Bagdad, 
fit  plier  M.  de  Carro  de  lui  «nroyer  du 
TacQÎQ  dirictvmeut.  Ce  docteur  lui  ex- 
pédia de  Vicuue  ,  outre  des  lancettes 
d'argent  doré  et  d'ivoire,  deux  vcrrea 
remplis  île  charpie  nuglaise  ,  impr^un^ 
de  vacciu  liquide.  Il  plongea  ensnile , 
^  plusieurs  reprises  ,  ces  verres  cache- 
tés dHiJS  de  la  cire  fondue,  de  munîéra 
Il  en  faire  uui;  liinile  qu'il  enferma  dans 
une  butte  remplie  d<:  rognures  de  pa- 

fiier.  Ce  vaccin,  pris  sur  dus  raehes  do 
aLombardie,  arrivant  aiosiaux  bord* 
du  Tigre,  presque  encore  liquide,  réus- 
sit ail  premier  essai,  et  devint  l'uuiquo 
source  de  toiitcs  tes  va^'ciiiations  faites 
BU  Asie.  De  Uagdad,  La  vaccilic  pénétra 
promptcment  h  Bassora' ,  et  de  lii  à 
Dombay  ,  et  dans  l'île  deCeylao.où» 
au  mois  de  niuis  iSu3,  ou  comptait 
plus  de  dix  mille  vaccinés.  Oi'puis  cette 
époque,  les  peuples  de  Pludc  ou t  adopta 
avvc  une  grande  ferveur  la  Taccînatiou. 
Ou  attribue  ce  xêle,  d'abord  ^  le  vé- 
nifration  religieuse  que  les  Indiens  ont 
pour  U  \acbe,  et  ensuite  à  l'adreuv 
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Ja*%  eoe  le  docteur  3»mt$  Aadersoa 
0  siib;itîtuer  au  uom  Je  vaccine,  ou 
cow  pox  ,  celui  li' amiiTVttm  ,  Mri  du  la 
liiugiie  Nautcrita,  fit  q<ii  ai^iiiKc  immor- 
talité. M.  dcOarroa  publîr  :  O&sarva- 
tions  et  «T/rff'rùncM  4ur/u  vavcination 
(eofr«uçiii),«vecnii<!plsuchoco[o[Éce, 
Vieiiue,  i8oi,  in-8;  îliid,  i8oi  .  in-8. 
—  £tsai  surfoiHgine  tU  ta  vaccine, 
par  S.'J.  Loy  ,  Irwduit  tiv  faugluis  eu 
allemand,  îbid,  1801,  in-8-  Ou  trouve. 
d«DS  U  BibUalhèifiit  hntanaique  »  uo 
graud  uombrc  dv  iLtlrci  de  ce  mt^decîa, 
tatrc  d'ilrcs  uuti  du  'i^  «uùt  i8o3,  sur 
lajlicuttc  anti  pettileniieUe  de  la  vac- 
nittM, 

CARRON  le  jenne  (L'abbé).  eccU- 
siastîciuc  du  diocéde  de  Rt>imca  ,  pleÎD 
de  TûU  pour  le  soulagcmcut  àti  pau- 
Tres ,  avait  formé  dan*  cette  ville  un 
^tabllâB^ment  oâ  les  Femmefl  ,  tas  ru* 
faus  ,  lc>  vieillards  cl  aicut  tout  k  la- fois 
secourus  et  occupé*.  Celle  miiiiou  du 
travail  «t  de  bieuraisauce  était,  par 
les  charités  qu'elle  avait  reçues,  daua 
IVtat  te  ptua  floritiaut,  lomque  la  ré- 
Tolutiou  I  obligea  de  rabaodonoer.Dé- 
porlé  à  rite  de  Jehsey  ,  eo  1  ;g-i  ,  pour 
raftis  dx  pr<.'ler  le  surmeut  eiigi;  dvs 
praires  fouctiouDairei ,  il  j  forma  deux 
^colfs  pour  riustractioii  de  la  jeunette, 
une  chapelle  pour  l'exercice  du  culte 
catholique,  uue  pharmacie  pour  les 
pauvres,  dei  associalioos  de  charité, 
UDU  bibltdthùqiie  pour  Icn  ecc)i*siasti- 
ques ,  etc  i  presque  tout  à  l'aide  des 
aumôues  des  émigrés  qui  avaient  cd- 
cûre  de  l'argeut  ou  d<?s  bijuux  ,  car  ït 
était  deatitoé  de  tou«  oiujrenH  pécu- 
niaires. Eu  1796,  il  se  reudil  en  A.a- 
gloterre,  où  il  le  signala  pur  un  aêle 
Buu  moins  recommandable  pour  lesou* 
Isgement  de  l'iudigeocc  ,  et  par  le  pitu 
eutier  dévouement  aux  intérêts  del'hu- 
stanité.  Il  ukt  resté  daus  ce  pays  jus- 
qu*ea  iSi4  .  époque  à  laquelle  les  è\i' 
nement  politiques  le  rumi-ui  reut  daus  sa 
patrie, Il  la  juile  de  Loui»\VlU.IIade* 
puis  élabli  uu  potiMuiiuat  daus  lu  fau- 
Ddurg  St-Jacques.  St'S  pieux  traeaux 
ne  l'ont  pa^  empdchâ  de  se  livrer  îi  l'<^tu- 
dejil  a  publié  plusieurs  nuvraf;cs  où  t'oa 
retnarquu  cette  ouctiuu  et  cette  ferveur 
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qui  eirsct^risejit  toule^tM  actions  de 
sa  vit: ,  el  parmi  Ivtqnels  nous  citerons  : 
Pensées  chititennet  ffourtous  les  jours 
tie  Vannée,  Londres,  i8ui,  6  vol.  lu-ia; 
Paris,  i&o3.  4  *ol.  in-ia.  Cet  ouvrage, 
qui  ooulît'iit  tout  ce  que  la  morale  i^vau- 

f;éljque  a  de  plus  pur  el  du  plus  cutiso- 
aut,  a  M.  d'abord  publié  à  Loudres, 
puis  réimprimée  Pans,  oô  ilanbtinu  ua 
graud  succès. — Le  modèle  des  prètreSf 
ou  /'(tf  de  J ■  Brittttine,  miss ian/t nains, 
3*  édiliou  ,  i8o4- — L'ami  des  nuxuis, 
ou  LeUret  sur  fe'dacalion  .  Londres  , 
i8o5  ,  4  vol.  iu-13.  M.  Carrou  ,  de 
retour  en  Fiance,  s'est  soumis  au  con- 
cordat. 

CARTEAUX  (JEAB-Fsinçoifi). gé- 
néral nu  Service  du  la  rénuMique  fran* 
çuifio  ,  D<é  à  Allevaut,  ciaos  le  Torcx  , 
eu  17S1,  fit  51s  d'uD  drngno  du  régi- 
ment de  Tbianges.  Son  p^re  avaut  eu 
la  jambe  emportée  par  un  boulet,  îLle 
Suivit  h  TbOtcl  des  luvslides;  le  cêlÂ- 
brc  Doyen  travaillait  alors  aux  peiulu* 
Tel  da  d6me  de  rh6tel.  Cartfaux  se 
passionna  pour  le  bt-1  art  qu'il  voyait 
exercer.  Il  eu  lit  une  étude  particulière, 
en  même  temps  que  sou  goût  pour  les 
armes  prenait,  de  jour  es  jour,  de  noa> 
veaux  développemeiis  ,  et  soui  les  yeuK 
de  cet  habilt]  maître  ,  ses  succès  furent 
rapides.  Cependant .  enlratué  par  fioa 
premier  peucbaut,  il  servit  comme  sol- 
dat dans  plusieurs  réginitros  ,  et  retînt 
ensuite  k  la  peinture  ^  lise  Ct  cunualtre 
par  pliisieuis  tableaux  eslimés,  et  par- 
courut, pour  acliever  de  s'insiroire  aaos 
cet  art,  les  principales  contrées  de  l'Eu- 
rope. Dfl  retour  à  Paris  au  momeut  01^ 
la  révolution  veoait  d'éclater  ,  il  en  ecB> 
biassa  les  priooipes  avec  une  extrême^ 
ardeur,  «F  fut  nommé,  le  i^  juillet 
178g  .  aide-de-camp  de  la  ville  de  Po* 
ris.  Dt'veuu  lieulcuiiut  dans  la  cavale- 
rie de  la  giirde  uatiouale,  il  prit  uaft 
part  trè5-activc  aux  évéuemcus  do  1  g  ~ 
aoLkt  174)1.  et  mérita  p.-ir  une  inlrép 
dite  rare  et  digui.- d'une  meilleure  caa>  ' 
se,  le  grade  uadjudaut- général  qu'il 
obtiot  pi^u  après.  Lortnau  les  Alarlleit- 
lais  ,  indignés  des  crimes  du  3 1  mai  et 
de  la  proscrtptiou  des  plus  fidèles  d'cu- 
tr«  les  ruproseutaus ,    s'aroièreul,   ea 
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juillet  t^gS  ,  poar  marcher  an  leeonri 
des  Lvounaii  ijuî  avaîcut  dooué  le  lî- 
g'iol  tl  uDt:  géuCrctui:  insurrection  eca- 
t>e  la  tytanaio,  Curteikux  eut  le  mal- 
lieur  d'élje  cliobi  [K>ur  l«a  combatlr*; , 
cl  le  millieur  plat  faraud  de  Ira  vaio- 
crc,  dniii  uuc  uaUilIt:  iiui  nul  lieu  tat 
1*4  bords  du  Itliûnc,  au  cb^tcAa  de  Ca- 
dcnet.  Poursuivantses  «uccù  ,  îl  entra 
il  Mursifillit ,  le  'j5  août.  Le  7  seplt'ui- 
bre,  lu  luoutaguif,  dout  il  veuaiL  d'af- 
fermir U  puisiuRCc  tj-rauiiiquc  pur  U 
destruction  des  derniers  eoutîcng  de  la 
liberté  expirante,  di!c]ara  qu'il  avait 
l)icu  mcritc  de  la  pntrie.  Cc^pcodaiit  les 
Anglais  venaient  de  débarquer  à  Tou> 
Inn  ;  nnc  carritru  plus  di^nc  de  ioa 
courage  5^0uvrit  alors  devAut  le  gcnûral 
Carlcaux.iiui  ne  jtVilaitcucorc  l'ait  coq- 
naître  que  par  de  funeitcs  triomphes 
Aur  8ca  cnncitof  euR  j  il  partit  à  la  hàts 
dcMarjcilIi!,  pour  secourir  cette  plaCir, 
rt  rcuporlasur  Ui  Au|>taiB  pluiieuis 
avantages,  dout  le  plus  important  fut 
ci;lui  qui,  Je  7  ocloure  1793,  lui  ou- 
vrit le  paisage  des  {;orgcd  d'OIltoule, 
aitacea  entre  Marseille  et  Toulon  ,  et 
TiTerucut  défendues  par  les  ennemis. 
Oc  fut  k  ce  siège  de  Toulon  ,  et  sous 
les  ordres  dn  géntral  Carleaux  ,  que  Iti 
g<!u^ral  Bonaparte  lit  ses  premières  ar- 
mes, liienlot  après  ,  Carteaiix  futuoin- 
m^  gcuètalen  chef  de  l'armta  d'Italie 
«  la  place  de  Bruuet ,  accusé  de  tralii- 
80&,  cl  que  fiarrasTcuail  de  faire  arriî. 
ier  et  traduire  au  tribunal  révolution- 
naire.  A  son  retour  de  Marseille,  Car- 
teaux  recul  i>«  uuuïuatîooau  comiuan- 
dément  du  l'armée  des  Alpes.  Les  ty- 
rans qu'il  n'jvnit  que  trop  bien  servis 
«is  mois  auparavant,  ne  lui  coiiservr- 
rrut  p.-)«  lonf;-Ii'iup-tl''ur  confiance.  Ar- 
rêté k  Marseille,  il  fut  amené  à  Paris, 
il  reufermé  a  J«  Coueiergerie  dans  le 

courant  deJADvicn^^^-^^i'^'"^^':'^'* 
o  theroiidor  le  rendît  à  la  liberté  ;  et 
il  fut  envoyé,  en  i7f)5,  aur  les  cotes 
Je  7f ormiiudie ,  pour  y  commander  uu 
ooTjps  d'obsorralton,  qui  faisHit  pnrli« 
du  fa  fjroudd  armée  do  l'Ouest  sous  les 
ordres  du  fjt-uéral  Hocliu-Dcslilué,  peu 
delempsapris.comma  avant  mal  exé- 
cutd  Iti  instructions  (ptî  lui  a- ai»  ni  é!^ 
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\ométa  ,  Cartcaux  tt'eo  d«mear»  pas 
moins  ûdèle  à  une  cause  qu'on  avait  pu 
lui  rirproclicr  sans  doute  d'avoir  servie 
autfcibisavec  no  dévouement  trop  aveu- 
gle ,  mais  qui  était  devenue  ,  le  1 3  veU' 
dcmîaire  an  4  (  S  uclobre  i"t}^  )  *  celle 
dea  hommes  de  tous  Icd  partis  restas 
fidèles  k  U  répubbque.  Oubliant  a«s 
méconleutemcns,  il  s'emprtssa  d'oQ'iir 
•us  comités  sesserviceii,  qui  furent  ac< 
oeptêg  avec  reconnaissance.  Il  reçut  la 
commandement  d'un  bataillon  de  vo- 
lontaires ,  dont  l'orgauiialiuD  causa 
beaucoup  d'ellroi  aux  royalistes  qui 
ne  le  désignaient  que  sous  le  nom  do 
bataillon  des  Terroristes ,  parce  quVa 
efiet  il  était  composé  en  grande  partie. 
d'hommes  incarcéré.<i  depuis  le  <)  ther- 
midor, et  qui  venaient  d'étro  reodoj 
à  la  liberté.  Ces  craintes  eussent  été 
puériles  quand  bien  mnoie  elles  eus- 
sent été  réelles  j  mais  il  entrait  dans  le 
politique  dea  meneurs  des  seclioo*  de 
Paris  de  les  manifester,  pour  rallier  à 
euit  toute  la  population  de  U  capitale- 
On  a  leproché  û  la  convention  l'arne- 
ment  du  cette  troupe:  noua  avons  ré- 
pondu (  uoyes  Bacdin  ,  ties  Ardeanes) 
Il  cttte  objection  ridicule.  Quoi  au'îl 
ea  soit.  Carteans  8«  conduisit  dans 
cette  circonstance  d^ticale  ,  et  dans 
laquelle  il  imporlail  de  ne  pas  donner 
prise  à  de  nouvelles  accusations  do  le 
part  dus  scctiounnires  ,  avec  nne  pru- 
dence louable  et  que  ceux-ci  furent 
eux-mêmes  ob[igi:s  de  rccouoaltrc. 
Kéiotégré  dans  son  grade  depuis  celte 
époque,  Carteaux  resta  eu  activité  jus- 
qit  eu  180U.  Le  gouvernement  ca[ua-< 
Ittirc  le  nomma,  Icui  juilIeliSoi,  admî- 
uishaleurde  U  loterie,  place  qu'il  quit- 
tn>  an  mois  d'octobre  iSo^  1  p^or  celle 
d'administra'cur  de  la  princîpanté  de 
Piombino.  Il  reviut  ou  an  après  en 
France  ,  et  y  a  vécu  depuis  dans  une 
profonde  obscurité.  Carteaiix  ,  dans  la 
cours  d'une  carrière  politique  et  mili- 
taire semée  d'orages  et  de  dauger.i ,  e 
montré  coiulainmeut  plus  de  dévoue- 
mentet  de  bravoure  ,  que  du  disceror- 
meut  et  de  luoiiéres.  Saus  doute  le  sang 
français  le  plus  pur  ,  a  été  répondu  par 
K-'H   mnins  sur  le  chaiip  de   ta'ai'U:  : 
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mftù  celte  eflrkyaiite  responsabilité  ns 
pvsera  {loiut  sur  su  tête,  et  Sv'S  coucî- 
torcDStCnpTfiuruDt  sur  sts  premiers  suc- 
cès, De  verront  eu  «uz  <]n'uD  crîinede 
plux  Jet  lyraDsqat  ,  p<:iidaaL  quatorze 
mois,  i»  liïrèrcut  k  rasiorvissemeot 
et  ù  lu  mort. 

CARTELLlER.ïcuIpIcar  1  Paris, 
anUur  dtf  plusieun  botiiinuvrxgrs  ,  fut 
cit«  avec  clog«  p»r  le  jury  chargi-  ,  eu 
iSto  ,  du  rapportée  l'iDslitut  pour  les 
prix  (Iccenoaux.  C«tle  coiumiflsioa  sa- 
vniite  proposa  du  lui  accorciL-r  uub  men- 
liouliuuorablc  pour  tiueattituc  vu  mar- 
bre reprèseutADt  la  Pudeur,  et  dtcU- 
Ta  quels  statue  deVcrjjnîauil ,  placée 
sou!i  Itr  vefilibult:  Ju  gnind  eioalivr  du 
LiiiL-inbourg  ,  n  portait  im  caractère 
imposaul  qui  retraçait  uoblemcat  l'i- 
mage Je  cet  orateur,  u  Deux  baa-re- 
livfs  de  M'  CarluUier  obtinreot  aussi 
DU  l^-moigtiagefort  boooi'itble.  Par  or- 
doDuaucc  du  ai  marx  1816,  cet  ar- 
tiste a  ^tè  nooimé  membre  de  l'uca- 
dt-oiie  des  beaux-arts  ,  ■l'^sccliou. 

CAUTWHIGHT  {  Gtonoe  ) ,  ne  à 
Marubam ,  d^us  le  comté  de  j^ottiu- 
gtino),  en  173g,  J'uue  fiaiille  tn^s-aa- 
ci(.'iiiie  du  ce  cuuitë  ,  cnlrii  .  h  l'âge  de 
quatorze  ans  ,  daus  la  compaguie  des 
cadets  à  Wooluich,  et,  rauuée  sui- 
vanlc.s'embarquQ  pour  IcsIuiles-OrieD- 
talos  ,  d'où  il  viut  ,  un  l'jSj ,  avco  la 
grade  d'cHSeiguc  dans  te  Sq"  régiment. 
Mommë  lieuteuaiit ,  il  accompagna  U 
manjuis  deGrauby   eu  AlUmague,  eu 

Suatitc  d*aidi;-de-camp.  Il  fut  pours'u 
*ane  compagnie  daus  le  37"  de  lî^ne  , 
fju'il  rcjoigoit  à  Miuorque;  mais  il  fat 
obligé  ,  par  sa  mauvaiiic  saiit^*  de  re- 
tocruer  en  Angleterre.  Le  Guemetr.y  , 
dont  sou  frère  John  était  liouleuaut ,  se 
trouvait  cil  ce  momeuth  Spilbcad,  prêt' 
1  mettre  b  la  voile  pour  T'^rre-Nenve  : 
il  obtint  la  permissiou  de  fairece  voya- 
ge pour  le  rctablîssomeut  de  sa  saiiti^. 
Ce  fut  l'occasiuu  de  six  voyages  couse' 
cutifs  al  d'un  séjour  deprt;s  de  seixe 
aoB  qu'il  fit  ensuite  sur  les  côtes  barba- 
res du  t>abrarlor^  et  dout  il  a  publié 
ua  tutért'xsaut  jourual  eu  3  vol.  iu  -  4  > 
1793,  traduit  tu  français.  -~-  Cart- 
waioHT  (sirJobo),  vcuycr,  frère  du 
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précèdent  ,  plus  gt'u<:ralem«nt  cuuuu 
sons  le  uoDi  du  major  Carlwriijbt,  est 
«a  des  clitirepioos  1rs  plus  arJous  da 
parti  qui  sVst  prononcé  pour  une  ré- 
forme parlemeulairc.  Né  eu  I74'>«  il 
Îuitta  de  très-bouoe  heure  la  matfiOQ 
e  sou  pcrc  pour  tfVugager  daus  les 
troupes  d  u  roi  ilc  l'rnssi; ,  dont  \ks  faits 
lii'roiqiifS  avaii'ut  stimula  Aa  jeuucnm- 
biliou.  Uameué  daus  son  pays  par  uo 
nmi ,  il  eutra  ,  en  )75S  ,  dans  la  marine 
royale,  fut  présent  k  la  prise  de  Cher- 
bourg et  ^  la  victoire  rumporléii  eu  fj^ 
par  sir  Edward  llanLc.  Sir  Joliu  C«rt- 
wrigbt  servit  avec  dtstiuclioD  à  Terre- 
Neuve  ,  sous  les  ordres  de  sir  llugh 
PaltisiT  tt  deTuntiral  Biroo.  Dans  les 
eiGursioiii  qu'il  lit  dans  l'intérieur  de 
l'Ile  ,  il  découvrit  un  lac  qui  se  trouve 
être  U  source  de  la  rivière  Exploit ,  el 
qui  fut  depuis  iudiqué  sur  la  carte  pu- 
bliée par  Jel!iritfs  eu  1775.  Il  parvint  aa 
grade  delientenacit  dans  la  mariae, qu'il 
quitta  eu  1770,  à  cause  de  «a  mauvaisa 
sauté,  pour  cutrer  daiu  la  milice  de 
sou  comté,  où  il  devint  major  eu  i77->. 
Le  major  Cartwright  a'est  fuit  remar- 
quer par  en  ardentauioar  de  la  liberté, 
3u''il  a  souvent  porté  à  IVscès  ,  tant 
ans  Ses  nombreux  écrits,  que  dans  les 
discours  qu'il  a  prouoocéa  daus  des  réu- 
nions  politiques.  C'est  on  des  membres 
les  plus  assidus  des  réunions  désignées 
en  anglais  par  les  termes  de  common~ 
councitet  comman-hall  :  cl  il  n'y  a  eu, 
depuis  grand  oombre  d'auures  ,  près— 
qu  aucune  de  ces  réunions  dans  laquelle 
il  n*ait.  pris  la  parole  pour  reproduire 
ses  plaintes  contre  la  ministère  ,  et 
ses  argumens  en  faveur  de  la  réforme. 
Le  major  Cartwright  est  très-populaire, 
et  jonit  universellement  d'tioe  ha  u  tore - 

futatioD  de  droiture  et  d'intégrité  :  oa 
ai  reprodie,  comme  politique  ,  des 
vues  asse«  courtes  ,  et  comme  orateur, 
àf.»  discours  beaucoup  trop  longs.  Pai^ 
rai  SCS  uouibreux  écrits  nous  citeroos 
lei  suivons,  comme  ayant  parliculièrc- 
ment  fait  sensation  à  IVpoqiie  où  ils 
parurent  :  V Indépendance  de  Cjimé- 
nV/ue,  CintèfètetiugloiredeUt  Grande- 
Bretagne  .  iu-tt ,  i7;4-  —  Choixisigs  .• 
ivprésenUition  et  retpect  j  ÙKpotition  tt 
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mèpria ,  pariemenâ  annuels  et  lî^rt»  , 
iongspatUfmentttesr:lavage^ia-&,X'j';S', 
réimprimé  £11  1777  feona  eu  litri-  :  Âd* 
droili  lègitlalijs  de  ta  tocitU  vengés. 
—~  Lettre  att  comte  tt  Jbingdon  ,  pour 
discuter  une  asterlionrelatiye  à  undroil 
JbndamenUil  Je  la  coiutitutton,  renjer- 
/née  dans  les  Rrjlexiuns  de  S.  S.  turla 
leiti-e  d Edmond  Buike,  écurer,  iti-S  , 
^Ti"}-  —  Evidence  inléneure,  ou  Ee- 
cherckfi  pour  savoir  Jusqu'où  la  véviià 
et  la  religion  chif'tienne  an/été  contut- 
U'es  par  fauteur  des  Pensées  sut' une 
r^/bnne  parlementaire  (^^oamcjeuyaa), 
iD-8,  I784.  —  L'état  en  danger,  avec 
une  ititmduccion  contenant  des  remar- 
ques sur  quelques  -  uni  des  derniers 
écrits  tTAiihur  Young,  iii-8  ,  1795.— 
L'èfiide  de  V Angleterre ,  on  la  Jnrce 
militaire  de  r  empire,  avoU  io  la,  i8o3- 
1S06.  —  Etat  de  la  nation,  dant  une 
iuite  de  lettres  au  duc  de  Bed/ort,  iu-8, 
iSoi). — Cabtu  kiciiT  (Eilmniid],  rce- 
temt  de  Goadby  -  IVlLTwofiil ,  ctaïas  le 
comté  de  Leiccittcr  ,  cl  prcbcndier  de 
LÎdcoId  ,  le  plu6  j«une  frcrc  dcH  diRux 
Ti-cédeug  ,  v»l  uti  k  Maruliam,  da<js 
(!  couilë  Je  Noltiii^liam  ,  en  1743;  il 
ti*r(uii]ii  son  éduCAtioo  h  t'uiijvfrsîti^ 
d'Oiford  Itobliut  lerectoral  dcMarn- 
bai» en  1779,  et  viul  réaider,  en  1785, 
^  DoQcaster,  oà  il  prouva  des  (alcns 
peu  GotnraiiDS  pour  la  mi'cduiuuu  ,  par 
plusieurs  iuTVDtions  qu'il  fit  servir  à 
peiguer  cl  tiiser  (a  laine,  etc.  Ces  ia- 
TeutioDB  furent  jngées  ai  utiles,  qur.aar 
la  deniaudf:  des  priocipatix  uêgocians 
«t  fabrit^aDs  du  MaDchv^ter  et  du  voisi- 
naije  ,  il  lui  fut  accordé  à  ruoaniniitiS 
par  le  parlement ,  uii«  f;ralificah'on  de 
10,000  livres  sierliug.  M.  Cartwrigbt  a 
puhlii'  entre  aiilros  opuscules  ;  Armin 
etEU'ii-a,  conte  de  léf;ende,  in- 4.  i  77I- 
-^/.«  prince  de  ta  Paix  ,  etautres  pot- 
met.  iu-4  ,  I  771  - 

CAH  US  {  FaênRRic- AvamTR  )  , 
saTaol  llicolo^icn  protetlaiit ,  iw  n  Bu- 
dissiu  le  97  avril  1770»  mort  \i  Leip- 
«tg  le  6  février  1807  ,  ■  t■tlseî^ué  la 
pliilosopbic,  afcc  dtstioctiou,  dans  )'u- 
nivertité  de  Leipzig  ,  comme  proft-savur 
ntraordioairc,  depuis  1 796  .  et  comme 
pTofi:s«eur    ordiiiaire ,    dej[>uis    iSo5. 
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.  public  le  recRCîl 
de  ses  ccii^rcH  <-ii  7  vol-  iii-8  11  Li'ru- 
xif;  ,  lÔuâ-iBio.  Ils  cniitieuiifut  ,  S4 
Psychaloffe.  —  Suii  hisiniiv  de  la 
psjrcltolope. — lîejtexions  sur  fhia- 
(oi'fe  de  Ut  philvophte.  —  Psycho~ 
logie  'des  Iltbreux.  —  Cotuidêraiiona 
sur  Chisinire  de  Vespéce  fuimaine.  — 
Drs  Essais  de  morale  et  de philoMophiA 
religieuse.  Tous  ses  ouTagri  wiut  en 
alteoiiiud  ,  À  l'cxceptiou  d'une  disjvr- 
talion  .  intitulée  :  Histoiia  antiquior 
senientiarutn  ecctesîce'grascat  de  accom* 
moUatiane  Chrislo  in  primis  et  apoa— 
lotie  tributà,  Leiu&tg,  i7(>3,  io-^.  j 
et  d'un  mémoire  intiltil^  :  De  Anaxn-^l 
garetK  cotmoiheotngiœjhnttl'us  com-\ 
mentaiio,  ib. ,  1796.  iu-^.  Ce  ileruîer 
ouvrage  Mt  à  taauilcdu:!''  volume  de 
airs  oeuvres. 

CAS4'BI\;NCA  (Le  comte  RiPHtEL). 
né,  le  37  novembre  1738  ,4  V«)«cato  ool 
Corse  ,  d'une  dus  familles  llia  plua  di^-i 
lioguées  de  ce  pajrs  ,  entra  de  boona 
beiire  au  service ,  et  prit  parti  daus  l<-a 
armées  françaises  depuis  t768jns(ju'au 
■  "janvier  1770-  H  fut  alors  prom'i  au 
grade  de  capitaine  au  rt-^iment  d'infan- 
terie dcButta-Focû.  Le  a3  août  1772, 
il  devint  capitaine!  de  greuaditirs  dau» 
UD  régiment  provincial  corse,  et ,  lu  jS 
août  1773,  ilfkJit  nommé  major  du  (iitï- 
me  régimcol.  Favoriité  par  M.  Je  Mar- 

beuf ,  gouverneur  de  t*  Corse,  îl  oh-   

tint   le  brevtit  Je   colonel  ,  cl  fut  ,  «n  ^M 
1 790  ,  Tuu  àf$  quatre  dt'putés  extraor-  ^M 
dinaired  de  l'Ile .   «u^oyés  avec  pjoU    ~ 
pour   remerctur   l'aitsemblée   nationale 
du  décret  qui  assurait  aux  habilanude 
la  Corse  la  jouissance  de  tous  les  droila 
OOO&tituticQnels  des  Frao<;^i9.  Xommé, 
le  lâsËpIcmbre  1791,  co!obeL  du  49* 
régiment  J'iofaoterie  ,  il   fut  employa 
SOus  lea  ordres  du  général  Biron  qui»] 
satisfait  de  ses  services  ,    obtint  pour 
lui  le  grade  de  mAréchal  de  camp,  avec 
lequel  îl    pasfa  ensuite,  li   l'arm^a  du   ^^ 
tuidi,  souA  lea  ordres  dr  M.    de  Mnu*  ^M 
tesquiou.  Nommé  cgmmacidaut  de   la  ^1 
Corse ,  le  1 1  octobre  J791 ,  il  fut  con- 
traint par  les  Anglais,  lorsque  ceux-ci 
débarquèrent  dans  l'Ile,  de  se  renfeicaer 
dauiCalvi,  où,    apréjt  avoir  «outCBi» 
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^■"""" 


CAS 

na  long  sî/gc  ,  il  tipttuU  le  t*''ioM 
1-^4  i  rtrvtut  à  rainii^c  Jl-j  Atp»,  lors- 
qiiL  ,  treue  oioU  après  .  le  coiuoitu- 
dcuit^t  «u  fut  cou&c  h  Kvtlermauu  ; 
fui  Bltsché  «iisuitv  ,  «u  qualité  dv  gé- 
mirai <li:  tlivisiDii  ,  k  cellv  d'Italie,  et 
6t  toutes  tel  brilUntiJ  campagnes  de 
cette  armée  so<ii  tes  ordri-s  de  Bona- 
parte. L«  gou V cruciDi'Ut  cotuuUtre, 
3ui  veuait  d'être  organiié  îi  la  suite 
e  la  rt'voluliou  du  i8  bruuiaîrf  (  ç) 
novembre  1799)1  le  uontiua ,  le  sS 
d^cenibrp  suivaul ,  membre  du  s^tiat. 
Cré^  ,  en  i8o4  ,  comte  do  rrnijiire  cl 
gfiind  -  officier  de  l«  Irgioii- d'iiou- 
neur,  l'cuipercur  Itii  couft'ra ,  eu  ré* 
nonipfiiie  (11-,  ses  services  pt>rsi>imi^ls  et 
di^  (-(^ax  df  A*  famille,  la  digniti^  de  sé- 
paleiir  titulaire  du  départemeut  de 
Liaitwnv.  D-!claré  pair  ,  par  le  rui ,  à 
la  suite  des  évéuetneus  qui  avaient  ame- 
né la  chdti:  du  trAae  impi^rial ,  il  reçut 
de  eu  priuce  U  croi&de  l'ordre  deSt- 
Louis.  Boaapiirtc  de  retour  en  Praoce , 
lui  couserva  tes  houoeurs  (1«  la  pairie  , 
dijot  il  fut  prive  ,  au  second  retour  du 
roi,  par  ordoonuiice  du  a4  ji^'^l*-^  i8i5. 
—  Soo  neveu  Casa.- Biàhca  (  LouÎs- 
Frunçois  I ,  eoloiiel  de  gendarmerie , 
élaît  un  descHieiert  les  plus  distingués 
de  l'aucieune  armi'e  rraiiraise. —  Casa- 
BiAirc«.(Lonîi),  son  parcul,  avait  servi, 
avec  uutt  rare  distiucliou,  dans  la  ma- 
rine. Député  a  la  rouveuliûii,  il  y  vo- 
ta la  déteuliou  de  Louis  XVI.  et  se  pro- 
uonçn  coiialammeut  eu  faveur  desopi- 
Dtous  modi'rêes  ;  passa  ensuite  au  con- 
seil des  cioq>ceats  ,  où  il  ne  s'occupa 
que  deq*jc8tioos  relatives  a  la  mariue} 
rentra  dans  cette  arme  ,  lorsque  la  du- 
re» de  sa  miiaiou  fut  expirée  ;  reçut , 
lors  de  l'expédilîou  d'Egypte  ,  le  00m- 
raaudvmeijt  du  vaisseau  Lon'ent,  et  pé- 
rit s  U  bataille  d'Abomlkir  ,  avfc  rou 
&ls,  jeune  lioiotne  rempli  de  talens  et 
de  bravoure,  ut  dnut  la  mort  a  priv)!  U 
marine  françaiiie,  d'uo  oiticier  d'une 
haute  esp^^raDCfî. 

CASALTA,  ancien  général  de  brï- 

fade  ,  tiè  en  Corse  ,  fut  employi!  i 
armée  d'Italie  eu  17Q6,  et  euvOY^ 
dans  sa  pairie  au  mois  d'octobre,  par 
le    gjaéral    Geottli ,    que    Bonaparte 
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aflît  cbargé  d'nne  capédittoD  coulr*  j 
eetletle.  Ily  dcfcarqna  le   18  ,  cbadsa.^ 
tea  Anglais  du  fort  de  Oastia  le  ao ,  etj 
s'empara  de  St  -  Florent  le  teDdemainàj 
Ces  premit-Ts  iiucc^s  forccrmi  le  vice- 1 
roi  Elliot  à  se  retirer  à  Vorto-Ferrajo  ,'  ' 
et  préparèrent  la  conquête  de  la  Corse  ,  1 
qui  fui  biculôl  après  i-ntîîrL'mfnt  ^Taâîj 
cgce  por  len  Anglais.  Dans  le  courant 
de  1797,  Bonaparte   renvoya  Casatti 
en  Corne,  pour  réprimer  quelques  tfou->i 
blés  qui  venaient  d'y  éi  Uter.  Ce  gèué*4 
rai   cessa  ensuite  d'être  cmploYé ,   cM 
sembla  perdre  de  son  crédit  auprès  dvl 
Honaparle  ,     h     mesure    que    ccluicïl 
devint  plus  puissant.  Casalta  se  retira*  1 
en  Corse  ;  vi  il  y  vivnil  paisiblement  ^j 
lorsque    Napoléon,   en    s'êradant    d«  I 
t'ile  d'Elbe  eu  iBifj,  le  nomma  ,  le  -iS  ] 
février,  membre  de  la  junte  d  admiois^ 
Iraliou  ,  qui  se  constitua  le  3  mars  ^1 
Corte ,  pour  optlrcr  le  rétablïsseioi'nt 
du  gouvernement  impérial   II  nt  mit 
é^alemi'ut   k   la    tête    du   camp  qui  stfj 
forma,  Ira;  murs  ,  uo  avant  de  Bastîa/I 
Eu  un  mot ,  il  fut  un  de  ceux  qui  moniM 
trèrent ,  k  cutic  époque  ,   une  grandf 
énergie  pour  reconquérir  ta  Corse  sugl 
les  agens  de  Lmiis  XVIII. 

CASANOVA  (FBAjrçoia).  ne  à  Lon-' 
drcs  en  1730  ,  d'une  famille  itAtienuc,' 
fit  d*excetleul es  études  littéraires  \  maisn 
son  goût  particulier  l'entraînant  verf  1 
la  petoture,   il  étudia  Successivement] 
cet  art   h  Paris  ,  auprès  de  Pirroccl/ 
(lesBÎnaleur  qui  e&rellalt  snrtout  h  rew] 
présenter  les  chevaux,  et  à  Dresde,  au«1 
prés  de  Diélrici ,  peintre  renommé  dtf'  I 
cette   époque.  Il   s'attaclia    fortement} 
à  reproduire  la  manière  del'écote  tioU  1 
landaise  ,  et  par  un  Iravail  assidu  ,  sa  ' 
rendit  oapabl<j  d'étrcadmis  i  l'acadé-^ 
mie  royale  de  peinture,  comme  peîo-  ' 
tre  de  batailles-  Les  béantes  que  l'oa"] 
rcmar(|UB  dans  le   i'''  tableau  qu'il  fîtl 
paraître  eu  cette  qualité,  lui  allrrérent. 
une  foule    de   demandes  auxquelles  il' 
a'empressa  de  ïatisfjiro,  et  qui  lui  va— 
lareul  des  sommes  considérables.  1 1  na 
réussit  pas  moiui  bien  dans  U  prjnlura 
des,  auimaits  ,  où  il  prit  pour  modèU 
le  fameOx  Vandevetde,  que  daus  cet  le  ' 
deabatailUs.  Il  exécula  «utre  autres  ^  - 
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pour  le  prince  Jo  Coiitié,  d'admirable* 
compuflitiaiiidoiit  Ira  lUJtiU  élu!  rnt  lires 
de  riiistoru  de  cvttc  i>Iustru  mataaii. 
Il  pi:ignil  aussi  pour  rim[iLTalrîcc  de 
Kustii:,  dc9  tnblffaiix  cjiii  rttraçaiiïiit  tes 
vieloiren  rumportcea  par  Us  troupes  de 
cette  louvi-raïue  sur  lt;8  Turcs.  Il  a'oe- 
cupitit  d'uD  tahlenQ  nui  devait  rvprc- 
seoter  l'inaaj^aralioit  des  invalides  par 
I^ouis  XIV,  lorsqu'il  fut  altuqat:  ilu  U 
inaUilie  dont  il  mourut  a  Biiilit  ,  priïa 
de  Vicniic,  i-u  mars  t8oJ.  Cet  ui  lis- 
te était  p  ri  uci  pal  émeut  recotnmaudabte 
!i«r  la  cnateiir  de  ion  coloris  fl  la  par- 
aitecoUDâissnuccdcï  irHùts  de  1h  liiiiiiè» 
re.  IL  est  sorti  de  sou  école  des  clèvM 
distingués.  Excusa ivfojMtt  prod)g<iti  et 
irréfl<ichî  daiu  sa  conduite,  il  avait 
d'ailleurs  do  l'tiU'vatiou  dans  IccaTac- 
tèru  ,  et  oeltû  fierté  quisicd  bieu  au  ta- 
lent. Il  &e  trouvait  un  jour  ï  la  table 
du  priocodtt  Kaiiuite,  premier  raitiistre 
(ta  l  empereur  d'Autriche, lorsiicie  nuei- 
qa'uu  ayant  fait  obserrer  que  Buoeas 
s  était  presquVgatcmcut  di&EJDgué  com- 
me peintre  it  comme  diplomate,  av  des 
convives  dit  Ik-duisui  :  «  Rubt^uii  élait 
donc  un  ambassadeur  t]ui  a'amusait  ii  la 
peinture. — V.  Esc.  se  trompe,  repartit 
Casanova  :  c^était  on  peintre  (jui  s^a- 
uiusait  11  ûtre  ambasftadeur.   n 

C.4SA.TI  (  Christocbe  ),  patricien 
milanais,  ne  en  t^2-j  ,  et  mort  dans  sa 
patrie  en  t8o4  .  étAtC  fils  du  comte 
Joseph  Casati ,  homme  tr^-instmit  , 
at  qui  rassemblait  chez  lut  nu  grand 
nombre  de  savans  ,  de  littérateurs  et 
d'artiatex.  Plusieurs  d'entre  eus  du- 
rent t)  sea  encouragemens  une  partie 
de  la  gloire  quMs  avaicn^  acquiac  ,  et, 
de  ou  numbru .  fut  Mt(;l!area,  auteur 
du  poëme  intitule  :  il  FigliuoipixuJi'ijo. 
Au  mitieu  d'une  telle  société  ,  lo  jcuoe 
Christophe  Q«  put  manquer  de  pren- 
dre du  goût  pour  les  sciences  et  les 
arta.  Son  ioclîualiou  parlicalièro  le 
porta  spéciulcmetit  à  Tétude  de  la  ju- 
risprudence ,  et  surtout  .^  celle  de  l'his- 
toir«  et  des  vieilles  chartes.  Il  a  coo:»- 
posé  en  ce  genre  qaclqute  écrits  pleins 
d'érudition,  qui  sont  restés  dans  son 
portefeuille.  Le  seul  que  le  public  ait 
connu  par  l'impressiou  est  uuo  disser- 
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(«tion  Je  207  p'igra  in-8  ,  ÎDtitnI/«  ' 
VeW  oH§inû  àelle  atigusu  case  tfJuë- 
tria  e  dt  Lortna,  Milau,  i79'J-  Uana 
Ci-t  ouvntgu,  qui  lui  valut  d'hoaora- 
bles  témoignages  de  s.-iti( faction  dn  la,. 
cour  de  Vk-oua  ,  il  a  fait  voir,  en  ré- 
futant quelquefois  Mabilton  ctd'Herr' 
gott,  qu'Eticun,  premier  duc  de  l'Ai* 
îcmagnv  luféneiii  v  ,  ixii  la  souche  com- 
mune des  princes  d'Autriche  et  de 
Lorraine.  ElabliâSHUt  vusuile  que  le 
père  d^Elicoa  fut  le  duc  Bonifiioc  , 
et  son  aïeul  le  duc  Gondon ,  Cnsati 
mut  en  évidence  l'origine  du  trés-anciei 
droit  de  patronage  que  la  maison  d'Au-i 
triche  avait  sur  la  célèbre  obbnyc  de' 
deGraodval  en  Alsace,  et  de  celui  de 
souveraisclê,  non  moîm  ancien,  qu'elio 
cxcrçaaur  cette  province.  La  disserla- 
liou  est  accompagnée  d'un  appeudicic 
uù  Fauteur  a  montre  d'uue  mani^ro 
ssstt  pércmploire  que  les  familles  des 
prince»  français  carloviiigîcnv  et  capé- 
tiens, dérivent  de  la  même  sonche  que 
celles  des  princes  d'Autriche  etdeLor- 
raine. 

CAS.^UX  (CnAtiMis,  marquis  de) 
membre  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres et  de  celle  J'agricullurv  à  Flo- 
rence ,  était  propriétaire  à  L'Ile  de  Gre- 
nade ,  lorsque  celte  île  ayant  été  ccdfc 
par  la  France  à  l'Angleterre,  par  U 
traite  de  i;fi3,  il  devint  sujet  de  ccltii 
dcrniùre  piiissanoc- Il  publia  qaclquea 
écrila  qui  ont  principalement  pour  ob- 
jet lu  culture  de  la  canne  à  sucre,  et 
dans  lesquels  il  Combattit  le  préjugé  , 
géuérni  alot.f,qtio  celte  culture  ne  pou- 
vait so  faire  qu'«u  moyen  de  IVsclavage 
des  nègres.  Après  un  long  séjour  dauA 
cette  colonie,  il  revint  eu  France  ,  et 
s'établit  il  Paris,  oii  il  ae  distingua  dans 
les  muilliiures  sociétés  par  U  joatcssfl 
et  Tagréineut  de  son  esprit.  D  quitta 
cette  capitale  apr>^8  le  10  août  179^* 
et  se  rendit  à  Lon<lrea ,  où  il  mourut 
en  •796.  On  croit  que  o'eît  sou  61s 
qni ,  sous  le  nom  de  Léon  Cisaux  ,  a 
été,  au  CD  mm  cil  cernent  de  1S18,  tra- 
duit devant  \ks  tribunaux  pour  nvoir 
iL'uté  d'assassiner  un  prétrequi  oHîciatt 
daus  la  chapelle  d'Ëspagnf,  et  acquitta 
comme  étant  attaqué  du  démence. 
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CASA-VALEXCl\ (  La  comlc  ûb.  ), 

ollîcicr  île  U  sccrvUiriii'îc  d'étal  vu  Ës- 

^rP>gDe ,   fut  sccrctairi:   dt  la    Irgiilioa 

^Ko^lùpsgneà  BrrliLi ,  pead^nt  U  miatioa 

^Bau  gi'iiFrat  O'Fsnl  (  depuis  miiiîuLredti 

^BU  guerre  deJatupliBouipartc)  Le  coca- 

■      t«  d«-  CiBN-ViilcuciRreprit  ses  lonclioiu 

daijs  la  secrclaircriu  il'ùlat  aprî-A  lu  ra- 

^^  tour  d'O'Faril  en  EC-^patjne,  al  fut  uooi- 

^■■lé  par  i«  gnutJ-Uuo  de  ût:rg  ,  itcré- 

^^Hi>rc  du  coiucil  proTÛoir«  de  rrgvuoo 

^Hmatihit^parcd  derui«T,  aprî-ii  I«  départ 

^^U  l'îuraut  doQ  Autnuio  oucle  dt  Ferdî- 

nuud  VI  [  ,  à  i|ui  cclui-r.i  avait  coiiliû 

J.i  Tégeoctiîitou  dcpart  de  Madrid  pour 

l^^ereudreii  Baioonc.  1>«  comte  di^Casa- 

l^^faleticia  dl^vi^t  coiisuiller-d'élst ,  la  8 

inar«  *^09  i  et ,  tu  jaurier  1810  ,  ilac* 

oompa^ua  lu  roi  Jaacpb  kCard[>ue,  où 

il  fat  dou  coiutnî»«airc  pour  aurvciller 

diverses  parties  dd  radatiuistratioa.  11 

vint  à  Patiseii  181a,  et  fut  présculé  k 

Ifapolcou  le  3i  jauTter  iSi3.  Il  était 

encorcdnus  culte  viU«vu  i8t5. 

CASKN'4VE(AaToixn  an),  dépoli 
il  la  couvculiuii  natioiialu  ,  ne  lu  9  sep- 
tembre fjtii  ,  était  avociit  k  L'MpO(]ue 
d«  la  rÀïututioo;  il  reai|i|it  d^abord  di- 
vencs  fouclioua  pabliqntfl  dans  I4  dé- 
parteuicût  dca  Bamcê-Vyrcaits-Oricu- 
tales,  et  fut  élu,  eu  septembre  1793  , 
député  de  Ce  diJparteiQcut  à  la  couveu* 
lîoa  i  il  y  vota  la  riJctusioa  et  le  bao- 
ni»emeut  de  Louis  WL ,  et  a'éluvK 
^■rtriveineot,  peudaDt  la  diiCtissïoa  de  ce 
^H^roo69 ,  cootre  la  cumulatioii  de  pou- 
^■^oir»,  que  s'arrogeait  l'ajiteaibléc.  Une 
réclama  pal  nvfc  maïui  de  force  contre 
Ja fausse applicaliou  delà  p<*ineq<ii, d'a- 
près les  dispositioaa  de  lu  cousliEutioo 
de  I79l,(iu(  liaicutleprmce.1i]  piruplc, 
k^fte  pouvait  jtre  iine  la  d^chi'aaoc  ;  il 
^1  dcmaada  eu  même  tciupa  cjue  Ica  aufira- 
gea  des  metnbrea  qui  ùpiuaitut  aaos 
uToif  assisté  ii  t'iostcuction  et  aux  dé- 
bkta  ,  Qc  fanent  point  compt^U  ,  et 
foaiila,  auDom  de  toun  les  principes 
consacrés  par  le  cotlu  de  pronédure 
criminolle ,  dont  l'assemblée  admet- 
tait ou  rejetait  les  disposilioDs  au  gré 
des  pauîoni  qn'i  l'cutraluaient ,  pour 
(jue  la  majorité  de»  toïk  fut  Hiée  au 
noius  aux  deux  ti«rs.  Ces  conragvasea 
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opiuiooa  dont  CasÉiiavtf  demanda  qu'il 
lui  fût  donné  acte,  hoaorëretil  le  re- 
préarutaut  qui  les  avait  émiaes,  maia 
Du  cbauffèrcDt  rieo  li  la  fatale  dealioéa 
du  muuarquR.  Loraqne  l'arrêt  dt-  murt 
fut  porté,  M.  deCaieuaveae  prououçft 
avec  noD  moius  d'cucrgiti  et  d'inuti- 
lité ,  pour  obleuir  uu  aurais  à  l'exécu- 
tlou  II  garda  le  aileuce  pvadaul  le  rè- 
gne de  la  teneur,  et  fut  tmroyé  «a  mis^ 
«ion,  aprca  le  9  ibermidor,  d«ui  la 
dcparterocut  de  la  f>eiue-Iuféricurc.  U 
comprima  à  Rouen  les  (roubles  qui 
veuau'ut  de  g'élever  dans  celte  ville  k 
l'occasioo  dfs  lubaialancea  ,  et  di'tt>r> 
mina  l'acrrptatiou  des  décréta  des  ô  et 
1 3  fructidor  an  3  [tQ  et  3o  août  1 795), 
qui  déclaratuet  lus  deux  tiers  des  mem- 
bres de  la  convention  ,  reclus  au  pro- 
cbain  corps-lé)fiaIatif.  Toujours  atta- 
ché aux  seuls  priucipoa  cooaervatvurs 
deloutguuveruemeul,  'M.  deCaseoave, 
applaudit  à  ta  victoire  rum|torlt'tf  ,  la 
li  veudémiatre  aa  4  (^  octobre  iryii)» 
par  la  codvriiIîod  ,  survies  factieux  qui 
avaieut  entraîné  à  la  rebAllion  les  sec- 
tionoaire.  de  Paris,  et  manda  à  cclts 
aucmbltVe  que  lu  ville  de  Rouen  liiî 
adressait  m»  fclicilntions  et  partageait' 
SCS  scntim<:na.  Devenu  membre  du  con- 
seil dos  cinq-cents,  ileoaortit  le  ao  mai 
1797,  fut  réélu  en  uiara  1799,  et  passa  en 
décBDibreau  nouveau  corps-légialHlif, 
duut  il  fui  tiummé  secrétaire,  le  7  mari- 
tSoo.  Appelé  de  nouveau  par  le  sénat, 
le  10  août  iBio.  k  représenter  la  dé- 
partement des  Bassea-Pyrcnéea  ,  il  faî- 
sait  encore  partie  du  corps-législatif  aa 
luomeot  de  la  chute  du  gouvernement 
împi^riAl.en  tSt^ji!  donna  le  6  avril 
de  cett<3  anu^e  ,  une  fraitcbe  adliéaion 
aux  actes  du  sénat  qui  prooonçaitujl  la 
décliéauoe  de  L'empereur  et  rappelaient 
la  muisou  de  fiourbuii  au  trûuo.  Mem- 
bre de  la  chambre  des  députés  de  itii.^ 
à'  i8i5,  M.  de  Caseuave  y  développa 
les  principes  de  modération  et  de  libé- 
ralité qui  avaient  été  l'immuable  régla 
de  sa  cooduile.  Estimé  de  tontes  Ïe4 
classes  de  ses  concitoyens  ,  il  fut  dé- 
puté pur  le  Tœu  général  do  son  dépar- 
tement k  ta  chambre  dearepréseotaus. 
convoquée  en  mai  t8i5,  et  ssDS  y  prea* 

a6. 
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dre  îa  parole  ,  au  miht-ti  des  ItmpfrN 
doDt  lu  VNtAseau  (le  l'état  était  si  orucl- 
l«DQ«ut  battu  à  cette  époque  ,  il  jr  «ota 
eousttmmentaf  ec  les  dt'r<rnjcitr9  tir  rin> 
d«]i«udaace  iiationAlu.  Il  est  norl  il 
Paris  lu  17  avril  1818. 

CASIRI  (  Michel  ) ,  savaut  orienta- 
liste, uaijuît  à  Tripoli  (le  StH**  ea  1710, 
et  fît  itosrtuJi's  il  IVomr.  En  1753,  tlse 
rKoiiit  dans  kh  patrii:  avrc  I).  Joicpti 
Aisi:uifliii  qui ,  par  ordre  da  p>pe  .  si- 
lait  asatjter  an  synole  des  CDaroDitcs. 
En  1738,  |p  jctiiiB  Casiri  r* vint  ^â  Ro- 
ma  ,  où  il  ruMeigtia  les  langues  arab«, 
«yriaqueclcliftlJKfniiir,  EU174S,  il  pas. 
0B  eu  E^pogo^i  oà  il  fut  attaché  ii  la  bi- 
bliothèque royaU  de  Madrid.  Il  y  tra- 
duisit un  ouvrs|;e  arabe  iotttuli:  Soiett 
de  ta  sa^etie:  mBlhcuriruienient  la  tra- 
duction s'est 'Jgarëe  atnii  que  i'oripinal. 
fanoér  snivaiila,  il  fut  nnmmf  niem< 
bre  de  l'aradiMoie  royale  d'bisloire  ,  et 
s'occupa,  par  ordre  du  roi.  de  TouTni' 
|;c  auquel  il  doit  sa  rAlrfarilé  :  c'est  un 
JSihiinther.m  arabico-hispana  ,  publiée 
à  Madrid,  1760-1770  ,  a  vol.iu-fol. 
Cet  immeuBv  recueil  olfre  la  réunion  de 
tous  les  mail  11  «crîlR  arabes  de  la  bihliu- 
tttcqne  de  riùacurial ,  qui  |^a»e  pour 
la  pius  riche  de  TEurupe  eo  ouvrages 
écrits  dans  cette  langue.  Caiiri  mourut 
à  Madrid  le  lamarc  i;^!' 

CASSAS  (L.-F.).  peintre  et  archi- 
tecte.Soi  vaut  le  rapport  fait  parla  claa- 
aed'bidtoirevt  de  littérature  du  l'insti- 
tut es  i8t  t,  il  s'occupait  dNin  t^ojritgfi 
pittortstfue  de  lu  Syii'e  ,  de  la  Phèni- 
cie,  de  La  Paltsùne  at  de  VE crypte,  com- 
parable à  celui  dtrM .  de  Ghoueul-Gouf- 
uer  en  Grèce.  U  avait  paru  ,  c»  i79()  et 
ann^n  suivantes  ,  trent«  livraisgoï  de 
plaucheA  destinées  k  urner  cet  ouvrage. 
M-  de  Choiseul  ayant  mis  oppostlionà 
la  pubitcaiion  du  texte,  Cassas  s'e&t  oc- 
oiipédVxécuteren  lalc ,  eu  liège  et  pu 
terre  cuite.  Les  modcltfs  di-«  plus  bCBOx 
nonumens  d'arcbît<-chire  aucieuue  ut 
moderae  ^  avec  les  accessoires  néces- 
saires en  brnnie  ou  eo  marbre. Cettr  ga- 
lerie a  ^tc  exposée  an  pubitu;  et  Tau- 
tcara  pubMéune  y<ytiee d drchùtcture 
de  chçft-d œuvre  des  tltffemni  petiptes, 
Parts^  t8o€,tii-8.  Le  célèbre arcbilecte 
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b^franS  a  donu^  ui«^  drscripuo^nSv 
déiailtûe  de  ces  aoiiautvquararze  mo- 
dvies  rt  des  monamens  qu'ils  rr|»r>^- 
■etilnit,  «oo«  ce  titre  :  Collettinn  drs 
che/â  -  daeui'f'e  dé  CatThilecturt  dtt 
diffèrent  peuples  ,  exécutés  eu  modèles 
«oii^laiiirt^ctiondeL.-K.  Cassas,  Paria, 
iu-8.  L'on  a  encore  de  ce  dernier ,  ocn- 
joïnlfnii;ot  avec  M  Livallc  :  Foyagt 
pîUorvstfuc  et  kittoritfae  de  Clsliic  et 
de  ta  Dalmatie ,  Paris.  1811  ,  grand 
iu-ful. ,  Itg.  M.  Cassas  fut  nommé,  ca 
mai  1816,  tuspecleur  de  la  manufac- 
ture royale  des  Gobclins  .  tt  prtifi-î- 
seur  de  «Ipsiiii  iJe  ta  mt^m'f  manufacture, 
en  remplaceoiPitt  de  M-  de  Belle. 

C.ASSINl  (  Ji-.Air  ■  Dcvianjoa  )  ,  61a 
da  céicbrt;  Cassîui  de  'Fhury  ,  direc- 
t«nr  de  l^bservaloire,  membre  del'a* 
cadèmtc  des  sciences,  puis  dt^Tiostitut 
ualiooal,  naquit  te 3o  juin  171(8,  <^t  mar- 
cha Sur  les  traces  de  ses  aÎL-ut  daua  la 
carrière  des  sciencra.  Kii  •790^  il  fut 
consulté  par  le  romité  cliargé  de  la  di> 
vision  <ic  la  Francp  eu  dcparlumetis  j 
cette  diviiiou  fut  exccutée  d'après  ta 
^ande  carte  dont  te5  cuivres  lui  fu-« 
reutculuv^s  parlegouvornemcnt  révo- 
lutionnaire qui  l'avait  fait  arrêter  en 
1793  Le  prix  de  ces  cuivres  avait  ^té 
fixé  à  46o,iii»ofr.  qui  ne  lui  out  jmniiia 
iXi  payés.  Le  gou«eraemcDl  impérial  Iti 
décora, eo  180^,  delà  croix  de  In  légion- 
d'bnnuciir.  M.  Cassinï  est  memhrr  do 
couseil-géaéral  du  département  de  l'Oi- 
se ,  et  il  eo  a  été  souveul  te  secrétaire. 
C'est  un  homme  plcio  de  sagesse,  de 
probité,  et  dont  le  savoir  Irès-^leiidu 
est  le  moitidri:  tilrc  k  la  considcralion 

rubllque.  il  a  été  nommé  œtmbre  de 
acadilmiit  des  sciences,  3*  seciioo '■»• 
tronomie  )  ,  1?  :i!  mars  1816  Ou  *  de 
loi  :  f^oyage/ait  par  ordre  du  roi,  en 
1768  e(  1789,  pouréprouvar  lew  mnii- 
Itvs  marines  inventées  par  M .  Leraf, 
l7?o,  in-  4-  —  t'nynge  en  Catt/^ymîe, 
par  Jeu  Chappe  d^  Autemchey  rrdigt  et 
publié,  i27'J,  io-'4  — De  Vinfluisnct  d^ 
Cèquinoxe  du  printcmpt  et  du  snhtivt 
d  été  fur  la  déclinaison  et  les  variatioiu 
de  l'aiguille  aimantée,  1791  ,  iD-4  — 
Exposé  des  opéralÏQnsJaittt  en  Fntrt' 
et  en  1787,  pour  la  jonction  des  obser- 
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^^  CAS  ^^ 

Ê>Mu*nadê  Parît et Ue Greemunèh,  >7()V( 
io-4- — Mimoirttpourservirà  Chiâtoirv 
das  ttitnuts  età  ceUtt/v  Icbfe/vatoire 
royulilr  Patu.iuifis  Je  lu  vie  Je  J.  D. 
'iattini  (  premier  Ju  nom  ),  écrite  par 
^ti-mém«,  €t  det  èlages  de  plusieurs 
'academicient,   iâio,iu-8. 

i;\S  I'AN  NOS  (  FR*aoi«co-X*vi«i, 

ICOditc  Dt),  gcucr«le*p*giiol,  ot^vu  Bi«- 
kftiis  eu  t  ^>j3  ,  (i^i'oe  fiimille  «lîiLîugu^c, 
Ht  t'  bcMu-rrèretlnci-lùbrccointr  d'O- 
Mlly\  cl  I'^Utc  (le  co  gntDd  géoériK 
Il  fit  MUH  %et  auspices  sr*  prcoiierca  ar- 
nica ,  et  l'accompagna  eu  Prusse  poury 
appreodrela  lactique milîtaiit  que  SûO 
ouclcèl«bltt  m  Espaj^oe  aous  le  rè(;oa 
(le  CLarl^d  m.  Ceit  à  cette  école  qae 
se  lool  formés  la  plupart  des  géuéraux 
quioDt  6guré  depuis  trcutv  «on  eu  £>> 
pa^uc  .  tvis  que  RicarJos.  O'Farîl  , 
O'Duiincll ,  Freyre,  BUcÏLe  ,  et  eo- 
6n  le  inan|uii  de  La*  AniarillaS,  autre 
braa-fr^re  de  CattauiiUiS.  Celuî-ci  dut 
fouavauccmeut  autant  à  se»  taleiis  mi* 
liltiires  qu'à  aes  alliaoces.  Kn  t''çi4  •  '^ 
servait  d;iii)  Tarmée  de  Navarrtt  sous  le 
^•■urral  CoTO  ,  eu  qualité  de  colorel  du 
rtgimeut  d'Afrique.  D;»u9  toutes  tvs  oc- 
casions ,  il  se  disliiif;ua  à  U  tilv  dt:  ce 
corps,  qu^on  citait  daus  l'arm^ecummc 
uu  module  d«  bravoure  cl  de  disc-ipliuc. 
Atteint  d'uuM  balle  au  c&té  gauche,  il 
faillit  mourir  de  celte  blcssarr,  et,  d«- 
puis  ce  temps,  il  porte  le  corps  tuciiné 
vers  l'endroit  oi^  il  fut  frappe .  K  la  paix, 
de  1796,  il  fut  fait  mart-chal  de  camp, 
et ,  eo  1794»  lieutruaitl'giui^rul.  Ayant 
touiauT»  téraoii^né  3»  nn'conli'iitemeDt 
sur  l'iiiUueace  duprîucc  de  la  l*aix  ,  il 
fut  exilé  de  Madrid  awr.  tnt*:  autres 
odîcifrs.  Lors  do  l'itiTaiioD  des  Ifran- 
^aia  ,  ea  180S,  le  i^én^ral  Caslaoaos 
offrit  ses  sprvires  h  la  juutr  supriime, 
et  il  fut  charf(«  par  «Ik-  du  coniman- 
demcat  du  l'armée  que  l'uu  opposa  à 
la  première  iucursioii  de»  trou{iej  fran- 
çaises sous  Ivs  ordres  du  g^ui'ral  Du- 
Pont.  Ces  troupes  ayant  pèut-tré  daus 
AuJalounit: ,  Castaunos  marclia  coo- 
tre  elU-a,  et  après  plusieurs  combats 
partiels  ,  Us  força  de  se  replier  sur  An- 
diijar.  Alon*  ayant  profité  du  lu  ua  mou- 
Vem^-Qt  d'uue  diviAioa  frat.r-ii-'it:  ,  il  (ît 


CAS  aoî 

pMBcrleGuadalqaivirâ  uo  corps  com- 
maudépar  le  grui-iat  Rediitg,  suisse  iits 
service  d'Eipagiiv,  ce  qui  doiiua  li«>u 
k  QD  combat  dans  leqaaî  périt  le  |;vDê- 
rai  frauçate  Gobert.  La  pusilion  d'Aa- 
dujar  Jir  trouvant  ainsi  louru^v.Iv  corps 
d'armée  frauçuis  commaudi:  par  le  g^- 
11/ rai  Dupont,  se  porta  sur  Baylc-H  ,  oiV 
s'eo^agru  uoe  action  dans  litquc'lle  fut 
déployée  ,  de  part  et  d'autiv  ,  la  plus 
graiidcauimosîtè.I>iusicur&  charges  eu- 
rest  lieu  ,  et  la  baionuette  fut  souvent 
croisée  ;  enSn  le  général  DupOUt  et 
la  plupart  de  ses  oÛJcivra  aupéiicur* 
/  taut  bLeiséa,  lu»  vivres  maaciuanl  d'aiU 
leurs  aux  troupes  françaises,  viles  fu— 
rcut  obligées  de  te  rendre,  sous  la  cou- 
dilton  de  pouvoir  rentrer  cD  Francs 
(  vojrti  Dui'oaT  oe  l'Etsma).  Calta 
capitolalioD  ne  fut  pas  fidèlement  ob- 
servie;  muia  le  reproeheu'eii  peut  tom- 
ber sur  Cantannos,  qui,  uoD-seulcuouC 
s'oppom  de  tout  son  pouvoir  k  cuitu 
coupable  vin  lai  ion  d'un  traité  mi  lilnire, 
mais  déclara,  de  la  manière  la  plus 
soleunellt!  ,  que  l'on  ue  pou%'ait  retenir 
priauuuicrs  les  frauçaisqiii  avaient  mis 
D*A  le»  ariues  ,  cl  adressa  ii  sa  t  roupefr 
«t  MUS  habitaue  une  proctamatiou  par 
laquette  il  leur  recommandait  les  plus 
i;raaJsr[>ards  pour  ceuï  que  te  soit  da 
la  guurre  avaient  mis  en  leur  pouvoir  , 
et  annonçait  qu'il  punirait  sévèremoDl 
tout  excvs  commis  envers  aux.  N^aii- 
moiua  t'txagorat  ion  qui  ré^tnait  alors  lut 
iît  nu  crime  de  sa  conduite  dau&  celti» 
oci^iion  ;  cl  la  di  Twito  dcTudela  qu'il 
^pruuva  qtirlrpies  mois  après  (  oovem-» 
hreiâoôj,  luiSt  perdre  beaucoup  d'ÎD* 
ituence.  Ci'P'-'udaiit  U  rè(;cucc  l'ayanl 
nommé,  eli  mars  iSii  ,  cooimaudant 
en  chef  de  la  ^^  arui^e  espagnole  ,  eu,- 
pilaine-gi'nt^ral  da  l'ËAlramadure  ,  do-  , 
la  Vieilti>  t^Bsline,  dulaGaliee  vtd^aa- 
Irea  provinces,  il  prit  uue  part  plus  ac-> 
live  oux  ^v^ucmeos  militaires.  Il  com- 
foaada  les  lignes  de  St  -Hocb  et  la  pria* 
cipsU  araire  espagnole;  devînt  TaMo-  , 
ciê  et  l'émule  de  gUiire  du  WelIie^toiJ» 
et  déploya  surtout  des  tatcDs  tupérieura 
dans  la  fameuse  batail!e  de  Viiloria.Ld 
géu^ral  anglais  n'hêsila  pas  â  dire  qu'it 
devait  .H»  glande  pBiiie,  Ib  succès  da 


CKtte  jnoro^f!  i  Caslaanoi  et'  _.  _  . 
Toare  de  ses  tronpcs.  C^pt^ndant  nprèt 
Cetlt!  TÏcIoire,  la  ré^uuce  ,  par  uud  ia- 
juslire  trop  eomatiiue,  snrloutdausK'S 
goiiv«rni*nieti8  Daissafif,  lut  retirn  le 
commandcmcat  et  soa  titre  de  capt- 
taÎDe-gcu^ral  ;  et,  |lonr  pdllier  celte 
disgrScv,  elle  lui  coofcia  le  ritre  de 
ROiiMtlIer-dVtat.  Cailauoos  écrivit  à 
Wellington  pour  su  plaiiidro  de  cette 
injustice;  et  le  gt^uérHl  «tij^Iaiii.  dans  sa 
r«pouae  eu  date  du  3n  juin  i8i),  dit 
hautement  que  la  ré^aee  a%'Btt  tuau- 
ijué  a  rtiotmeur  «t  li  l'éijuitépD  dcttî- 
tuanf  uu  ({l'aéral  qai  avait  rt-ndii  les 
plus  grauds  aervioesâm  pairie  Nt'aii- 
fboitifl,  forcé  d'obéir  ,  CasUiiuoi  écri- 
vit BU  niïuislre  de  la  guvrre  :  n  J'ai  eu 
la  satisUctiou  de  remettre  au  oinrticbal 
du  camp  Freyre,  sur  la  froutrère  ds 
France  ,  le  commandement  que  j'ai  pris 
ea  mars  i8i  t  ,  h  Atdea  deGalIcga,  eu 
vue  de  Lisbonne.  »  Casiannos  oe  tar- 
da pas  L-Ire  dédommajjé  de  celte  în~ 
justice  momenlooée.  Le  roi ,  ïi  sou  re< 
tour  de  France  ,  l'accueillit  arec  dis- 
tioction  ,  et  le  nomma  capitaine-géné- 
ral ooramaudaut  de  ta  Calalognc.  For- 
dioand  ayant ,  l'aauëe  suivante  .  inslï- 
laé  le  nouvel  ordre  de  St  -  Ferdinand 
ponr  rérumpenser  les  vainqueurs  deVi  t- 
tucia  ,  le  géuùral  CaslaitntM fut  nommé 
grand'-croix  de  cet  ordr« ,  le  ufi  avril 
iSiâ.  Quand  l'Europe  se  coalisa  de 
ttouTeau  ,  en  i&(5,  contre  Bonaparte, 
Casiaauos  commandAÏt  prèa  des  Pyré- 
nées unearmfie  dc8o,ooo  bommesj  mais 
bien  que  les  armées  allii^ei  fnâ&ent  a  Pa- 
'TÎa  depuis  le  mois  de  juillet ,  les  Kspa- 
^olsn'enlrrreuteilFraaceque  dans  les 
premiers  jours  de  septembre.  Ce  sin- 

f;(i|ier  raouvemeat,  que  rien  ne  semblait 
égitimer  alori  ,  donna  lieu  aux  plus 
étranges  conj«clnres,  et  ou  alla  jusqu'à 
croire  que  des  personnages  de  In  plot 
haute  distiiicliou  voulaient  s'appuyer 
delà  présence  de  ces  forces  ctrauKcrea 
pour  Veiécutiou  de  quelques  desseins 
upposés  au;t  vues  et  aax  iuténHtt  du 
{{'iiiverneniL'nt  français. ToulefiiÏH  le  duc 
d*Aagoulcme  ,  qui  se  trouvait  olors  à 
Bordeaux,  lit  prendre  sur  -  le  •champ 
les  mesures  adcessaires  pour  la  d4f■!I]ç'^ 


près  de  Caslanuos  ,  qui  augmenta  la 
sor|.-ri8e  générale  eu  faisant  de  suite  ri* 
trograder  les  troupes  esp^f^uolcs  qui , 
commauders  par  legcncralO'Donutill^ 
se  trouvaient  di'ji  sur  les  terres  dt  Fran- 
ce ,  où  elles  avaient,  au  surplus,  obser- 
Té  une  parfaite  discipline,  «  On  «  re- 
marqué ,  dit  une  It-llrc  de  Sl-Jean-d«- 
Luz  ,  le  4  septembre  ,  que  les  nfllciera 
porlaient  la  rorardc  rnui>t  et  blaucho 
CD  signe  d'«lli4UCe...?(i  l'babilant  de« 
campagnes,  m  le  bourgeois  îles  villea  , 
n'a  il  se  plaindre  d'une  vexation.  Le 
chef  avait  promis  que  les  propriétés 
seraient  reaprclées  pi'r  la  troupe  qui 
avait  oublié  les  déi^astres  causés  dans 
SB  patrie  par  nos  cumpatriolt-s  mitilai- 
res.  On  a  tenu  parnb^  ■  Keulré  en  Ë«- 
pague  ,  lo  générai  CastiiUDOS  écrÎTÎt  à 
M.  Devilliers  du  Terrage  ,  préfet  des 
Pyrénées-Orientales  ,  de  la  pari  du  roi 
d'Espngne  ,  pour  lu  remercier  du  hou 
accueil  quL- les  habitaiis  de  ces  contrées 
avaient  Idil  à  l'urmée  eep^iguole.  Resté 
cnpita'ine -général  «le  La  Catalogne  ,  il 
prit  des  mesures  s/rères  pour  réprimer 
le  brigandage  qui  s'y  était  mauifesié  , 
comme  il  an  ive  ai  souvent  à  la  iuU« 
des  goerres  civiles  ;  et,  dans  le  mois 
d'aaôt  i8iG,il  se  d^mit  de  sou  comman- 
dement, qu'il  laissa  aubravi;  elmalbeu- 
reuK  général  Lascy,  si  mal  p<iyé  depat« 
des  Services  qu'il  avait  tendus  à  sa  pa- 
trie (t/or.  L^scx  ). 

CASTEL(RE!féRiCRARD),  DBqoit 
à  Vire  ,  en  1738  :  squ  père  était  ancieii 
miEilaire,  et  son  oncle  gatde-du  corps. 
Elevé  k  Pdris  au  coUcf^c  de  Louîs-le- 
Grand ,  il  y  fit  de  bounes  éludfs  ,  et 
s'attacha,  en  17(^9,  aux  géDêrenseA  idées 
que  développa  la  révolutîou ,  qu'il  co 
larvla  pa«  k  séparvr  des  excès  funestes 
qni  acFompagiitfrttut  sa  marche.  Il  était 
maire  de  Viru  loriqiril  fut  élu,  en  sep- 
tembre 1791  ,  mi-tobre  de  l'a»sembl«ic 
législative,  où  il  pnt,  parmi  les  mem- 
brea  du  cûlé  droit ,  la  place  qui  coa- 
venHÎt  àst-ij  npitiiona  constitutionuetles. 
Lorsque,  à  i«  fvdératiuu  du  i^  juillet 
1793 ,  Louis  XVI  le  rendit  au  Champ- 
de-M'Srs,  M.  Caste!  i  qiii  il  était  par- 
venu dei  aviï  qijî  n'r'aicDl  pas  fan^  fon* 


i 
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DfiDt ,  «or  lu  projets  de  quelques 
witîeax  <l*atlt.-utcr  aui  jours  <ic  c«  priu- 
cu ,  fi«  pUçH  auprès  dn  lut  k  Viuitaixt 
uù,futour^<li?  rusirtobli-i'.il  (Ji;4ceudait 
dul^Ecole  Militairepoui-iQuatcrii  t'du- 
lel  lie  la  pétrir,  cl  ne  le  quilla  poiut , 
r^AOlu  de  pcrir  ,  it^il  l«  fallait  ,  ea  le 
dÉfeudaut.  Attiré  uu  'NormAUilie,  tot&n 
la  «easion  de  rasacuibice  Iv^iitotivc , 
|.  CnslvL  7  est  demcurv  daos  l'obs- 
prité  pcodaot  la  dnrie  de  Torage  ré- 
Dluliouuatre.  Ri-venu  ^  furis  upri»  le 
nverstfoirot  de  1j  Lymauic  déccinvi- 
■le  ,  itact^  uemmé  professeur  du  b«L- 
In- lettres  au  collt^fje  de  L^uis-le- 
Cruud.  [1  a  occupé  celle  cliaïre  pcD- 
daiitdix.RU8.  L«s  élèves  distingues  qu'il 
a  {otmH,  BlleslCDt  ïOD  zcle  et  sas  ta- 
U-D5  dans  reotetgoemcut.  U  a  «té  de- 
puis iuapccIcur-gVd'rBlde  ruaiTcraitv; 
et  il  est  uctuelleuicut  îaapeetcur  des 
études  à  Paris  ,  et  iuspecleur  dri  écoles 
royjlrs  militaires.  M.  CasI'*!  a  publi<<, 
eu  171)7,  aoo  povuio  dci  Planlts ,  qui 
respire  le  goût  de  la  belle  antiquité.  It 
■  dnuQ^  depuis,  le  poëuie  de  ta  Forêt 
tic  Fontaintbtenu  ,  i8o5  ,  in-ia.  — 
i.^ n ittoht  naturelle  Je  Buffon  ,  classée 
d'après  lu  système  de  Liante,  et  /■« 
princû  de  Caùmt ,  opcra  ,  i8i3,  io-S. 
CASTEL  {  Pi£Ani;  )  .  naquit  i  Colo- 
gne vers  1786;  il  s'onciipa  depuis  sa 
jeuueSâe  de  ri.'clivictiis  botaniques  et 
elécrJvttsurcelteicieuce  des  ouvrages 
OÙ  il  répaudit  des  id^es  neoTe^  et  tu- 
miueuses  qai  le  firent  cousidérer  cam- 
sac  no  (ibservaleur  éclairé  et  prufuudj 
il  coutiuua  ses  études  au  J^irdin  des 
plantes,  a  Paris  ,  et  fut  reçu  dans  octia 
ville,  docteur  en  m^dcciue.  Hvtourué 
û  Cologne,  il  y  professa  pendant  quelque 
trmpa  rbistoire  naturelle  ,  jusqu'à  ce 
qu'un  décret  du  roi  des  Pays-Bas  l'enle- 
'va  àsii  villenatal<] ,  eu  le  nommant  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  et  de  botani- 
que  à  rnoiversité  dt'Gaiid.oùil  dooue'sea 
n^ons  dans  le  bcnu  jardin  que  Tamonr 
de  la  science  a  fait  établir  en  cehte  tîHs. 
Outre  plusieurs  ouvrages  ,  écrits  en  al- 
lemand et  eu  latin  .  sur  la  botanique  et 
la  médecine,  M.  Cdslcl  inoccupé  d'une 
très-grande  composition  ayant  poarob- 
'ct  de  présenter  la  botanique  sous  des 


rapports  pliitosopbiqucs,  aolruencora 
que  ceuft  sous  lesquels  Linuéc  et  Jns- 
siuu  ont  i-ovt5agé  cette  acirucc.  U  va 
aussi  douuer  uue  nouvelle  édition  de  la 
Phiiosophia  boianica  du  savnat  sué- 
dois, f  Jiiion  qui  sera  L-nnchie  do  no-' 
tes.  M.  Caslel  est  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Làoltiuf;ue  ,  et  de  celle 
d'agrienUureet  dp  botauiquc  de  Gand-  • 

CASTELBaJAC (  M*RiB  -  BARTni- 
LKMt  ,  vicomte  de),  né  le  i"^juiu  1776* 
près  RnbaateiuA  eu  Bigorre,  fat  cré^ 
chcralicr  de  Maltede  mîuorité  ,  le  1'^  ' 
juiu  1783-  I)  éuifsra;  servit  dans  l'ar- 
mcu  des  priur.es  i  prit  partaui  ciploili  - 
de  celte  armée,  et  viut ,  au  retour  do 
son  émigraliou  .jouir  de  ses  droits  à 
la  reconuaiaianoe  de  la  France,  dans 
Us  bras  de  M''"  de  St-Oéry  qu'il 
épousa,  l'autefois,  U  France  crot  de- 
voir alleodre  pour  donner  tM.de  Cas- 
tel  baJDc  des  tcmoiguagcs  de  son  admi- 
ration et  du  son  amour,  queNapgléou 
fût  ilcsceudu  du  trôue  ,  et  ce  ne  lut  que 
le  t'Jt  août  i8i5  que  ses  amis  ,  rénuis 
en  Briserabléfl  électorale  dans  le  dépar- 
tement du  Gi^rs  ,  le  nommèrent  mem- 
bre de  Cette  fameuse  chambre  dc£  dé-  • 
pûtes  à  qui  la  Franco  est  éminemment 
redevable  de  t*uuiou  qui  règne  enlrests 
enfiins,  et  de  IVolat  dont  «lie  brille 
aujonril'liui  parmi  les  puissances  enro-  ' 
péctiues.  Elcvi:,  dès  sa  jeunesse,  daoB  lesr 
principes  du  catholicisme  le  plus  épuré» 
M- de  Gaatelbaj-io peut  le flatti-rd'avoir 
à  la  recuu naissance  de  son  pay:)  deux 
autres  tilres  qutue  lui  seruut  pni  plus 
contestés  que  celui  dont  nous  venons 
d«  parler.  Le  premier  est  d'avoir  fait 
prendre,  sursoit  rapport,  h  la  chambre 
dfs  députés,  une  résolution  tendante 
à  autoriser  le  clergé  ^  recevoir  les  do- 
nalions  qui  lai  seront  fiiites  désormais, 
dusseut-ellcs  être  surprises,   par  l'hj- 

fiucrisic  et  l'avarice,  kla  démcn'*cetà 
a  peur;  le  second  ,  d'avoir  assex  biea 
jug^  de  la  prospérité  des  finances  da 
ta  nafion  française,  et  de  son  «IleC- 
tion  particubére  pour  M.  lo  duc  ds 
Berry  ,  pour  faire  ajouter  aonucllement 
à  l'établissement  dH  ce  prince  ,  lors  de 
son  mariage,  U  somme  d*un  million  , 
à  titre  d*apsnage  ordÎDaire.  HeurcDK 
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dktie  celle  double  prupuiitioDjiccuoIli 
par  SOD  déptrtBUicuL  ,  à  la  ûu  de  U  i>cb- 
sion  ,  arec  tûut  l'i-utliouBiabOie,  tomtcs 
Ici  démousIiMlioua  de  rt-ipcci  et  d'»- 
moar  dues  à  aes  lïmiueui  services  ;  eo- 
trAntsousoo  arc  de  Iriomplie  dans  la 
ville  d'Aocli ,  (apitsce,  iJluaiiu^u  et 
joucliêe  de  (Ictirt,  aa  miliea  d'uuc  po- 
puliliouivre  de  la  gloire  de  «on  rupré- 
aenlout  ;  eu  ud  CDOt,  chaulé  par  U  Quo- 
tidienno,  cous  igDoroiis  ce  qui  pour- 
rait maaquer  eucorc  à  M .  de  Ca>tcl  ha.- 
jac,  muoi  de  cet  deux  iadïspeosablca 
pifSBcporU  pour  arriver ,  au  milieu  des 
béoédictioiu  des  siùclei,  à  la  postérité 
la  plus  reculêt!. 

CASTËLLAN  (A.-L  ),  fili  d'oQ  ar- 
chitecte, uè  il  Paris  TCrs  i^ys,  futdes- 
tioé  de  boonehcureiilaciitturBdosarts , 
et  se  rcudll  ■  Rome  pour  cet  objnt.  Il 
reriat  eu  i  SoS  à  ^«115  ,  uù  il  travailla  \ 
la  rédaction  du  Moniteur  pour  la  par- 
tie des  beaux-arts.  La  nublicatiou  de 
sel  écrits  sur  la  Grèci;  le  rccamoianda 
aux  sav-ms.  ^'ommû  meoibre  de  laiiua- 
Iri^me  riasse  de  rtQslitutuuavril  lOtS, 
AI-  CastvIUa  est  aujourd'hui  membre 
de  l'académie  des  besux-arla.  Qn  a  de 
lui  :  Letu-et  sur  la  Morte  et  Us  Ues  de 
Cérigo,  liydru  el  Zanu,  tSuS  ,  deux 
parliez,  îo  8.  —  LetOtit  sur  la  Grèct  , 
riIelUtpont  et  Constantinopte ,  181 1, 
ui-8. — Mœurs,  usages  et  costumes  det 
Ottomans,  «i  Abrège  de  leur  histoire , 
i8ta,  6  roi.  tu- 18.  Ce  dcruier  ouvrage 
est  ao  des  meilleurs  tjuc  l'oo  ait  sur  la. 
Turquie. 

CASTELLANE-NOVEJEAN  (Bo- 
irirACE- Ahdbé  .  comte  oK  )  ,  pAir  de 
Frauce,  uij  ,  le  ^^ohi  i753,  d'uuc  fa- 
mîllt:  illustre  ,  prit  d'abord  le  parti  des 
armes,  et  fut  uommé.  eu  i^J^c),  dé- 
putû  de  la  uobUsse  du  baîiliage  de 
CliÂttau-Neuf  aux  états- généraux.  Il  y 
servit  avec  chaleur  la  cause  de  la  li- 
berté, sigua  U  protestation  de  la  mî- 
oorilc  de  ia  Doblcsse  contre  la  majo- 
rité qui  ne  Youlait  point  te  réunir  au 
tiers-élat,  provoqua  U  créatiou  d'un 
comité  des  recbercbes,  dcmauda  que 
la  dt-cUraliou  des  droits  de  l'honime 
fi^t  mifitj  eu  lête  de  l'acte  couililution- 
uel,  i-t  Gt,  ajirLt  de  vives  oppo&itioJS, 
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déclarer  la  liberté  dcscuItes.Ccdécrelf 
réclamé  depuis  si  long  -  temps  par  la 
philosophie  et  la  saiue  politique  ,  fut 
éraioemmeut  dû  aux  rflbrts  de  M.  d« 
CaAiellaae.  Le  3  st-ptttrebre,  îl  parla  «a 
rêveur  du  vêla  suspensif  k  accorder  au 
roi.  Duus  la  discussion  relative  a  l'exer- 
ci  ce  du  la  liberté  iudividuv-tlc ,  il  s'ex- 
prima  .  dnus  les  termes  suivans ,  sur  lue 
prisons  d^état  ;  »  Dus  ciioj'eus  r  gémis- 
sent tous  le  despotisini;  ministériel  , 
quoique  le  despotisme  n'eiisttf  plus  .nCo 
fut  pour  assurer  de  plus  eu  plus  la  dcs< 
tructiou  dudeupolismt;  miuistériet  qu'il 
fit  décréter,  le  a jauviiT  t  ^90,  que  tous 
lesagens  de  Jélciitious  arbitraires  se- 
raieut  teuui  de  donner  l'état  de  leurs 
prisonniers,  Elusecrétaire  ,  lemois  sui- 
vant ,  îl  défendit  les  ministres  acoa- 
lés  au  auji^t  de  la  demaudc  du  passogc 
des  troupes  riitep^r  l'Autriche  jreprû- 
9L-uta  .  dans  la  discussion  relative  à  \'i- 
migratioo  ,  qu'une  lui  qui  itérait  la  li- 
berté de  sortir  du  ro/Mume  et  d'y  ren- 
trer ,  «erait  dirtigcur.îuie  ,  eu  ce  quelle 
oloif^uerait  les  etraugirra  et  contrarie- 
rait ta  veste  des  biens  nationaux  j  re- 
çut ignoré  après  la  session  de  l'assuni- 
blée  constituante  t  et  ne  reparut  sur  la 
scène  noLitiquc  qu'après  la  rêyolutiou 
du  iS  brumaire,  époque  à  laquelle  il 
fut  nommé  préA;t  du  départeracut  de« 
Basati-'PyE-euccA.  Eliu  ,  en  novembre 
i8o3,  parce  département,  candidat 
au  sénat  conservateur,  et  ce  corps  i>e 
l'ayant  point  admis  dans  son  sein  ,  M. 
de  Castellaue  quitta  sa  préfecture  quel- 
ques années  après  ,  et  fut  nommé  maî- 
tre de«  reqiii^tes  au  conseil  d'état.  Il 
adhéra,  eu  avril  \%i\  ,  ai>x  actes  du 
sénat  qui  déclarèrent  Napoléon  di*cba 
do  tràne,  et  rappetèreut  U-a  Bourbons; 
fat  succeasivcmBUt  décoré  de  la  croix 
du  St-Louia  et  de  celle  de  coaiman-> 
dcurde  la  légion-d'honoeur,  et  honoté, 
en  i8i5  ,  do  la  présideuee  du  collège 
électoral  des  Ba&jfiPyrénées  ,  qui  l'é- 
lut membre  de  lu  chambre  des  dt-^tu- 
tes  de  181  j  k  i6i6.  Le  roi  lui  accordk 
les  honneurs  de  la  pairie  ,  le  19  août  | 
de  la  mêtne  année.  I 

CASTëKA(Jcaei),  né  à  Tonneina,  vcrA 
i755,ftcoD^>uiïgi'.tndii(>iabrt  l'oarcn- 
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grseJttîmé.i.pBrnii  U-eqiK-lsoDreniArqae 
«nrlout  V  ftiitniry.  de  Caiherine  II,  im- 
pérairict  de  Rusxie.  Le  jury  de  l'ius- 
tilut ,  cb^rf*^  do  prooouccr  sur  lelou- 
Tra|;('«  mis  au  concour»  pour  l«s  prix 
Oécrnuiiiii,  vu  fiifaoi  IVIogc  dt>  la  nar- 
ralion  élégante  et  facile  qui  diitingne 
l'historien,  lui  reprocha  de  l'iueiac- 
tUuileetdereiprit  de  parti.  Ileat  joile 
^utefoia  de  rumarqurr.  pour  alléger  la 
gravita  dp  ce  reproche,  que  W»  ma- 
Wriaax  qn'ilaVtait  procura  .  oarticu- 
Jii'rrrDiitil  pour  re  (pli  regarde  Ici  at- 
laircs  de  Pologne,  ne  pouvnifnt  gnère 
jtri;  dégages  d'one  parfinlité  que  Toa 
doit  ,  par  ooiiitéqiipnt  ,  maïus  impu- 
ter à  l'nDteDr  qoi  Ica  a  mis  lu  oeuvre, 
qu'aui  circoiist«uoes  où  ila  Itiï  fuient 
tranemifi.  Cet  ouvrage  a  eu  deux  édi- 
tions ,  Pari»  ,  T5J)8,  3  vol.  iu-8  ;  îbiJ. 
'79D>  3  vol.  iii-8,  tt  4  ^ot,  in- 13.  Nous 
eiteroos  encore,  parmi  les  productions 
les  plus  renmrqi^ablt-ii  de  M.  Caaiera  : 
foyttges  atix  tottrces\du  NU  .  en  Nu- 
bie'et  en  Aby txinie, par  .1 .  Bi-uce,  tra- 
duit dt  Vangùiû,  1790-91,  5vol.  ia'4. 
on  to  lome5  in-8. —  yie  du  capitaine 
Coak ,  pour  tervir  de  suite  h  ses  frais 
vojages,  traduit  de  Canotais  de  Klp- 
pis  ,  1789,  iu-^.ouï  vol.  iu-8  — f^oja- 
ge  dans  l'intérieur  de  la  Chine  et  en 
Turtarie.Joil  dans  Us  années  1 79î-94> 
par  tord  Maciirlney.  traduit  de  l'an- 
gtait  de  Stautitim,  t  ;99 ,  4  *ol.  in-H; 
vccondu  édition,  angoient^e  d'un  Pré- 
cis de  Chistaiit  de  ta  Chine  .  par  le 
traducteur  du  Voyage  de  f/utlner  , 
etc.  ,  1799,  5  vol.  iu-8  ;  3*  édition  , 
1S04,  4  "oi-  '"'8  I  et  Atlas.  Celle  tra- 
diiction  est  recommandable  par  une 
fid^litif  qui  ne  nuit  eu  rtra  à  Ib  cnrrcclinn 
du  atyle. — Vie  du  B.  Franhlin  ,  écrite 
par  tui-méme,  tuiviede  iesttttvrts  mo- 
rtilet  ,  poliiiquet  et  littéraires  ,  traduit 
de  Canotais,  1798,  a  vol.  iu-8.Cvtou- 
Vragu  a «u  beaucoup  de  vogue,  et  la 
plupart  dca  journaux  du  temps  l'oot 
Cît'*  «veo^logc. — L'empire  ottoman,  ou 
Résultat  de  quinze  années  d'ohien'a- 
lions  sur  retendue  ,  tes  força  ,  tes  ri- 
chetses,  la  population,  les  mœurs  elles 
rapports  politiques  et  cnntitterciaux  de 
cet  empire  avec  let  autres  puissances  , 
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trâJuh  de  Tan^tais  df  IV .  Kton,  avec 
des  notes  ,  et  un  précis  de C histoire  deg 
Turcs,  1799.  2  vol.  iD'8.  —  Voyage 
dans  antérieur  de  tA/ritfue  en  I7g!>-" 
97  ,  par  Munso-Park  ,  traduit  de  tan- 

5 tais,  17991  to-8.  —  f^"yoS'  dans  in 
iaute  et  Basse  Egypte  en  Syic  ettlnnà 
le  Datj/aur.Jaît  depuis  179^  1798/ïffr 
Brr>wne,  traduit  de  l'anglais.  iHo»  ,  a 
Tot.in-8  — Relation  de  1^ ambassade aH' 
glaite  envoyée  en  1 79$  dans  le  royau~ 
med'Ava,  nu  l'empii-e  des  Birmans, par 
le  major  Michel  Symes ,  traduite  de 
Fanglais,  i8nn  ,  .î  vol.  in  8  ,  et  Atlas 
iu-ij  —Jmbassadeau  T^iitfSt  et  au  Sou- 
tan  .  par  S.  Tumer,  traduit  dt  tan- 
gteis.  180P,  3  vot.Ju-8  ,  e' Atlas  )n-4- 
•^Voyage  d'Aï.  Mackenzie  dans  Fin- 
térieur  de  t Amérique  septentrionale  , 
Jait  en  1389  ,  92  ,  93  ,  Uaduit  dcl'aa- 
glais  .  1802,  3  voL  in  8.— l'oywgeen 
Chine./oimam  te  comptémentduvoya' 
ge  de  lord  Macarlney,  parj.  Barrow, 
traduit  de  Vangtais,  iSoS,  3  vul.  in-S, 
et  Allaj  in-^.  Âl.  Cailern  a  coopcrc  « 
la  rédaction  du  Mercure  de  f'ranceta 
1773  — Un  autre  Castcka  a  publia  : 
Essai  sur  ta  navigation  tous  marine  , 
1810,  in-8. 

C.^STEX  (  Le  baron  BaoTHASii- 
PicBaB^,  lieuteuiDt-génôr&I  de  cava* 
Icric,  ué  en  Languedoc,  le  3gjuini77t , 
embrassa  de  t>oniie  heure  U  profeadioa 
drs  armes.  Simple  soldat  J.-t(iB  let  nre- 
mièreit  années  de  la  révolution,  sa  tira- 
TQure  et  js  bonne  conduite  relevèrent 
de  grade  en  eradc  jiijqo'ii  celui  demA*^ 
jor  du  7"  de  chasseurs  à  cheval.  M-  Cas- 
tes fur  présenté  à  l'empereur  le  38  août 
i8oâ,   et   lui  prtïta  serm>^Dt  de  fid^- 
lit^.   Il  se  distingua  particulièrement  , 
par  plniieurs  charges  brillantes  ,  à  ta  ' 
tdte  de  son  r^gimeut .  s  ta  bataille  do 
Jrna  ,   eu    iSn5;   «t  il   ohlinl  aussitôt 
après  ,  le  brevet  de  colonel  dans  le  'joi^ 
réjÇimcot  de  son  arme.  SVtanl  fait  re-  ' 
marquer  de  nouveau  au»  batailles  d'Ey- 
lau  et  de  Fricdiaud  .  il  fut  nomm6  of- 
Gcier  et  ensuite  commandant  de  la  \&- 
gion-d'hooDcur  ,    le    11   juillet    1807. 
Promu  .  l'année  suivante ,  au  grade  ne 
gt^nrral  de  brigade  ,  il  fut  emplnjré  , 
eu  181-.1,  dans  la  campagne  d«  Rouie, 
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et  se  aignaU,  le  ut$  juin^  sa  eoraDit 
d'Oiitrovroo.  L«s  iti  et  fj  loiit  «uifuit, 
jl  ren<lit  du  grande  services  à  l'afT^ire 
tde  poloUk..  Eclnippé  aux  dûsaatrcB  de 
rl'aroivv  CrMuçaisti  ea  H'.iisie,  de   nou- 
lTeituK«uocèdrat(cudsieut  dersulBrea- 
k  <le ,  la  afî  e(  37  août  1 U 1 3 ,  et  boo  uom 
ifutbouorabicucut  ciliidatululiulletio, 
.parmi  ceu^  des  guvrriiTS   qui  «vaîtiul 
[.xendo  de   plus  t'oiineDS  services  dans 
ftcttc  jourucc.  Après  celle  «le  Lripiig , 
fSI  oprra  »a  relrwile  aur  le  Br^ibitul  hol- 
,  landaia  ,  fuL  cmploj'i-  à  la  diUuse  d'Ao- 
■  VcrB,  repoussa  pltiiiuurs  (aia  la  C4iva- 
•Jcric  cnoi-mio  qui  «'av»nr«it   daiis  les 
caviroDS  ds  ccllu  ville,  et  fiuilpara>D- 
t  fermer  dans  la  plaoe.    Xutainc  gi-nt^ral 
de  divisiuu  le  uS  uovcnibre  de  la  uOtnc 
■DOée,  M-  CastexreulraetiFrauceavcc 
>  les  tronprs   de  la  {■arnî^oii    d'Anvers; 
b(   le  roi  lui  accords  ta  croi&  de  $1- 
LXouis,  le  l'i  août  1814  L"rsdu  retour 
)de  Bouaporle  ,  eo  181S  ,  le  lieuteuaut* 
ig^at'ral   Castes    fut    employé    daits    U 
R«orps  du  Jura  sous  lea  ordres  du  gé- 
Lîléral  Lt-'courbc.  Le  aS  juia  ,  il  se  porla 
fh  Mulbauseo ,  et  établit  son  quarticr- 
f  S^oéral  dans  cette  ville-  Apr^s  le  retour 
\  du  rnî,  en  tSi-)  ,  il  a  cissi  dVtre  em- 
hptoyc.  Le  lieiiteuaiit-gû-njral  Castei  e»t 
LuQ  des  olEciers  les  plus  braves  et  lea 
[plus  distingues  de  l'armée  fraDçaîsc. 
I      CASTI  (Jkaa- Baptiste  )  ,  l'uu  de5 
^  pluit  célèbres  poètes  i|u'iùl  eus  l'Ilalie 
dans  les  temps  tnodcrucs ,   naquit  eu 
1731.  Il  fît  ses  éludes  uu  séminaire  de 
MoQte6ascone,  oii  il  Tut  ensuite  pro- 
fcss«ur  ,  puis  obtint  uucHnunio^t  dans 
la  calbédmle  de  celle  ville.  DaiM  uu 
■voyage  qu'il  fit  Ji  Florence,  il  connut 
]e  duc  de  Roscnoberg,  alors  gonvemeur 
du  prince  de  Toiejue,    Ltopotd  ,  qui 
depuis  fut  (;raud<duc  ,  et  ensuite  em- 
pereur.Ce  seigOL-ur,  de  retour ît  Vie»- 
ne  ,  engagea   l'abbé   Ca^li    ii   L'y  veuir 
jcHudre  ,  et  le  présenta  àJoie^^li  11. Ce 
monarque,  qni  avait  tropdVsprit  pour 
ne  pas  apprécier  celui  îles  autres,  prit 
du   goût  pour  Ca^ti,  et  t'admit    fre- 
;aemnient  ii  ses enlrelîeiis  particuliers. 
lasti ,  dauB  celte  cour ,  chercha  et  sai- 
sit toutes  les  occasîods  d'en  visiter  d''au- 
trcs ,  en  s'attachaut  1  plusieurs  aaibas> 
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flades  ,  mai»  sans  fonctions  et  s&Bl 
Ire.  Ctst  ainsi  qu'il  lutpr^ïentè  à  T  im- 
pératrice de  Kusar«,Ci>tneriDell,  Aussi 
capable  que  Jnncnh  If  dif  goûter  HOn  es- 
prit,  elle  lui  fit  l'accueil  te  plus  flat- 
teur, il  vil  aussi  la  cour  de  Bcrliu  ,  et 
quelques  autres  cours  dWlieraague.  Do 
retour  k  Vienne,  le  duc  de  Rosem- 
berg ,  sou  ami ,  qui  était  directeur  da^^ 
spectacles  du  la  cour,  lut  fit  donner^H 
après  U  mort  de  Métastase,  le  tits^H 
et  l'emploi  de  pofta  cestînto,  ou  poôtc 
de  l'empereur.  AprAa  la  mort  de  Jo- 
seph H,  auquel  it  était  piTBuuaelleaient 
attaché  ,  il  demsiida  m  retraite,  et  <ills 
se  fixer  K,  Florence  ,  où  il  ■  composa 
uni- grande  partie  de  ses  ourragca.  C'eil 
dsus  celte  viiic  qu'il  conçut  l'idt-u  et 
commença  l'exéculiou  du  principal  ou- 
vrageqn'il  nous  ait  lai^é  ,  savoir:  it^^Ê 
ÂnimauT  parlant.  En  1798,  il  viut  w^Ê 
Vat\s  ,  où  il  se  lit  égalemi'ut  estimer  \>»t 
son  talent  poétique,  chérir  par  lut 
(juaUtéjt  les  plus  solides  comme  tes  plus 
Qllachautes,  et  rechercher  dans  la  so- 
ciété, pour  Icsugrûmuus  d^uu  esprit  au- 
qoel  1  iî^e  u'avait  ri^o  6tê.  Une  galtc 
franche,  une  iiHivetf  doucement  mali- 
gnu  ,  tinc  iustructiou  trcs-èleiidus  ,  ja 
counaîsiiance  du  monde  et  des  noiirs  , 
rendaient  ta  conversation  siogulière- 
ment  piquau^u  ,  et  séduisaient  tOUfi 
ceux  qui  récoutaieut.  Doué  d'une  ac- 
tifité  remarquable,  11  ue  passait  au- 
cun jour  8MU3  triivailler  ,  suit  à  son 
grand  poi-me  ,  solt  à  quelque  A'ou»'e//c, 
et  composait  souvent  dans  one  seul* 
matinée  ,  dix  ou  iluuze  octaves.  Loiu 
d'iJtre  refroîdiu  par  la  vieillesse,  salé- 
te  était  si  ardente,  qu'il  était  quelque* 
fois  obligé  de  recourir  à  des  moyens 
pour  ainsi  dire  mécaniques  pourlacul* 
mer.  Par  exemple  ,  il  uvaitsursou  lit  , 
on  il  travaillait  toujours,  un  jeu  de 
cartes,  et  ,  quand  il  sentait  son  tma- 
giiiotîoii  trop  c:ialtée  et  trop  tendue^ 
il  jotiuit  touL  seul  et  tout  haut  une  par- 
tie ,  riait  tuaiHie  uu  eofaut  des  bons 
ci)iip«  qu'il  Dr  faJEaît  ii  lui- mOme,  puis  se 
reuieltmt  galuicut  au  travail.  Il  est  mort 
eu  i8o3,  Âgé  de  t(3  ans.  Il  n  laiss» 
de  vifft  regruls,  et  grand  iiombre  da 
gitqi  de  lettres  ,  taut  îlalieus  quafran^ 
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^'g,  luistèreat  k  ms  funériillcs.  Voie! 
Ir  littede  aa  oavTA^ci-.Gti animaU par- 
iatiti,  pncma  epico ,  difUo  iniÇtcanti 
tii  Giamb.  Catti,  Piris  ,  •□  io(i0o»},  3 
Tol.  ÎD-S-  Cet  ouvrage,  dout  il  méVi  fait 
drpais  plustAurK  ''(lilioDS «□  Iralie,  Ruf' 
firaît  ■  la  célébrité  d«  toa  autour.  Il  j 
rvproduit,  daas  iid«  «lUgone  qtie  t'oB 
trnavcrail    pettt-âtre  iili    p«u    loij|;ii< , 
H  us  lo  tuleut  supérieur  avec  l<:fju<-lcll« 
est  eii'cutée,  lc«  iutrigu»  drscnun  et 
Ifsgrautii's  agitalioDS  politiques  <]ui  en 
•ont  <|UfllqUEfois  le  résultat,  Quoiqu'on 
voie  percer  eu   lui  nu  graud  iieutinient 
de    préf^rcuce  poar  lus  idées  r^piibli- 
câion  ,  son  esprit  nnssi  juste  i]u«  fia  , 
paumait  indidi^reniDiciil  îles  traits  de  U 
aatîrelc  vice  et  le  ridicule  sous  qucli|o« 
baimicre  qu'il  les  renconlrr  ,  rt  lu  pur- 
f  issus  fanatiques  de  U  démocratie  n'ont 
pas  moins  !i  se  plaindre  de  sa  g'^t^  tno- 
qaeuse,quc  Irs  adorateurs  supcrcli lieux 
d«   la  royauté-  Sons  Tapparencs  d'oD 
badiDBfte   qui  «ouvcut  ■  échappe  jus- 
f]u'ii  la   liccuce  ,  il  caclie  uu  svus  prû- 
loud ,  et  la  counaiisaucH  la  plus  étcn- 
dae  des  hoaimes  «t  de  la  polilitfue.  Que 
J'on  joigne   à  ce  mérite   du  fond  celui 
d'une  versilïcation  Tacile  et  brillante, 
d'un  coloris  chaud  et  vrai ,  d'uor  flexi- 
bilité de  talent  qui,  lorsque  le  sujet  le 
comporte,   «"éléTS  jusqu  k  la   hauteur 
du  atylc  épique ,  pour  redr»c<-adr<:  surs 
cflbrt  jusqu^k  la  lamiliarité  babituelle 
de  Tipologue  ,  et  l'on  sors  une  id^c  du 
plaisir  qu'a  dû  produire  la  lecture  du 
poëme  de  Ctsti  ,  flurlout  chcxsescom- 
latrioteB,  jugo  plui   comp4itt:as  des 
«autésde  dictioo.  Les  vériiéihardie.<t 
qu'il  a  énoncées  dans  cet  ouvrage,  et 
l'ind/pendaDce   d^opioiona  qu'il  j  dé- 
ploie, a'oppoBïirtrtit  probablcoteut  k  ce 
qu'il  fût  traduit  eu  français,  ii  une  épo- 
que où  la  presse  était  dans  IVlat  de  la 
plus  complète  serTÎludc  :  il  ae  fut  con- 
ati  en  France  que  pur   quelques  frag- 
ment en  vers  ,  qui  parurent  danslaZ^e- 
cade  pliitoiophique ,  et  que  l'on  attri- 
bua a  M   Andneux  :  cet  écbanfiUoQlît 
regretter  que  le  iraducl^ur  uV-ût  pas 
transporté  da09  a»  langue  l«  pouoae  tout 
«nlier.   Il  vient  d'en  étri"  fait .  *  Li^ge  , 
une  traducttou  c&  prose,  eu  3  vol.  in-iB, 
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fiar/ant  aq   trouvent  quatre  lonifS  ^po- 
oguca  dit ŒÂme  auteur  qut- cet  ouvrage. 
^  Sovetle  di  Giamb.  Caiii ,  in  3  vcUf 
mi,  P^ris  ,  au  lo,  liBu^).  C^cooiposi^ 
lions, dout  quelques  uuesd'uueteriaiue 
étendue,  sont  t-xiréioemeut  bbres  ;  mais 
U   crudité   qui  y   règne  nVsi  ni   cellii 
de  Boccaee  ni  celle  de  La  Fomainr  :  «u 
milieu  dfA  lablraui  les  plus  licencieux 
et  quelquefois  tes  plus  biurrei  ,  on  re- 
marque   nue    iiitru'iou    pbilosuphiqttd 
qui  rapproche  plulAt  U  mauiùredeCait- 
ti  ,  de  celle  du  Vahairc  tiaus  ses  con->  | 
tes.   Ou  retrouve  dans  ces  petits   po*» 
mua  les  qualités  habituelles  dr  l'autenr, 
c'csl'ii-dire  iufiu'meut  drvervc  ,  de  sel 
et  d'originalité.  Peu  de  trmpsHpri-s  aoii  ; 
retour  dr  Rnuie,  Casii  avait  com^»osé 
uQ  poème  satirique  en  ta  chants,  dont 
la  cour  de  Catlieriue  U  lui  avait  fnarni 
le  sujet ,    et  itttitalé  Poema  tariatn  ; 
l'action  e.it  traosportéi.-  eu  Afiie  et  »oo«  i 
des  noms  supposés.  H  vn  a  paru  trois 
éditions  en  Italie,  dout  la  dcntii^re  est 
de  iSo3  ,  Hilau  ,  a  vol    petit  in  -  iq. 
On  a  aussi  de  lui  un  joli  recueil  depoë' 
sics  lyriques,  cl  s  opéras  lioufTuus,  fa-* 
voir  :  la  GroUt  da  TmphuniuM  ,  et  la 
Rai  Tfiéodortà  ftnitt.  C«  dernier  tst  { 
fort  connu,  et  a  dû  une  partie  de  soa 
succès  i  ta  bt'lli^  musique  dePatHicllo. 
C'est  Joseph  U  qui  avait  donné  ce  su-  ] 
jet  11  traiter  i  son />oefa  cefd/vo-Il  existe 
un  antre  opéra  bouSbn  de  Caati ,  peut-  | 
être  encore  plus  original ,  dont  Cicérov  1 
est  le  héros,  st  la  conjuration  de  Citi-j 
lina  le  sujet.  Od  croirait  qu'il  n'y  aa«  1 
rait  pas  U  le  mot  pour  rire,  et  cepen- 
dant ,   quand  on  a  pris  son  parti  de  uV  j 
se  pas  f&chpr  d«  Celte  espt-ce  de  profa-  | 
nittion  de  l'un  des  coma  1rs  plus  rcspec'^ 
tables ,  on  Ht  presque  d'un  bout  à  l'aaij 
tre   La  grande  aria  tfuffa  du  rôle  de  Ci- 
céroo  est  la  composition  de  sa  belle  ha 
raugue  contre  le  conspirateur.  Il  cher^ 
cfae  dans  sa  tête.esaaie  plusieurs  drbt«u,  ' 
«test  en6n*n  comble  de  )*  joie  quanti 
il  a  trouvé  le^^uo  usatte  tandem  ,  qu'il 
va  ,  dit  -  il ,  improviser  au  séoai .  jll- 
finc  ,  aifin  F  ho  ritrovato  ,  etc.  Le  acaat 
assemblé,  on  foît  silence,   après  que 
les  sénatenra  ont  chanté  tous  cufiombK  ■ 
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Or  cnmîaci  ["oi-uzione 
Marco  TuUio  Ciceroae. 
Il  prououcdKu  baraufjue  ,  tnlerrompud 
Tintât  fois  pur  tlc&  vivat  «t  den  bravo  ; 
eulîu,  ctitte  célèbrK  néiiuce  du  sêuat  for- 
mu  te  fiual  le  plut  coaiiquc.  l-'luiîeurA 
»u(r««ou\ra]i;eaiuî-iiiU  dodilliTtinsgea- 
r&9  aoQt  à  Paris ,  eutre  \t»  maiiiii  d'un 
digne  et  Gdcli;  *iai  de  l>  mcmoire  de 
l'auteur. 

CASTII.HON  (JtAH),  néà  Tou- 
louse, en  1718,  quitta  le  barn-'uu  pour 
ne  coiuaorer  a  ut  lettrira,  fat  reçu  mem- 
bre d«  t'acR'ieiniu  des  jvux  floraux,  et 
fûudo  1«  lycée  de  Toulouse.  Ha  publié 
sous  le  voile  d«  ranoayme,  £iitr«  au- 
tres ouiragw:  Bibliothéiju*  bieuë,  ea- 
tiûx-cuieul  rtifoudue  et  uugmcotée,  Pa- 
ji*.  1770,  4  *»!•  iu-ia.  — te  Spec- 
Ufrur  Jrunçait ,  1/74**77*' »  'U-S.  • — 
Pi'it:is  historiattt  de  It  vie  de  Aiune- 
'J'iUiiie,  i-]^i,ia-\i.  lUravailia.  avec 
•ou  frérc  Jeaa-Louii,  Kret,  €faaui- 
fortet  plusieurs  aiitrei  ,  k  la  cutilmua» 
tiou  du  Journal  encjrclopédiijae  ,  de- 
puis 17(19  jusqu'à  1793  molu^ivea■eut. 
Ilrûdigea,  pareillutuuut  jirecsou  ffeie, 
le  Journaide  Tftvoux,  pcudant  i774~ 
ï  778  ,  et  fui  Tua  dc3  plus  utiles  ooIU- 
lioratouffl  du  Nêcrvlogedes  hommes  ce- 
libres  de  Fi-ance ,  uutjuel  truv-ilUient 
l'alisiotot  d'autres  écrivaiusdistiugués. 
Il  mourut  le  ■"jour  di  l'anuéu  I7g9> 
CASTILHON  (JcAK-Loi-is),  frère 
du  pr^cédeut ,  avocat ,  ut  membre  de 
l'iKad^mic  tics  jeu»  floraux,  coopéra, 
avec  sou  fnVre,  k  la  riidaetion  de  plu- 
aieurs  éerîts  périodiques ,  cl  publia, 
avec  MM.Sucr,  de  Pommercuil,  etc., 
le  Dictionnaire  universel  dct  icience$ 
Morale  ,  évaitomique ,  poUlitjue  et  di- 
piomati'/ue ,  I^udriu  (Paria),  «777- 
1783,  3o  Tol.  iii-4-  Il  tinvMÎlia  ausêi 
k  la  tradnctioD  de  V Histoire  univer- 
atUe  ,  par  une  société  de  gêna  de  let- 
tres ,  AmBierdato  (Parts),  1770-1793. 
4^  vol.  iu-4.  Cel  écrivain  iustrult  ot 
laborieuï  rouruil  au&ât  l}ea«coup  d'ar- 
ticles au  luppUmeut  de  V £ncyctopè' 
aie,  iu-fol.  Parmi  les  nonahreui  ou- 
vrages qu'il  R  ruuipoiés  .icul,  oous  ci- 
leroiiB  :  Ettaii  aur  les  errtars  et  les 
ttiperttiiiotu,  Aaxuaedtta,  i;(i5,ia-i3; 
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le  même  avec  des  additions,  177a, 
vol .  m'S,—mstoirv  générale  dis  dog- 
mes et  opinions  phihsophiqueÊ ,  depuim  ' 
ta^t  plus  anciens   temps  ,  jusquà   nos 
jours  ,    I^tidrus    (  Geuévs  ) ,     1 76g  ,  3 
vol.  iii-8.  —  Essais  de  philosophie  e£ 
de  morale,  ioiit^s  de  Plutarquc.  Bouil- 
lou,  J770,  io-8. — Considérations  sur 
les  causes  physit/ues  et  morales  de  la 
diversité  du  ^énitt  des  aucun  eidugou- 
vemement  des  rtûlions ,   1769,    ia-6, 
a«   éditioQ  augmeutée ,   1770,  3  vol. 
ill-12.  Cel  ouvra);''  est  tiré   eu  partis 
de  VEsprit   des  nations  ,  par  £spi«r<l 
de  la  Borde;  il  a  é\À  traduit  eo  alle- 
mand, Leipîig,  1770,  in-8. — Zingha, 
reine    d'Angola  ,    histoire  africaine  « 
1769,  ia-ia,  a  parties.  Ce  romao  « 
été  traduit  e»  hoUaodais,  Rotterdaio, 
1775,  ia-8.  — hes  Dernières  nvolu— 
tiuns  du  globe  t  on  Conjectures  physi- 
ques sur  les  irvmbUmeiu  de  terre ,  et 
sur  la  vraisemblance  de  leur  cessation 
prochaine,  Bouillou,  1771,  in-8.  J.-l.. 
Custllliou  jouissait   parmi  les    liltéra- 
tetirs  frao^Ais  de  la  répuUtiou  J'ud  viat 
savaut  ,    doot   rérudttiou   était  aussi 
vaste  que  sûre-  Il  avait  commence  sa  car- 
rière littéraire  par  trois  discours  coo- 
ronaés  à  Pacudi^niie  des  jeux  llurauz. 
.  CASTILHON  (Pibukk),  négociant 
itCctta,  eu  Languedoc,  et  commandant 
de  l»  f;Mrde  uatiouale  de  cotte  ville,  fut, 
en  septembre  17^3,  disputé  par  le  dé- 
parienneut  de  l'Hérault  à  la  coaveutiua 
uatiouale;   il  y  vola  la  réclusion  de 
Louis  XVI ,  cl  son  hanniuemeot  k  la 
p4ijL.  Devenu  membre  du  couscil  dca 
oinq-oents,  lurs  de  IV-lablissemeut  d« 
ta  roastit'jlioD  du  l'âu  3  ,  il  eu  sortit 
le  t"'  pr«irisi  au  4  {'io  mai  1796}  De- 
puis cette  époque ,  il  a   abaudouDé  la 
carrière  législative  pour  se  livrer  au 
commerce.  Il  ^tait ,  eu  mai  iSi4.  offi> 
cier  des  gardes  aattooaux  de  Celte,  et 
il  préseuta  eu  cette  qualité  une  «dress« 
de  dévouement  à  Botuparte.  M.  C*s- 
tilhou  a  honoré  s«  carrière  légialatii's 

Ear  un  amour  éclai^r^  de  la  liberU  et 
eaucoup  de  modération- 
CASTILLO  {  Dur  M.  ) ,  tl«  U  pro- 
vince de  Vexezuela  dans  le  riouveau- 
Muude,  e'tait  gouverueur  militaire  ds 
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Carlhig^i]«  potir  les  indt^pradaïui,  Ion- 
qitu  Itolivar  (  voy-  ce  nom)  fut  chnr- 
gcfptr  le  congrès  tle  lu  I^jouvclk--Grc- 
D.me  ,  île  munaettre  U  tJIIp  tic  S<uil«- 
Hfé,  qui  refusait  de  recouimllru  l'au- 
torilc  de  cette  assembléti.  D'après  l'or- 
dre du  cougrtrs ,  le  gnaverDemcnt  de 
Carlhagéue  devait  fournir  ud  cootîn- 
geiit  de  troupes  poor  celte  t!xp<âdilioii  ; 
joaii  Oulillo  ,  enaesti  personnel  de 
Boliviir  ,  8u  servît  de  sou  îoflueucc  sur 
le  présidont  de  1r  joute  iatiirrcctton- 
netle  pour  cnpécher  Pexèoution  dea 
ordres  du  congru*,  ce  qui  força  Bnlt* 
var  de  tourner  ses  armes  contre  Car- 
lliagéoe  Li:a  rojrotistcx  ayaot  profité 
du  ces  dtMf^astons  civiles,  reprirent  lo 
lerrata  ((u'ils  avaient  perdu  ,  et  quel- 
que temps  aprcii,  Monllo  ,  à  la  t^te  des 
troupes  réceiniueut  iirrîvi-td  d'£urop«, 
■oit  le  sirge  devant  Cartliagt-D«.  Celle 
place  étant  tonilrée  eotri;  \ri  roaiijs  des 
ÊspugnoU  ,  Cnslillo,  victime  d«  ses 
propres  resseutiueos  ,  fut  ]*i%*'  Riilitai- 
remcut  ,  et  ejircuté  avec  plusieon  au- 
tres clirrs  insurges. 

CASTLKR!iAGH(RoftEiiTSTiw*RT 
viconili-),  sear^taire-d'étal  pour  le«  af- 
fairea  étrangères,  eat  nt-  en  *7''0-  H 
est  5l8  aln^  du  comte  de  Londnnderjr, 
et  isiii  d'une  des  maisous  kn  plaa  an- 
ctenoea  de  l'Irlande.  \\  fut  ^levc  à  Ar- 
niagh  ,  province  d'IiUtrr, par  liftsoina 
dcrarcliidiacreH>irrock,jiisqa'eni;8G, 
et  vînt  termiuvr  au  colU-ge  deSt-Jeaa, 
il  Camliridgu,  son  ëdacaliou,  pendant 
le  cours  de  laqoelluîl  avait  dévrlopp^ 
les  plus  heureuses  dispoRitioas,  et  une 
prudence  peu  ordinaire  à  cet  ige.  Soa 
père,  qui  dOsirnit  vivement  te  faire  nom- 
mer membre  dti  parlemeot,  et  à  qui  sa 
grande  fortune  en  facililaîtlcd  moyeua, 
aprèaavoir dépensé  aa-delà  de  3o,ooo 
liv.  sterl.  ,  peuJaut  les  lroi«  mois  que 
durèrent  Icsétections.  eut  la  fatislaclion 
de'  le  voir  ^lu  par  lecouilé  du  Duwn  , 
«vaut  qu'il  eût  accompli  i»  vingtième 
niiuéc.  Le  Jeune  Stewart  ne  tarda  pas 
àse  fiiire  remarquer  diiim  lea  rnu^i  de 
l'opposiliou  ,  vt  annonça  au  minislêro 
un  adversaire  dangereux.  La  discus- 
sion qui  sVteva  sur  la  question  de  sa- 
voir SI  rtrlaudrï  avait  le  dioit  de  tra- 
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fiqotranx  Indci,  roalert^  le  mnnnjiola 
de  la  compagnie  anglaise  des    ludca- 
Orientales,  luiollrit  une  occaaïou  briU 
lautc  de  mettre  ses  laUns  en  évidence  ; 
et  quoîqnv  le  diicouTs   qa^tl  pronnara 
à  celte  occasion,  liabit  Viui'xprriruCB 
du  jeune  orateur  à  parler  dans  lea  gran- 
des aKsemhlèrs  .  il  y  développa  uH^m-' 
moins    une  grande  étendue    de  vues  et 
une  grande  sùrcio  de  logique  dans  les 
argutuens  par   lesquels    il  soutint  sv« 
upioioiu.  Le  vole  alHrmatif  qn'il  ^mit 
eosuito  daua cette  aHàini  ,  où  il  s'agis- 
sait d'un   ink'riU  cMctitirlIenieot   na- 
tional pour  l'Irlande,    ucbeva    de  luî 
concilier,  aa  plus  haut  point,  la  foveiiF- 
pDpulaire.  Il  sonltut  liiug-tvtnpa  ,  par' 
l'expresaioa  des  opiatoua  les  pluslibé-' 
raies  ,  la  gloire  que  lui  avaient  «cqotsft' 
ses  premiers  succès  ,  et  roppo^ition  le 
complaît  déjà  au  nombre  de  ceux  de 
sus  membres  qu!  afnient  les  plusjustei. 
droits  à  aa  confiance  ,  lorsque  le  ^ou- 
vemcmeat    commença  à  sentir  ii  quel 
point  les  services  du  jeune  Stcvra  ri  poor- 
raieot  lui  devmâir  utileH.  Il  ne  négl-goa- 
rien  pour  se  l'ait  iclicr;  lit  faire  auprèt* 
de  sa  famille  ot  de  lui-même  des  dé- 
marches necrètt-s  ,   et  ne  tarda  pas  it 
voir   Ses  etlbrta  rouroim^s  d'un  plrin 
succès.  Lejcuue  Stcwnrt ,  qu'une  «pr- 
culatiou  ambitieuse  avait  Seule  porté  k 
embraiflcr  lea  opinions  populaires  , 
qui    portait  ses    vues    fort  au-delà  du 
modes  te  honneur  dVtre  le  renréaenlaiil 
d'un  comté,  répocdit  aui  uflres  du  mt<  _ 
uialt-re,  qui,  en  ce  trmps-U,  s'occupait'^ 
fortement  de  l'union  tW  l'Irlande  ï  là  - 
GrBfide-BrrUgue.deviot  uDdeaeaagens> 
principaux,  pour  opcrtr  colle  uDtoo.et 
fut  le  premier  qui  l.i  propOMi  fuimelle' 
ment,  le  0  février  iSoo,  dans  la  cham- 
bre des  commun«  du  parlement  d'Ir- 
laude.  Il  <e  plaça  dès-lors  ,  parmi   les 
ardens  défendeurs  "lu  ^rstt-me  qoo  dé-- 
ptoja  rudmiiiistialioi]  britaiiuiquecgaJ' 
ire  les  malheureux  babitaoj  dellrlmi-'' 
d^.toriiqiie  des  mesures  dont  la  rigueur. 
anus    diront  mAmc  la  barharit; ,   seru 
l'élernel  opprobre  de  ceai,  qui  les  ont 
ordonnées, s'étendirent  sur  tout  eu  pays. 
Lord  CaJtlureagh.quoiqu'Irlandaia  lui- 
même,  ae  montra,  dans  ces  circoiutaa- 
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eei  funeste),  l'ua  d««plui  re 
cuui-uiis  de  s«t  concilojreos  ,  et  jaitiGa 
pifiiicnieni  la  ooofiaucv  iIh  t'ajuiiiiia- 
Iraliou  brilaimiqui:.  La  réunion  del'lr- 
liiuiiu  à  la  Grande  -  Brct«g()<<  uyaut  6a 
iivu  eudti  ,  «0119  la  proaat'Me  formelle  , 
idittf  par  le  ffonvcriicineuL  et  m'xooUe 
Kilt  TK  lord  Ga->tli:r«a^li  cl  luj.d'uHcoluer 
l'i^inattcipaliDii  das  oalbolù|urs  ,  lord 
Câit)eres(>h  fit  parlir  ilu  parIvnKitt  du 
royauioe  liai;  fut  iminmc,  imnttidiate- 
itii'iil  apiva  couivillur  privé,  et  entra 
daua  ri)diniuMlr»liou^  loriqiitf  !tf.  Pitt 
utacA  collègue*  eu  Bortirvnl  sur  le  refus 
du  roi  d'exôouter  \vs  promMSKs  aecrÀtes 
qui  a vaiou t  ^lé  fuites  par  i-kix  au  nom  du 
uiouar(|ac  aG.u  du  d^teroiiucr  iva  Irlaii- 
daÎA  il  ue  plui  «^opposer  à  une  r^uoîuD 
d<.-vt->iHie  îiiJiipfltuuble  aua  iatéréli  de 
la  Graade>Brutasue.  Lord  Ca^tlercagli 
ifui  avait  été  le  priDcipalasi^ul  de  toutes 
ou«  protaenseê  l'nl,  di'ImislRétniuiotre^, 
reluiqui  montra  lu  moiii»  d'unipreMc- 
nteot  à  Ud  remplir.  Il  oousurva  la  pré- 
sidence du  rrtiitrMe,  pi'uilaiit  tout  l« 
luiuifiltTti.dt!  M-  AdJiii};lr>[i  ^  lit  place  , 
après  l<i  mort  do  Pilt  (a j  janvier  iâo6), 
A  l'admluiatrutiou  Greeuville  j  rcpnt 
Celle  préAideoce  ,  eu  mars  1807  ,  lors 
da  riflftallatioa  du  li'admiuittration  de 
M.  Pi5rcti«al  i  fut  de  uuuvt^au  rempliiei 
ddtiscf's  fuiictiod*  ,  eujutllft  1&09,  par 
lurd  Lvviaou-Gower  .  et  devint  ,  drun 
utu»  «près,  roiiiistredi^lfl  guitrre.  Vive 
meut  attaqué  par  M.  Cauitîug,  son  coU 
Itiffuc,  r«Ul  ivcmttut  à  l 'issu" ,  si  funeste 
à  l'bouticur  des  arniea  brilaiiaiiiues  , 
de  iV-apédilioii  de  l'Escaut  ,  ced<^i-aier 
lui  reprucliii  jiautcmirnt  ,  et  dans  des 
lertnes  iusultaus  ,  rîrtlidbilL-lii  dont  il 
avait  fait  preuve  daus  ceire  ciraoos- 
laiicx.  Ix>rd  Caillcrpa^h  répondit  sur 
le  méuietuuâM.  (iauiiiiig,  ef  uueigui!- 
ralltt  sérieuie  s*t:uft'*Rc&  «itire  cl-s  dvus 
liommes  dV'Iat.  La  rtrlraile  de  M  Cao- 
Ming.  ni.  uoROoibal  au  pistolet,  dans  le- 
([oel  il  fut  bleisé,  CD /'iTf'nt  li!a suites. 
(Jepeudant .  lord  Castteroa;{b  venait 
■le  prouver  qu^uo  hoinaie-dViat  ha- 
bile pouvait  ne  pas  élrc  ao  bon  mi- 
aietrc  de  la  guerre  ^  et  quoiqu^il  fut 
ouvvraiueaieot  injuste  d'imputer  k  laî 
culleréiaUat  del'expédiliou  del'Es- 


tre  ne  boit  é^altuaent  acnusable  pour 
de  mauvais  cbnix,  el  pour  de  mauvaisea 
dJkposilioD*  ;  il  «u  fut  couvaincu  lai— 
OïL-mv  ,  rcuoiiça  à  un  départi'mtrut  dan* 
letfuel  il  paraissait  avoir  peu  de  succ&a 
&  espérer  .  et  donna  ,  le  30  srptt-mbrB 
i8o(),  veille  de  lOu  duel  avec  M-  Can- 
Dio)!  .  sa  démitsion  du  miuislùre  de  la 
guerre,  poor  passer  ii  celui  des  BiTairea 
élraugères.  il  leuta  iiéancnniiiM,  le  iS 
janvier  iSio,  de  jasiiller  l'administra— ' 
tion  sur  leip^ditiou  de  l'E'csut.  On 
sait  quelle  part  active  et  pfrsévéranto 
lord  Caatlereaf(h  a  prise  itax  diverse* 
réaolutîons  des  cabinets  qui, laulàteoa- 
traiiits  de  se  défendre  cuuLre  la  puis- 
sance de  Napoléon  ,  lanli^t  entraîné» 
par  la  politiqnc  brilauuiqae,h  lui  dé- 
clarer  la  guerre,  u'out  dà  leur  déli- 
vrauce.  ui  aux  oombiuaisoai  des  mi- 
DÎslrea  anglais,  ni  au  secours  de  leur* 
armé»*,  mais  seulement  k  l'excès  du 
d<:lire  atubiticux  du  coequéranl  qui 
les  avait  asservis.  Cette  vérité  al  de- 
venue d'uuA  évidence  telletDi'Qt  vulgai- 
re ,  tellement  bislorique  ,  que  nous  ne 
perdrous ,  îi  la  déuaoulrcr  ,  uî  noiro 
temps  ,  ui  celui  de  001  lentears.  Lord 
CastlercaKliie  rendit. CD  DovembreiHi). 
k  Cbâlilloa-«ur-.Seiue,  où  étaient  alors 
réunis  les  souverains  allrès,  et  ce  ne  fut 
qu'après  besucuup  de  dillicultés  qu'il 
consentit  à  signer  te  traite  par  lequel 
ces  souverains  <^niiliuitan(  à  reconnaîtra 
en  IVapoLêuu  le  titre  impérial  ,  lui  as- 
sifïoatcut  uu  éltàt  iiidépeudaut  et  nos 
liste  civile  considérable.  Ce  fut ,  en  ef- 
fet ,  uu  spectacle  étran);e  que  de  voir 
l'AnKli-li-rre ,  qui  s'était  constammeoft 
refusée  à  reconnaître  la  djgniié  souve- 
raine dans  IV  ;(|ml4^on  vai'iif['ueur  de  l'Eu- 
rope ,  ut  uni  par  les  Liens  de  la  parenté 
à  l'un  de  nen  premiers  monarques,  pro- 
clamer hnuleint^iit  cutte  m^mu  diguitÂ 
duos  Napoléon,  déchadu  tr<Sne<;i*  Fran- 
ce et  relégué  Jauj  ime  Ile  de  ta  Mé- 
diterranée. Lurd  Caillureagli ,  aprÀt 
avoir  été  chargé  de  discutifr  auprès  du 
congrès  de  Vienne ,  les  intérêts  de  son 
gouveruomeut,  venait, le  1 3  février  1 8)5» 
du  quitter  celte  oa|rilalo  pour  retourner, 
parParid,  eu  Ati{;!eLerre,  et  arrhait  à 
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Dottfres  \t.  i3  iti«f«,  |>rcii(|a^aa  mémo 
itiaiduluù  bwuit|tiÉrte  Jébartfuiiil  sur  1m 
C)>l«A  AU-riiJiouAltis  au  U  Frvuae.  A 
pwiue  crtu  DOovelU  fut-i-Uu  coiiuue  en 
Au^liltcritf ,  qu'une  pruiii|;iauito  adi- 
vilc  »e  tlcvcloppa  cIbub  le  d^pitrt«ment 
(Je>  air«ireaétraDgèrcs  ;  et  cocnnie  (oua 
K<  (lartia  se  JecnaDclaiL'Dt  commcut  ce 
^riucs  avait  pu  ^ch^ppur  à  la  «^roisitTc 
AugliiiSti  ,  Jurd  Ciiitl«r«>f()i  annonra  , 
tièUS  la  séducti  iti;  lu  cliaiutjrt:  d«>  com- 
Xuauvs  du  7  avril  iSij,  «  que  les  pr<- 
|iaratif<  d'évasion  avateut  étési  préci- 
|}<tés  etiiioopûi^s,  que  U  g<!ii*'-ral  Bcr- 
trab<i,qa'uuiiuppo(iii-t  ^lredait*stt«aa- 
lijtitcc,  uVa était  pas  iurarmû  lu  veille , 
t:l  que  Bonaparte  «vuit  établi  uue  tallu 
cLiqueltu,  que  ie  colooel  Cumpbell  ne 
poufait  |)lus  Je  voir  que  dans  cisrtaiues 
nccaiionj  ,  prohAbltftn''iit  alîu  que  ae» 
ptéparalita  de  tiépart  fussent  d'roh<*« 
k  1«  couuaissauce  de  ce  duruier.  m  Ou 
vuit  que,  par  celte  e&pitcatioa  ,  lord 
Caatli:rea){li ,  eu  jiislîliaiit  le  oolonel 
C'iapbvll,  et  le  gi'uérul  BerlranU,  qu'il 
druUi'««t  u'svuir  ptiiut  été  iujiruit  du 
dcpMft  dti  Bouaporte,  ue  juBtiâait  pan 
uiuiiia  de  toute  partioipatiou  au  projet 
de  iSiipuléau  ,  les  géutrrnus  qui  l'ao- 
cumpaguureut.Lt:  due  deViCcuoe  (Oui- 
liMicouil),  oatuitirv  des  rvUtiuus  etlé- 
ttautuM  de  France,  vviiait  d'aJrt^aaerii 
lord  (^tlereat;b,  di^  1j  p;irt  de  Booa- 
parte,  uue  lettre  cxpliealive  i\t»  iittvu- 
tiuti*  de  ce  priuce  ;  à  ci-lte  Irtlre  en 
ct«lt  juiute  uue  de  Buitapartc  liii-m^iuo 
puu(-  le  priuue  régent. Lurd  Ciisrlcrea^b 
Bcciua  rêceplioB  à  M-  le  diifl  de  Vt- 
ciruoc,  de  la  Icllri:  qui  lui  était  dcatini^o, 
Mt  l'iiwlruisit  eu  uiéme  tuiupi  que  le 
l'Cgunt.  furufiisautde  recevoir  celle  de 
«I«  Napoléon,  lut  avait  domii  t'oi-dre 
de  la  mettre  sous  les  yeux  du  conjïrès. 
A  la  auUe  des  évéuemeus  de  Walcr- 
Inti.lord  Caatlereafili  «e  rendit  à  Bruxel- 
le*  ,  eu  partit  bientôt  aprt^n  pour  Paris  , 
«ICODtiuua,  daus  ccItecapilaLe,  It^Biié- 
f((>ciBtiousdout  ilélntt  cSarft^.  laulaveo 
le  cjibiuel  des  Tuilerie*  qu'avec  les  ui- 
iiialies  uea  divrrâea  ptiia^.aiiceH  qui  s'jr 
ttouvaieot réunis.  LordC4allereagh  fut 
celui  dea  miuidlresétraugiTS  qui  iusisia 
U  plus  vivomeutdaus  ce  congrus,  poar 
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fstri  resliluor  par  la  Fraooe  ,  les  ob'^ 
jeta^d'art  qui  euricbisaaieut  iuu  MuséVA 
et  qui  ue  lui  avaieut  poJul  iSlé  reden 
matidés  lors  de  la  première  occupa-' 
tioo  Je  l'^iris.  Oo  ue  petit  coutMter  qua 
la  rustilulioD  de  cra  objvis  ue  fût  dd 
droit,  di-s  le  première  couquête.  Ama- 
□es  eu  b'rauoe  par  la  victoire,  ili  de» 
vaieut  en  sortir  avec  eliej  que  cetia 
réclamaliuu  fût  vraau  de  ia  Prusae,  àm 
rAllt-aiagtieet  «urioul  de  l'IlaUe  ,  rica 
oVût  rtè  plus  naturel  ;  mata  i)  est  peut- 
^tre  permis  de  sVtottuerqti'uuepropiisi- 
tiou  de  ce  f^enresoit  veuue  du  seul  );ou- 
viTuemcul ,  qui,  n'avant  rieo  perdu  daut 
la  lougue  lutte  que  touleuail  l'Europ* 
depuis  tant  d'eunées  ,  se  moutrait  gé- 
uveuK  BU&  dépens  des  Bourbon*,  dout 
il  parausaitsauteuir  la  cause  aveo  tant 
de  pera^vi^rauce  et  de  chaleur  :  car  on 
avouera  que  ce  u'élait  pas  un  moyeu 
de  rcudro  celte  itiatsuu  chère  aux  Ftaa* 
çais,  que  d'auir  dans  Icuropiuiou.leré* 
lablifisemeut  de  celle  ci  à  l'avilisseiiieuC 
et  à  la  ruiue  de  leur  patrie.  Nous  oe  sui- 
vrons pai  lordCa>l  U-reaf>b  daus  Us  som- 
bres détours  dr  sa  politique  eitérieurOri 
Si  peu  de  mtuisire«  out  fait  faire  plaa 
de  pas  rélrogradvs  it  )a  liberté  coQ8-> 
titutioDuelle  de  leur  pava  ,  noua  n'en 
COuuaisaous  pas  ud  qui  se  soit  moulri& 
cuueoii  plus  déclare  de  U  liberU  des 
antres  pnuplcs  ,  et  paTticulièromeut  da 
celle  de  la  t'rauee,  k  Fégard  delaqnella 
il  a  établi,  plus  d'une  fois,  daus  uud 
eiuf;itiatiou  contraire,  des  principes 
dcffouvuroemcutqne  le»  déccoivirs  du 
comilB  de  salut  public  et  Boiiaparl» 
lui-nidmeo'auiaicut  pas  désavoués.  Oft 
pourrait  à  cet  éffnrd  et  saoj  céder  h' 
l'iiripulsiou  il'aucun  parlt  ,  étabiir  UH 
afltiffeaut  parallèle  eulre  deux  époques 
préseolvs  ii  tous  les  souvenirs  ut  pcuuaufc 
losquellvacti  minislre  a  déployé  un  ea- 
raetere  égal  de  duplicité  ;  la  premièra 
cal  la  réuuiou  de  l'Irlaude  k  l'Angleter- 
re :  les  Irlandais  qui  u'uul  pas  perdu  U 
mémoire  du  prix  auquel  elle  s'eat  effee*' 
tuée,  dirout  quels  etiRagemeossoleimela' 
prit  alors  avec  eux  lord  Oasllcrea^h  , 
ageulducabiuct  britannique;  il» di rouf 
aussi  combien  lord  C'^Uert-a^b  devenu 
membre  de  o«  m6me  c>ibiuct,  a'esl  mua* 
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tté  religivux  •  les  remplir!  La  necônde 
de  ct-scpuquca  est  U  rtutauratioailes 
Bourbons.  Les  ['rvoçiiis  qui  o'out  pas 
oublia  qaolaêtaieot,  eo  i8i^,  l«8  scnti- 
Bieus  ouTtfrUment  manifcsl^s  par  lurd 
CaaLlfn;u^b,(>t  (]ue(es  ioitructioos  Joa- 
nces  dans  la  mèmd  aouou  par  e«  taiuii- 
Ire  ^  Icrd  CUuoarty.étaieut  de  décUrcr 
fbrioell£m«>nt  qtie  l'Auf;let«rrc  nn  hoo- 
gcait  poiat  k  imposer  ou  go uv croc u eut 
i  la  Fraocc,  se  fcouvicDtlroQtaussi  qu'iu 
mépris  da  les  déciaratioiu  les  plus  «u- 
Uieoli(|u>'s,  leguuveruemdnt  de  la  (>rau- 
de-firvliij^ue,  devtmu  plus  eatreprenaat, 
^  mciure  qu'il  l'eut «cuLÎ  pliu  fort,  afîuî 
par  jelerlo  mitsqiie>  dont  ils'ctHÏt  cou- 
ver tsi  loug- temps,  ets'rit  établi  le  dicta- 
teur de  l'Kuropequiues'étaitpoioteocQ* 
rc  prcHiûiiO^e ,  en  déclaraut  «  ta  Frauce 
que  Icri'ublisBt^mcDt  des  Bourboiu  était 
IcfineiyuiJni)/),  iJ'Aprè«lcquei«t!olflmeut 
UconiCbtait  à  traiter  delà  paii.  Nous 
se  prëteudoiis  eutrvr  dans  aucune  dîi* 
eusaioa^  cri  ^gard  ;  (ont  ce  qui  est  (Ha- 
bit a  droit  il  noire  reipuct  ;  aoaa  nous 
boraous  ii  rapporter  ici  uu  l'ait  uutvcr- 
celleoieut  coiiuu.  Vers  le  milieu  d'avril 
iSi5  ,  de  {;raves  reproches  l'étaut  éle- 
Tés,  eu  Auglrtcrre,  ooutre  la  conduite 
que  (euait  le  gouT«niet&eiit  brilauuir[ue 
k  lVg<ird  du  roi  Joacliim  de  ^japlus^., 
doot  ledéair  siacére  de  formur  nae  al- 
liaoce  avec  la  Oraode-BrelMgDe,  était 
oooou  de  tous  les  Anglais  qui ,  ajraut 
voyagé  daos  lea  états  de  cc  priuce , 
■Taieot  reçu  de  lut  l'acoucil  K*  plus  pré- 
TUiaut  et  ieplus  amical(v.  Joacbim), 
Jord  Casllcrtagh  aa  prêit^uta  ,  le  »  mai 
de  la  n6mu  anuéc  ,  à  ta  cbambro  des 
Oommiiu<->  pour  y  dnouer  deseipliea- 
tioa5  sur  ta  aatare  dca  relations  qui  exts> 
taieut  eutre  tos  deui.  élals.  Il  établit, 
sur  des  pièces  et  des  correspond aoces , 
dont  il  eàl  fallu  commeocer  par  coos- 
tatdr  t'aotbeuticité  .  que  le  roi  de  Na- 

Edes  avait  rompu  par  sa  msuvaine  foi , 
ea  eog«|;emeus  que  les  alliés  avaient 
costractés  nveo  lui  ;  mnis  il  «ut  giond 
soin  de  ne  pas  dire ,  qu'avant  que  la 
Doarelledo  dcbarqucmeut  dcBoiu  parte 
eôt  été  conDue  à  Vienne,  ta  ouiiauu  de 
BoarboD  ,  repr^sentéi!  au  congrès  par 
M.  te  priuce  de  Talteyraud]  «uuQmi 
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p«nniiôaldii  roideNanlei  {vnj'.Tàv- 
Lic(iiA.iiti },  avait  réussi'à  faire  susciter 
de  tels  désaarémcns  à  ses  ministres  , 
dans  leurs  relitliolis  Ordinaires  avec  Ifl 
coogrci,  qu'il  n'élait  phm  an  ponvoir 
du  roi  de  se  faire  illuaion  sur  In  mal- 
veillance cfoéralc  dout  il  était  l'objet. 
LordCastîereaf-lii^ardiituDti-mosttmce 
anr  te«  propasilions  si  av^èutageuses  aux 
intérêts  pulitujucs  et  commerciaux  de 
la  Grande  -  Bretagne  ,  qui  avaicot  été 
faites  par  le  cabinet  de  Naplea  k  celui 
de  Londres  ,  et  sur  nue  foule  d'autres 
circoQSlnuces  ,  dont  il  serait  évidem- 
meut  résulté  que  teQi4lhcureuxJuacbiai 
avait  été  sacrilié  à  une  intrigue  odieuse, 
à  laquelle  toutefois  it  est  de  notre  de- 
voir de  déclarer  que  lord  Castlercagli 
est  parfaitement  étranger,  mais  dont 
les  moindres  recherches  luieusscat  faci- 
i>:mcDt  fait  pénétrer  le  mystère.  Oasait 
que  cette  œsf  re  d'iniquité,  qno  tout  aa> 
nonce  avoir  ité  conçue  par  un  ministre 
français,  alors  en  laveur,  mais  dont 
un  abbé,  sou  secrélairo  ,  a  certaine- 
lueul  été  l'instrumcut ,  avait  pour  but  , 
eu  trompant ,  ainsi  qae  nous  t'avons  dit 
ailleurs  (  voy.  Bl.ac\&.  )  ,  le  duc  de 
Wellington  et  le  ministère  brilaouiqus 
luî-méioc,  de  décider  le  cutigrés  K  ré- 
soudre immédiatement  ta  ruine  du  rot 
de  Naptes,  qu'elle  présentait  comme  in- 
Gdèleii  tous  aen  tmité-i  avec  Il-s  putsiau- 
ces  alliées.  Abandouu«e  eu  avril  i8i5, 
au  moment  où  ces  puissances  avaiet>t 
eu  quelque '^bose  à  craindre  ou  à  eapi'- 
rer  de  Joachim,  ci^tti!  intrigue  fut  re- 
piiïc  ausiittSl  que  les  atlairca  deoeprîu* 
ce  ,  eu  l'alie  .  furent  dcscspéréca  :  et 
tu  cabinet  de  Londres  qui,  sinon  pur 
reconnaissance  ,  du  moins  par  padcur, 
eût  dû  être  le  dernier  k  ab.iudooner  ce- 
luiqui  venait  de  rechercher  avec  tant 
<rardeursouallianei:,ct  qui  plaçailloo- 
lu  sa  conHaaCH  dans  sou  appui  ,  parut 
tenir  àhonnuur  dejustiBer  IjLdéfectioa 
dont  il  prenait  Tiuitititive.  Les  expli- 
cattoDS  de  lord  CaslUrragb  ne  couva.-ii- 
quircut  qae  ceux  qui  ont  uaeforaveugtu 
dans  les  paroles  ministérielles  j  mais 
tout  Aaglaisd'uaraug  élevéquiavaitétc 
^  Nsples.ou  «utreteuait  des  correspoo- 
dancusavecdi'icu^l'atriutca.qui  avaient 
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ritiéi  on  r^sidsicut  acluelIûmeDtdttn 
eu  pays,  ciêsavuukiL  liaulcDieut  les  iin- 
puUlioiis  c«tutiiaicu&c»cout<:uuca(laus 
ces  explications,  quelque  fondéiwi  qa'eU 
Its  pariujctil  ùtrc  ,  pnrce  qu'il  avait  vLc 
«■  aituatitiii  déjuger  par  lui-mùntc,  des 
senti  meus  et  dus  iutcutioas  d'uo  priuce 
que  loui  \^  inlérèls  de  sa  politrqui:  rap- 

Iiruclixicul  du  rAcglcIiïrru.  Ni'uumuiti* 
es  ciiconjtauces  de  l'Europe  étatcot 
trltemeot  graves  «  celle  époque  ,  «t  les 
tiiltîrrta  de  la  Grande  -  Rret*goit  («Ile- 
caeot  cooipromis  daui  la  lutta  qui  ve- 
nait de  s'engager  de  uauvt'au  eutru  Bo- 
naparte et  Ja  coabtioa  ,  que  ics  atfaires 
du  l'Italie  D'occupaient  que  faibUnaent 
et  iticidemmeot  ropinion  publique,  et 

3u'il  fut  facilu  à  lurd  Casifereagli  iltj 
^montrer  «t  d'obtenir  tout  ce  qu'il 
voulut.  L«  retour  de  eu  ministre  en 
Frauce  suivit  dp  prèd  celui  du  r«i 
Louis  XVUl ,  et  le  séjour  qu'il  fit 
alors  il  Paris  nous  conduit  k  parler 
d'un  bruit  Tort  élraugequt  le  répaodit 
daus  la  capitale  et  daufi  quelques  vil- 
les de  prorinoK  ,  dauj  les  mois  de  sep- 
tembreet  octobre  i8iô.  Ce  bruit  peu 
on  point  connu  des  étrangers  qui  n'é- 
taient pas  en  France  dan»  les  premiers 
moii  de  la  seconde  rc&tauratioo  ,  mais 
qui  le  rattachi:  estent ielli'mtmt  &  tous 
les  souvenirs  historiques  de  celte  «po- 
'  que,  reprit  de  uouveUes  forces  CD  mars 
et  avril  1816,  utfut  suivi  de  l'arrelta- 
tioQ  d'uQ  iisacz.  grand  nombre  d'iudi- 
TiJus,  désignés  bous  !c  udoi  de  Palrio' 
tts  (U  l8i(>i  quoiqu'ei)  ciVetces  geox- 
ci  u'eussmt  aocunn  commuuicatiou  di* 
rccteaveo  uu  autre  parti  que  les  âge n s 
brilaoniques,  ou  dos  individus  se  di- 
saol  tels,  Assuraient  do  ta  couniveuue 
et  du  'secours  de  kur  cabinet ,  la  po- 
liee  fraoçaiiiti  (il  arrêter  un  nombre  it 
peu  prés  i^gal  des  uns  et  des  autres.  Ca 
lecood  parti  qui  agissait  sur  uud  plus 
grande  échelle,  par  des  moyens  moins 
violeus  et  d»as  du  vuesd'nne  politique 
hraucoup  pins  européenne  que  le  pre- 
mier, hésitait  f  dil-ou  ,  sur  le  choix  des 
moyens  qui  devaient  assurer  le  lucoès 
de  ses  vues  ,  lorsque  les  »f,iiUi  britan- 
niques parvinrent  ik  ut  lier  atuc-  ckujl 
qu'on  eu  regitrdail  comme  les  ptinci- 
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P«m  «liefs  ,  les  rallermirent  dsBS  teurf 
résotntloos  encore  iueerlaiuifs  ,  et  leur 
aunoucèrent  comme  positif  un  chaug»- 
meot  prochain  dans  te  gouvernement 
iraucsis.d'clail.tonjoom  d'après  le  mê- 
me brutt  .  lurd  Cantli-resgh  qui  diri- 
geait toute  cette  intrigue,  et  1  on  ajou- 
tait ,  «dus  Junte  afin  de  donner  un  plus 
haut  de^ré  de  vraîaemblaace  à  «on  «xis- 
tcuce,  que  ce  ministre,  mal  alors  avetr 
le  duc  de  Wellington  qui  avait  refuté 
de  se  prùter  à  se«  projets,  attendait  pour 
les  exécuter  que  ce  gêuénil  fût  parti 
pour  se  reudreaacampdeDiJoa  Quoi 
qu'il  «u  soit  de  la  rêalitë  et  de  l'impor- 
tance de  ce  bruit,  auquel  nous  sooi-' 
mes  loin  d'ajouter  foi,  mais  sur  lequel 
un  graod  nombre  de  personnes  te  moa^ 
treul  beaucoup  moiua  incrédules  qutt 
nous,  il  estcerlaîu  qu'où  afhmi4it,àlV- 
pnqoe  dont  nous  parlons,  que  le  ehef 
diplumuLique  du  cabinet  de  Loudrra  , 
revenu  alors  à  Paris,  ^  la  suite  de  quel- 
ques vivcsAlicrcations  qufllesuos  préw  ' 
teudaicut  «Ure  relatives  à  U  /raochi*edu 

fDrtdv  Uuukerque  ;  Im  nuirez  aucou- 
Icmeut  de  celui  de  Cherbourg}  ceux- 
ci  4  la  téëibtaucc  apportée  par  t« 
gouvernement  /raoçaia  k  accéder  i  la 
deuiuude  faite  par  le  cabinet  britau* 
uique  dVtre  mis  eo  possession  de  111e 
de  Candie  ^  ceoi-U  au  refus  fait  par  le 
même  gouvernement  de  couieotir  k  oe 
que  le  golfe  de  la  Spezzia  fiït  cêdi 
en  toute  propriété  à  l'Angleterre  ;  et 
auxquelles  le  plus  grand  nombre  assi- 
gnait pour  causes  d^autres  objets  d'une 
uuportance  beaucoup  plus  imrai^dîate 
pour  U  Grande>Bretague  ,  avait  auto- 
risé toutes  lus  mcfiurvs  par  lehquellca 
ses  ageus  i^élaient  Haltes  de  pouvoir 
prod  [lire  dans  l^aris,  un  mouvemeut  qui 
certes  eût  été  loin  d'avoir  pour  but  le 
maiutieu  du  tràne  des  Bourbons;  et 
quoique l'oâ  sût  quel  z*)!*.' ardent  lemi- 
oislèrc  britannique  avait  moutré  na- 
gnèru  pour  le  rétabli ssemeut  de  ce  trù- 
uc ,  ocaiimoina  ce  zèle  panisiail  un  peu 
suspect  à  ceux  qui  ont  été  quelquefois 
en  position  de  percer  les  ténèbres  de  sa 
politique.  D'après  l'upiaioa  a  laquelle 
tes  bruits  que  nous  venous  de  rappor- 
ter avaicDt  donné  Dsiaiaoce,  ou  allait 
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vucore  plua  loin  «tors  :  on  d{<«ît ,  et 
nous  avons  cotoiJa  depois  répéter  cette 
Msertinti  *  qae  ooos  no  prétciidon*  uî 
coofirmer  m  combstire,  qo8  dcfl  yiè- 
CVS  aullienliqiieg  ,  i|u'on  a^tuîsit  êtrt 
Ir^-impurtautea  et  reUtivrs  aux  iotri- 
i;ii«a  (jai  vcuaivot  d'avoir  li«u  à  Parti, 
ëtaieut  iIiEperacea  eo  filusieurs  mains  , 
taai5  réaoica  ea  bt-siicoup  plue  |;rand 
BiorahredauauDes«ule,  cl  que  du  ifEVos 
secrets,  maïs  accrédites  eu  tilcL  pur  le 
loiaistre  britannique  ,  t'y  trouvaieot 
fortoment  impliqué».  CooTaiocns,  oom- 
me  noua  le  somoivs,  que,  «ouh  Ii*  J.ys> 
t«Rie  actael  de  TEurope  ,  il  cat  impôt- 
aible  d'écrire  rbislotreeoiiteiaporaiae, 
nais  aeuUmcDt  des  gaiettrt  plus  oa 
inoÏDS  bardiita  ,  nous  iuvitotia  nos  leo- 
leura  k  ue  pat  perdre  de  vue  Ica  bruits 
dout  uous  veDona  do  lea  eulretcnir,  et 
<|iii,9aDS  doute, À  UD«  époque  qu'il  serait 
didïciledv  dvtcrnaiiier,  maisquin«  pi'ot 
manquer  d'arriver,  fiuiroul  par  g't:clair- 
cir.^tden'endroot  d'après ootreopiuioa 
peisoDDvIle,  et  quelle  qu'en  soit  la  o a* 
ture,Jes  matériaux  emiuiliels  pour l'bia- 
toire.  ?(uua  oe  doutous  pas  qu'un  fjmnd 
nombre  de  nos  leclcuri ,  et  psrticuliè- 
remeutceuv  qui  ,  se  trouvnut  alors  en 
Frauce  ,  y  vivaieut  dans  le  monde  poli- 
tique, ne  DOos  comprennent  parfaitr- 
raeul  ;  quant  k  ccax  qui  ne  noua  coni* 
prcodrout  pas,  ils  doum  cxcuiorout  de 
ucpas  Doas  expliquer  darautage  en  ce 
taomt'nt  ,  sur  désintérêts  qui  Inurhcnt 
de  trop  près  k  de  graudea  coosidéTaltous 
politiques  ou  i  des  periiuiiDages  puis- 
Mos,pour  qu'il  soit  possible  de  les  dis- 
cuter avefi  tonte  la  liberté  nécessaire. 
Quelque  éloignas  que  nous  soyons,  par 
«ystèiue,  de  toute  personnalité  oflco- 
saute,  il  est  nvaumoins  des  circODstan- 
ces  tellerarut  délirâtes,  que  la  vérité 
toute  sen le,  quelque  soin  que  Ton  pren- 
ne de  la  tempt-rer  fxar  de  plus  (grands 
iaéDiftemeDS,etdeDe  la  présenter  qu^a- 
veelet  Apparences  du  doute,  peut  enro- 
re  faire  des  blessures  prnrnndet  et  dan- 
ffcrcuaca  SiceMesituotionélaîtlRoAtre, 
t»ou8  noua  sffligirioitB  d'une  nécessité 
cruelle  ;  mats  en  respfclant  toutes  les 
couvensDces  ,  nous  noua  irHbrcerioDs  de 
acIiabiraucundesdroitsdelaTérité.Eo 
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derikliita analyse,  «I  poul- répond 
obii-ctions  que  l'ignorance  nu  U  mau- 
vaise foi  pourrait  encore  élever  cniHrt 
nous  ,  eu  nous  accusant  de  nous  érnr- 
ter  de  U  dt^f^rence  due  ani  gouverne- 
ineuB,  noua  déolaroiis  forui«llenient  tcï 
qn«  Celui  de  nos  pi  iucijxts  auquel  nou* 
nous  montrerons  toujours  te  plus  inva- 
riablement adacbi'B  .  et  sans  lequel 
noua  pensons  qu'il  n'eiiale  point  de 
sauve-garde  solide  pour  le  mainlien 
dei  institutions  sur  lesquelles  reposent 
riiidppeudanceet  la  liberté  drs  états  , 
est  en  même  respect  pour  /es  gouverne- 
mena  t  que  sous  noua  gardons  bien  lou- 
tefoifl  de  confondre  aven  cette  adnra-  ^M 
tton  servile  de  tous  tes  actes  qui  éma*  ^| 
Dent  des  cabinets,  et  surloal  de  ce- 
lui qui  fait  es^euliclleaii-nt  l'objet  de 
Cet  article.  L'enpérienee  nous  a  trop 
bien  appris  qae  la  chute  des  gonverne- 
meus  ,  loin  d'apporter  ans  peuples  la 
liberté  et   le   boabeur  ,   les   précipite 

ÎiresqD^infailIibtement  dans  le  chaîna  et    ^1 
■  servitude..!  Mais  en  adoptant  loiisU a  ^M 
résultais  «le  celle  funeste  expérifiire,    ^1 
que  fant-il   penser   d«  ces  ministres, 
qui,  livrés  il  un  exefs  de  présomption 
et  d'orf;ueii  rpron  ne  8«orait  ni  rxpli- 

3 lier  ,  ni  excuser  ,  s'obstinent ,  au  péril 
e  leurs  maltrea  et  il  leurs  propres  pé. 
rils  ,  il  défendre  des  dnclrinea  ri  prnn- 
véea  par  t'cxpérinice  et  lj<  raison  du  siét- 
ctc;  à  se  refuser  aux  concuninns  les 
p]  u»  modérée*  j  k  se  monl  rer  implaca- 
bles adversaires  de  ceux  qui  les  récla- 
ment ^  Il  séparer  ainsi  leur  cause  de 
celle  des  amis  vrais  d«  leur  patrie;  a 
donner  à  IVspril  de  faction  de  nouvrouT 
et  de  plus  justes  motifs  de  rendre  leurs 
intentions  auspecles  ;  k  opposer  les 
baïonnettes  aux  lumièri':!  ;  k  allumer 
l'incendie  qui  ,  après  avoir  cousutné 
ceux  qu'ils  regardent  comme  lenrs  m-  ^M 
nemis  ,  doit  6oir  par  lea  dévorer  enx«  ^| 
mêmes?  En  un  mot ,  à  chercher  dans 
le  désastre  Commun,  leur  salut  person- 
nel,  qu'ils  n'y  trouveraient  pas.  Qu'on 
dise  maintenant  quels  sont  ceux  qui 
veulent  avec  plus  de  sincérité  le  main- 
tien de  l'ordre  itociel  et  cnncourrpt  av-t 
plus  d'eflîcAcité  11  sou  BlTermissffDrnt  ? 
?(ous  o'bésiicrious  pa%k  le  demandera 
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^  lord  Csitlercagh  lui  -tuJniB ,  si ,  pros- 
crits p»r  les  Jéccmvira  rcToluliounai- 
rua  de  la  couveoiioa  ;  proscrila  par  le 
dcApolLimc  militaire  oe  Bonaparte  ; 
proscrits  par  le<uUr)i<roTalialeB,  otpeu 
en  faveur  aupr^a  *1cb  lAlrk  libi-raax, 
BOUS  nY'tious  tMicorc  rertaias  d'être 
frvppés  par  sa  seigneurie  ,  d'uoe  dis- 
grâce qui  ,  du  resle,  noos  est  commaoe 
avec  plus  dd  ao  milliotu  du  t'niDrais  et 
tout  ce  qu'il  y  a  eu  Europe,  d'espritd 
éclairés  tilde  cœurs  géuûreux.  Lord  C»- 
■tlereagh  a  donaé ,  dans  Tuue  des  séan- 
ces  do  ta  cbambrc  des  commuues  ,  oà 
•'estdiscuté.pvudaDl  les  prcniiers  jours 
de  mai  iâi8,  le  projet ministcricltni' 
daut  aamaiotieo  aeValien  lfiU,ùt  non* 
Telles  preuves  du  caracliTtimplaoïble 
que  PEurope  lui  cuuoaîl  depuis  loug- 
teuips.  Daui  U  discours  qu'il  a  proQou- 
<é  ^  ofltf  e  occasiou ,  eu  miniittre  semble 
a'étro attaché  il  coufondrc  dauauuc  mê- 
me cathé^oric ,  et  à  frapper  d'uue  <^galc 
réprobaliuu  les  LioauDes  exaltés  qui , 
par  UD  zèle  outré  et  souvent  dange- 
reux, fl'obsliacnt  K  compromeltre  la 
repos  des  élnta  et  Is  cause  métue  qu'ils 
prétendent  servir  et  qui  tes  désavoue, 
et  les  amis  éctnîrrs  d'uutt  liberté  sage , 
qui,  saus  su  laissor  intimider  par  les 
menaces  et  les  exemples  ,  cootiauent 
&  défendre  avec  fermeté  les  droits  des 
peuples  ,  qui ,  n'étaut  autre  chose  ^ue 
ceox  de  la  raison  et  de  la  justice  ,  ne 
■auraicut  ^tre  en  opposition  avec  les 
vrais  intérêts  drji  souvciaius.  Il  fau- 
drait uue  logii|UC  plus  forte  encore  que 
ne  l'est  celle  de  lord  Oastlvreagh,  pour 
faire  prendre  le  change  sur  ce  poiut, 
aux  esprits  tant  passions:  et  certes, 
CI  nous  u'hésitoos^pas  ii  convenir  avec 
lai  des  torts  très-réels  de  quelques  écrî- 
Taios  ,  et ,  qu'avec  lui ,  nous  en  déplo- 
rions les  conséquences  possibles,  qu'on 
ae  garde  de  bien  peuser  que  cet  aveu  , 
4jue  nous  commande  rimparlialitédont 
nous  ne  nous  départirons  jamais,  lolt 
une  coucessioa  que  nous  arrache  l'em- 
pire quVierce  depuis  long- temps  le  do- 
ole  lord  ,  sur  tes  volontés  de  l'Europe  ; 
il  D^eu  est  pas  ainsi  ;  nona  savous  trop 
bien  que  toute  coucessioa  de  ce  genre  , 
qui  ne  serait  pas  fondée  sur  notre  con- 
3. 
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TÎctîoa  persoDoelle ,  tors  même  qu'elle 
ne  serait  pas  honteuse  ,  serait  au  cioîu*  ' 
inutile  ,  avec  uu  homme  déceruiiué  par 
sjatémc  à  uVu  admettre  aucuuc.  Au  I 
reste  ,  si,  comme  persoixoe  ne  l'ignore,  ' 
le  gouvernement  britaDQic|uc  a  puis— I 
sammeut influé,  eu  i8i5-iSi6,  sur  1(4  1 
mesures  rigoureuses  que  la  nieisou  dt  i 
Bourbon  cnit  devoir  adopttir,  alors  | 
cuvera  nn  grand  nombre  de  Friiuçais  ,  ' 
e«t-ilbicn  généreux  ,  lorsqu'uu  accordJ 
long-temps  attendu  ,  entre  l^i  jualice  etj 
la  politique  ,  semble  annoncer  quede»! 
jours  plus  heureux  vont  luire  pour  ce»  j 
infortunés,  de  saisir  ce  moment  pour  le«  J 
peindrcsouslcsplufl hideuses  couleurs?! 
Le  noble  lord  ne  craiut-  il  pas  de  justi^  \ 
lier  jxar  Cette  conduite  l'opiuioudeceu&J 
qui  s'obstiueul  m  peoser  qu\L  au  >iiuCj 
que  jeter  en  France  de  nouvelles  se-j 
mences  de  discorde  :,  que  l'idée  de  tout  j 
rapprochement  ,  entre  les  t'iauçais  lui! 
estiuaupportublei  quc,sani  ucccptioa  j 
d'opinious  et  de  partis  ,  tout  ce  qui  ap- 
parlient  à  bette  Dation  lui  est  é^ate- I 
meut  odieux?  Et  si,  eu  reoontaul  kl 
une  époque  antérieure,  il  est  pvrniia  ! 
déjuger  au  nouveau  but  qu'il  se  pro- ] 
pose,  par  celui  qu'il  a  oéjâ  atteiut^' 
trouvcra-t-on  dans  sus  succès  passés,,] 
des  motifs  de  sécurité  fur  ses  iuten-j 
tious  â  venir?  Oubliera- tronque  suutl 
i  la  fait  dissoudre  cette  bravo  armée  da  [ 
la  Loire  qui ,  eu  cessant  d'ubéir  afl 
despote  banni,  n^avaît  pas  cessé  d'é^l 
trc  fidèle  ii  la  patrie  ?  Il  est  vrai ,  «tl 
nous  pardonnons  facilomeut  11  lord  Ca-1 
Hllereagh  de  s'en  être  souvenu  ,'  quai 
cette  armée  était  aussi  celle  d'Uouds«] 
kootcetdeQuiberoa.LordCastlvrciiglaJ 
adirme  que  la  présence  de  quelque4>J 
écrivains ,  dont  nous  sommes  loin  d'u>  1 
vouer  toutes  les  opinious  ,  lors  méma>j 
que  nous  nous  afOigeons  d'avaulagc  da' 
1  excès  de  sévérité  qui  les  frappe,  «  ! 
comproraiii  la,  sÙrete  du  rojaiime  det , 
Pays-Bas  j  cettu  assertion  est  d'iiuaJ 
fausseté  manifeste  i  mais  fût-elle  proa*j 
vée ,  les  causes  sur  lesquelles  on  la 
fonde  ,  n^ont-elles  pas  custié  d'exister  ?  I 
Kos  lecteurs  en  décideront.  SuspciiJona  ' 
maintenant  cette  notice  ,  qui  n'est  paj 
plus  terminée  que  no  Test  la  carrièra 
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paliliqae  de  Ion)  (^iislkreafili,  e^rSS^ 
juronnoenx  <)ui  ue  songLiit  qu'avec  ua 
secret  efTroi  qae  ce  ministre ,  dont  lo 
taleat  ne  brille  malhporFiiAirnirnt  ja- 
mais  avec  plas  tlVcUl  qac  lorsqu'il  a'a- 
i;it  de  développer  le»  Joclriuc»  de  Par- 
bilratro,  ou  de  provoquer  de  aouTell<>a 
riguenrs,  B«ra  ,  dand  trois  mois  (*},  ap- 
puis il  prendre  part  dans  l«  noavcau 
cougrj-a  dessouveraioB,  auxtliacuKsioiis 
iniportaritca  doat  va  réauller  d^sormAis 
le  iiouvtfaa  coDtrat  social  de  l'Europ»  : 
deax  mot*  ,  seloo  nous  ,  doiveut  itulfirs 
pour  écarltrr  des  craiatea  que  OOus  re- 
Gardons  d'ailleuracoamiK;  plun  vxcuna- 
bhs  qiiir  foudévt.  Le  reslaurateor  de  ta 
liberté  polonaise,  le  priace  quïuimc^ 
parler  ue  es  patrie  et  uon  pas  de  soa 
empire  (**)t  prùidera  cvtte  auguste as- 
Svtablée  ,  Et  il  u^ett  guère  probable  que 
le  premier  mioistre  de  la  Prusse  y  ou- 
blie tet  prioripea  qu'tla  proclaméa  sar 
lu  bordu  du  Rhin. 

CASTRIES  (Chahles-Eucèke-Ga- 
BRIEL  DE  LA,  Cnots,  mart^hal  dk  ) ,  oé 
lu  a^  février  1737,  lit  n^%  premières 
armeasuri-gimiuitda  roi.ïufauturivj  fut 
fatl  brigadier  ded  armées,  en  174^;  ^^t- 
vit  depuis  au  si^ge  de  M^ë^lriclit  ;  ob- 
tiut  lachargtfde  comu]issaire-géii«ral 
df  la  cavalerie,  et  enfin  le  grade  de  ma- 
radial  de  camp.  Coicmaiidaulea  Cor- 
se, «u  i^SG,  il  fut  eusuite  employa  sous 
Je  prince  de  Saabise  it  Tarm^e  d'AUe- 
naguc  ,  et  quoique  bleasé  grièvemeut 
ù  Rosbach  ,  il  uo  quitta  le  cliamp  de 
bataille  qu'à  la  fiu  de  l'actian.  Em- 
ployé à  la  m^me  armée,  eu  17^8,  il 
prit  par  escalade  la  ville  de  St-Goar, 
et  obkigca  la  garuison  du  château  de 
TtbiuTelda  à  se  ri-udre  prisumiièrt  de 
gui-rre,  ce  qui  lut  valut  le  grade  de 
lienteDant-genf'ral.  Mestre-de-camp  , 
^inéral  de  la  cavalerie  ,  en  1 769 ,  il  se 

(*)  Les  jouroauz  de  rAIIecnsgoeout 
annoncé  que  le  congrès  des  souverains 
aurait  Itca  k  Aix-la-Chapelle,  en  août 
1H18. 

(■')  Discours  prononcé,  le  a;  avril 
iSiS,  par  l'empereur  de  Rassie,  roi 
dr  Pologne,  k  U  clôture  de  U  diète  de 
Pologne. 
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wuva.  le  t"*  aoLit ,  â  lu  bafaille  de  Mim 
dru,  joignit  U  grande- armi-c  aptes  l'af* 
faire  de  <'orbach ,   comhatlil  à  la  trta^H 
de  Tinfantcrie  ,  prés  de  Warboiirg,  <-'fe^| 
s'empara  des  gorg«9  de  S'tombcrg.  Le*^™ 
euneoiis  «V(aDt  portés  sur  le  Bas  Rhin, 
eo  spptembrtt  ,  U  niarqui»  de  (^slrie* 
fut  détaché  avcr  un  corps  d«  IroupO 
pour  commatidi-r  dans  ci-lte  partir;  a* 
rendit  ,  le  2  octobre  ,  â  Cologne  ,  où  il 
réunit  les  forces  qoi  vouaient  d«  Tar* 
mée ,   à  Civile»  q>i'oa  lui  eoToyait  d«' 
France,  et  après  avoir  fait  ses  dispo* 
aitious,   marcha   sur   U  Wéael ,    que 
les  euuemis  asi^iégeaieul.  Il  St  atlaqucf 
le  poste  de  Rhiuhrrg,  qu'on  toiporla 
Tépée  à  la  main  ;  lit  vctrer  dans  Wé- 
aet  sis   ceuts   hommes   d'élite,  et    se 
préparaitit  marcheri  l'ctiuemijorsqu^il 
fut  attaqué  ,  nue  heure  a«aul  le  jour  ^ 
s  Clostercainp ,  dont  le   nom  est  de-^ 
venu  sr  célèbte  par  le  sublime  dévoue* 
OMrut  du  clKvalier  d'Aisas.  Ou  se  bat^ 
lit  de  part  et  d'autru  avec  la  plus  grau- 
dé  valeur;  les  ennemis  repassèrent  le 
Rhin  et  levèrent    \e  siège  de    Wésp] , 
où  le  marquis  de  Ca&tries    entra  avec 
huit  bulailloijs.  Nommé  chevalier  de* 
ordres  du    roi,   il    continua   de  Servir 
avecla  plus  grande  distinction  pendant 
les    campaguts  de  1761    «t    de    'J*'»» 
en  qualité  de  nijjor-gpnéral  de  l'armée, 
et  fut  blessé  dK0gervu8(.[r<rnt  ii  la  prise' 
du  cliâce^u  d'Aniœneuboiirp,  W  33  st^p- 
temhrt!  176a,  Nommé  commanrIai.t  eU 
chef  de  la  geudarmrrie ,  puis  gouvcr— 
Qeur-géa<^rBl  de  ta  Flan^lrr  et  ilu  Hai- 
nault ,  il  fut  appelé,  eu  17^^»  ,  an  mi- 
nistère de  la  mariae,  et  obf  iiit  le  bûtoa 
de  maréchal,  «n   1783.  Ayant  émigré 
au  commun  ce  oiipnl  de  la  rérolulion  ,  il 
se   rendit   d'abord  aaifVés   du    duc  da 
Bruna«ick,    dont  il  rt;çut    le  meilleur 
accueil; cummanda  nue  division  de  l'ar- 
mée des   princes,  lors  de  i'expédilroQ 
de   Champagne  ,     vrr»    la    lin    d'acût 
I7i)-j,  et  mouruli  Wotfeubutel  ,  le  1 1 
janvier  i8ot.  Le  maréclialde  Castriea 
a  développé  dans  sa  carrière  militaire, 
de  plus  glands  lalens  que  dans  le  eourâ 
de  sou  administraliou  mruisiériclie. 

CASTRIES  (  Le  duc  deJ  ,   pair  de 
France,  fils  da  précédent,  lut  nommé, 
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en  1789,  ilépatè  dti  la  Doblcssade  It 
vïcnml^  (Iv  Paris  aux  él«tti-gi-u^raDK. 
.  Il  s'f  tnoutia  dfFpusviir  cOlé  il«s  in&ti* 
tulious  de  la  «ieiUe  moiiarchie,  et  ne 
raugtu  parmi  ccdx  qui  dc  voulaient  eo- 
toaiirr  àaiicuartrauiaotiouiur  Ici  abiM 
Goatre  Icstjut;!»  s'élevait  la  voix  de  la 
France  toute  «ulière.  Uu«  Italie  Ksutta- 
tion  d'optuioos  amvtia  souveul  de  vivtra 
disputvji  i^ottt!  ka  partis  divers  doot  se 
composait  rassemblée.  M.  dv Castrics, 
àla  suite  d'tiuc  altercation TÎoloute avec 
Je  conte  Charles  da  Lamelh,  se  battit 
•Vue  lui  et  il  bjeiëa  au  bras  ,  le  peu- 
ple qui  ae  crut  ioaulté  dans  celui  ({uî 
défeudaitscd  ilroits  ,  ae  porta  îi  l'hôtel 
dc  CaHtries  et  le  pilla.  A  la  suite  de  cet 
évéucmcut,  le  duc  écrivit  au  pr^'aiduot 
de  rassemblée  natiouïlc  qu'il  jugeait 
1  propos  de  tVloigiier,  et  le  pria  de  lui 
eavoyer  iia  congé  à  L*asanue.  Il  servit 
easuita  dans  \va  corpi  d\'aiigrèt,  U-va 
QD  fie  ces  rorps  au  service  de  PAu* 
gleterre  ,  en  aoîit  1794  <  "^  ^*^^  embar- 
qué arec  lui ,  pour  le  E^rtugal  ,  en 
179a.  Heuiré  eu  Fraocc  à  la  rcslaara- 
tioOf  il  fut  nommé  gouveriicur-gt^ueral 
dana  la  diviaioo  militaire  do  Koucn  , 
niî  il  lîl,  par  une  conduite  inconsidérée, 
de  nombreux  ennemis  ii  la  Diaisno  de 
Bourbuo.  M  de  Catltics  est  pair  dc 
France,  di'puis  le  ij  juin  1814. 

CATAD^NI  (  Abcbliqcc  )  ,  célèbre 
cantatrice,  née  îi  Siuagaglia,  dans  lea 
^tats  du  pape,  vers  1 783,  d'uu  rirhe  bi- 
joutier, fui  élevée  dans  no  couvent, areo 
•aaaeurataée.iusqo'^rAgc  de  quatorze 
uu.  La  beauté  de  sa  voix,  quand  elle 
chaulait  daiia  lea  choeurs,  lui  attira  tant 
d'admiraltou,  que  le  chaut  loi  fut  iutcT' 
dit.  dans  la  crainte  qu'elle  dVo  tirât  va- 
nité,Sou  père  qiii,parsu'te  de  la  guerre 
d'Italie,  avait  éprouvé  des  pcrtea  cooai- 
dérables,  sedéciJa,  eu  iHoa,  ù  l<i  faire 
débutersurle  premier  théâtre  il<;l\ome, 
dit  de  V A i-gentina.  (  Elln  n'avait  alors 
que  ftcixi;  ans.  )  Soo  anccès  fut  prodi- 
gieux. Elle  se  rtudit  ensuite  en  Wortu- 
cal,  oii  elle  futattachécau  théâtre  ita- 
lien du  Lisbonne;  et  elle  y  parut  avec 
Cre^ceutini,  qui  eu  était  te  directeur, 
el  avec  io  sigDora  GafTorini  ,  à  qui  la 
uature  a  donne  ^utaot  dc  moyciiii  dane 


fë  s™"  pathétique ,  que  la  aigoora 
Catalaui  i*Q  a  re^u  dans  le  genre  dît 
de  brovoure-  Lorsque  M""  CatalaQÎ 
qnilla  le  Portugal,  la  prioressc  régrnie 
lui  duuua  uuc  Iftlrc  puur  la  reine  d'J:^« 
pai;ue,  qui  la  rctiut  quviquc  temps  a 
Madrid  ,  et  la  4:ombla  dc  luai'qucs  du 
bonté.  Crbi  eu  i8uG,  que  cette  can- 
tntrictf  vint  à  Farîs  fwur  la  preiaiére 
fois.  Elle  De  parut  alors  que  dans  l>s 
concerts  ,  et  se  6t  admirer  par  ta  oia- 
uiére  ^jn/ic^'oie  avec  laqut-Ue  elle  chau- 
la plusieurs  iDurc«aux  italiens,  entre 
autres  Tair  deSémirawis,  Son  rvgi'nti. 
Elle  était  CQ  etVet  la  reioL-  Ju  (haut. 
Dans  rexécntioD  do  la  diiFicuUé  ,  elle 
u'a  rencoutré  pcrsoiuio  qui  pikt  lutter 
avec  elle.  Elleruud,  aveu  autant  de  jua- 
tesseque  depréciaion.des  gamines  ctiro» 
matiques  raontautes  et  deirr-adantes  , 
et  possède  le  im'^  le  plus  brillant.  Tout 
cet  art  la  jet  te  loin  île  rexprcisiouimaia 
elle  trouve  moyen  de  s'eo  passer  ,  hûte 
au  moins  d'étouucr.  si  elle  nu  charme 
pas.  En  quitlaut  la  t'raace,  ea  iSoû  » 
ia  siguora  Calalaui  se  rcudit  ^  Lon- 
dres ,  oà  elle  eut  U-a  débuts  les  plus 
brillaos,  et  jeta  les  fondemeus  d'uue 
fortcae  immsone-  Ses  appoiotemeua  fu- 
rent d'abord  de  3, 000  livres  sterliuga 
(73,000  fr.  ),  et  deux  bénélîces  d'ea- 
▼iroa  3o,ooofr.  cbacuo.  L'année  auî- 
Tante,  ils  furent  portés  i  4'°°° ''*■ 
sterl.  ,  et  da  plus  ,  des  concerts  et  des 
voyages  daus  les  proviucr.B ,  dana  TË- 
cosse  et  daus  l' Irlaude  :  eoBn  uu  a  porté 
1  8u,uuo  liv.  sterl.  (deux  millions  de 
francs  )  ce  qne  cette  cantatrice  a  gagné 
pendant  uu  ïéjour  de  bail'  ans  dans  les 
trais  royaumes.  Il  est  juste  d'ajouter 

3»e  le  premier  usage  qu'elle  en  lit .  fut 
e  l'employer  au  soulag-tmeut  du  ses 
père  et  mère  ,  pour  lesquels  elle  acheta 
une  maisou  de  eampbgue ,  où  ils  rcai- 
deut  maiuleuaut  dans  lea  environs  de 
Rom^.  A  la  rentrée  des  Bourbons ,  en 
sS  1 4  .  ellu  revint  i\  Paris ,  et  obtiut  du 
comte  de  Blacas  ,  alors  ministre  do 
la  maisoa  du  roi  ,  le  privilège  de 
traiispnrtifr  le  ihéAtre  de  rtjpéra-fiutlà 
i  la  salle  Favart,  et  d'en  avoir  la  di- 
rection- Au  retour  d«  Bonaparte,  ^a 
161 5i,  ellti  se  KLtra  tu  Ualgu{ue,  et  y 


doDDa  des  0ODC«rU  où  elle  excita  l'ail- 
miralioa  qui  l'a  partout  ■ocompaguée. 
Reutrée  en  Fraucv  k  la  suit«  da  roi  , 
elle  Gt .  le  3  oclohrede  la  in^ni«aDDi>e, 
roarerturvdolbi-âTredel'Oppra-BufTa, 
«t  n'^  contarva  tfue  tet  actricet  mé- 
diocres tjiiiU  <roni/>oiiii«n(,  itaas doute 
pour  faire  ombre  aa  tableau.  Lc«  aosa- 
teurs  lui  rcpruchcnt  de  u'a*oir  doooé 
que  lie*  Opéras  dont  la  muaitjov  saus 
caractère  n'est  propre  qu'à  la  faire  bril- 
ler elle-mjme  par  les  ometnms  quelle 
j  ajoute.  A  ce  reproche  ,  on   peut  ea 
joiudro  tui  autre  :  c'est  celui  de  DVier- 
cersoD  beau  talent  qn*^  sur  un  très- petit 
iiombreda*  raoroeanx  dout  la  fréquente 
répétition  produit  nue  monotonie  assez 
fatigaote.  Êlleaépousé,  il  ja  quelques 
aouéec,  M  de  Valabrègacs.  aocieo  émi- 
gré françiiia  ;   mais  ,  ta  formant  cette 
uniotî,  clic  a  stipulé  qu'au&si  long-temps 
qu'elle   exercerait   sa  profcsstoo  ,    elle 
garderait  le  nom  sous  lequel  ellesVsl  ac- 
quis taat  de  célébrité.  AsoDtaleot  de 
caotatricB,  elle  unit  tas  avnnlages  d'ona 
taille élr^nute  et  d*uaephy»ionoaiiegrÂ- 
cîriue.  Son  caractère  persounci  lai  don- 
ne des  droits  à  Tcstime  générale  :  dans 
toute*  Us  Tilles  où  elle   s^est  arriltéc  , 
les  iDdi^etisnatrcca  des  msrques  de  sa 
bîeofaisaDce  ,  et  t'oa  peut  citer  eu  par- 
ticulier Ce  quVtle  a   f^it  pour  les  ha- 
bitaos  de  Mcry-fur-Seine .  bourg  io- 
ccadié  par  «aite  ùeà  éTéoemens  mili- 
taires, au  béofSee desquels  elle  a  donné 
ua  eoocert  qui  a  produit  des  sommes 
roDsidfrable<.  M^'CatalaDi  vovageait 
•mcore  ,  i  la  Bn  de  1 8 1 6 ,  dans  1««  pria- 
cipales  villes  d'Europe;  et  partout  elle 
excitait  le  ravissement.  En  Allemapie  , 
elle  a  tq  pleuvoir  Tor  et  les  éloges  : 
Munich  est   U  seale  ville  où    elle  ait 
essayé  quelques  désagrémras  ,  qne  IVo 
a  attribués  i  une  démarche  inconsidé- 
rée de  ta  belle  Tofageose  qoi.  coavaia- 
cae  qo«  le  talent  peut  traiter  d'égal  à 
é|[al  avec  les  puis^aocet ,  avait  donné  \ 
ce  principe  philosophique,  ens'empa- 
raot  d'une    loge  réservée  k  la  Emilie 
noirale,  une  application  qa«  Tonajogée 
trop  étendue.   Toutefois,  il  est  joate 
d*ajonlrr  que  M*^'  Otalaai  a  désavoué 
celle  iolcatiou  dans  les  joornaox  ,  et  a 


protesté  n^sToir  péché  que  par  igno- 
rance. Aa  Surplus  ,  elle  a  trouve  uo 
ample  dé  Jouima^^men)  de  cette  légàro 
morHficattOQ  dans  l'eulfaouxiasme  da 

rublic  de  l'Allemagne,  et  snrinut  da 
Italie,  où  les  poètes  et  les  jouriialîstes 
Ont  à  l'envi  épuisé  toutes  les  formules 
admiratives,  et  fait,  dans  le  sens  le  pins 
littéral ,  l'apothéose  de  la  cantatrice  , 
qui,  kleursycuXrjoÏDl  au  mérite  de  pos- 
séder on  talent  que  Tltalie  adore  >  ce- 
lai d'en  faire  rcjaitltr  la  gloire  sor  8« 
terre  natale. 

CATEL  (Samcel-Heiiii),  miaiitra 
prote:itant  et  professeur  de  grec  aa 
gymna«e  français  Ji  Berlin  ,  né  à  Hal- 
béraud  ,  le  i"*  avril  1 758  ,  a  publié  na 
grand  nombre  de  traductions  tu  ffan- 
çaix  et  eu  allemand,  et  a  sartout  con- 
tribué, par  ses  dictionnaires,  à  facili- 
ter à  SCS  compatriotes  l'étude  de  la 
langue  française.  Nous  citrroos  de  ses 
travaux  littéraires  :  Les  Elégies  de  Ti- 
6u//ff  (en  allemand),  Leipzig»  1780, 
ia-Z.— ^Notice  historique  sur  la  Jon- 
deticn  dts  colonies Jruneaiies  €n  Prru- 
te  (  en  allemand  ) ,  Berlin  ,  1  ;85  ,  ia-8. 
—  Bion  ,  Moschus  ,  Anacrion  et  Sa- 
/>^o,  traduits  du  grecen  vers  allemands, 
Berlin  et  Lichaa  ,  1787  ,  in-8.  —  Les 
Fables  de  La  Fontaine ,  co  français  et 
«D  allemand,  Berlm ,  I79>*i794f  4 
vol.  in  8  — Les  Faites  de  Florian,  en. 
A'ançais  et  en  allemand,  ibîd.  .  179G, 
io-i6,  avec  des  gravures.  —  yottveau 
Dictionnaire  de  poche  Jhin^ais-alt»~ 
mand  et  allemandjrançaîâ  ,  oouvell* 
édition  revue  ,  corrigée  et  augmentée 
des  néologismes  reçus  dans  les  deux 
labeurs ,  Brnoswick,  1 796.  3  vol.  in  8; 
ibid.  ,  1800,  in  8.  —  Dicttonnaire  de 
tacadémiejranqaise,  etc.,  ooavella 
édition  ,  enrichie  de  la  tradortiou  des 
mots  en  allemand,  ibid.  ,  i8ou-t8ot  , 
4  Tol.  in-8.  —  Exercices  de  pronon» 
dation  ,  de  grammaire  et  de  constrac 
U'on  ,  pourjacililer  aux  Français  Tin- 
tetiigtuce  et  f  usage  de  la  langue  alle- 
mande,  Berlin,  1798-1799,  a  vol.  in*6. 
La  tome  a"  de  cet  excellent  manne] 
est  nne  traduction  allemande  (avec  le 
texte)  du  Manuel  du  voyageur ^  de 
M*^*  de  Geolis.   Le  jounuil  intilnU^ 
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Bertin^r  Monalschri/l ,  reofenne  de 
Vil.  CâtttI  qiii;l<]u«5  Mi'iaotres  ëq  alle- 
maad ,  trcs-piqukos,  eolru  autres  criai 
quia  pour  titre  :  Buonaparte  etKiopM- 
tnck  «n  Syrie,  et  une  disâcrtaltuAtur 
les  Germanismes  de  Rahtlais.  — P.-J. 
Catel,  uL^gociaut  b  BerUu,  iVst  dis- 
tingué ,  eu  Allemagne,  par  uu  xcle  ex- 
traordinaire pour  faciliter  ^  la  jeuDccsc 
l'étudi;  des  soiroceji  abstraites.  SoD  gé- 
nie fccoud  CQ  iuventious  d'amtuemeaa 
ins  tract  ifs ,  lui  a  asaiguiî  unu  des  pre- 
■uièrM  places  parmi  lea  iustituteur«  de 
la  jcaacsflf.  if  a  publia  ;  Cabinet  ma- 
thérnaù/jue  et  physitfue ,  etc.  ,  Dcrlia 
et  Litbau,  1790-1793.  — /lufruL-fiu/t 
ttun  Jeu  hîatofico  -  ch/onologitfUM  , 
i^'ià.,  1-91  ,iD-8. 

CATHCART  (  Lord  WttLiàii ,  «- 
comte),  Da(|ait  eu  Ecosse,  en  i^SS, 
d'une  des  fâinillvs  les  plus  illuttres  de 
la  Graude-Bretagiie.  Soa  pure  ^taït 
olKcivr-gi'oéral ,  et  reprégeota  la  roi 
d*Augletei-re  peudaut  plusieurs  aunécs 
ii  l'asscmbUe  gfn^ralc  de  l'église  d'E- 
cosse. Il  6t  suivre  ou  jeune  William 
IVtude  des  lois,  ijui,  dans  leuurdde  la 
Graode-Bretague,  forme  une  partie  es- 
scalielte de  l'éducation  delà  noblesse. 
Celui-ci  prît  SCS  degrés,  en  1576;  et  Ton 
trouve  «{Lcore  cou  00m  sur  la  liste  des 
avûcats  ,  t{uo)t|ut:  uoos  ne  pcosioos  pas 
^u'il  ait  jamais  pratiqué.  Dausles  cetn- 
mencemeus  de  ia  guerre  d'Amérique  , 
lord  Cathcart  servit  succrSlivemcut 
cammucufDcttc,  comme  lieutenant,  puis 
comme  ciipilaiuc  du  dragons.  Ko  177S, 
Je  capitaine  Sutherlaod,  aide-du-camp 
do  gènt^rat  sir  H>:uri  Cliutoo  ,  ayant 
levé  un  corp«  d'îufauterie  composa  de 
sati&  du  nord  de  la  Grandu-Bretagoe, 
aoos  le  iioni  de  volontaires Caléduuieus, 
lord  Cathcart  Fut  aliaché  à  ce  corps  , 
comme  major-commandant.  Il  y  6t  de 
grandes  réformes  ,  en  y  introduisant  de 
la  cavalerie,  et  en  donnant  k  cet  vo- 
lontaires le  nom  de  légiou-britaoniqne. 
De  U,  il  entra,  en  février  1761 ,  dans 
le  régiment  des  gardes  de  Coldstream. 
avec  un  commaudtfmvut  qui  lui  donna 
le  rang  de  lieutcuaut-colonel.  H  lerrit 
■  vec  distinction  contre  \f*  armées  fran- 
çaiseï  en  Tlandre  et  an  HoUaude ,  fut 


CAT  441 

nomm^  ,  en  1*97  ,  colonel  dn  a"  régi- 
ment d«s  gardes  ,  et  en  octobre  iSoi  , 
lieutBnaut-giînéral.  En  1807  ,  il  fut  mis 
au  onmbte  des  seiu  reprcscutaoi  da 
la  pairie  d'Ecosse  au  parlement,  avco 
lea  titres  de  membre  du  couceil  prti,^ 
du  lOÏ,  vice-amiral  d'Ecosse,  lord- 
lieoteiiaut  Ak  ClacItmauBsbit ,  dans  ca 
rojraume-  Eu  aofil  1609,  il  fut  rbarg£ 
de  l'expédition  dirigée  contre  Copen- 
hague \  et  il  s'y  couduiiit,  suivant  iVx- 
pressiou  d'un  biograpbi: .  àlasatxtfac» 
tion  Je  son  gouvernement^  c'e»t-i»-dire, 
qu'il  employa  toute  Phabileté  uéces- 
saire  pour  consommer  l'umE  des  pluf 
odieuses  viulalioui>  du  droit  des  gens, 
dont  l'histoire  puisse  conserver  le  son- 
venir.  Apres  le  bombardement  de  octta 
ville  et  la  prise  de  la  flotte  danoise ,  il 
fat  élevé  'b  ta  dignité  de  vicomte,  et, 
qaelqoe  temps  après,  Dommr  commau' 
daot  en  chef  en  Irlande.  Il  quitta  ca 
goUTeroenient,  en  juillet  i9ia  ,  pour 
aller  remplir  les  roootioos  d'ambassa- 
deur en  HuMÏe.  Pendant  la  campagoa 
de  i8t4>  lors  Calbcart  ne  quilU  pai 
le  qurtier-gêuéral  des  monarques  al- 
liés ,  Ht  avec  eux  son  eotr^  à  Paris, 
le  3i  mars,  et  dans  te  mois  de  juin  il 
signale  traité  de  ptiix.  A  ta  60  dti sep- 
tembre ,  il  se  rendit  au  eougrt-s  de  Vien- 
ne ,  où  il  fut,  en  sa  qualité  de  ptéoi- 
f>Otcntiairc  pour  la  Grande-Bretagne, 
'an  des  signataires  de  la  difelaratioa 
do  i3  mars,  par  laquelle  Us  puiiMan- 
ce  alliées  déclarèrent  que  Bonaparte, 
en  rompant  la  convention  tfuî  lavait 
ètabii  à  Vite  d'Elbe  et  en  repamlstant 
sur  te  Continent ,  s'était  placé  hors  du 
droit  des  nationt ,  etc.  Le  la  mai  soi- 
vaut,,  il  signa  nne  nouvelle  dêcUratîoa 
des  puissances,  portant  tfue  tes  moti/e 
fjui  avaient  dicté  celle-ci  subsistaient 
dans  toute  leur  étendue,  etc.  Le  9  juin, 
il  signa  l'acte  d^fiuilifqui  fixait  les  ces- 
sions et  indemnités  entre  les  diffèreotec 
puissances,  et  qui  terminait  les  travaos 
da  congrès. 

CATHELIWEAU  (jAC(3DE*),n*  vera 
1753,  était  marchand  de  laiues  dans  la 
village  du  Piu-en-Mauge  ,  lorsque  la 
convention  ayant,  le  ao  février  i^i)?  , 
décrété  un  reczutemcntde3oo,ooo  bom« 
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Des,  uo  sonlêvriiient  f;vnéral  eut  lit 
'  celle  oouf  tlle  ,  tiir  pjiistcitrs  noinU  de 
f  l'Aujou  ,  du  Poitou  et  de  U  BrclaÇuc. 
I  Ijt  Ûrtf*  •«âil  ct«  iudiqué  pour  le  lo 
I  Biars  ,  daat  le  district  d«  St-Florfiit  ; 
[  IrAjruu^t  g«iJiis'j  rrndireul.  uidis  dans 
[  l«de<st:iiiprcsqu'arrjt«d«  ii«  pasubtir. 
'  Oa  t'-a  oituaç* .  iU  ce  mutuwrcQt  et 
'  prircut  le*  anaei  ;  ou  lira  lar  «ux  ,  le 
'  combat  a'eogageB,il«  mirent  PB  fui  te  les 
I  ftoloritéa  et  les  gendarmes ,  pilivreut 
[f hâtcl-dd-Tiliti,  «t  retoumér^ut  cbm 
«as,ft«u*aoiigirr  àU  Urrible  veogcance 

Îu'tls  vcDoieDt  d''attirer  sur  leur  têta> 
alJicliiieau ,  marié,  respecté  de  suu 
canlOQ  par  la  sagesse  de  ses  moturs  «t 
de  sou  oararicre  .  et  ijue  u'atui^aait 
yisU  loi  du  rcorutemeul,  pétrissait  du 
juin  daut  sa  naaisoa,  lorsqu'on  nut  tiii 
ntrQutfrreqtii  sVtait  paHjéfcSl- Florent, 
[  Calcutaiir  ati&nilAt  taules  les  luitCd  de 
I  larebf'lltuu.ut  couvaincuqii'ilD'/avait 

IiIhs  de  pardon  ï  atlcodre,  il  rassemble 
es  habitana  de  son^illagi],  et  leur  parle 
I  avec  force  du  cbitiroeut  qui  lesaUsnd, 
f^lU  ucpreuucul  pas  aussilùt  lu»  aroivs. 
'  On  le  croit  :  C^lbcliueau  marche  à  leur 
'  tiU  ,  fait  Aopoer  partout  le  locsio,em- 

Î»orle,  airec  ceot  hommei,  ud  poste  dé- 
eutlu  par  nue  pièce  de  rauon ,  et  at- 
I  taque  le  leodemaiii  la  petite  villn  de 
Cbemillé,  dont  il  s'empare,  malgré 
'  90o  hommes  de  garoiioa  ot  trois  piè- 
'  Ces  d'artillerie.  Après  plusieurs  autres 
■ITaïrea  heureuses,  et  qui  avaient  déler- 
<  Diiaé  le  soulèvemeot  de  quelques  au- 
\  très  cautotis ,  la  révolte  prit  uu  carae- 
lère  tellement  sérieux,  que  le»  insur- 
gés tentèreut  de  s'emnarf^r  deChollet, 
y  réujsircnt,  et  eo  cnaaicrcat  les  rè- 
pnblifaiiii  Alors  ils  ntircot  à  leur  l^le 
Bonchamp  et  d'Elbée  ,  qu'ils  alléreut 
cbercbirr  dans  leurs  chûleauxj  Cathe- 
liaeau  et  SloIQct ,  auteurs  du  l'iuHur- 
reclio»  et  à  qui  élaieai  dus  ses  pre- 
miers succès ,  n'eu  conserrèreut  pas 
moius  la  plus  granJu  iultueoce  sur  une 
armée  qui  était  Irur  ouvrage  ,  et  qui 
fot  d'abord  moiui  lieureusc  sous  ses 
nouveaux  cbufs.  Cependant  ,  aprèt  la 
prise  de  Ssumur  par  les  Vandéeiu  ,  le 
l3  jain  t^c^.et  la  révolte  éranl  euBn 
devenue  générate  ,  il  s'agit  de  donner 
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'suprémeb  cette  armée  doottfl! 
chefs  dévoues  it  U  mêoie  cause  ,  Boaî* 
sans  autorité  les  uns  sur  les  autres  , 
senlaieul  eoGu  le  brioin  de  concentrer 
la  oonfiatice  el  le  ponvuîr  sur  un  seul; 
Letcure  douoa  kb  voix  à  CatUelincau. 
Lesaulres  ch*:fBSuîvireiil  cet  eieoiplej 
Calbeltuoau  surpris  rt  coufai  d''uu  tel 
boDuear,  ne  put  cepifudiiul  te  refuser 
au  voeu  général.  11  couduîsil  l'armée  ds 
Saamur  versNaulM.et  attaqua  cetteviU 
Je,  le  ag  juin  i  •jgi.  Repoussé  avec  perle, 
et  après  avoir  livré  plusieurs  aisautt 
infructueux  ,  Cathstioeau  tomba  frap- 
pé d''uoe  bstlu  qui  lut  avait  fracassé  (• 
bras  ;  ilsc  fit  transporter  ii  St-Florent. 
La  blessure  élail  loin  d'être  dangereose* 
mais  la  uaugrcue  s'étaut  déclarée  ,  it 
mourut  te  lo  juillet  suivant.  Calkc- 
tineau  était  doué  du  g<:nrc  d'éloquenotf 
qui  convenait  k  la  situation  ;  il  ne  disAit 
que  peu  de  parolr«  ,  mais  elles  étaient 
énergiques  et  décisives.  Il  avait  une  in- 
telligenoe  naturelle  pour  la  )*uerrv;  au* 
COQ  dauger  n'elTrayaît  lei  paysans  lors- 
qu'il élait  k  leur  tête  ;  son  extrême  piét^ 
lui  avait  faitdonaer  par  eux  le  nomdu 
laifud' Anjou  ,  et  ils  pensaient  ferme- 
mentqu'il  était  impossible  d'être  bles- 
sé ji  sn  côtés.  Le  roi  Louis  XVIU  a 
accordé  le  !^  raai  1816, uue  pension  de 
1 5uo  francs  k  son  6b,  et  de  3oo  ii  cba- 
cuae  de  ses  filles;  17  iudividus  dévoués 
aux  mfimcspriuripes  ,  sont  morts  pour 
la  même  cause  dsuis  les  guerrei  aivilcs 
de  l'Ouest. 

C  A  T  H  E  R  I N  E  I  I.impératrice  da 
Russie  ,  naquit  eu  1719  ,  àSt^ttin,  dout 
son  père  ,  le  prince  d'AubaltZerbst^H 
était  gonvcroeur  pour  le  roi  de  PrusM^H 
et  reçut  a  sa  uaisiaDCe.lfl  nom  de  Sd^^ 
pftîc' Auguste.  Elisabeth,  qui  occupait 
aIorsletr6ne  di;  Russie,  lui  ayant choiiî 
pour  t'pous  pierre,  son  neveu,  qu'vUe 
destinait  b  lui  succéder  ,  la  jc-uoe  prio' 
oL'ste  ,  alors  àgiie  de  iG  aus  ,  embrassa 
la  religion  grecque  ,  et  recul  de  l'im- 
péralriceleuomdeCflt/ierùie  AUtxiow- 
na.  Celte  union  ,  «iitourée  de  tant  de 
grandeur  et  de  magui6«cnce,  ne  fut 
poiat  suivie  du  bonheur.  Pierre,  dont 
lesmocnrs  grosniérejt  et  leaîoclinalioH 
buics  u*avai«ut  point  éLv  cpurde«.p«< 
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IVdtioation,  encore  imparfaîU  alon  en 
Ruiaiv  ,  H'ollrait  r'tca  <jtii  pût  lui  ga- 
guur  lu  teU(Jrcfi»o  ou  même  l'eslime  do 
«on  i^poofie,  iflev^c  *»  avtn  de  I*  civi- 
lisation,et  qui  joigujiit  d««  mftuiêrcs  dis- 
tinguifesb  uu  espnt  supt-noiir.  Ep  vain 
ellti  cbiTcha  (luus  rétuJcija'cllc  aimait 
dva  ressources  contre  les  tauiiÎEde  c«t- 
te  union  inal  aasortie  ;  jeutie  et  ten- 
drA  ,  «liu  seulil  birotùt  lu  u^cessité  de 
reXiOurir  à  d'utitres  dédomma);i:ninis. 
L'inactioo  ,1a  tristesse,  et  lea  séduc- 
tiona  de  l'exemple  tjue  ses  yeux  rencoa- 
ti-aietit  partout  daus  cette  cour  .  cl  jus- 
quvs  sur  le  IrAoe,  tuî  Brcut  bientôt  con- 
tracter l'habitude  d'une  facilité  de 
tnoeurs ,  qui  ue  L'a  pas  rendue  moins 
fameuse  que  son  péuie  politique  et  tout 
l'Éclat  deaou  r^gne.  Au  comte  SoLliLoQ', 
dont  tes  grâces  t'araient  séduite  ,  suc- 
céda Honi«tDv-ski ,  c^lùbro  depuis  par 
une  fortune  et  par  des  malbeurs  éga- 
lement pea  mérités.  Ce  Polonais,  nui 
rt-uniflsuit  aux  agrémcni  eutcricora  ,  ut 

aiialit^s  d^uu  esprit  très  -cultivé  ,  plut 
is  la  première  entrevoe  ,  et  triompha 
dés  qa  il  Rul  pla.   Il  dot  i   Tiiiflueuce 

?ue  lui  donna  cette  conqui*rte  lUtteuBr  , 
avantage  d'«:tre  nomme'- par  teroi  Au- 
guste à  l'ambaisade  de  P^tersbourg.Ce 
crédit  alarma  la  coor  de  France ,  qoi 
n'ignorait  pas  que  PoniatowsM  était 
UD  des  plas  ardens  partisans  de  l'An- 
gleterre, et  qui  craigiiai',  non  sans  rai- 
aoo  ,  qu'il  nv  Et  partager  ses  opiuîoua 
i  la  grande  duchcMf.  Louis  \V  de- 
manda au  roi  de  l'ologni;,  et  eu  obtint 
le  rappel  da  Ponialnwski.  Catherine, 
d'abord  virement  affligée,  sv  cousnla 
de  sa  perte  comme  elle  s'était  coosoléc 
de  celle  dexon  prédéct-ssear.  Plusieurs 
■UUf'es  s'irtaient  ccoulécH  de  cette  ma- 
Dicre.  lorsque  parla  mortd'Elisabclb, 
Pierre  III  monta  sur  le  trône  :  cir- 
constance qui,  en  rendant  son jodg  plus 
intolérable  encore  pour  sou  épouse, 
porta  cellu-ci ,  soit  à  concevoir  ,  suit 
%  accueillir  favorablement  le  projet  da 
,1e  détrdncr.  Toutes  les  circoDStaitci*s 
paraissaient  fiivori^erce  dessein;  le  nou- 
vel empereur  était  depuis  long-lemps 
robjet  de  la  baiue  ,  et ,  ce  qui  est  bien 
plus  funeste  encore  ,  du  mépris  de  ses 
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M^^ffl  :  CM  sratincosue  firent  que  s'ac- 
croître ,  lorsque  ce  prince,  sans  lumiè- 
res et  mal  conseillé,  on,  par  un  excis 
d'imprudence   qii'one   éducation  dt^- 

fioliqiie  pt-tit  si-'ulr  expliquer ,  aftêcter 
t*  dédain  le  plus  atîenaaut  pour  la  na- 
tion qu'il  était  appelé  Ji  gouverner,  et 
maDiltstvr  li  prérérencela  plus  impo- 
lilique  puur  uu  peuple  loug-lvmpsen— 
nvuii.   Admirateur  de  i-'rvdrric  II  ,  il 
avait  étendu  ce  sentiment  aur  loal  e«  . 
qui  était  Prussien;  ilennonraithaalea 
ment   l'iulention  d'établir  dans  ses  ar- 
mées tes  manteuvrcj ,  la  discipline,  et 
jusqu'au  costume  de  ces  derniers;  il  osa 
mêoie  uD  jour,  dans  un  des  accès  d'i» 
vressr  auxquels  il  nVtsit  que  trop  su* 
jet,  dire  aux  oflJciers   d'un  des  corpt .' 
de   sa   garde ,   qu'il  les  battrait   avec^  | 
ninquante  Pntssiena.   Ce  corps  (Préo-^  ' 
batiuskij,  fut  l'un  des  principaux  iiift* 
trumens  de  sa  chute.    Le  comte  Psoitf  ! 
qui ,  sous  les  formes  délires  d'un  coiir-*  j 
tisan,  cachait  de  profonds  desseins  po->  [ 
liliques  ,  la  princesse   Daschkoff,  ea-  < 
pèce  de  vinigo ,  dont  l'intrigue  et  )es*| 
troubles  étaieul    t'èlémeul  naturel  ,  «Cf 
Cré^joircOrlull',  jeune  oITicicr  autgar* 
des  qui ,  par  un  Irait  de  courage  et  d«'  j 
dévouement,  Avait  mérité  de  la  part  da 
I'. -opéralrifie  ,  une  reconnaissauce  qua 
celle-ci  porta  bîeul6t  aussi  loin  qu  el- 
le pouvait  aller ,  furent  les  chefs  de  cet-*' 
te  entreprise  ,  à  laquelle  se  rallièrent 
les   nombreux   mécouteoa   que    faisait'! 
chaque  jour  le  gouvernement  de  Pierre.'! 
Dans  la  nuit  du  8  au  9  juillet  i^fia, 
la  conspiration  éclata,  et  quelques  Iipu. 
rps  après  ,  Catherine  étaîrmallrpsseda  I 
l'empire.  Son  époox ,  aussi  ineapabla*] 
de  résister  à  l'orage  qu'il  l'avait  été  da  , 
le  prévoir,  commença  par  se  livrer  anx' 
emporlemeua  de  la    furenr ,  quand   îl* 
aurait  fallu  du  laog-froid  et  ue  la  ré- 
solulioD}  enfin,  connaissant  trop  tard 
qu'il  était  abaudouué  d^-  tous,  il  s'em- 
barqua, dans  le  dessein,  k  ae  qu'on  a 
prétendu,  de  joindre  an  corps  de  trou-  ' 
pes  qn'il  supposait  lui  être  restéea  fi- 
dèles ;  mais   bient&t  repoussé  par   les 
venis  contraires  ,  il   tomba   autre  1rs 
moins   de  sts  ennemis.  Ainsi  s'aclietg'ii 
cette  rérolatîon  quinecol^ta  laTtcqu'à^ 
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mméfmmtm,  et  crfaeta. 
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I  fat  Jgyjt  y»«*»ort,  ^ 
I  h'y fil  ■  aiM  IcBtatrvc  q«c  1  o« 
I  avoir  cW  failc  poor  l'enlttcr  à 

••  iBBfVt  1<  r«|>os  4e  fHapératnM 
a»  te  pis»  trouÙé  f*r  àtt  C)otw{nra- 
tiaML,  et  fiit  pal  •«  UTTcr  ar  rc  aécoritê 
•■X  fnftt*  ■Mhitiani  et  mttx  iBtr>Kiica 


glwa,  at  jaloBM  mh  Jute  «t  TccUi 


fa*a  ot  steénlcBoft  omm 
^■e  r«af«fl|c4eaca4aB>  ie  Calbenaa, 
^  riyi  ■■|iwfhéi  aar  la  Basas, 
aaBMie«é4cs  laaf-teafa  naÉcatioB 

iy  ittjt.  aUlidi,  «•  pf«- 
jd,  4eatU  ■— b  |M>fir  «rtfasr  là 
«■  tïtrv  4c  (ktirc  L*iM|rfrirrif  r  rtm 
fé4ia  hicatâc  c«tu  asMtUèc  .  ^ai  aa 
:  nas  a«««r  liiB  fait  4W- 
■««••«  ■éparau,  «Ue  lai 
le  aaa  4e  «ère  4t  fa^MTie.  titra 
4o«a«tÉaHiT,  yâlai  aiaitp— oe4 
lé  i  «Ccilcr.  Le  bal  4e  Ctffccnae  èlMl 
attelai  i  loaCef  l«  teaapcttca  4e  la  ■«- 

rope^  la  flaft  4a  aaavcnâia  iai 
aitnirMiai  les  lettret  ks  plai  latSiftî- 
BMl<a  poar  MM  iMsat  yny tf  ;  Fr^ 
dcrie ,  ai  ticW  4c  flain.  Arvait  \a*~ 
<]s'aax  «acax  eelU  4c  CatWnoc  :  les 
««nvatai  aniqM^  cUe  lauait  dm»  f- 
ximu.  H  «aricMtVoltAixciaai4UeB*eB 
fm&ut  pa* ,  BMW  dent  eUe  atatt  oa  l'a-, 
dresee  4a  SaUcr  la  vaaté  4aB  4es 
tm  ckatmaalcc  »  payaiqa  acs  faraanj 
par  «a  eoaeert  4*  lo  niagn  4oat  l' eflsfc* 
«ur  l'ofistga  était  pcvpoviisttai  i  Vmm 
HacwM  qti''rirrç«tt  depuis  long^aap* 
eu  Earopr  U  Uuéralttre  basçaisc  ,  et 
l>oatc  phHff  pfciyia  oa  particvUer. 
ToBtafeit  a»  innfaiiiMii  de  l'amonT- 
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propre  n'ëlaîeat  pa»  le  seul  objet  de 
Catherine  :  elle  suugeitil  plus  i|ue  ja- 
nuii  k  Téûliter  ses  tuë*  (l'a|i;r«u(liasc- 
meot,  «t  c'élaJt  par  U  Pologne  ({u  elle 
se  proposaittlc  comaeucer.  Lr  rabinrl 
de  Versailles  voulut  s'oppoter  Ji  aei 
proji^ts  i  n'oMot  se  déclarer  ouverte- 
EQcut ,  il  tcota  de  former  parmi  les  Po- 
loDâis  ,  uu  parti  coutre  la  Kusiic;  mail 
cette  teutalive  ,  n<!cut«4!  «aiit  viganur 
et  d'utit  niAiiièxe  iacompItl^tL*,  ue  lit  que 
fourair  à  Ci<tht;rÎDB  de  uouveaaz  pré- 
textes pour  raccomplisseoiiLt  de  tes 
desseins.  Le  miuistiTA  fraurais  ae  caU 
Cula  pas  plus  babilemeot  eu  excitaut  la 
Porte  ortomatie  à  déclari-r  la  guerre  à 
la  Russie.  Cette  guerre  eut  te  résultat 
qu'avaieut ,  depiiiii  long-tempi ,  toutes 
celUs  que  Us  Turcs  snalcoaîtiot  cud- 
tre  les  cUr^lieua.  Lks  iHlviisdeRamau- 
xoffet  la  diaciplîae  de  ses  solJ«t5  as- 
Burcrntt  les  triompher  de  la  Ruesie  « 
dont  le  pavillon  viclorieux  flotta  sur 
rArclii|iel.S«tiaraitedeIapniAciuioode 
pluiieurt  provinces  ottoRiaoea  ,  et  re- 
mettant à  d'autfcs  temps  la  oourjuJ'te  de 
CuiistaDtiuopIr,  Callierioe  reviut  avec 
plus  d'ardt-uc  îk  ses  projets  coutre  ta 
Potogue  AEu  de  oe  paa  rciiooutrer  J^oba- 
taclesdaUK  les  cours  de  Vieuue  et  de 
Bcrliu,  les  teul£S  dont  elle  pîït  redou- 
ter rupposttiou,  elle  crut  devoir  U*a  as- 
cooier  au  partage  de  sa  proie  ^  H  eu 
177^  I  C'it  cousommé  oe  graud  attentat 
polili(|or,le  modèle  et  peut-^tre  tasour> 
ccdt!  tant  d'autres  attentats  drla  mcrae 
nature  qui  fareul  commis  depuis.  L'an- 
née suivante,  la  paii  fut  signée  entre 
J#  Porte  et  la  Russie.  Calheriaene  cod- 
aervx  de  ses  conquêtes  que  trois  villes  ; 
mais  elle  eut  sniu  de  stipuler  la  libre 
DSTigatiou  de  la  Mer-Noire,  et  l'io- 
dépeudauce  de  la  Crîmfe.  Ce  traité  mit 
le  comble  à  la  grandeur  et  h  la  puissan- 
ce de  l'impuratrice.  Sa  fortune scutbiait 
devoir  Iriumpher  de  tout:  un  cotaque, 
oomiuf  PiigalfoliefT.qui.sous  le  nom  de 
Pierre  ///.était  parvfuu  à Boak'ver plu- 
sieurs provinces  de  la  Rosire- Orienta  le, 
ne  tarda  pas  h  ùlre  vaiucu  et  faitprisoQ- 
DÎer.H  périt  aur  rérba/Uud.  Le  princ« 
Potemluu.qoi  avait  succédé  i  Grégoire 
OrloO*}  dans  le  cabinet  et  dans  Ivounr 
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de  Calheriae  ,  nwuU  jaBqa*au-de  là  du 
Caucssr  les  liwiti-s  de  la  Kusaiu  ,  et  ac- 
compagna l'impératrice  duus  un  voyage 
qaVili  fit  tu  Tsuride  ,  et  qui  oflrït  une 
vi-nlablr  succession  de-  prestiges  Pour 
Uatlcr  IVoe  des  passions  principales 
de  celle  souveraiue,  qui  se  complai- 
sait dans  oe  qu'cllo  regardait  comme 
les  créations  de  ion  génie,  00  avait 
disposé  sur  toute  la  route  ,  des  pa- 
lais ,  di-B  villages,  des  villes  niâmes  , 
duut  à  la  véritr  il  u'eaiataitque  les  mu- 
rnillei ,  mais  qni  de  loin  préspolaieuc 
aux  yeux  ravis  de  l'impératrire  l'as- 
pect d'oQ  sVjour  fécondé  par  sa  pré- 
)eoct.'.L'De  population  uoma de  remplis- 
sait peodaDt  son  passage  ces  préten- 
dues cités,  et  courait  toute  la  nuit  pour 
lui  ottVîr  le  lendemain  le  même  spec- 
tacle à  quelques  lieues  de  distituce.  La 
roi  de  Pologne  et  l'empereur  d'Autri- 
che rtccomp^guéreut  pt-udant  une  par> 
tie  de  ce  fastueux  voyage;  et  eo  der- 
nier, qui  Savait  que  Cet  amour  de  la 
pompe  et  dumerveillenx  l'unissait  chcx 
Catherine  k  00  gnud  fonds  d'iucons- 
tauce,  laisss  échapper  k  cet  égard  un  ■ 
mot  plein  de  lluesae  et  de  prormdvur. 
Cette  princesse  IV ya ut  priéd'auiiter  à 
une  cérémouie  d^ius  laquelle  clic  plaça 
BoleQueltemeat  la  prcmièrepierre  d*uue 
ville  qn'clU  voulait  bStir ,  SODS  la 
nom  d' E kalerinoslaw  .  aiti»  r^ni  ne  fut 
jamais  cnliéremcut  achetée  ,  Josuph 
consentît  k  poser  lo  seconde.  S'eutre- 
tenaulle  lendemain,  de  cette  circons- 
tance ,  avec  les  pcnoauds  de  sa  suite  t 
«  L'impératrice  et  moi,  leur  dit-il, 
nous  avons  terminé  uue  grande  aflàire 
en  on  jour  ;  elle  a  posé  la  première  pier- 
re d'une  ville,  et  moi  la  dernière. ^t  Peu 
après,  la  Russie  eut  deux  nonvelles 
guerrea  à  soutenir,  l'une  «outre  les 
Turcs  ,  dont  l'issue  fut  ta  même  que  1« 
prumièrv  fois  ,  l'autri:  contre  la  Suède, 
dans  laquelleGustave  111,  obtint  qu<i[- 

3ue  temps,  particulièrement  sur  mer. 
Cl  succès  atseï  décisifs  peur  alarmer 
Pêtflr9bourg,mais  que  termina ,  eu  1 790, 
une  paix  qui  oe  changea  rien  ann.  li- 
mites des  deux  états.  Vu  nouveau  par* 
tage  de  la  Pologne,  dans  laquelle  ce 
pays  perdit  jusqu^à  son  nom  ,  accrct 
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BDCore,  (IcuK  au»  après ,  la  pr^pondc- 
raticiïdcCatlierine,  qui,  hisati3b)t.-d'n- 
graufiiuemcDs  ,  réanît  bîpiifrtt  .-iiissi  » 
«OQpiDpire  IsCoarlandv,  li  S*<aogilie, 
1«  S<îtnig«ll«  ,  «t  le  cercle  de  l*iltt:n.  A 
[^«lle  cpoquR,    U  t^voliilioP  ft'aoi;Ai3e 
^ineoaçail  dcs'éteodreaux  pays  vojvins, 
|>t  la  coalirion  cooimmça>tÀ  déployer 
['de  grandi  eirurta;CallieriDe  ,  eu  y  ap- 
[litaudiMaut .   évita    coostammcDt    d'y 
I  ^reudi'c  part ,  et  tout  port«  à  crorre 
MqtiVlle  vHmvte  iiDP  ulinrnctioo  secrè- 
T\k  {es  pnisJiaiifîei  Im  plus  formidubtea 
f -de  l'Europys'cpuiscr  dniia  uii€  guerre 
l'eue  tout  ttDQoaçait  deroirétre  longue 
[  et  saogknte.  On  lui  a  r^prorhé  d'avoir 
[^flAltf'pliisicuriirniigrés  d  uao  haute  dîs- 
ItncLioo,  de  pruoir33f3  qu'elle  oe  vou- 
lait piK  tcutr  )  mais  on  a  droit  de  sup- 
poser qu'elle  eût  fait  plus  vQ  leur  fa- 
rcur  ,  n  elle  tt»  eût  tub  dispo^^  k  agir 
fenn-indmiis  pour  leur  propre  rauac,  et 
Bue  la  aagHciti'  de  ccHr   prinrc'SSff  lui 
Ht  recooonitrcque  tes  efforts  l'ntts  pour 
de  paroilshommes,  ««raient  àe*  i^fUiris 
Snutilct.  Klli:aiinaTnteu)t'<eQiplDyrr  ses 
fréïors  et  ses  soldats  i  des  cutreprises 
'  <lontlaproJiimiléde8li»;oirm'Jnitt'«)t^- 
cutioD  plus  facile.  Eu  179^.  ini  cfTort  des 
PoloDais  pour  recouvrer  leur  iudrpi-D* 
dsnre  ,  fur  IcKignal  de  la  dcva^Utionde 
leur  patrie  i!tdi:sonas«ervisst-tni't)E  com- 
plet. Lepalriotiimcd  une  partie  de»  ci- 
tuyense)  le  nohie  d^vouetneul  de  Kos- 
«iusko  ne  bal>ncèr*^iil  qu'un  instant  la 
forluncdc  ta  Ruxsic,  et  la  boucherie  du 
faubouri;  de  Prague  à  Varsovie,  oà  Su- 
waroiri'acqiiit  uue  enravanlft  renom- 
rnrc,  acheva  la  muri  [iolitlii[itedc;cuinnI- 
beurcux  pays-StaiiLtlas  fui  atueué  captif 
dans  les  états  de  son  sDcivauc  amante, 
devrune  sa  ^polifttrîce,  «I  il  y  mourut. 
CaOïeriae  trioniplinute,  venait  dt:  coni- 
m^aevr  une  guerre  contre  lo  ï'orje;  et, 
auivaul  ce  qu'on  n  prétendu,  elleiinur- 
Ttscatl  la  projrt  de  rflever  reiopirr  du 
Mncol  ,  et  de  détruire    la  duiniiiatiuu 
'anglaise  deus  le  Beugnle ,  lorsqu'elle 
fol  «Iteinted'une  apople:iie  foudroyan- 
te dout  elle  mounit.Iegndvrnibre  171)5, 
après  nu  rigiie  île  trente-trois  ans  ft  de- 
mi .  Uintant  une  hiiiïe  rt^putahon  po< 
iiliqne,  souillée  par  ^aelquirs  orimea  , 
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el  d'ÎDDonihrablei  faiblesses.  Parmiln 
BcrilB  qu'a  laissf'i  cette  femme  citroor- 
diuairu.  qiti  ainbifinnuaîtauftji  ia  gintra 
des  leltr<-s  ,  uoui  crferous  lesaoïvans: 
Anfitinte  ,  ou  Brjutation  «/m  voyage  m 
Sibérie .  pm    Cahhè  Chappe^  en  fraiw 
çais,  iiutirtmé  k  la  suite  de  cet  ouvra 
dansl'ôdirîoo  d'Amsterdam,  Rey.i^ 
7l,6vol   iii«ii. — V.cCztirmvitz  Chio 
oompo»^  CB  russe,  el  traduit  vu  Irau^ai 
par  Formey,  sous  ce  Hlre  :  le  Cza 
witz  Chlnrr  ,  rante  mnml  «/e  main  ii 
pénale  et  de  maîlreste  ,  Berlin  .  l  78a' 
m  8- — instruction  pjur  la  comniitsi» 
chargée  de  dresser  ic  pnj/eld  an  noi 
i^enii  Codede  lois,  WlerdDourg,  i-t>; 
ÎD  8  ;  id.  en  français,  latin  ,  allensa 
et  russe,  1770,10  4  (  CD  rosaeclengn 
vulgaire  ,  i«-8.  Ou   y   retrouve  prr 
qu'en  eoticr  le  Traité  des  délia  eidi 
peints,    de  Becraria.    —  CorrR9p< 
daocc  avec    Voltaire ,   rtc.  —  Pitc 
de  ibéàirc  (  dans  le  Théâtre  dt  CE, 
mitage)  — ôleg,  dramv  liistoriqne  Irai 
duit  en  fraueaiic  dt-  l'ort^inat    russe  cf 
Dcriicititwia. — Leltretà  Zimmennan\__ 
dans  let  Archives  Uuvvires  ,  lom,  IH  ^' 
p»K    501 
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grande-diirhfsse  de  Ro5ïtc,  uée  le  at 
mai  17S3,  sfFur  cadetl»  de  IVmpei 
Aleiaiidreel  de  ta  grande-durhesae  de 
Sastt-Weimar  ,  eal  veuve  du  fouprinCB 
Geor|i>es  de  îiolatiiHD-Otdeobourç  ,  so- 
cond  IîIh  du  duc  régnant  nclnef,  mort 
en  Russie,  le  37  décembre  iBir* ,  à  la 
suite  d'une  fièvre  d^bôpital  qui  Pavaît 
atteint  laraqu'tl  visilatl  les  bra*eB  qm 
avaient  comballu  pour  la  dt'fenjie  dfl 
leur  patrie  Cctfe  princesse  ,  aussi  dia- 
thiguée  par  sa  b<?aiité  que  par  son  es- 
prit,  *'e«l  montrite  tn^-attaehéeik  wm 
frêra  Tcmpt^rflur  Alexandre;  i*t  elle  l'a 
presqtie  toujours  accompa(;uê  dans  srf 
eampagues  de  iSia,  i3  et  14  .  aiosi 
qu'à  Paris,  d-ins  son  «oyagften  Abj^U- 
terre,  cl  an  congr^j  de  Vienne.  On 
assure  qu'elle  u'u  pas  élt  swm  influtn)» 
ce  sur  les  décisions  les  plus  impar*au- 
tes.  qu'etlu  a  eu  la  plus  grande  port  a-u 
refus  espuy<^  par  !Nn[iult-on  ,  qui  avant 
d'obtenir  la  main  d'uf»e  princesse  wu- 
Iriolname,  arvatt  vivement  tljiiri  s'ai- 
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lt«r  i  la  maisou  réguanLa  Jw  HirHi«f 
et  qu«,  puuiiiuit  aoa  iii^jour  eu  Au^le- 
^  terre  aiijL  mui*  U*:  oiat  et  juiu  i)fi4. 
j  elle- ooulnbiia  beaucoup  J>  faire  romprA 
'*  le  luanage  priijt^t^  de  la  priucvMi-  Ctiat- 
loitt  do(Jailr«av(--clt!  priuce  d'Urauf^e, 
q<ii  il  cpuusé  iit:p4iia  In  sceiir  ca<ii-llo 
lie  tu  grauJc-du4:bes0<;  CtilbKriai:  Paie 
lowua  Le  priuce  roy^l  do  Wurlcm- 
bi:rg  vit  cettt:  priucvâ.ie  pour  1a  prc- 
uîùr«  foii.  fil  là  1.1,  lorxqu'tille  accom- 
pagn^it  sûQ  fr«ire  l'eaip*  reur  Aleiaudre 
eu  All«maf;utsi  ut  it  la  revit,  «ii  i8i<(, 
^  Paris,  puis  ea  Aiiffla'errv  et  au  cou- 
I  grùs  dti  Viviuii:.  L4  grande- ducbefl^» 
fut  detaaDdveeu  nmiiagv  paurcepriDoe 
par  M.  de  WiuUiuçuroJe  »  envoyé  «is- 
traorjibaire  et  laiuistre  pléaîpoluatîaî- 
redu  roi  d«  Wùrtdoibirrjt  ,  le  a3  avril 
l8t3;  et  cetlK  dUiaucti  fut  arriïlée  k 
Vieuae  mire  Tempereur  de  HuMÎfetlu 
roi  de  Wilrtei&ber(>.  Lr-  'iiariHge  fut  ce- 
libre  à  $t- PétcrabtKirg.  D'-  touLf  sa  Ca- 
mille, U  graQde-duclvt.-s$r  Oilburiae  est 
peut  èlre  colle  i^ont  les  qualilvi  ont  le 
plus  da  rapport  avec  celles  (jui  out  im- 
morUilisé  dou  uiqulu  La  priuc'-as*.*  Ca- 
thnriue  «st  devcatie  reiuu  de  Wui  li:m- 
berg  par  ta  mort  de  sou  boau-pêre  ^  ea 
octobre  i8iâ.  Ou  at>  peut  qu'alteuJra 
lu  [dus  beureus  résultais  de  cette  uuioifc 
d'uov  priuct'sse  ({uî  s'est  fait  géuérale- 
meot  chérir  par  ua  rare  tnéUuge  de  di> 
guilè  et  d'améoilé  avec  an  prince  qa'a 
précédé,  sur  le  tràoe  qu'il  uccupe  au- 
yMrd'bui.  la  rcputatiou  d'uuc  teadauoe 
marquée  vcrii  les  idves  tibt-ralet  qui  font 
ca  m^ine  temps  le  boobeur  des  peuples 
et  Iftofireté  des  rois. 

CATtNtAU-LAROCHE,  après 
aroir  fait <  peudaut  plusieurs  auiiéei,  à 
Paris,  lo  commerce  de  la  librairie, 
ùtait,  ea  iSii  ,  chef  de  bureau  d«  la 
direction  de  Timprimeriu  ut  d£  la  li- 
brairie, li  quitta  cette  place  ,  eu  iSta^ 
pouraller  eu  lllyrie  remplir  celle  d'i&s- 
pectcur  du  couimercet  Nomme  sccré- 
j  taire  de  la  préfecture  du  l'Aisne ,  ea 
I  i8)3  ,  il  dc«iu(  sous-préfet  de  Saiut- 

Quculia.  eu  1^)4  •  et  il  l'était  cucore, 
«u  181  G.  Ou  a  de  lui  :  Diclionnaiix  cU 
/toclie  compote  sur  le  système  ortfio- 
gniphiifi*e  <U  yoUairCt  <7yS,  iit-iGj 
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11107,  û-124  iâix-181^,  ùt-tx— Ae- 
Jlextont  sur  la  librairie,  1807,  io-8. 
—  'Atfc  Bouft),  ùbstrvations  etPro^ 
jetde  décret  sur  la  lihrairit,  1808,  iu-4* 
C  A'i'il  U  t'O  (  JoïCPU  ),  musicieu- 
composileur  dislîugué  »  ué  à  Napict 
«o  1775  ,  est  fila  d'iiu  capitaine  t-«p.i' 
guol  au  service  du  roi  de  S'apics.  li  lub 
dcitiu^  à  sui  vrc  la  carrière  de  sou  ptro^ 
■nais  eulrulué  par  uu  goût  parLiculitr 
pour  \et  arts  ,  il  s'adouua  surtunt  à  Ix 
musique,  fit  seséludfs  au  cousvrvatoira 
diï  la  Pittà  liet  7'urcki/ii,  et  coniposn 
eusoite  la  musique  de  quelques  Ouvra- 
ges îtalieQS,  H  habita  successivement 
Genève  et  Paris  ;  es  fut  dam  U  pre- 
mière de  ces  villes,  qu'il  composa  la 
musique  des  Jyeugles  de  Franconvitle, 
qui  fut  furt  goûtée  (  et  Celle  de  txoît 
autres  opteras.  L*od  distingua  surtout 
uxi  beau  talent  de  compositiou  daus  ua 
morceau  de  musique  sacrée,  iutitulê  t 
Chn'stus.  Catrufo  débuta  dans  la  capi- 
tale, en  t8i4>  >o  tbéÂtre  Feydeau,  par 
la  musique  de  V^venturUr,  qui  eut  peu 
de  succès.  Au  mois  de  mars  1814 .  il 
composa  celle  de  la  J-'iUe  roma/tcst/uCf 
de  M.  Emmanuel  Diipaty-  Cette  uou- 
Telle  composition  releva  la  r^piflatioa 
de  Gatruto,  et  parut  remarquable  par 
l'éléuauce  du  sl^le ,  d'heureux  motifs 
de  cbaot,  et  uu  travail  d'orchestre  d'un 
goût  très-par.  11  a  encore  doDD^  uue 
Matinée  de  Fivntin ,  et  la  BalaiUe  de 
D*ntiin.  Ou  a  aussi  de  lui  :  Barèmt 
"  musical,  ou  V^rt  de  composer  la  mw 
aitfut  sans  en  Connaître  Ua  principes^ 
i8it  ,in  S. 

CATTEAU-CALLEVILLE  (  Jbsh- 
PtiaES-GuiLLAL-HB]  ,  contmcuça  ses 
ctud&s  sons  les  yeux  de  sou  père,  à 
.Angermund  ,  eu  Braudebourg  ,  sa  ville 
natale,  où  il  ^  a  une  colonie  de  ri^fu- 
gi^s  français,  et  tes  acheva  à  Berlin. 
Eu  1788,  il  entreprit,  pour  étendre  sci 
coanaissaaces,  ua  vuya^e  eu  Allema- 
gne ,  eu  France  et  eu  Suisse,  il  sïjour- 
oa  tfovirou  un  au  dans  ce  dernier  paya, 
et  se  mit  eu  relatiou  avec  Charles  Boa- 
net,  Mdllct,  auteur  de  rHîstoiie  de 
Dauemarck. ,  et  Gibbon  ,  qui  résidait 
alors  à  Lausanne.  M.  Calteau  eut  en- 
suite occasioa  de  voir  la  plupart  dcl 


npyart  dca  laag»»,  de  la  ftmgn- 
wéim  aK  d«  rVuUin.  Il  aK  mcva  k 
nria.  ca  tSio,  aprêa  avov  Uil  tfaci- 
fa«  a^ov  à  Bcrt*  M  CattcM  tmt 
mnalbrt  6t  riraj^aii  roralr  4ea  M- 
Iw  hWfii  ,  hbfOBv  d  âaH^arl^  Jt 
grarlhal^,  iifmii  tSii,  «t  4c  r*ca- 
dié^ae  c«ysk  dca  acât»ca  de  la  atee 
"«fllr,  dtp«b  i<i4'  Ttnwr  cfaeraiicr 
4e  r«f*«  d*  Wa».  «n  tSiS.  a  a 
•&*<«■  depaii  ,  b  croû  d*  l'élotlc  po- 
kiac-  Sa  ptÎBCjpttsx  ocvraigcB  aoM  t 
TmUtmmsfméfwtJrU  Swi*,  LaMa»- 
■>.  i-«».s«*l.  i»S  —  TaMMBdu 

*««c  ^wtc. —  t^mywgt  «■  Alttmm^k*  ce 
«a  SwHm .  ^rn .  i9i«  ,  3  vol  w-B. — 
Tmèêemm  ât  ta  aaer  Baàj^m,  ftmt, 
stis,  1  vaL  »-9,  ai<«  aac  p^sftde 
CsrU.   Ot  — nage  cal  tTw%  ttUmf. — 

Pana.  itiS.  a  •»!.  î»-8. 

CAimSUBCB  (  L»na  Onus- 
TT>-BAaoC«ns.  »a«j,  M»f  ggfaar-gé- 


«a&er  <le  Tardrc  da  Ka»  fcHpyi.  ,  ot 
W*«a  ■77i.<!a^kpf««ÎMC«d«  Bn- 
fcaâit  ■■ffinjwai  ;  il  tmin  .  es  17^ 
Jasa  la  cMnéta  da  jwpuuti— a  îadi* 
CM3MS.  parla  praUctMM  de  ao«  CMcla, 
tnia|niBial)i  ■  dr  Ka«tarda» .  ^  In 
fit  iittiMi  .  *■  ^«aiaé  de  dépaU  a» 
dati  pr»iiaciaa«  ,  rHaacatiaa  de  rar< 
■Vtelcaoai 


«aie. 


ifialaliua 


dcocfU 
de  1795»  l«tfit 
>ea  iMpoetaMlc;  et 
Gofiet  M  appelé 


La 
•M  perdre  erttr  pi 
lorM'aa  irgS.  M 
kbàtedrl'ai 
M 

piMrtn«»iUer  k  b  r^bctioa  de*  ao«- 
«dbt  lwad<-c«u<^  partie,  y.  TmaCat- 
1wifcwrr>  fat  Art-gté  par  feattpré»m- 
tnc  da  b  Holb«d«.  Cr«t  ca  celte^w- 
GU  ^M  co^Bt .  M  iftoi  .  k  projet 
de  loi  a«r  ISmpM  fc»cicr.  Apna  umt 
îattiiaptioa  de  de<ai  aM  t  *'  W  rappel 
da  X  0«(:ct  aax  «flaires,  «a  amii  de 
bn  ,  V  raa  Csftmbarrli  entnntrav*  « 
arec  MM-  Vort  rt  Drsbfknlrt ,  à  pré- 
parer. tcHtfaart  aom»  W»  «a*pity-i  de 
H.  Gocel.  b«  prafru  «1*  tcti  «la  WM^ 

VNM    ^atAM  ^IMUU    il'tBpOMtHM  , 


^rbato«e»e««tMlbiBde  l'a» .  1 
■«MeHaa  tfaTrayCj  aiee  lea  natrucliôfla 

Lrebtivea  ,  fct  laTMiaé  ,  de  *oetc  ^«c 
r  aaiarclba  bia  parral  jtre  MÎacv  ai 
eigMM  mm  !*■  jifier  iS  6.H.  f«»0^ 
UrtaiilirettaloeibMiniMliiaditf 
feene  d^Mfvonaw  lyMâMe,  es  ^imom 
dectt— àaiaâf«ap<*ialdaMtbai»tb  1 
c««bG«eUR,  oèrMS^kftMJaitèk 
pbc  bria  appQMHcM.  Malgré  b  pv^ 
vc»lioa^ai  a'rtaîl  r 
Cève,  dùa  lac  pr« 
•«  a'saail  •■ppàatcaae  pas  1 
U.'       '  ' 


loatki 


'E 


bdîrêetaa  poa* 
a  tra^aiOa  wiliM 
dr  MM.  Go- 
belet Appeiàaa,  ft  bpLiifiiliaii  d»— — 
rean  nakime  «le  fiaaaeca .  dlMal  •■  ftft 
oMifé'rfa  lecuMPiUii  l'eAcadtê.  et ^ 
■e  rrrialai|a*airf  l'csicaMa àm  négis* 
aiaâaiirmif,  d<<rail  par  rifteorpora. 
baadeb  Hallasde b Feaprc  inacata. 
Panaâ  !«•  c  haap«EMl  ^*c«mb*  ca 
aoBTet  ordre  de  c<»Mc«,  ■■  des  pla«HB> 
ciUesaa^  kabèta»  drta  BoIbBdOîitk 
MBvtHalM  dai  droiia  fTWM  aa^aMMV 
dvaapoaittMa  ■Bonedea  ana 
ce  para- M-  v«a  Caitcafevch.  cfcasi 
b^«4ledae  dcGMto.  1 

■  bn  99  ytj&wf  da  f^ea^papav 
profila  daetfte  ■HUM 
poar  adaaair  ba  afièla  dci  bo*- 
vdbilab,  et  UnnôrtcBà-daoa  bara 

b  plaa  pawdt  pactb  das  aa- 
Ledac^atail 
m  apprrcwr  l«a  labaa  cl  ba  eo^aaia- 
aMM»  fa  la  ni  fil  4m  mm  Uto,  b  fit 
■oMwrw  dire<l—r  deawfiiBliiiw  d>- 
T«tea  d*  d^parttiiai  da  gMJif-Z— 
(AMStardw).  A  b  fia  4a  laiiMt!» 
i«i5.  et  apria  b  d^pMt  «b  M.  Q6~ 
fal  pMT  |^r« .  M.  Cmmtmam ,  ^ 
^lail  alors  \  la  M**  dn  fia^MCs .  •ppcb 
M-  Tan  Catlnfcsrck  i  la  Baye ,  aaaon^ 
riaf.ii~TraTTalpiowaaMi.paw  tjmt 
pttisve-  le  STSl^we  4«  MfMiboBB  b^ 
r««l«s  .  et  rtrr  ckarg»  A  t^dMMMtl a- 
fHM  ioKTiM^iairv  ém  drate  H^aat , 
o»ri  yia  da  U  oaiib  daa  lafc ai  1 ,  dca« 
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lOufTranre,  par  [cdrpartdcs  einpl^ 
■uptVieucsfrauçaift.M-VHuCaltcubutcli 
recueillit  tout  ce  tja'il  pouvait  <i4M  dé- 
bris lie  cptte  «diuiDistialioii.  L'aocicu 
»yiUUatf  hollaudiiii  d«f  îiapoaitioDi  fui 
rclabli  et  hilroduit  le  c  "  janvier  i8i4- 
M>  vau  Calti'ubuicb  reuira  dati»  son 
Bucieiiuf  place  d'iDopt'Cleur-géaéral  dot 
imposiiious  iodirL-ctra  ;  fat  uomni^  cn- 
suilc  conseiller  dt-t  fîuauccs  ,  et  se  r«o- 
ditb  Bruiclles,  aamoisd'octobrviSiS. 
C'twl  \k  qu'il  rédigea  ,  iods  tes  aiupï- 
Ces  de  M- AppttHos,  dirpcteor-gèo^ral 
des  iiuposilioua  todirvctea  ,  in  projeta 
de  loi  qui  déiormais  devaient  former 
le  noQvi-aocodr  do  ces  droits  pour  tuât 
le  royaume  des  Paya-Bas;  travail  im- 
ineuae,  et  dool  le  mrrite  De  pourra  être 
appri^ciéque parle  tcmpaet  l'expèrieu* 
C'!.  Il  aaflira  durcmarquer  que  Ces  lois 
ëtablîueot  la  perception  de  l'impôt  k 
U  source,  c'ost-à'dii-u,^  la  fabricaliou 
ou  À  rimportaliuD,  taodiK  qoe,  d'aprùa 
l'anciea  ajrjlèœe  hollandais  de  t8o5  ,  il 
u^élail  perça  qu'à  la  consommatioa  :  la 
nouveau  ayntème  a  oucoreuD  autre  avau- 
tage  sur  l'aucieu ,  celui  d'uxi|;cr  un  per- 
aonuci  moins  oombreux  pour  la  aurveil- 
Jauce  ,  et  d'aSraucliir  les  liabilansooD- 
aommateura  du  tout  polot  de  contiet 
avec  le  fisc.  M.  vauCatlmburoheat  gé- 
néralemiiut  estimé  daoa  sans  patrie ,  oii 
il  pa&Sfl  pour  unir  les  qualités  sociales 
aux  lami^m  d^un  boa  admÎDÎiitruteur. 
CAUCHUISLEMAIRE, . éditeur  da 
journal  couuu  sous  te  titre  da  Sain 
Jaune,  qti'il  publiait  oa  i8iâ,  fut  coo- 
traiot  par  la  s^Térilâ  de  la  police  roya- 
le ,  i  coanger  le  titre  de  £t;tte  feuille  , 
Buque]  il  substitua  celui  de  Faniaitiet . 
La  sappresiioo  de  cfttu  deroièro  le 
força  de  quitlt^r  la  France ,  et  il  viut 
avec  i'uu  de  ses  associas  s'i^lablir  en 
Belgique,  où  il  continua  de  publier  non 
journal, qo)  avait  repris  letitro  de  A'nin 
Jaune,  et  qui  cou&erva  la  couleur  qu'il 
avait  eue  depuis  sa  uaiis<aa<'e,  savoir 
celle  d'une  opposition  décidée  au  gou- 
veroemeot  des  Bourboua ,  et  d'uu  vif 
attachement  au  rt-gimo  antérieur.  Il 
eu  résulta  des  plaintes  réitérées  de  la 
pari  des  agetjs  du  mîiiistèrt  français  au- 
près du  ^ouveraemeni  des  Paya- Bu. 
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plaialrs  qui  produisirent  d^abord  peu 
dVlTi:!,  inaïaqtii  furrat  accui-illicsavea 
plus  de  fitveur,loiaque  cesjournalislei, 
qui,  à  cette  <'poque,  ayant  ci'ssé  de  fai-> 
re  paraître  le  iVui'n  Jaune,  publiaient 
une  firuiile  intitulée  le  Libéral,  tiaik'- 
reul  fa-peu-pr^  dans  le  même  rsprîk 
des  qui'SlioDS  rtrlativcs  il  l'administra- 
tiou  iuli-rieurc  du  royaume  dca  Pays- 
Bas.  La  polioe  leur  ayaut  lutioké  Tor- 
dre de  quitter  ce  royanme .  ils  adres- 
adreol  aux  élati-géoéraua  nur  réclama- 
tion qui  fut  rejelée  après  une  longue  dis- 
cussion. La  siiualioD  présumée  de  M. 
Cauclioia  -  Leoiaire  et  de  son  aasociâ 
nous  interdit  les  rèllexions  auxqueUel 
pourrait  amplement  donner  lien  leur 
Conduite  et  le  (ou  de  leurs  écrits.  Les 
principes  que  nous  noui  hooûrons  dVx-> 
primer  dans  cet  ouvrage  .  pui&qu'iU 
sont  rpuK  auxqaels  se  rallient  mijour— 
d'bni  tous  les  vrais  amis  de  la  liberté  , 
suppK-eiit  assez  à  l'opinion  que  noui 
nous  dispi-nRoua  d'éiioneer  ici. 

CAlJCHY  (  LocisFaAnrois  ),  nô 
i  HousnTeri,  t7.S5  ,  fat  d'abord  cocn- 
mis  k  Pioteadaucc  de  cette  ville.  L'in- 
tendaut  de  Rouen  ,  ayaut  él«  uommâ 
prévdt  dus  marchands ,  amma  sr'S  com- 
mis i  Paris.  M.  Cdiichy  est  aujoard'hui 
secrétaire  -  archiviste  de  la  chtimbra 
des  pairs,  chargé  de  la  rédaciîou  dej 
procès- verbaux  de  celte  assemblée. 
coQUoe  il  l'était  de  celle  drs  séances 
duséoatsoaslegouveroement  impérial. 
Il  fit  se*  études  au  collège  de  Ste-Barbe, 
et  y  puisa  surtout  le  goût  de  la  pocsia 
latine,  qa^il  a  continué  de  cultiver  aves 
surcès.  On  a  de  lui  entre  autres  pro- 
ductions dans  celle  langue  :  O'U  nu 
premier  consul  de  la  répuhlii/ue  Jran- 
^aitt ,  1801,  iu-8.  —  Sur  la  rupture 
du  traité  d'^mieni  par  les  /anglais  , 
ode  k  S-  M.  Napoli'OD  ,  ifkj'i,  iii  8. — 
La  bataille  d'AuâUrlitz,  dithyrambe, 
avec  une  tradiictiou  françaiir  .  iHo'J* 
in-S, — Les  Prédictions  de  Sérée  poè- 
me êurlu  nttisiance  du  tvi de  JRoin«g 
i8ji,  iu-8.  Crs  diflerens  ouvrages  ,  et 
surtout  le  dithyrambe  sur  la  batailla 
d'.\usterlitz.  ont  été  cités  avec  i^lo^o 
dau(<  te  rapport  de  la  classe  d'hisloira 
et  de  littérature  aacieuue  wit  eu  tdio, 
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DUr  les  fti»  diocantnx.  M-  Caocfaf  , 
nui  ftBil  fDfmbrt!  de  In  légioo-d'hoa- 
Peur  »ii\t§  le  gnuvrruruirut  iuipûria], 
I  •  ité  uouituù  oUlciT  par  le  roi.  — 
'Caccbt  {Augiisltti  Louis),  Gis  du  prc- 
ctdcul ,  u^  à  Pari».  »  mérité  lei  laf- 
fragcidca  fbvaiis  ù  un  lg«  où  il  eil  r^re 
de  finLT  leurs  rrgarJt.  A  iviiv  aix,  il 
■  tait  ]iuhlié  U  Aululion  d'uu  prohU'Oie 
■de  luullirmjitiijues.  Le  Mémoire  qu'il 
fà  pn-sculé  «u  coDCoura  do  l'iuatilutf 
i8i  S  .  Jur  U  Théo'it  des  ondes  ,  ■ 
itc  coiirouDtf  pur  U  cIftMed»  «ctcacei 
lhv>iquL-8  e}  fiitllii'niatiqiirfl. 
ÔL'LAINCOtRT(Ain«ABD-Aocc5- 
U1M- Lotus),  duc  de  VicctiCf  ,  licutc- 
lat-géncrittdei  «rioéeBfirauçaisei.  esl 
B J ,  Iti  g  drCecobra  1773,  daus  uueter* 
re  Toiaibe  de  Laoo,  eo  Pi'ardie.  Issa 
d'uucaiicîesue  famillH  de  celte  provin- 
ce ,  il  cQtr»  ili^  bonne  lif  tire  au  service^ 
et  U  r^Toluliou  leironva  oUïcicr  dcca- 
valerie .  Il  eut  le  boo  exprir  de  ne  point 
imitvr  ceux  de  cea  camarades  qui  De 
couuaijeait-al  point  de  muitUar  mojruii 
de  défvudtc  la  mnoarcbie,  que  d'abaa- 
donner  ]<■  noiiurque  ,  et  trouva  ,  dans 
un  »T«ncfmeiit  que  rondit  plus  rapide 
le  Tatal  délit'!  de  r/migrâlion  ,  la  rj- 
contpeusede  la  fidélité  qu'il  avait  gar- 
dée à  Kou  paye-  A  ta  mile  de  plusicurt 
eimpMguea  .  otî  il  De  l'était  pas  moina 
fait  retnarquer  par  sa  boaae  conduite 
et  aei  lateua  que  par  non  courage,  M. 
de  Caiilaiiicourl  était  parvenu  an  {>rïde 
decolouel  dedragoua,  lorsque  leg^o^* 
rai  Burtaparte,  deveuu  premier  cousul, 
l'attaclin  a  aa  {«ereouue,  eu  qualité  d'aï- 
de-dtf-camp,  e.t  recnarqiiu  eu  lui  une  îa- 
telltgcucc  et  des  taleue  trt^a-aim^ricnra 
k  Ci:u\  nuiflouvcuatrul  àcc  grade  II  ac- 
corda dès  -  luri  uue  fraude  confiance 
ï  M'  de  Caulaiucourt,  et  le  chargea  de 
plosieiirs  miattou»  secrètea  et  imporlaa. 
tes,  dout  le  résultat,  toujours  coufor- 
me  ans  vues  du  premier  con&ut,  étevm 
bieutût  cet  aide -de -camp  au  plus 
haut  drgrédc  la  Faveur  ,  et  lereadit  un 
objet  de  jalousie'  poar  ses  camaradea. 
Eu  juillet  i8o3  ,  il  accompajjua  le  pre- 
mier consul  \  Bruzellej,  et  lus  rclatious 
plua  directes,  qui  s'^tablircut  eotre  cai 
»  celte  époque,  ne  laissèreuF  à  M.  de 
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Caulaîacoart  plus  de  nf»\ï%'l^Swk 
dre- Le  la  mars  ifto4  .  il  reçut  du  un 
iDier  cooiol ,  l'ordre  de  s'assorrr  de  la  ~ 
pcraouucduducd'Lnghieii, qui  rendait 
fllora  k  ElteDheim  ,  sur  te  territoire  d« 
Badv.  il  a'acqtiitta  ,  dans  ta  nuit  du  i  b 
au  iG,  de  ccitu  commiaiioo ,  dont  ni 
lui  oî  personne  ue  pouvait  prévoir  ta 
fafale  issoe  qui  n'était  connue  que  du 
ami  nouaparle,  et  conduisit  te  priuce  . 
d'abord  d;ins  la  dtadulledeStraiboiirgf 
puitau  doujonde  Vmceonea  (  vojr.  Ek- 
cniev).  Eu  juillet  de  la  mMnc  atincc, 
M.  deCaulftiacourt  fut  oomm(^  çrand- 
écujrcr  de  l'empire,  etjie  1"  février  1 6^5, 
il  fut  promu  au  grade  de  général  de  di> 
viaJou  et  décoré  du  graud-aiglu  de  la  lê- 
gtoQ-d'hoQaeur.  Les  empereurs  de  Rus- 
sie et  d'Autriche  ,  le  rot  de  Hrusic.  le* 
électeurs  de  Bariire,  deSBse.de  Wur> 
tembcrg  et  deBade,  lui  envoyèrent  sao* 
cetrÏTemcot  les  premiers  ordres  Je  leura 
étala  ;  enfin  il  fut  créé  duc  de  Vteeuce, 
Nommé  ambassadeur  k  la  cour  de  Rus- 
lie  ,  le  3  novembre  1 807  ,  il  ne  pari  it, 
pour  ao  rendre  à  cette  dcatinalioa  ,  que 
pendu  jours  aprê)  l'arrivée  du  comte  de 
Tolatoy  ,  qui  s'était  rendu  ï  Pans  ,  aveo 
le  même  caractèro ,  le  ;  du  miïmcmoia. 
Le  duc  de  Viceoce  Ot ,  en  Rosaie  ,  ua 
séjour  de  quatre  auoérs,  pendant  le- 
quel la  haute  distinction  avec  laquelle  il 
était  coualammeut  traité  par  l'empe- 
reur Alexandre ,  ne  put  Je  défendre 
contre  les  déaagrémeo*  particulier) 
qu'il  ont  à  supporter,  dans  quelques 
cireoDstanccs  ,  de  la  part  de  U  nobltsta 
rusae}il  s'coptaiguit  ptusd'ancfoitdaui 
SB  corrcapoodanoe  diplomatique.  Sa 
sauté  TÎsibtccnifnt  altérée  depuis  deus 
années  ,  et  \k»  causes  dont  nous  venoof 
de  parler  ,  déterminé ri.-tit  le  duc  de  Vi- 
cence  À  demander  sou  rappel  en  i8ti  ; 
t'erapereur  ût  beaacoup  de  difficultés 
pour  l«  lui  accorder;  il  ret^ut  enfin  , 
après  plusieurs  mois  d'attente  et  d'ios- 
lances  réitérées  ,  L'autorbalion  de  a* 
rrnidre  en  France,  et  fut  remplacé  k 
St-PétersbtMirg ,  parM-  deLaiiriatou. 
Le  duc  de  Viceuce  suïrit  Napoléon  k 
Wilus,  cniBi?,  et  fît,  à  ses  côtés,  cette 
campagne  désastreuse  ,  qui  a  coûté  à  U 
Fraoce  la  plus  bt:lle  armée  qui  fut  j«- 
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mt'is,  et  8oa  «»taleiic«  potitiqae.  Clioiri 
p«r  ce  priuce,  pour  i'accompngDcr  eu 
frHuoc,  iJ  fut  sur  lo  point  de  moarir 
di!  froiU  iitr  lo  Iraiaejiu  qui  Ua  nme- 
oait ,  ot  arriva  ,  Nvec  lui ,  •  Paris  ^  ■  la 
Kndo<lécoaibr«i8i:i.  Il  fut  uoiuméii- 
oaleurJ«5jivril  t8i3.  Dès  Ce  moment, 
ie  duc  de  Vicouce  parut  avoir  ciiaagî 
de  carrière  ,  et  se  livra  csduiiveuiiait. 
AUX  soins  tlJploinatic(ue8.CLargé,apr«3 
lefl  journées  de  Lutxeo  etBauixeo,  qui 
éclairèreot  Us  deraicfS  triomphes  de  U 
tronoc  f  d'cutaaier  des  négociatious 
■  vco  ha  pléoipoteDtiaircji  ruuea  et 
prusAÏens ,  oucoudutuu  armistice  qui 
oe  servît  qu'à  mettre  les  alliés  ea  me- 
luru  de  miesK  coaccrtcr  l«urd  plaas  et 
d'attaquer,  avec  pliu  de  succis ,  ii  U 
reprise  des  hostilités .  Le  duc  du  Vieeu* 
CB  accooipagua  t'empertiur  ■  Dresde, 
eu  mai  iSi3,  et  lorsque  cupriacepro> 
posa  ,  en  juin  de  U  mùme  armée  ,  aux 
puissaocta  ci>alis^ee  ,  de  former  os  cou- 
grcs  ii  Prague  pour  j  jeter  les  bajc» 
d'iiufl  pact5c]itiuu  gùncToic-,  tu  duc  de 
Viccace  ,  avaut  de  s'y  rcudre,  réuuit 
tous  ses  cfibria  i  ceux  du  ducd'Otrautu 
(Fouchi!'},  pour  déterminer  l'fiaprreur 
à  traiter  de  bou  ne  foi,  de  ce  i[rtitid  ia- 
tér^t.  Toutefois  des  couseils  fuuestcs  , 
dt.*  lâches  adulations  et  sou  pcucbaut  ua- 
lurcl  l'empartùrcut  sur  tes  sages  îus- 
taocesde  lafidiflité  i-ldu  dévooement. 
JUeduo  de  Viceaceueui^gligca  ,  auprès 
daooo|*rès  ,  nacaii  des  mujreus  d«  cou- 
cilialîou  qui  pouvaieut  rapurocber  les 
esprits  ;  mais  les  ioilructioos  étaient 
daus  uae  oppositioa  coostaule  avec 
ses  désirs  personnels  ;  le  cougrès  ue 
l'ignorait  pas,  et  la  siluatiou  du  mi- 
aîstrti  fraDcais  devonait  do  plus  en 
plus  dillicilc  ,  Jorsqii'eOfiu  la  cnali- 
liou  ft«  décida  ,  eu  juillet  i8i3  ,  h  rom- 
pre aubilemeut  l'arioisticc,  etarecom- 
SMQcer  uiie|;uerre  qui,  cette  fois  ,  sem- 
blait ne  p!u.i  avoir  d'autre  terme  qoe 
U  ebute  de  Napot^no.  Revenu  àP^ns, 
le  duc  de  ViG<>uei>  fut  nommé  mîuistre 
des  relattouKexti^rieuras  ,  it*  -io  oovera- 
■brei  81},  et  partit  de  cette  ville  leig  lAu- 
TieriSi4.  pour  le  coD(;n''«  dcChîitilloa, 
Oti  se  trouvaient  alors  réoDii,  une  secon- 
de fois,  toux  la*  ministres  dus  puiasancea 
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•IKées,  dont  les  armées  eoTabîsiaieofe  ^ 
alors   la    France.    Oo    venait    d'arrè-  J 
ter,  dans  ce  congrès,  les  bases  d'un«] 
pai:i  noovelte,  iorsaac  les  brillans  suc*l 
ces  obtenus  à  5t  -  Dizier  ,   Cbampan- 
bert,  31outmirailet  Montreau,  cbangé- 
reut ,  eu  ou  moment ,   les  disposittoot 
de  Napolt^oo  ,  et  le  décidêreirt  ii  t^lrvi^r  | 
■es  prétentions  tellement  baul  ,  que  le*  ] 
alliés,  convaincus,  qu'avec  un  tel  bum-  1 
me  ,  ils  n'avaient  plus  rien  i  attendra 
désomuis  que  de  la  force  des  armes  « 
rompirent  les  négociat'ons  ,   et  oonti-  j 
uuèreut  la  guerre.  Lorsque    Paris    fu^  ( 
tombé  eoleurpouruif  .etqiie  Napoléaa  ' 
•ut  déclaré  que  son  tnicnliouitaitd'abf  j 
diquer  la  couronne  impériulu,  le  duo  f 
de  Viceuœ  sigua  ,  au  nom  de  ce  prince,  1 
le  traitécoucLuà  P^ris,  le  11  ««ni  iSi^f  i 
entre  l'empereur  et  les  pui«sance«  aU-j 
li^es  -J  cet  acte  fut  le  dcruîrr  de  sa  carv  J 
rière  politique.  On  pense  bien  que  da 
moment  où  ilcutceaaé  d'être  puia^anl, 
il  fut  eu  butte  à  toutes  les  accusatioiii  1 
relatives  à  l'arrestatiou  et  k  la  mort  do.) 
doc  d'Kugbies;  il  prouva, daus  un  écrit^  j 
que  lors  de  Tarrestatioa  de  ce  prince  ,  . 
il  se  trouvait,  il  est  vrai,  à  Strasbourg, 
mais  qu'il  y  était  pour  une  autre  uits- 
sion  ;  nous  De  couccvous  pns  tout  le  soia 
que  prit  M.  le  duc  de  Viceuoc.dese jus- 
tifier du  simple  fait  de  l'arrestation  da  | 
M-    le    duc  d'Eughien.    il  riait    aide-  ; 
de-Camp,    et  u^avait  que  du  ordres  k 
exécuter;  aucune  responsabilité  ne  pt-  ' 
sait  snr  lui  Cerica  ,  i^ît  eut  été  instruit  ' 
des  fuites   funestes   que   devait   avoir 
Tordre  dont  il  «lait  cbargé ,  il  eût  ct« 
coupable  sans  doute,  d'accepter   iii*« 
mis&iouaussi  odicus^i  mais  la  seule  ar- 
restation du  prince ,  isolée  de  tous  les 
projets  subséqueua  ,  ue  pouvait,   aux 
jTcux  d«  la  justice  et  de  rbumaaitéelle- 
mi'mc,  constituer, de  la  part  deTofScirr 

3ui ,  danii  aucun  eau  ,  ne  peut  itr  fii- 
re  jui*e  des  opcrelions  de  son  géuéral  , 
uu  délit  ausu  grave  que  l'esprit  de  |>ar- 
li  s'est  efforcé  depuis  de  le  laire  paraî- 
tre. C'éloil  duor:  sur  l'iulaation  ,  el  noa 
sur  ie  fait  en  lui-même,  qu'il  s'agisaait 
d  Vclain-r  l'opinion,  et  c'est  c«  que  »eax- 
ble  ne  pas  avoir  amex  senti  M.  le  duc 
do  Viceocc  ,  ea  liiisant  porter  toute  aa 


53a  C  A  U  

défrose  anr  ce  <]u'il  aTaït  élé  abnln*- 
meul  rlraugcr  à  eett«  aflaire  ,  et  i|tie  le 
g^êrat  OrdeoDCT  acul  kvail  reija  le»  or- 
dre* (1<^  BouapaTte.Quoi  iju'tl  ca  sott,  U 
tiomiuATiou  du  géa^ml  Ordrniitr  au  té- 
Sat,  <f  ui  «ut  lieu  à  iiotr  ^po<fur  peu  cinî— 
gnée  îir  ratrcstaliouct  de  U  inoildc  M. 
IcJucd'Eaghim.doDDtTait  uDf  graude 
TrauembUucRlkl'asirrliondp  M.li^  dac 
de  Viceuce,  sans  rifodre  toairruis  plas 
crtmiovt  le  gfnrrit  Urdntmrr  luî-in^mc, 
mort  depuis  pi uSir  II rf  auoéct,  'I  «uqm-l 
il  est  plus  <jii«  probable  que  lo  pre-raier 
consul  o'avlit  pa*  fsit  part  d«  ses  det- 
B«iu9  altrrieura.  Retiré  daai  ses  terri:» 
de  Picardie  ,  depuis  la  mtauration,  le 
duc  de  Vtceacc  y  a  épousé  M"**  de  Ca- 
nizi.  et  n'a  plus  repara  i  Paris  qu'à 
l*époi]ue  do  retour  de  Eouaparte  .  en 
mars  iSi5  Rappelé  alors  au  départe- 
ment des  relaltoti*  extérieures  ,  il  jr  a 
développa  ,  dAns  des  conjonctures  plut 
dîfliciles  encore  que  celles  Joui  il  venait 
deaorlir,  unetpntdi:  coociltaliou,  tou- 
jours bouorabie  pour  sou  CdractÎTe  , 
nais  qui,  par  malheur,  ok  pouvait  plus 
être  d  aucun  st^oarsA  IV'tal-  Il  atlrrssa, 
le  3  avril,  aux  a^fiis  diplocoalniues 
fraDçais  ,  une  circulaire  conçue  dans 
les  termes  les  plus  (Dodérés  ,  et  dans 
laqucll»  il  lear  annonçait  «  que  l'empe- 
reur avait  renoncé  à  tous  les  projets  d« 
grandeur  qu'il  p'invait  avoir  anrériea- 
remeut  conçus,  et  que  U  paii  était  son 
T«a  le  plus  cber.  <•  Le  jour  suivant  ,  il 
écrivit  aux  cabineta  de  l'Europe,  oae 
circulaire  nouvelle,  dans  laquelle  il  ma- 
otfesrait,  a  II  nom  dn  l'empereur,  les  m«!- 
mes  seiitimeus,  rt  leur  olJVail  le  lahleaa 
fidèle  des  transports  eicit^s  par  le  re- 
tour de  ce  prince  ^  transports  trèf-rt^els 
lans  doute  .  et  dont  il  faut  avoir  été  té- 
moin pours'eu  former  une  jnelc  iilt^e  , 
mais  qui  exprimaient  bien  moins  la  cod- 
fiancrdu  peuple  dans  le  gouvrrouaeut 
qui  allait  reualire  qu'ils  n'étaient  la 
critique  amérc  de  celui  qui  venait  de 
finir-  Les  dépêches  da  duc  de  Viceuce 
oc  dépas^èrtmt  pas  les  rroiilitrrt  fran- 
çaises. Un  rapport  ofTiRiel  en  trstnit- 
ail  Botidparte  et  la  Fraiire  ,  le  il  avril 
Si5;  dés  -  lors  il  fut  prouvé  que  ce 
rîoce^  en  annonçant  comme  certaine, 
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ivr  f on  passage  ,  sa  bonne  î&téKtgtfltt 
avec  l'Aolnche,  et  comme  vraisrmbla' 
ble  le  rétabliisemeut  de  la  paia  entra 
r^ngtetcirc  rt  lui,  u'a<ait  songé  qti*^ 
iuipjrer  de  la  coitfiauce  à  U-jialion  ,  et 
àaiifimeuterle  nombre  de  art  parliaaus. 
L'tllusion  fut  dissipée  par  Ir  rapport 
du  duc  de  Viceoee ,  et  il  fol  évident 
que  l'Europe  «Vt;iït  réunie  de  nonveaa 
ponrrombattre  Napoléon.  Lord  Caat- 
ïfreagb  avait  mis ,  le  3Q  mai ,  sous  les 
jrrui.  de  ta  cbamfare  des  communes  ,  la 
correspondance  du  duc  deVîoencv  avec 
le  prince  régent, et  ladministration  bri- 
tannique aViait  bornée  (  voy  Castis- 
BEicn)  à  renvoyer  au  miuistre  français 
un  simple  accusé  de  réception.  Le  pria- 
ce  de  Mfttemicb  n'ent  pat  même  cette 
altrntion  de  simple  politesse  quoique 
la  lettre  du  duc  d^  Vicenee  Rit  remplie 
des  coosidéraliona  les  plus  propres  h 
émouvoir  le  cœur  de  Tempereur  d'An- 
trirhe.  Nommé,  le  3  juin,  membre 
de  la  cliambre  dca  pairs  le  doc  de  Vi- 
crnoe  Et,  a  la  séance  du  17 ,  uu  rap- 
port très-  étendu  sur  la  coalition  de  tou- 
tes les  pui^sancrs  coulre  la  Praoce  ,  et 
lesdaugersqui  lanieuaçaieot  dansTinté- 
rieur.  Le  a:t ,  il  fut  élu  par  la  cbambm 
des  pairs  ,  membre  de  la  comminsion 
de  gouvernement;  quitta  Parts  au  mo- 
mentdu  second  retonrdu  roi  ;  s'embar- 

3oa  pour  l'Angleterre,  oàîl  El  au  léjonr 
e  quelquca  moi)  ,  cl  reviul  Se  6xer  en- 
suite dans  ta  belle  terre  qu'il  posséda 
dausledépartemeot  de  l'Aisne.  iJoe  or- 
donnance du  6  octobre  i8i5  ,  lui  a  as- 
suré U  traitement  de  retraite  de  son 
grade.  M  le  duc  deVicenre  a  porl* 
dans  ses  fonctions ,  comme  membre  de 
la  commisiiioo  de  gonvememeul  ,  Tea- 
prit  de  conciliation,  de  prudence  et 
de  sngeAse,  qui  l'avatt  émiui:-mmi.-ul  dis- 
tingué ddns  lesdiverspflmi.^siuus  diplo- 
matiques qu'il  avait  précédontroenl  rem- 
flies  ,  et  pendant  ses  deux  niinistérea. 
t  est  du  petit  nombre  des  hommes  qui 
ont  bien  jug^  leur  position  ,  et  qui  ont 
préféré  la  didgrâee  3i  la  bassesse-  Il  a 
prouvé,  depuiH  trois  mos  ,  par  «a  con- 
dnile  ,  qu'il  est  une  autre  diguilc  que 
culle  du  pouvoir,  cl  qu^un  caractère  uo* 
ble  t'honore  de  robscuritém^ue. 
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CAUSAIS  (Le  niarqoîins),  ltMt«- 
Otot-g^niirai  titi.  artuéei  du  rot  ^  auciea 
député  tle  U  aoblessa  Ja  Laugucdoe, 
aux  é(aU-géui:raux,et  l'an  des  mcmbrej 
du  côté  droit  de' cette  assemblée  qui  se 
eont  montrés  le  plas  f«asliquenii:ut  st- 
lacfaé*  aux  préjujf.és  Jt;  leur  urdre.  M. 
dRC«Uflausesliiu  tiomiiivdebieo.rrin- 
pli  J'LouDeiir,  mais  qui  nVsl  point  i 
S«  pUce  dans  ane  assembles  où  lea 
droits  des  peaples  sont  comptés  pour 
qu«lqac  cliuse.  Nomuié  par  U-  dépar< 
Icmotit  dt!  Vaucluau,  membre  do  la  fa- 
mtote  chambre  des  députtls  de  iRi5- 
1816  ,  M.  de  Cansansac  retrouva  dans 
BOD  éit'meut  véritable  au  milieu  d'une 
Biicmblée,  toute  composée  de  cheva- 
liers fraoçais,  ou  se  disant  tels  ,  et  oà 
l'oD  remarquait  à  pM'ne  quelques  dé- 
putés du  peuple.  M.  de  Cauians  a  été 
réélu  par  le  [odm«  déparletnctiteu  1816; 
une  sortie  désespérée  faite  en  décem- 
bre 1817,  contre  les  ministres  ,  dans 
la  discuBsioo  rclativekla  liberté  delà 
presse,  nous  a  appris  que  M-dcCâuiaus 
faisait  encore,  k  cetleépoque,  partie  de 
la  chambre  desdéput^s.  M.  deCausans 
s'fst  arrangé  ce  jour  U  pour  n'avoir 
pln^  riea  k  dire  de  long-temps;  il  a 
«uuoDcé  que  les  ministres  et  la  France 
conspiraient  contre  le  roi  ;  que  Louis 
XVIII  éprouverait  le  sort  de  Louis 
XVI;  qu'il  prenait  acte  d«  sa  prédic- 
tion ,  faite  il  va  viugt-ciaqaus  à  ce  der- 
nier prince  .  et  renouvelée  aujourd'hui 
à  son  Successeur.  IIcnreuiemeutM.de 
Caurani  est  eeptuag^nflirc^cequi  donoe 
lieu  d'cspi'rcr  qae  ses  détastreiisca  pré- 
dictioLs.serenouvelant  dequart  de  siè- 
cle en  quart  de  siècle,  celle-ci  seralader- 
nière.  Cequ'ily  ad'a^igeaut  et  de  cer- 
tain c'est  qui'  l'rxpcricuce  tic  vingt-cinq 
ans  des  pla&  cflroyabUs  calamités,  n'a 
pas  fait  avancer  d^un  pas  l'intelligence 
de  M.  deCausaos.  qui  attribue  encore 
luu.s  lesmalliHurade  la  Fraucei  laréu- 
liiondea  ordres  ,  qui  eut  lieu  à  VersaiU 
lcs,le37JQin  1789-  Certes  si  cela  est, 
fâ.  d«  CauBsns  ne  saurattse  reprocher 
ces  malheurs!  Nous  ignorons  jusqu'à 
quel  poiutM.dfCaiisans  est  parent  d'un 
chevalier  de  Maulica  de  Csusans  ,  né 
& AvigQOnau  commcaoemunt  da  tS*  ûi< 
3. 
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el«,  etmii  prétendait  expliquer  le  pé- 
ché originel  et  la  Uinité  ,  par  la  qua- 
drature du  eercle;  ce  M.  de  Causana 
u'aurait-il  pas  légué  au  député  de  soa 
DOm  ,  toute  la  force  de  «a  dialectique  ? 
CAUSSINPARCEVAL  (Juaif-Jic- 

Qcr.s-AirTniiie  ] ,  l'un  des  prori.'«8eurs 
du  collège  de  France  ^  Fans,  a  publié: 
VExpëdition  des  Ai^onauu»  ,  ou  Con* 
ijuêtê  de  la  Toison-ttOr,  poème   ea 

auatre  chants  par  Apoltouiud  de  Rho- 
et,  traduit  pour  U  première  fois  du 
grec  en  français  ,  ijoG.  in- 8. — //i>- 
toirt  dt  SiciU  par  Novairi,  traduite 
de  l'arabe,  i8oa,  in-6 ,  à  la  suite  de 
la  nouvelle  édilion  donnée  par  Jansru, 
de»  Voyages  en  Sicile,  dans  tû  grande 
Grèce  et  dans  U  Levant ,  par  le  barou 
de  Riedesel  ,  publiés  d'ahnrd  en  alle- 
mand ,  eu  1771  ,  et  traduits  en  fran- 
çais, en  1773.— Supplément  auxJUHi» 
et  unenuîls,  etc.  M-  Caursiu  a  eucora 
publié  ,  en  1810,  \e  Premier  chapitre 
dej  ahservalioru  attmnnmiifues  d'Eftn- 
lounis,  traduit  de  l'arabe,  et  que  lacLis- 
se  d'histoire  et  de  littérature  aucicnoe 
de  Pinslituta  cité  dans  son  rapport  lur 
les  prix  décenuiiux  comme  liu  ouvraga 
trèa-utile.  ^  flitînîn  dst  Arabes  en 
SiciU,  exUaite  tC AboulJeUa,  M-  Caus- 
siu  ,  qui  était  membre  de  l'institut .  a 
été  nommé  membre  de  l'académie  de» 
ioscripliotis  ,  le  ai  mai  1816. 

CAUX  LE  BLACQUETOT  (Uom- 
ViiTTOa  baron  ui),  maréthitide  camp 
du  génie,  est  oé  à  Doaai  eo  1:70, 
d''une  famille  qui  comptait  plusieurs 
lieutenans  -  généraux  des  armérs,  et 
inspecteurs  du  génie.  Fait  sDusdieuts- 
naut  en  mari  1793,  il  était  déjii  cliefds 
bataillon  en  1799-  Le  baron  de  Caux 
Gt  plusieurs  campagnes  aux  armées  des 
Ardeuues  et  du  Rhm  ;  se  distingua  aux 
combats  de  Oerbauli ,  de  Diltiugru  , 
etaii  passage  du  Danube, et  fut  char);é, 
par  lu  général  Moreaa,  de  régler  et  de 
faire  exécuter,  de  concert  avcclecomt» 
de  Bubaa, commissaire  pourrAulriche, 
les  conditions  de  l'armistice  de  1790  . 
dans  lea  places  d'Utm  ,  Ingolsladt  st 
Pbilisbourg  ,  occupées  par  des  garni- 
sons autricliifiiDcs.  Il  servît  ensuite  k 
l'armée  des  c^tei  dis  l'Océan,  k  la  graa* 

3o. 
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de-3rm«e  et  ■  t'irm^e  de  réserve,  où 
il  ^Uit,  en  1806,  clief  dVlat-major  du 
jgtuie.  Eu  1807  ,  il  fal  appalc  «u  aai- 
ijiaiore  de  la  guvrre ,  pour  y  diriger  la 
Jivisiou  tJu  g^uie.  Lors  de  l'cxpi^dîtioa 
des  Angtuixeii  Hollaude,  uu  itloi),  août 
le  comaïaûileineutdu  comte  de  Chat«iii, 
Il  fut  Qomm^  oommandaDt  da  giiuie  » 
Varin^e  qui  SB  forma  à  Anvers»  squji  li-s 
ordres  du  priucc  de  Poule-(^.orvo  ,  tt 
reprit  après  cette  campitgiie  <u  fooc- 
lioijt  d'inspecleiir  ei  declitf  de  servica 
sik  d^parteroeut  de  la  giieire.  Lt^  ba- 
rnu  dv  Caux  tr«t  clievalii-rdf  Sl-Louis 
et  ofticicr  de  la  lègioD-d'hoauenr. 

CAVAIGNAC  DELALANDE 
(Jeab-BaptisteJ  «  dtput^  à  Is  convtni- 
tîou  natiouale,  né  ,  cil  i^Ga.kGour- 
doR  .  d'une  aucicuDc  ramille  du  houer- 
gu«,  est  Sis  d'un  ni-'i}>iMtrat  didliugué. 
It  «fiait  avocat  au  parlrmeiit  de  Tou- 
louse, à  IVpofiue  Jv  la  révolution  dout 
il  embrassa  U  cao'<e  av«c  ealtiousias- 
nic;  fat  élu  .  en  179»,  membre  da  di- 
trcotoiredo  d«^parlt:iii>euLdu  Lot  ,apr^4 
'kvoir  exercé  des  fouclioua  œu&icipelea 
dans  sa  commuoe ,  ot  député  h  la  cou- 
VL-utiuu  uuliouale,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI ,  motivant  aou  vote  sur 
riiiiauiiuiti^  de  Taïueuiblée  daun  la  Aé- 
claratioM  d«  la  culpabilité,  uiianimifé 
qui  dut  faire  perdre  aux  parttiatis  de 
ce  mallieuftiux  prÎQce,  tout  «espoir  de 
le  souver  ,  car  elle  le  plaçait  entre 
réchafaud  et  les  foreurs  populairra.  Lo 
11  ftTrïer  I7i)3,  il  fit  le  rapport  sur 
la  reddition  de  Vvrduii ,  e(  El  décréter  ■ 
quelt:ababitaD5  de  celte  pUce,  décla- 
rés par  un  décret  antérieur  traîtres  \ 
)h  patris,  n'avaient  pas  cessé  du  bien 
mériter  d'elle,  rt  renvoyer  dcvaut  te 
tribunal  crimiuel  du  départ emeat,  quel- 
qni^  individus  prûv^oui  dn  l'avoir  li- 
'vrée  à  Tetiuemi  ;  plus  d'uu  nu  aprèa,  Ib 
di'pulé  MiilUrmû,  en  roiission  daus  le 
départvmeut  de  la  Mvnsc  ,  r^çiit  l'or- 
dre du  comité  de  stîtcti''  gc'uérale  de 
les  fHire  traduire  au  Itibuual  rûvolu- 
tio[itiaîrf  j  on  sait  avec  quelle  burburie 
ceT  ordre  3  été  exéculé,  et  d«n8  quelles 
classt-a  les  agi-os  d«  tt  lyniuiiir  du  co- 
tniti-out  él^  choisir  leurs  vIclimei.Eu- 
voye  a^iprès  de  l'irmée  des  cûLcs  de 
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Brest,  Cavaignuc  était  daiij  eettevilla 
lorA  des  êvénfœois  des  3i  mai  et  a  juifj 
1^93;  il  strcudil  àLoricot  pour  se  rcu- 
uir  il  ses  colUgOfS,  et  ,  lei .{  juîu,  il  prit 
avcf^  cuï  uu  arrtîlê  énergique  contre  les 
auteurs  ei  le  bul  de  cette  ré^olutinu.Cct 
acte  qui  avait  été  aflïcbé  dans  les  quatre 
d'paticmros  de  la  Bretagne,  fut  dC- 
noucé  à  U  convention  an  mocit-uL  oà 
les  dépotés  qui  eo  étaient  les  signalai- 
rea  lui  annonçaient  U  levée  du  siéga 
de  Naut««  ^  où  ils  s'étaient  enftfrmé* 
avec  le  géuéral  en  cbef  Canclaux.  Cet 
heureux  incideol  Ivs  sauva  des  »iiitea 
de  celle  dênoDciatioû.  Cavaignao  {ut 
préseut  aux  divers  combats  qui  se  tivrc- 
rcul  dans  la  Vendée  après  la  rénuion 
de  la  brave  garuisou  de  Mayence  à  Par* 
mée  des  c6 tes  de  Brcist,  combats  qui 
n'eurent  pas  toujours  des  résultats  bea- 
reux.  Le  plan^tecampagoearrètéàSau- 
mur  cuire  les  généraux  et  les  repréfiCQ- 
taïut  de?  deux  ariuées  des  eûtes  de  Brest 
et  des  c^tfs  du  la  llochulle,  avait  été  li- 
vré aux  chefs  de  l'armée  royale,  «t  Rob- 
siguol  n'avait  exécuté  aucun  dcS  moa- 
vcmeus  que  sou  armée  devait  faire; 
eosorte  que  celle  des  cMes  de  Brest 
eut  il  soutenir  seule  tous  les  elTorts  des 
Vendét'ut  instruits  d'avance, Kl  joui  par 
jour,  de  su  marche  et  des  points  où  elle 
devait  se  porter.  Le  corps  box  ordres 
du  général  Beysier  s'étaut  emparé  ds 
Moulaiyu,  y  fut  surpris  et  attaqué  par 
toutcTarmcerovalc  qui,  U  Tcillc,  avait 
forcé  ie  géuéral  Kléber  de  se  rtitircr 
sur  Nantes.  Cavaignacse  trouva  un  mo* 
meut  envclopjié  par  Teunemi.  U  allait 
être  pris  lorsqu 'uue  compagnie  de  cbw 
seurs  à  cheval  du  i5*,  se  précipitant 
dans  la  initiée,  vint  le  délivrer.  Le  CO- 
miré  de  salut  public  ayant  cm  dévoie 
changer  le  ayEtème  de  guerre,  suivi 
jusqu'alors  daus  la  Vendée,    le  rem-J 

Îiriça  par  un  âyMëmc  d'exterminatiou. 
L  proposa  en  couséquence  h  la  con- 
vention le  rappel  de  s«s  commi»aires, 
du  uoiubre  desquels  était  ce  malfaua- 
Tcui  FUilippeaux  qui  moula  bientôt 
après  sur  Técfaafaud .  pour  ovoir  di- 
tioucè  dans  un  ^crit  la  coupable  con- 
duite dti  Rossignol  et  Ira  turpitudes  d« 
soQtlat-major.  Le  géuéral  en  chef  Can- 
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elani ,  lei  g/n^rtiix  Kl^ber~ 
du  Uiyel  et  Bi'aapoi  furt^nt  rcniplaciti, 
«t  M.Caviigujcreotra  daûfle  t«ia  de 
U  oonveutioQ.  Bicutôt  après,  tt/uten- 
vojré  4  ririDJo  dss  Pyréncea-Oocidvii- 
dales  pour  le  oomplément  et  l'or(;anî- 
■atioa  des  troapc$  àobeval.  iLy/orma 
deux  nouveaux  corps,  «t  k'j  occupa 
exclosirBUCut,  avec  «on  collègue  Gir- 
rau ,  des  opératious  militaires  dont  Je 
résultat  fut  cette  briUaute  campagne 
dedixjouri,  en  thermidor  ao  j  {t^Q^), 

?ui  mit  an  pouvoir  dtirarniéc  fraaçaij« 
outarabiti^  Iv  port  du  Partage,  St-Sé- 
baiLiea,  U  vallée  de  Bastan  ,  et  dispuria 
Paroiée  eepagaole  apr^  lui  a  roir  eolev^ 
toute  toaartuItfrie.Laaouvellceofutap- 
porlée  à  la  coaveatioo  loraqu'elle  était 
cacore  dansTctouacmcut  du  graad  coup 
qu'elle  venait  de  frapper  le  9.  Ces 
succès  fit  les  maucEuvrcs  hardies  de 
l'armée  des  Pfréuéefi -Oricutalea  sur 
la  Calatogoe,  forcèreotla  cour  d'Espa- 
guâ  à  Kotamer  avec  la  couveattou  des 
négucîatioiu  qui  le  tt^roÎDèreot  [Mu  de 
temps  après  par  te  traîlé  de  Bàle.  Ci- 
▼aîgaac  araot  tertniué  sa  misiioii ,  ren- 
tra daoi  rassemblée.  Il  se  trouva  eu~ 
«uite  ioculpé  daas  uue  dôtiouciatioa  de 
quelques  habitaia  de  Bayouue  dirigée 
ooutre  soo  coII^gocPiuct.La  société  po- 

Iiulairede  celte  ville  s'était  refusée  i 
'appuyer,  ayant  trouva  iujuste  d'jr  eom- 
preudre  Cavaîgaac  :  Celui-oi  prouva  co 
effet  à  la  convention,  par  noe  réclama- 
tion publique  faite  le  jour  mdme,  qa'îl 
s'ûlait  boruë  aux  actes  de  sa  mission 
el  qu'il  était  autiêremeul  clraQger  i 
ceux  qa^oa  lui  imputait  ',voy.  PiacT). 
Sur  le  rapport  de  Durand -Mail  - 
lane,  au  nom  du  comité  de  légistation  , 
la  convention  décréta  la  question  préa- 
lable à  son  égard  et  l'arrestation  de 
Piuet.  Attaque  de  uouvirau  par  le  dé- 
pute Comte,  Hoiiisy-d' A  nglas|^rit  sa  dé- 
fense et  fil  passer  &  l'ordre  du  jour.  Ca- 
v.iigiiao  fui  fovoyé  h  l'armée  dt;Hhin-et- 
Moselleoûîlse  montra,  comme  daussea 
autrtrs  mûaious  ,  bon  soldat  et  sage 
«dmtuistrateur.  A  peine  cliit-tl  de  re- 
tour ,  qu'écl&la  l*iuiurr««lion  du  1" 
praiiial  au  3  ;  il  Tut  cbargi  ,  avec  sou 
^oll^^uo  Dtfi(î»s  ,   par  les  comités  de 
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gmwrueroeol,  Ae  la  directtao  delafor-^ 
ce  armée  contra  lu  iusurgés.  Il  eournt' j 
lea    plus    grands   dangers   en   voulautJ 
soustrairai  leur  fureur  le  mallieureu]C4 
Ferraud.  Le  i3  vendémiaire  an    4  >   >Z  ! 
contribua    puîisommeat   à    U    dcfeiis*] 
de    la  couvootioQ    contre    les  seclii)u»J 
naires  de  Paris-  Elu  mtmbre  du  ccn^ 
seil    dc!i  cinq-Cents   par  la  eonvcDtioni 
consliluéc   en  atscmblce  électorale, 
CD  sortit  par  le  sort ,  en  1797.  Il  ta 
succefisivement  administrateur  de  la  lo^ 
terie  nationale  «t  régisseur  de  l'octrolJ 
de  Pai'ii  i  cufiu,  sous  le  go-JveroemeoH 
consulaire,  commissaire-géuéral  desreàl 
latioot  commerciales  et  résident  à  Mat^  ( 
cate.  Use  rendit  à  ce  poste  où  l'iuflu«u-i 
es  angfaisQ  ne  lui  permit  pas  de  s'éta-' j 
blir,  Il  revint  en  France ,  en  i8o5.  LtfJ 
roi  Josephrappela^Naplea,  eu  jauvten 
tA«G.   Autorise   par   l'empereur   li  s'm 
rendre  ,  il  y  fut  chargé  de  la  dJrec-^ 
lion  générale  des  domaines  et  de  l'ea^ 
regiitement.  Cuttc  admiuistration  éuiîj 
h  créer  ;    il   i'orgauisa    à    l'instar    dflj 
celle   de    France.    Le    roi   Joachim  Icj 
nomma  couseiller-d'élat ,  ensuite  pré'vj 
sideut  de  U  scctiou  de  légisUliou,coni^ 
maodcur  de  Tordre  des  Dcux-Sicilcs,1 
et  lui  donna  un  majorât  de  comte  donlj 
il  n'a  jamais  pris  lo   titre.  Ce   prioci 
honorait   M-   Civaiguic  d^une  grandi 
coofiance  et  d'une  amiliÂ  particalièrc.1 
Forcé  ,  co  181a,  par  uD  décret  de  t'eni«4 
pereur,  relatif  aux  Français  qui  étaient  ' 
auservice  des  puissances  élrsng^;ri'j,  do 
donner  la   démission  de  ses   emplois, 
il  couliuua   acaumoins   d'Iiabiler  Na— 
pies,   jouissant  toujours   de  ta  faveur 
du  roi.  Rentré  en  France  ,  en  181 5  ,1^' 
fut  appelé,  quelques  jours  avant  la  w- 
coudv  chalu  de  Napoléon,  b  la  préfec- 
tnre  de  II  Somme  ,  qu'il  n'exerça  que 
depuis  l'initallation  du  gouveruemeqC 
provisoire  présidé  par  le  duo  d'OtranIo 
(Fouché),  jusqu'au  second  retour  dltj 
roi.     La    loi    dite   à^ojnniilîe    du     \BM 
j;favter   1816,   le  força    de  quitter   I|lj 
France.   Noos    croyons   de  notre   de-1 
voir  de  justilîer  Cavaignac  d'une  im-l 
putatioo  calomnieuse  trgèremeni  avao« 
cée    dans    la    Siogiaphiv   de    M-    Ey- 
mery,  répétée  avec  malvcîtlaucc  dans 
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i  r.ell«  Je  MM.  MicliRutl,  et  but  laqucll« 
[  M'^'^CavAiguac,!!!!  r^bsL-uceduaDuniK- 
^rt.  a  cra  devoir  aVIcrer  cInds  une  lettre 
l.atlreKséeparelle(iM  EjTuury,  qui,  dans 
1  nue  répouse  consigm-e  daua  le  Aîonittar 
I  du  a^  septembre!  8ifi,  g  rccoonu,  de  ia 
■Dl)[iit.-re  la   plui  aulliriiliqrie  .    Tetreur 
[dans  laquelle  il  ëtail  tombé  d'sprèi  ua 
libelle  diflamaloire  de  M.  Oaptiiiliu  de 
'^oulières  ,  publia  touï  le  uotn  dcBio- 
graphie  canvenlîannelU.   Oa  «ait  que 
DaÂtgnac  ctait  acctiié,  aprôj  avoir  pro- 
Ibil  la  vie  de  M.  LaLait-rtï,  prévôt  de  la 
iaiarécliauBsée  de  Dus,  au  tacrifica  de 
iriiouneur  dei«a  filte  ,  d^avoir  abusé  de 
rU  couflMuCudecette  iorartnu^e,  el  d'à- 
iVoirt'^iitimmolcriiotjpère,  lejour  m^me 
oâ  elle  s'clair  d^voïK^u  pour  le  sauver. 
Cette   altrocK    impurotion    se   détruit 
'd'clIe-tDêiue,  si  l'on  couKÏdère  que^dans 
la  mifisiou  qui  futcommuue  à  Pinut  cl  "k 
Caviignac,  (K^deruier  était  uniquement 
chargé  de  rorganisoljou  de  la  cavalurio 
k  rartnrc  des  Pvrén/-«s-Ocoide»lales, 
et  qu'à  rrpDqucdufuilqui  a  daonc  Jiru 
il  l'impatatioD  calomuieuse  du  Ména- 
ger du  »oir ,  répétée  par  le  sienr  Mou- 
liirea  ,  il  était,  avec  son  colli-gue  Bcau- 
chamn  ,  daus  la  ville    d'Urtliîg  ,  cloi- 
gaée  de  quinze  lieues  du  théâtre  deafo- 
rears  révolutioonairea  de  Pioi>t.  II  n't:st 
pas  tnoios  à  remarquer  que  Cava'gaao 
u'ajamaiscoanaM'^'Labnr^rc,  cl  qu'il 
■  bautcweot  invoqué, daiis  un  écrit  qu'il 
distribua  a  la couvetittoo,  le  lo  thermi- 
dor au  3  (i8  juillet  179^}.  letvmoigoage 
de  Culte  intéressante  victime  de  l'amour 
filial.C'csl  d'à  près  la  cou  oaissauce  exac- 
te de  CCS  faits,  que  M.  Eymery  a  fait 
disparaître  des  Biograpliics  doDt  il  est 
l'éditeur  ,  l'erreur  funeste  dont   s'est 
plainte  ,  à  si  junte  titre.  M"*"  Cavaignac. 
CAVAIGNAC    (JaCvUM-Msaïc, 
baroD  )  ,  licuteoBiit-géDéral  des  armées 
fraoçaises.  chevalier  deSt- Louis,  com- 
mandant de  t.)  légioD-d'honueur,  com- 
mandenr  de  l'ordre  des  Deux-Siciles  , 
premier  aîd^^-de-camp  do  roi  Joachlm, 
et  frère  du  précédeut,  né  it  Jourdon , 
départemeat  du  Lot.  llcntiaao  service 
«n  qualité  de  eous>licatcuaut  au  régi- 
meut  deNaTarreiofanterie,  Gt  lespre- 
mières  campagnes  de  la  rérolutîou  daui 
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l'ariaûe  du  Nord  ;  passa  dans  nu  tif^t^ 
uicut  dechasBeurs  ii  cheval,  fut  adjoint 
à  l'état-major  de  rarmée  des  c6trs  dâ 
la  Rochelle,  rejoit;ntt  eod  corps,  el  ler- 
vit  suecasaiveœcut  à  Parmée  des  Pyré- 
nées-Occidentales  et  ii  l'armée  d'Italie. 
S'étant  distingué  1  la  tête  de  sa  com- 
pagaie  ,  à  U  bataille  du  Tagliamenlo, 
le  général  Bonaparte  le  uomtua  chef 
d'escadron  sur  le  champ  de  bataille. 
Il  reçut  plusieurs  blesaures  lors  de  la 
retraite  de  l'armée  d'Italie,  dont  le  cr- 
Qcral  Moreau  avait  pris  le  commande- 
meut,  et  dans  une  reconnaissance  ud 
coup  de  feu  lui  citsa  une  jambe.  Le 
premier  consul  le  nomma  colonel  dn 
lu'  des  dragons  i  c'est  à  la  li'te  d«  ce 
régiment  qu'il  cûmbatlït  à  ta  bataille 
d'AoBterliû)  sa  conduite  dans  cette  mé> 
morableallaîrc  lui  valut  le  titre  de  t-om- 
maudant  de  talégîon-d'hoaneur.  Après 
la  paix  de  PrcsDourg,  il  reçut  ordr* 
d'aller  joindre  à  Naples  le  loi  JoirpU 
dont  il  était  écuycr.  Peu  après,  Pem- 
perour  le  nomma  géuéral  de  brigade. 
il  fut  d'abord  commandant  de  Naples, 
ennuite  commandant  supérieur  des  Ca- 
labrea ,  avec  le  grade  du  Ueutenant- 
géuéral  au  service  da  Naplei.  Il  paciG« 
acax  provinces  en  révolte,  aulaat  par 
sa  fermeté,  sa  justice  et  ee  modération, 
que  par  PelTîoacité  de  ses  mesnrei  et 
deses  opérations  militaires.  Chargé  da 
commandement  d'une  Jet  trois  di- 
visions do  corps  d'armée  d'eipéditioa 
contre  la  Sicile,  tentée  par  le  roi  Joa- 
chim  en  persocno,  il  fut  le  seul  qui  opéra 
(OD  débarquement  dans  cette  Ue  .  Ik  la 
t{te  de  la  flcttitle  qui  transportait  ses 
troupes ,  Les  deux  autres  divisions  ayant 
eu  les  vents  contraires,  il  cutlcsigual 
de  retraite;  ilopéra  son  rembarquement 
louslefcuderenoemi,  traversa  la  (lotte 
sicilienne  sans  perdre  on  seul  de  set 
Irausports  ,  et  rejoignit  le  roi  qoi  le 
combla  d'éloges.  IL  Itiidoimnle  cordoa 
de  l'ordre  de  Weslphnlie,  et  le  nom- 
ma son  premier  aide-de- camp.  L« 
général  Cavaignao  rentra  au  service  de 
France,  eu  iSia,  avec  le  grade  de  gé- 
néral  de  brigade,  conformément  aur 
décrets,  n'ayant  pas  voulu  se  faire  na- 
turaliicrlSapoIitaia.lUut  employé  dosa 
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!«  Il*  corps  U'artnée,  poury  commio- 
dcr  La  oavuleria,  fut  chargé  dcproU- 
ger  la  aiaU)eujr«u«i:  rctraitv  de  Moscou, 
et  a^eofarma  dans  U  placu  du  Daut- 
zig ,  u'ayaut  ptu3  (|ua  iooo  hamines 
de  cavalerie  qui  fireut  duS'lors  'partis 
de  la  gamisoa  soos  ie*  ordres  du  gé- 
néralKapp,  il  ho  disLiogua  daiu  Ici 
frvqufllitva  Borli«s  qui  eur«ul  licu  pCO- 
dautlesiu-gc.l'n&ouuierdvgiiM'rc,  mai- 
gré  Ie>  tcratftg  de  la  onpitulatiou ,  il 
fat  envoyé  k  Kîow -,  c'ost  ducetts  vîUa 
qu'il  adrcâta  avec  l«a  auttus  |i^-ui:raua, 
»tiA  caoïaradta,  i*  suuiiituiou  ^  Louia 
XVUL  De  retour  eu  Ffaace,  il  Tut  pro- 
mu su  grade  de  lieutenaot-g^aêral  des 
■  ruttfea  du  roi ,  et  fait  chevalier  de  St- 
Louis.  IL  tftait  tfoopLoyé  cumcne  ioipec* 
teur-g^aérai  de  cavalerie,  eu  1816. 

CAVALL£RO(La  ntirquiadou)  oè 
à  Sarragoaiie,  vcra  1751  ,  dut  ta  tor- 
tuue  k  uu  de  se»  ODolea  qui ,  ayant  eu 
la  bonbeur  de  sauver  Cliarlu*  lit ,  lor» 
de  la  surprise  de  Vellclri,  eu  fut.  re- 
Coujpeusé,  d'abord  par  uu  avAUcemout 
rapide  daua  lu  carriùre  militaire,  et, 
biectôt  aprèx  ,  parla  place  de  Eoiaietra 
de  la  guerre.  Par  cette  prottctioa  ,  ta 
jeune  Cavatleta  ,  après  avoir  fait  sou 
coura  de  droit ,  fit  uue  fortune  brillau- 
t«  ei  rapide,  au  poiut  qu'il  fut  cLiar^jâ 
du  portefeaitle  do  la  guerre,  ftout  Char- 
les Vf.  Dou  EicoiqutK ,  daoa  son  Ex- 
potî  »ur  Us  moiijï  tfui  tUUivtinirtnt 
Fei-dinand  y  II  à  te  muirt  à  Bûjrvnna, 
cite  Cavallero  comme  uue  ame  véuale 
et  ua  iudtrumeut  d'iutrigneiSi  il  l'accuse 
d'avoir  plus  d'uu**  fuis  reu<Ju  iuutilc4 
les  moyeui  eHicacos  que  du  Udùles  Espa- 
^oU  voulnieut  employer  eu  faveur  de 
Ferdinand.  AiiuîdétarmiDâ-t-il  ce  pria- 
cc  k  retirer  sa  coutiaoce  ji  Cavallero  , 
devenu  suspect  au  cootcil  de  la  cour. 
Lorsque  Ju^epb  Bonaparte  t'assit  sur  tt: 
tr6ae  d'Espague  et  des  ludvs,  Caval- 
lero acceptd  du  lui  les  fonctions  dtt  cou- 
seiller-d'état  président  de  La  section  de 
l'intérieur.  Il  se  réfugia  eu  Krjuice.apcùs 
la  bataille  de  Vittorïa  ,  et  il  babitait 
Bordeaux  au  commoaocmeot  de  iSiG. 

CAVAMlLLEâ  (  AvtoïKB-JosaPB), 
célèbre  botaniste  espagnol ,  naquit  è 
Valeacii,  le  iG  jaurier  174S»  et  Ut  ses 
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tinmanitifs  cbea  It^s jésuites  de  cette tîJ- 
le.ll  y  routribua  beaucoup  à  faire  adop* 
1er  comme  classique*  les  ouvrages  do 
Coudillac  et  de  Qlusacheubrocck  ,  etk 
y  étendre  renaeiguement  des  Mathéma- 
tiques ,  jusqu'alors  peu  uuit-ivéL-s.  Il 
était  professeur  depLiiloio[ibie  ii  Mur- 
ets, loriqu'il  fut  chûisi  pour  diriger 
l'éducation  des  enfaiii  du  duc  de  Tin- 
fuitado  ,  ambassadeur  à  Paris.  IL  se 
rendit,  avec  eux,  dans  eetle  ville,  eu 
'777  >  *i^  y  demeura  la  ans,  s'occn- 
paut  avec  ardeur  de  Tétude  d«  dîver^ 
ses  scieuaca  ,  et  spécialement  de  la  bo-  ' 
tanique.  Le  premier  écrit  par  lequel  il 
te.  fit  connaitre.  fut  uue  réfutation  des 
assettîuua  lia^tardées  par  IVIadiou  do 
MorvilLiers  dans  l'article  £spagru  ds  ' 
1b  aouvalle  Encyclopédie,  où  cet  écri- 
vain  demandait  :  «quels  servioearEs- 
pagne  avait  rrndtki  aui.iCt«noes  en  Eu- 
rope?» CavaoilleArépunditï  cett«qaes-  . 
tion  olTeusaute  avec  autant  de  talent  qno 
de  patriotisme ,  et  battit  son  adver- 
saire sur  presque  tous  les  pointa  ,  non- 
seulemi^nt  par  une  logique  serrée  ,  maifl 
par  un  graud  nombre  de  faits  irrécu- 
sables ;  un  peu  trop  d'irouîe  et  da 
dureté,  peut-être  justiliées  d'ailleurs 
par  te  sentiment  qui  guidait  l'écrivain 
et  par  Itioftie  inoouv<--uaute  de  rency- 
olopédistc ,  fureut  la  seulu  chose  qu» 
l'on  pî^l  reprocher  b  oet  ouvrage  ,  qui 
fut  pubbé  k  Pari) .  aouale  titre  ii'Ob~ 
strvotions ,  eu  '734-  L'anuée  suivante, 
il  fit  paraître  le*  premières  lirraisotM 
d'uu  grand  traité  de  t>olanique  ,  soua 
le  titre  suivant  :  Mona/ielphitt  cltatU 
di%terlaùan«s  dectm ^  Paris  ,  i^SJ-Sg^ 
Madrid  ,  1790  ,  iu-4  avec  figures.  Cet 
ouvrage  ,  où  règue  la  critique  la  plua 
judicieuse  .  excita  L'admiration  des  bo- 
tauistcs.  De  retour  dans  la  patrie ,  Ca- 
vanillcs  commença  le  beau  recueil  iu-* 
tituté  :  Icônes  et  Dcscrif/Uoaci  planta' 
Tum  tfUit  aul  iponu  sud  in  Hispanià 
crticunt  ,  aul  in  hortit  hoipitanlur\ 
3Iadrid  ,  1791 -1799 ,  H  vol.  iu  -  fol.  , 
avec  graud  nombre  de  plauobes  supé- 
rieurement dessinées  par  l'aiitoar.  La 
^ouvernemont  l'aysut  chargé  de  par- 
courir TEspagus  pour  faire  l'hisloira  ■ 
du  règne  végétal  dans  ce  pays ,  Cavft- 
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■ùllng  commença  iM  coursea  par  le 
royaume  dt!  Valfoce.  qu'il  «îiila  aon- 
•vulemv&tcu  uaturaliatc  ,  mais  co  pro- 
fooJ  observateur  do  tout  ce  qui  tieat  ii 
la  proip^rilé  des  ^tats  ,  et  il  publia  la 
statistique  (le  cette  provîocc  ,  soui  le 
titre  suivaot  :  OhMervacione*  snbre  Lt 
historia  naturat,  etc.  Jet  rejrno  de  fa- 
Uncia  ,  Ma<lriJ,  i^gS  -  ingn  ,  a  vol. 
iB-fol.  ,  orDM  de  pUucbea  dout  il  a  fait 
lea  dvssîus.  C«t  ouvraj^e  ,  le  plus  utile 
dans  e«  gt-nre  qui  t  ût  paru  eu  £«pagae, 
fat  imprimé  aux  frais  du  gouvcrQcm<:Dt. 
11  publia  eucore quelques  Butrvt  écrits, 
toua  remarquables  par  un  graad  foadA 
de  science  et  une  e&oelleutc  méthode. 
Uommé  ,  va  tdni  ,  directeur  du  jerdio 
botanique  de  Madrid ,  il  ohaogca  et 
perfeetionDa  la  méthode  de  l'euteigiie- 
nieiit  du  cette  soieuce.  Sei  Lt^ont  pu- 
èliéfU4s  de  botanique  oui  été  recueil- 
lies et  publiées  en  180a  et  ido3,  et  tra- 
duites eo  italien  par  le  profesxear  Vi-' 
'Viani  ,  pour  l'usage  de  lYcote  de  bo- 
tauiquc  de  G^tics-Ctivatiillca  allait  met- 
tre au  jour  la  'icscriptiou  des  plantes  du 
jardin  botanique,  sous  le  titre  d'^or- 
tus  regiut  Matritensis  ,  lorsqu'il  mau- 
rat  en  iSo^  Thuiiberg  a  reudn  li  cecé- 
lèbre  naturaliste  ,  un  hommage  mérita, 
cti  douuaut  à  uD  geare  de  plantes  le 
sooi  dr  CavaniUa. 

CAVE.NDISU(HB]CRi),Déeoi733, 
^lait  le  deuxième  SU  du  duo  de  De- 
Tonaliire,  ce  qui,  d'après  les  lois  anglai- 
ses, ne  lui  laissait  espérer  qu'une  faible 
portion  de  la  fortune  de  ses  paréos. Loin 
de  chttrclier  une  compensation  dans  les 
emplois,  auxquels  sa  uaissance  pouvait 
le  porter, il  miàrqua  tant  d'indifTéreiiee  \t 
cet^gard,quesaramilleft'<iloiguBdc  lui, 
prenant  pour  de  rapathie  ce  qui  n'é- 
tait que  la  modération  ,  compagne  or- 
dinaire de  l'amour  des  scJeucirs.  \}u 
goût  dominant  l'eutraluaiL  «ers  l'étude 
des  grands  secrets  de  la  nature;  et  II 
â*y  livra  avec  un  succès  au<|uel  il  doit 
CD  grande  partie  ta  cékbrité.  Il  est  uu 
des  sa  vans  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès  de  laehîmie  moderne.  C'est  lui 
qui  ,  le  premier  ,  analysa  les  proprié- 
tés particulières  du  ga-c  hydrof;èoe  ,  et 
auigoa  les  c^iacUces  qui  dialiogucut 
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ee^  d«r«îr  atmosphérique.  CVat  I 
lai  qa^oo  doit  la  fameuse  découverts 
de  la  cnmpositioD  de  l'eau. Ils'empreasa 
d'aunoucer  cotte  découverte  à  Berthol- 
letil'uu  des  premiers  chimistes  de  Fran- 
ce ,  qoî  eu  échange  ,  lui  envoya  la  com- 
position de  l'ammoniaque,  qu'il  venait 
de  décûOTrir;  genre  de  correspondan- 
ce, qoe,  Boivant  In  remarque  juste  et 
spirituelle  d'un  biographe,  il  n'appar- 
tient pas  ï  tout  le  monde  d'entretenir. 
Caveudisli  se  distingua  presque  autant 

tarses  ttavauK  dans  la  physique  et  U 
Aute  géométrie.  La  société  royala  de 
Londres  le  reçnt  au  nombrrnle  ses  mrm- 
bres  ,  et  l'institut  de  France  te  nomma, 
le  35  mars  i8l>3  ,  l'uu  de  ses  bail  as- 
sociés étrangers  A  cette  cpoqtte,  sa  for- 
tune était  d««euue  immense  ,  sans  loD- 
tefois  qu'il  s'en  fût  aiélé.  Un  de  si's  on- 
cles ,  qui  avait  été  général  oatce-mer, 
étant  revenu  de  ses  courses  ,  en  1 773  , 
avait  trouvé  mauvais  que  la  famille  eût 
négligé  sonnevco,  et,  poar  l'en  dédosn- 
mager  ,  l'avait  fait ,  en  mourant»  béri- 
tierde  toute  sa  fortune.  q>ii  se  montait  i 
plus  de  300,000  ItT .  dereute.Getteang- 
miailatton  de  fortune  ne  changea  rien 
an  caractère  ni  aux  habitudes  deCaven- 
ditb.  Il  fut  toujours  d'une  simplicité 
vraiment  origicale  dsns  sa  mîseet  dans 
ses  manières.  Toat  allait  chez  lui  par 
des  lois  presqu'aussi  constantes  queceU 
les  dea  corps  célestes;  tout  y  était  ré- 
glé d'avauce  par  des  formules  si  exac- 
tes, qu'il  n'avait  jamais  besoin  des'ea 
occuper.  Il  ne  portait  jamais  qu'un  ha 
bit  de  drap  gris,  et  lorsque  l'époqua 
dereuouveleroe  vêtement  était  arrivée, 
il  lui  suffisait  de  le  rappeler  à  ses  do-' 
mefitiques  parce  seul  mol  :  le  tailleur. 
Cet  homme  ,  qui  dépensait  si  peu  pour 
lui-mi?me  ,  était  d'uuc  générosité  vrai- 
ment royale  pour  le^  sciences  ou  pour 
la  bienfaisance  secrète.  11  avait  for- 
mé une  bibliothèque  immense  et  par-> 
faîteraent  choisie,  qui  était  an  servi- 
ce des  savans  et  de  touteji  les  person- 
nes onrieases  d'acquérir  de  l'instruc- 
tion. Néanmoins  ses  bouuei  ceuvres  et 
ses  dépenses  poar  les  progrès  des  ficieu- 
ces  étaient  loin  d'absorber  son  rcveno. 
et  Bafortiue  a'ACcrut  à  tel  point ,  ^u'ik 
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ilînwrt,  arrivée  en  luartt  iBio,  il  latua 
une  succetsioa  d'uo  miliiou  ïoo,uoo 
IiT.  Rter.  (eoviroD  3o  iniUiooB  de  fraocs) 
dont  il  diapo.ia  eu  faveur  de  pluiieun 
pareot  éIoigu<:4.  U  l«ïs»a  p«u  dVcnt«> 
tous  imiréi  d«.us  les  Tniruactions phi- 
lojophtfjues  ,  et  parmi  te4qu«U  doua  ci- 
tt:roii8  uti  Mémtiire  xur  tannée  ciViVe 
dc3  Jlindouj  ettur  tes  divitiont ,  i^Qa* 
ouvrage  qui ,  coDunt:  tou4  \vs  «utre*  de 
ca  «avant ,  c«t  égaltfmHUt  remarquable 
par  t' exactitude  «t  U  fioesse  dei  otkscr- 
Tab'oos. 

Cabales  (jACQurs-ÂSTOinE-MA- 
BiE  Ht),  disputé,  cmjSg,  par  la  nobles- 
se du  baillags  de  Rivii:rc-Vcrdua  (Laa- 
guedoc)  ,  aux  dtab^gûuûrâux  ,  naquit 
CD  i^Sï  ,  &  Grcuade  ,  départemeot  de 
la  Hante- GarooDe.  Il  était  eacore  fort 
jeuae ,  lorsqu'il  perdit  son  père,  con- 
aeillur  au  parlean'ut  de  Toulouse.  L'é- 
dacatioudujeuue  CiialcssooOrit  beaa* 
coup  de  cette  perte.  Doué  des  plu«heu- 
reu(c<  dispoflitîoDs  ,  il  dot  cesfter  à  13 
eoa  aci  études  qu'il  avait  duivica  jus- 
qucs-Ià  ATec  suocvs  daiu  la  maisou  pa- 
teraelle  ,  pour  eotrer,  ù  quinze,  daoa  le 
régimeut  de  J^roac  ,  dragoon,  où  il  ob- 
liut  bientôt  une  compaguic.  Quoique  sa 
yÎK  aembUt  ue  devoir  plu<  être  désor- 
nais  que  celle  d'un  ollîcicr  dcatiné  Ji 
languir  dans  l'oisiveté  des  gnniiaoDS  , 
Inactivité,  la  iiuteMe^  la  profondeur  aa- 
turelle  de  sou  esprit ,  le  lireut  bîeutùt 
aorlir  d«  la  apl)cr«  bruyante  et  super- 
ficiello  dans  laquelle  sa  professiou  sem- 
blait l'aToirjeti:,  ou  du  moîus  le  décida 
reut  k  faire  uo  partage  égal  de  ses  mo- 
meus,  entre  Tètudc  et  les  plaiairs.  Il 
sut  dès-lors  allier  uoc  existence  très-dis- 
cipée  et  Itfs  uccupdtiousde  son  élat ,  à 
des  travaux  aolides,  «t  Aaas  ceiier  d'être 
un  liomme  du  monde,  il  consacra  toutes 
aes  nuild  à  se  donner  uuij  secoudc  i^du- 
catioo,  par  la  lecture  des  laciUeurs  ou- 
Tntgea  en  tout  genre,  etrbabitude  de 
la  rfUcxion.  U  était  parfaitvnient  servi 

'  <iaus  la  résolution  à  laquelle  il  s V-taitar- 
rôlé,  par  une  mémoire  lréa-heureuse,uu 
pencbaut  naturel  i  l'obiiervation,  et  un 
jugcmeul  Sain  qui  euchaîuail  dans  jou 
imaginatioD,avec  uu  ordri'et  une  clarté 
admirabica,  lescoiuéqueocexauxprÎA* 
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eipM  al  les  faila  aux  causes.  l,pii  roii- 
naisiauceit  qu'il  acquit  en  peu  detcmp* 
par  des  travaux  auiduj,  et  que  la  nuit 
dérobait  h  ses  amia  les  plos  tutimes  , 
étonnèrent  d'autant  plo^,  que  la  causa 
eu  était  moins  soupçonnée  \  cepeoditQt 
il  avait  d(>JK  tclleoieut  fixé  sur  loi  l'at- 
tention publique,  et  obtenu  uue  cob-  ' 
Gaucui  laquelle  ajoutaieuteucorerex* 
tréme  fr«uchis«  de  «on  caractère  et  t» 
plusHttacliatiIesimplicilc.qu'àgëseale- 
ment  d'un  pan  plus  de  trontc-septans^ 
et  simple  capitaine  de  dragons  ,  à  l'é-'' 
poqae  de  la  convocation  des  étals  gêné-  ' 
raux,  l'unauimilé  la  plus  remarquabla 
et  la  plus  spontanée  ,  a'élablit  parmi  ' 
la  noblesse  du  baillage  de  Rivière-Ver- 
dun, pour  le  porter  à  cette  asaemblée. 
Nul  ue  fut  plua  que  lui  -même  sur-  , 
pris  de  ce    choix  \  mais  il  piit^  l'ins-  ' 
tant  la  ferme    réiolulion  de  s'en  ren- 
dre digne,  sans  prévoir  avec  quel  sue» 
ces  il  remplirait  bientôt  cette  oblige-  ' 
lion.  Dèa  l'ouverture  des  états  ,  il  fut 
nommé  l'un  des  commissaires  de  la  no->  ] 
blesse.  A  l'assemblée  du  a3  mat  178g,  ' 
il  manifesta  l'opinion  taptus  prononcée  ' 
cootro  11  réunion  des  ordres,  et  lorsr|ua 
dans  une  nouvelle  séance  ,  qui  eut  lies  ' 
le  a5  ,  un  graud  nombre  de  membres  ' 
de  la  noblesse  insistèrent  sur  la   réa- 
nion,etmotivèreut  leur  vœu  sur  le  désir 
bien  connu  du  monarque  ,  de  parvenir 
ù  ce  but,  si  ardemment  désiré  p^r  lui,  ' 
Cazalès  s'écria  :  n  que  si  le  roi  voulait  j 
périr,  il  fallait,  du  moins,  sauver  la  mo-  { 
narcbie.  w  Cette  hardiesse  entraîna  la 
majorité  de  la  chambre  ,  et  on  arrêté  ^ 
conforme  aux  priucipes  établis  par  lut,  ' 
fut  pris  à  l'instant  m<}me.  Cependant  ^  ' 
la  minorité  de  cet  ordre  ,  forte  du  vœu  ' 
national,  et  du  désir  connu  de  Louia  ! 
XVI,  à  qui  nnl  sucriGce n'était  pénible,  ^ 
quand    il  entrevoyait  que  le  bonheur  ' 
public  devait   00  être  la  récompense,  I 
se  sépara  de  la  majorité,  et  se  réunit  à1 
la  nation,  à  la  suite  de  la  nouvelle  ton*  1 
f^i  euce  qui  eut  lieu  le  3o  mai,  eulre  les  \ 
cummissairesconciliateurt,  en  préaenca  ' 
du  garde  des  scranx  et  des  commis-  ! 
saires  du  roi.  Caialès  eulralué,  par  di^i  1 
opinions  qu'il  serait  sans  doute  bien  fa-  ' 
cUe  decambattrc^qu'ilaluL-mêmasinr 
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gulièremeDtmrxiint'tfsdepnis ,  mais  qftî 
éUitoit  hoDorablcs  ni  ce  qu'elles  étaient 
dictées  parla  bonne  foi,  ncToulutpoint 
accompagner  la  chambre  de  la  nobtes- 
se,  lorvqu'fUc  vint  or  r^nuîr  aux  com- 
ntunes  (jui  s^étaioit  coiiarUuéts  m  as- 
semblée nationale,  renonçasses  fonc- 
tioos,  et  reprit  le  chrmiu  de  «on  pays- 
Arrêté  le  11  aoilt  1785,  i  Caussatie, 
petite  ville  du  département  de  T*ra- 
ct-GaroDne,  sïtuéei  cinq  lieno  de  Mon- 
taubaii,  il  écrivit  à  rosicmbUe  pour  lui 
oHrir  aa  démiasioQ,  et  reçut  d  elle,  en 
réponse ,  l'ordre  de  rentrer  dans  M>n 
seiD.  I>epiiii  lorH  ,  il  prit  part  à  louti-s 
les  discusiiiotisd'un ordre su»érJCDr,qui 
furent  agitées  ï  la  tribnac  de  celte  as> 
semblée  qii'illustrnirut  Innt  de  talens 
eztraordiniiires,  et  fuIpracUmé  par  lea 

Eartîs  les  pins  opposés  ,  l'un  des  metn* 
rcscpii  rfaouoraiciit  te  plus  par  leurs  ta- 
leoiet  parleur  caractère. ]t  appuya  dans 
lec  derniers  jours  de  septembre,  la  pro- 
poiitioD  faite,  de  présent  ei^-la- fuis  à  la 
-aauclionduro)  ,1a  déclarât  ion  des  droite, 
ici  articles  décrétés  du  la  constitution 
et  ledécretdessobsidfs;  proposa  dVxi- 
ger  ^  comme  coudiliou  d'éligibilité  k  la 
reprétenlatioa  catiouale,  ane  propriété 
foncière  de  1 100  francs.  Dans  les  séan- 
ces des  8  et  t5  décembre  1789,1]  dé* 
fendit  les  membres  du  nurteineiit  d« 
!lcaai»(Brttagnc).  accuses  de  désobéis- 
aance  aux  dénrets  de  l'assemblée;  de- 
manda que  la  municipalité  de  cette  ville 
fût  bUmée  ,  pour  avoir  fait  mettre  en 
•rrrsiattoQ  les  membres  de  la  chambre 
des  vqcftttooede  ce  parlement,  et  rejeta 
Jea  désordres  qoi  se  commcttateut  de 
tontes  parts  dam  les  provinces  ,  sur  le 
défaut  de  force  publique.  Il  demanda, 
dans  la  séance  du  34  du  mtjme  mois,  que 
]a  religion  catholique  fût  déclarée  reli- 
ctou  d«  l'état,  et  réclama  le  reoonvel- 
femeot  de  l'assemblée ,  motivé  sur  la 
nécessité  de  faire  s.inctroDner  la  nou- 
velle coastitutioB.  Lc4°>3rs  fj<)0 ,  il 
prit  la  défense  de  U  chumbredcs  vsea- 
liooa  da  parlement  de  Bordeaux,  ac- 
cusée, comme  l'avait  été  précédemment 
Celle  de  Henoes  ,  de  désobéissance  aax 
décrets  de  l'assemblée  ,  ou  de  protes- 
^tion  contre  an  actes  j  vota  pour  qn« 
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M.  Dit^on  ,  fil»  du  procoreTir-gftr<i*i1 
de  ce  parlement,  fût  admis  X  venir  dé-* 
fendre  son  père  dinraot  rassembler,  et 
s'opposa  k  ce  que  Celle-ci  doouât  b  la 
garde  nationale  de  Bordeanx  et  h  la 
muaicipinilé  ,  qui  avaient  dénono4^  ta 
chambre drs  vaealiauB,  les  marques 
satisfaction  qu'on  réclamait  pour  le 
conduite  dans  cette  circonatati ce,  Le 
mai  1790,8  lauouvf^tle  des  aO'reux  évé- 
nemeos  qui  venaient  de  se  passer  à  Mon- 
tauban,  â  roccasrou  du  pacte  (édératif 
entre  la  gnruison  et  la  garde  naliotiale 
de  cette  ville,  il  juMittiâ  hautement  U 
conduitodela  mtiniripaltté.  Dans  l'im- 
porlsnte  discussion  qui  dura  depuis  le 
16  mai ,  jusqa'ttu  a^  dn  même  mois, 
sur  la  question  de  sjvoir,  à  qui  de  l'na- 
semblée  législative  ou  du  ro>,  la  nation 
devait  déléguer  te  droit  de  déclarer  la 
guerre  et  de  faire  la  paix.  Cabales  adop- 
ta Popinion  de  Mirabeau  ,  et  aoutînt 
avec  la  plus  hante  éloquence qnecelte 
prérogativeapparteuait  concurremment 
aux  pouvoirs  législatif  et  exécutif  réu- 
nis, m«)s  en  déclarant  qu'il  repousse- 
rait toujours  des  discussions  politiques 
tes  principes  théoriques  et  les  abstrac- 
tions métuphysiquei  qu''on  s'eirorçait 
d'j  introduire. Dans  les  discossioos  qui 
eurent  lien  les  1 9  et  a5  juin,  sor  U  réu- 
nion du  Comtal  à  la  France,  CttMlèê 
rejeta  avec  force  le  vœu  des  Avigno- 
nais  ;  demanda  et  obtînt  dans  celle  dm 
37  août  de  la  même  année ,  qoe  les 
AvtgDonais  détenus  !i  Orange  fussent 
mis  en  liberté,  et  proposa  que  l'ahbi 
Mauri  fùtauiorigéà  poursuivre  son  col- 
lègue Camus,  par-devact  le  Châtelet. 
Lorsque  l'assemblée  fut  instruite,  eo 
août,  des  funestes  événemena  de  Nancy, 
Caialès  prit  avec  chaleur  ta  défense  d a 
M.  de  Bouille,  et  ditqoelejeane  Deaîl- 
lesavait  honoré  par *a  mort  l'on/re  dans 
lequel  il  était  né. Ce  motfut  lesignald^un 
affreus  tumulte  rlans  une  assemblée 
qui,depuis3mois,  avait  a  bol!  toute  dia- 
linelion  d'ordres,  etCazalèsfatcensuré. 
A  la  suite  d'un»  de  ces  vives  diseusjiona 
qui  sVIevaicnt  si  sonvent  dans  l'assem- 
blée, entre  tes  amis  de  la  liberté  et  les 
p4rtisatis  du  pouvoir  absolu,  avec  les- 
quels il  iaut  cependant  bi«n  «e  gacdar 
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ie  eoaibndre  Caz*lès ,  quelques  per- 
^•ODiutiltis  cotre  lui  ctBarnave,  ameni- 
rrat,  eanoùt  i*go,  uQcczplicaliou  qui 
£al  «aivie  d'un  dael  daos  lequel  Caxa- 
tèsfut  légcrcmcotblcjsé  h  la  tétc.  Loîu 
amaigrir  les  deux  rivaux, cette  ciruous- 
lèttce  fit  uaître  cuLre  eux  dvn   expli- 
catiouaqui,  saosalt^rcr  leurs  principes, 
ureut  faire  à  Iuqs  deux  des  rillexious  s&- 
ritfUSes,etleT]r)D8pirtirt!ut,ruupourL*au- 
Ire  ,  mie  estime  afFccttieuio  tjai  ne  s'est 
plus  démrutti:.   Cazalès  s'opposa  arec 
force  à  rélabliistmieut  de  la  constiiu- 
tton  civiledu  cUrgé  ^  iuterrompît,  daos 
la  KêaDC«  (la  4  janvier  1 791 ,  le  sermeut 
deseccl^aiadtitjucs.et  deuiiuadaquel'aB* 
semblée  fit   ta   déclaratioD  formelle  , 
Lqu'cUe  u'cDteudait  poiot  toucher,  par 
I9V9  actes,  au  npirituct.  Le  a.tféi;rittr» 
liur   J'avia  des  iiouveaux  troubles  qui 
I  Veaaifot.  d'éRlateràîSlines,  et  auxquels 
Levait  doooé  lieu  Pimponité  des  crimes 
LCommiseu  cette  ville,  eujuiu  i7<jo,Ca- 
zulès  réclama  uoejuatice  sévère  cûutre 
les  perturbateurs  de  tous   les  parlii  , 
et  attribua  le  rcuouvellemeiit  des  iasur- 
rectioas  k  la  clémeace  di:  l'asseaiLlée. 
Le  aSdum^tne  mois,  et  peudautUdis- 
cussinii  relative  au  projet  de  décret  sur 
la  rifgiditucc  de  la  dynastie régnaDte  ,  il 
«lemauda,  mio  molivant.J'ajoamomeDt 
de  cet  t<:qaestioo,etmei)iça  l'assemblée, 
a  cette  occasion ,   de  la  coulilioD  de 
tous  Ips  amis  de  la  mouarcbie.  L*as' 
Semblée  Aynut  révo«]Q«, le   iS  mars,  la 
cesaiua  du  Glennoutois,  faita  eu  |648> 
i  ta  maisou  de  Coudé,  Caxalès  reuou- 
"Vela  dans  celte  cîrcoDStaace  sa  prêtes- 
taliua  nonfre  (outR  propositîou  teudau- 
te  à  déclarer  le  priace  de  Coudé  rebel- 
le et  traître  ù  la  patrie.  Le  roi  ,  prêt 
&  partir  pour  St-Cloud  avec  su  famille, 
]o  iSaoùt  1791 1  ajrant  étécootraintpar 
les  meuaccs  et  tes  violences  du  peuple 
et  de  la  garde  Qatîonale  elle-même  ,  de 
reooucer  à  ce   voyage ,  et  de  rcotrer 
dans  ses  appartemcus.  ^tait  veau  le  19, 
se  pUiudre  %  rassemblée  de  la  criminel- 
le réHÎsrance  opposée,  la  veille,  à  son 
départ.  L'aisemblée  après  avoir  donné, 
dans  la  première  de  ec»  journôe»,rexem- 
ple  d'une  profonde  iniouciaucc  sur  cet 
attentat,  dontilélait  dusou  Uiivoir  de 
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'■ire  Cesser  à  rinstsat  le  seaiidalK,  sa  | 
montra  dans  la  seconde  aussimalveiU  , 
laute  qu'elleavait  été  impuissante  d'à -j 
bord^etnefit  rien  pour  faire  poursuivre  j 
et   saisir   les   instigateurs  de  la    sédi- 
tioD  \  bien  loia  dc-Ià  ,  lorsque  Caiaks 
voulut  prendre  la  parole  sur  cette  «(Tai- 
re, uu  aH'reux  tumulte  étoufla  sa  voix  ,. 
et  la  Fiance  put  jugci;,  dès  ce  uiomput^  I 
qu'elle  n'avait  plus  d'f.«pérauces  à  pla-'1 
ccr  dans  uue  assemblée  a  qui  il  ne  res- 
tait ui  l'éuergie,  ni  la  forcerai  la  volonté 
nécessaires  pour  faire  respecter  le  ma- 
gistrat bérédilairc  de  la  nation  et  lesloifl,^ 
émanées  décile -mémo.   L'opiDiou  que^ 
dévcluppa  Cazalèa  .  dntil  la  séance  da  J 
19  mai  ,  Bar  le  projet  do  loi  relatifs  laî/J 
rééligibililé  des  membres  de  l'aftstni'- f 
blée  législative  ,  prouva  combien  sel  4 
principes  avaient  d^ndépendance  ;    ilrl 
embrassa    l'opiuion  du    c6té  gauche  ^  * 
sur  cette  queslLon,  et  vola,  seul  de.^oii  •■ 
côté,  en  faveur  de  la  réétif^ibilité.  Dcs- 
lors,  quoique  toujours  6dt.-le  à  ses  pria* 
cipes  généraux,   ou  le  vit  néanmoins  t.  ] 
dans  plusieurs  circonstances,  les  mo-^l 
difirr  à  uu  tel  point  ,  que  s'il  n'eût  ité  . 
rcIcQu  par  un  respect  liumaiu  ,  mal  ea*'^ 
tendu  sans  doute,  il  eût  admis  ledog-l 
me  de  la  souveraineté  des  peuples  j  tIog«^ 
me  immuable  ut  sacré  auquel  l  existtuoM 
même  des  roie  et  des  cabutets  ,  rend  un,] 
iucoutc-stJihle  hommage,  puisqu'il  ea(] 
Constant  qu'il  exista  dus  peuples  avant] 
^u'il  j  eût  des  roîs  et  dos  ministres;  | 
jamais  l'esprit  ccluiré  et  loyal  de  Ca-- 
salès  DO  le  mécoDOut.maia  il  scutai  t  avco  J 
tout  ce  qu^il  y  u  d'amis  d'une  sage  li-*| 
berté ,  et  ea  deçà  du  point  oà  reui-oil 
s'arrêtent,  que  ce  grand  principe  de«  1 
vait  être  soumis  ,  daoi  l'intérêt  mêmd  j 
des  peuples,  l  des  modifîcatioas  co^-> 
servatrices  qui  réduisissent  sou  usag*  \ 
à  des  circonstances  rares ,  nlin  de  u«  j 
pas  mettre  les  passions  humaines  et  IftJ 
diversité  des  opiaioos,  dans  un  élat  dftl 
crise  coutinuclli?,  doDt  le  ri^aultat  pour-| 
r>iît,  aimiquc  l'expérience  de  (a  FrsDCvl 
De  Ta  qn«  trop  prouvé,  devenir  si  fu-*1 
uesle  au  maintien  de  Tordre  social.  Lft.'l 
nouvelle  diacussiou  qui  sVleva  .  le  t^ 
du  mSme  mois  ,  rêlalivemeut  à  la  r«u«1 
Dioa  du  Copitat  k  la  France,  douua  liafli| 
3i. 


b  Caulès  lie  déouDCcr  à  rassemblée  Ie« 
TÎoleoces  qu'on  prctetidail  eicrcer  sur 
SBA  tnenibri-s,  fl  le«  cris  qui  se  fiisaieut 
enieudre  aux  Tuil«ru-8  contre  Ci-ux  qui 
volaicut  contre  la  rciioioo.  Lorc^a?  le 
décret  qat  an  prouonça  1«  rejet  fot  n^u- 
du ,  CazïlcA  dtttnaatU  qu'il)'  fût  ajou- 
té uae  Jîspoiition  couçuu  en  *wi  l'-r- 
tnet  :  n  «ans  ricu  préjuger  sur  \vi  (iroitj 
de  la  tialiou  fraiiçaise.  »  Le  lo  juin 
i;;9l ,  il  s'oppo■^a  de  toutes  ses  forcer, 
■il  licfincicmcut  do  l'armrv  ;  p»rlii  f:u 
£iveurdeso(lici«ri,  elcombattil  le  pro- 
jet du  triple  «ermeiit  eiigé  d'eux  ('), 
comme  oonirairi!  à  tom  les  priticipts 
ooi,  de  tf  mps  imnurniorial,  avaieot  aoi» 
mi'  l'aroiét:  frauçaHi'.  L«  jour  atiivant, 
il  r<^olaina  avec  éutrgïe  coolrc  le  d^eret 
qui  sommait  le  prince  de  Coudé  di^  ren- 
trer eu  France-  Le  roi ,  dont  la  pativD- 
Cu  et  le  courigi-  ctaiuQt  vaincas  par  l'ex- 
cès d'htimitialioa  et  d^outrages,  anx- 
3ue1s  les  év^Detnftis  du  iSavril  vKnai>iit 
e  mettre  I«  comble,  s'éUit  KiiBn  dé- 
cidé à  quitter  secrètement  Paris  ,  dans 
la  nuit  da  20  nu  31  juin.  C?  départ  qui 
ne  laissait  plus  d'iuc«rtitude  sur  Ivs  vé- 
ritables sciilimrui  du  monarque,  Ics- 
qauU.iiuua  u'eu  doutons  pas,uiisieot  été 
fraucbemeut  coastitulïooneld  ,  at  tous 
les  moyeus  o'tTaient  élé  mis  eu  opiivro 
pour  lui  rendre  la  coiutitutiuu  odieuïe 
et  l'anlortlé  di-  rasuembléi:  cousliliiun- 
te  îiwiippurtable .  causa  dans  Paris, 
nne  coDSleroation  gém'-rale,  taudis  qn'il 
excitait,  nu  plus  liant  point,  raiidace 
de  la  faction  qui  tendait  presqu'ouver- 
Icmeut ,  di's-Idra  ,  au  reavcraunuciit  du 
tr6ii«.  CazaUs,  qui  ,  dés  cet  ioslinit* 
a*élail  considéré  comme  d^bV  de  (0119 
aes  acrmeus ,  voulut  aitîLtcr  Paris;  il 
fut  arrîSté  parUpeupte,  et  courut  de 
grands  dangers.  Un  d'arrêt  chargea  plu- 
sieurs de  ses  membrt^a  d''a«)iurer  non  re- 
tour daui  rassemblée .  mai»  il  n'y  re- 
parut que  pcQilaot  peu  de  lomps  ,  et 
ne  reprit  la  parole  que  potir  s'opposer 
ft  la  proposition  qui  fut  faite  peu  après 
de  suppriinrr  ta  litte  civile.  It  donua , 
pour  la  troiaiéme  tais ,  à  ta  fiu  dejuin, 
•a  démission   qui   fut  eoSu   acceptée; 

(*)  La  itation,  la  loi,  le  rot. 


partit  pourBruitllt-c  passa  eosaïle  tfu 
AUr.tuu^tic ,  y  vil  les  princes  de  la  mai' 
sou  de  Bourbon  ,  dont  il  ruçut  uo  ac- 
cueil assez  froid,  et  revint  eu  France  ea 
lévrier  fjQ'i  .  pour  essayer  d'y  rendra 
quelques  derniers  services  k  la  cause 
qu'il  avilit  dcfeudue  avec  des  taleua  et 
nu  courage  ai  dialiugués.Les  évéueiueaf 
du  10  août  i^g'j  ,  le  forcèrent  de  nou- 
veau k  sortir  de  France.  Il  rctouno» 
auprès  des  princes  ,  dont  il  avait  d^jk 
tant  H  se  plaiudre  ,  et  quuîijue  ajiant  été 
précédetomeut  coulriiiuf  pur  leur^  or- 
dres do  quïller  Colilenlz  ,  il  fil  a«ea 
eux  ,  l'i'  utile  campugne  de  Vtirdua,  et 
ne  trouva  qu'injustice  «t  ingratitude 
parmi  tes  i^mi^r^s.  Telle  fut  la  récom- 
pense de  l'un  desplua  bonorablea  dé- 
fenseurs du  trône.  Son  courage,  sel 
daugers,  sauobleperji^viérance,  tout  fut 
Oublia  p<ir  des  liooiaiea  qui  ne  voyateot, 
ou  plutôt  ne  feiguaicol  de  voir  de  dé- 
vouement véritable  k  la  cause  royale, 
que  dans  l'a bct^éj^a lion  totale  de  toatfl 
id^^  de  rai$ou  et  de  libirlé.  Fortd'aoe 
conscience  irri^procliable.Casatéstroa- 
va  en  Uaiie,  en  Ejpagne,  el  Surtout  eq 
Augluterre,  la  justice  qui  lui  était  re- 
fusée par  oeux-lli  mCmea  doDt  il  était 
le  plus  eu  droit  de  l'attendre,  el  re- 
nouça  it  servir  une  eai'S>  qui  semblait 
couapirer  contre  elle-mémo.  Emiueca- 
meut  friiuçais ,  il  avait  touj,ours  désiré 
ri^ntrer  eu  France  du  moment  oii  les 
^r.hafiiiuds  y  avaient  ét^  brisés  j  mats  lt 
rigueur  des  lois  sur  l'émi^ratiou  tui  eq 
avttil  oonslanimeiil  fermé  l'entrée.  Li 
iS  brumaire  la  lai  ouvrit.  Il  fît  aulliai 
ter  sou  retour,  des  que  U  nouvelle  da 
grand  chaufîcaicul  politique  np^rf  daac 
ccttH  journée  ,  parvint  jusqu'il  lui,  «I 
arriva  à  Paris  en  1801.  Tout  ce  qu'ih 
avait  d'iiomnies  d'iionoenr  et  de  vraif 
amis  de  la  pairie  ,  daus  lea  opinions  tes 
plus  opposées,  l'accueillil  avecemprcfl- 
seioieut.  Il  reçut  peu  après  ,  du  premier 
consul,  la  décoratioM  d'oOicicr  d«  U 
l^gion-d'hounear  ;  mais  il  crut  Dc  de- 
voir accepter  aucuue  place.  La  rt^volu- 
liuii  lui  avait  loutdl(^/iorj/7io(ineup,  oa 
plulôt  elle  avait  lellemi'Ut  agrandi  sotl 
palrimoioe  en  ce  [jeore ,  qu'il  lui  fut 
facile  de  se  consoler  par  ce  qui  lui  r«8- 
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tftit.<Ieceq<i^il  avait  per<la.II  retroiiv* 
b  Paria  uue  aiicJ£uii«  amie  ,  51*"°  de 
Ili>ij<irrt:uîtlt: ,  veuve  il'uii  CHfiilniiiK  de 
vaisseau  .  et  d'une  famille  liiu(;uedo- 
eîrutif*.  Elle  avilit  du  la  /brtiiite  ,  elle 
oiTrit  ÀCazalét  de  la  j'ariaf^iT  airo  lat  ^ 
ils  se  isAritreut  vu  i8u3.  Il  aclmU, 
d«us  le  di'-partemcDt  de  la  Haate- 
GaroQue  ,  uue  pi'tile  Ivrrc  voisiue  de 
Toulouse,  oLi  ii  alla  a«  fÎKt^r.  11  fut ,  en 
l8o3  ,  i-lii  candidat  au  rorpn  It'^gislatif. 
La  proTÎdtucenf  pi-rœit  pas  i)u'il  jouit 
loug-teinpi  du  rrpot  tjui  lai  cNit  culut 
ruudu  i  dtfui  auiiées  a'élaieut  ù  pcÎQe 
écaaWvi  ,  lorj)i|u'uDH  maladie  viateute 
le  dt^elara  tout-à-coup  ,  et  Ti-mporLa  , 
le  34  navtfoibri'  iSoS  ,  h  l'âge  du  cîu- 

3uacite-lroil  ans.  IL  COOServa,  jugqu^au 
f ruier  soupir ,  uue  «^galitit  d'ante  par* 
faite  ,  maisqui  u«  pouvait  i^toDuer  dans 
uu  tel  huaiine.  "Sous   ajouterons   it  ce 

3 ne  nous  avons  di'j^  dit  de  rêtévatiau 
u  caractère  de  Cai aies  et  d«  la  frau- 
cIiiscL'galpmeut  Qohie  et  touchante  de 
tes  maoitirua  ,  qu«  uul  uc  fut ,  plus  que 
lui  ,  exempt  de  tout  sentioiifiit  de  l)a«se 
jalousie  et  de  rt\adi(é.  On  l'embarras* 
Mit  eu  lui  parlant  de  ses  talens  orstoi- 
rea ,  et ,  dans  ce  cai ,  il  rompait  pres- 
que tnujoars  1«  conversalion  ,  ou  k  dé- 
tounraît  ftur  ceui.  de  ses  collègues  qui 

Eartageaieot  avec  lui  la  gloire  de  la  Iri- 
uue.  Oaruave  ,  qtji  avait  ^té  uu  mo- 
mcut  son  adversaire,  était  celui  dout 
il  ae  cessait  de  parler  depuis  avec  plus 
de  complaisauce.   U  aimait  à    répéter 

3ue  depuis  le  retour  de  Vareunes  ,  peu- 
ailt  lequel  Buruave,  l't-tiouet  L«tour> 
Ma<ibourg  avaient  H^  ch<trgi'-s  pur  ras- 
semblée, d'aceompagutir  le  roi  et  sa  fa- 
mille, le  spectacle  de  CCS  augustr*  infor- 
tunés aruit  vivement  touclii:  le  jeiiair dé- 
puté Uu  Od'ipbiué,  et  ouvert  suu  awc  li 
des  sentimeDs  qu'elle  était  Lieu  digne 
d'énronver  ,  mai»anxt]tiels  U  fanatisme 
de  la  liberté  l'aiait  un  momeut  reu- 
due  étrangère  Ou  naît  avec  qii'die  frao- 
chise  et  quel  courage  Barcave  (  vnjr.  ce 
nom  )  s'accuRail  de  quelques-uuas  d«s 
premières  erreurs  de  sa  carrière  (volili- 
que;  loi-sque  la  nouvelle  de  aa  6u  dé- 
plorable parvint  kCazalè)  ,  ou  eût  cru, 
a  sa  douleur  et  à  ses  regrets,  qu^il  avait 


CAZ  343 

perdu  l'an  de  ses  pareoa  tes  plus  cburs. 
Il  y  a  eu  dans  diverses  aasemblées  aux- 
quelles la  révolution  fraticaiie  a  duiiuè 
uaissauoe,  de  plus  grands  orateurs  quo 
Cabales,  mais  aucun  n'a  ^té  doué  d'uue 
élouurnce  aussi  ualurelle.  Il  n'eut  ja- 
mais recoui's  il  ces  notes  écrites  qucJa 
plupart  des  orateurs,  luême  eu  parais- 
saut  improviser,  ont  toujours  sous  Jea 
yf.ni.  1)  n'avait  d'autres  fluides  que  sa 
présence  d'esprit ,  le  feo  de  ses  inspira- 
tions ,  i'rii.trcuic  iiellett:  de  ses  idées  , 
et  sou  étouuante  mroiutrc-.  De  tous  lef 
grsuds  éci-ivaiDsdouts'houorelaFrau- 
ce,  Mouttsquteu  ^lait  relui  dont  la  lec- 
ture ^tiiit  lu  plue  faoïilttre  à  Cuulès  , 
les  priucipes  le  plu*  en  analogie  avec 
les  sieus ,  et  l'autorilé  lu  plus  souvent 
invoquée  par  lui.  S'il  défendit  avt;c  tau^ 
de  persévéraoce  et  de  force  les  ancien- 
nes iustitulioDS ,  ce  uVsl  pas  qu'il  les 
approuvât  toutes  ;  n  c'est  disaiL-il  lui- 
même  ,  qu'une  fois  eotri  dans  la  car- 
rière stiduisaote  des  innovatious  ,  il  n^ 
a  plus  de  raîsou  pour  que  l'uu  s'arnUa 
jamais,  u  £11  reooauaissaiit  la  justesse 
de  cette  crainte,  nous  pensons  qne  Ca- 
vales ,  involontairement  «ulraiué  par 
leS  préjuges  de  sou  cducaliou  et  de  son 
état  ,  la  porta  aouveut  tt'op  loin ,  et 
crut  n'obéir  qu'aux  levons  de  la  rai- 
son et  dercipériencv,  lorsqu'il  ccduU 
eu  effet  à  iiue  impulsion  étrangère!  l'u* 
ne  et  k  l'autre,  Caialès  a  laissé  nn  lits 
de  son  mariage  avec  M*"*  de  Roque- 
feuille.  Puisse  Tb^ritier  de  son  oom, 
l'être  aussi  du  ses  vertus  et  de  tei  ta- 
lens ! 

C.iZE(EL)e, comte  ne)  pairdeFrau- 
ct],miniBtreit:cr^taîre  d'élalau  départe* 
meut  de  la  police  );éaérale,  néàSt-Mar- 
ttu-cu-  Lsjre  ,  près  de  Llbourue  ,  le  38 
septembre  1^80,  est  issu  d'une  faiudlu 
d'aiicisoue  Lourgeoisie  ,  BBobUe  ,  ta 
iSg.S.pur  UenrilV.daus  la  personne  de 
RajrmoiiddeCitlc.Il  '"oaimençasci  étu- 
dffi  II  Vendôme  au  moment  oà  les  tem- 
pêtes do  ta  rcrolutiou  ^roudairut  eu- 
core,  et  cette  circonstance,  en  rappe- 
lant combien  les  bases  de  ta  uouvclla 
instruction  publique  étaient  encore  im- 
parfaites et  mal  assises,  prouve  que 
c'est  surtout  ï  ses  diHposilion»  persou- 


nelles  et  ï  sei  pOorts ,  qas  cet  bomme 
d'état  doit  ia  5up^rîoritc  vraimcut  re- 
marcjuâblc  tic  tiileus  et  de  Jumièrea  , 

3»'iX  a  drrelopp^e  dcpola  aou  fotréc 
mu  tt:  iDloisIèro  ,  dnas  \«a  plus  îm- 
porr«uleH  dikCituioiM  du  partpmiitnt 
friiuçai).  Il  ot  «uivil  pas  ta  marche  or- 
dinaire  des  jeuuei  g<-ii«  qui  5«  di'ati- 
naiiintalorjÀla  tnagi« triture  oa  &  Tad- 
miurilration  ,  et  uti  fut  poiut  anditoar 
au  Gousoil-d'vtiit.  11  épousa,  en  iSo!i, 
la  511e  du  comte  Muraire,  premier  pré- 
«i'iuiit  de  la  cour  de  cassalioo,  el  la 
perdît  J'auu^t:  suivauU-  Il  i^laîl  mem- 
bre du  roQseil  Je  la  muiaou  de  Mada- 
me, mère  de  l'empereur;  son  mariago 
et  le  crédit  do  cettP  pncccsse  ,  le  por- 
têreotaulribuualde  premii're  tiistaoce 
du  départemeuC  de  la  Stfiuo-  Nommé 
coasciltcr  à  la  cuur  d'appui,  eu  décum- 
brc  1810,  M  du  Caîe  fut  placi  vers 
li:  mi^me  temps  auprès  de  Loais ,  roi 
de  Hollatidt.'  dontilservil  avec  dévoue- 
metit  iesîutdréta  daiu  lu  alturcaCious, 
soavvDt  trïs'idrieuaes  ,  qui  s'élevcreat 
plus  d''ane  fois  «utre  Napolêou  et  lai, 
el  à  la  silite  desquelles  Tarrcslatiou  de 
ce  priace  avïil  été  résoloe  par  celui 
lui  n'était  dm  moins  le  tyran  de  sa 
.imillr  queacla  Fraaoe  et  de  l'£i;rope, 
M.  de  Gaze  <^lalt  tombé  daua  l'eotièro 
disgrâce  de  l'empereur ,  lori  des  éfé- 
oemousqui,  en  i3i4(  rameuèrcat  les 
BoiirboDS  sur  le  trûno  de  Frauce.  Ilac 
prononça  avec  force  ,  h  cette  époque , 
eu  faveur  de  ta  capse  royale,  et  se 
fit  remarquer  par  le  zèle  extraordinai- 
re avec  lequel  il  la  servit.  Fidèles  au 
prÎDCtpe  de  ue  jagor  les  hommes  qua 
d'iiiprùs  leur  coiiduilc  cl  uousur  des  opi- 
tiiou^doDt  ils  ne  doivent  compte  qu'à 
Dioa  et  h  leur  conscience  (vojr.  Bcn- 

TRABD  DE   MOLt.ETILi:.S  ),   DOUS  ue  COa- 

dumaerous  pa«  plus  le  parti  que  prit 
M'  de  Caze,  dans  cette  circoDstauce, 
qne  nous  ue  uoua  moutrerouii  rigou- 
reux envers  ceux  ^  qoi  In  recorinaii- 
saoce ,  lo  scutimeot  de  leurs  devoirs 
i-t  l'iatérôl  de  leur  pays  ,  prescrivi- 
rent une  cooditi  tu  diB'^reote.  N0U.1  nons 
d^feadroas  surtout  de  cette  parliulité 
Injuste  et  malhcareusemeut  trop  com- 
mune dans  ceuK  qui ,  proftasaot  des 
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dottrines  politiques  opposées,  a'obs-- 
tiueot  à  De  voir  îlaos  Icurj  adversaires 
que  des  hommes  sous  lumières  ,  ou  de 
mauvaise  foi.  Nommé  capilaiae  d*ana 
compagnie  de  voinntairesroynax  lors- 
qu'eo  mars  i8i5,  la  non  relie  du  débat' 

Ïoument  de  finnipartc,  sur  les  côtef 
e  Provence  ,  fat  connue  à  Paris  ,  cette 
comjuigoie  fut  réduite  à  l'impuissanos 
d^agir,  autant  parle  défaut  d'b-propoi 
et  d'ensemble,  qui  rendit  unis  tons 
les  plaus  conçus  aCora  ,  que  jn\t  la  dé- 
fection totale  do  l'arméâet  la  rapidité 
de  la  marche  du  vainqueur.  Bunaparte 
arrivé  kFoulaincblcan, et  le  roicuutraint 
à  quitter  U  capitale  dans  la  nuit  du  19 
au  an  mars,M .  de  Ctzt  réunit,  qaelqoej 
heures  après  ,  sa  compagniu  dans  les 
cours  da  la  Bibliotlièque,  rue  du  Btche- 
beu  ,  et  lui  donna  lecture  de  la  procla< 
mattuu  dans  laqacllele  roi  adressait  ses 
adieui  aus  Français,  Kc:anmoius  M. 
dcCazeuc  quitta  pniut  Ptiris.  {1  assista 
mùme,  te  samediaS,  Ji  la  séance  de  la 
cour  royale ,  où  tontes  les  chambret 
furent,  réunies  pour  procéder  n  1»  ré-J 
oeption  de  M.  Gilbert  do  Voisios  ,\ 
nommé  premier  présideut  en  rempla- 
cement de  M.  Sfguicr  ,  dont ,  poor 
la  première  fois  ,  l'estrâoio  aagaç^é  se 
trouva  eu  défaut,  quoiqu'il  n'eikt'  ried 
négligé  auprès  de  rarchichancclier 
Cambacérès  sou  parent ,  pour  su  re- 
mettre e»  grAcB  avec  Bonaparte  ,  dont 
il  avait  sî  lâchement  encensé  la  per- 
sonne et  le  pouvoir,  tant  que  le  con- 
quérant avait  été  heureux,  et  depuis 
1  instaut  où  M.  Séguier  avait  entrera 
qu'il  pourrait  te  redevenir  encore  Ivoy. 
SécutKH  ),  Dans  cette  séance  ou  une 
adresse  venait  d'iilre  votée  k  Bonapar- 
te ,  M.  de  Gaze  se  fit  remarquer  par 
nnc  oppostlioD  énergtijueï  la  réception 
du  nouveau  premier  président,  et  trai- 
ta Bonaparte  d^ usurpateur^  un  sol  par- 
mi meisieurs,  ayant,  dit-on  ,  réclamé 
contre  Celte  expression,  et  entreprit 
de  dénoatrer  que  ta  légitimité  de  Bo- 
naparte, t'taîl  prouvée  parla  rapidité 
de  sa  marche  f  donna  lieu  à  la  répooae 
spirituelle  et  conrageosc  qaa  lui  ht  M. 
de  Cflïc.  «  Je  n'avais  pas  entendu  dira 
encore  que  la  légitimité  fi^t  le  prix  dt 
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«e.wLc  mot  est  IropjoU  poar  qao 

D  contfslioDS  U  justesse  ,  ce  qai 

ptfnrtaDt  o<  serait  paa  dif&cileai  uons 
\oulioD5  appeler  tes  exemples  »  aotre 
^«coii»  ;  toutefois  conimc  Douâ  réJui- 
sooso«  mot  mjstérieaxà  uaiens  beau- 
coup plus  siriiplt; ,  (]iie  ne  le  fail  cer- 
taîucmcDt  >1 .  de  Caxc,  et  <}u'tt  QSl  Im- 
possible de  s'entendre  sur  la  n leur  des 
mots  ,  lorsnu'oD  est  si  loin  d'être  d'ac- 
cord sur  la  nature  des  choses  [|a'ilâ 
ezpriuieiit,  nous  uûub  abstieadrOQS , 
,  CB  otf  moment,  de  toute  diacui&îon  sur 
au  point  si  délicat  et  sur  lequel  les 
plus  simples  lamièru  de  la  raison  et 
les  tenons  de  l'histoire  ne  sauraient  per- 
mettre à  notre  bonne  foi ,  aucune  sorte 
Je  coocession.  Le  jour  même  où  M> 
le  CazB  te  prononça  avec  un  eoura|çe 
ai  honorable  pour  cou  caractère,  et 
cVtaît  celui  de  Tarrirt-e  de  Bonaparte 
&  Paris  ,  il  reçut  l'ordre  de  ta  retirer 
à  ^o  lieues  de  la  capitale  ;  il  partît  aus- 
sitôt pour  se  rendre  nu  sein  de  sa  fa- 
mille,et  seconda  de  tout  son  Lèlo  ,daus 
le  mois  de  juin  sutvaut  (  t8i5},  le  mou- 
vement que  Ia  duchesse  d'Aujjoult'me 
imprima  à  une  partie  des  poputiitîons 
du  Midi.  Il  reparut  à  Paris,  peu  de 
jours  avant  le  second  retour  au  roi; 
fat  nommé,  le  -j  juillet  préfet,  de  Paris, 
en  remplacement  de  M.  Courtia  ;  reçut 
dès  cti  moment ,  ies  preuves  les  moins 
équîpoqnes  de  U  confiance  da  monar- 
que,  et  ne  tarda  point  k  être  appelé 
■u  cooseil-d'état.  Oujugcu  fâvorulitc- 
meutdes  opinion^  de  M.  de  Cmze,  rc- 
lativemeutà  lalilicrtâ  delà  presie,  par 
la  lecture  d'une  circulaire  adrusiée  aux 
rédacteurs  des  diverses  feuilles  qui  pa- 
raissaient alors  À  Farts  ;  contraint  par 
les  réclamatious  des  géu^raaï  étran- 
gers de  mettre  ou  terme  îi  la  franchise 
dej  journaui  qui  reuiiaîeut  un  compte 
trop  6dtlc  des  malheurs  que  l'occupa- 
tiûu  de  ta  France  faisait  peser  sur  elle, 
le  préfet  de  police  de  Paris  fit  con- 
naître,  dans  nette  circousiauce ,  qu'il 
obéiaiait  k  une  impuUiou  supérieure,  et 
quecBn'*étaitpaslut  qu'il  fallait  rendre 
responsable  de  la  rigueur  d'une  mesura 
dont  il  n'était  que  l'exécuteur  :  voi- 
ci celte  lettre  conçue  eu  forme  de  note, 
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et  ont  fat  publiée,  lei)t  juillet  t8t5> 
parle  Journal  General,  qui  Jtait  alorfii 
comute  l'a  été  depuis  et  Test  cncors 
aujourd'hui  \c journal dei  Afaitts,  apé- 
cialemeot  oQeclé  au  département  do  l« 
police.  R  S-  Hxr.  Le  gouTcrueur  de  Paris 
(baron  de  Miiâliog  )  se  plaint  que  lea 
joaraauz  s'occupent  toujours  des  ar-*.1 
mées  alitées.  Il  demande  qu'il  soit  en.» 
joint  aux  journalistes  de  n'en  parler  ni 
eu  bien  ui  en  mal  :  il  demande  en  ouïra 

3ue  celte  injonction  soit  faite  aojour.* 
'hui  mùmn.  Je  oi'empreese  ca  ooosi-  < 
qucnce  de  voua  faire  connaître  les  in-  , 
tentions  de  S-  E.xc.  ,  et  vous  lecom- 
mtiade  expressément  de  roos  y  coufor-  j 
mer  sans  réserva,  n  Ce  ne  serait  qu'aveô 
peine  que  noua  suivrions  M.   de  Cais 
dans  les  premirra  urivs  d»  rigueur  qot 
acoompagnèreut  la  second*!  restaoraMJ 
tion.  ISoui  nous  bornerons  à  dire  qQ«  ' 
ce    fut   lui    qui    fut   rb-trg^    de   faira  j 
subir  au  colonel  de  Labi>dn|fère  ,  et  ati 
maréchal  priuce  de  la  Moskvta  (Ney),  | 
rais  à  mon  les  19  aoCit  i3t!j ,  et  7  dé*  J 
cembre  de  la  m^mc  aunéc.  les  premiers  ! 
interrogatoires  auxquels  iU  furent  sou*  | 
mis  ,  ^  leur  arrivée  ii  Paria.  Elu  ,  par  Itt  J 
colU^e  électoral  de  la  Seine,  membra  I 
de  la  chambre  des  députés,  M.  de  Cazo  I 
remplaça,    vers  la  fin    de   septembre,  I 
au  département  de  la  police  générale',  J 
le   duc  d'Otraate^   dont  la   dêmissioai 

firécéda  de  peu  de  jours  colle  de  tout! 
e  ministère  Tallejrrand.  Quoiqu'il  fi^tj 
Cossible  du  conclure  d^un  grand  nomol 
rc  de  mesures  du  rigueur  proposées] 
par  M.  de  Caza  à  la  ebaaibre,  au  aoml 
de  radmiuistratioo  nouvelle  ,   que    cpJ 
ministre  n'avait  pas  une  idée  bien  jus-  J 
te  de  la  situatiou  actuelle  de  ta  Fran- 
ce, nous  pensons  que,  pour  juger  saine- 
ment de  ttt  véritables  opinions ,  il  cod* 
vient  de  se  reporter  k  l'époque,  oii  Itf 
poids  des  afTaires  publiques  a  ^té  remi«i 
entreaes  mains,  U  entrait  dans  la  cham- 
bre et  an  ministère  «  h  l'instant  où  uns 
faction  sangutuaire,  devennc  plus  im- 
placable de  l'appui    qu'elle  comptait 
trouver  dans  U  maiiou  de   Bourbon,  1 
mais  que  la  sagesse  du  rot  a  heurense-i 
meut  trompée  dans  la  moitié  d'v  ses  «•  1 
péraac«i  ,  ne  metlait  déjk  plus  de  bot*  j 
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Des  à  aes  reâjentimiius  et  à  set  |iri^t«a- 
lions.  C'tte  facliou,  uoo  oioius  révolu- 
tiouuaire  <|ue  c«Ilea  dout  ell-i  prenait 
)s  placr .  «t  forle  eu  i-Qct  de  ta  protec- 
tiou  dout  \ea  prioocs  Dc  ccssaivat  de 
loi  ilouDcr  i'uaur«nce,  le  ooDiidér^ît 
comme  mïitmsc  ab^oluv  do  gouver- 
Dcmeut ,  ptr  lu  cha>tibri;  qu'elle  domi- 
uait ,  eaiDi-iia<;«ut  iusolemmcDl  d'^car- 
ter  ou  d'NCCuicr  ceux  d'entre  les  tni- 
nîstrei  ({uî  oseraient  opposer  quelque 
résistaooe  k  se»  volonté»  ;  et  par  le  mi' 
ntitère  lui-mi^nn* ,  dont  la  majorité  lui 
élail  dévouév  (*].  Troffl  partisse  pré- 
aetitaictit  donc  ii  cuux  de»  miuiilrcs  qui 
TOulaieul  ramener  te  gouverne  meut  aux 
aeaU  priucipe»  qui  pouvaient  aMurcr 
■a  catuerTatiou  ;  fairii  lêlv  k  l'nrnge  , 
réiiguer  leur»  emplois  ,  luuvoyL-r  avec 
adre»stfju.iqu'ïdt:8  tcoipspUift  hi;urtiirx. 
Leprifoiicr  parti  •fait  impossible  dans 
l'état  actuel  des  affair«tf  ;  lu  second  ne 
t'accordait  dî  avec  les  vuea  seerèfe»  et 
g^n^reuses ,  ni  peut-t^trc  avec  le»  oat- 
cu(a  ambitieux  de  M-  de  Ca«c  ;  il  si- 
décida  pour  le  troisième  q<ii  n'unJMait 
plus  d'cApoîr  du  succès  k  moius  lU 
dangers  ,  et  fut  parfaitenient  secoodé 
par  la  justcssu  d^espHt  du  monarque  , 
quiasait  résolu  d'établir  le»  bâtes  do 
aon  gouveruement  sur  la  destroction 
d«  touA  le»  partis  eiagéré».  L'entre^ 
prise  ^tatt  plus  glorieuse  i  couceYoir, 
que  Tacite  k  exécuter  ;  aussi  n*a-t-ou 
''as  tardé  i  voir  celui  des  ministre»  dont 
'autorité  tMeotielleracol  arbitraLre,s*é' 
lève  au-deixns  de  toutes  li»  lois  ,  pro- 
poser succeasivement  cette  foutu  de 
mesures  d'vxceptioQ  ,  relatives  à  la  li- 
berté individuelle  et  ii  la  liberté  d»  la 
presse  ,  sans  lesquetles  la  tibttrté  civile 
u'est  plus  qu'uD  vain  nom,  et  invoquer 
ur   le  salut  du    tr&ue  i    les   maximes 

i'(*)  Ck  miuîstère  ^tait  alors  compo- 
Ï7de  MîVl-  le  duo  île  Richelieu,  pré-- 
tideot  du  conseil;  Barbé  -  Marbois  , 
urde-des  sceaux;  VaabUuc,  mluistra 
de  l'intérieur;  Oubauchagn  ,  miuistre 
de  la  marine  j  Clarcte,  duc  de  l'ellre  , 
ministre  la  guerre^  de  Cai^e  ,  miui»tre 
de  ta  police  }  Corvetlo  ,  mluistre  des 
ftuancGS. 
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tyranniqnesquetesrcvoliilioliQairesitt' 
voquaieut  pnur  te  salut  du  peuple,  tan- 
ditque  le»  cours  prévôules  rccoastrub 
soient  les  conspirations  et  U-s  écba- 
fauda  de  I703,  et  que  l'armée  fran- 
çaise ^tait  décimée  par  le  ministre 
de  la  guerre.  Le  même  sj'Slèoie  •  été 
bientôt  introduit  dau»  toute»  tes  autres 
parties  du  gouvernement  ;  toutes  ont 
rivalisé  de  zèle  pour  assurer  tf  trîom* 
pbe  de»  principes  de  l'émigrattou  de 
1789;  «t  legouveroement  entraîné  lui- 
même  par  une  forcedoDtle  levier  était 
bors  de  loi ,  o*a  été  depuis  ce  momeutt 
jusqu'à  la  diisolutiou  de  la  cbambre, 
prononcée  par  l'ordoauauce  du  -j  sep- 
tembre 1816  ,  que  l'instrumeut  dociia 
de  la  faotioo  qut  asservinaaltsa  v  oloutô 
et  paralysait  sou  pouvoir.  L'Europe  a 
jugé  depuis  long-  temps  tes  résultats 
qui  out  suivi  de  prés  la  proclamation 
du  nouveau  droit  public  que  rémtgra- 
tiou  de  178g  imposait  alors  1  la  Fran- 
ce !  Toutefois  uou'  devons  à  la  justice 
ut  à  ta  vérité  de  déclarer  que  M-  da 
Câzc  s'cmpreséa  de  reitreindre  lui- 
même  l'emploi  d-cé  pouvoirs  immen- 
ma  qui  venaient  de  lui  être  conférés 
par  aeolamatJOQ  ,  et  daus  l'espoir  qu'il 
vn  ferait  uu  autre  usage '-■  ..  Quoi- 
que non»  soyons  loin  de  justifier  ludja- 
ttucteimiiDt  tous  le»  actes  de  Padmi- 
oi»tration  de  ce  ministre  i  l'époque 
dout  nous  piirlou»  i<^i ,  et  que  tes  ré- 
sultats de  qiielquea-uas  d'entre  eux  (qua 
IJOU»  altribaoas  beaucoup  moins  &  sou 
coBur  DUturelleuient  généreux,  qu'auK 
vils  agcua  qu'il  est  trop  souveut  dans 
la  uécessité  d'employer^,  oous  iospi- 
reat  même  une  juste  tuorrcur  ,  ït  est  Jo 
DOtrc  dcvcir  de  rappeler  que  tes  pre- 
miers mots  de  justice  et  dif  modération 
qui  se  sont  fait  entendre  pendant  cette 
période  de  la  terreur  ro^iale  ,  et  qu^it 
n'était  peraiia  qu'il  luia^ul  du  prononcer 
alors  impunénannt  sont  sortra  do  »a  bou- 
cbe.  Dr's  circulsirua  modifièrent  pres- 
que toutes  les  disr'ositions  des  lois  qui 
venaient  d'être  reudues  sur  sa  propo- 
sition, et  pour  la  première  fois,  de- 
puis la  convocation  do  la  cbambre  dv 
i8i5-t8ifi,  un  viEiid'bumauilé,  échap- 
pé au  plus  redoutable  mluislèro,  se  fit 
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attendre,  et  poria  c'aus  l«8  proriaces, 
tlout  If  plu5  grautl  nombre  était  ItTré 
il  uue  réaetîoa  itnglaote ,  quelque! 
rayooi  d'un  espoir ,  qui  toutefois  oe 
devait  le  rt'altser  que  bien  long-teinps 
aprèa. Heureuse  [a  r  riDcosice  v<san*é- 
fait  pas  eocorf  l'totifle  trop  souvent  par 
la  faction  dont  l'iuUui^ucc  e&ttrieore- 
tuvDl  perdue  ,  a'acrrolt  tous  U»  joitri , 
daui  le  ailcoce ,  du  nom  des  chefs 
quVtlcBe  doQOCCt  qui  tic  la  dùsavoueut 
pas  ^  de  l'exci-s  de  cuudesci-uiiaticc  de 
ceux  que  leur  politique  force  à  la  mé- 
nager^ de  la  fitiblifjse  «1  de  riiiAlsbiUté 
ans  moyens  qui  la  cooibaltcut.  Nous 
sommes  d'autaot  plus  fondés  b  préju- 
ger d'uoe  manière  fuYorable  les  •«nli' 
mena  secrets  de  M.  de  Gnze  à  cette 
ppoqoe,  que  du  oionient  où  la  circu- 
laire dout  nous  avons  pavté  plus  haut 
fut  cODOue,  les  chefs  de  la  majoiité 
dénODcèreot  ce  Diiiiistre.  comme  ayant 
détruit  IVfl'et  de  lenrs  lom ,  par  les 
iuterprélaliuus  qu'il  leur  avait  doaniVs, 
et  les  modi6ca(ious  qu'il  avait  prescrit 
il  sus  agrnt  d'apporter  i  leur  exécution. 
Il  fut  m£me,  à  ce  sujrt,  accusé  plusieurs 
fois  de  perlidie  daudla  chambrt;.  Dvut. 
ujuislres  étaieul  alors  proscrits  par 
elle.  L^cvasioQ  de  M.  de  Lavallette 
échappé  de  la  CoDCtergerla  ,  le  ai  dé- 
cembre i8i5,  veille  du  jour  fixt^  pour 
l'usFCutiun  de  Tarrcl  qui  le  coudum- 
nait  à  morl,  et  li  laquelle  oa  accu- 
sait le  garde-dea-sceaui  et  le  mtoistre 
de  la  police  d'avoir  contribué  ,  était  le 
prétexte  de  celte  proicription  ;  mais 
elle  u'eii  était  pas  la  cause  ;  ecUc-ci  re- 
raoutatt  beaucoup  plu^i  haut,  et  rr^naît 
à  des  caodidé  rai  ions  politiques  d'unor- 
dra  supérieur.  Ce  fut  uou-sculemeut 
eur  le  fuit  de  cette  ^vasiooque  M.  de 
Gaze  et  M.  de  Marboîs  furtut  ipécale- 
ment  attaquas  danales  séuucea  uf$33  et 
3^  décembre;  on  voulut  eucoredaus ces 
deux  sêauces  forcer  lel  deux  ministres 
déooocés  il  fuuruir  dea  renseigne  m  l-ds 
aurci'tévénenient.  IVr  deCase  opposa 
au  Douvel  ora^je  qui  se  formait  contre 
lui,  une  fenne  résislauce  et  la  faveur 
particalièredu  roi  qui  comiucuçail  n  rc- 
counaltre  que  ceux  qui  se  proclaraaieot 
leplna  hautement  les  reataurateurs  tt 
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les  soatiensde  souautoriti,  n'étaient» 
en  «flct,  qtie  les  auiis  de  leurs  prcrofjati- 
ves  et  de  leur  crédit  personnel  .Lorsqua 
daui  la  séance  du  3  janvier  i8i6  ,  peo- 
daot  laqoellc  se  discutait  la  loi  dits 
iTrt'nniVri'e.M.  de  Bouviile  laissa  écbap- 
p<rr,  doDS  un  diiconrs  recupli  de  uea- 
tjmeusbaineux,  de  soupçons  et  de  me- 
naces, Ces  paroles  qui  expliquoleot  as- 
sez 1rs  vues  d'iio  parti  qui  D'admcttait 
ni  retard,  ni  modiGcationdaus  sci  vrn- 
gcauces  :  »  Les  minislrcs  uui|s  parlent 
de  circooâtauces  politiques;  d'autres 
nous  entreliennfnt  de  froides  ibronea. 
et  nous,  nous  parlons  au  nom  de  riion- 
aeur  ;  »  M.  de  Gaze  eut  uu  beau  mou' 
vcmeiit  ;  a  et  les  ministres  aussi  parlent 
au  nom  Je  Tlionneor,  dit-il,  carils  par- 
lent au  nom  du  roi  ;  ils  parlent  au  nom 
de  la  DulioQ,  car  ils  parlent  au  nom  du 
roi  ;  il)  parlent  au  nom  de  la  raison,  car 
ils  parlent  au  nom  du  roi  :»  Pourquoi 
M.  de  Ciixe  n'osa-t>il  pa^  ajouter,  et 
au  nom  de  l'homanité  ?  Ce  mot  qui  u\>iit 
pas  aftHibli  l'énergie  de  m  réponse,  eût 
anuoucé  du  moins  que  cits  deux  noms, 
trop  long-temps  séparés,  allaient  enfia 
cesser  de  l'être.  A  la  rérilé ,  l'instant 
de  faire  cette  difcïaralion  u'eùt  pas  été 
bieu  choisi,  elle  temps  était  loiu  en- 
core où  elle  eût  pu  âtre  accueillie.  Il 
ré«ul(e  des  faits  aulbcnliqaea  qne  nous 
%-enona  de  rapporter,  et  eur  lequel  la 
véri'é  ueuous  permettait  pas  de  garder 
le  silence,  que  M  de  Gaze  a  presque 
toujours  ,  daus  le  cours  de  cette  sessioa 
orai,"-use  ,  mt^me  eu  paraissant  céder  îi 
la  force  des  circoustaueea  ,  Itmpcr^ 
les  rigueurs  que  tes  doctrines  saa- 
RuinaireB  de  la  majorité  Je  la  cham- 
bre érigeaient  en  dogmes  potitiuuea  , 
et  qtie  cette  majorité  exigeait  do  lui 
comme  preuve  des  seolimciu  royalistU 
qu'elle  5*obstiuni)  û  lui  refuser.  Cartel, 
si  un  grand  nombre  dNustructions  coa- 
ll<leutielleséniauèesde  son  a'Imiuistra- 
tiou  ne  prouvaient  pas  qu'une  arrtùre- 
peusée  de  cli'mriice  s'est  presque  tou- 
jours m^b'e  à  ev  que  ses  actes  préscn- 
laieiil  déplus  ligoureux^  si,  eu  a'unîs- 
saut  d'ouiuioo  avec  lui  ,  oo  perdait  da 
vue  les  dilGcultés  personnelles  Jesa  po- 
aitioD  i  aï  eg  uu  mot,  peadaut  la  pé- 
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riode  d^octobre  i8i5  ,  )t  ««ptembra 
tdi6  ,  il  ne  fallait  pas  Tabaoudre  al- 
teraatÎT  émeut  ùestâ  discours,  par  ses 
acli:<  ,  el  de  les  acUs  par  tes  îalerpré- 
tatioDs  dont  il  Icii  accompagiii\it ,  noat 
lit  déclarons  frauchvcnrul .  uuus  ni;  con- 
eerriou  aucune  possibilité  dejusliCer 
qurI<pies-aD4>idesfltrAngeamaxiinr«»ou- 
vent  avancées  i  la  tribancpar  M-  de 
Caze  et  noua  rabanduuucrious  aa  ji'gi!- 
gcmeutde  cetlcopiDioDrigoureuae.  qat 
ne  faisant  acccptioa  dans  uu  tninielre, 
ai  dt^  circoostaocrs  politiques  aux- 
quellrscst  sobordonufc  toute  la  vie  de 
rhommi:  d'état,   ni  de  celle»  ijuî  sont 

fiersonnellcs  ^'  Tindindu  ,  isole  Tuq  et 
'autre  da  passé  cl  de  Tavcnir,  tt  ne 
lai  tieat  aucun  compte,  ni  de  «e»  ïa- 
ientious,  ui  de  soncoarage.  CrécCom- 
te  le  a- janvier  iSiti  ,  cette  diitinction 
accordée  WM .  dv  Catu  .  par  la  coofijnce 
royale  .  ae  fit  qu'irritiir  Je  plus  eu  plus 
la  majorité  de  la  chambre  cjut  uc  cca- 
■aït  delcpourBoivrc  avec  une  violruce 
dont  il  oe  faut  pas  clicrcber  les  causes 
ailleùra.qae  dans  la  résistance  (ju'op- 
pcuait  cemiuislrcii  rexi'culiou  rigou- 
rente  des  mesures  conçues  par  elle.  Ala 
aéaBce  du  7  jaDvicr  1S16  ,  et  k  la  suite 
de  la  diicossioD  relative  à  la  prétendue 
loi  i/'amniVti'ir,  le  dépoté  Trtnijuelague, 
l'on  deaplus  ardvos  tuïLigatcurs  dtavio- 
leaces  exercées  à  Nlmca  et  dans  leCard, 
contre  le»  protestaus.ayaDtdcmaDdépar 
ameodemcQtà  la  toi  proposée, et  dans  an 
intérêt  qui  n'était  pas  moius  persounet 
à  Iiti-mi^mt!  qu'k  ses  amis, que  l'amnistie 
s'éteoillt  BOX  crimes  et  atliu  commis 
contre  des  particuliers,  lorsque  cm  dé- 
lits ou  ces  crimes  aoraieut  été  la  suite 
oa  de  l'entreprise  de  Bonaparte  t^a  de 
la  réaction  qui  eu  était  résulté*,  M-  de 
CaU,  parlaat  comme  député, fit  écarter 
adroituneut  cette  nropositiùii ,  qui  coa- 
sacraiirimpuQitédesaasasAiasdu  Midi, 
et  s'écria  ?  »  Oa  tous  a  parlé  des  re- 
présailles exercées  par  les  vicLÎmcadcs 
partisaasde  l'a£urpateuT;ab,messiear9, 
pouvei-TOus  croire  qii'il  se  soil  trouvé 
des  assasaios  ,  dvs  brigands  ,  soiu  les 
liinttiêrrs  royales  ?  Repoussez  cet  hor- 
rible suppoaitioo;  s'il  s'en  trouvait  dans 
les  rangs  des  défeaseurs  do  trône,  il  fan- 
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drait  les  défavoucr  !  i<  Uo  rojatîslf ,  as  ' 
ainûlre  du  roi  oe  pouvait  dire  plus  ; 
c'était  abttiidoaacr  eus  brigand*  et  ces 
assasfiînsà  Uveugcauce  des  lois  ;  taaïs 
nous  ,  il  qui  les  mêmes  devoirs  ne  sont 
pas  imposés  ^  doos,  qui  ne  sonnnra  pas 
retenus  par  les  mêmes  considcralioiu^ 
nous  irons  plus  Ioîd  ,  et  uoui  dirons  1 1 
<i   Ces  brigands  1^1  ces  assassins  ont  «xii-1 
té  daus  les  rangs  deceuxqniaedisaiaatj 
les  défi'UBcura  du    IrÙDc   L'asaaaainat] 
do  général  Lagarde,  à  rflmrs  j  la  mortl 
horrible  du  général  Ramel,  à  Toulouse;  < 
celle  do  maréchal  Brune,  à  AvîgooD; 
mille  autres  ckeuiplirs  qu'il  ai:raittrop 
loDg    de  rapporter  ici ,  et   parmi  les- 
quels 00U9  voulons  bien   ne  pas   citer 
les  épouTaDtabl<>-i  jugtrmmx  a  on  trop 
grand  nombre  de  court  prévôtates,  l'at- 
lesteut  à  l'hùtûira  ;  aucun  du  ces  cri-  , 
nies  n'.i  étépuui,  ou  ce  qui  est  plus  ef-J 
frojrable  encore,  quelques-uns  ne  l'ont! 
été  que  par  des  peines  corrcctiouacL-, 
les  !..  Aujourd'hui   encore    les  assas'l 
siui  civils  ,  judiciaires,  et  miUlatrcs  de 
Lyon,  Irouveut  des  défenseurs  parmi 
les  représeutausdclanaltou,  dont  quel- 
ques-uns uepeuventsouflrir  qu'on  jette 
un  œil  de  pitié ,   qu''ou  laisse  écLap« 
per  on  regret  stir  tant  de  sang  versé  ; 
aujourd'hui  même, et  cette  comparai- 
son sous  est  aussi  péuïblc  qu'elle  nous 
parait  exacte,    le  garde  -  dea  -  sceaux, 
déclare,  comme  le    faisaient   auLrefoÎA 
Jusqth  Lebon  et  Carrier  ,  ane  si  Voa 
■veut  revenir  sur  lepassé,  iljandra  Mut 
accuser,  tout  cnnaamner..,.  Mais  Lu- 
bon  et  Carrier  ont  expié  leurs  criiscs, 
et  loin  de  voir  en  quoi  la  sûreté  etPhon- 
ncurdutrùue  de  Louis  XVIII  seraient 
compromû   par  le  luste  cbûtiment   de 
quelques-uns  de  ces  juges  révotution- 
uaircs  qui,  ^  la  honte  du  garde-dea- 
aeeaux ,  siègent  encore  dans  plus  d'ase 
cour  prévôtalc,  nous  peosooa  que  en 
méiiagemens  timides,  en  proIoDgcaat 
Ifs  cuuTuUions  de  la  France,  donneiit  à 
l'oppoiitioD  libérale  des  armes  d'antanC 
plus  terribles  contre  lemini'slcre,  qu'* el- 
les fiout  foudées  sur  ta  justice  et  fur  1a 
vérité,  (aodrs  qu'elles  fortiiîc-ut.  dans  le 
parti  eoutraire,  la  coQSCÎeuce  déjà  trop 
acqoiie  de  son  impunité.  Les  répubU- 
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caîox  ont  fait  moatcr  sur   l'éclikfàud 

{tluBÏeura  de  cbqx  qui  out  dcabouoré 
mir  causa  par  des  crimes,  qa'ou  DOtn- 
IBC  les  a&sïuioft  royalistes,  ou  se  disant 
tell ,  qui  ont  été  livri's  à  U  juste,  ven- 
geance des  lois?  »  M-  tie  Cazu  fut  ac- 
CDsi  par  M.  de  Kergorlay,  dans  te  co- 
mité secret  do  sa  mars  1816. d'organiser 
daasIesjouritaaxuuediniiniationAysté- 
MBtiquecooIreles  principes  religieux  el 
rovalistea  de  la  chambre  ^  cette  acou- 
sattou  fut  renoDV?!^  dans  lu  discus- 
sion 
d« 
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a^eos  de  police,  doot  iVo  nommé  f^ei- 
ntuil,rt  décoré  de  U  croi»  duSt-Louls, 
avait  provoqué  leurs  conlidi^uccs, taudis 
que  les  autres, exaltant  lents  passions  et 
luurs  rcsseuttmcus  .  entraînèrent  trois 
homates  simples  et  obscurs,  dont  Tua 
^tait  un  père  de  famille  honut^te,  qui 
no  manquait  pas  mêcac  du  quelque  ios- 
tructiuu  ,  et  L'autre  un  jeuuc  honiuja 
très-eutKousiaste,  doue  d'une furce  d'à- 
me  cxtraordiudtre  ,  à  remettre  entre 
leurs  mains  les  prouves  d'un  atlcnlat , 


ion  du  budjet  de  1816  ,  par  le  comte  douLrsLiieucctolaledemojreusreuda'.tr 
le  U  bourdouuaye  ,  qoi  semble  aTOÏr  de  leur  part  ,  TeKécution  impossible, 
iboisi  ce  cadre  et  celte  épaquo,  pour  re*     ^ouj  sommes  loin  sans  doute  d^ottri- 


proditire  annuellement  les  plu <  graves 
accosations  contre  le  comte  de  Caxe  , 
dont  on  «  TU  (voy.  L&BooBOOMtATe), 
que  Ce  dépulc  s'est  dcclari  le  plus  im- 
placable ennemi.  A  la  vérité,  MM- Lixot 
et  dePuymaaria  allirmèreut  alors  que 
la  8ubv<-nlioo  d'an  centime  par  feuille, 
qui  Tenait  d'être  rccemmeut  imposée 
sur  Iks  journaux  (et  que  M.  de  la  Bour- 
doonayo   prétendait   éitu    employée  h 


doani 
sux 


buer  k  M.dtiCaxe  la  conception  infer- 
nale qui  a  conduit  pat   à   p-43  gor   lel' 
bords  de  l'abîme,  et  qui  les  y  a  enfiu 
précipites,  desbommes  Ooul  les  uorag  ' 
et  le  supplice  iuspirerrjnt  nue  éternel-  I 
le  pitié  aux  âmes  seoitibUs  ,  en  provo- 1 
quant  toute  leur  bo',TBur  contre  les  ex^- j 
crablesagens  de  cette  conspiration  pré-1 
tcndue,digned4^sjoursaflreuxdei;g3-j 
1794  î  '^^'^   nous  regrelfons  vivement 


Der    des   primes    d'encouragement  qu^un  tel  souvenir  se  ratlacbek  une  épo- 

feaillesiutitolées,  iouniû/ge/iem/,  uue  où  l'administration  de  la   polie» 

Journal  det  Maires  ,  et  Annale»  po-  «tait  coiofîée  à  M.  de  Caze  ,  et ,  d  a  pria 

iiutfues)  .loin  d'avoir  une  telle  destina-  ^opinion  que  nous  avons  émise  sur  c* 


tiou  f  était  uniquement  sITectée  par  le 
roi ,  à  des  bienfaits  et  ii  des  gralifica- 
tiona  accordées  à  des  ssvani  cl  k  des  gens 
de  lettres.  Ces  messieurs,  pour  jaitiBer 
lenr  assertion, uommèreutM.deUonald^ 
mais  en  désignant  cet  écrivain ,  qui  , 
jusqu^à  ce  joor(mai  1818),  n'a  cessé 
de  voter  avec  les  débris  de  la  majorité 
de  i8i5-i8t€  ,  et  à  qui  il  n'est  gnires 
plus  aisé  de  devenir  bon  français,  que 
de  faire  comprendre  ses  discours  et  ses 
écrits,  lesoIJioieux  amîsdcM.  deCa:£e 
prouvèrent  seulement  qu'on  pouvait 
faire  on  beaucoup  plus  mauvais  uange 
des  fonds  provcuaot de  la  subvention, 
bquc  d'eu  favoriser  quelques  journalistes. 


minùtre,  uuus  nous  plaisons  it  croira 
qne  ce  regret  est  vivenient  partagé  par 
lui-même, .et  ne  sera  perdu  m  pour  lui , 
ni  pour  la  France.  On  saitla  part  ac- 
tive qu'a  prise  M.  de  Caze  à  1  ordon- 
nance du  5  septembre  1816,  qu'on  peut 
regarder  commft  le  terme  tégal  de  la 
terreur  rojiale.  quotijue  la  France  et 
l'Europe  viennent d'«cquérir,par  la  ma- 
nifestation des  crimes  commis  ii  Lyou 
en  i8iti-i6i7,la  preuve  trop  réelle  que 
la  terreur  b  survécu  long<teœps  à  la 
promulgation  de  cette  ordonnance. 
ËQ  rendant  hommage  h  ce  qu'elle  oITra 
de  j  lutc  ,  de  sage,  et  de  politique ,  noua 
nous    garderons    bien    ccpeudaut   de 


•Tioos  n'ensevelirons  point  daus  un  si-  justifier    l'atleinle   trop  réelle  qa^etlo 

leuce  timide  et  coupable,  t'horribla  porte   aux  droits  de  la  nation,   par 

procès  connn  sous  le  nom  d'affairedet  une  telle  réduction  du  nombre  de  ses 

patriolei  (£?  idt6 ,  où  trois  infortunés  dépotés ,  que  ce  nombre  ,  fort  au-des- 

qoi  eussent  «lé  at&se  punis  par  une  ré-  sous  de  ses  besoins  ,  a  cessé  d'être  eu 


clusinn  de  quelques  mois,  expiùrent  sur     proportion  avec  ta 


l'écbaûiDd,  par  on  Dupplico  horrible.     Franco,  et  n'offre   plos 
p  X'cxcckdcleur  conllancc  dans  quelques    lelU  d'uue  repr^icatalioa  nationale , 
3.  3i. 


•opnlation  de   U 
qua  le   aqoe- 
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SI  00  U  coBiMn  \  c<re  de  PAagle- 
tcrre ,  aalgre  ks  împ«rfectîotu  ,  et 
•nrtoot  À  càile  At»  Et aU- Unit,  qui ,  k 
qittliiM»  ■Déification»  prci.esi^M  par 
Ja  diSemoctta  rapporta,  des  laœarf, 
et  lies  localttcs.  dcTrart  servir  de  mo- 
delé à  loas  cexix  dn  étais  de  l'Europe 
<iai  oot  hllrodait  dans  Uur  gouveriK- 
BMDt  !«•  foniearcprés<niatir«t.L«  30 
■n  HMhtfi  ili  la  iB<:iiip  >im«e.  le  comte 
de  ta  BonrdootMTe  «t  M-  Corbière  , 
député  d'Ile-et-Vilaine,  parurent  à  ta 
CnbiiAe,  amés  de  noarellcs  désoocia- 
Kioat  «oUre  le  gcmMc  it  Cbic  ,  qalb 
■rriirfuul  iPavoir  fait  arrêter  m  oom- 
né  Robert,  maavaij  avocat  de  Rouca, 
qni  ,  aprc«  avoir  joaé  ,  de  soo  propre 
a*«a,  tooa  les  rw«  iUm  Wrérolatioil 
parait  s'élre  partie  amreweni  afleclioa- 
Dé,  [on  des irénemem  de  t8i4rl  i8iS, 
&  celai  d'cspïoo  de  police  .  ^i ,  loo- 
teibis ,  n' Etait  pai  noavcaa  pour  lai. 
Ce  Robert .  plat  rédactear  d'tta  uu- 
kérablc  jooraaJ  ,  cosaa  data  qœlijoes 
Ciléi  ignorta  Je  Paris  .  «ou  le  ooai  de 
fidètx  ami  d»  roi  ,  s'étatC  aussi  mf  lé 
ila  traadieT  da  factieux ,  de  se  jeter 
daoa  des  tntrigacs  ,  et  d'aitaoacer  que 
la  mooarchie  était  perdue,  parce  qae, 
■ootf  le  prétexte  banal  de  roraliaoe , 
raaiorilê  n'avait  pas  luge  ^  pcopoa  de 
peraicllre  •  Robert  d«  dibaOMr  lotu 
ceux  qui  leregardûeut  coaioe  on  &t- 
poo.  H^  de  1^  B'^ordoDDaje  et  Cor- 
Dicrc  te  chargèrent  de  pUid«r  deTaat 
laeb«iabre,laeaai<  t^  Robert,  et, ^oot- 
^'dd  tel  personnage  ne  pût  inspirer 
d'tatèr  jt  qti'à  eeax  a  qai  les  tuipitudea 
de  «a  TÎe  a'étaUot  paj  coooocs,  aiao- 
iBVim  l'acciuattoo  Était  grate,  et  taoj 
ymahifr,  si  MM.  de  la  Boardomayc 
et  Corfaièn  se  montrenkat  aMn  gé- 
mèmct  à  rêgird  des  r^dactewi  ém  ient- 
lei  pabU<|aes  qui  soot  écrites  daas  sn 
esprit  d'iadépcsuUnce  sC  d«  tibcrCi , 
aoas  eoavtcadrooa  arec  eux,  <)ae  tos- 
tc*  lea  forme*  légales  q«t  doivent  pro- 
téger Robext  tui-méme  et  ses  pareils  , 
Aous  paraissent  aroir  «lé  violées  dans 
la  peraonoe  de  cvt  bomme ,  et.  mal- 
grcleseommniiicati'jttaotlicieases  doa- 
aéca  par  M.  de  Caie  aa  président  de 
la  comnissioa    des   péUboas  ,  tandis 


irn*it  n'appartenait  qa'l  la  tLliafirr 
d'en  recevoir  A'ojfficirlUs  du  minutrep 
ooQi  n'entreprendrons  de  jsaCifier  es 
aaeune  maotére  l'ordre  da  jo«r  qsa 
celle -ci  a  ou  devoir  adopter  sur  Us 
reelamatïoas  de  Robert.  Le  7  décciB* 
bre ,  le  comte  de  Case  ramenant  Tst- 
tentioo  de  la  chambre  rar  l'obfst  ém 
la  dcooocidtioo  d«  MM-  de  la  Boof» 
donoa  je  et  Corbière,  anaooça  qoe  Ts^ 
ctuatjoa  qui  p<<aît  Sur  Robert  et  sas 
£U,  était  d'onc  telle  imporlanee  ■  ^«S 
son  devoir  Ini  prescrivait  de  garJtf 
on  s  ileace ,  dont  leor  coaetianca  d^ 
Tait  lai  savoir  gré.  >  Hoas  ac  sas- 
rioBi  ni  approovcr,  ni  lapUy  ém 
teb  nJosgemens ,  lorsijoe  BoMst  M> 
m^w  êtonrdiBsait  tout  le  rnowla  4b 
ses  inatances  pour  jfre  jag^  ;  tians  loM 
les  cas  ,  tU  sont  oSitosaas  pour  la  jns- 
tiee .  et  rappellent  trop  le  r^gïas  «kl 
lettres  de  cachet.  Ou  Robert  était 
coDpable  .  et  tt  fiitUtt  le  punir  ;  on  il 
était  innocent  ,  et  il  Cillait  loi  rmdm 
la  liberté  ;  dans  les  deox  cas  ,  ta  aaz^ 
che  do  ministre  était  Iraeée.et  la  eham- 
bre  ,  aa  tiea  de  perdre  le  temps  a  en.* 
tendre  des  invectives ,  tooîoar»  si  d^ 
placées  daas  la  bouche  des  représ^- 
tans  d'osé  ^jodc  nation ,  derast  l'y 
rappeler.  IXjtM  la  m4.-m«  séance,  BCdn 
Caïc  prnentd  Irou  pro|elsàU  cbs^brt; 
par  le  premier .  il  proposait  d'eiesn»- 
ter  tool  écrit  de  la  cenaare  prwaUbfc, 
at  déterminait  tes  fermes  a  saivrepo^ 
la  saisie  des  ouvrages  reeoeuros  ilasg*- 
rrax  après  leur  pablication^  par  !«•»■ 
cood,  il  anBoaçaitqBel'odicascloiAB 
39  octobre  i8i5  ,siir  la  faap—MMlrfg 
Is  liberté  individaelle  ,  allait  tot  10» 
mise  à  ti'tmporlaatca  modificatioaa  ,  il 
imtroiaait  ta  chambre  ,  en  termes  <ga 
lement  modères  et  précis .  des  meti& 
qai  ne  perraetUient  pas  encore  ao goa- 
veraeiaent  de  £sirc  nnwrrefirt  fie  natto 
loi.  £a  cette  oceasioa,  enoMaa  émmm 
pres4{ac  toaics  l«s  satrvs  ,  Boas  é\9B\ 
roos  Miuariilifaut  d'oftnîaa  ntco  H* 


de  Case  qoaat  box  principes  gJn^a^g 

établis  par  ce  miais tre;  mata  cette  divcr- 
gvttce  IK  uotL»  rendra  poiut  injustes  aur 
ce  que  son  retour  à  des  principes  trop 
long-temps  aaécoaatts,  a  d'faoaorabW 
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powiaî.  Kafid ,  la  troisicoae  projet  por- 
tait que  jusqu'au  i8  jauvier  idi8,  les 
jouroaut. continueraient  it  pamlIrcBOus 
l'«Dtort»atiou  du  Koi  ^  lVf>  doCa7.ttsf-> 
firna ,  non  saos  quclcjue  raisou  pcut- 
ùtre  ,  si  Toa  veut  y  rcOcchir  dans  l'ab- 
âence  de  toute  mimostté  politique  : 
-4  qu'en  ce  moiut-ut  la  liberté  illimitée 
des  journaux  pourrait  itrc  daogercutc 
rel»tivt;mcut  i  la  poRÎtion  acluclli:  du 
la  France  .  mais  qu'elle  ieratt  luacstc  , 
tcrribie  ,  impORsible  mcoie,  coDiidé- 
rée  sous  le  point  de  vu«  de  sa  position 
ext«frieure.  »  Mous  déoiaroos,  au  risque 
de  pauer  pour  minist^rieU ,  <rl  quelle 
que  prououcce  nue  soit  notre  opiuiou 
■ur  ri  m  possibilité  de  séparer  la  li- 
berU  de  U  presse  de  toutes  Ie«  autres 
Jibertét,  qa«  daoi  l'élal  oi  sont,  de- 
puis quatre  &u&  ,  les  esprits  eu  Fraui;e, 
et  le«  rapports  actuels  de  ce  pays  avec 
les  gouvcruemvui  de  l'Europe  ,  cette 
dernière  cousidéralion  ,  qui  nous  pa- 
rait de  l'intérêt  le  plus  haut  ut  le  plus 
pressant  y  ne  saurait  ilre  combattue 
pBraucunargumcntsolidG.  On  en  cou- 
olura  pcutêlrc  que  la  France  est  as- 
servie i  mais  qui  révoque  en  doute  une 
virité  dont  l'Europe  et  le  monde  sont 
témoins!  Toutefois,  ce  que  toute  l'Eu- 
rope peut  ne  pas  savoir  encore,  c'e^t 
qu  il  «liste  en  fraoce.  daus  un  coin 
de  Paris ,  un  homme  ,  jadis  compagnon 
imprimeur,  puis  collaborateur  d'un 
journal  républicaia  connu  sous  le  nom 
de  Chrvni</uo  de  Paru  ;  cet  homme  , 
dont  l'importance  et  le  mérite  sout 
surtout  reconnus  par  lui-même,  et 
dont  l'oblt^'eanne  est  si  eitr^me  et 
le  ùle  si  iulaligable ,  que ,  sans  en 
Ure  prit^ ,  il  coatiuue  depuis  deux  an- 
nées ,  dans  un  ouvrage  tatitulé,  Cor- 
reifiOruianc*  administraûve  et  politi- 
que ,  il  donner  continuelleuii-ut  aux  roîs 
de  l'Europe  et  à  leurs  cabiuet»,  Jch  con- 
seils que  naguère  il  prudi(;uaità  Napo- 
léon, qui,  du  moins,  les  lui  payait  bien  ; 
cetbomme,  qui,  par  un  excès  de  modeS' 
lie,  ne  se  place,  dans  sou  opiiiîou,  que 
sur  U  même  ligue  avec  Montesquieu, 
se  prononça  fortomcnt ,  dans  in  6'  nu- 
méro de  cette  Correspondance,  où  l'on 
ne  trouve  d'autre  correspouJaiit  que 
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Tantenr ,  contre  le  dernier  projet  pré- 
senté parle  uiiuistredela  police.et  uout- 
devous  ajouter  que  .quoique  celui  -ci/.] 
fiît  peu  ménagé  ,  jamais  ouvrage  ne  cir-.  1 
Cula  avec  plus  de  liberté.  Le  iSjauvienj 
iSt;  ,  M.   le  coiDlc  de  Caze  rrpouss*.  ' 
le<  attaques  diverses  qui  avaient  étédi-' 
rigées  contre  lui  dans  les  piéccdeiiles 
discusâjou»  ;  il  j  arauça  ,  comme  k  l'or- 
dinaire, quelques-uns  de  ces  paradones 
politiques,  si  familiers  ii  des  ministres! 
absolus  qui  ne  voient  dans  l'élal  queU^ 
luailre  qu'ils  y  servent ,  mais  que  leafl 
aoiit  éclairés  de  la  libertti  repouiseroot'  [ 
toujours  avec  une  généreuse  indigna- 
tion, ^aus  le  dire  expressément ,  ou  si 
l'on  veut  méme.en  disant  presque  le  con- 
traire ,  il  Et  assez  entendre  que  bi  la. 
couliaucedu  souverain  ne  suppléait  pas 
entièrement  pour  leji  mini-ities,  à  celle 
de  la  nation  et  de  ses  rcpréseulaus,  ella 
y  donnait  cependant  des  titres  lelkmeot 
incontestables  ,  que  si  elle  leurélait  re- 
fu8ée,ils  ea  prendraient  facilement  leur 
parti.  ?lous  trouverions  eicellcot  Tar- 
gumeutdcM.  de  Caae,priscnseus  préet- 
aéme-ut  inverse,  c'est-ii-dires'il  mettait 
la  nation  à  lit  place  du  souverain.  Sans 
duute  BOUS  n'ignorons  pas  que  de  telles 
vérités  doivent  trouver  dilHcilementac* 
eis  auprès  des  priucct  et  des  ministres; 
mal]  nous  ne  pcusoDS  pas  que  cette  cer- 
titude, tout  afilrgcaute  qu'elle  est,  puis- 
se nous  dispenser  du  devoir  de  les  pro- 
clamer.   M.  de  Gszc  déFeadit  cosuita 
rinstitulioD  de  la  police,  et  il  eut  rat-  . 
sou.  Pour  iQut  esprit  juste,  lu  mal  est 
dans  l'abus  et  non  dans  l'iuslilution. 
La  police  proprement  dite,  c'est  l'or- 
dre j  et  l'ordre  n'est  ni  dans  l'ioquiâi- 
lion  qui  péuètre ,  par  tes  plus  liches 
moyens,  daD£  le  secret  d^'s  familles  ,  ni 
dans  cej  coaspiralioQS  ,  souvent  enfan- 
tées par  la  délation  deqoelques  obscurs 
scélérats,  et   qui,   réelles  ou  préten- 
dues, n'out  presque  jamais  d'autre  but, 
que  de  donner  de  Timportance  auxmi- 
sérables  qui  les  font  naître  quand  citea 
n'existent  pas,  ou  les  grossi^senl  qnund 
elles  existent ,  ni  enân  dans  rétablifise- 
mcut  de  ces  lois  d'exception,  dont  l'ef- 
fet nécessaire  ,  et  trop  prouvé  par  l'ex- 
perieuce,  ui  d«  peupUr  la  société  dft 


«lëUteors  »  el  de  rompre  loas  les  lieiu 
qairoatla  force  Jsl'étKl,  eo  réanissaot 
dans  un  m^me  intérêt  tous  Im  t^ufaus 
de  la  mi^ine  faioîll^.  L«x  clirTa  de  la 
majortU:  de  la  chambre  d«  1B1S-181G 
^auidaient  alors ,  comme  iU  te  dc- 
B»andent  eDcor«  aujourd'hui ,  mie  la 
police  ceuùt  de  fouoer  au  d^parte- 
nent  misist^riel  ,  et  fût  diiHsée  eutre 
plusiearc  fonctiooaaircx  ;  maia  où  ae- 
nil   l'avantage    de  celle    mesure ,    et 

Eourquoi  maltiplier  Ici  rouages  de  Tar- 
itraire?  A  qni  peraaaderiL-t'OD  qn'aoe 
potjce  faite  par  le  procureor-géoéral 
Bellart,  par  exempte,  offrit  a  U  li- 
berté plof  de  garanties  qu'un  minis- 
tère qoc  «on  él^vatioD  mtïme  etsesrela- 
tîoiu  directe»  arec  le  troue, doireot  ren- 
dre beaucoup  plo3  circoiupcct  daos  ica 
taeiord,  taoL  que  l'un  jugera caoTeoa- 
ble  de  coiuerver  en  Frauce  une  police 
d'état.  Si ,  parce  que  le  mot  D'erîrtera 
pioB,  l'iiutitatioDdeTait  cesirr  d'exis* 
ter  ,  alors  fans  doute  ooae  coQcevrioQS 
lea  craiales  que  maaifutent  quelques 
per* OQDex  ,  dout  D0U3  hoQoroDségale- 
mcot  et  les  lamicrcs  et  les  iuteutious  ; 
aais  commeot  celles-ri  ae  s'appercoi- 
veot-eUa  pas  qu*U  u'rst  ici  questiai^ 
que  d'ttne  guerre  de  persoooes  et  de- 
mots ,  daB»Iaqaetle  l'iuUrèt  de  Tétat 
et  celui  de  la  liberté  a'eatreat  pour 
rtea?  Ad  raste  ,  oous  De  poursoivroxtj 
pas  cet  azafflcn  ,  t|ac  &a  nature  et  lor- 
tout  sa  Ioof;uenr  rendent  étranger  à 
noire  tra*ail,miiis  sur  lequel  DOm  avons 
cm  devoir  douucrqaclijucs  iudicatioaa, 
dont  nous  aedoutoox  pu  que  les  boas 
esprits  ne  rrrouaaisseot  la  vérité,  dans 
lea  opuuofLsIr!  plus  opposées.  La  mar- 
che ministérielle  d^  M-  de  Caze  a  été  la 
iB^tae  dans  Ip3  chambres  qui  ont  auo- 
cé(U&  ccUe  d«  iâi5-i8i6,  et  cepen- 
dant oa«  eru  j  apercevoir  une  dîfte- 
rasce  remaniuable  ,  qui  venait  seale- 
metU  de  ce  que  les  temps  et  Pesprît  de 
rassemblée  n'étant  plus  les  mêmes,  des 
cooectsioiwqoi  u'euRsent  cté  que  \>oion- 
Uiirt*  de  la  part  des  miursUvs  ,  sous 
la  première  assemblée  ,  sool  devenues 
oitîgétt  soos  la  seconde,  et  plus  encore 
utm  U  Iroisicmc  ^  cat  il  n'est  au  pou- 
Torr  a:  da  goaTCfucsneat ,  ni  des  chaa- 
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brcs  eTIes^m^mes .  d'arrêter  U  mii 
rapide  de  IVspril  public  vers  tont  ce 
qui  est  humain,  juste,  coaseryateor  e| 
librral.  Ciie  ordonnance  royale  ,  ea 
date  du  -  jaurier  1818.  a  autorisé  I« 
comte  de  l^ic  i  fonder  un  majorât 
an  titre  de  comte.  Une  ordonnatice 
noa>elle  ,  eo  date  du  3i  du  mOme 
mois  ,  l'a  nommé  pair  de  France*  L'ad-.  ^_ 
miuîstration  de  ce  ministre  ne  peut  étr«^H 
qa'imparfaitcmeatjugécjosqu*àcemo-^H 
ment  ;  il  est  même  presqu'impocù- 
ble  de  se  former  sar  elle  ooe  opinioo 
poBtttre,  parce  que  la  divergence  ds 
toutes  les  passions  coutraireB  dure  «n- 
core.  Toutefois  oQ  ne  peut  se  le  dish- 
muler  i  la  haine  que  lui  ont  fouée  1*^ 
migration  de  1789  et  la  factioa  qni  I* 
représente  k  la  cour  et  daos  les  cosm* 
bres  ;  les  instructions  modérées  qui  aC'  "j 
<x>œpago»ieDt  chaque  loi  de  rignenr, 
dans  des  circonstances  par  lesquelles  i~ 
est  plosqoc  probable  qti'il  était  entra!-' 
né  }  l'usage  qu'il  a  fait  de  ces  lois,  «t  qui 
est  devenu  l'objet  dci  diatribes  et  des 
dénuuciatioDS  que  les  ultra-  royalistes 
OQt  portées  contre  lui  à  la  tribune  ;  les 
modifications  demandées  par  lui-mêm« 
anx  lois  qu'il  avait  fait  rendre,  an  mu 
auparavant  ;  enfin  une  foule  d*a<^efl  in- 
dividuels ,  dootquelqaes-onssoDtino- 
Ire  connaiMance  pertonoclte  et  booo— 
rfotjoo  caractère,  doivent  parler  plaa 
hant  que  les  resseotimeiu  ou  les  pré- 
ventions ,  auxquels  est  ne  cessa  îrement 
exposé  l'bommc  autour  dnquci  Tiennent 
se  réu«ir  les  intérêts  les  plus  chers  et 
les  pliu  directs  de  U  société ,  et  qoi  , 
élevé  i  nn/s  haute  dignité  ,  dans  les  ctr- 
coostaoces  les  plus  dilScilei ,  voit  pe- 
ser sur  sa  lète  la  responsabilité  lapins 
terrible,  alors  même  qu'il  est  souvent 
dans  l'impossibilité  d'expliquer  les  jfto- 
tîCi  secrets  et  sotivciit  forcés  de  sa  co«- 
duite.  Telle  nous  parait  aroir  été  la  si- 
tualîou  dv  M  ■  de  Caxf  ,  pendant  une  aa- 
née  i  et  si  l'on  peut  adniettre.  aiusi  que. 
les  &its  l'aonoiicent,  i(a'ilo'a  conservé 
la  mînislère  ,  k  l'époque  d'une  réaction 
saoglaute  et  dont  la  France  conservera 
long -temps  l'hornble  sonveeir  ,  qa« 
pour  tempérée,  par  d'hnrai^iaes  ioter- 
prctatioDS ,    Us    lois    barbares   qu'il 


r^tt  cm  souTeot  daos  la  nécesttté 
de  proposur;  si  ,  plus  libre  d'sgir, 
toute  »  coadaitu  à  Tcair  ja&titie  ns 
înlt.-utioua  pttiiées  ;  s'il  «Jcvicot  le  re- 
cours et  l'tippui  «les  victimes  de5  trou- 
bl«i  civils  ;  si,  saos  cesser  d'être  fidclo 
i  la  causttquia  rerust8  8«rmeus,  il  pro- 
page «t  prolèg»;  ces  idée»  fortes  ,  coaser- 
matrices  e(  libérales  ,  duot  l'esprit  de 
facliou  s^attac1ieàdéoalur«rIeseu9,  eu 
Icsprtlaeutaol  ai  a- fois,  etparuaecoa- 
traclictiou  mauifvste ,  comme  favora- 
bles au  seul  inti-rèt  des  peuple»,  et 
destructives  do  tout  ordre  social ,  tan- 
dis qu'en  cflct,  il  n'y  a  saus  elles,  ui 
aatioD,  ni  monarque  ,  ni  esprit  public , 
mais  bicD  des  enclaves,  ui)  despote  et 
de  la  aervitade;  si  enfla,  ce  cnioistre, 
éclairé  chaque  juur  par  la  réilexioa  et 
l'expérieucu ,  se  moutTe  IraDclicment 
coDvaiocu  que  l'esprit  de  roppoaitioa , 
lorsqu'il  n'est  pas  sjstémalique ,  n'est 
pas  UD  esprit  da  liaine  ;  qu'on  ne  com- 
niaiide  pas  plus  à  lics  upiuioas  qu'il  ses 
seatimcns  ,  et  qu'il  n'est  pat  au  pouvoir 
de  cetix  qui  sout  ooDsIitutionoels  de 
boouefoi,miisquioe  ttauraientsefaire 
aucune  illusion  sur  le  sort  qui  attend  la 
Franco,  aprêt  la  mort  di  Louis  XVUI, 
de  placer  leurs  espérauces  dans  an  ave- 
nir que  les  successeurs  de  ce  prince 
ti'oDt  pas  pris  aoîn  Jâ  reodre  rassuraut  \ 
alors,  sans  doute,  il  faudra  recon- 
uailre  avec  toute  l'KurL>|ie  ,  que  nul 
miuistre,  à  aucune  i^ptique,  n'aura  eu, 
plus  que  M.  de  Oic-  ,  et  par  de  plus 
émineus  services  rendus  1  l'iiumanitti, 
il  Sun  paya  et  à  son  souverain  ,  de  jna- 
tes  droits  à  la  rtconoaisiance  de  ses 
coiitemporaiusetau  respect  de  la  pos* 
térité.  Ôaod  la  persuasion  uik  nous  som- 
mes que  le  spectacle  du  bien  qu'il  est 
eu  leur  pouvoir  de  faire ,  influe  plus 
bcureusemeat  sur  les  cceurs  généreux 
et  tes  esprits  éclairas,  que  U  souvenir 
das  fautes  auxquels  les  év^nemeDS  ont 
pu  les  entraîner,  après  avoir  rempli , 
avec  une  impartialité  sévère,  les  de- 
voirs de  i'bislorieu ,  uuua  éprouvons 
une  satisfaction  secrète  à  présenter  k 
31.  de  Caae  ,  un  tableau  dont  nous  ai- 


uiuus  ^  croiie  qu'il  délouruera  d'autant 
iupioa  let  TW»  .  qu'il  no  peut  oublier 
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qne  l'iitsloireraltend.  et'que  «'estsur- 
tout  pour  ceux  dont  l'élévatiou  et  l« 
pouvoir  ont  imposé  silence  it  la  vérité 
pendant  leur  vie  ,  qu'elle  se  plaît  à  *% 
montrer  plus  inexorable. 

CAZENELJVE(IcBAi:e).dépat£kU 
couveotioD  ualioDRle.  était  ecctésiat» 
tique  "il  l'époque  de  la  révolution  ;  il 
prêta  le  stirraenl  exigé  par  la  consti- 
tetiou  civile  du  clergé ,  décrétée  la 
ta  juillet  1790  j  fut  ensuite  éla  évé- 
que  d'£mbruu  ,  puis  nommé  ,  en  sep- 
tembre i;9a,  député  du  département 
des  Haut«»-AIpe3  ti  la  convention  na- 
tiuuitlc.  J^rs  du  procès  da  roi ,  il  ré-» 
pondit  i  la  question  :  Looii  est-ïl  coa- 
pable  ?  "  Comme  législateur,  oui  ;  com- 
me juge ,  non.  a  11  vota  ensuite  la  dé- 
tention de  ce  pnnce  et  son  bnooisse-« 
ment  il  la  paix.  Il  signa,  le  ti  juin  1793^ 
l'énergique  protestation  de  soixante-* 
douze  de  sea  collègues,  contre  le  3c 
mai,  cl  fut  jeté  avec  eux  dans  les  prisons* 
Rappelé,  après  le  9  thermidor  ,  dans  la 
sein  de  la  couvculiou,  il  passa  au  cou« 
seil  des  ciuq^cenls  par  retfet  des  lois 
des  5  et  i3  fructidor  an  3  (  33  et  3a 
août  179a)}  et  sortit  de  celte  aisem- 
biée.le  tfi  ventôse  an  S  (5  mars  1797}. 
CAZOTTE  (Jacqces)  ,  naquit  eu 
1739  ,^  Dijon,  oà  son  père  était  gref- 
fier dt-s  états  de  Bourgogne.  Il  6t  ses 
études  au  collège  des  jésuites  de  sa 
ville  natale.  Lorsqu'elles  furent  ache- 
vées .  un  de  SCS  frères ,  grand-vicaira 
de  M.  de  Chotseut ,  évêque  de  CbA- 
loDS-sur- Marne  ,  l'appela  à  Paria  pour 
Y  perfectionner  son  éducaliou.  Enfin  , 
le  temps  de  choisir  un  état  étant  venu, 
Ciutotte  entra  dans  l'administralioa  de 
la  marinej  il  parvint ,  en  1747*  *d  grade 
de  commissaire ,  et  passa ,  comme  con- 
trôleur des  Iles  do  Vent.  ^  la  Marti- 
nique. Après  quelques  anuées  de  séjour 
daus  Cette  colonie  ,  il  demanda  un 
congé  qu'il  obtint,  et  revint  li  Paris, 
01^  un  incident  très-frivole  00  appa- 
rence, fut  l'uBC  dos  priocipllea  sour- 
ces de  la  réputation  littéraire  quM  ac- 
quit par  la  suite.  Une  amie  d  enfance 
Ïu'il  retrouva  tians  la  capitale  ,  venait 
'être  choisie  pour  nourrice  du  duc  de 
Bourgogne.    Elle  demanda  ï  Cazotte 


def  cliiRsona  pour  eodormir  In  toj»\ 
pourrissoii.  Ce  fut  h  cette  occasion  tju'U 
composa  la  rotnfeDci! ,  devenue  fumeuse 
depuis,  qui  cotnmeiice  par  ce  rerit  : 
T'ont  ou  beau  milieu  dei  Ardennet ,  et 
cette  a<jtre  chanionuette  ;  Commèrt , 
UJ'aul  chauffer  U  Ut-  Ces  tleaJE  pro- 
ductions fureut  très-bien  accueillies, 
<t  OD  lui  dit  qu'elles  pourraient  former 
le  iu)el  d*ua  poëme.  Cette  remarque 
le  frappa  ,  et.  pi^ii  de  temps  après  ctaat 
retouroé  ï  U  Martïoitfuc,  il  ne  aotigca 
pradanl  toute  la  traversée  qu^&  s\'s- 
aajrer  dans  le  genre  <U  littérnturc  doat 
Ces  mots  lui  avaient  fait  naître  l'idée. 
A  son  arrivée,  il  s'en  occupa  sérieu^ 
Sèment,  et  composa  OUtwier,  l'un  do 
ses  plus  jolis  ouvrages,  qa^il  Gt  pa- 
raître BOUS  le  titre  de  Fable  heroï~co- 
miau«.  Au  bout  d'nn  certain  (emps , 
IVnaibliasement  desa  sauté  lecoutrai- 
gnit  k  demander  «a  retraite ,  qai  lui  fut 
accordée  lioaorablemeot,  avec  le  titre 
de  oommiiiB  ire -général  de  la  mariue. 
En  quittant  la  colonie  ,  il  céda  an  P. 
de  Lavalelle  ,  supérieur  de  la  mîktioa 
des  jésuites,  et  dont  la  banqueroute 
fut  par  La  suite  l'un  des  scandales  les 
pIuaéclataDsreprocbéa  h  cette  société, 
toutes  ses  propriétés  ,  tant  meubles 
qu'immeithles,  et  prit  en  paiement  des 
letlres-de-cbauge  payables  à  Paris,  maia 
crain'y  furent  point  acquittées,  à  cause 
(lu  mauvais  succès  des  spi-cala(iou3 
de  ce  prêtre  comosercant.  CazDtte  fut 
oblige,  pour  sauver  la  principale  par- 
tie de  sa  fortune, de  plaider  contre  ses 
anciens  iuxtîtutenrs»  qu'il  aimait  et  res- 
pectait :il  le  fît  demauièrei^coDciliur  une 
juste  reconnatSKance  avec  cequ'tL  devait 
k  lestulérdts';  mais  mnlgr^,  ses  ménage- 
meus ,  ce  proei^s  n'en  fut  pat  moins 
l'origine  de  ceux  qui  fondirent  dès- 
lors  sur  la  Compagnie  de  Jéiim.  Ajant 
toDt-li-fait  reooucé  aux  aTaires,  Ca- 
lotte partagea  ion  temps  entre  les  tra- 
vaux littéraires  et  la  société,  oi^  la 
franchise  et  la  bonté  de  «on  caractère 
ne  U  faisaient  pas  moins  recbercher 
qne  les  agrémeus  d'un  esprit  enjoué 
avec  mesure  et  piquant  sans  malignité. 
lie  suecù  qu'avait  obtenu  le  pnëme 
d'OlUfier  le  détermina  à  £iire  paraître 


succeMÎTement  le  Diable  amoareux  tt 
ie  Lord  inpromptu.  La  première  de 
ces  productroos  est  remarquable  par 
roriginalilé  do  sujet,  et  les  jeux  d'une 
imagination  brillaule  et  féconde,  qui. 
lorsqu'elle  parait  s'a baudooncr  an  mer- 
TeiUeux  le  plus  bizarre,  peint  encore 
&dèlement  la  nature.  L'auteury  a  em- 
ployé l'intervention  des  êtres  surnatu- 
rels, moyen  bcanconp  trop  prodigui! 
depuis,  par  1rs  romanciers  anglais  et 
leurs  imitateurs,  mais  qui,  employé  ba- 
bilemeot  et  avec  sobriété,  est  suscep- 
tible d''u(i  grand  effet,  et  qui  avaîtalors 
tout  l'iutérél  de  ta  nouveauté.  Aossi 
cet  ouvrage  fut-il  lu  avec  une  extrême 
avidité  :  l'impresaiou  qu'il  produîstt 
fut  m^me  asse-t  forte  pour  que  quelques 
personnes  prÏMCUt  au  sérieux  les  fio- 
lioDs  qu'il  renfermait,  comme  le  proa- 
va  un  incident  qui  ne  fut  pas  sans  in- 
Ouence  sur  ta  viedeCaxottelui'in^me. 
Un  matin  ,  il  vit  entrer  dans  sa  cham- 
bre nn  étranger,  portant  sous  le  bras 
on  livre  qui  n'était  autre  que  le  Dit*' 
ble  amoureux ,  que  cet  iucoQnu  lui 
déclara  saua  préambule  être  l'objet  de 
sa  vinite.  Cazotte  ne  larda  pas  à  a*a>  ^à 
percevoir  que  ce  personnage,  vivement  H 
ému  par  ea  lecture,  avait  cm  y  troo-  ^ 
ver  la  révélation  des  secrets  de  la  ma- 
gie ,  et  que,  désirant  vivement  âtreini- 
tié  dans  cet  art ,  il  avait  jugé  ne  pou- 
voir miçiixs'adrcsser  qu'à  l'auteur ,qo'tl 
regardait  comme  un  adepte.  Casotte 
lui  cauïa  une  profonde  surprise  en  le 
détrompant  b  cet  égard  :  mais  la  suite 
do  U  cooveriatiou  ayant  fait  coDDal- 
tre  au  premier  que  l'inconnu  était  on 
des  disciplex  de  Martioè^  de  Pasqua- 
lis,  chef  d'une  société  mystique  dont 
on  parlait  assez  b  cette  époque,  Caxotte 
naturellemtat  curieux  ,  et  dont  l'îma- 
giuations'eallammait  aisément,  dtimaa- 
da  et  obtint  son  aOîliation  à  celte  so- 
ciété .  dont  il  devint  bientât  l'aa  dea 
membres  les  plus  zélés.  C'ejit  \  cette 
circonstaoce,  aulaut  qu'ï  la  pente  na- 
turelle de  son  esprit,  que  l'on  doit 
attribner  la  forte  teinte  de  spiritua- 
lisme qu'il  conserva  toute  sa  vie  ,  et 
qui  te  manifesta  dès-lors  dans  aea  dis- 
coari  et  daiu  une  partie  de  ses  ^ctiti. 
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On  remarqaa  que  depaù  fon  ajmls- 
«ion  duns  la  société  dout  nous  vcuoas 
«1«  parler,  il  «'atlaoliait  \  couformer 
ses  moindres  «ctioDS  laz  préceptes  de 
l'évingile.  Ce  fut  peu  de  teiapa  après, 

au'^  Taide  d'un  motu«  oriental,  nouimé 
om  Cbavia,  il  traduisit  les  cootea 
arabes,  dont  la  coUecfion  en  4  vol. 
in-SfOroés  de  jolies  grarurea  ,  faitSDÎta 
aux  Mille  et  une  nuits  ,  M  qui ,  s^ilsue 
rcproduiaeut  pu  toujours  l'attacliante 
bizarrerie  qu'une  îmagiuiitioii  vraiment 
créatrice  a  répoodcic  sar  Ici  premiers 
voluruca,  m^nteut  cepcudaul,  par  l'a- 
grciDEDt  de  la  Darratiou  et  le  taleot 
avec  lequel  des  vérités  pliilosophiquis 
et  morales  j  sout  mbvs  eu  action ,  de 
faire  partie  de  ce  précieai  recueil, 
i^'eat  d''ua  de  ces  cootes,  intitulé  :  îe 
Catije  voleur,  qa'a  ét<^  tir^,  avec  qucl- 

3uca  obaDgcmens  néccsiaircii  pourl'a- 
apter  à  la  accue.  le  joli  opéra  du  C«- 
lijcda  Bagdad,  CazottecuaipostitaTec 
UHH  faciliU  presqu'iucoucevuble}  par 
«uite  d*OD  déll,  il  écrivit  en  douze  heu- 
res ,  la  petite  pièce  intitulée  :  Lus  Sa~ 
boU ,  cbacmaute  esquisse  villageoise, 

Suel'oo  reroit  toujours  avec  plaisir  an 
léitre;  et  daos  aae  autre  cîrcoastaace, 
il  fabriqua  en  quelques  heures  ua  pré- 
tendu 7  chaol  de  le  Guerrade  Genève. 
Cotte  hoatoosu  vt  dûptorable  erreur 
du  lateol,  avait  alors  uue  vogue  qu'elle 
lie  devait  qu'au  nom  de  Voltaire  :  Ca- 
totte  imita  ai  adroitemcat  la  manière 
de  cet  écrivain  ,  nue  tout  Paris  eu  fut 
la  dupe  peudant  huit  jours;  spirituelle 
myetincaliou  par  laquollo  il  se  veogea 
{aiment  dVo  grief  qu'il  avait  coatre 
le  grand-homme  ,  qui,  »  ce  qu'on  pré- 
tend ,  s'était  laisHe  compIaiaaniŒCUt 
attribuer  un  Irts-jali  coûte  en  vers  de 
Cazotte,  intitulé  :  in  Bruuetut  anglaise^. 
Qe  fat  entre  ces  amaicmeos  littéraires 
et  les  jonissanoes  domestiqueii,  que  s'é- 
coula sa  vie  preiqu'enliéri!.  Estimé  et 
chéri  de  tous  ccui  qui  le  couuaissuieot, 
il  devait  espérer  de  mourir  paisible- 
ment comme  il  arail  vécu ,  lorsqu'é- 
clatùrent  les  premiers  troubles  de  la 
révolution.  Suivaut  uu  fragmeut  truU" 
▼é  dans  les  papiert  de  Laharpe ,  et 
qui  fit  beaucoup  de  teiuatioa  dans  le 
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temps,  Cazolte  avait  pHîvn  ce  grand 
évéuement  et  ses  épouvaulablcs  suites, 
non  d'une  manière  générale,  comma 
pouvait  les  pressentir  un  esprit  ohser* 
vateur,  et  accoutumé  à  juger  des  cfTëts 
par  les  causes,  mais  eu  véritable  ins- 
piré, pour  lequel  l'avenir  n'a  point  d« 
voile. C'était,  suivant  le  nariatear,  dans 
uu  grand  dtaer,  et  entouré  de  pcrsoa* 
nés  de  \t  plui  haute  distinction ,  qu« 
Cazotte  avait  prononcé  la  lugubre  pro> 
phétie  ,  dans  laquelle,  parmi  d'autrca 
circonstances  trop  bien  véritiétu  par 
l'évcuement,  il  annonçait  le  suieide 
de  Ciiamfort  et  Tusécution  de  Marie- 
Aotoinette.  Celte  mystérieuse  histoira 
e&erçait  encore  les  conjecturai  des  snùa 
du  merveilleux  ,  lorsque  les  révélaliona 
d'un  ami  de  Laharpe  ,  consignées  dana 
les  feuilles  publiques ,  ont  f^it  conuat- 
trc  que  La  prcdiclton  avait  été  faïta 
après  coup  ,  comme  ou  devait  s'y  at- 
tendre,et  que  cet  écrivain, eu  employant 
cette  forme  singulière,  n'avait  eu  d'au- 
tre dessein  que  de  présenter  d'une  ma- 
nière pion  frappante  les  cbangemenfl 
inopinés  et  terribles  que  quelques  an- 
nées avaient  apportés  dans  la  situatloa 
de  la  France.  On  ne  peut  nier  qu'il 
n'ait  atteint  son  bat,  et  que  dans  cetto 
6ct/ou  la  terrcnr  ne  soit  portée  au  plus 
haut  degré.  Au  surplus  ,  si  Cszotte  n'a- 
vait pu  deviner  l'iaimeuse  série  de  mal- 
heurs ctde  crimes  que  devaient  dérou- 
ler plusieurs  années  de  révolution  ,  ait 
moins  la  sagacité  dont  il  était  doua 
loi  avait-elle  fait  prévoir  de  grand* 
maux,  et  les  événemens  qui  se  succé- 
daient rapidement  ne  coufirm^ut  que 
trop  ses  craintes,  il  ne  cessait  d'tic- 
oupnr  son  esprit  des  moyens  d'oppo- 
ser quelque  digue  au  (orrciil  déborda 
qui  devait  bientôt  l'engloutir  lot-méme. 
'Telle  fut  l'origine  de  sa  correspon- 
dance avec  Pouteau  ,  son  ancien  ami, 
et  alors  secrétaire  de  ta  liste  civile* 
.^prés  le  tu  août  179a,  Us  bureaux  de 
M.  de  La  porte,  intendant  de  cette  ad- 
ministration ,  ayant  été  forcés  ,  du  y 
découvrit  It-s  lettres  de  Cmolte  ,  que 
Pouleau  avait  eu  l'imprudeoce  de  con- 
server. Ausiil6t  l'écrivain,  et  sa  6Ila 
Elisabeth ,  qui  lui  avait  servi  de  secré- 
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Iake  ,  fureot  afr<!téA  &  lear  mxlsoD  Hé 
Campagne  de  rierrv,  conduits  h  Pa- 
ris, et  jeUs  duu  IcB  prùous  de  l'Ab- 
baye. Vue  gloire  iœprri&saitlc  s'i-st 
Atlachéeau  nom  de  cette  jcaoe Libelle 
£lîaabelh  ,  (]ont  l'héroïsme  filial  dé- 
tirm)t,peu  dejours  après,  les  asfajsiiu 
de  septembre,  qui  la  virent  couvrir  de 
eoa  corps  celui  de  soa  ftire  coudiiuiué 
par  le  Lriboual  dérisoire  et  smgiiiijaire 
daut  les  arrêts  décidaient  do  sort  des 
riiODoiera.  Les  cris  et  les  larmes  d'E- 
isabctli  flâcbirentcesbommts  desjiig: 
noble  Kt  toucliant  trioini'be,  dont  les 
mOmcs  journées  Tirent  onriruD  second 
tfietnpie  dtias  la  jt-uoe  Sombreuîl. 
Cazolte  et  sa  £lle  furent  portés  en 
triompbe  par  le  penple  même,  dans 
lepr  maison  ,  où  toutefois  ils  ne  reste- 
reot  pas  loug-temps  paisibles.  Les  ju- 
ges immoUteiit  alors  ceux  qu'avaient 
épargtic  les  assassias  :  Cazotte  ,  arrêté 
de  nouveau  ,  se  vit  traduit  devaut  au 
tribunal  ïiisliliié  pour  l'exameu  et  la 

Îuoitioa  de  tout  co  qui  avait  rapport 
la  prétcadue  conspiration  royalt:  dn 
30  août.  Il  y  inbit  uu  îuterrogatoire 
de  trente-six  heures ,  pendant  lequel 
0a  ai^reuité,  sa  présence  d'espril  uc  ao 
démentirent  pas  uu  instant;  eoSu  , 
il  fut  condamné  h  la  mort.  L^accusa- 
leur  public  ne  put  s'enip>i!cber  de  faire 
procéder  ses    tuaesles    concluiious  de 

3aelques  mots  d'éloge:  n  Pourquoi, 
it-il  s  Cazotte  ,  faul-il  vous  trouver 
coupable  «prés  soixaatu-douse  aou^es 
de  vertus!....  Il  ne  snflit  pas  d'avoir 
^t^  bon  Gis,  boa  ëpoux,  boa  père; 

il  faut  encore  âlre  boa  ciloyuu » 

Le  juge  qui  prouonça  la  condamna- 
tion de  Caiotte  oe  erut  pas  dûq  plus 
devoir  le  traiter  comme  ua  accusé  or- 
dinaire :  n  Eavisage  la  mart  sans  crain- 
te ,  lai  dit-il  ;  songe  qn^clle  n'a  pas  le 
droit  de  t'étouoer  ;  ce  d^ksI  pas  uu  pa- 
reil moment  qui  doit  effrayer  on  bom- 
me  tel  que  toï.j>  L'arrêt  fut  mis  à  esécu* 
tion  le  aS  septembre  1793.  Cft^ottc 
psssn  une  heure  avec  ou  eccli'siasti- 
que  avant  de  marcher  au  supplice. 
Ayant  demanda  uoe  pluœo  et  du  pa- 
pier, d  écrivit  ces  mots  :  1  Ma  femme, 
nts  eufans,  ae  me  pleurez  pas,  oe 


Di*oubIîet  pas;  mais  suuvenet-toas  sur* 
tout  de  UB  jamais  offenser  Dieu.  »  II 
les  donna  ensuite  h  Teccl^siastiquc  avec 
une  boucle  de  sca  rhcvcux  ,  quMl  le 
pria  de  remettre  à  sa  fille,  comme  un 
gage  de  sa  tendresse.  Parvenu  sor  Vé- 
chafaud  ,  Calotte  ,  avant  de  livrer 
sa  l^te  &  l'exèculeur ,  se  loama  vers  la 
muttitudo  ,  et  d'uu  tuu  de  voix  élevé^ 
il  s'écria  :  n  Je  meurs  comme  j^ai  véca^ 
fidèle  h  Dieu  et  i  mon  roi.  v  Sa  tailU 
ctait  avantageuse  ,  ses  veux  biens  rem>- 

{>lîs  d'expression;  dans  sa  vieillesse^ 
es  boucles  de  cheveux  blancs  qui  tom- 
biicnt  sur  sa  (cle,  lut  donnaient  an 
nir vraimentpatriarclial.  Les  ouvrages 
du  CaT.otte,  sont  :  La  patte  du  chat^ 
conte  siuriuois  ,  fj^i ,  iu-i'j  — Mille 
et  une  VaJaiiet ,  contes,  174*^  1  in-ia. 
— La  guem  de  FOpèia  ,  J7>î,  io-ia. 
— Observations  »ur  la  Lettre  de  Hnus* 
seau  au  sujet  de  ta  mttjiijue  Jrunçaiat^ 
I  j54  ,  in-ia. — Ollii^ier,  pueme  wi  dou- 
ze chants,  i;63, 1  vol.  in-8.— Le  Loi^ 
inipfomptu  ,  1771,  in-8.  —  Le  Diable 
amoureux  ,  nouvelle  espagnole  ,  177A, 
in-ft,  édition  rare  et  recherchée,  à  oanae 
des  Ugarcs  grotesques  et  d'une  préface, 
qui  étaient  une  liiillre  du  laxe  d'im- 
prcssiou  el  de  gravures  dont  on  ornait 
souvent  alors  dt-s  écrits  très-mèdioores. 
Ces  trois  derniers  ouvrages  ont  eu  plu- 
«ieurs  éditious  ,  et  ou  lus  a  traduite  en 
aUemand;  ils  ont  «té  réunis  sous  le  titra 
d' (ouvres  morale$  el  badines  ^  Pari», 
1776,  a  vol.  in-8.  Ou  a  aussi  les  Offu- 
vrvs  badines  et  morales  de  Casotte, 
Loudrcs  (  Paris)  ,  7  vol.  in-iS.  1x5*^ 
volume  coutJeQt  ciuquante-neuf  fa- 
bles. On  trouve  dans  les  deux  der* 
niera  le  7"  chant  de  ^^t  Guerre  de  Ge- 
nève,  la  f'n/fiit'nat^A,  poème  satiriquo, 
plusieurs  poèmes  ,  noarellus  et  cuatus 
en  vers  ;  des  coûtes  et  des  nonrelles 
en  prose,  entre  autres  le  Fou  de  Bag- 
dad, et  Racftel,  ou  Ui  belle  Juive, noor 
Telle  historique  espagnole. 

CELLES(A.P,.F.-G  Dcviscnta  , 
comte  de],  né  à  Bruxelles  en  1 779,  re- 
çut son  éducatioo  dans  les  priacipales 
univi^raités  de  [^Allemagne,  et  en  Italie. 
Les  lois  de  i'êmt(;ratioa  ne  l'atteignï- 
rent  pas  eu  Belgique,  vuqu'ilsolrotk. 
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Taït  dans  l'exception  portée  eo  favMir 
des  jenoat  gens  vorageftot  pour  leur 
^ducalioa.  Membre  aa  cullégu  élcotoril 
du  dépKrlemeut  de  la  D/le  ,  lors  do  U 
premicre  riiuoioa  L-iil'au  ii,  ilfitpar- 
tîo  de  U  députitiou  chargée  de  porter 
le  Tau  de  ce  collège  au  prcçQict  con- 
sul ;  il  débuti  duos  U  carrière  admî- 
ntatraltvc,  par  Us  foiictïous  de  coiiaeil- 
1er  municipal  de  la  viiie  de  Bruicll«a  , 
et  ca  cette  <|uiilit« ,  il  concoarut  i  l'ac- 
complisscmeut  des  vues  de  M.  de  Cha- 
bmn  ,  prûfetdece  dcpartcmeut ,  par- 
ti oulicrcmcot  à  regard  de  L'établtaae- 
meot  d^un  boipice  de  vieillards  ,de  la 
njaisoudedéteatiou  de  Vilvorde,  delà 
propagstioa  de  la  Tâcciuc ,  etc.  [1  ae 
rendit  cgalemeat  utile  daus  le  oooieil 
de  la  tIILo  ,  spécialenieot  pour  U  par- 
lio  des  Coaaoes  ,  et  fit  preuve  dés-lora 
d'uuc  aptitude  marquée  pour  les  tra- 
vaux admiaistratifs.^uditeuv  au  coa- 
seil-d^^tat  eo février  ino6,  il  Tut  nommd 
loaUrg  des  requi^tes ,  lors  du  la  crêatioa 
Jo  celte  cbarge ,  qui  eut  lieu  quatre 
mois  apti^s.  Lu  première  fuis  qu^il  prit 
la  parole  auooaseiUd'ûtat ,  ce  fut  pour 
la  défcDse  des  iuttiréts  de  sa  tïUh  ua- 
lale  ,  daus  un  rapport  railen  présCDCs 
de  l'empereur,  à  l'occasioa  dubudjet 
«le  l'aouL-c  courante ,  pour  réJuïnt  au 
lien  les  rentes  coostituécs  à  charge  de 
Id  ville  de  Bruxelles.  Dans  cette  cir- 
coQslaDCe  ,  M.  -de  Celles  5t  avec  beau- 
coup de  précisiou  et  d^oxactitade  l'bîs- 
torique  de  U  situation  UutDciùre  de  la 
ville,  et,  daoi  ua  exposé  luétbodique, 
établit,  que  li  on  ne  lui  imposait  pas 
de  Douvelles  charges,  elle  pourrait  sa- 
lîsraire  avec  loyauté  à  des  «ngagcmeus 
•acres  ;  le  projet  de  décret  fut  retiré  , 
et  l'empereur  ordonna  que  M.  de  Cba- 
Itau  aérait  consulta  de  nouveau  sur  le 
tout.  A  la  fia  de  cette  même  année,  le 
comte  de  Celles  fut  nommé  pri-fiit  de 
ia  Loire-Inférieure,  par  un  décret  daté 
(lal'oieui  il  y  resta  prés  de  quatre  ans, 
et  signala  sou  admiuistratiou  par  une 
activité  peu  commune.  Il  obtint  du  gou> 
Terocmeot  les  fonds  nécessaires  ftour 
établir  le  lycée  qui  fut  ouvert  en  1809; 
pour  construire  l'édilîcu  servant  it  la 
iwurso  du  oomoiecce:  pour  rebâtir  la 

3. 
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tall«  diespeclaclc,  établir  la  bib!iolhê^<i 
qiiepiiblique,le  cabiuetd'liistoire  Qatu^<l 
ruUe,  le Jardîa  botanique  j  pour  acUevcr*  1 
les  quais  de  Nantes  \  euGn  pour  réparer  J 
une  iniîoité  de  ponts, d'églises,de  routea 
que  la  guerre  de  la  Vendée  avait  laissé^ 
onlruiues.Nomméiàlafiu  de  i8i4,  pré^ 
fct  du  département  du  Zuydcrtéc,  U 
se  signala  daus  ce  nouveau  poste  ,  patv 
un  zèle  brûlant  dont  cette  partie  de  I4 
Hollaode conservera  long-temps  lesoo- 
veuir.  Quelle  que  fût  ii  cette  époqoe  Vé- 
miilatioo  qui  existait  parmi  la  plupart 
des   fouctionn aires    d'un   ordre  supê-* 
rieur  ,  bieu  peu  d'entre  eus  peuTOut  s*. 
flatter  d'avoir  poussé  aussi  loiu  que  lui  » 
l'ardeur  pour  le  service  du  maître,  dont 
ou  ne  peut  loi  reprocher   avec  junlic^. 
d'avoir  exécuté  les  ordrvs  absolus  |  car. 
tous  les  agcos  dn  pouvoir  ne  sauraient 
être  dos  d'Argeusoa  f  "  1  ] ,  mais  qu'il 
eût  mieux  servi  sans  Joute  en  tem« 
péraat,  an  moins  par   des  formes  ua 
peu  humaines,  ta  rigueur  du  plus  iu-^" 
totéruble  despotisme.  Ou  sait  ce  Quft.j 
la  raisou  et  l'cxpériciice  ordonnent  d« '] 
rabattre  des  exagératious  d'un  pcuplf 
égslcmeut  froissé  dans  ses  iutifr^ts  loa-' 
plus  chers,  daus  ses  mœurs  et  danssea 
habitudes;  mais  l'acosbUnte unanimité, 
qui  s'élévu  à  cet  égard  contre  M-  dd 
Celles,  ne  lui  laisse  retirer  que  peu  d'a- 
vantages de  cette  cspùcc  dt'attéauation  j'i 
et  si ,   comme   l'a  dît  un  grand  poefq] 
et  un  grand  philosophe,   ia  voix  dmi 
Vunwers  nett point  un  préjugé  (■*),  il! 
est  diflicilc  de  ne  pas  croire  i  celte  d'u-  < 
ne  province  tout  entier».  Ca  qui  ,  aux.-i 
yeux  de  bien  des  personnes  ,   achév•^| 
de  confirmer  ici  aojugumenfc  porté  par./ 
l'opinion  publique,  et  dont  il  nous  cutï  ls,-j 
d'être  les  interprètes  ,  c'est  U  rapiditi'^ 
avec  laquelle,  lors  de  l'entrée  des  Irou- 

{')  M.  Voyer  d'Areenson  ,  aujour- 
d'hui membre  de  la  cbambre  des  dé-* 
pûtes  du  France  ,  et  que  l'on  a  riiabi-* 
ludc  de  voir  dans  lu  parti  da  opprî- 
met,  donna  sa  démission  du  la  préfec- 
ture des  Deux-Nèthes  ,  pour  éviter  ds 
Servir  d'inatrnmcut  i  des  actes  tyrsu* 
niques  du  i^ouverperaeut  impérial. 

('")   Voltaire,   Irène. 
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p«f  illtées  en  TloIlButle,  M.  de  Ollrt 
crut  devoir  se  tlfrober  aux  énergiques  té* 
noij^uigca  de  cette  opinion  ,  taudis  que 
lieaucoup  d'au'resfonctinunaircsne  fu- 
reut  pa«nii:rae molestés. En  aclicvant cet 
article  ,  nous  dirons  itcc  Is  même  fran- 
chise, et  avec  beaucoup  plus  de  pUiiir, 
nue  nous  ii'avoui  jnaiais  entendu  împu> 
ter  le  plus  léger  inau<juc  d'intégrité  à  cet 
admîaiitrAteur.daas  lequel  on  condam- 
nait scalemrnt  une  iuneiible  durf^té , 
«l'Un  dévouement,  eaas  masure  comme 
•ans  pudeur  ,  i  toutfS  les  Totoutës  de 
la  puTssaacti.  M.  de  Ccltefl  habite  au- 
jourd'hui sa  patrie,  où  il  n'eicrceau- 
cun  emploi. 

CELS  ^CorniBiLLS  ),  naquit  h  Lierre 
en  Brabaut  ;  fit  de  très  -  bonnes  étudçs 
dans  le  dessin  ,  et  reçut  les  premières 
leçons  deM.  André  Lens  ,  ^  Bruxelles, 
qu'il  ne  quitta  que  pour  voir  l'Italie 
A  Rome,  it  devint  on  des  directeurs 
du  l'académie  d«  St-Lut .  Ce  fut  de  celte 
capitale  des  art-s  qn'il  coToya  son  Cm~ 
cinnattis ,  qui  lui  mérita  ,  en  t8oa,Ie 
£raud  prix  au  saloQ  U^expositiou  de 
l'académiâ  de  Gaud-  Ce  fut  aussi  de 
Bomp  qu'il  envoya  la  Descentetlg  croix, 
un  da  ses  plus  beaux  tableaux  ,  qu'on 
Toit  aux  DominicainB  d':\nv<rij  ,  el  sa 
Visitation  qui  est  aux  Augustin».  Ces 
morceaux  promirent  à  la  Belgique  un 
peintre  distingué.  Le  talent  deM.  Cels, 
et  sou  succès  cummfrptintre  d'histoire  et 
de  portraits,  oatjusiilîé  loutesc-'si-spé- 
rances  ;il  réunit  les  hoenes  qualités  de 
récoEi:  flamaude,  et  il  a  fait  une  étude 
particulière  du  clair-obscur.  Outre  les 
tableaux  que  nous  avons  désignés,  nous 
citerons  eocoreM  Sainte  -  Bartte  ,  qui 
est  &  Bruges,  la  Décollation  de  Saint 
Jean- Baptiste  ,  peinte  pour  te  nuit re- 
«ntcl  de  l'église  de  Lierre  ,  et  un  petit 
inlérieur  de  son  atelier ,  production  vé- 
rîtablement  achevée.  M.  Cels  ,  depuis 
pea  d'années,  parait  avoir  partage  sa 
résidence  entre  Amsterdam  et  UHaye. 

CEPERO  ,  jeune  ecnlési-iïtifiue  es- 
pagnol ,  parvint ,  au  sortir  des  bancs  , 
î  se  faire  nommer  un  des  desserf  ans  de 
la  tnétropoU  de  Séville;  se  ranf;ca  dans 
le  parti  des  Libérâtes  ,  et  devînt  mem- 
bre des  cottes  de  cette  ville.  Pourcou* 
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!)ner  ï  répandri^  dpi  idées  â^todi-^ 
pendance  et  les  inculquer  dans  T^priC 
de  la  jeunesse,  il  puolia  un  CafecA/a- 
me  religieux -potili</ue  ,  qu'il  tulituta  ; 
Lwrons  politit/itei  pour  Ut  feunrste  es- 
pagnole. Crpt-ro  setrouvaul  k  Mudrid, 
lorsque  Bonaparte  s'échappa  de  l'il« 
d'Elbe,  fut  acrosé  d'avoir  parlé  ini  ss 
faveur  j  accusation  que  la  conduite  an- 
térieure de  cet  ccrivatij  rendait  peu  vrai* 
«emblable,  et  qu'il  est  p«rmis  d'attri- 
buer an  système  funeste  qui ,  depotf 
trois  ans,  a  privé  l'Espagne  d'uuefonlf^J 
d'hommes  dont  le  courage  et  les  1d^^| 
mièrcs  l'avaient  si  noblement  et  si  Dtt^^| 
lement  servie  Quoi  qu'il  en soil ,  lerot 
Ferdinand  fit  enfermer  Cepero  dans  la 
grande  chartrentie  de  Sévillejet^eu  mar* 
181G,  son  Catéchisme iat  prohibé  par 
ordre  de  la  police. 

CERACCHI  (  JosRpa),  né  à  Rome^ 
était  déjà  célèbre  par  ses  ouvrages  dfl 
sculpture,  lorsqne  la  révointiou  qD-J 
portée  dans  son  pav^  par  1rs  arinéeV 
rrançaïses,  duuna  uul*  direction  oou-^ . 
Telle  à  sou  gétiii: ,  et  lui  £t  abandonner  * 
le  ciseau  pour  la  potitique.  Il  Hgura  en 
174)9  parmi  l«5  pins  énergiques  parti- 
saas  de  la  révolution  qui  renversa  le 
trùut.'  ptjotifical,  t?t  concourut  puissam- 
ment ^  rélablissemcut  de  la  rppqbli* 
que  romaine.  Contraint  d'abandonner 
sa  patrie  dès  que  ce  s^itùmc  de  gon- 
veruemcnteut  cessé  d''ei(ister,  il  vint  à 
Paris,  et  fut  choisi  par  Bonaparte  ponr 
modeler  sou  buKtej  mais  s'é tant  lié  aveo 
des  élèves  français  quHI  avait  connaa^H 
i  Rome  ,  et  dont  les  opinions  républi'^| 
cainesoD  plutôt  révolutionnsiree,  sym- 
pathisaient avec  les  sieooea ,  CeracoBi 
«e  laissa  entraîner  par  eux  dans  un  roai> 
plût  tramé  contre  la  vie  <]e  Bouaparte, 
alors  premier  couïul.  Arrêté  ù  l'Opéra 
le  I  o  octobre  1 800  ,  il  fut  mis  en  juge- 
ment et  ensuite  condamné  h  mort  le  g 
janvier  1801  ,  avecArêtia  ,  DrmervïUe 
et  Topioo-Ltbruu  .  impliqués  dans  la 
même  affaire.  Ayant  été  débouté  ,  le  18 
février  suivant ,  de  son  pourvoi  en  cas-' 
Galion  ,  il  fut  exécuté  avec  eux  ,  le  ig, 
et  mourut  avec  uo  grand  courage.  Ce- 
racchi  était  capable  des  résolutions  led 
plus  extrêmes.  Pondant  les  débats  on 


CER 

eurent  liea  dovaul  lu  triboml  oriintael 
de  ia  Smae ,  il  «emblail  «*iudtgn«r  de 
1*  Dcceuiti^  où  il  élaît  tie  .le  tlélcudre  , 
etpc  répoudtit  que  pvr  mouoiyUabea 
■ax  que^tiotts  du  présidcitt.  Soit  que 
l'oa  voulût  iatimidvr  les  accusés  ,  soit 
que  l'ou  redoutât  quelque  UDlalive 
pour  Ici  délivrer,  ou  »va\i  développé  ^ 
p«udaut  l'iaslructioo  de  Cette  affaire  , 
un  grand  Hppareil  militaire.  Coracchî 
qui  regardait  Bouapartc  comme  l'op- 
prcssour  do  toa  paya,  avait,  dans  plu- 
sieurs cirfloustaDCËii  ,  manifesté  contre 
lui  uue  haine  et  des  iatcDliona  qui  rcn- 
direut  celui-ci  ioiptacitble  ,  lursqu^il  la 
vit  comprumii  dans  nue  couHpiratiOD 
qqt  arait  pout  but  de  l'assatsiDer.  Ce- 
racchi ,  éliwe  et  presque  rival  de  Ca- 
uova ,  jonissait  4  Rome  et  It  Paris  d'une 
considération  très*  distinguée,  parmi 
les  artistes  qui  ont  vÎTemeut  regretté 
sa  perte.  Sous  uue  appareuce  frile  et 
peu  imposante  .  cet  bomoie  cachait  une 
âme  digue  des  plus  beaux  jours  de  la  i^- 
publique  roraaiue. 

CEIVEIV VILLE(  M""  bk  )  a  publié  i 
ff^atier  lit  Monthary  ,  traduit  de  l'al- 
lemand ,  1799,.^  Tot.)ii-ia> — Le  ba- 
ron da  FUnùng  Qw  In  manie  Jet  litits  , 
traductiou  libre  de  Taliemaud  d*Aae> 
Laraulaîn(.>,t8o3,  3  vol.iu-ta  \  et  quel- 
ques autres  traductious  dont  te  style  est 
pur  et  naturel. 

CERLTTI  { JoaEPn-AnToiïïK.JoA. 
cbim),  DDà  Turin  le  i.tjuiii  1^38;  étu- 
dia cheï  ies  j«xuilos;  entra  ensuite  dans 
leur  société  j  deviut ,  4  Lyou,  l'uu  de 
leursprofvsseurs  les  plus  orlèbres,  rem- 
port*  plusieurs  prix  dans  les  académies 
de  Dgou,  Moutaubau  et  Toulouse  ,  et 
vint  il  Xanci  dans  la  maisoD  de  son  or- 
dre, nti  il  composa  son  Apologie  Je 
tùulilul  dtt  Jésutléi  ,  qu'il  écrivît  sur 
les  tnéinoircs  des  1*.-V>.  Meuouse  et 
GrifTct,  1769,  3  Vol.  ia-ia.Cet  ouvrage 
lit  beaucoup  de  bruit ,  et  lui  vulut  la 
faveur  particulière  du  dauphiu  pî^rc  de 
Louis  XVIil.  La  duchesse  de  Uraucas 
Taccueillit  cusuito  cbcz  elle  à  Fléville 
près  de  Nauoi ,  pour  le  consoler  des 
malheurs  d'une  passion  violente  qui 
ttvait  empoisonné  ses  jours,  S&  recou- 
uousauce  pour  M'**  de  Braucas  fut  satu 
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bornei ,  mais  sa  santé  ne   se   réiabtifij 
qu'imparfailemeut,  et  il  demeura  ma-*] 
lade  .  tttélaucolique  ,  et  attaqué  d'uusl 
surdité  qui  ,   toute/ois ,    n'altérait  p«aJ 
l'énergie  de  ses  facultés  moralvs  U  était | 
à  Paris  eu  i;&9;  soit  cuuvictiou,  soïk] 
ressentiment  de  quelques  liumiliatiou  | 
que  lui  avait  attirées  sa  défense  drs  jé^  j 
suites ,  il  se  déclara  psrtisaa  de  ta  ré*  ! 
volutiou  qui  vciiait  d'éclaler  ;  rédigea  ^  1 
pour  éalnirer  les  campagnes  ,  uu  (uoC'^ 
usl  intitulé  Feuiile  villageoise j  i.ou\ïut 
avec  force  te  systcmc  de  liuanccs  de  M*  i 
Neckor  ,  ut  se  lia  de  la  mauicre  la  plua  | 
iutimc  avec  Mirabeau,  auquel  il  sereu*  j 
dit  utile  plus  d'une  fois  dans  la  pré« 
paratiou  des  matériaux  dont  ce  graucft  j 
homme  compoiait  st-s  discours.  Aprèa  j 
sa  mort,  Cératti  pronoDça  aou  éloge  fu*  ] 
UL'bre. Devenu  membre  du  départemeut 
de  Paris,  il  fut  nommé  par  les  électeurft 
de  cette  ville,  député  i  rassemblée  lé* 
gislative,  en  septembre  1791  ,  et  lit  vo- 
ter des  remerclmeofi  à  rassemblée  cous*  J 
liluaute,  doQt  la  kijssÎuu  veuait  de  finir,  j 
Son  tempérament  uaturellemeut  faibltt  ! 
De  résista  pas   long-temps  à  racltvîlâ  , 
desoDomeet  à  l'excès  de  sou  travail. 
Il  mourut  eo  cnare  i^Qa.  Le|taleDl  J«  ! 
Cérutti  brillait  plus    par  la   finesse  et 
la  flexibilité,  que  par   la  solidité  et  I» 
profondeur.  lucapable  de  Gel  et  de  liai-  i 
Qe,scs  eulrelieus  et  sesécrîtS'respiraieot'  1 
l'exaltatioalaplus  vive  et  la  plus  douce- j 
seosibilité.  L'babitudo  de  vivre  dans  la' 
meilleare  compagnie,  lui  euavaitdoa-  ' 
ué  le  ton.  Quoiqu'il  soutiul  avec  fer-»  I 
meté  ses  opinions  ,aa  conversation  élftit^i 
uéaumoîus  remplie  Je  grâces  et  d'amé>  ' 
nité  ,  et  sa  politesse  u'élaitjamais  plufl" 
remarquable  ,  que  lorsque  la  discussion 
était  plus  auîmée.  Ou  a  de  lut  :  L' Ai^lw 
c(  le  Hibou  ,  apologue  en  vers  ,  Glas-  , 
GOw  et  Paris,  1781.  iu-B  ^Recukit  d«^ 
quelques  pièces  de  littérature  ,  en  «eri.^ 
et  eo  prose,  Paris  et  Gtascow,  1784-  On  ■ 
distingue  dans  ce  recueil ,  uu  peiit  poé'*  ' 
me  sur  les  échfci,  dan&  lequel  il  a  quel*  ^ 
quefois  surmonté   a^Bcx    Iieureusruieut 
les  di/ticuUés  et  l'aridité  du  sojel.  — 

Les  jardins  de  liets,  poème,  1793 

Lattret  lur  les  twanfaget  ttP origine  dc 
la  gaiiéjrançmst ,  Ljron  t  ;;6 1 ,  réioi- 
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priniéeB  ii  P«ris  en  J793,  etc.  Cernin 
«  compoié  plusieurs  aatres  ouvrages 
qu'il  soraît  trop  long  de  rapporter  ici  , 
et  dont:  ancna  ne  lui  mériters  une  ré- 
piitatîou  supcricnrc,  à  colle  d'un  ob- 
serratcur  politique  superficiel  et  d'un 
littcrateur  tugéuieux  et  (îu.  Il  est  pro- 
bable qae,  doué  d'un  c<cur  bouodlv  et 
sensible,  Cerutli  e&tëté,  deux  ans  plus 
tard,  victime  d'une  révolutioQ  dont  il 
avait  embrassî-  les  principes  dans  toute 
la  sincérité  de  loo  cœur,  mais  dont  il 
condamnait  dèa-lorg  les  excèA> 

CE^VONI,  général  de  di vision, co m- 
mandant  de  U  Icgion'd'hoimeur,  etc., 
ztaqaît  à  Soéria  eu  Corse,  en  1 768  ,   et 

Siuitta  la  maison  paternelle,  dès  son  eo- 
Rupe,  pour  aller  en  Sardaignc,  où  il 
s'enrAIa  dam  un  régiment  piêmoalaii. 
Après  avoir  été  long-temps  simple  sol- 
dat, il  fatfaitsous-onicierdans  testrou* 
pes  sardes,  et  venait  d'obtenir  lu  grade 
<l'oilieier  h  IMpoquc  du  ta  riivolufioa 
de  France.  Il  s*attacha  au  service  de 
oe  pays  ,  suivit  ses  armées  lorsqu'elles 
envaliircut  le  comtiî  de  Nice,  et  de- 
vint général  de  la  républicjue.  Il  Tut 
employé,  le  3o  novembre  1795,  au 
siège  de  Toulon  ;  passa  ensuite  il  l'ar- 
mée d'Italie  ;  s'y  distingua  ,  le  ai  flo- 
réal an  4  (  to  mai  179^6),  à  la  ba- 
taille de  Lodi  i  fut  euvoyé  ,  le  même 
mots,  i  Parme,  pour  y  Uv«r  les  cod' 
tributions  imposées  par  le  géuéral  fran- 
çais j  obtint  de  nouveaux  succès  au 
siège  de  Mantoue ,  et  fat  nommé ,  en 
février  1797,  commandant  de  cettf  pla- 
ce, que  venait  d'évncner  le  général 
"Warmscr-  Il  fut,  après  le  18  brumaire 
an  8,  appelé  au  oommandcoieDtde  la  18" 
divisiou  miltlaire,  qu'il  ne  quitta  que 
pour  suivre  IVmpcruur  pendant  U  plu- 
part des  campaj-nes  d'Allemaf^ue,  De- 
venu chef  d'éUt- major  du  maréchal 
Lanoes,  il  fut  emporté  par  au  boulet 
de  canon  h  la  bataille  d'ËAmubl,  livrée 
le  aa  avril  1807.  Un  décret  impérial 
avftit  ordonné  ,  en  iSto.  que  la  statue 
dn  brave  Cervonï,  et  cel  les  de  plusieurs 
autres  gaerrîers  dont  les  services  ont 
fait  long-temps  la  i»ûrelé  de  la  France  , 
et  sBront  toujours  sa  gloire,  fussent 
pJaoies  lor  le  pont  delà  concorde  ,qui 


repris  depuis  la  restaoralionV'e  nooi  *' 
de  pont  de  Louis  XVI.  Celte  mesnra 
honorable  pour  le  gonvcruemnut  qnel 
qu'il  soit  ,  qui  U  fera  exécuter,  parait 
«voir  été  abandonnée  depuis  le  retour 
des  Bourbons. 

CESARiNI  (  JuQDEs-AnGrsTe'-  ^h 
Vi^  ue  )  ,  né,  en  1760  ,  dans  les  envi- ^H 
roDS  de  Paris,  était,  à  l'époque  de  la  ^P 
révolution ,  commandeur  conventuel 
de  Tordre  de  St- Jean  de  Jérusalem.  Eu 
1798,  il  se  trouvait  ii  Malle  ,  an  mO" 
nieiit  où  l'expédition  française,  destinée 
pour  l'Egypte,  parut  devant  cette  Ile. 
Il  fat  du  nombre  des  chevaliers  qui ,  fi- 
dèles îi  rbomieur,  voulaient  tirer  parti 
des  immenses  moyens  de  défense,  qaa 
présentait  cette  place.  Cependant  Bo- 
naparte s'en  étant  emparé- parte moyea 
des  tatelligences  qu'il  s'y  était  mena- 
géea,M.  dcCésarini  se  retira  en  Italie, 
puis  en  Allemagne  ;  et  dans,  ces  deoK 
contrées  ,  il  montra  toujonrs  les  mê- 
mes principes  ,  et  presque  seul,  osa  éle-* 
ver  la  voix  en  faveur  de  edd  ordre,  con- 
tre le  manifeste  de  Paul  I"  ,  empereur 
de  KussÏB.  Lors  des  changemeos  sur- 
venus en  Europe,  au  commencement 
de  1814  .  M.  de  C^aarini  parut  au  con- 
grès de  Vienne  ,  en  qualité  de  dépoté 
des  JaogoL's  de  France.  Sa  demande> 
ae  restitution  de  l'île  de  Malte  ayant 
été  rejetée ,  attendu  qoe  le  miniature  ^M 
anglais  n'avait  nulle  envie  de  se  des-  ^| 
saisir  d'une  statiou  aussi  importante» 
il  sollicita  l'abandon  des  lies  Ionien- 
nes, eo  faveur  de  Tordre,  et  publia  un 
Mémoire  qui  a  été  fort  bien  analysé 
dans  le  Monil<:>ip  du  10  janvier  i8i5. 
Le  but  de  ce  Mémoire  était  de  démon- 
trer que  le  rétablissement  de  son  ordre 
dans  la  M'fditerrauée  formait  la  seule 
digue  que  Ton  pûl  oppost'rau  brigan- 
dage des  Barbaresquea.  Les  dcmaudes 
des  chevaliers  de  Saint -Jean  de  Jé- 
rusalem étaient  soufcnnes  au  congrès 
de  Vienne  par  les  ministres  de  France 
et  des  autres  puissances  catholiques, 
et  l'on  ne  saurait  nitrr  que  de  glorieux 
souvenirs  et  d'ccUtaus  services  ne  mi- 
litassent co  faveur  de  cette  proposi- 
tion. Mais  le  caiiinct  de  Sl-James  a 
préieré  se  charger  loi- même  delapoi 
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iee  nkritime  ,  c«rum  de  répriraér 
■Dsud  il  J«  voudrait,  mkis  icalernoot 
DOimeil  le  roudrait,  [''insolence  des 
tirtteé,  ainsi  qtic  l'a  prouvé  depuis 
I  <:liAtim«at  toÂigé  pnr  l'amiral  Ëx- 
aoulhaot  Algériens t  qui ,  depuis,  ac 
ont  bornés  li  iasultcr  lue  pa^illaus  du 
Dtttiacnt.  ÏjCS  réclamatiouB  de  Vie  de 
^sarini  demeurèrent  donc  sans  elTet. 
|1  présenta  ,  en  i8t3  ,  aux  puissances 
rdirétifinnes,  uu  projet  de  IrausacUon 
•ur  lequel  il  n'a  poiutt:ucorcéti^  statué. 
CETTI ,  ooloael  italien ,  né  h  Bolo- 
gne ,  a  fait  one  étude  profonde  de  la 
Jaogue  russe,  et  a  publia  pluiieurs  on- 
TragM  pour  eo  faciliter  la  conuai»~ 
lance.  Il  s'occupait ,  en  i8i5  ,  d'une 
traduction  italienne  de  la  plupart  dej 
autcars  claisiqaes  de  la  Rossie.  L'em- 
pereur Alexandre  fut  li  satisfait  des 
premiers  éclianlilloos  dâ  celte  traduc- 
tion^ faite  par  lou  ordre,  qu^il  envoya, à 
Tauteur,  (îaus  le  mois  de  févritr,  une 
bague  eurichte  de  di»mans.  Ce  cadeau 
^tait  accompagné  d'une  lettre  dans  la- 
quelle Alexandre  rcmi:rciait ,  de  la  ma- 
uiérela  plus  obligeante,  M.  Cetli  d'a- 
voir, le  premier,  fait  connaître  la  littôr 
rature  riiKc  en  Italie. 

CETTO  { AsToiBit ,  baron  ut  ) ,  fila 
d''uu  négociant  de  Deux-Ponts  ,  est  né 
en  cette  Ttllc  vers  i^tio.  Ayant  formé 
une  liaison  avec  la  lille  d'un  libraire 
de  Paria ,  il  s'attacha  vivement  à  elle 
et  l'épooaa.  Il  embrusa  la  carrière  di- 
plomatique, et  entra  au  acrvice  du  duc 
Charles-Théodore  des  Deux-Potils, 
soniouverain;  travailla  dans  lea  archi- 
Tes,  et  bicutût  dans  le  cabinet  parti- 
culier de  Ce  prince  dont  il  obtint  la  con^ 
fiance,  et  le  suivit  dans  son  émigration  à 
Manherm.  Ce  voyage  mît  M>  de  Outto 
daiu  des  relations  plus  intimes  avvc 
le  duc;  et  M.  de  Moniçclas,  auprès  du- 
quel il  D'avait  pas  motus  réu.ssi ,  l'em- 
ploya dam  les  opérations  les  plus  im- 
portantes du  miutstère  des  ail'iiiresétrau- 
fèrus,  dont  il  avait  la  direction.  Le  duo 
Maiîmilieu  ,  aujourd'hui  roi  de  Ba- 
vière, ayant  succédé  au  duc  Charlea- 
Tbéodore,  d*ui  la  dignité  électorale, 
le  baron  de  Cetto  coutîuua  de  négo- 
cier auprès  du  flireeloiru  de  France, 
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tantli's  qno  M-  de  Mootgelas  négociait  j 
au  congrès  de  Rastadt.  Il  est  cepeudanfe  ' 
à  remarquer  que  c'est  )i  l'interveutioa 
de  la  Prusse  ,  qui  était  alors  dans  do 
très-bous    termes  avec  la  France,  qn« 
le  duc  MasimiliL-n  dut  de  voir  son  mi-^ 
nistre    reconnu  par   le  goa-vcrucuentr] 
fraDçais,  vu  qualité  de  négociateur. L»  [ 
baron  de  Cctto  qui  entreteuait  ^  Paris,H 
de  nombreuses  relations  dans  tous  le«>] 
partis,  et  qui  était  pirfsitemeut  iutur*! 
mé  de  tout  ee  qui  se  passait  dau^s  lu  di*  J 
rectoire,  parla  nombreuse famillcMou' 
fiexat  qui  vivait  dans  la   plos  grands 
intimité  avec  Barras,  pré  voyait  dès-lors 
que  l'existence  de  ce  gouvernement  na>, 
serait  pas  de  longue  durée.  Il  mant-^ 
fctta  bautecueut  cette  opinion  dans  la 
cabinet  de  Deux-Ponts  ,  et  les  événe- 
mens  ayant  bientôt  justice  ses  prédic 
tioos ,  on  en  prit,  k  la  cour,  une  grauda 
idée  de  la  juslesse  de  «on  coup-d'œil 
politique  et  de  Texactitude  de  ses  in- 
formations ,  qualités  tellement  essen- 
tielles dans  uu   diplomate,  qu^'au  be- 
soin elles  suppléeraient  k  toutes  les  an- 
tres. Les  relaliooji   que  M.   de   Celto 
avait  persoDoellemcut  formées  ï  Paris,  ^ 
et  celles  que  lui  avait  données  la  famitl«t 
dons  laquelle  il  était  eulré,   lui  6reut 
obtenir  la  permission  do  résider  dans 
cette  capitale,  lorsqu'aprèsla  ropture 
du  congrès  de  AailadC  et  la  reprise  dea 
bostilJtcs,   les  miuistrea  étrangers  eu- 
rent reçu  l'ordre  de  a*cn  éloigner.  Dèa 
que  Boaaparle  eut  été  nommé  premier 
consul,  ce  fut  à  M.  de  Cetto  qu'il  s'a- 
dressa pour  amener   nu  premier  rap^ 
prochemeot  entre  la  France  et  la  Ba- 
vière ;  mais  l'influence  de  la  Russie. 
3ui    uu  pouvait  Être  que   funeste   a  ce 
eroier    état,   prévalut  après  la  paie 
de  Lunéville  qui   venait  d'être  sign/o 
le  gfévrier  1801,  et  quelles  que  fussent 
ies  intentions  bienveillantes  que  te  ca- 
binet des  Tuileries  éprouvait  d£s-lor« 
pour  la  Bavière,  et  dont  ii  lui  a  donné 
depuis  des  prouves  si  incontcstabJM  ,  > 
cette  maidou  fut,  à   cette  époque,  l« 
moins  favorisée  du  sud  de  rAUemagnc. 
Cependant  Napoléon  ,    devenu   empe- 
reur, avait,  dans  les  voe£  secrètes  dena 
politique  ,  un  grand  iulérdt  à  roadre  la 
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|h{nér«ïixquïoatfftltptrUoilea  oortè*: 
iJa'a  doDcenaucuae  pari  it  I'ait et  da 
x8  d^cembrei8i5,CDQtreqaaraQtccoD- 
damaés  ï  VuxiX  oa  it  reuiprisoiuictn«at. 
Malgré  xei  serrices  et  la  coofiauceqae 
lut  («moigoait  sou  f ouvf  raiu ,  il  fut  com- 
pris tiaos  ta  deatitatiod  du  oaiaist^e  da 
Bwis  de  janvier  1816^  et  esilé  i  Satt- 
taDd«r,ftvec  10,000  francs  de  relraile. 
tfais^  dùa  le  moia  de  février  suivant, 
te  roi  le  rapmla  ,  et  lui  iNtmil  le  porta- 
IraJiU  des  afiaîres  ^trang^res.  Ce  prin- 
ce .  pour  le  dèdomciagcr  d'tiao  dîa- 
grice  motnentaDée  ,  rcudit ,  le  37  do 
taime  mois ,  une  ordonnaDCC  ainsi  con- 
çue: A  Voalaot  témoigner  k  don  Pedro 
Cevalloa  ,  mon  premier  secr^taire-d'é- 
tal,  combienjesaÙBatisfait  de  aeshoni 
4ervtctr5,  de  souamoar  et  de  aa  coustaii- 
loUdéiité  envers  ma  persouQe  ,  et  coa- 
•Idéraot,  en  outre,  Ici  qualités  (jai  le 
dûlîugaeot,  je  lui  accordd  le  culUer 
de  Tordre  ÎDsigoe  de  la  toison  -  d'of.  » 
La  rrnttéo  de  Cevallos  au  mlnist^fut 
aignal^e  par  le  décret  contre  les  ddla- 
teun  et  tes  calomniateura  ;  mais  ,  le  3o 
octobre  de  la  mâme  année  ,  t'erdioflud 
Vfl  reçut  encore  nue  foîa  aa  démiaiioa 
de  premier  secrétaire  -  d'état  et  de 
tninîstrt-  de  la  justice,  «  se  t-éacrvant , 
dit  le  mooarqae,  de  ne  pas  se  priver 
des  scrrîcea  cTun  bommo  aossi  udcle  , 
et  de  lui  donner  des  emplois  plus  ooa- 
formes  I  ion  caractère  et  h  l'état  deaà 
santé.  M  Cevallos  est  auteur  d*an  oa- 
vragc  intitulé:  PoliUrfut pariîcuUèrt  J* 
SuonapaHe,  ou  Moyens  dont  il  te  sert 
peur  détruire  la  religion  catholique  et 
Corrompre  la  fidélité  de»  Espagnols  , 
tte  pouvant  les  réduire  par  la  Jorce , 
Cadix,  181 1  ,  ia-8.  Cet  écrit  est  plein 
dVnergic  et  de  vérité  i  Tautcur/ passe 
en  revue  tous  les  moyens  emplojréapat- 
ffapoléon  pour  troubler  la  paix  de 
l'Europe  et  réaliser  sa  chimère  de  mo- 
narr:hie  nniTerselle. 

CHABAN  (FnÀVÇOTS-LoùiS  Re*k- 
MouCBAED,  comte  et],  né  le  iS  août 
1737,  était  aons-aide-maior  aux  gardes 
iraocaiseï  k  l'époque  de  la  révolution  , 
&  laquelle  il  s'attacha  avec  la  Saiesse  et 
ÏM  modération  qui  faisaient  la  Iiase  de 
•  eo  caractère.  Ilétait  maire  de  la  coi»- 
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mulie  da  Pré  St-Gervais,  près  de  ParUr 
lors  de  la  révulutiondn  18  brumaire^ 
Feu  après  cet  événement ,  il  fut  nom- 
mé h  la  BOQS-préfecture  de  Vendôme. 
Les  talenj  qu'il  déploya  dans  ce  poite, 
t'ttjraut  fait  juger  digue  d'être  appcU 
ï  de  plus  hantes  fonctions,  il  obtiul  la 
pr^feclare  de  Rhin  -  et  -  Moselle  ,  puis 
celle  de  la  Djrle.  Il  s'y  coucitia  Ttilî- 
me  générale  par  la  aagcsio  et  la  droitu- 
re de  son  caractère,  jointci  l'fiahituds 
du  travail  et  À  une  exactitude  qoelifue- 
foia  minutieuse.  Il  ne  quitta  firuielte» 

2 ne  pour  ae  rendre  en  Toscane,  où  il 
t  partie  de  l'administratiou  sapé- 
Heure  do  duché,  et  fut  élevé  k  la  dtguiti 
de  conseil  1er- d'état.  Une  intégrité  saus 
tache,  beaucoup  de  modération  et  dm 
simplicité  dans  le  oaraotêre  ,  toi  méri- 
tèreut  en  Italie,comme  ailleurs,  l'estime 
géoémle.  Cbargé  enfin  de  l'iatendance 
générale  des  finances  à  HSmboorg  ,  it 
montra  beaocoup  de  sang-froid  et  dfl 
prudence  an  railien  des  difficultés  da 
sa  position,  lors  du  liége  de  cette  placw, 
et  tempéra,  jpar  tous  lesmojebsqne  lui 
fournissait  rautorité  dont  il  était  rc 
vétn,  les  mesures  rigooreuses  prescri- 
tes par  le  maréchal  prince  d'Eckmohl 
(DavonitJ.  Atteint  en  i8i3,  d'une  épi- 
démie alors  régnante  dans  la  ville  ,  sa 
coQxtilution,  déjà  épolaéc  par  d'exces- 
sives fatigues  ,  De  put  y  résister ,  et  il 
mourut  Agé  d'environ  58  ans ,  laissant 
la  réputation  d'un  bumme  de  bien  tt 
d'un  excellent  administrateur. 

CHADANNES(JeA»-BiPTiSTE-Mi- 
aiz-tafoEKic  ,  marquis  oe  J  ,  pair  de 
Frnnce.nélcaj  septembrei^^o,  émigra 
an  commenwmentde  la  révolution,  et 
prit  do  icrrice  dons  Tarmée  de  Condé. 
Après  deux  campagnes  malbeareuses. 
Il  re^ut  la  croix  de  St-Loois,  pssss  ea 
Angleterre  après  le  licenciement  de  cet^ 
te  armée ,  et  entraîné  par  un  continuel 
besoin  d'activité,  il  ent  part  s  plusienr» 
entreprises  r  notamment  k  celles  des 
charbons  épurés  et  des  éclairages  de 
Londres.  Rentré  en  France  après  le  18 
brumaire  ,  M.  de  Cbabaones  j  coed- 
men^a,  en  iSo^.  l'entreprise  des  vil<ir' 
cifires.  Des  foodsiai  fofentfatirois  pat 
U.  de  Talleyrand  j  mais  malgré  cet  «f* 

H, 


i6G  C  II  A 

pui,  t'eotreprtse  «lia  mal  ;  les  TelocT- 
fire»  bjrent  vendus  ,  et  le  marquis  de 
ChnbatiDL-a,  qui  avait  éprouva  quelques 
iléiagrvaiL'iis  tJe  ta  part  de  SM  créan- 
ciers *  l'était  abscnttJ  de  Paris,  \on- 
q<i>n  avril  i8i4.  il  ttaila  one  eatrc- 
nrise  <l*aa  uouTcau  genre,  par  le  coiueil 
de  M-  dtTulleyrantl,  qui.s'claal  voué, 
depuis  quelque  tdmpa,  à  la  cause  Je  la 
maiKOo  ne  Buurbou,  envoya  CKabaDoec 
au  deTBittd«  LuuisXVIlI ,  klors  sur  le 
point  de  quitter  Londres  pour  ae  reodre 
à  Paris.  Lt  roi  te  prit  pour  aidc'de- 
càDip  ,  et  lui  douna  les  pouvoirs  uûcc»- 
aaircs  pour  aunoucer  sou  arrivée  à  Ca- 
lais ,  et  faire  les  dispusitions  ccaveua- 
bles  pour  son  débarquement.  De  cette 
Tjîlle,  M'  de  Chibannes  ae  rendit  lt 
Lille,  et  décida  leg^oéral  Maison, quiy 
commandait,  à  scsouravllreau  roi  et  à 
ac  rendre  .ludevautde  l'ji.  D«puiscotte 
vpuuue,le  marquis dfCbabatincs  a  cess£ 
d Vire  eocvidcace.  Forcé  de  quitter  U 
France,  lors  du  retour  de  BoDaparlc  . 
«u  mars  1 8 1 5  ,  il  n'a  point  suivi  la  cour 
iiGuud,  mais  il  s^est  retiré  e»  Angle- 
terre, oùila  public  les  brochures  sui- 
vantes :  Leltrv  à  M .tie  Biacat . — Aperçu 
htJiorit/ue  «tpoliliqut  detfaultt  cotn- 
miles  depuis  la  bataUle  d*  Leipzig,  jus- 
ifu' à  ta  nouvelle  révolution  qui  rient  de 
a*opèrer.^ÀiixFranr.aii:DetLX  mottde 
•vdiilé  à  chacun,  lelonton,  état- — Pm- 
cès-verbal  d'une  oâsemhlèe  tenue  à  Pa- 
ris  tj'uin  i8f5,  tous  la  prétidenca  de 
Ihonneur,  la  fidélité  etlajusltce.  — 
AJ.  de  Chahannes,  à  M.  de  TatUjrrand, 
ptvmierminislredu  roi.Qaoiqaeleaxir' 
qutsdeCbabannessoitprcsqu'aaui  ori- 
ginal daiu  ses  écrits  que  daus  sa  cou- 
duite»  «es  vues  ne  mauqu(;at  ptn  tou* 
jours  du  justesse  et  de  raisou.  Le  der< 
uicr  écrit  que  uous  venons  de  citer,  est 
surtout  assn  curieux.  L'auteur  n'j^par* 
goe  au  prince  dr  Tulluj'rauJ,  ni  les  sar- 
casmes, ui  les  rcprocbes  les  plus  amen. 
M.  deChabanoes.ciuoiqne  no  m  mi^  pair 
U  i^  août  iSiS,  n  babilti  niaiutuuaiit 
Parts  et  la  France  que  par  iotervallc^. 
Nous  ignorons  quelle  braacbe  d'indus- 
trie uécaïuque  ou  poUtiqus,  il  exploite 
ÇH  v«  niuœeut. 

CUABANON,  littérmt€ar  et  icad^- 


mingnc ,  fit  à  Pans  d'exccUrntes  élu- 
des. Il  maDifesIa  dés-lora  le  caractère 
aiujant  et  l'eitrcmc  sensibilité  qui  de- 
vaient plustnrdi^lrela  aourcedrs  plai- 
sirs et  des  pe  in  «s,  qu'il  a  retracés  dam 
l^histotre  de  la  vie.  Pcudaut  tout  la 
temps  qu'il  passa  au  collège,  deuxsen- 
timens  se  partagèrent  son  cziatt-oce  : 
une  dévotion  teudre  et  mystique,  joioto 
à  UD  atlacliemeut  passionné  pour  l'ua 
de  ses  condisciples.  Ou  ne  peut  tire, 
sans  cette  espèce  d'attendrissement  que 
uc  manqufbt  guèrcs  de  produire  les 
affectiona  pures  et  naïves  de  la  pre- 
mière Jeunesse  ,  ce  qu'il  racoule  dana 
aes  Mémoires  des  prières  pleines  d'a- 
mour et  d'abandon  qu^il  adressait  ao 
créateur,  en  l'appelant  mon  cfutr petit. 
Les  jésuites,  qui  ovaicDt  démêlé  tout 
le  parti  que  l  ou  pouvait  tirer  d'un* 
ame  aussi  neuve  et  aussi  ardente,  ainsi 
que  des  dispositions  très -marquées 
qo'anuoDcait  le  jeunu  élève  ,  Greut  da 
grands  efforts  pour  Pengager  ii  entrer 
dans  leur  ordre  ;  maïs  sa  péuclraiion 
ou  les  avis  de  quelques  personnes  éclai- 
rées luiayanl  lait  découvrir  le  but  da 
leurs  caresses  et  de  leurs  ueuées  ,  il 
connut  k  l'égard  de  ses  insliluteurs,  une 
défiance  extrême  ,  qui,  par  une  injus- 
tice assL>T  commune,  retomba  sur  la 
rcligiao  cUe-mOine,  et  lui  donna  uns 
première  teinte  du  )■  misanthropie  qu'il 
conserva  toujonri  depuis,  ear  portant  i 
toutefois  la  douceur  naturelle  de  son 
c»riictère.  Sorti  du  cotliige,  il  s'occupa 
de  perfeclionoer  ion  éducation  par  la 
conuaissanee  des  arts  d'agrémeus.  La 
musique ,  dont  Pempire  est  générale- 
ment si  grand  sur  les  araes  sensibles, 
avait  un  attrait  particulier  pour  lui  : 
il  acquit  en  assez  peu  de  temps  uu  la- 
tetit  très-distingué  pour  le  violon  :  ca 
tiileat  contribua  beaucoup  Ji  (e  répau* 
lire  daus  le  monde,  et  y  fut  une  des 
principaLes  causes  de  ses  succès.  Bten- 
tàt  uu  seulimeut  nouveau  vint  occuper 
son  ame.  Il  aima,  comme  il  «lait  ea 
lui  d'aimer,  sans  ré«eave  et  ftvcc  îdo- 
Urrîe.  C'est  dans  ae%  Mêmoinij,  déjà 
cités,  qu'il  faut  lire  te  détail  de  ses 
liaisons  successivos  avec  trots  femoe*. 
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dont  Vaat ,  véritable  Ctiimènt,  lut 
•n  impotftit  encore  par  la  Doblcfse  et 
r«iBftQcc  de  soD  effirooterie ,  lors  mi!- 
me  qu'il  veoait  de  U  coDvamcre  do  la 
plaa  boateuBt;  fausseté  ;  In  deuxième  > 
par  l'excès  de  aa  bizarrerio  cL  de  lea 
caprices  ,  faillit  loi  faire  perdra  la  rai- 
son, et  la  troisième,  apris  [{uelqiteD  mois 
d'uue  intrigue  accompaiguOe  des  cir- 
coiutaiiccs  les  pltu  rofoaDeSijuea  ,  le 
(|uittA  brusquement  en  rcvoj>aut  rfaom- 
oae  qo'elle  Kvait  quitté  pour  lui.  Ce 
fut  daiu  les  lettres  qu'il  cbcrcba  lefoii- 
Ittgeoient  dcjl  pciuca  de  l'aDiour.  Lc5 
CQuscila  de  d'Alembert ,  arec  lequol  il 
s'étiiit  lie,  lui  furent  trèa-utilcs  «t  con- 
tribuèrent à  diriger  on  goût  di^jH  formé 
par  des  éludu  bien  ^itcs.  Le  premier 
ouvrage  qu^il  fil  paraître  eit  ICponinc  , 
tngêdis  ,  176a.  Cette  production  con- 
nue d'abord  par  le»  Ucium  pirticu- 
tièfefl  ,  eut  beaucoup  de  saccès  auprti 
de«  gens  du  monde  ,  et  lurtout  des 
femmes  ,  fort  disposées  à  l'indulgcuce 
pour  une  piiCB  dont  l'auteur  était  ai- 
mable et  Jouait  da  violou  comme  ou 
«Bgc.  La  Harpe,  qai,  i  dire  frai ,  n'ai- 
mait pai  Cbabanonf  avec  lequel  il  n'a- 
vait  aucun  rapport  d'esprit  ni  de  ca- 
ractère ,  cite .  dans  son  Cours  de  lil- 
térature ,  quelqari  exemples  remar- 
quable* de  l'eutbouaiasine  de  ces  da- 
mes, a  Ce  n'est,  disait  l'une  d'elles  ea 
partant  du  style  A^Êpontne,  ce  n'est  nî 
Racine,  ni  Corneille,  ni  Voltaire,  c'est 
M.  de  Chabunon  :  « —  Et  cela  était 
vrai,  ajoute  Tauteurda  £jc<i!.  Néau- 
moini  ces  iugemeos  desalou,  comme 
il  arrive  assez  souvfot,  ne  foreot  point 
confirmés  par  te  publie ,  dout  les  co- 
teries ,  en  littérature  comme  eu  poli- 
tique ,  peuvent  bien  un  instant  usurper 
le  nom,  mais  qui  6nit  toujours  par  re- 
couvrer ses  droits.  Ld  puissant  intérêt 
que  présente  le  sujtit  de  cet  ouvrage, 
où  figure  l'iiDe  des  plus  touchantes 
héroiaes  de  l'amour  conjugal  dout  l'an- 
tiquité ait  cousacré  le  touvcnie,  une 
Tersificalian  plus  élégaate  que  forte  , 
quelques  intentions  heureuses  et  des 
combinaisons  qui  ua  sont  pas  dcpour- 
TuoB  d'art,  ne  purent  dissimuler  une 
laugueur  habituelle   et  U  manque  dt 


CHA  367 

eetts  TÏgoeur  Ir.igiquB  Ji  laquelle  rien 
ne  peut  suppléer  daas  un  art  dont  l«s 
conditions  indispensables  sont  la  ter- 
reur et  la  pitié.  Chabaoon  continua 
toutefois  à  travailler ,  et  sa  persévé- 
rance fut  récompfosée  par  des  progrès 
remarquables  :  car  quoiqu'il  iic  pusse- 
ditt  qu'b  un  degré  iaft-ricor  le  géni« 
qui  cr^e  ,  il  joignait  fc  des  counaissan- 
ces  aussi  solides  qu'étendues  le  juge- 
ment et  le  go&t  qui  devaient  lui  faire 
diacemer  ses  fautas,  comme  le  prou-, 
ve  oc  qu'il  dit ,  dans  quelques  passa- 
ges de  ses  Mémuireê ,  d«  ses  produc- 
tions dramatiques.  Une  circooslanco 
contribua  encore  à  dcvvlopper  sea  idées 
sur  cette  matière  ,  ce  fut  le  vovage  da' 
Fcrnejr  ,  vojrage  aussi  indispcnsabla 
alors  pour  les  jeunes  eeus  qui  se  des- 
tinaient à  la  carrière  des  lettres,  que 
l'est  ceini  de  la  Mecque  pour  les  bous 
Musulmans.  Chabanoa  avait  fait  de 
jolis  vers  pour  Voltaire,  qui,  snr-le- 
champ  ,  avec  sa  grfice  «t  sa  libéralité 
ordinaire  en  pareil  cas,  lui  délivra  ou  , 
brevet  d'immortalité.  On  trouve  dans 
lej  Mtmoiret  plusieurs  partioolarîtés 
intéressantes  sur  ce  grand  homme,  dans 
Tasito  duquel  il  passa  quelque  temps 
avec  LaUarpe.CcfutU.qu^aidé  des  cou- 
scils  de  Voltaire,  il  traça  lvplaad'£'u- 
Joxie  f  autre  tragédie  publii^e  en  1769, 
et  non  rcpn'scotée.  fUrginie  ,  tragé- 
die qui  ne  parut  pas  non  plus  sur  1« 
théâtre,  quoique  reçue  parles  comé* 
diensfrançais,  vi  Priant  au  camp  tt A' 
chilU,  tragédie  en  un  acte,  complètent 
la  liste  du  ses  comportions  dans  cd 


genre,  qui,  jointes  à  d'antres  onvragea 
<  portes  de  racadémie  fraoçaî 


dignes  d'estime,  lui  ouvrirent,  eu  1 700,    | 
les  portes  de  l'académie  française.  Dès  'j 
i^fra,  il  était  membre  de  celle  des  ins- 
criptions et  belles-leltrefi,  on  la  connais-^l 
sanoe  qu'il  posséditit  de  la  littérature  I 
ancienne  lui  assurait  en  cflct  uuo  place.   1 
Chabanoa  partageait  son  temps  entro 
les  lettres,  la  musique  et  l'amitié,  lors- 
qu'il fut  atteint  de  la  maladia  dout^'j 
il  mourut  le   to  juillet  tjg^i  eu  mo- ^ 
ment  où  la  révolution  prenait  de  plul' 
eu  plus  Je  caractère  menaçant  qui  <lé-  ■! 
j^  avait  attristé  son  ame  doue»  et  Ma-1 
sible.  Voici  la  liste  de  ses  prJocipaua.^ 


Ouvr«gei,  oatrs  ctux  qaa  noos  avoQS 
déj^  cités  :  Eloge  de  Jtanuau  ,  1764  , 
ip-B  — Sur  U  tort  de  la  poésie  en  ce 
sUcle philosophe,  1764.10  8.  Oatroa- 
■vv  à  U  «uitt;  une  Dissertation  sur  Bo- 
fûèie,  et  Priam  au-  camp  d'Achille , 
tragédie  en  ud  aclc.  —  Discours  sur 
Pindare  et  sur  la  poésie  lyrique ,  avec 
(a  uvduction  de  ^uet/iues  oaes,  i^fig, 
ip-8- — Les  Odes  pYtht<fues  de  Pindare ^ 
traduites  avec  des  notes  ^  1771 ,  ia-8. 
• —  fie  du  Dante  ,  i>veo  une  notiiQ  do 
tes  oart-ages,  i77->  .  m-8.  —  Épllre 
JUr  la  manie  des  jardins  anglais,  177^, 
îi»  8. — IdfUeede  Thèocrtte.  traduC' 
tton  en  prose  avec  tjuetgues  imitations 
tnven,  1775,  ÎQ-8.  On  y  trouve  U 
vie  de  TiieocrïLe  et  Is  traductioo  du 
poeae  de  Mai^e  ;  aouTelle  édition  , 
prccédé«  d'au  Essai  sur  les  poètes 
hucotiquet  ,  1777  >  in-8.  —  Obser- 
vations sur  la  musitfue  ,  «I  princi- 
palement sur  la  métaphysique  de  Varl, 
*779t  >u-8,  refondu  et  coasidérable- 
meat  augoicaté  ,  suas  ce  titre  :  De  la 
piatique  considérée  en  elle-même  et 
dans  tes  rapports  avec  la  parole,  les 
langues  ,  la  poésie  et  le  théâtre,  1785, 
9  vot.  ia-8  Xi'aateur  reluite  )t  I4  ma- 
■ique  le  pouToir  d'imiter,  et  resvaia 
Tcxprcuiiua  moâicale  au  raug  dca  chi- 
TQérof,  espèce  de  paradoxe  ({ui  doit 
étonner,  d'après  ce quenons  acoos  dit 
du  caractère  d<:  l'auteur  ,  et  de  L'em- 
pire que  la  tqéLodte  exerçait  aur  lui, 
pBiptri)  dont  il  cite  lui-mtWe  des  preu* 
Tes  remarquables  daus  ses  Mémoires. 
<-~iOE!ufres  de  ihèétre  et  autres  poésies, 
1788,  iQ-8.  On  y  trouve  CEspnt  d» 
parti,  cûmtdie  cq  cinq  actes;  là  Faux 
Noble,  comédie  en  ciD<|  actes  ;  la  Toison 
d'or,  opéra;  les  opagculea  que  nous 
avQOa  désigués  plus  haut ,  et  quelcjuea 
pièces  fugitive^.  Eufiu  ,  iea  Mumuirci 
au«  nous  avoQS  citég  ,  sous  le  titre  de 
j^abteau  de  quelques  circonstances  de 
nia  vie  y  Précis  ilema  Utûsan  avec  mon 
/hère  Afaugris ,  ouvrages  postliumus, 
pnbliéa  par  St-Auge,  1  ygS,  iii-8.  Cette 
•ipècedecoufefsîoD  estsiugulîériimcot 
nttachanta  1  par  le  ton  de  candeur  qui 
y  r^ae  ,  et  ies  setilimeua  que  l'auteur 
y  Buailcata;  seuli'neus  dont  la  pureté, 
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la  drottore,  et,ail*onpeuta'eiprimef 
ainsi,  le  platonisme  ,  font  un  étrange 
contraste  avec  led  mœnrj  corrompuo» 
de  son  temps,  et  les  idéca  si  posîtiTca 
du  nàtre.  Noos  terminerons  cetarticLo 
«a  citant  ce  qu'a  dit  du  talent  litté- 
raire do  Chabaoon  ,  ua  écrivain  dont 
ropinion  est  do  plus  graud  poids  ,ea 
pareille  matière.  <r  II  eut,  dit  M.  da 
FoQtaacJ,  ploa  d'esprit  que  de  taleot, 
tUB  éradittoa  égale  k  son  caprit ,  ci 
nn  caractère  encore  préférable  à  tooa 
«as  titres  littéraires.  Il  cultiva  les  arta 
pour  eux.-mâmei  ;  il  a'y  dévoua  tout 
entier  »  sans  recueillir  la  prix  de  «a 
dévouement.  Plasiears  de  ses  épUrea 
août  remplies  d'obserrati ous  iogeuien- 
sea  qui  prouvent  la  connaiasaacs  dq 
mondef  de  aentimens  aîmablet  qui  font 
chérir  l'écrivain ,  et  de  morceaux  oo- 
tiars  écrits  avec  une  élégance  qui  an- 
nonce te  disciple  des  boui  maîtres.  Le* 
vers  de  Chabauon,  quoiqu'on  en  trou- 
ve d'heureux  daos  ses  épltres  ,  sem- 
blent pourtant  le  fruit  du  travail  plus 
que  du  l'cathouaiaBme.  Son  goftt ,  pins 
cultivé  que  naturel,  était  celui  de  In 
réHezioa,  plutôt  que  de  l'instinct. Aussi 
paraiasait-il  moins  fait  pour  la  poesta 

que  pour  la  prose t)  faut  dono  pré-> 

férer  auK  ouvrages  poëtiquca  de  Cha< 
banoa  ,  ceux  qu'il  a  écrits  on  prose. 
Sa  traduction  des  Pythiffues  dm  Pin- 
dare est  d^un  style  pur,  noble,  et  har-t 
mooieuz,  an  jogcmeut  de  Voltaire,  qui* 
comme  on  sait ,  nVvait  pua  uu  graud 
fonds  de  respect  pour  Piodare.  Celle  ds 
Tbéocrite  est  estimable.  Ce  n'est  pas 


rassou  ;....  car  il  blasphémait  Homère;, 

Su'il  avait  pourtant  ravantage  de  lira 
ans  l'original....  Il  publia  unourragft 
aor  la  musique.*..  Il  parla  d'une  ma- 
tière qu'il  avait  approfondie.  Il  n''« 
point  fiiiit  de  livre  plus  lu  et  plus  go&tA 
géoéralemeut.  a 

CHABAUD  DeLATOUR  (A^Toma. 
Gi:oRC.B-Fa\»^oiH  ,  baron),  né  à  Pa- 
ris, le  13  mars  176g,  de  parens  pro- 
testant, fut  destiné  do  bonne  hoare  ^ 
l'arme  du  génie  9  élevé  daos  rinsUtu^ 
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Cîoa  de  M.  Loogprd  ^  it  entra  sa  ser- 
riez en  t-rSS  ,  «u  qualiU  dtt  licatensot 
eosecoDu.à  1a  «uile  JucorpiUu  gétiin  j 
pissa  eosuitË  (Uns  le  régiment  deRoliAa 
lafaoterie ,  et  qatUs  ,  peu  après,  le  set  ■ 
vice.  Il  embraua  et  lenrit  avec  ardeur 
la  cause  de  la  révolution,  et  ae  trouvait, 
en  1 791  ,  cLef  de  It^gion  de  la  garde  ua- 
tioDale  de  Nîmes.  liOog-tempsorrtiU. 
BOUS  Ib  rf:gaedela  terreur,  pourcau^e 
de  fi-dcratisiae,  il  fut  coodaoïoé k mort 
par  le  tribunal  révotutioDuairc  orgauûé 
par  Bortfl  ,  et  dut  la  rie  aa  dérouemcnt 
de  sa  femme  ,  ijui  lui  donna  Icsmoyeus 
de  a'^vader  quelques  heures  avaut  celle 
oà  il  devait  âtre  coudait  au  aupplice. 
Contraint  à  quitter  la  t'raucc ,  il  a*j 
rentra  (pi'apré*  le  9  thermidor  ,  et  fut 
nommé  membre  du  conseil  dea  cinq- 
cents,  en  mars  1  ^97,  par  le  département 
do  Gard.  Une  a  jr  ut  remarquer  que  fai- 
blement «Tant  1Âj6 brumaire  an  8  (9 
novembre  1799),  ae  bomaot  jusque-lï 
À  agir  aoardcment  dans  les  conciliabu- 
les qui  se  rénnisiaicût  chez  Lucien; 
mai8,k  Cette  époque,  Use  prononça  avec 
force  en  faveur  de  la  révolution  qui  pla- 
çait le  pouvoir  dons  les  maini  de  Bona- 
parte ^  et  comparant ,  on  ne  aait  pour- 
quoi,  larévoiuLluuquiveuait  dos  opé- 
rer ,  k  cette  admirable  séance  du  10 
juin  1789,  où  les  reprc^eulaus  de  la 
nation,  chasitK  par  la  force  ,  de  la  salle 
de  leurs  délibéralious  ,  jursrent  dans 
lejeude  paume  de  Versailles  ,  de  ne  se 
séparer  qu'après  avoir  dooné  un»  cona- 
titulioa  «  la  Franoe ,  M.  Chabaud  de- 
manda que  le  procès-vturbal  de  la  séan- 
ce de  Saint-Cloud  fût  envoyé  k  tous 
Jcs  départemens.  Il  fut ,  dans  la  séance 
du  19  brumaire,  nommé  membre  de 
iï  commission  législative  ,  composée  de 
divers  membres  des  conseils  des  cînq- 
oents  et  des  anciens  ,  et  chargée  de  ré- 
diger la  £oDStitutiou  del'aaSet  les  loif 
organiques  qui  devKieot  raccumpagoer. 
3L)eTenu  membre  du  tribunal ,  il  com- 
battit, le  1j  février  tSoo,  un  projet  de 
loi  ayant  pour  but  de  clorre  la  liste  des 
émigrés,  comme  alteolataireklasûrot^ 
publique.etyata,  eu  tSui),  pour  que  Na- 
poléon fût  déclaré  empereur.  [1  s'atta- 
cha sortoat  à  rifnter  ropinion  de  cens 
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qui ,  lors  Je  cette  discuuton  ,  parais'^  ] 
saient  vouloir  introduire  ce  dogme  ab«4l 
surdo  delà  légitimité qni,  depuis, a faît^  j 
au  mépris  de*  plus  simple*  élémeas  da  j 
l'cipérieDce  et  de  la  raison,  et  à  l'^j 
tonoemeot  de  l'Europe,  une  sî  prodi— j 
gienie  foctnue  eu  Frauce.  Il  adressa  mi-\ 
mo  ,  û  cette  occasion,  des  reprocha^] 
aussi  justes  qu'amars  ant  aveuglei  par>  j 
tisans  de  cette  doctrine  stopide  qui,  tg  ] 
l'on  voulait  en  faire  une  applicalioiâ] 
rigoureuse,  coastiluorail  loua  les  sou*  j 
verains  en  état  de  révolte  contre  les  dy^ 
nasiies  dépossédées  dont  ibi  occopentj 
la  place  ,  et  dout  quelques-unes  out  etaj 
frappées  par  des  catastrophes  tellement 
récentes  que  Icursproteslatlons  oonlr*  J 
la  violence  qui  les  a  privées  da  trdae  ^ 
pourraient  facilement ^tre  entendues  dàl 
nous.M-Chabaud  fut  nommé, vers  cclttt  | 
époquc,membredelaIégion'd'houi]cur.(l 
Le  département  du  Gard  Tayaot  désinl 
gué,  le  6  janvier  iSi3,  pour  l'un  des! 
candidats  au  corps-législatif ,  le  sénat] 
l'en  nomma  membre.  Il  faisait  partial 
de  ce  corps,  lors  de  la  première  res-«| 
tauralion,  et  adhéra  aux  actes  du  s^uafe  \ 
qui  prononct'rcnt  la  déchéance  de  Na 
puléun.  Daus  l'intervalle  qui  s'est  écoa« 
lé  entre  cette  époque  et  le  retour  de  Bo* 
naparte  en  mars  t8i5»  M.  Chabaad  « 
été  créé  officier  delà  Ugiou-d^houncur^  J 
Une  ordounance  de  la  nu  de  déccmbrtt  | 
181  4  lui  a  accordé  le  litre  de  barons] 
Qaoique  M-  Chahand  n'ait  point  fait:] 
partie  delà  chambre  des  représeutanl 
de  i8i5j  que  Bonaparte  ne  lui  ail  points  j 
rendu  sa  confiance  à  cette  époque  ,  efe  ] 
qu'il  n'ait  Occupé  aucune  fonction  pu*] 
btique,  il  «st  cependant  \  remarquer] 
quM  u^a  fiit  partie  d'aucune  des  troi4.] 
chambres  réunies  en  iSi5  ,  16  et  17. 

CHABËRT(THKonoii},  lieutcDant-j 
général  des  armées  françaises,  né  le  iS  1 
mai  1758  ,  fut  employé  «a  qualité  déj 
chef  de  brigade,  i  l'armée  du  Nord;  1 
commanda  k  Liège  en  1705  ,  et  passai 
en  1 797,  à  l'armée  de  Sambroet  Meuse*  j 
Il  fut  nommé,  ca  mars  1798,  députAJ 
du  département  des  Boucbes-du-RhiW  j 
ne  ,  au  conseil  des  cinq  -  cuota  ;  Ct  ,  lo  J 
n  BO&t  179S,  une  sortie  violcule  contre' 
les  déprédatîona  des  bureauide  la  gueeâ  j 
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chef»  Je  ce  parti  ({ui  espérait,  pims  , 
gouveraer  le  rjtbioet-  Nom  croyoos  £(re 
cerlaioa  que  L'iaaorrecïtoo  oefatpoiot 
Touvrige  dei  hommes  qa'en  aecastit 
Chabot ,  et  coaimetit  l'mirait-cllc  été  ? 
Xa  Giroode  ét«it  dépopularÏA^e  aux  ji- 
cobios  depuis  la  d^clarslioD  de  guerre 
k  i'Aarricae,  et  les  jucobiasavutadis- 
poauont  des  iasarrectious  ;  ce  qui  tou- 
tefois ue  nous  pftrsit  pas  moics  prouvé, 
c*ejrt  qufl  les  chefs  de  l'opposition  gi- 
Toodine  virent  saus  pEÎne  et  atas  y  op- 
poser d^obslacle,  au  mouvemeat  qu'ils 
a'avsieat  ai  préparé  ,  ni  pr^Tii ,  mais 
qni ,  dans  leurs  calculs  ,  ponvait ,  en 
portaiit  la  terreur  dans  l'ame  du  roi  , 
qui  leur  supposait  eucore  aoe  fiopu- 
Jarité  qui  était  df'}i  bieo  loin  d'eaii . 
«létermÎQcr  ce  prince ,  vflrayé  de  acs 
«laasers  persoimels  «t  de  ceux  de  sa 
faaulle,  îi  rappeler  Jaus  soo  cooseil 
les  ministres  qu^il  avait  reçus  d'eux, 
trois  mois  anpsravaut  ,  et  auiqoels  il 
'Venait  de  retirer  le  portefeuille.  Quant 
i  la  journée  du  lo  août ,  Chabot  u'ea 
'handoana  k  d'autres  ni  la  ptiniée  ,  ni 
JVxécution,  dès  que  le  laccèi  en  fut  as- 
auti.  Après  TaToir  déclaré  ii  la  tribuuc 
«les  jacobins  ,  il  affirma  devaut  la  tri- 
liunaL  réroIatioDuaire,  lorsqu'il  y  fut 
appelé  comme  témoîa  dans  te  procès 
des  Tingt-deus  députés  dn  càtè  droit, 
que  la  révolution  du  lo,  dirigée  par  les 
cordeliers  «t  quelques  cUeft  des  jaco- 
liios  ,  avait  été  résolue  contra  le  vcea 
bien  counu  de  Vcrgniaod,  de  Brissot, 
«lu  Guadet,  de  Gensoané,  et  de  leurs 
amis.  Du  moment  où  la  déchéance  de 
IiOais  XVI  eut  été  mise  à  Tordre  du 
jour  de  l'assemblée,  Chabot  parla  cha- 
quejoursnr  cette maliire,  cl  prétendit 
«jiie  ta  nation  ajaot  ledroU  de  chan- 
ger sa  constitution  ,  pouvait  renverser 
vt  le  monarque  et  la  monarchie  ;  ainsi, 
selon  les  maximtis  de  cet  insensé,  qui 
116  voyait  pas  que  le  droit  des  peuples 
i  se  donorr  ou  gouvernement  du  leur 
choix,  étant  une  fois  proclamé,  il  est 
de  leur  intérêt  de  n'user  de  ce  droit 
u'ii  de  longs  iutervalles  et  dans  des  cas 
'absolue  uécessité  :  chaque  jour  pou- 
vait amener  noe  réToliitîon  nouvelle  ! 
Tloa  eooteat  d'établir  des   priacipes 
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•afTfVrstfs  de  tout  ordre  social ,  i 
bot  ioigaait  It  leur  pratique  les  for'^ 
mes  les  pins  révoltantes  parlearbar-^ 
barip.  Louis  XVI  c-taut  vena  cherche^ 
un  asile  dans  l'assemblée  ,  à  TiosUnt 
oi!i  son  palais  était  eoiabi  cl  ses  ser- 
viteurs égorgés.  Chabot  eut  la  liahctft| 
d'insulltir  ce  malheureux  prince,  alortf 

Erisouuier  dans  ta  logedu  logographetl 
ifl  tS  août,  il  demanda  que  Chalier,! 
ofBcier  municipal  de  Lyon,  et  dontl^ 
nom  a  ^té  ,  depuis,  justement  associé  n 
celui  de  Marat,  fût  réintégré  dans  seX^ 
fonctions  ,  dont  il  avait  été  suspendu 

?'ar  le  roi.  Le  17,  dans  nna  sortie  vîo- 
eole  contru  le  cAté  droit ,  il  osa  lu^H 
dire  ,  •(  que  cVtait  loi,  lui  seul  qui ,  ec^| 
«'opposant ,  dans  la  séance  dn  8  août  , 
ao  décret  d'accusation  contre  ta  Fayet- 
te, avait  rendu  indispensable  tarévo-J 
Ititîon  du  10.  »  Un  tel  excès  d'Impo^J 
donre  resta  tans  rénoose.  Il  n'y  avaiC 

Elus  d'assemblée.  Cnargé,  le  3  septem-l 
re  an  soir  ,  avec  Baiire  et  te  véoéra-J 
ble  Dussault,  député  de  Paris,  de  sfl 
rpndre   à  l'Abbaye  pour  y  arrêter  Id 
cours  des  assasainats  qui  avaient  com-^ 
mencé ,  le  mûme  jour ,  k  deux  honrea  «n 
Chabot,  qui  n'était  élrauger  à  tnciui 
des  crimes  qui  se  commcltaîeaten  oe 
moment,  dit  assez  haut  {>nur  être  en- 
tendu de  quelques-  uns  da  ses  collègues, 
qui  en  frémirL'ot  d'horreuf  ;  «Qu'esl-c«'' 
que  nous  avons  k  faire  là  ?  Si  le  pcupl 
le  veut ,  dépendra-1'il  de  nous  do  Pem 
pSclier  ?  L'assemblée  ne  dâvrait  pas  si 
mêler  de  ces  choses-lb.  »  Lemîjérabli 
cuàuaisKait  mieux  que  personne  tes  re» 
sorts  qui  faisaieiil  mouvoir  cette  préteO' 
due  volonté    populaire;   le  choix   des 
commissaires  faisait  horreur  et  pilîi  ;, 
si  l'on  en  excepte  Dussault,  G''était  vux 
complices  du  crimu  qu'elle  confiait  la 
soin   d'en  arrôlur  rt-ffel.  H  ^taîlaîséda 
prévoir  que  cette  dépulation  ne   pro- 
duirait rien  ;  c'est  ce  qui  arriva .  La  pos- 
térité se  refaoera  k  croire  que  des  for- 
faits épouvautables  ayent  été  paîsible- 
mcut  e&<icutés ,  pendant  G  jours  et  G 
nuits,  au  milieu  d'une  population  de 
800  mille  âmes,  sous  tes  yenx  d'une  as- 
semblée chargée  de  donner  des  lois,  et 
de  leur  assurer  te  respect  q.ui  leur  nt 
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itï  it  ;  soas  les  yeux  de  (oatei  \éM 
Âatotitét  intie(t«!5  «t  «aos  action  ;  par 
JUaius  de  Cfiottctlcralsqui,  s'étaDt  divï- 
t4s  eu  ptusiearA  tiamlca,  s'adjoieuaieDt  , 
•us  portej  dej  prisons ,  lea  brigaads 
déÈceavréB  dont  toat«a  1m  capiUlu 
Bboudfltit ,  et  cous  a  m  maie  ut  ces  crimes 
Inoais  ,  Qous  ue  dirons  pas  sàoa  oppo- 
fition,  mais  avec  la protèctioti  éviiloiito 
(  voj*.  BtLLsno  -  Varbmkrs)  de  tous 
èeux  qui  élaicot  chargés  de  tes  Ébri- 
mor  ou  de  les  pauir.  Od  a  dit  que^lta- 
£ot  avait  sauvé  Tabbé  Sicard  ,  «lors 
l'eortrrmt?  aux  Carmes;  oefttit  n'est  point 
exact;  c'est  rhorloger  Moouut ,  chn 
lequel  Sicard  était  logé,  qai  viol  au  uorn 
de  la  section  de  la  Ualte-aux- Bleds 
fedemaader  ce  citojeii  tri  précieux 
■  l'humaoitéj  Chabot  se  borna  k  or- 
doaocr  (ju'il  fût  renda  à  sa  seotîou  qaî 
le  réclamait.  Ou  pouse  bien  que  devenu 
membre  de  la  couvenlion  ,  par  le  choix 
du  ta&mti  départemcat ,  mais  nou  des 
roL-meâ  électeurs  qui  l'avaient  député  à 
l'aïseublée  législative  ,  et  qae  les  vio- 
IcDces  populaires  venaient  de  bsunir 
des  aaâetanlée«  électorales  ,  Chabot  uB 
demeura  pas  au-dessous  de  la  réputt- 
fioD  pati-ioiitfue  qu'il  y  avait  acquise. 
Il  oonliouB  ses  dénooctationi  ;  attacha 
ludi^tiuctemeot  soa  nom  k  toutes  les 
propolitions  qui  lui  secoblaieot  pon* 
Toir  ajouter  quelque  chone  ^  sa  popu- 
larité ]  dénonça  cependant  une  luu  la 
coiomaue  départi  relativement  k  la  for- 
me d'uu  scrutin  épuratoîre  ;  proposa  de 
juger  le  roi  aaus  désemparer  ;  s^opposa 
a  ce  que  des  oouneiU  lui  fussent  donnés, 
et  vota  sa  mort  sans  appel  ot  sans  sur- 
sis. Il  demanda  ,  le  i6  avril  i7g3  ,  que 
ïlarat  fi^t  décrété  d'accusation  pour 
avoir  proposé  un  chef  à  la  république  : 
ou  vit  par  U  que  Cbabot  n'était  pas  ini- 
tié dans  tous  les  secrets,  et  qu'il  igno- 
fatt  qur  la  dictature  rie  Robespierre ,  de 
Danton  ou  de  Marat,  au  peut-être  le 
iriumvirat  de  ces  hommes  réunis,  avait 
t\i  Ifl  but  ciicret  des  massacres  de  sep- 
lembr*^'.  Il  attaqua  de  uouveau  le  cAté 
droit  dout  il  d&ti|;na  tes  chefs  sous  te 
nom  ieJacUon  brissoline  ,  comme  von- 
laol  faire  rûlrograder  lit  révolution  ,  et 
fut  nommé  membre  do  eonit^  de  aûrctâ 
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g[/aérale,  an  momint  même  oi^  le  dé- 
partement du  Finistère  demandait  qa*il 
mt  expulsé  de  la  conveutiou .  Quels  que 
fuBseut  les  ifTurti  deChabot ,  ilnc  put 
jamais  sortir  de  la  classedrsrévolotion> 
naires  subalternes,  et  ceux  d'entre  sea 
collègues  qui  paraîssAÎL-ut  le  pins  sita-* 
cbés  à  lui,  ne  pou  raient,  à  raison  de  suis 
aucicn  élat,  se  défendre  eux  mémea  do. 
le  tourner  en  ridicule  Dénoncé,  vers  li 
fin  de  mai  1 793,  comme  un  d^s  couspira- 
teurs  de  l'évilclié,  il  porta  Pimpudeuce, 
qneliiucB  jours  apr^s  tes  i  '  ctajutn, 
jusqu'k  accust-r  lus  chefs  du  câté  droit 
d'être  les  auteurs  de  CCS  joaruées  doui 
leur  proscription  avait  été  U  résultai. 
Dans  la  séance  du  jrudi3o  mai.  il  avait 
insulté  le  généreux  Lauj^iiuais,  dont 
l'admirable  courage  an  milieu  des  plu* 
afireax  dangers, uc  coonnissait  pas  plus 
de  bornes  que  In  iScheté  de  ses  accusa- 
teurs.Un  mois  s'était  écoulé  k  peiue  de^ 
puis  le  triomphe  de  la  faction  qui  ve* 
naît  d'usurper  tous  les  ponvoîrs,  et  déj]| 
Chabot  demandait  que  ses  collègues  ar- 
rêtés no  punsent  sortir,  même  accompa- 
gnés des  gi-udarmes  qni  Ifs  pardsîeat) 
qne  toute  communication  leur  fût  inter- 
dite au  dehors ,  et  qne  leurs  (êtes  tom^- 
basscut  sur  I^éohafaud  ,  oà  il  était  bieit 
loin  de  prévoir  alors  qu'elles  dussent 
précéder  de  si  peu  U  sienne.  En  sep- 
tembre 1793,  il  annonça  aux  jacobiua 
qne,  qaoique  prêtre  cl  capucin,  il  était 
sur  le  point  de  se  marier  k  ancAulri^ 
chienne  nommée  Léopnidioe  Frej  ,don( 
les  frères  venaient  d»  se  fixer  en  Fran- 
ce, et  déclara ,  en  mi^me  temps,  t'ctat-| 
de  sa  fortune  ;  mats,  dés-tord,  de  gravetf 
soupçons  planaient  sor  la  probité  dé 
Chubot  qui  avait  remis  naguèn-a,  au  rcN 
mité  d(!  sa  lut  public,  une  somme  de  cent 
mille  francs,  déposée  pour  obtenir  lA  ' 
falsiltcatioH  du  décret  relatif  i  la  com-  1 
paguicdes  Indes  ,  et  les  preuves  de  se4 
friponneries  étaient  amassées  en  silmctf  ' 
par  Iç  terribln  comilé.  Le  39  octobre  ^  ' 
aûn  de  raHt'rm'ir  sa  répolation  de  ptf-^ 
triotisme,  rorr«mcnl  ébranlée  parmi  le^  | 
jacobins  depuis  son  mariage  ,  il  lut  k  1^  ' 
tribune  de  leur  société,  le  discours,  té^i 
voilant  d'impudence  et  de  calomnie'  a 
qu'il  avait  prononcé,  ce  jour  iBJme,c6tf 
i5i 
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tri;  les  viagt-deux  drput^t  acoaais  de- 
vint Iq  tribunal  rcvoltitionusiri^-Cc  cri- 
me ,  car  oon*  ii«  saurioua  Josacr  au 
autre  uotn  à  ta  coutluit«  (jne  tint  Cha. 
bot  peudout  dette  liorribleproccdare, 
fut  le  derui«r  Je  sa  vie.  S>isi  de  terreur 
^  Piilpcct  de  s«5  pruprcl  JRagcrs ,  coS 
liommi) ,  ciui  iiaguùrc  provoquait ,  au 
nota  du  satut  )idblic  ,  Ifs  mosnrcs  Itiê 
plus  iniques  .  et  d^comit  dirs  uoins  les 
plus  impoHaru  ,  ceque  l'arbitraire  avait 
de  ptoa  odieux,  déclara  qu'il  e^ii&liiit 
dv!.  projet*  pour  perdre  les  dt'jiulrs  les 
uus  p«r  It-s  autres  :  annooi^a  ii  Daulûo, 
h  B'Ilauti-Varenncs  cl  à  Rolxspitrri?  , 
qu'iU  seraient  tour  -  îi  -  leur  victiani» 
<J  n  Bjrslùue  de  diyifiîoa  qui  (cndaîl  à  d«- 
Cruire  la  couveutioii  pur  elle  m^oiv  :  et 
fit  décréter  qne  tout  di'pultS  seruit  en- 
tcudu  «faut  dVtrc  juge.  Ce  triomphe 
d'uu  monicnt  hâta  sa  perte.  Succes- 
siv«nieilt  acciti^  ,  par  relVel  d'uu  sys- 
tème de  calomuie  ,  doul  il  Tenait  loi- 
mCme  de  faire  uu  li  crimiuel  usage 
envers  sus  iufaituD^ii  collègues  ,  d'èlre 
sccrèleuiciit  lo  parlîiaa  des  boiumca 
qu'il  Tenait  de  traîner  à  l'icbafaud  ; 
d'être  Tendu  ^  l'étranger  (ce. luièlait 
ëvideot ,  disait  -  on  ,  puisqu'il  arait 
ûeuxbcaux-rrèfcaantrichicDB  j  ;  d\Mre 
livr^  ,  dans  l'intéritfor  de  sou  mtpage  , 
•ui  jouissances  du  l«xf  ;  d'i'trc  déjù  ma- 
TÏé  ,  et  d'avoir  abandonné  ses  enfaus  ; 
il  nia  tous  cesfaUs  ,  mais  il  les  nia  inu- 
tilement ;  uue  accusation  plus  terrible 
et  qui  VBuait  dt.'  plus  Laul,  avait  drji 
décide  les  comit/ai  protouccr  «on  ar- 
restation .  et  Amar  vint  annoncer  K  U 
convention,  lu  19  uivôje  au  7  {8  janvier 
*71)4  )  <  1"^  cette  am-statiou  avait  eu 
lieu  dans  la  uuil  pr^cédi^nte.  Misauae- 
cret  dans  la  prison  du  Laxcmbourg  ,  il 
écrîvil  plusieurs  fois  QRob«8pien-e,doQt 
il  avait  iMé  L'on  des  plussouptcs  iujtru- 
racnt  ;  mats  celui-ci  .qui  avi»it  i  conser. 
ter  sa  n'iiuUliDn  d'incorruplibitil^,  «t 
qui  d'ailleurs  ne  voyait  dtius  CliMbot 
qu'un  fou  déîhonnrc  qui  ne  pouvait 
plus  ttil  c!trtf  utile  ,  laissa  saus  réponse 
toutes  leaîet'res  que  Chabot  lai  ii dres- 
sa ,  et  d^ctara  &  queUpiea  inlcrniL-diui- 
Tes  .qu'il  ne-vonlailse  niêlcr  en  micune 
inauiére  d'une  allàirfi  do  cetta  nature. 
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Cette  réponse  ,  qni  fat  transmise  %  Cbi- 
bol ,  le  Jeta  liaits  le  désespoir.  Il  réso- 
lut de  sa  donner  la  mort  ^1  demanda 
du  poison  à  la  f>-mrae,  qui  rcustît  k  lui 
faire  teuir  uui^compoïitiou  d'arseiiicct 
d't-au'forte  ,  dont  1  cH'et  était  lûr  ,  mais 
terrible.  Chabot  l'avala  couragense- 
mrut  dauB  la  nuit,  espérant  ne  plus  i* 
réveiller^  cepeadaul,  eu  peu  d^iostanB. 
les  douUnrs  devinrent  si  horribles, qu'il 
se  jeu  en  bai  de  son  Ht  ,  et  se  ronta 
dans  sa  rhamlire  en  poussant  des  Itar- 
lemeni  clTruyables.TousIi's  prisouuicri 
furent  réveillés;  le  concierge  accouruti 
Oit  croyait  que  le  feu  élait  dans  s* 
chambre.  Le  docteur  Saillert,  que  soa 
amour  pour  U  liberté  avait  rendu  sua- 
pi!Ut  au\  tyrans, et  qui  partageait  les  fers 
de  Chabot,  lui  fil  donner  du  contre- 
poison, et  le  rendit  pour  quelquE-g  jours 
auR  horreurs  dcsa situation.  Au  milicift 
dese9smiffrauc<4,  ce  malheureux,  loor- 
roenté  de  l'idée  d'avoir  entraîné  son  aniî 
Baztre  d<ius  sa  ruine,  ue  cessait  de  s'i-^ 
crier  :  «  l'auvre  BiiKire.  qu'as-lu  fait  la 
Prévenu  arec  Fabre  d'Eglautiue  ,  B&- 
KÎrt! ,  Delauuay  d'Angers  et  quelque* 
aittrtfs.d'avoir  trahi  Icsintéréis  delà  ré* 

fiubliquc  ,  eu  dilujiiilaut  ses  deniers  à 
uurproGl,  et  eu  falsiCant  de  compli" 
cité,  les  dispositious  du  discret  rela- 
tif aux  comptes  k  rendre  par  la  compa-, 
gtiiedes  Indes,  il  fut  «-ucore  associé  par 
St-Jutt,  aux  prétendus  projets  de  cous* 

Eiration  , attribues  à  Dantuu  pour  rëta- 
lir  la  royauté.  D'arrêté  d'accii»at ion,  U 
iS  vcul^jc  nu  a  (1  Ô  mars  I794}<  sur  ua 
nouveau  rapport  t'ait  par  Auiar.  au  uom 
des  comités  réuuis  destiliil  publicctdle 
si^reté  gi'iiérate  ,  et  mis  immédratrmeat 
en  jugement  devant  le  trîbuual  rvvolii- 
tiouuaire,  il  fut  condamné  avtc  Oau- 
tOD»  Camille  Desrooulins  et  les  députés 
qnenous  avons  déjà  nommés  ,  et  mis  à 
raort  le  iG  f;tirminal  an -j  [;>  arrilinç)^}, 
it  riîge  de  35  aii6- L'ellêt  du  poison  ot 
l'aspect  du  supplice  a  vaieut  ti-Uement 
altéré  SCS  Ira-ts  ,  lorsqu'il  fut  conduit 
ii  tVcbafaud  ,  qu'il  était  h  peine  recon- 
nai«5ablc.  Les  deux  Frcy ,  ses  biaux- 
frèri-s,  luourureni  avec  lui.  Chabot, 
resté  (îdêle  aux  habitudes  de  sou  ordre, 
onplulôl  pour  se  rendre  plus  sembla- 
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le  \  erlle  cUsae  J'îndÎTÎdiH  qtte  lé» 
facfivQx  du  tout  li*l  (•-cnps  ODt  vxcluii- 
BKfut  ippuléf  U  peuple ,  afiVotaît  ooe 
inalproprctô  di'goikUulei  6a  lût*;  cr««< 
seuse  ^taïf  COuTt;rtecl'uu  chripi-aa  stIc 
t-t  pri-8i]ui!  ea  lambi-aux  ;  tou  Cou  H  bi 
poitrine  riaient  J^couverts  ;  il  lie  [X>r> 
tait  ,  nu  lieu  il^h»bit,  qu'uiiv  jacqurt- 
te  j  au  tien  dr  ciiloltea  ,  iju'uu  piutfitou 
fait  de  réloS'u  la  plus  groisièru.  Qiit:t> 
quirs  acolylea  ,  aci.4si  rppoujsaus  que 
lui,  l'aRcompagtiaîctil  pr««que  toujours 
à  Taiteaiblét:.  O"  iaipiile^  sirs  rcsseuti- 
mcus  la  mort  de  I>ou(;Bdo»,  eouuu  sous 
le  vom  fit: pèiv  Fenance  ,  qu'il  fit  p^rir, 
dit-on, pour  et;  venger  d«  cl-  quccc  pacte 
aimable  avait  fait  autr^foii  dti  ven 
coulrc  lui.  C'i-st  il  Cliabul  que  t'uu  doit 
deux  (juatilicatîanar^volutiouiiiirt-8  qui 
ont  survrci)  à  la  révolution  :  celle  do 
mantagnard.paur  le*  dt^puléa  dtf  la  coa- 
veutiou  qui  ai*  ptaçaieut  sur  les  bancs 
les  plus  élevés  de  l'extrrmil*  gaurhi-dti 
la  salle,  el  culte  demutceUîn,  qu'il  ap- 
pliqua aux  jcuucs  gens  dout  la  mise  dé- 
ceute  aimou^ait  qu<^lqu'rJucalioD  ,  et 
If  s  distinguait  Ju  peuple  d<;  Ctiahot;et 
comme,  dana  tes  t«mps  d/.^astruux,  l'a- 
troce et  le  ridiculerlaivul  presque  tou- 
jours iasénarnbles  ,  Celte  deruicre  cx- 
preision  ueviol  bientôt  un  litre  de  proc< 
criptiou  prvsqu'iiussi  riïdoutabte  que 
celle  de  royaliste,  d^aristocratu,  du  fé- 
déraliste, etc.,  etc.  L'd  grand  uom- 
bre  de  jeunes  Lyoùaais  ont  éié  mis  à 
mort  ,  après  le  si^gi}  de  hyoo,  sur  la 
■enle  accusation  d'être  muscadins. 

CHABOT  (  GeoBCB-Agrroias), 
ni,  en  1753,  it  MoDtluçon  ,  dûparte- 
ment  de  l'Allier,  fit  ses  étudns  à  Pa- 
ria ,  et  s''attacha  au  barreau  do  cette 
ville.  Il  y  exerçait,  eu  1789,  la  pro- 
fession d'avocat  ,  revint  dans  son  pajrs 
à  cette  ppoque  qui  ouvrait  tooles  les 
carrièrt-s  aux  lalena ,  «:!  fut  successi- 
Temeut  pracureur-syndîe  du  district 
de  MontlucoQ  ,  administrateur  du  d^- 
partemt;nt  a«  l'Allier  ,  et  président  ci- 
vil à  Moutluçou.  Noinoié ,  co  i^()3,par 
t'assemblce  étectorale  de  soa  dcparte- 
nieat ,  suppléant  a  ta  coaveulioD  ua- 
lionalc  ,  ses  in  Uni  et  ions  loi  enjoîgui- 
reutdumaiuteais  le  gouvcrDcment  ma- 
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vareMqne  et  de  s'opposer  ir<l.tbltsse- 
ment  de  la  loi  agraire,  que  d'audacieux 
libelListvs  provi>quai«ut  d^jâ  ouverte- 
meut.  Di-s  tustructious  ^ussi  sages,  an 
milieu  du  dét  htiîncmrnt  de  loule«  Ica 
fureurs  populaires,  parurent  uuall.cn- 
tlt  i  une  assemblée  dout  la  plupait 
des  membres  avaient  reçu  despouvoîiK 
illimilL-s;  aussi  ,  lorsqu'à  la  suite  dea 
êvéuemtus  du  3i  mai  1793,  !^[.  Cba- 
bot  fut  apptté  &  preudre  la  place  d'ua 
des  proscrits  ,  la  convebtîou  chargea 
une  cumuiission  d'nxamintr  le  titre  de 
son  éleetiou  et  de  lui  co  fuite  uu  rap- 
port Ce  rapport  eut  lieu  le  3  bromoira 
an  3  (14  octobre  1794  )  ,  et  Merlin  dd 
Tbion«ihe,qui  en  avait  ètif  cliargf-,  de- 
maudd  l'exclusion  du  aoppléuuL  de  l'Ai* 
lier;  elle  fut  décrétée.  Ciuq  mois  après, 
el  torsqne  les  idées  »»^ti  et  conserva-- 
triées  eurent  Iriompbû  du  «lettre  ti- 
voLutiûuusire.Cbabot  fut  admis  dans  la 
convention;  il  quitta  la  carrière  légis- 
lative ,  \  l'rpoque  où  la  coustitutioada 
l'au  3  fut  orgauiscie ,  et  fut  uomoiê  com- 
missaire du  dircotoirtf  exéouhf  pris  Id 
tribunal  correctionnel  de  Montluçon.' 
Nomm^  au  conseil  des  cioq-cents  ,  lors 
des  élections  de  l'an  7  (  1799),  il  ^lait 
membre  de  ce  conseil  an  iS  brumaira 
(9  Dovembre  t^'og);  prit  une  part  tfcii- 
acttve  ^  la  révolution  qni  mit  le  pou- 
voir dans  les  mains  de  Bonaparte,  et 
devint  membre  du  tribunal,  lors  de  sa 
focdatiou.  lieu  était  présideot  torsqutf 
la  nation  fut  consultée  sur  la  qncsliou 
de  savoir  si  la  magistrature  consulaire, 
dont  Bouaparte  était  revêtu  ,  durerait 
autant  que  sa  vie.  M.  Chabot  se  dé- 
clara fortement  eu  faveur  de  cette  me-> 
sure,  et  fut  chargé  par  san  corps  ,  lors- 
que le  vœu  national  eût  été  proclamé, 
d'exprimer  sve  ffïlicitations  au  premier 
consul.  Il  na  se  prononça  pas  d'une 
manière  tnoinsallirmative,  lorsqu'il  s'a- 
git de  foudcr  le  trône  impérial  j  fut 
Dommé,  peu  Je  temps  apri:a,  cowuiau- 
dsnt  de  la  légion-  tl'boaueur  ,  et ,  ta 
1 806  ,  inspvcteur-géuéral  des  écoJes  de 
droit  qui  venaient  d'être  établies.  Ela 
membre  du  corps-législatif,  ru  1807, 
après  l»  dissolution  du  tribunat ,  M. 
Cliabot  fut  appelé  à  la  cour  Je  cassa. 
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fîoii.leaSmarB  i8  'g.II  loniorint,  le  3 
Bvrili8i4  aux  «olfflilnBfinatauîprouou- 
cèriul  la  déchéauct-  de  Na{ii>lFOti  ;  fat 
uommé  Ion  cJa  la  rentauratiop  ,  ius~ 
pccleiir-gruéral  rt  cou»«iUcr  de  l'uiii- 
verAÏtA,  et  fut  cOLfitmé  Jaos  ct>s  fonc- 
iioiu  par  uu  décret  de  Bonaparte  ,  ea 
date  du  3o  mar»  i8i5.  Trop  écWtré 
pour  ne  paj  scutir  aue  la  «Àreié  des 
étati  et  le  bonheur  aes  tajris  ne  cod- 
«iaifiit  paa  «laus  du  vaînei  th^onea,  mais 
«euleaii>nt  dana  l'appltotioD  dea  pria- 
pipi*»  posilifa  .   iuTurrabUs  ,   éLerDela, 

3ui,  udu  moJDS  conroimes  aua  lumicreg 
c  la  raison  qn'fc  rint^rct  des  peuples, 
exigeot  rcspori  cl  obrigiince  p.iar  1rs 
gouveracoicua  cUbli» ,  M  Cliabot  ai- 
^ua  la  bellr  délib^rarjou  du  coDseil- 
d\-|at  ,  eu  date  dn  a5  mars  i8i5,  et 
la  déclaratioD  de  lu  cour  de  casaattoo, 
présentée  k  Louig  XVILI  (voy.  Ac- 
piEH-MASSiLtov),  le  lajtiiltel  Bitîvaul. 
Lv  lecteur  qui  ne  se  laûacra  point  éf,a- 
rer  par  l'eapHt  de  parti ,  recoûuatlra 
dau3  ces  deun  piècea  une  parfaite  iden- 
tité de  priucipes  ,  et  ne  pourra  lo  dé- 
fendre de  nndre  Itommage  aux  seoliT 
ineua  coiuervatcur*  qui  les  ont  dictées, 
quoique  h  des  ^poquea  bien  diHfreo- 
tes.  ÛQ  a  de  M.  Cbabot:  Tableau  de 
la  iégi'laUon  ancienne  sur  tes  luccts- 
»inn*  ,  et  de  la  iégiilation  nouvelle  èta' 
bUe  par  le  Code  civil,  »8o4i  îa-8 , 
l8a6,  io-8.  —  Commentaire  Mur  la  loi 
(lu  3$  germinal  an  1 1  relative  au^  auc' 
cettions ,  i8o5,  iu-B ,  1811,  -i  vol. 
io-8.  —  QuesHons  iransitoifxt  sur  le 
Codt  Napoléon  ,  1809  ,  u  vol.  m-^. 

CHABOl'C  t.onis-l''iiAHçois-Jetx), 
lieutenant  gt'u^Al  des  armt^ei,  né  te  46 
avril  19S7  ,  était  sous-oflîcierà  Tépo- 
qui:  de  la  révolution  ,  fil  ses  promiérec 
campegnes  aux  arnées  dn  Mord  ,  y  ob> 
tint  tiuavaacemeut  rapidi; ,  ^'ut  fait  gé- 
néral de  divisiou  le  ig  avril  1794  ^  H 
pasi*  en  cette  qualité,  en  1796.  à  Tar* 
mée  d'IlaltR,  oà  le  général  Bonaparte 
lui  confia  te  commandemenl  de  la  i*^' 
division  qui  formu  le  blocus  du  Mao- 
tone  ;  il  sigua  la  r^pitubtioD  de  celle 
pU«e  le  a  février  ij(>7.  Envoyé,  en iBoo. 
daua  lea  conlrcca  île  l'Ouest,  il  y  cnm' 
prima  les  dcbna  du  parti  royaliitc  qni 
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opposaient  encort*  un  reste  de  résî»«' 
tauee  au  gouvvruriui^ut  cuusutsîrv,  «t 
battit  eomplétcuirut  la  division  deBour-r 
montJ<-3  niTs.  De  retour  b  Paris  ftprùa 
la  pwcificution  ,  il  fut  nommé  comman- 
dant de  la  légion- d*boniirur  en  i8oj  , 
et  déligué  en  novembre  180O,  comniB 
candidat  «u  sénat -conservateur,  parle 
collège  électoral  du  département  des 
Deux-Sèvres.  Il  fît  les  oarapagnes  d'Es- 
pague  en  1808  et  t$o{),  a'y  distingua 
eo  plusieurs  occasions,  notamment  «us 
combats  de  Villa -Frunea  et  du  Lobre> 
ga  ;  fat  employé  depuiii  dans  la  oeu- 
Tième  division  militaire  (Montpellier) , 
et  créé  chevalier  dv  Si-  Luuta  le  34  ao&t 
i8i4'  Bonaparte  ne  Ta  poiut  employa 
à  son  retour ,  et  M.  Chabots  repris, 
lors  de  la  seconde  restaurât  ion,  leçon- 
mandement  de  la  9""  division,  qu'il 
a  quitté  le  i^aoûi  iSiS-U  est  main* 
lenaiit  en  relraite. 

CHâBRAN  (Jossph),  lieatenial-g<- 
uéral  d'infanterie,  né  à  Covaillon.  près 
d'Avignon,  let?  juillet  1763  ,fut  dutH 
pé,  dès  ses  premières aunécs,  àl'ttntco- 
clésisitique.  Il  anivait  cette  carrière, 
lorsque  la  révolution  commença  ,  eu 
embrassa  ta  eau».*  avec  enthousiRme-; 
fuEuommé  le  4  "''^'  '79^'  cspiiaioeaa 
5'  bafttlloa  des  volout^irea  des  Bou- 
ches du-Bb6ue;  fut  adjoint,  le  13  at«i 
1793^  à  Télat-major  de  l'arnée  d'Ita- 
lie,  et  obliut  ,  par  si  bravoure,  le 
grade  d'adjudout- génital.  Besté  ea 
îl&he  jusqu^à  Tau  4  (  >79^J  •  >l  servit 
sous  les  ordres  du  général  Bonaparte, 
et  se  signala  an  passade  du  pont  da 
Lodi  ,  eu  marcbaut  sur  le  pout  Ji  \% 
télé  dea  carabiniers  Aprèsavoirdouof 
de  nouvelles  prouves  de  bravoure  aas 
combats  de  Moulebelloj  de  la  CoroM 
et  aux  bataillfs  de  Lonadoct  de  Hivoli* 
il  se  couvrit  de  gloire  h  celle  de  R»- 
vercdo  ,  et  fut  fait  général  de  farigtUc 
sur  le  champ  de  bataille.  L'insurreo- 
tion  qui  i^olala  à  Vérone  eo  fjerniinal 
an  S  (avril  1797),  ayant  forcé  le  géné- 
ral français  d'user  de  sévérité  à  T^Rard 
des  chefs  de  ce  mouvement ,  Chabftii 
fut  chargé  de  les  punir  ,  et  nVraployt 
que  tes  rigueur*  les  plus  oéceas^ire». 
Après  le  traité  de  Campo-Formio  >  il 
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fut  ecuployéi  réprimer  Lei trooiilci qni 
■gituieut  lïH  d^parterncos  des  Doaohcs- 
du  Khâue  et  de»  BassfS-Alpei ,  et  par 
l'iiegreoic  uoîoo  do  la  clécoeuce  k  lifer- 
neté  ,  il  parvint  k  paciiicr  cei  coulrécs, 
livrées  saus  cesse  à  la  furuar  des  partis. 
Charge  du  coaim«itdcuient  d'un«  bri- 
gid«  de  l'armée  de  U«ii&éDa,  il  ficilit*, 
eosr  port4iit  sur  In  rÎ7i;  droite  du  Rliûi, 
lu  prisA  du  Slcig  ,  passa  le  Hbio  li 
MayeDce,  et  se  rendit  mallre  de  U 
ville  deCoire,  après  avnir  batta  les 
Autricbietui,  surloahaolonra  qui  lado- 
miocut.  Attaqué  lu SUorêml  an  7  ('799), 
daaa  fcf  poaitioos  par  des  forces  su- 
périeures* il  effectua  babiletneot  »i 
retraita  par  les  rnoolagoea  de  Morg. 
iléuui  au  général  Maiïéoa  .  qui ,  de- 
puis le  2â  germinal  BU  7  (lyavrit  1799}, 
«tait  à  la  Ifte  de  l'arcoéo  d'Â-Uemagne, 
le  général  Cliabrau  prit  une  graude 
part  à  la  f  ictoire  remportée  sur  le  prin- 
ce Cbarici ,  dans  U  jonmëc  du  •}  prai- 
rial (26  oui].  l.e  30  theroiidor  ,  il  at- 
taqua L' ennemi  dans  son  camp  retran- 
che de  Wolrnu  ,  qu'il  emporta  k  la 
bsïonnelte  j  mais  y  il  fut  blessé  griêve- 
meul.  H^labli  de  sea  blessures,  etpro- 
IDD  ,  la  -j3  juin  1799,  au  grade  de  gé- 
néral d«  division ,  le  général  Cbabran 
continua  ,  sous  les  ordres  de  Haaséua, 
de  aenrir  avec  une  haute  dîitiuctiou 
contre  tes  Autrîcbieus  et  lesKuiiea.  Ea 
1800,  il  suivit  le  premier  couaal  en 
Italie;  frautbitaveciadivisiou  le Mont- 
St-Bt-ruard;  s^empara  Ju  fort  de  Bard, 
aitué  daos  la  vallée  d'Aoste  i  se  porta 
sur  le  P6.  et  reudit.  It  la  bataille  de 
Irlareugo,  Us  plus  émiuetis  aervices. 
Mominè  eotuite  commandaut  du  Pié- 
mont, il  1*7  conduicit  en  administra- 
teur intvgre  et  «clairr;  rétablit  le  boa 
ordre,  prob-'gea  la  s&rcté  des  routes  , 
et  Ht  renaître  lacoutinuoe.  Après  avoir 
cumtnaudé  pendant  quelques  tcmpt,  en 
t8u5,  les  lies  lUareouf ,  ilse  TL-udit  en 
Ilat>e,  lorsque  ,  vers  la  fin  de  la  méma 
aon^e,  U  guerre  se  ralluma  vulrii  U 
France  «t  l'Autriche,  et  obtint  ,  loiu 
les  ordrei  du  maréaliat  Masséoa  .  de 
grands  succès  contre  les  troopei  de 
celte  deruière  puiiiiauce.  Employé  de- 
puii«  CB  Ë«p»ga«  j  il  y  fit  Us  caapagaat 
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de  1807,  tSoBet  1809;  fat  cbargé  d« 
soumettre  les  inaurgt^s  delà  CalalugU^.  | 
et  s'empara  de  Tarragone-  Nommé  oho* 
Tslierde  St-Louiste  i9Juillct  iHi4.l« 
géuérul  Cbabr^n,  qui  doit  ftre  considé* 
ré  comuiij  Tun  des  oÛîciers  les  plua 
braves  et  les  plus  instruits  de  l'armés 
frauçaisa ,  a  reçu  m  retraits  te  4  Mp* 
Umbre  >8i5- 

aiABHOL  DsCHOtSOLiAirDai- 
Jean,  comte),  fut  nommé  auditeur  aw 
ooiiseil'd'état  en  i8o5,obliMt  eusuile  !■ 
titra  de  maître  des  raquâtes  ,  et  fut  ap« 
pelé,  le  l3  août  1S09,  aacooseil-gé* 
uéraide  liquidation  en  Toscaue  A  U 
suitedecette  miasioo  ,  M  Chabrol  fit 
l'intérim  de  la  présitfcncu  d'Ûrléaus  , 

tieudant  que  le  tilulftirc  ^tait  au  corps* 
égialatif.  Il  reutra  easuite  au  conseil* 
d'état,  et,  le  16  août  idl  l .  l'emppreur 
l'appela,  an  remplaoameut  de  M.  Bel» 
IflviUe,  h  l'intendance  générale  des  pro* 
vincea  illyriemieB,  qu'il  ne  quitta  qu'e« 
iSi  4>  *^  <>ù  il  avait  cooslammeut  donnj 
le)  preuves  delà  ploaiDébrauIablehdi* 
lité  an  gouvernement  impérial.  U  revint 
on  France  par  le  Piémont,  s'arrêta  queU 
quea  jours  k  Turin,  oii  il  eut  un  eotrc* 
tien  avec  le  prince  fiorghè«a.  qui  j  com*  . 
mandait  encore  ,  et  se  rendit  anaaîlât  ^ 
Paris,  où  il  ne  tarda  pis  kjouer  uuuou* 
veau  rûte.Il  se  prouonça  avec  force  cob* 
tre  Celui  qui  avait  été  le  bienfaiteur  dci 
son  frère  et  le  tien  ^  fit  une  cour  asaiduo 
■u  pouvoir  ;  fut  nommé  eooseillcr-d'ér 
lat  le  39  juin  rSi'J  ,  ut,  le  a?  aovem* 
brcde  la  mêiaeauuée,  préfet  du  dépar« 
tement  du  Hbùue.  Dès  cemomiot .  M> 
Chabrol  parut  adopter  des  prioci* 
'pea  entièrement  opposés  k  eeua  qu'i( 
avait  professésjusques-là. Le  plus  hum- 
ble des  serviteurs  deHapol^oo,  deviut 
le  défenseur  le  plus  ardent  de  U  légi-« 
(imité  ,  et  le  préfet  perdit  tout  i)-uit 
lu  souvenir  ùe  l'iutcudapt.  Cette  pre-« 
miére  admîuistratiuu  de  M.  Chabrol  , 
fut  remarquable  par  sa  modération,  et 
nous  mettons  d'aulaut  plus  d'amprei- 
semetil  à  eu  tâïre  l'aveu  .  que  nous  aa« 
roua  bientôt  une  toute  autre  justice  h 
lui  rtfudre.  Lofi({ue  la  nouvelle  du  dé-- 
barquemaot  de  Bonaparte  sur  les  c6le4  ' 
deProFCBce,  parvisl  &  Ljou,  IflChav' 
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broi,  toujours  prévojaut,  nVo  informi 
■les  aatont^s  qu'avec  d'extrêmes   mé- 
FBagemenfl,  et  Htîu,  saoa  doutv,  cl«  ue^e 
trouver. claa>aucuno«9,coaiproDiid  «TCO 
le  raiutjucar,  qori  qu'il  fût    hes  dispo- 
lilions  île  l'armée  et  c«lle«  de  la  gkr- 
àc  Datiooale,   lui  paraissant  au  moius 
fort  douteuses,  il  écrivit  ï  Paris  pour 
oeinandi-rqa^ougraitii  personnage,  ca* 
pable  d'imposer  aux  Iroopes ,  «f  rea- 
dit  Bar-tc-ctarap  l  Lroo.  Ce  fut  Mon- 
wiéur,  qui  fut  cufoyé;  mais  lorsque  M. 
•  Cfaabrol  Ttl,qa*arrivi'ïLxoo  tuSmars 
à  dix   hfiires  dti  malia,  ce   pnuc«  ea 
^tait  iomvdiatemfiQl  reparti  pour  re- 
lotiruer  à  Paria,  il  ne  crut  pai  devoir 
porter  l'li<{roismc  plus  loi u  que  lui,  et 
a'oc-upa  da  sotu  de  sa  propre  lûrcté. 
Il  ^tail  cfpimdaDt  encore  à  Lyon,  tors> 
qD'iiDOfTïciirrdF  ta  ganle  iialioualeTÏnt 
lui  annoncer  l\>utrûvdc  Bonaparte  daoa 
]a  riJIej  il  uVutqne  le  tempidesejcter 
daut  une  voilure  et  de  prendre  au  ga- 
lop le  chemiu  de  Paris.  Arr^l6  a  la  bar- 
rière, il  fut  obligé  de  r^trogader.  Re> 
venu  k  Pierre-Scîze.ily  trouvales  ot 
fictrrs  qai  d^j^  commandaient  aa  nom 
de  Bouaparte,  et  qui  lui  permirent  de 
cooliaaer  sa  route.  Celte  bienveillance 
hialteudue  De  rassura  cependant  pat  en- 
tièrement M.  de  Chabrol  qui,  dans  l'ex- 
cès d^un  amour-propre^galèsafrartur, 
croyait  toutes  les  vengeacces  de  Bona- 
parte   attachées    \   ses  pas.  M-  Cha- 
brol ne  se  montra  ni  à  Paris,  oi  h  Gaud, 
pendant  la    courte  durée  dn    nouveau 
r^KDc;  i°a>>  ^  peine  les  éTénemeos  de 
Waterloo  ,cl  ceux  qui  les  suivirent,  la-  , 
rrut-its  parvenus  jusqaes  dans  sa  re- 
traite, qu'il  s'emprvisa  de  se  reodre  au 
quartier-  gt'o^rat  du  comte  deBubua  , 
qui  commandait  les  forces  autricliicn- 
DCi rassemblées aoiourde  Lron  ;  il  vint 
ensuite  trouver  le  marécKal  duc  d'Albu- 
féra  (Suchei).  qui,  codant  il  ta  oéceuité 
commune,  venait  de   recooualtre    de 
nouveau  le  goiivernemeDtdrsRourboos, 
et  rentra  dans  Lron  le  17  juillet  i8i5. 
La  conduite  de  M    Chabrol  fut  qnel- 
qae  temps  afscv  modér<^r.  Une  ordon- 
nancu  du  1**^  janvier   181O,  le  nomma 
coaseiller-d'clal ,  en  service  extraor- 
dinaire, et  le  1 1  férrier  suivant ,  il  ob- 
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tint  lefareretdecomBiaodear  de  la  14 
gioD-d'houneur  ;  maïs  du  momirut  04 
il  vit  quel  extrême  ascendant  preuaiC 
l'émigration  de  1789.  réunie^  Pultrâ* 
royalisme  de  l'intérieur,  il  uc  songea 
plus  qa'i  seconder  lui  fureurs  de  c« 
parti  qui  avait  déj^  ï  sa  disposition  )fl 
commaudaut  militaire Canuel  «t  la  coor 
prévâlale.  Des  le  8  jufu  181G,  une  coa- 
lition  funeste  seforma  ealreles  auto- 
rités civiles  ,  jtidiciaires  et  militairce  , 
et  le  sang  cnula  s  grands  Ilots  sur  les 
échafauds,  à  Lyou  et  daus  les  départe- 
mens  voisins,  tandis  qu'à  la  grande  sa- 
tiifactiou  du  ministre  de  la  guerre  (Jua 
de  FeltreJ  ,  quisVlait  assuré  de  quel- 
qaes-uusdt's  chefs  de  la  nouvellearméa 
et  dt-ji  légions  déparltfmcntaUSf  des  sol- 
dats ou  plut  àt  des  brignnds  qui  o'avaicQC 
jamais  apparteuo  \  l'urmée  française, 
jouaient  (i  la  boule  avec  les  listes  du 
suppliciés,  et  o'aipiruieut  qu'l  se  bai> 
gDcr  dans  le  sang  du  peuple.  Chabrol 
se  rendit  le  complice  des  hommes  iiol 
fabriquèrent  la  prétendue  coospiralian 
du  32  octobre  181G,  eldiiigèrent  pen- 
diiut  pliiit  d'une  année,  d'après  lesias- 
truciiouB  quileurétaieut  transmises  de 
Paris,  l'horrible  plau  auquel  Tarrivéa 
du  maréchal  duc  deHaguse  fMuriuoul), 
i  LyoQ  Ie3  septembre  1817,  put  seuls 
mettre  ou  terme.  M.  de  Chabrol  est  en- 
core préfut  da  dépsricmeotdu  Hbôue. 

CH.^BHOL  Ds  VOLVIC  (GiLSEBK 
Josbch-Gsspâdo  comte),  frère  caiitt 
du  précédeitt,  eut  né  comme  lui  eu  An- 
verguii ,  et  a  fait  ms  étodes  k  l'école 
polytechnique. Devenu  oiTicîer  du  gi^nio 
militaire,  il  fit,  en  cette  qualité,  les 
campagnes  d'Egypte  ,  en  1798  et  1799. 
M.  Chabrol  i^laut  de  retour  eu  France  , 
le  premier  cousul  le  nomma  auditeur 
ai)  cousetl-d'état,  sous-prcfct  à  Napo- 
léoovillo ,  et  lui  confia,  en  mara  ti^oG, 
la  préfecture  do  d^;>artemeut  de  Mou- 
teuottequise  composait  d'une  parlia 
du  PÊémoatetdesélBtsduG^nrs.  L'ar* 
chilrésorier  Lebrun,  doc  de  PUiisaa* 
ce,  était  alors  gouverneur  des  états  d« 
G^ue5,  qui  venaient  d'être  réunis  à  l'em> 
pire  ;  îQ.  Chabrol  s'y  tit  avantageuse- 
ment couuaitrc  de  lui ,  daus  les  rela- 
tions qui  existaient  entre  le  préfet  •(  la 
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£Ouvmi«Dr;  obtînt  ■■  bicoTeilItnce  et 
ion  «Heolion,  et  dcTÎnt  peu  après  son 

fondre.  Lorsqu'ea  décembre  i8tu,  à 
)  Buile  de  U  cmispiration  du  giinvral 
Mallet ,  l'empereur ,  de  retour  de 
Moscou .  eat  prouoocé  la  d^slitatioa 
(le  M.  Frocliot  >  préfet  âe  ]s  Sciue, 
il  doDua  M.  Cliabrol  pour  lucctrssrur 
h  ce  ma)ji»li'iit  ,  qui  jooiisait  d'uoe 
eiEîme  uuivcrucllc.  Le  vj  dccrmbre, 
31.  Chabrol  vint  .  i  la  t^le  do  COrpf 
uiuuicipiil  de  Paris  ,  fcliciler  retnpe- 
reur  sur  ton  retour  de  Kussie;  et  npréc 
1l-s  compUaieiis  d'usage,  it  ajouta  : 
H  Quelle  al^greiie  répaod  daus  tous 
les  caurs  U  prcseucc  do  votre  personuo 
aacrL'C  l  que  d'upcrauoeS:  quelle  sccu- 
nt£  elle  porte  avec  ellel  Vos  regards 
TJeDoeDl  tout  Tiviûcr;  mais  aussi  que 
de  gloire  pendant  totre  abstuce  !  Le 
peuple  de  Totre  boanc  rille  de  Paria 
est  resté  lourd  aox  cris  du  pillage  et 
de  la  liceDce,  et  iVst  nioalré  digue 
dépositaire  de  l'Iicritirr  du  tr^ar  ■  au- 
guste eufaat!  auquel  se  rartache  laot 
d<r  gloire  ,  i.  qui  de  si  graads  exemples 
amurcnt  de  si  hauts  titres....  »  Num< 
ini*  maître  des  requêtes,  U  i^  avril 
l8i3,  M.  ChabioLse  rendit,  1^  l'épo- 

Î[ue  de  II  bataille  de  Leipxîg,  *u  pa- 
xis  de  St-Gloud,  où  réaidait  t'iaiptS- 
ralrice,  et  ue  moutra  pasï  cette  pria- 
ctsie  uudéTouemeDt  moins  absolu  que 
celui  doat  il  ue  cessait  de  donner  dt>8 
preuves  k  son  époux.  Quand  les  alliés 
enlr^reut  dans  la  captlali:  ,  en  avril 
1814,  M.  Chabrol  parut  htisiter  sur  le 
parti  qVil  devait  prendre  dans  octic 
circonstance  délicate;  il  refusa  d'abord 
Je  sigucr  la  proclumatiou  du  cuust-lt- 
géorral  {voy.  IUllart),  qui  exprimait 
jou  vœu  en  faveur  di!  la  mainon  de 
BuiirboQ,  cl  n'adhéra  que  le  4  avril 
•us  décrets  du  sénat,  prououçaul  La  dé- 
chfsuoede  NapoInoD  Bonaparte.  Coa- 
ëerri  lïau»  ses  roDclions  parle  roi.  M- 
Chabrol,  ii  la  tête  du  eorpamuufcipal, 
vint  recevoir  le  monarque  aua  portes 
d<>  Pari«.  le  3  tuai  t8i4.  Eu  juillet  nui- 
Tout ,  il  fut  Dommé  con«i^illrr-d'i''tat , 
et  pou  de  temps  aprts,  ufllcicr  de  la  l&- 
g'oD-d''bQiii)cur.  Au  momeutoùparWot 
à  Parts  la  premïùre  uouvella  du  dibar- 


_  C  H  A  ai79 

qnemect  de  Bonaparte,  en  mars  i8i5, 
le  corps  mDQiripal  de  celle  ville  t'as- 
sembla,et  vota  unaaimemeatuoeadres- 
sa  qui  fut  prcsentév  au  roi,  le  7  marc 
i8tâ,  pur  M.  Chabrol.  U  est  curieux 
de  voir  comment  le  ci-Uevaut  préfet  do 
PfapoléoQ,  s'esprimait  à  l'égard  de  son 
aucieu  souverain.  Onsi-utira  fucilemeuC 
à  la  lecture  du  court  exilait  que  noua 
allons  donner  de  ion  discourj,  que  c« 
sont  beaucoup  muina  Ir»  craintes  ex- 

Erimées  par  Turaleur ,  que  Ton  peut 
lâuer  ,  que  ta  manier*  dout  ces  craîa- 
tcSBODt  eipriœéfs.  I)  est  des  égards  et 
des  coavenancei  dout  l'homme  d'kon- 
ueurne  peut  jamais  s'affranchir,  et  nouf 
toyous  avec  peine,  que  31,  Cluibrol 
lésa  bfauctiup  trop  factlemeut  oubliés 
en  parlant  de  celui  qui  lai  avait  ac- 
cordé une  couGauce  sans  bornes,  dont 
it  tenait  tout,  et  auquel  il  tVtait  lii 
Ini-méme  par  des  sermen»  soleuoels  , 
lorsqu'il  avait  été  appelé  à  remplacer 
M.  l'roehot,  qui  Certes  ne  s'était  ja- 
mais rendu  ao»i  coupuble  que  l'est  de- 
venu depuis  ]>I.  Chabrol.  «  Sire,  dit 
IM.  Chabrol,  an  roi  ,  depuis  le  retour 
de  Votre  Majesté  la  France  rommeu-» 
çait  à  respirer,  etc....  Et  c'esl'U  Is 
oomeot  que  cLoîtit  cet  étranger  pour 
souiller  notre  sol  d«  ton  odieuse  pré- 
sence! Que  veut-il  de  nous  ? quelf 

droits  peut-il  prétendre,  lui  dout  la 
tyrannie  nous  auraïl  allraui  bis  de  tous 
devoirs,  et  qui ,  par  son  abdication» 
aurait  relevé  lu  plut  scrupuleux  da 
leurs  sermons?....  Faol-il  doue  iuceu- 
dicr  une  seconde  fois  l'nuîvrrs ,  pour 
rappeler  une  seconde  fois  l'unîvrrssur 
la  France?  Couvert  déjà  de  tant  de 
sang,  c'est  du  taug encore  qii ''il  deman- 
de ;  la  guerre  civile  qu'il  «eut  apparier 
aui  enfant  de  la  France^.  ....  »  Ces 
phrases  retentissantes  qui  u'étaionl  pas 
deualure  à  raiiurvr  bt^ancoup  te  roi 
et  qui  étaient  aussi  dt-placces  dans  la 
situation  où  se  trouvait  le  monarque, 
qu'elle*  l'élaieut  daits  la  bouche  du 
préfet,  lïreDl  peu  d'Iiouneurk  >[  Cha- 
orol ,  qui  suivit  avec  beaucoup  plus 
déraison  que  son  frérr,  l'exemple  qu'il 
eu  avait  reçu,  el  se  cacha  k  l'ainvée 
de  bouaparte  pour  ue  reparaître  qu'a- 
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yprii  le  8jaillet  i8ii.  R^talilt  dinsief 

Ifoitctioatà  cette  époiiue,  iJfutaoïum^, 

Lie  i^'jaurier  TSiS^conictller-d'état  «D 

Etfervico  eztroorditiairc.  Eu  septembre 

[j8l6,îla  été  élu  par  le  colUgr  ^lec- 

Kloral  de  11  Seiue  ,  l'uo  des  députét  de 

lee  d^part^meut  k  le  cbambru.    Nom 

lavooi  jng«  ttop  sé«^r«in(!ut   M    Cba> 

l&rol ,  pourn«  pai  «jouttfr  à  d'aâl>^e«u- 

ifcaTéritcâ,  an  fait  trèi-houorable  pour 

[lui.  L>'  HoD  et  brere  gC-ucral  Gruyer, 

[<on compatriote,  coQdiimoe  k  mort,  ca 

laoïi  1 6tti,  par  uD  de  cet  cooseili  auBS- 

ÉJOi  orgeuta^s  dans  Ib  cabiaet  du  dac 

hée  Fclfre.  était  à  Paria,  ru  jauvierct 

IJBn-ier.  clierchnit  an  arile  coatre  les 

Uainei  ijoî  le  pTnu-suivaieDC.  M-  Cba- 

rBrol  couuaisMitaapoailion;il  le  voyait 

[fajiB    ctsae,    le  cousolait ,   le  terrait 

Ide  tous  ses  moveos ,  mais  n'en  «Tait 

lancuD  de  le  soustraire  aax  lois  de  aaug 

k«le  cette  4*po'iue.  Eufio  ,  Oruyer  étaic 

Eturle  point  de  quitter  Paria,  pour  te 

Lfenclfe  dausU  muisou  tie  campagne  Je 

eH- Chabrol  qui  la  Inl  avait  ofierte  com- 

llBe  une   rKiraitu  assuréo ,   lorsque    le 

Imalheureax  gro^ral  fut  arrêté  k  l'ho- 

Ccl  de  Suéde  ,  où  il  était  logé  alors,  et 

transféré  k  la  citadelle  de  Strasbourg. 

C'ealiurloiitaax  soiasdcM-  Cbabrol, 

^ue  le  brave  Grayor,  dont  tnut  li:s  amis 

étaient  alors  impuissaos  pour  le  servir, 

ildti  ta  comaïutatioD  delà  peiuede  mort 

prononcée  contre  lui ,  eu  celle  de  30 

aux  de  prison;  et  c'est  encore  à  la  gé- 

oéreiise    et    persévérauL»   intercession 

de  ce  magistrat  qu'il  vieut  de  devuir  la 

irmiseeulicredela  peine,  etson  entière 

libi-rté-  Nous  peusoos  que  de  pareils 

Irais  ef^cunt  biea  des  faiblesses! 

CHABHOUD  ,  né  à  Vienne  en  Dan- 
pliiué  ,  fut  dépoté,  00  avril  1789,  par 
rassemblée  du  tiers-état  de  cette  pro- 
vince, aoi.  ét«ts>g^aéraux  ;  il  y  vota 
toujours  avec  le  parti  pupuUiri:  ,  et  ne 
commenta  à  faire  parler  de  lui ,  nue 
loraqu'aprcs  les'5  et  6  octobre  1 789 , 
H  fat  ehargé  de  fxire  te  rappntt  des  évé* 
Dcm^ns  de  ces  journées.  Ce  Tut  surtout 
■ux  discussions  rcUtives  à  l'ordre  judi- 
ciairequ'ît  prit  aoe  pari  plut  active.  Il 
s'éleva  rofteoaeot ,  dans  la   séance  du 
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psrM.  de  Bouille .commsndinf  en  XiOt- 
raide,  et  Tordre  donne  par  M  de  Mont' 
loori»,  ministre  des  afTairei  élfaug^rv<4, 
d'accorder  oui  troupes  autrichieuatts  ^ 
le  passage  sur  ks  terres  de  France.  L« 
f  I  août  de  la  même  année  .  il  demanda 
que  le  comiré  des  rrchrrcbes  fAt  tend 
(te  rendre  publiquci  les  chargea  qni  s'é- 
levaient contre  les  di^patés  que  roni- 
uioti  implquait  dBo:t  l'afFliire  des  5  rC 
6  octobre.  Ce*  députés,  aunomlirede 
trots  ,  étaient  le  duc  d'OrUaus,  le  com- 
te de  Mirabeau  et  le  duc  d'Aiguillon. 
Toutefois  aucune  dépositïou  judiciaire 
ne  sVIevaitcûutre  ce  dernier.  Le  9  oc- 
tobre ,  Chibroud  présenta  son  rapport 
sur  la  procédure  criminelle  relative 
aoB  événernens  de  eea  jouniées,  s'atta- 
cha i  démontrer  qne  le  duc  d'Orléans 
et  le  comte  de  Mtrabeaay  étaient  par* 
faitctnent  étrangt-rs,  et  proposa  k  l'as- 
semblée  de  déclarer  qu'il  n  7  «Tait  pas 
lieu  i  accusation  contre  tes  deux  uiirm- 
bres  inculpés.  Cette  conclusion  du  raa< 
porteur,  qae  l'assemblée  convertit  en 
décret,  attira  pendant  long  •  temps  k 
Chabroud  des  pprsonnaiifés  Irés-iujo- 
heases  et  des  attaques  directes  contre 
sm  probité.  Si  fon  ue  savait  pas  h  quel 
point  l'esprit  de  parti  peut  rendre  io- 
jusic,  il  serait  impossible  de  s'cxpliqoBi' 
quelle  raison  détermina  M-Cbabroud  k 
s'opposera  ce  que  déshonneurs  fussent 
rendus  i  lu  méaiuire  dp  t'iutrépidp  Dé- 
siltes  (  vojr.  ce  nom  }.  Elu  président  d# 
t'aSEtmbléa  la  iS  avril  1391  ,  M.  Cha- 
broud occupnil  le  fauteuil,  k  l'iuatanC 
où  le  roi  vint,  dans  la  séance  do  Ig,  stf 
plaindre  do  la  résiitoncc  opposée,  la 
veille  ,  par  le  peuple  et  la  garde  nalio* 
oale  de  Paris,  k  Sou  d^^part  pour  Saint- 
Cloud.  Dans  la  réfJouSH  du  président  , 
00  distingua  ces  paroles  qui  décetaienî 
sans  doute  plus  de  faiblesse  que  de  mao' 
TAiees  iolent'OUB  .  mais  dont  tes  «une> 
mis  de  Chabroud,  qui  ae  lui  8%*ieuC 
pas  pardonné  son  rapport  du  a  octobre 
'79*^  >  tirèrent  un  terrible  parti  coulro 
lui  :  <y  Sire  ,  one  pénible  inquiétude  esf 
inséparable  de»  progrès  de  ta  liberté.» 
M.  Chabroud  ignorait-il  donc  qu'il  n'y 
a  de  liberté  que  par  les  lois  .  et  que  toD> 
juillet  j;90,  contrelademandefaîta     tes  lc5  lois  venait  d*étre  violées!  Pe« 
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é joura  tnrca  ,  il  porta  à  Louis  XV]  , 
en  sa  quâ/îlé  dc  président ,  Us  Wictta- 
tioDs  de  l'atsccnbUe  ,  à  Toccasionde  U 
notitîcatioafBittiparle  moQarqtie ,  aux 
coora  ètriDgëres  ,  de  soo  SGrmnitirr^' 
vocable  de  uiaiotcnir  la  coo«titutton.  Il 
dcmauda  ,  le  3o  mai ,  ({Qa  lea  honneara 
accord^a  3t  Voltaire  lo  fuaacnt  lî^Ia- 
nimt  àMaliIy.  Le  aa  juio  ,  il  proposa 
de  faire  juger  les  complices  de  U  tuite 
de  Louis  XVI ,  par  la  haute  cour ,  oa 
paraatriliaaat  fotm^dejugi^spriB  dans 
celui  de  casiatioo.  Le  q5  ,  il  s'oppo- 
sa à  ce  que  des  commisiaîres  fassent 
«nvojés  au  chfttoaa  d«a Tuileries  pour 
7  roceroir  les  déclaratioiu  du  roi  et  de 
la  reine,  Uq  grsud  sombre  d'ccrils  ré- 
pandus de  toutes  parts  ,  ayaot  provo- 
^ué,  i  cette  époque,  TabolitioD  de  la 
ro^aot^,  Chabfond  ne  voalat  pas  qu^oo 
ea  poorsuivlt  les  aatcura.  II  trouva 
trop  faible  le  projet  pr«facnté  parVer- 
nier.coBlreriniigration.  Uneviredis- 
cuasîoo  eurU  déchéa  uce  l'étant  eticagéo 
%  la  suite  des  ^véacinetu  du  ao  juin, 
lorsque  l'arrÎTce  de  Monsieur  (  Louis 
XVllI)  et  de  Madame,  à  Bruxelles  ,  fut 
«DnDOcéeïrafl6cizibl^enatioaalc,ctpta- 
sieors  membres  ayaul  proposé  de  met- 
tre Monsieur  en  accusation ,  Cbabroud 
se  prononça  fortement  contre  cette  me- 
auro.  Le  3o  jaillet ,  il  vota  la  suppres- 
sion lies  ordres  de  cheralrrie,  et  fit  une 
vite  sortie  contre  ceux  qui,  violant  l'es- 
prit dc  la  loi,  conservaient  leore  anciens 
ti  très  en  se  bonuut  li  Us  faire  précéder 
du  mot  ci-deuant-U  tU  décréter  la  subs- 
titution du  nom  dc  prince  royal  accolai 
deDaDpbio,  qu'avait  porté  jasquea-U 
l'héritier  présomptif  da  trône;  deman- 
da ,  vers  la  fin  de  U  session ,  que  des 
mesures  de  rigueur  fusscot  adoptées 
contre  les  régimcos  en  révolte  ;  invita 
le  roi  &  proclamer  solennellement  la 
constitution ,  et  ^  déoUrer  sa  fraacbe 
acceptation  aux  cabinets  étrangers;  en- 
fin il  fil  décréter  ,  le  jeudi  39  septembre 
1791  ,  ditns  ravaut-dernifre  stance  de 
l'ajjcmblce  conalituanle  ,  qat-  ce  prince 
serait  prié  de  faire  placer  dans  la  lalie 
de  rassemblée  natiomlo,  un  tahlenu 
OÙ  il  serait  représenté  acceptant  U  coos- 
Ututiou,  et  I  oQraut  àsonfilj.  Dc?eDu, 
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ra  janvier  1793,  membre  da  tribunal 
de  cassation  ,  il  vint  rendre  compte  , 
en  avril,  à  Tussemblé  législative,  des 
travaux  de  ce  tribunal ,  et  publia  ,  en 
juillet  de  la  même  année,  unebroohure 
arant  pour  titre  :  Projet  d'acte  if  union' 
aes-ciinyensjran^.ais.ùet  ouvrage, dont 
le  but  était  de  former  une  sorte  de  eoD- 
fédération  pour  soutenir  la  uoastitulioa 
contre  les  eotreprisrs  audacieuses  de 
ses  ennemis  qct  marchaient  déjÂ  h  vi- 
sage découvert  ,  fut  déuoncé  par  9Ia- 
nuel ,  procureur  du  la  commune  de 
Parif ,  \  qui  une  lougne  persécution  , 
suivie  d'iioe  mort  cracUe  ,  devait  bim-' 
tôt  fwire  expier  ses  ern'un  ,et  par  t'ac- 
cusnleur  public,  Robespierre.  Arrêté 
pendant  quelque  tctnpv,  V.  Cbabroud, 
que  l'expéricooe  ramenait  aux  opinions 
les  plus  modérées  et  les  plus  conserva- 
trices ,  à  mesure  qu''ou  .sVn  éloignait 
davBittoge,  recouvra  sa  liberté  ,  et  re- 
pritses  foDCtionsan  tribunal  dpc0iia-> 
lion.  Il  rendit ,  en  I7!)3r  un  nouvraa 
compte  des  opérations  de  ce  tribunal  , 
et  publia ,  dans  la  mAme  année,  uns 
brochure  relative  aux.  formes  de  pro- 
céder qui  lui  étaient  preacritesi  M. Cba- 
broud n^a  cessé  de  faire  partie  do  tri- 
bunal de  cassation  qu'eu  1797  ■  Acetls 
époque,  il  a  ouvert  np  cabinet  de  cou- 
sultalion  V  Poris  ,  et  a  rempli  les  fuuc- 
tioos  d'avocataa conseil,  sous  le  goa- 
vemement  impénal,  et  pendant  les  pre- 
miers mots  de  la  restauration -H  a  dounâ 
depuis  sa  démission  ,  et  s'est  retire  k  la 
eariipngoe  où  il  est  mort  en  181G. 

CflALTER  (  Marie- Josepb).  ne  en 
i74"i  J"  Bcaulard^prisdeSnie,  en  Pié- 
mont,  avait  été  deKliné,  par  sa  famille, 
k  l'étal  ecclésiastique.  Son  caractère  aU 
tier,  inquiet  et  ardent ,  l'entraîna  bien- 
tôt loin  d'une  profession  qtti  contrariait 
ses  pcacbans.  11  prit  la  résolution  d« 
quitter  la  France;  purcourntsncceaai- 
vemcntles  royaumes  de  iVaplcs,  d'Es- 
pngne  et  de  Portugal  j  apprit  parfai- 
tement les  langues  de  ces  contre»  ;  re* 
vint  en  France  ;  s'établit  à  Ltod,  et  t'f 
onnoutja  pour  donner  des  leçon)  d'es- 
pagnol et  de  portugais .  Le  peu  do  suc- 
cès qu'il  obtîut  dans  celte  carrière,  Tea 
dégoûta  bientôt.  £utré  dans  une  mai- 
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SOD  (la  coninerc«  ,  d'abord  eu  qualité 
du  conoiix  •  voyageur  ,  |iu)»  peur  aou 
prn|irc  compte,  ilrcptil  Ivcoura  dtivi 
voyagrt  i  se  doiiua,  &urloul  vu  Italie  , 
d'util»  corrtipuuJaus  ,  «t  obtiul ,  eu 
peud'aiiutea  ,  uti«  fortuoeet  uu  crédit 
qui  lui  valiirL-Dl  qucli|tjc  couaidératiou. 
h»  rvvolutinu  dtMftitporlcr  au  pluA  haut 

tiuint    d'eaaitaiioa    lo   passioDi    d'ua 
loniine  de    ou  caratlérs.  Chalier   em- 
LrAïaa  »fec  U  m^medrîire,  «I  srsptiu- 
cin«8  fli  ses  «Kcès.  H  élail  à  Paris  lu  14 
juillrt  1789;   >c   lufla  ,  pciiduut  toute 
Cette  jouruéo,  uui  Quis  dv  la  Diultitudc 
armée  cl  iuaurg«e,  quiae  prrssaicutvcra 
la  Bastille  ;  transmit  ï  Lyua  les  di^tajU 
de   cet  cvéucmml ,  dout  l«s  résultats 
out  cliaugé  lu  facv  du  monda;  partit, 
pt-uaprt-s,  pour  cette 'ville,  etjr  porta 
ptuiicur».  pierres  de  la  forteiessu  i{ui  v«- 
uaild'^lrecouquisc eldvtratte.il  letbri- 
«•i.t,aGu  du  multiplier  ses  duos;  le«  bai- 
Aaitavcc  transport ,  en  lesditilnbuaul, 
et  pérorait  le  peuple  qui   De  l'ccoutait 
riitnrti  ipravtc  étonuvoicut,  tuais  au- 
'  quel  il  i.e  tarda  pas  a  fuiie  parlaf-or  l'es- 
pèce de  fureur 'patriolitjutj  dout  >l  £taît 
dérortf.   Plus  l 'assemblât:  cuuklituaatt: 
«vaurviL  daus  aea  travaux  ,  plus  l'ima- 
fjiuation  da  Cbaliers'GulIauiuiuit-  Ou  le 
voyait  suuvL-ul  à  cette  époque,  sur  les 
places  publii|ues  et  duus  les  rues,  se 
prostcruer  devaut  les  décrets  de  l'aa- 
sembUe,  alTivbés  sur  len  muraitles.lora- 
<|ue  ces  dccrvia  lui  paraistaieiit  pupu. 
Jatres;  il  ka  pressait  de  sa  boDcbe,  lec 
ittoudait  de  ses  lartues  cl  ajoutait  à  ces 
contur^ioas  extravagaoles,  tntlte  autres 
démouslralioiis  qui  parurent  d'abord 
trèsrl  dieu  les    au  peupl«  ,    auxquelles 
néaMiQoius  ila'habitua  peuà  peu,  et  qui 
lioireat  par  faire  J'un  èiierf;uinÉUG  IVb- 
jet  d'une  sort*;  de  cul  te. Cba  lier  portait  a 
la  tribune  l'i-loqueiice  des  rues    11  ue 
fallait  ebrrober  dans  U  sieiiuc  uî  ordre, 
iii  méitiode  ,  iii  stjle  ;  tout  y  v'ait  ru 
jeux  de  mots.lonjours  du  plus  mauvais 
cbutz  ,  et  eu  ima(;ea  ;  sa  pautamime  ré- 
poudait  à  ses  peusces  et  à  ses  Seul imeos; 
il  prunait  jt  la  Inbune  tes  attitudes  lea 
plus  grotesques;  il  se  baissait  quelque- 
fois de  mmièreli  n'y  «*lre  plus  aperçu  ; 
J«  reltiVAil  h  l'iiulaut  sur  la  poiutc  dca 
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pied»,  se  grandissait  sacceesiTcmetit 
DiuutaiL  sOuveut  sur  la  bauqucllo  .  el_ 
débitait  alors  du  ton  de  l'itispiniliofl 
ou  de  U  fureur, les  luaaiincs  tc^  plus  dé- 
lirantes et  les  ptusiauguiuairea.  QuaU'  ' 
Cbalier  devait  prcstder  la  s^aucu  d 
club  ,  ou  lorsqu'on  était  luslruit  qu'l^ 
devait  y  preudru  la  parole,  lo  molli* 
tnde  s'y  portait  eu  fnule  .  et  la  plug 
grande  partie  drs  spectateurs  ,  re»té« 
bofs  de  la  salle,  applaudissait  par  scfl 
Toctféraltuus  tt  aex  trépi|;ueineus  ,  h  ce 

3u  elteu'ruleuiiuit  pas.  Ou  voit  par  cec  ^^ 
étails  que  Chalier  s'était  tuveali  d'un^^f 
magistrature  aussi  redoutable  4u'tll£'-^^ 

f.ale.  Lorst|ui;  la  oouvvDtioa  eut  adopté 
'usage d'euvoyer  des  cuinmisfairL's  aux 
oruiées  et  dans  les  di-parlraieii5  ,  Cba- 
licr,  qui  ,  revenu  à  Paris  quelque  teuipi 
avant  le  10  août,  eu  était  reparti  quel- 
quesjoursaprêsl<icrimp4dcseptu-mDrD, 
qu'il  avait  promis  de  renouveler  à  Lron^ 
était  devenu  le  présiduut  inamovible  de 
Usociclé  populaire,  où,  seloo  l'idée 

3u'(t  s'était  formée  des  commissaîrcA  et 
es  {{cuciauk  ,  et.lt!  rapport  de.  leurs 
upiuious  avec  laa  siennes,  il  les  accueil- 
laitlautât  par  dus  caresses,  lautât  par 
desmeunceB.Ci-fut  surtout  cntrurépo- 
que  qui  s'écoula  depuis  la  mise  eu  juge- 
ment L-t  la  mort  d«  Louis  XVI. jusque 
ajz  appraclu's  du  3t  mai  1793,  que 
s'accrurent  viaiblcmout  le  fBuali.sina 
rêvolutioouairedtClialieretralérocité. 
DeuA  exemples  dounero'nt  la  mesoreile 
cette  ÎDsoleuce  et  du  style  df  l'oralenr. 
La  Source  ,  membre  du  côté  droit ,  ri~ 
ptiblicaiuardent ,  mais  ennemi  du  l'a- 
Darchie  ,  passait  à  Lyou  ,  ea  décembre 
1792  ,  se  rt:U(lant,  en  qualité  de  coin- 
miaKHire  dt:  la  oouventiun.  à  l'armi^e  du 
Var;'«La  Source,  lui  dit  Chnlier.eu  l'a- 
poslioplisD^  avec  audace,  tu  u'ea/udonr- 
ct  ni  du  palriotidine,  iii  de  la  vérité...» 
Uin  autre  fuis  .  le  général  Kellcrmana 
allant  priuilrt  lecommaiidi-meul  de  l'nr- 
méi-dii  ?kliilt,  auquel  il  venait  d'être  ap- 
pelé,rt  croyant  de  son  devoir  et  surtout 
de  sa  sûreté  de  rendre  ses  hommages  s  le 
société  populaire,  se  présenta  h  celte 
assemblée,  protesta  de  son  dévouement 
à  la  république  ,  et  dans  uu  discours  , 
d'ailleurs  brûlant  de  patriotisme,  leiasa 
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jeliapper  C6  mot  :  Mon  année-  Cliatîcr 
se  lève  BTCc  Golêrc  ,  iuterrooijit  l'ora- 
teur, et  lui  dtt:  n  Osvs-tu  appclertoa 
arcade  ,  lu  bruvi-s  r^publicaios  que  tu 
T»  fîootmmiiltrr  ?  Petist>s-lii  donc  par- 
ler *  ti«9  KicUves  ?  d'à  l'armée  de  |»  r»- 
pubtTqu':,  ou  cr«mi  la  colère  du  peu- 
ple.» Clialivr  ue  s'était  fait  coauaitre 
eacoru  ([uc  par  uue  exititatioa  iuiea- 
•ér'i  et  8ui  propos  .^quoique  soovcat 
atructs  ,  u'iivaieot  paru^lrc  jusquca-là 
que  rtlFi-t  d'une  iraaeiudtiuu  trii  délirv, 
lursiu'il  publia  ,  eu  janvier  1793  •  one 
Jiile  de  proiorîption  ,  qu'il  iutilula  : 
JLhte  imporianU ,  oti  bouasoU  dêw  pa- 
trioîei  pour  Itt  diriger  tur  ta  mer  du 
eivismefil  y  excil^it  û  multitude i  imi-, 
ter  lea  •iinaxacrtfi  des  aet  3  septembre,  et 
S^y  déclarait  hautumeut  l'apolnj^ïste  et 
l'imitateur  de  Harat-.  Le  6  février  de  la 
iiiâaieaaa^e,i)i»ea39cmfalî-ede  lasociélé 
populaire  est  coitvoqaée  par  sesordrns, 
BU  aoD  d'uuo  cloche  qu'il  fait  prome- 
ner daus  toute  la  ville  de  Lyon  ,  et  doot 
l'emploi  iou&ité  gince  d'etfroi  le  ccear  de 
ICA  litibilaos.  L'ajjtembL^e  rtÇuuie  ^  les 
portfs  vu  sout  soigUi!Ut«m«at  fermées 
flt  gardées  ,  k%  Cbaljer  fait  prêter  aux 
asiiataos,  doot  le  oombre  s'élevait  ï 
plus  de  ar:i  c«ota  ,  un  serment  qui  voue 
ï  la  mort  quicouquc  violera  le  secret 
de  la  séance.  Aussitôt ,  sans  entrer  c a 
matière,  il  propose  la  créatioa  d'ao  tri- 
Bal  fiopulaiff  qui  sera  charge  de  pro- 
nouccr  inmédiBlemetit ,  et  sans  autre 
disctiBiioii  que  ce  que  ce  moosire  ap- 
pollt'  la  notoriété  publique  ,  aiir  le  sort 
deceoxqui  Serour  traduits  duvaat  lui. 
«  Nfufceijls  victimes,  dit-il,  soutoé- 
cessairrs  au  salut  de  la  patri«  endaU' 
ger  ;  viles  serout  mrs^'S  ï  mort  sur  le 
poat  Morand  ,  et  it^ura  cadavres  ,  pr<^> 
cipit^i  dans  le  Hbâoe ,  iroot  appreodre 
\  fa  M^dilvrrati^e  .  quel  sort  uons  ré- 
servons aux  conspirateurs  pt  aux  trit- 
tres.  Le  ptinpU  de  l*aris  nous  a  mon- 
trécomuieut  il  faut  les  punir.  »  Il  nllatt 
contiuutT  ,  loTiqu'uu  ^rand  luOtulte  se 
fait  entradre  a^iii  porltrs.  Une  foule  de 
Membres  a rrivi's  trop  tard,  demandent 
1  jlre  introduits;  Chalier  dfitcLMid  de 
la  tribune  ,  s'avance  vers  eu&  armé  de 
coD  poignard^  et  reçoit,  sur  leieuil  m^- 
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cae,  deceaxqatabtivnQL-nt  realrétf.et 
quiaesout  pai  iudistincteuieut  admis  * 
le  serment  terrible  qui  vicutdVtrepra- 
nonecdans  l'intérieur.  Cependant  l*au-> 
'  torilé  ne  larda  pas  à  «Itre  instruit*!  d«d 
eequi  ae  paatail  au  club  ;  d  clait  im^' 
possible  que  sur  uu  si  grand  bombr» 
d'assistaua,  quelquei-nns  Défassent  paa 
épouvauléa   du  1  énormilé   des    crimoa 
qu'on  était  sur  le  point  de  consommer. 
Nivière-CbDl,ricbepropriéUirfdudé 
parlement  du  Rti6ue  et  luaire  de  Lyon 
depuis  un  an  ,  ne  perd  pas  uu  instant 
pour  appeler  autour  de  lui  les  citoyens 
les   plus  recoiuTuaudablea  de  la  villes 
■ans  tontefoii  indiquer  le  motif  de  cetl9 
convocation.  Le  corps  municipal,    la   , 
gardK  nationale  sont  a^si^mblés.  LIi ,  il  J 
révèle  les  pro]<:ta  assassins  qui  touclicut 
à  leur  u&écutiou  j  mais  il  croit  de*oir| 
en  même  temps,  se  bornera  lespréve*' 
nir,  et  ue  fail  saisir  aucun  de  ceux  qui 
lui    étaient  dc»ignés   comme    chcis  ou 
complices  de   cet  abominable  projet. 
Celte  indulgence  redouble  Taudacnde* 
conjurés;  sûrs  de  l'appui  de  ta  factioa 
poissante  qui  va  opérer  Ie3i  mai, et  qui, 
de  Paris,  dirige  lous  les  fils  de  la  coos* 
piration  de  Lyon,  il*  ourdissent  deooo- 
velles  trames.  La  fuueate  activité    de 
Chalier  se  porte  partout.  Il  fsl  ilnus  la 
ciub  ,  dans  les  fa<jboDr{;9,  danslcs  ma- 
nufacturas ,  dans  les  ateliers ,  sur  le* 
porU;  il  eiiooura[;e  par  la    lecture  de 
ses    correspondances  et  l'aononce  d«a 
accours  que  lui   promettent  Ica  jaco- 
bins de  Paris,    ceux  qui,  motus  icè- 
lérats  ou  plus  faibles ,  frémissent  en- 
core à  l'aspect  des  crimes  qu'ils  voot 
commettre  ou  des  dangers  dans  lelqucU 
ils  vont  s'engager.  Cependant  de  l'au- 
dacedes  uns  et  de  U  terreur  des  autres 
résulte  un  choc  sauglanl ,  où,  l'aTaatage 
demeure  tout  rnlieranx  bons  citoyens. 
Cmt  des  priocipniix  babitans  de  Lyoa 
venaient  d'iVrearrâtL'S.er  devaient  périr 
lu  lendemain.  Leurs  couciloyeus  mena- 
cés du  même  sort,  «>t  décidés  ^  vaincre 
ou  b  mourir,  les  délivrent  Chalier, nom- 
mé procureur  du  la  coniiuuuc  par  Bu^ï- 
re  et  Legeudre  ,  siégeait  avec  les  eom- 
miisaîrea  de  ta  conventioa  ,  !Niocbc  et 
Gauthier,  ê.  rbûtel-de>viUe,  doot  Us 
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araicnt  fait  u&e  place  d^arnet .  De  lenr 
cttté  f  lesLjroDDatB,  k  qaicei  commu- 
siirei  JumaatUicBt  uni:  ooatributioa 
de  33  millioDi,  qui  fat  rûduile  «  six, 
fiaient  joor  et  naît  sous  ies  «rmej  ;  tel 
^tait  le  apecLicleque  préâcDlail  IjJOD, 
le  agmai  1793.  '1  rois  teutativex  d'ec- 
•ommodtmu  ut  furent  friiteE;  toutes  troil 
n^ciaieat  que  de  iiouveaui  traits  de  per- 
fidie de  ta  part  de  Chalier-  Uu  balall- 
lou  dt:  LyouUMÎs,  tuaudé  par  celui-ci, 
Quoom  de  In  muaicipalité.^ous  des  pré- 
textes de  coDciliatioQ,s^Approchait  de 
rhAtel-de-T>lI«  ;  it  ^taît  à  riustaat  d'y 
arriver,  et  ses  ofliciers  s'uvaitçaient  vers 
ie  graud  escalier  qai  douiie  sur  U  place 
des  Terreaux,  lûr8<{ue  le  signal  du  car- 
nage eit  donné  par  Chalier  qui  ordonue 
vue  déchargfl  d'artillcrio  et  de  mous- 
«[uctL-ric.  Lcji  UyouoaMi  trahis  et  assus- 
siués,  obligea  d'abaodoiuier  leurs  amis 
«apiraua,  se  rt-paadeot  aussitôt  dans 
la  ville  ;  de  toutes  parla  ou  crie  aux  ar^ 
m€t-j  les  mèras  auintiiit  leurs  uufaos  ^ 
Jes  sœurs  ,  leurs  frères  ;  les  femmes  , 
leurs  époQX^  deux  colonnes  cttoyenaes 
parlant  de  la  plaça  Belleconr  et  mar- 
olieut  sur  l'bâtel-dc-ville,  défcodu  par 
1800  hommes  «l  23  pièces  de  cauoa. 
X,«s  «asaillaus  u'étaieut  pu  deux  mille^ 
un  cauoa  éclate  dans  leurs  rangs  ,  tue 
lusifors  de  cet  généreux  citoyens  ,  en 
ilessp  un  grauduombre,  maie  ne  Il-s 
rompt  pss.  Ils  arrivent  ;  ThAlet-de- villa 
fit  emporté  à  la  baïonnette }  le  com- 
bat dure  deux  heures  j  ils  sont  vain- 
queurs; e>tux  qui  avaient  juré  la  perte 
des  braves  Lyoanais  ,  sont  entre  leurs 
maiu/,  et  pas  une  goutte  d»  ce  lang  im- 
pur a*€St répandue;  l'armée  lyonnaise 
protégt)  ses  prisonniers  contre  la  fureur 
du  peuple.  !,«*  co'nmissairf't  de  la  con- 
vcatiOQ,  Nioche  et  Gauthier,  ou  Îoh- 
tant  prianunifrs  ,  sont  rnmis  «m  libvrté 
au  momeut  àa  la  victoire.  Ou  ue  leur 
demanda  qu'un  Compte  exact  de  ce  qui 
s'est  passv  SUU3  leurs  yvux  ;  ils  le  pro- 
mettent ;  ils  écrivant  uiéutf  le  1"^  juin 
à  la  conventiou  «  que  le  mouvement  du 
91)  mai  u'a  point  vXé  dirige  par  des  io- 
tentions  contrerévolutionnaires,  mais 
par  un  juste  ressent im*-iit  contre  les 
projets  coupables  d«  la  muuicifialil^.  n 
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Néanmoini ,  trois  jours  après ,  ces  eom^ 
miasairas  se  rétractent ,  et  demandent 
qu'ouemployecontrcles  Lyonnais  l'ar- 
mée qui  défend  la  Savoye  d'une  inva- 
sion prochaine. Cet  te  mauvaise  foi  exal- 
te au  plus  haut  point  las  con6an<  cl  gé- 
néreux Lyonnais.  Chalier  ,  arrdté  dans 
sa  maidou  de  campagne,  à  la  Crols- 
Ronsae,  immédiatcmeutapr^l'heureo- 
ae  révolution  qui  venait  de  s'opt^rer ,  est 
traduit  duvaotli:  tribunal  criminel  ;  la 
ville  tout  entière  assiste  au  jugemeuat 
de  son  assassin  ,  l'accable  de  son  té- 
moigriage  ,  et  ratifie  par  des  cris  d'ap- 
probation ,  l'arrêt  qui  vient  de  le  con- 
damner an  supplicequ'il  réservait  à  »f» 
plus  rccommandables  citoyeua .  A  rina- 
taut  01)  1.1  condamnation  lui  fut  pronoa* 
cée.il  fiVcria  :  «Ma  mort  coûtera  cher 
k  mes  concitoyens,  x  Cependant  aucun* 
considération  ne  put  l'emporter  sur  la 
désir  de  la  plus  juste  vengeance,  et  mal- 
gré iRdt-cretsolliRité  par  Marat ,  en  fa- 
veur de  son  disciple  et  de  sou  complice, 
et  rendu  par  la  conwution  ,  qui  mettait 
aous  la  sauve-garde  nationale  la  vi* 
de  Cet  assassin  fanatique ,  Chalier  fut 
conduit  i  réchafaod,  le  t8  juillet  1 7g3, 
six  Jours  après  que  Marat  lui-mc^me  eut 
perdu  ta  vie  ,  de  la  main  d'une  héroina 
\  voy.CoRDxr  ).Il  parcoarnt  k  pied  et 
sans  donner  aucon  signe  de  faiblesse  1 
la  distance  considérable  qui  séparait  la 
prison  du  lieu  du  supplice  (les  Ter- 
reaux). Un  prélre  l'accoEOpagaait ,  et 
Chalier  paraissait  e^cnlretenir  avec  lui 
avec  assez  de  tranquillité  ,  lorsqa'ar— 
rivé  au  pied  de  IVchafaud.  ea  fcrmeti 
l'ahaudouna  tout-à-coup;  il  eu  monta 
avec  poine  li-s  degrés  ,  et  tomba  dans  un 

firofond  éranooissemont  an  momeut  où 
'exécuteur  rattachait  à  la  planche  fii~* 
taie.  Apr^s  le  siège  de  Lyon,  lecorpa  d« 
Chalivr  fat  exhumé  ,  et  ses  cendres  en- 
voyées au  Punthéon.auprès  de  celtes  da 
Marat! . . .  qu'elles accompagoêrpnt  dix- 
huit  mois  apris  k  la  voîcrie.  Chalier 
était  petitet  maigre;  son  tt'int  jaune;  aea 
yeux  étiucelana  ;  son  regard  équivoque  ; 
êes  lèvres  épaisses  ;  sa  démarche  mal  as* 
aurée;  sa  t^te  couverte  d'une  perruque 
poudrée.  L'état  coQvnUifde  son  aoit) 
•^tait  imprimé  dkDS  tous  ses  traita. 
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CHJlLLAN(âjToiBE-DioiEii-J>i.s' 
Baptiste),  ancien  couseiLUr  ,  proco- 
rear  du  rot  au  bailliage  de  Moa- 
lao ,  embraua  le«  priucipcs  de  U  rv- 
Tolutioa  avec  modération,  «t  fut  Dom- 
iné .  en  1 790,  procureur- syndic  du  dé- 
partement dv  Sciu«-et  Ois«.  Fortement 
•Itachif  aux  principes  du  I3  coiulitatioB 
^^  1791  •  il  rédigea  et  ligna  ,  avant  lo 
10  aoîit  1793.  radreascf]uifut  pr^en- 
tie  i  l'auemblée  nationale  par  l«s  mem- 
bres composant  le  directoire  de  ce  dé- 
partement y  pour  la  déUu*9  de  l'auto- 
rité rujrale.  Devenu  luspect  au  parti  qui 
Tenait  de  renverser  le  tr&ne ,  il  quitta 
•a  place  «t  l«  département,  quelques 
joursaprès  l«  massacre  des  prisonnien 
d'Orléans.  Décuuvert  dans  sa  relralt«j 
ily  fut  arrêté  en  t  r'93,  incarct^r^  aux  Ré- 
oollets  de  Versailles  ,  où  il  demeura  en- 
fermé environ  1 1^  mois. Rendu  à  la  liber- 
té après  le  g  I  liermidor,  i  1  fu  t  nommé  pré- 
aidant du  tribunal  criminel  du  départe- 
ment de  Si^ioe-ct-Oisc,  et  appelé  ,  en 
179B  ,  an  conseil  des  cioq-ceots- Après 
lu  iSbrumaire,  il  fut  chsrgé  d'unemis- 
aion  conciliatrice  dans  Ut  départemeni 
de  l'Ouest  ;  fat  nommé  membre  du  tri- 
bunat  à  son  retour  ;  s'y  prouoaçt  en 
l8o!i,  en  faveur  de  la  proposition  de 
nommer  Bonaparte  consul  Ji  vie  y  cl  vota 
en  i8o4  (  pour  la  fondation  du  système 
impérial.  Il  fui ,  pcudaut  la  mémora- 
ble osmpagne  deifioS,  l'un  des  tribooi 
qui  furent  nommés  par  leurs  corps  pour 
aller  féliciter  l'euipiTcur  sur  le»  bril- 
JaoB  succès  qu'il  veuait  d'ubleoir  sur 
les  Autrichiens.  Le  tribunal  ayant  été 
supprimé  le  19  août  igoj.CbalIan  pas- 
«a  dana  le  corps-légIsUtîf.  Le  aa  mar« 
i8t3,  h  lasuitv  d'un  rapport  sur  des 
projets  d'échange  de  biens  d'boepices 
et  de  communes,  il  termina  ainsi  son 
discours  :  «  Vous  recouuaUrez,  daoi 
ce  projet,  la  solUoitudc  babiluelln  de 
S.  Û'i  et  si,  dans  vos  prircédcutes  séan- 
ces, Y008  aïe»  éprouvé  le  besoin  d'ex- 
primer vvTe  admiration  poor  les  hau- 
tes conceptions  du  |;énifl  ,  voua  ne  serez 
pas  moins  empressés  de  reudre  ,  en  ce 
jour,  des  actions  de  grices  au  chef  su- 
prême de  cette  admintstra Mon  vraiment 
,  |)aLvracUe...  i-ll  serait  difficile  de  croi- 
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re,  si  les  dates  o'en  faisaient  foi,  qus 
celai  qui  s''exprimait  ainsi,  même  anr^ 
les  désastres  de  la  campagne  de  Moa- 
cow ,  ait  été  t'nn  des  premifsrs  è  votor 
un  an  après,  et  presque  jour  pour  joar  , 
la  déchéance  de  INapoléouT  il  ■«i'*it 
plus  difliciln  encore  de  se  persuader 
(  et  ce  faitoe  parait  guères  moins  prou- 
vé), que  l'acte  du  3  avril,  par  lequel 
le  corps-législatif  prononçait  cette  dé-r 
cliéance^a  été  proposé  «t  rédigé  par  M. 
OialIaii.TJemeurii,  sons  teroi,  membre  ' 
de  la  chambre  des  députés  ,  Challau  a.  J 
cotubatlu,  et  cela  n'a  étonné  pereoune, 
le  projet  présenté  par  son  collègue  M. 
Raynouard,  enfaveurdela  libcrtédela 

Eres8ij,e(  soulunu  loules  les  mesures  ar- 
itraires  qu'il  ptaisaîlau  gonverncmeat  | 
do  proposer  à  celloépoqae.  C'est  sans 
doute  à  cet  te  merveilleuse  flexibilité  qui 
M  Challan  a  du  1«  brerat  d'ofTicier  de  la 
légioo-d'boanearqu'ilareçulei^octa*'! 
bre  1814  ,  et  lea  lettres  de  DobU-ssuqQÎH 
lui  ont  été  accordées  le  a5  novembre  d« 
la  m<!me  anoée.  M  •  Challan  est  an  dcS  j 
caméléons  les   plus  adroits  de  la  révo-1 
lotion .  On  a  de  lui  :  Dt  F  adoption,  con-I 
lidèrée  da/u  ses  mpports  avtc  la  tai\ 
nalujviie  et  la poliliijue,  idoi,  io-S.^  1 
Rapports  sur  Us  mortni  de  concourir* 
ua  projet  ^  Ut  société  d'agriculture  dml 
laS eine,relatiyau  pei^ectioiinement  des  | 
charrues,  iSou,  io-S,  avec  quatreplao-  1 
chea.— i7u  ritabliisement  dt  toitirt  en'i 
France,  iBi^  .  iwB, — Réflexions  sur  \ 
U  choix  des  députés  ,  brochure  ia-8  * 
(août  iSi5.) 

CHALMEL  ,  né  k  Tonrs ,  loÏTit  - 
l'intendant  Foulon  d'Ecotier  au  Port— 1 
«u-Priucc,  d*oû  il  fut  obligé  de  l'é- 
loigner comme  partisan  delà  révolu- 
tion* Revenu  à  Tours,  il  y  fut  nommé  , 
en  1793.  secrétaire-général  du  dépar- 
tement. Etant  revenu  à  Paris  ,  après 
le  9  thermidor  an  3,  il  occupa  la  pla- 
ce de  secrétairc'général  de  l'instrucllua 
publique,  jusqu'à  l'étabUasement  dn  di- 
rectoire; fut  nommé,  eo  l'an  6(1798), 
député  an  conseil  Ati^  cinq-cents^  y 
dénonça  la  nomination  de  Treilhard 
au  directoire  comme  inconatilution^ 
nelte;  accusa  les  ogens  de  la  police 
d'exciter  iu  applaucUfcsemtus  des  tri- 
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suues;  «giiaii  \  r&pioiiDa|;e  cliibli  aa- 
lour  (lu  Ih  reprrjiL-iiUtiou  natiouale,  et 
dcaoBûda  vîvcmeut  fju«  la  paltiu  fût  dé- 
clarée en  danger.  Exclu  du  corps- 
législatif,  aprc«  letS  brumaire,  puur 
■''^tre  fortemcDl  opposa  à  cette  jour- 
née, il  oblîut  au  emploi  iJatts  lu»  ilroita- 
r^Qnts  ;  fut  nomiaé  aous-préft:t  Je  Lo- 
clies  .eu  avril  i8iâ  ,  et  députe  le  mois 
tDÏvaut ,  k  la  chaoïbre  tins  r^prcscO' 
laits  ,  par  le  départemeot  d'Iudre-et- 
I«orrc. 

CHALMERS  (  Giorrr  ),  membre 
de  la  social)'  rojrale  et  dv  ''flic  dvs  atitt- 
quairca  de  Londreji ,  priuflipaL  secré- 
(aircda  Comité  dn  Rooaeîl  pour  le  com- 
iDcrce  «t  lus  plaulutions  Ltraugcrca,  né 
«Q  Ecosse  ,  rvaida  plusieurs  auu^es  ea 
Amérique,  et  rctourua  en  Europe  , 
lora  dea  (roubles  qui  sVlevercut  clans 
lai  coluuîcii.  Il  a  publié  uo  eraud  iiuiu- 
bre  d'ouvra|;ea  ,  la  plupart  hislori<|ues 
et  sur  Tadmiuistration  publique,  par- 
mi lesquelfl  dooshous  boinicron*  à  citer: 
^nnaUi politiquei  des  coionitt  unies , 
depuis  leur  établimment  fusquà  ta 
paix  àe  lj63,  iu-4i  1780.— £j(iffia- 
tinn  tte  lu  force  ccmparulifC  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  pendant  le  pie tenl  règne 
€l  tes  tjuatre  précèdens  ,  ru-4*  fjH'J  j 
in-8.  1786  (ft  1811.  La  réputation  de 
ce  livre  ue  s'est  pas  bornée  aux  lies  bri< 
taouiiiues  :  il  a  Tait  quelque  icoiatioD 
sur  le  couliacDt;  et  il  eo  a  été  douoé 
une  tradiicliou  eu  français  ,  sous  le  li- 
tre A' /■tnalyse  de  lajorce  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  Londres  (  Paris  ) ,  1789, 
in- 4-  ~~  Opinions  sur  des  sujets  intè' 
ressatiM  de  diKtii  public  et  de  politique  . 
commerciale ,  ne's  de  Vindèpendanca 
de  r Amérique ^  in-8,  I784'  —  f^ie  de 
Daniel  de  Foi  ,  ip-8  ,  1790,  imprioice 
aussi  eu  (èle  de  sou  édition  du  IV/û- 
toire  deFuniim  par  de  Foé,  et  de  l'fr- 
diliou  du  Bcbinton  Crusoè  d<:  cet  au- 
teur ,  doonéo  pir  StocLdale.  —  Col- 
ieclion  Je  Traités  entre  la  Gi'ande- 
Bretagne  et  d autres  p'^issances  ,  3  voK 
ia-S.—Caledonia  ,  ou  Retnùon  histo- 
rique et  topogtvphiifue  sur  te  Nord  de 
taGmnde-Bretagne ,  i  vol.iu-4,  1807. 
Ce  volume  devait  «Jlre  suivi  de  trois  au* 
très,  qui  u''aut  point  péru.~- Tableau 
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chronoiogîqut  du  commerce  et  dit  mon* 
nuyage  de  la  Grande-  Bretagne ,  deputt 
la  reaiauration  jusqu'en  i8in.  in-S  , 
16)0.  —  Appel  à  la  géne'rositÀ  de  la 
nation  anglaise,  enfaveurdetaJamiU» 
deCinJ'ortunè  Bellin^lutm  ,\u  8,  tSia. 
Ou  lait  ([ue  ce  dt-rsîer  avait  été  pnut 
de  mort  comme  meurtrier  de  M>  Perce- 
Tal,  chauccliêr  de  l'échictuicr. —  Cual*   • 
MKhS  (  Tbomas  )  ,  membre  de  la  so- 
ciété des  autiquaires  de  Loudres  ,  a 
publié  :  Hechetvhet  sur  retendue  et  la 
stabiliié   des    ressources   nationales  } 
iu-B,  t8u8.— />t'jcourr  prououcé  daoj 
rassemblée  générale  formée  pour  esa< 
mîuer  le  billiur  rau^mrulatioo  du  Irai- 
temeul  du  clvrf;c  d'Kcossc,  îa-8,  iHuq. 
—  CtiALHaai  (  Alt-saudre  )  ,  membre 
de   ta  société  roj'ale  et  de  celle  de< 
RUttquairt'S  de  Londres ,  fut  Tétéva  et 
l'ami  du  poî'ttt  bealtie.  Il  a  publié  en- 
tre autres  ouvrages  :    les  OEuvres  da 
Shakespeare  ,  avec  des  notes  et  sa  yie, 
y  ToI.  ia-8,  l8o3«5. — Essais  angluis  , 
avec  des  Préfaces  liiatorîque  et  blugra- 
pbi()ues,  4^  Tol.  in- 18,  i&o3.  C'est  nue 
collectiou  composée  du  A'peclateur  vl 
des  autres ouvragL-s  d»  même  geureqai 
ont  de  la  réputation.  —  Les  OEu%frta 
des  poêles   anglais  ,  depuis   Chaucer 
jusqu^à  Cowper ,  comprenant  la  série 
publiée  avec  des  pré/ares  bingraphi-^ 
que»  et  critiques  ,  par  le  docteur  Sa- 
muel Johnson  ,  et  les   Traductions  Uw 
plus    ehfimèes  i  Us  Noiicei  biographi- 
ques additionnelles  par  Al.  Chalofcrs  ,    ^^ 
•il  vol.iu-H,  181U. — Dictionnaire bio^  ^M 
graphique  ,  uoa'vvilo  èéiUuu  ,  -jS  toI.  ^| 
iu-8  ,   t8ia-iC.   L'ouvra(;e  doit  être 
porté  à  prés  de  ^a  volumes  ,  d'aulaut 
plus  que  M-  Cbalmera,  en  douuaat  plur 
d'étendue  aux  articles  fort  imparfail* 
qui  existaient  déjà  dam  l'aocicoue  édi- 
tion ,  y  en  introduit  beaucoup  d'au- 
tres omis  jusqu'ici,  outoat-ti-fait  luo-  ^M 
deriiiis,  ^^Ê 

CliAMBARLHAC  (JtAi  -  Jac^^ob»  ; 
Vital  os),  barou  de  TAubepiu,  lieu- 
leiiant-géuéral  d'iufanterie,  ué  aax  Es-  ^^ 
labiés  dam  le  Fori-z  ,  le  10  août  lyài,*^! 
d'une  faoïiile  noble,  eul^â  au  service,  ^^ 
eo  1769  .comme sous-lieutcuaot,  daua 
le  rej^imcul  d'Âuf  «rgoe.  Il  u'émigrapu 
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an  commcTicrtiiriit  <le  I»   r^volatioTi; 
dcciut  chef  de  balaillou.  «1  se  tliiilin- 
gua  diofl  ce  f{ra<l«  ^  l^armés  dm  Alpei, 
«u  i^pa  et  1793.  lise  HifjiisU  succen- 
sivemtfut  au  Muut-Cfoii ,  ii  la  tête  d>a 
grcriadie» ,  k  l'Afliiire  d'Aroote  ,  où  il 
fut  hlessc  dans  une  diarse,  et  nommij 
grillerai,  Sur  le  (rtianip  de  bataille,   par 
BouipartCj  ruSu  daus  toulu   la  cam- 
puijiitf  du  t;g8.  Après  le  tS  brumaire, 
il  fut  emplay^  rootre  les  royaltstifs  de 
l'Oitest  ;  «t   lora  de  la  cuucluaioii  da 
traita  de  pacificaliori,  il  obtînt  te  corn- 
mandtfcnfnt  de  lu  i***  division  de  Tar- 
niL'i-   de    r^scrre.    Après  la  fcalailttt  de 
MariMigo  ,  oit  il  moulra   brancoup  de 
courage  et  d'MCtiviri.iiruI  nommé  cnrn* 
toanrlabt  de  la  place  de  Tortoue  ,  puis 
de  celle  de  Muyeucp,    et  euGo  du  dé- 
parlemeot  de  la  Loire.  Eu  180a,  il  se 
rendit  daus  la  i3'  division.  doDtilfut 
uomm^  gourenicur;    passa  eiiiuite   ii 
cella  de  Brutcllfs.  et,  le  i!>  août  1S06, 
fut  cr^é  eum mandant   de    U    l^fgioa- 
d'hoflDCur.  Lorsdu  dvbarnueiuent  des 
s'igUis  daus  TUc  de  Walebrrca,  jl  fut 
chargé  des  mesures  i  proudrc  pour  la 
dé/ense  d'Aovera,   et   il  organisa  prés 
du  village  du  Stabroeb  one  etpéce  de 
caDp> volant  qui  uVùt  pas  préservé  cet< 
te  place  ,  si  l'apathie  de  lord  Cbatam, 
qui  commaudait  1««  troupes  de  terre, 
i«ii  eût  permii  de  teoter  (jinïlqu'eotre- 
prtse  un  pen  «trieuse.  Eti  i8i3,  aprca 
le-1  désastres  de  la  campagne  de  Mos- 
cou ,  il  eut  le  comataiidrinvut  descorpa 
<parji  aux  «uviroiis  de  SteHiu,  paryiut 
à  tes  rduuir,   H  se  diitiugua  dans  tes 
dilli/reutes  afTairea  qui    enreut  lieu  eo 
Saxe.  Nomm^  de  nouveau  oommindant 
de  Bruxelles,  ta  même  année  ,  il  jr  6t 
c/l<^brerav«o  porapc  U  fêle  de  Napo- 
li^OQ.    It  se  donna   quelques    ritlicules 
dans  celte  ville,  en  faisant  placer  de 
l'artillerie  deraut  la  porte  de  anu  bô- 
tifl,    k    lu    Dourelle    de  l'approcbe  de 
quelques    troupes    légères    Je    l'armée 
alliée,    coincne  s'il   eiit  ta   le  desseia 
de  sV  défendre,   taudis  qo^il  IVvacna 
paisiblement  pru  de  journ  après,  rora- 
nie  le  enoseilfait  la  raisoo.   Reniré  eo 
France  apr^s  In  3i  mars  1814,  le  g*- 
uéral  Cbambarlbac  y  donna  aon  adbé- 
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sion  au  cbangemeul  de  goareraemeut, 
et  fut  oomme  ofaeralier  de  St-Louit, 
le  uo  août. 

CHAMBON  (AiTOiKS-BiaolT ) .  dé- 
put'^  k  la  coiiveulioQ  oationale  ,  ^taît 
trésorier  de  France  et  d>imicili^ii  Laer 
ctiBS  ,  dcparleutrut  de  la  CurrL-sc ,  k 
l'époque  de!»  rcvoluliou.il  fui  d'abord 
oltÎLter  niunicipat,  pin»  maire  de  sa 
commone,  et  ensuite  élu  eo  «eptembra 
l^t^'j  ,  député  de  ce  départemenl  à  ta 
convention  II  s'y  montra  l'un  des  plua 
iutrépidi^s  ennemis  de  l'anarchie.  E.n 
décembre  1-93  .  il  dénonça  le  minis- 
tre de  la  guerre  Pacbc,  comme  te  prin- 
cipal et  le  plusdangereus  agent  du  parti 
qui  voulait  usurper  le  pouvoir.  Au  oioit 
de  janvier  suivant  ,  il  n-uouvela  contro 
Itobeipirrre  ,  qu^il  traita  de  factteuK» 
tout»  ïca  accusations  qui  avaient  été 
portées  contre  ce  député  drpuu  le  com- 
mencement de  la  aessioQ,  et  su  61  pro- 
voquer en  duel  par  Bourdon,  de  l'Oise, 
alors  l'uD  de  ses  sicaîres.  Il  vola  la 
mort  de  Louis  X.V1  sous  ta  condilion  ' 
expresse  que  t«  jugement  svrait  ratifie 
par  le  peuple,  et  ât  de  courageux  cflbrtA 
pourontenir  le  sursis  Àrexécution.  LU 
éLfoitemeot  a  vec  les  députés  tes  plus  dis- 
tiogués  du  càté  droit, ilfut  entrai nt:  Jaua 
leor  proscription.  Après  une  protesta- 
tion énergique  et  des  elTorls  au:tii  géné- 
reux qu*iantilei,  contre  la  tyrannie  qui, 
doua  U  Joamée  du  3i  mai ,  anéantit  ta 
convention  nationale,  (îbamboo.  mis  en 
arrestation  dans  aoo  domicile  ,  parvint 
à  échapper  à  la  turvwillance  de  ses  gar- 
diens ,  et  se  sauva  dans  son  départe- 
ment. Déclaré  traître  à  la  patrie,  îl 
fut  mis  hors  la  loi ,  et  tué  au  mois  da 
iKivembre  ,  dans  une  grange  k  Luber- 
sac  ,  <ni  ae  di^fendant  contre  oeox  aai 
venaient  l'jr  arrêter. 

CHAMBON  i>it  MONTAUX  (Nico- 
Lts},  uê  b  Brt>vaDneA,  en  Champagne, 
eu  174s,  pratiqua  d'abord  ta  méde- 
cine a  Lau^res,  pendant  quelques  an- 
nées ;  se  Gt  agréger  eosuitu  i  la  so- 
ciété royale  de  médecine  de  Paris,  et 
fut  nommé  médecin  en  chelde  Phdpilal 
de  1d  Salpetricre,  place  k  Inquelle  il 
réunit  depuis  celles  de  premîiT  méde* 
cin  des  armées ,  et  d'inspecté nr-géaé- 
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^Vb|  dca b&pilaaK  miliuim.lloccapaît 
I  poil*  lorii{u'U  fut  nommé  ,  le  a  d^ 
1793,  miife  de  Psris,  à  U 
>  <le  Pétioa  ,  «la  depuis  troii  mou 
libre   d<  Is  coormlioa  luHoiuIe. 
bon  ,  dont  Ict  prmcipes  étaient 
et  U  Caractère  fuble  ,  maû 
«I  eatcrvelietneal  k  soniîrtr  pcn- 
:  la  court*  darte  de  ses  iboctîoof. 
!  fvt  lot ,  <[tu  ,  eo  quatiU  fie  nuire  , 
apsgOa  Louis  XVT  à  U  berre  de 
^  !•  OMiTeiitioa  ,  les  10  et  36  décembre 
17^-  LeSj<aTÎer  179^,  Ataa  le  cnmpLe 
a'îl  fîit  appelé  •  rendre  êar  U  tifua- 

I  lie  Puis ,  et  lar  T^tAt  de  l'opinian 
ae   rtUtÎTemeat   «a   procès    de 

îl  s'eiprina  atec  «acrgie  sa 

ràam  mita*  de  U  couTCOtioa ,   sur  le 

•caudale  cja'oSraicnt  las  débats  de  cette 

.  ssainablce-  Qoelqnei  jourt  apr^t,  il  de- 

'  I  la  libre  reprëinilaboa  d«  b  co- 

i  de  VJmi  dfw  Lois  ,  tpi  ,  par  de 

et   d'ingtfaieuaca   aliasiotu 

nailmiii  iim   des    principaax  cbeCi 

1  parti  r^olali'^iuiairc,  avait  Jonaé 

ce  aox  scènes  les  plua  tamol- 

a.  VÎTODcat  dénoBCc  à  ce  ssjet 

r  la  tammaaK  de  Paris ,  ()oi  obtiut 

I I  j.utTÎer  soiraat ,  de  la  eoDTen- 
lioa,  oQ  décret  poor  ««spcBdn  It^^f- 
prénDtabPos  de  cet  osttb^  ,  tour- 
mtatê  f  aflkan  par  les  d^aoDciatiatta 

t  rattaiseastas  des  jacobitt*.  des 

Sers  et  fia  la  coamaoe ,  Cbam- 

I  ae  déoiit.  le  a  féfrïer  de  la  mène 

i(  après  deux  mois  d'exercice,  et 

etpfMOe  oA  DO  décret  proooariit 

"Olatio*  de  tottt  (noctioanaire  pc- 

déabstoonaire ,  des  fasctioiu  de 

:  de  Paru    et  des  aatres    places 

I  occapait.   Ce  coarage  ne  lai  fiil 

t  pas  fooeate.  Il  n'a  ceasé 

I  CoaCÙaer  oep^iis  avec  diitinelioo  . 

'      de  la  ai^fleciae  à  Paris.  Il 

pablié  ,  le    17    oaî    tSi^.    'oom 

!  titn  d«  téttrrj  à  M.  C.  sur  Ut  co- 

Ses  rrpaTuitt€sautT«/oû  contre  moit 

!  muâre  de  Paris,  el  irwowefees 

r  ce  tÊmps ,  m  M^BKÛra  jastiScatif 

t  eosdaite  k  Tipoque  dn  procès  de 

kXVi  ;  îl  est  aat«ar  des  oarraçes 

:  Trmilèdtrhaairax.  ovecdeM 

t  ttdes  o^ervmtioiu  cmxfuer^  ctc. 
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ia-ia,  fjit.-^Dn  maiogjùt  dttftmr' 
au*  en  cobc^ ,  ai  tm  tmiu  des  coc- 
chet ,  a  Tol.  îa-ia  ,  i7&i.-^27ef  m*- 
ladigM  desJUia-,  1  10t.  ia-ia  ,  i;S5. 
—Det  maladiMs  i/e  Lt  grogMeiiM  ,  %  roi. 
in-ia  ,  178J. — Des  moytns  de  rendre 
Ut  hôpitaux  atiUi  à^intlruction,  etc. 
I  Toi.  io-ia,  1787.  — Traiie  dttJU' 
vres  mimiim**  r  4  *v'>  ">-ia  ,  1787.  — 
Obtervaoantt  cUnicœ  curationet  mor^ 
&oruM  vort'orujDt,  etc.,  1  10t.  i»  4>t7^i 
—  De»  maJtidiet  dtt  ftmmtt  (  en»' 
coa^irl),  den&irme  édition  ,  corrigée, 
8  T0I.  in-8  ,  i79'^-  —  A"  itutladiet  der 
enfms ,  a  ^cX.  in-S,  t799-  —•  TrviU 
de  Vèducalion  de*  moutont  ,  ï  toi. 
I»-8,  iSio.  L'otr<s-(;raDdaoaibff«d*a«- 
ticlesdaoïriTncT'cZo/ieJïeecojuMUoac» 
et  daos  le  Dictionnaire,  d'ttgrictultut 
de  Roùcr.  —  Cbàhso»  (Augastine)i 
femme  do  précédent,  est  auteur  d'aa 
Manuel  de  fêduratioa  des  aheiUet  , 
extrait  de  Reatuaur ,  Paris  ,  1798  , 
ii»>8> ,  avec  desDOtesdeM.  Clamboa. 
On  lai  doit  de  plas  les  cbauScretles 
appelées  Ju^tines  ,  sa  sojet  des 
iiuelles  elle  a  ea  un  procès  aTCC  U  sâei 
Swickardt. 

CUaMBO>'-D£-LATOUB  (Jsjks- 
Mkitt),  dépoté  aax  êtali-gtetniax et 
à  la  coorenCioa.  était  maire  d*1}tÂs, 
départecMDt  «la  Card ,  à  Tépoqua  <U 
la  rérolotioB.  Il  fat  ^lo  ,  ca  1789,  dé- 
poté do  Uers-élat  d«  la  sénêchaossêe 
de  ^Imes  aox  élaU-géoérau  ^  et  Ma'7 
fit  rcmar({uer  qae  par  oue  cl.lr^as«Â- 
bémeoce  et  son  assiduité  an  cMé  gaa^ 
che  de  l'asscm^blce.  Xommé,  ea  acp- 
t«&bre  179a,  député  da  départeeaeaft 
du  Gard  â  U  conroitMa  natiooala  ' 
était  absent  lors  da  procès  de  Loi 
XV*I  ;  garda  on  silmce  pmdsnt 
dont  le  régime  de  U  toreor,  et  fnt 
Toyé  après  l«  9  tbcrmidor  an  a.  ilaBa  lea 
d^artetacos  mi  ridieaaax  de  laFraac*. 
où  il  aatoriaa  par  ion  inaction ,  H  ce 
n'est  partes  cooscits  ,  les  ZÂsaisioaU 
coauDÎs  sur  loos  les  poiots  des  dcpar- 
le«eBS.  Jaiu  IcsqocU  ftVteudait  M  mis- 
sion ,  par  les  bandes  dVgorgeocsci)»^ 
uoes  sons  le  nom  de  compayiien  de 
Jésus  et  du  Soleil.  M.  Chamboa  ne 
s'est  joitiSé  que  par  de  vagoes 
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gation*  d'«voir  |>ro«oqu<.^  ou  toU-ié  cet 
criaies,  iioii  moins  horribles  que  Cvax 
qu'on  pr^teadait  ««itgcr  p*r  uua, 

CUAMBONNAS  (  U  marquia  di), 
neveu  du  maréchal  d«  Dirou  ,  t^pou- 
fla  UDC  6lle  itatur«Ilo  de  M-  de  Saint- 
Floreuliu  et  de  oiadanae  Sabattiu  ,  dnot 
il  se  aépara  dans  la  suite,  par  uupro- 
eis  qui  ut  beaucoup  de  bruit.  Atui  dci 
principcf  qui  ont  amcoé  la  révoluliuo, 
il  fat  le  premier  maire  de  la  ville  du 
S«ua.Trt!3-aIt«chéà  M.  de  1«  Fayette, 
il  engagea  ks  (éd^rêa.  lors  delà  prc- 
tntôru  fédcratiou  ,  k  faire  graver  ut  ré- 
pandre daut  lea  dcpartemciis  ,  le  por- 
trait de  ce  géacral ,  dont  le  Dom  i:t  les 
traita  retracent  aux  amia  de  Ja  liberté 
ilea  dcuxnioudea  ,  dca  souveuiraai  iu- 
téreaiaoi  et  ci  cliera.  Le  i8  juiu  i;ga  , 
il  fut  appelé  au  mutistcre  des  atlairea 
^traug^res. Le  9  juillet  suivaDt  ,  Il  fut 
déaoucû  par  Brisaot  pour  o'avûir  paa 
doauécouuaissaDCc  de  l'approche  dea 
troupes  pruEsienuea.  Il  sejiistiSa.eo  as- 
Buraolquo  loi-méaic  u'eu  avait  paa  Hé 
informé  d'aue  manière  certaiuc,  «Idon- 
uu  le  iD^iue  iours.i  d^misaiou  avec  luua 
ses  colléguea.qui  déclar^ruot  ue  pouvoir 
plui  r^iater  iVauarchie. Sorti  de  Frau- 
c«  aprvsla  fuonte  jouriuJe  du  lo  août 
1793,  il  se  réfugia  a  Loodrrs  »  où  il  se 
fit  auccrsaivemeut  horloger  ,  orfêvre  et 
bijoutier.  Natarellemeni  dissipateur, 
il  mil  pea  d'ordre  ddU«  ses  aQàires,  eut 
recours  aux  emprunts,  jouu  pour  se  li- 
bérer, s'endetta  eucore  Javautage  ,  et 
fut  attaqué,  eu  iSoj  1  devuul  ta  cour  du 
bauc  du  roi,pour  restitution  de  sommes 
i>  lui  prêtées  par  le  général  Willot,  et 
Quelques  autres  éuiigré>>  M.  F.rskîue 
l^feudit  M.  JuCliauboouaa  avecbeau- 

tip  de  chaleur,  mais  uc  put  empêcher 
l'il  fût  condamné  au  paiement  d'une 
fomme  considérable  uu  à  Pemprison- 
Dctneiit.Il  est  mort,  à  Loudrca,  crit8oj. 

CHAMBUBE  (  LiDBKaT-AL&psTB- 
PcLLCTiEB  Ht  ),  lieuteoaot-colouel,eal 
né  k  Vittrau  .d^purtemenldeU  Cdte- 
d'Or^  le  3o  mars  fj^Q-  Suu  ptre,  rc* 
ceveur  dea  fermes  et  directeur  des  pos- 
tes à  Paris,  fut  envoyé ii  l'échafauu  im 
1 7()3, comme  prévenu  d'avoir  favoriaé  U 
correspouJauce  des  princsa.  Le  jeuue 
3. 


C  H  A  aSg. 

Chambnre  fut  placé  par  le  premier  cua->  ■ 
BUl,  ru  tiaa,  au  pr)itanrcdeS(-Cyr,  «tj 
citli  M  euiuitc  il  l'école  militaire  de  Fou- 1 
taiucbleau  ,  d'où  il  sortit  avec  le  gra-J 
de  de  aous-tieuteuaul  daoj  le  Svp'ré^ 
gimuoi  di!  ligue,  pour  faire  les  campa-T 
gués  de  Prusse  et  de  Pologne.  Il  fut^l 
blessé  dans  celle  dernière.   Aprèi    Ittm 
paix  de  Tilsill  ,il  passa  eu  F.spaj'ue  avea  r 
sot)  régimeut.  Il  cul,  au  lii'ge  de  Sara* J 
gosse ,  l«8  cuisses  Iroveriées  de  deuu 
balles  ;  ses  habits  forent  criblés  ,  i:t  ilJ 
fut  htessé  de  oouvrati  à  Occana,   Dé^T 
taché  de  Séville  arec  sa  cympagnie  ,  | 
pour  porter  du  secours  ii  la  garuisdu  dc^  J 
Moron.il  reçut  une  balle  daus  le  rnrps,] 
et  futcilôli  l'ordre  de  l'armée,  pour  1»^ 
belle   cooduilc  qu'il   avait    tenue.  Eal 
tSio,  il  fit  la  campague  des  Afitnries,] 
comme  aide-de-camp  du  général  Rcy-'j 
naud.   Lorsqu'on  1811  ,  lea  ËspagaoUJ 
mircatlBsiéfie  devant  Ciailad  Rodrigo, 
dont  ce  général  venait  d'être   noniiuî 
gouverneur,  Charahure,  par  des  sortie^  ^ 
conliuuelles    et    toujours    heurcus«;s   , 
réuuilù  approvisionner  la  place.  Dans  > 
une  de  ct:s  sorties  ,  étant  Jt  la  létè  du 
3oo  hommes  ,  il  fut  attaqué  par   iSoo 
fantassins,  1  -juo  cavaliers  et  trois  piéced  - 
d'artillerie  }  il  eut  l'épaule  droite  fra- 
cassée au  commencemcut  de  Paction  ,* 
et  malgré  ta  perle  de  son  sang,  il  sou- 
tint un    combat  de  quipxe   heures  ;  il  ' 
parvint  k  SalamaDque   avec  9$  liom-  ' 
mes  j  le  reste  avait  été  tué.  Obligé  par 
Bes  blessorei  de  rentrer  eu  Francs ,  it 
fut  nommé  audïtear  au  eobSeil-d'élat» 
et  sous-préfet  à  Moos.  A  l'ouverture  de 
In  campague  de  Russie  ,  en  1 81 3  ,  il  re- 
demanda du  service,et,  malgré  ses  hits- 
sures  encore  ouvertes ,  il  partit ,  elfut 
témoin  des  désastreft  de  l'armée  fran- 
çaise. Il  reçut  Tordrede  rester  .'iDautxig. 
comme  ofricier  d'état-major.  La  garni- 
son de  cette  place  épuisée  parla  famine 
et  par  des  maladies  épidémiqncs,  oprùa 
dix  mois  du  siège  et  des  fatigues  incroyS' 
blés,  était  rèduitu  de  3ti,ooo  hommes 
à  10,000.   Il  s'agissait  de  remouler   le 
moral  de  l'armée  et  d'iuquiéter  les  as- 
siégés. Oiambure,  d'après  Faotorisa- 
tiou  du  géuéralflapp,  choisit  dans  tou- 
te la  garnisou  les  cent  plus  intrépide* 
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soldats  ,  dont  il  formo  ime  rompi^ie 
fraoclic.  L'raucmï  ayant  prîn  la  re- 
doute Frioiil ,  Oh«DilHiru  ta  rrprit  aaos 
tirer  uucaui>t)cfuiil.D.iiisJ>i  nuit  du  5 
uoveintire,  il  s'embarqua  à  NcofaCrwas. 
aiT  ,  dusceodit  ï  quatre  Iifup5  nar  les 
durriL-res  de  renurmi  ;  atirprlt  Bonsac  , 
brAla  t|uiaxi:  luilU  Iu»ie»  luccudiairci , 
d'itnoteiMes  magasiua  de  vivres  et  de 
niuuitious,  cDcIoua  Partillcrie,  et  laa 
ou  blciaa  3oo  homniM.  It  retourna 
•vers  U  riTOgc  ,  tDAis  nue  rafalr  en  avait 
écarté  les  c*quir«  j  forc^  du  Iraveracr 
les  campa  eauâmis  pour  rcalrer  dans 
la  place  ,  il  s'y  distingua  jonrridlUniCDt 
par  tm  grand  uombrt;  de  raitjtbrillans  ; 
«iifin ,  uoa  capitulation  boaorable  fut 
aiguée.  L'empereur  Alexandre  rcfu» 
de  la  ratifiur  ;  11  exigea  (|uti  ta  garuï- 
soo  fiit  L-avoyi^e  prisoaQÎèreeo  Aassie- 
X>aoi  le  conseil  de  guerre,  CHamharo 
*li!clarauuv  tout  boinnic  capable  d'ac- 
Cifpter  uuc  coudiliou  pareille  litaït  in- 
digue de  porter  te  nom  de  Frauçaia. 
XI  proposa  de  d^trnire  tous  U's  maga- 
liîuj  f  d'eucloner  lea  canous ,  et  d«  fatra 
aHUterlei  fortiGcatious.  ltcoDs«utitàsa 
cliurgcr  de  cette  opération  ,  taudis  quâ 
la  ganûâou  tealcrail  de  se  jeter  dans 
Dirscbau,  d'où  eUepoun-iiit  deniauder 
une  capitulation  nouvelle.  Le  général 
Kapp  f  aprî-t  onc  assez.  longue  tocerti- 
luae,  avant  reTnaé  de  se  rtrudre  u  cet 
•vis.  ti  F.h  bien  :  a'écrîa  Cliambure , 
ai  la  Becoudc  capitulation  Cat  liguée , 
jo  r.eaae  d'ètri;  lous  lei  ordres  d'aom* 
mes  qui  sacririeot  TboTinecir  de  leur 
pays  i  leurs  inlv'riUs.  »  La  capilulattoa 
/utsîgiiéej  CliuDibureie  reuditauprèa 
du  priocQ  de  Wurtemberg  ,  et  lui  re- 
mit sou  épée.  Les  Russes  accaeillireut 
a  TEC  cmpresscniL-iit  le  clie(*df'  crite  trou- 
pe ,  qu'tf'jz- niâmes  avaiaut  «aruommf  e' 
çcmpagnie  infernale.  A  sou  Biriv^tj  à 

fll>l*Âtcr.sbaur|j^,  rempervur  Alexandre 
ui  (ît  offrir  le  grade  de  ni'ijor  d.iuâ  8«3 
armées.  U  refusa  t-t  revint  en  Fiance. 
£ii  1  Si  S  r  lors  du  retour  de  Napoléon, 
il  reçut  la  croix  d*u(IîmeT  de  ta  légion- 
d'boDneur,  et  orgauisa  dans  le  départe- 
ment de  ta  Cùte-d'Or  ,  an  corpi  Irauc  , 
nui  se  distingua  égalrmtnit  contre  les 
Âutrtcbieui  et  J<:a  royalistes  fraorais. 
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LonqaeLouiii\ VIII  fut  rcolrL-àParTi^ 
Cbamburc  l'cmprensa  d«  lîceucicr  f.oix 
corps,  et  te  dirigea  vers  l'armée  ae  U 
Loire  avec  plusieurs  ofticters  et  cava- 
liera.  L«a  hostilités  élaleut  encore  f)a- 
graotea  \  quelques  hommes  ilc  l>a  troup4 
arrêtent  sur  lu  route  de  Konvrar,  deux 
officiers  anglais  ;  leur  enlèvent  latin  ef- 
A:ta,et  menacent  de  se  porter  contre  eux 
aux  dernières  yiol^ccs;  Clisnibure  af< 
rive  ,  leur  sauve  la  vie ,  leur  fait  rendre 
leurs  efl'ets,  ut  leur  donne  une  escorte. 
On  croira  dinîciltœent  que  ce  loit  pré- 
cisément pour  le  tait  do  l'arrestation  de 
CCS  deux  anglais,  que  Cbamburu  ait  été 
condamné  aux  tra\anx  forces  )i  purpé* 
tnité  ,  au  carcan  et  !i  la  marque.  Lea 
deux  ofliciers  anglais,  sur  l'appel  qui 
leur  en  a  été  fait  par  ta  Toie  drg  jour- 
naux ,  ont  donné  un  dt-menti  o^iciet  an 
tribunal  d'caccplion  français  qui  a  pro- 
noncé cette  coudamuat  ion  >uique,ct  leur 
attestation  aétctrausQiîsi:  an  gotivcroe- 
meut  de  France  par  le  oiarquis  d'Os- 
mond,  multastadeur  de  Louii  XVlIf, 
à  Londres.  Depuis  r,ettt>  époque,  M> 
de  Cbanibure  u  été  coudamoé  à  mort 
le  ôaoùtiSiti,  par  la  cour  d'assises  de 
Besançon  ,  pour  s'être  opposé  it  ce  que 
tes  royalistes  du dcpurtemtnt du  Doubi 
prifiseutla  cocarde  blancbe.  None  ne 
uons  permettrons  aucune  observation 
sur  ce  deroierjogement.  II  appartient  ^ 
uue  époque  dont  cliaquejour  t-Ioiguera 
sans  doute  de  plus  eu  plus  l.i  France. 
Cbaoïbore  joint,  à  une  valeur  brilUnle, 
un  caraclùrc  plein  de  noblesse,  et  un 
ardent  amonr  pour  son  pays.  Il  était 
léfu^té  à  Brunelles  en  tSin  et  iSiS- 

CUAMILLY  [CLAUDe-CntaLsa  I..0- 
niMUiE  D'ET0rtEi)R),né'j  PHnsciii-3a. 
Attactic  il  ta  personne  de  Louis  XVI , 
il  rcata  fidéitt  à  ce  prince  dans  sei 
infortunes  ,  «t  fut  d  abord  riafermà 
avec  lui  au  Temple,  après  1»  catas- 
trophe du  loanût  1793.  Transféré  rn- 
a'nite  dwiis  la  prison  Je  la  Force  ,  il  s'y 
trouvait  ^  lY'poque  des  muMacres  de 
septembre^  fut  mis  en  liberté  por  le 
peuple  au  moment  où  il  allait  être  mas- 
sarré  ,  et  Ttorté  en  triomphe  jusques 
chez  lui.  Il  fut  ,  de  nouveau  ,  arrèlù 
comme  suspect  »   et  conduit  daus   U 
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naïsond^arrtltdaLuzcmbourgfm  t^g^, 
puis  traduit  •□  Iribuukl  rûvolutiou- 
uaire  Je  P«ri«  ,  qui  Iccoutlamun  à  mort 
le  S  measidor  «o  3  ( -j3  juin  t;94)- 

CIUMPAliNE  (  JBAît  -  i-ftiaçot»  ) , 
locaihre  de  l'iualitut  et  de  la  l^ioit- 
d'honneur,  onquit  à  Scmar  eu  ijjf. 
Ayautciubruss^l  cUtecclti^îustiqut-cliuz 
tt'3  bcoéclictiusdela  oongrcgatioDdât- 
Mam\ilf'ilsiiccesgivetDeul,prud»intl'e»- 
pacu  de5Sa&a,élèvii,tiiailrt:  ïlaupvtitur 
diiu  U  mtliuo  luitûiou.  It  eut  le  Uictit  et 
le  bociLeur  dû  soustraira  au  s/stùma 
de  destructtoa  qoi  fut  trop  loag-tcinps 
adopté^  l'ctsbliMecncut  cooiiu  non*  lu 
nom  lie  Prjr tance  J'rançaû.  It  Turga- 
uisii  du  lu  aiuiicre  la  plua  Sâiisfdisaatci 
j  fit  Daitfc  Le  goûtdca  bonnes  «tud<:s, 
et  le  dirigeait  encore,  lorsqu'il  mou- 
rut ea  siiftnnibretSiS.  Oa  fui  doit  tmo 
traductioucstimùu  d«  \a polUique  tC A- 
ritlolt,  cl  dos  yue»  surfoi-ganitatioa 
Je  V inslructian  publique  danâ  Us  écoU* 
destinées  à  C erueignçment  àe  Lijewiei- 
te,  publi«ca  eu  i8qu. 

CHAMPAGNY  (  Je^s-BAiTUTi: - 
INIOMPÈBR  Dc),  duc  deCadore,  uiquU 
ï  Roanae  en  Forez,  en  t;SO  ,  d^uuc 
Emilie  noble.  Dnsliné  à  la  mariuc,  dis 
les  premièrei  aooées ,  il  «tait  parveuu 
au  grade  do  major  du  vaijiaL-au ,  et  5e 
trouvait  daiuaa  bcUc  babilaliuoduFo* 
rc£.  «u  motuaut  où  U  révaliitioncom- 
ineoça.  Nommu,  ea  i;8g  ,  député  de 
la  uobitfSiede  ce  paya  «ux  ctals-géufi- 
raux ,  il  fut  ua  dus  plus  empreucs  de 
son  ordre  âae  réuuirau  tien-clat.  £a 
îonfier  1701,  il  préaonlA  ^  l'assem- 
blcc  coQStitaautv  on  rapport  ,  daos 
lequel  il  propoja  du  ne  plus  admettre 
de  dîatinctîuu  entre  la  oioriou  royale 
et  la  oiariao  loarehaudc.  M.  de  Chain- 
pagujr  vivait  Jaus  1%  retraitera  i7<j3, 
lorsqu'il  fut  irrété  et  etnpriâguac.  Heu- 
du  k  ia  'liberté  npris  \e  ij  lliermidor , 
il  redta  daus  l'ubscurilé  juiqu'iprès 
le  18  brumaire  (9  no7ei«br«  '399)- 
Appelle  alors  au  cojuteil-d'état ,  aec- 
tion  de  la  miriuc  ,  il  fut  euvayi  ,  au 
muta  du  juillet  iSoi^à  Vicnue,  cooinie 
■iul>iiJ5adMur  de  Fragcc.  Il  occupait  co 
poste  important, lorsqu^ci)  i8o3,  Le  col- 
Ugo  électoral  de  U  Loiie  l'Llutcao- 
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lîdat  an  sêoat-coaservatoor.  Le  prer| 
mier  cooaul  le  uooima  ollîcierdcla  lé,*| 
gion-d'boDDcur  ,  au  corumpuoemeot  da 
i8o4>  et  iniuiitre  dn]  Tintérieur  dans  l«l 
courant  deU  mèmcaDoro.IVl-  deCbaateJ 
paguy  fut  nbargé   d'aller  à  Foutaiiie^J 
LUau  recevoir  le  pape  Pie  Vif,  qui  ïfl*-! 
liait  il  Paria  pour  j  sacrer  INapol^oa-ai 
empereur.  Le  1"^  janvier  i8uS  ,  il  fît  an  ' 
corps-légisitttif  uo  rapport  lrès>brillaat 
sur  U  situation  de  U  Frauce  et  sur  scm  * 
relations  à  L'extérieur.  Daui  Le  mois  da 
matautTaut,  ilaccompagaa  l'empereur 
qui  se  rendait  \  Milan  pour  t'y  h\ro 
courooner  rot  d'Italie,    De  retour  en 
Frauce,  il  Ht,  dans  te  mois  de  sep- 
tembre ,  un  rapport    sur  U  oécesdilé 
d«  mettra  Sur  pied  toutes  les  gardes 
naliouales  ,  aGu  de  soutniir  la  gurr- 
re  coatro  l'Autricbe-  En  février  iSotî, 
il  en  lit  un  autre  sur  les  églises   du 
Sainte- Genevièvo  ul  de  Saiut  >  Dl^- 
nis,  et  &t  dôcnitvr  que  ces  deux  mo-, 
numens  seraient  rendus  à  leur  aocienna 
dealiuatioQ.  En  octobre  iBoO,  M>  de 
Cliampagny  adressa  aux  préfuls  une  ciT' 
culairu   pressante,  à  l'occasicu  de  la 
guerre  contre  la  Prusse.  Après  le  tiaité 
de  TiUitt,  il  passa  du  département  de 
i'inttfricur  )k  celui  des  relations  cxté- 
rieores,  que  l'empereur  Tenait  de  re- 
tirera ÎM-  de  l'aîleyraud.  La  cour  de 
Home  ajaut  refusé,  en  t8u8,dea'u- 
uir  au  syslèmo  contineatal,   et  du  fer- 
mer ,   sur  l'ordre  de  Napoléon  ,  se<i 
porta  à  l'Angleterre,  M-  deCbnmpaguy 
«dressa,  le  3  avril,  au  cardinal  Capra- 
ra,  légat  du  pape  Ji  Paris,  une  note  qui 
peut  être  considérée  comme  l'une  des 
pièces  les  plus  curieuses  de  U  diplo- 
iQBlie  impériale,  w  L  empereur,  y  dit 
le  ministre  de  Napoléon  ,  ne  saurait  re- 
counattro  le  priucîpe  que  lea  prélols  on 
sont  point  sujets  des  aouveraiiu  dans 

le  domaine   desquels  ils  aoot  n^s 

La  proposition  tloiitS-  M.  ue  se  dépar- 
tira jamais,  est  que  toute  rjtalie.  Home, 
!Naples  et  IVlilan,  forment  une  ligue  of- 
fensive et  défensive,  atio  d'éloigner  d« 
la  presqu''ilu  Les  désordres  do  la  guer- 
re. Si  le  Saint- Père,  mieux  cnnseilU, 
«dbèreà  cette  proposition,  tout  est  ter* 
mine  ;  sHl  a'y  refuse  1  il  aouuucc  par 
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Celle  détcrûiinalioD  ,  (jo'il  ae  TfQt»n- 
CQii  arraDgcmeot,  aacane  paix  avec 
IVmperear,  et  quM  dticlarc  la  guerre. 
Le  premier  rësultBt  dt  la  guerre  est 
la  oou(|uËle ,  et  le  premier  résultat 
de  la  oooquétc  est  le  chaugemfDt  de 
gouvfraemeut  ;  car,  si  rempcretir  est 
inrcé  d'eulrer  en  gtierre  arec  Rome,  ne 
l'ust'tl  pas  encore  d'en  faire  sa  coiir|oc- 
te.d'cD  cliaugerle  gouveracment  ,d'(iD 
établir  uu  aolrc  qui  Aisne  cause  com- 
inatie  arco  Ici  royanaes  d'Iralie  et 
de  Naples  contre  les  enacmis  com- 
muas ,  etc.  »  On  tait  i|itclta>  furrut  les 
Builea  dfs  ri-fiis  pcrsévérans  du  pape  ^ 
Borne  occapée  par  les  Français,  devint 
partie  intégrante  de  l'empire,  et  aoD 
souverain  ,  cniidnit  d'abord  !i  G^uca, 
puit  ramena  eu  France,  y  dcmvara  pri- 
sonnier juttju'à  ce  qtie  les  évéuemeus 
de  la  guerre  eusseut  forcé  NapoUon  de 
le  rétablir  aur  te  ttâne  pontifical.  A  Cira 
premitret  riolrnces.  aaccédêreat  bien- 
tôt dei  excès  bieu  autretaunt  impoli- 
'tiques  ,  et  ce  fut  eacore  M-  de  Cnam- 
pagny  qui  fot  charg<i  d'en  assurer  \'nc. 
«iilion.On  voit  àé\\  que  c'est  de  t'o- 
dicuse  alTaire  d'Espagne  ,<Tne  nous  ea- 
teudotis  parler;  ainsi  dans  deux  des 
dircoustancei  oâ  la  tyrannie  de  IMapo- 
lî-ou  semanifesla  avec  le  plus  J'inlleii- 
biliti!,  il  ^tait  réservé  à  M-  deCham- 

fiagny.lnn  des  hommes  de  France, dont 
e  commerce  était  le  plus  doux  et  les 
opinions  les  plot  modérées,  de  scr' 
vir  de  ministre  aux  roloutés  du  des- 
pote. Aprt'S  avoir  entretenu  ,  par  une 
corrmpondance  fallaciense  ,  Ferdi- 
tinad  «t  snii  ckhrnet  dans  nne  pro- 
foudeilluitou  sur  1rs  dessi^ioa  secrets  de 
TfapoléoD  ,  M.  de  Champagny  ,  fit, 
le  -jif  avril  1808,  iiQ  rapport  !i  Tem- 
perenr,  dans  lequel  il  d->iQOQtrait  que 
la  braucbf!  de  Ja  maison  de  Bour- 
bûu ,  r<'({Daute  en  Kspagne  et  asservie 
^  l'Angle  terre,  devait  descpudrc  du  trà- 
De,  et  que  le  5ceptr«  des  Eapagaes  de- 
vait ^tru  plact^  dans  l'intérêt  d<.-  ce  royau- 
me comme  dans  relui  de  l'empire  frao- 
râis,  dans  ta  maïu  d'un  priuce  ferme  et 
dévouéausyslèiuede'Napo'l^'Da.  M-  de 
Cbampagoy  accùuipàgna  Temperear  It 
BayanDe,  où  ils  arrivcTcnl:  le  i5  avril 
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ifh9;  ea  repartit  avec  ce  prifl<v1e  Si 
jailletdeta  même  auDée  ;  arriva  à  Pa- 
ris le  14  août;  obtint  ,  le  aï  dn  œcinB 
mois,  des  lettres  patentes  qui  le  créé 
reiit  duc  deCadore,  et  6t,  le  l"  «ep- 
tembretoivant,  ua second  rapport  dans 
lequel  il  proposa  h  l'empereur  de  faire 
part  an  s^'oat  des  deux  traités  par  les. 
quotsta  nouroaoed'lilspagueveaait  d'ê- 
tre remise  entre  ses  mains  ,  et  com- 
muuînua  toutes  ces  pièces  au  sénat  , 
daos  les  séances  des  6  et  ^  septembre. 
L'opinion  de  lu  France, comme  celle  de 
l'Europe  et  de  la  postérité  est  furanife  . 
d^B  long-tempi,  aur  l'borrible  politique 
qui  a  donné  oaissance  à  Ii  guerre  im- 
pie et  funeste  qui  a  ravagé  la  péuiu- 
sule  et  amené  la  destruction  du  con« 
quérani  qui  Pavait  allumée.  Napoléon 
•ppbla  le  duc  deCadoreà  Vienne,  «pfèS 
la  campagne  de  Wagram ,  et  luicou- 
Ha  le  soîu  dd  conclure  les  négocia-, 
tioDS  pour  U  paix  ;  ces  DégooiatioD* 
ayant  «mené  le  mariage  de  Napoléon 
avec  l'archiducbcsse  Marie-Louise,  la 
ducdeCadure,  qui,  de  concert  avec  le 
comte  de  Meltemic}), avait  ellîcacement 
contribué  k  cette  alliance,  obtint  uuc 
baute  faveur  auprès  de  Napoléon.  Créé 
grand  .  officier  de  ta  li^gion  -  d^ion- 
nuar,  greud-cliancelier  de  l'ordre  de 
la  réunion  et  graud-oroïx  du  Tordra 
royal  de  Westpbalie;  il  avait  encorù 
reçu  del'caipereDrd'Autriche  la  grand- 
croiide  l'ordre  de  Sl-Léopold;  de  l'em- 
pererir  de  Russie,  l'ordre  de  St-André  ; 
du  roi  de  Prusse  celui  do  l'Aîgle-'Noîr; 
deBade.celuidclaFidélitéjdeWurtt- 
hourg.  ceint  de  5t-J(}sepb;tdes  Deux- 
Sictles  ,  Ja  Croix  de  grand  •dignitaire. 
£d  ifliz  ,  le  portefcaitle  des  relations 
extéricurcj  fut  retiré  tout-k-coup  au 
duo  deCijdore.  Cette  disgrâce  ne  fut  ce- 
pendant pas  complète,  car  il  fut  nommé 
intendant -général  des  domaines  de  U 
couronne  ,  et  porté  au  sénat  le  5  avril 
iSi3.  A  la  suite  des  événemens  qui  ren- 
dirent en  mars  i8i4,  lelrâueà  ta  maison 
de  Bourbon  ,  M.  le  duc  de  Cadoro  fut 
élevé  par  Louis  XVIII  i  lo  pairie  ;  en 
conserva  les  honneurs  sous  Bonaparte, 
et  1.--»  perdit  au  second  reloor  dnroi  en 
juillet  ififâ.  Le  dno  de  Cadorc  a  soU 
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SeHé  et  obtenu  ea  iSt^,  noe  audîeiKS 
t-de  Louîé  \V)1I,  et  ilvst  probable  qae 
Ija  carriérv  |iolitiqii«  lia  cot  exmiuù- 
'n<tr«  u'eit  point  cucnre  termiof**)' 

CHAMPCENKTZ  (  ic  chevalier  ntj, 
j  n^  1  Pans  en  i^^Hj^fiirrc  et  UU  Jctgou- 
l«i;roeura  [lu  cli&tcau  tl»  i'uîircici  ,   oà 
1  il  occupa  uu  logL-meut  jtuqu'à  ce  qae  le 
I  Toi  fut  venu  tixtr  son  séjour  à  Vit*'  ,  «n 
DOlobrtt  i^Sç),  était  olFicier  «ut  gardca- 
frunçuiies.   lirouillû  at«c  aoupùre,  «a 
■iijet  du  oiiiriiige  da  Celtu-ci  avec  M"'* 
Pdter,  vmve  holUudaïae  ,  oÀUbre  p»r 
s»  bviuté  ,  Chauipceaetx  fut   cnfirraié 
pour  ({uelqaci  vers  tnïx-piquaii*  contre 
9ft  beilu-mére.  Arrdlé  par  lnHm  d«  ca- 
chet ,  tur  la  demaude  de  «uii  père  ,  du 
fond  de  ja  prison  il  eu  fit  de  plus  pt- 
quBDi  vnrore^  qtt'il  trouv.i  pUîtaut  de 
lui  adreuer,   et  qui  sv  terminaient  par 
les  quulre  que  voici,  etqtie  tout  le  mou- 
du  connaît  : 

Vieux  parons  ,  en  v«iu  vous  pr<!abn , 
Von»  Ht4  d'ttunuyeux  apôtres  ; 
Voua  unua  fîlEs  pourvoa  péchas  , 
Mats  TOUS  virrx  trop  pour  les  uAtrc». 
Cela  n'était  pas  moral ,  maii  le  traite- 
aafnt  qu'il  «'prouvait ,  «'tait  ton  eicuie. 
Cette  irapardonuable  imprudence  lit 
cependant  rire  le  ministre  ,  et  Otamp- 
ceuctT.  fut  libre.  Knocati  des  orimei  et 
dc«  ridrcutea  de  la  n*volution  ,  il  ne  l'é- 
tait pas  de  quelqucB'Ulift  de  sra  princi- 
pes, vl  détestait  (raucitemeiit  l'arbitrai- 
re ,  dont  il  avait  «té  loog-tempA  «inti- 
me. Lorsque  les  ridicules  euri.'Qt  dis- 
para pour  faire  place  aux  crioies , 
ChaapocDel'f  ,  qui .  jasiju'au  to  ao&t , 
n'avait  cessé  de  plaisantefidans  le  Joitf' 
nal  fie  lu  Cour  et  tULt  faille,  la  Feuitté 
d»  Jour,  la  Chronitfut  scandaUusB  et 
les  Actes  des  Apùtiva  ,  renoaça  k  écri- 
re, ctfi'eofernia  avec  se»  livres  qui ,  se- 
lon ion  aimable  expressiou  ,  étaient  les 
aeiiU  amie  qni  lui  restassent.  Apr^s  le 
1o  aoàt .  il  se  retira  pendant  quelques 
toois  à  Meaax  .  sur  les  instances  de  son 
BDii  St-Meard,  dovenu  douloureuse- 
ment célèbre  par  sou  .l^niiicJe  3C>  /leu- 
rs', et  obtînt  par  lea  soius  un  certifi- 
cat de  civisme;  se  croyant  désormais 
eu  sûreté  ,  il  revûtt  4  Paria.  V«rs  la  Gn 
•^^  17'J3  ,  ila'étatt  lié  avec  Vergniaud  , 
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9«bI  il  aimait  la  personne  «t  admirait 
la  b«au  talent.  Celte  liaison  dura  juA- 

3u'J)  la  proscriptinn  de  l'illustre  député 
e  la  Gironde.  Cbampecueds'ob^iiua, 
nprej  le  3i  oui  ,  à  duoeurer  k  Paris  , 
caaigré  les  coiueils  de  «es  amis  qui  un 
ceaiaicnt  de  le  presser   de  s'élot^uer. 
Sa  liibliothique  ,  sou  iusuuciaoce  na- 
larelle,  l'eApuir  de  n'tître    paa  aperçu 
des  Ijrraus  ,  l'empartèrent  sur  tous  lea 
cirorti   de  Tamitié.  Il  était  agréable- 
ment logé  rue  du  Mail  ,  dans  une  mai- 
«ou   appartenant  a  M"'*  Récamier ,  et 
ne  sortait  plus  de  son  cabinet,  lorsque 
te  l3  novembre,  à  quatrelieuresdn  ma- 
tin, le  comité  révolutionnaire  de  la  sec- 
tion du  Mail  se  transporta  chei  lui,  et 
le  fnjastitua  piisouutcr.a  Citoyens,  leur 
dit  Cbampcenelï  ,  ii  peine  réveillé  ,  et 
avec  Celte  iutikrissable  galté  qui  ne  l'a- 
bandonnait jamais  ,  je  ne  sais  pas  dam 
l'habitude  du  monter  ma  garde  eu  per- 
sonne \  j'ai  no  tris  -  bou  remplaçant  , 
ToadncT-vous  me  permettre  de  le  faire 
appeler  ?    n  Quelques    biographes  ont 
avancé  que  c'était  au  tribunal  révolu- 
tionnaire, et  lorsque  rarretde  mort  ve- 
nait de  loi  être  prononcé, que  Cbnmpctf-  . 
Uols  avait  laissé  échapper  celte  heuretm 
■e  saillie;    ce  n'est  que  pour  rétabltirl 
l'exactitude  historique  des  laits  ,  que 
aoas  croirons  devoir  l«i  rendre  ici  sa  vé- 
ritable ptncc.   Conduit  diius  la  maison 
de  déteutiuo  dite  des  Cartnes  ,  Cbamp- 
cenelxy  était  détenu  depuis  huit  muÎK 
et  auic  jours  ,  lorsqu'il  fut  dénoncé  par 
les  espions  des  comités  et  du  Iribunal 
révolutionnaire  ,  comme  complice  d'u- 
ne de  ces  coiispiratious  de  prison  qui 
étaient  raccusalioo banale  de  tous  ceux 
contre  lesquels  on  n'en  pouvait  articu- j 
1er  aucune.  Transféré  ii  la  Couciei'|;a-1 
riu  ,  il  fut  ausiitùt  trd.'luit  au  tribuua 
révolutionnaire ,  et  coadamné   ii  mon 
le  39   prairial   an    'i   {  17  juin    i7!>4V*| 
Il  rt;çul  son   arrêt  avec  une  réaigoaliOM  j 
traihjuille.Soixaatc-buit  victimes, par* 
mi   lirsqueltci  on  comptait  ci-tte   beU« 
Amélie  de  St-Amarauthe,  Agée  senU-l 
ment  de  içjaus,  et  son  jeune  frère  luoinaj 
M^é  qu'elle  de  deux  aus  ,  accumpaguc-l 
reutChauipoenetïii  l'échafuud.Sou  sufHj 
pLice  fut  long  ut  cruel,  car  il  niouraC 
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l'uu  des  Ueruien.  L'iiléu  oilgîaiile  Jn 
Petit  Almanach  des  graitds  homMCt', 
anqact  il  u  travailla  de  concert  avec  Ui- 
varol  ,  lui  appartitut  tout  eoli^tc. 

CHAMPEAUX{PAt.i^snB»B),  fila 
du  coOTcattouDel  do  ce  nom,  «ac)«a 
colooel  ol  oilicier  de  la  Ugioa-d'hoa- 
oeur,  leva  daus  le  dcpartcmeat  de  S-iti- 
ne-cl-O'se  ,  nue  Ugioo ,  (ju'il  ne  devait 
en  apparttuct:  composer  qac  de  ^cos  dû- 
«ou^s  à  rempci-eur,  oui]  daua  Jaijiielle 
il  eut  soia  »o  coulrairc  do  n'appeler  que 
desc)ioi]aiuivtdf!sgci]5d'exéciitioa.L  iQ' 
teotioa  dtf  en  partisan  ùtAÎt,  d''aprè)(  luî- 
méme  ,  d'^Dlever  Bonaparte  delà  MaU 
tnaisou  où  il  ■'ùtait  retiré  après  sou  ab- 
dicutiou  ,  et  de  djssondrd  la  chambre 
des  ru  présenta  ud  vtcclledea  pairs.  C'é- 
tait ODc  grande  vutreprïse  ;  elle  échoua, 
RtCliaoïpeaox,  doal  lexèlepourla  eau- 
ae  rojralcavaît  d'autant  aïoiiu  de  bor- 
Dvs  depuis  Waterloo,  iju'ous^était  pins 
délié  de  lui  aupararaot  ,  se  rradit  aa- 
ftès  du  roi  à  Saint  -  Dcnif  ;  cette  dé- 
tnarchc  ayant  paru  cuspectt;  au  duc  de 
Fritre  ,  alors  niiuiitrc  de  la  guerre  ,  ce 
ministre  ,  à  ijui  son  expéricocc  a  rendu 
familier u  la  tliêorie  des  traliisous  ,  or- 
donna que  la  lésion  de  Cbampeaux  fût 
licenciée,  et  ijue  lui  -  m^ïmc  fût  arr<ïté 
et  traduit  devaut  uno  commission  mili- 
taircCommeCliaiiipeaux  a  prouvé,  jus- 
qu'à l'évidence,  qu'il  avait  trabi  Bona- 
parte depuis  Waterloo,  ouiui  a  facilo- 
ment  pardouné  d^sToir  eu  auparavant 
quelque  velléité  de  trahir  Louis  XVIII. 

CHAMPFORT  (SiuASTiEx-Ruca- 
TÎIC01.AS),  né,  en  17.1I ,  dans  les  en- 
virons de  Clcrmout  en  Auvergne,  ne 
connut  jamais  d'autres  pareas  que  sa 
mère  ,  pour  laquelle  il  conserva  tout* 
sa  viclnsscolimcns  les  plus  affectueux, 
et  ne  porta  pcndaut  lon^-tcmp^  dVu* 
tre  nom  que  celui  de  JVicolni ,  sous 
lequel  il  fut  envoyé  à  Paris.  Il  fit  ses 
études  au  collège  dcsGrassros  ;  faiblws 
d'abord,  elles  duviurvut  par  degrés 
«i  brillantes  ,  qu'en  achevant  M  ih^to- 
rique,  il  remporta  leii  cinq  premiers 
prix  de  l'université.  Des  succès  aufi$i 
marqué*  attirèrent  sur  lui  l'atteutiun 
des  gens  de  lettres  ,  et  même  des  gens 
du  monde,  et  dût«rratjivrent  U  cacrttra 
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qu'il  allait  suivre.  Doué  d^one  ma 
nation  forte  et  active,  fccond  eo  sail- 
lies heureuses,  qui  le  reudaiont  exlr^- 
mi^mcnt  brillant  dans  lu  couTursalioo, 
il  réussit  pleinement  dans  les  sociétés 
où  il  fut  préseuté  par  ses  amis  :  ut  cony 
lue  il  joignait  ù  ces  avauiagea  ceux  d'utta 
Hgurt!  trcft-agréablu ,  il  obtiuL  anprés 
dt:-^  femmes  d'autres  succès  ,  dont  uu* 
d'eiiea  expliquait  asttcx  la  nature  et  IV* 
tendue  ,  eu  Jï't'tut  k  tes  aruies  ,  au  su* 
jet  du  jeune  Champrort  (  nom  qu'il  prit 
à  cette  époque  )  :  m  Vous  ne  voyez  ni 
lui  qu'on  \doois,  mais  c'est  un  Her- 
cule. i>  Les  séductions  attachées  k  un 
paruil  gour<!  du  vio  lu  jcréreut  bieufàt 
dans  une  dissip.itiun  dont  il  oe  larda 
pas  à  recuuuaUre  Ivs  cBeta  y  et  il  seulit 
U  nécessité  dese  livrer  ave«  plus  d'at. 
sidnîté  à  dea  iravaux  qui  ,  «unis  ,  nuu- 
vaient  assurer  sou  uxtstenoe.  Il  lit  d« 
bons  artJoltta  pour  lo  Journal  enr^c/a-^H 
petUijue,  et  participa  à  larédaction  dit^J 
f^ocabutaiivJru/iÇtu'i.  Le  prix  de  pué- 
sie  remporté,  en  176^,^  t'académia 
française,  par  son  EpUit  tttm  pire 
à  son  fita  sur  la  naùsanve  tfun  peii'l-» 
fiii ,  et  la  Jeune  indiennt ,  production 
qui  tient  plus  du  drame  que  de  la  co- 
médie ,  mais  que  Arent  applaudir  ga 
intérêt  doux,  un  style  cU-gaut  et  pnr, 
mirtiut  Champfort  au  rang  des  jeunes 
poutes  qui  donnaient  le  plus  d'espérau- 
cet,  £u  i7t]6,  il  envoya  à  l'académie 
un  discours  en  v£rs  intitulé,  r//orn//i« 
dgUiuts;  mais  il  fut  moins  heureux 
daus  cette  oircooslauce  ,  et  le  prix  fut 
accordé  au  Poëfe,  dont  La  Harpe  «Uit 
l'aateur.  il  prit  sa  revanche  qualquea 
années  après  dans  une  occasion  asseï 
remarquable.  L'académin  de  Marseille 
avait  mis  au  concours  l'éloge  de  La- 
fuoUiue  j  le«  amis  du  La  Ibirpe,  qui 
avait  traité  ce  sujet,  cu^agùrcut  M. 
rfeckcr  à  joindre  nne  samm«  de  :soua 
foguci ,  au  prix  proposé  par  Tanadé- 
mîc.  ne  doutant  point  que  "leur  prolégô 
n'obtint  cotte  double  récomptyosu.  \\ 
en  arriva  tout  autrement  :  Champfort 
composa  l'éloge  de  Lafuutaine,  af«o 
trop  d'esprit  peut-ùtre,  mais  aveo  un 
sentiment  exquis  des  beautés  do  eut 
immortvl  fabuli&toj  et  sa  composïtioi^ 
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jogj*  supérieure  i  celle  de  acs  eoncar- 
reos ,  lui  valut  et  l«  prix  ,  et  l'argcat 
dr-Htioë  à  un  aatre.  Eu  i;;6,  H  obtint 
l'auloriiiMtiott  ■)*•  faire  jourr  sur  lift  h^A* 
tff  dr  FoDrAJiirbleaii ,  «•  tmgMie  de 
Mtitliipha  et  Zéangif,  qui  reçut  de  W 
cour  l'accueil  le  plus  /«vorablc,  m£- 
rît*^  psr  ou  iatt-r^t  pitissaol,  des  cArac- 
tûrefl  bien  tracéj  et  bien  souteaui,  eu- 
fio  par  utic  rerajliciitiun  liarmuDieuse  t-\ 
ooble ,  diiu  laifueUe  ou  racoiuiaîssait 
IVtudc  profonde  qu'avait  faite  Tau- 
tour.  du  stylo  de  KacioË.  £d  1781,  il 
fut  rt?çu  à  l'acndt-mie  franiraUe  ,  ii  la 
place  dcSuînle-PaUjre,  et  sou  discours 
de  rècL'pliuQ ,  prononcé  le  19  juillet , 
ftit  uu  des  mtilleurs  que  l'on  eût  en- 
tendu depuis loog-temps.  Il  coQtiauait 
à  partager  sou  temps  cotre  les  Irarauc 
littérain»  et  la  fr^queulatioa  de  la 
baute  société  ,  où  Sûo  genre  d'esprit  le 
faisait  rccberebcret  Craindre  li-UfoU, 
li)r.<)que  In  révolution  vint  donner  une 
nouvulle  direction  â  ges  id^s.  Il  a'at- 
tacba  au  nouvel  ordrâ  de  cboset  avec 
la  force  d'un  esprit  indépendant  et  d'un 
csraoïérc  décidé  ;  puat-t-tre  mémo  son 
rulbouiiiatoie  loi  disflitniila-t-il  une  par- 
tit; do  rborreur  qu'avaient  droit  d  ïus- 
piriir  les  premiers  déiordrt-s  révolu- 
tionnaires, prcnnrsetin  du  titut  d'au- 
tres crimEB.  Dans  plusieurs  circous- 
lauces  ,  il  asaocia  son  talent  d'écrîvaia 
au  géDiedeMtrabeaa.etoompoia  pour 
lui  la  diicours  sur  les  ttcadéoiies,  que 
cet  orateur  devait  lire  à  la  tribnui;  : 
discours  dans  lequel  Cbimpfortaepro- 
uooçait  pour  ranéanlisfemcut  d«  ce* 
flueiélés  saTaotes  ,  avec  tiuo  espèce  de 
pn^fonquï,  daosonacadémîcictt,  pou- 
vait «Ira  regardée  comme  une  trahi- 
son, et  qui  lui  attira  d'amers  repro- 
ches de  la  part  de  ses  collègues ,  «t 
entre  antres  de  M.  Suord,  leeréialre 
pe^étael.  Cfiampforttravailta  ensuit» 
i  la  partie  littéraire  du  Alercnre  fie 
Ffunce,  puis  an  grand  recueil  iutriu- 
lu  Tabltan  tle  la  révolution ,  tloul  1m 
a6  premiers  tableaax  sont  delui.Ce- 
peitdaDf  cetlu  révolution  prenait  un 
caractère  qui  finît  par  soultivertjhanp- 
for t.  Son  ame élevée  et  sou  esprit  émi- 
ttcmoactit  juste  se  révoltèrent  à  l'aspect 
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d'uu  tel  méliiDgc  d'itrrocités  et  de  ri- ^ 
diculc»;  et  par  suite  do  l'babitude  qu'il 
avait   dés    long-temps   contractée   d«j| 
parler  aven    une  extrême  liberté,  sei - 
seulimeus  s'exprimèrent  par  une  foule'] 
demotspioaaas  ou  cuergiqaes.  Vojraut' 
sar  ou  édinee  publie  cette  devise  alorsi, 
si  commune  :  Prateitiiié  ou  tu  mort  r' 
c  La  fratemïlé  de  ces  gctu-U,  dit-il, N 
est  celte  de   Cai'n  et  d'Abel.  u    Dan^r^ 
nue  autre   circousianoe  ,    il   Iradoisit^J 
cette  même  devise  par  les  mots  auivansri 
.Soi*  mon  frirt ,  ou^e  te  tue.  Ces  épi-'' 
arapamea ,  qu'il  ne  prenait  pas  lu  soia'i 
u  ensevelir  dans  riutimilé  Ue  quelque^  < 
amis,  pArviorent  aux  oreilles  des  tv-* 
rans  populaires}  il  fut  arrêté  ,  conduit'' 
aux  Mudelonettes  ;  et  quoique  sa  dé-' 
teutioo  ne  durAt  que  quelques  jours  ,V 
elle  lui    parut   assez  rigoureusu  poor  J 
lui  faire  jurer  de  périr  plutùt  que  d'rta'j 
sabir  une   Féconde,  £a  effîit,  no  moif 
«prés,   informé  qo^ou  venait  l'arrêter^ 
de  nouveau,  il  se  tira  nu  coup  do  pit*d 
tolet,  et,  ne  se  sentant  pas  blessé  kin 
mort, its>: porta  plusieurs  cuaps  dera-r 
soir  iï  la  gorge  et  aux  jarrets.  Toute-  ' 
fois  des  accours  empreisî's   arrêtèrent  ' 
sou  sang ,  et  il  se  rétablit  bieot<)t  ;  il 
fut  mi'uie  en  état  du  quitter  la  biblîo-  ' 
tbèquu  nationale  ,   dont  Roland  ,  mi-  1 
nistre  de  Tintérieur ,  l'avait  fait  nom-< 
mer  bibliothécaire  ,  et  de  prendre  ua  1 
autre  logement  '.  mats  une  hnmenr  dar- 
trensedoottl  était  attaqué  depuis  plu- 
sieurs années,  prit  alors  un  caraclèrs - 
de  maligoité  auquel  il  succouibn  le  tJ*1 
avril  1794.  Auxouvr;tgesdeChatnpfort  ' 
que  uu(H  avons  déjà  cités,  nous  ajou' 
tcrous  un  Eloge  de  Htnlière,  eooronnj  ' 
en  t7Gt>,  par  l'académie  fraucniae^  la 
jolie  comédie  du  Marchamt  lie  Smyr 
ne  f  où  l'on  trouve  i  eh«q<ie  page  Tem- 
prciotc  de  l'humeur  satirique  et  fruu-  -l 
dcusc  qui  rendait  Cbampforl  si  redou- 
table ;    plusieurs  artioles  du  Diction-'* 
naire  tlfamalùfue  t    publié  m  17JG,  î  1 
vol.  ia-8;  \t  Piècîsîiei  txyolatiotu  d«i 
NofHss  rt  Je  Sicile,  morceau  dtitiugHA 
dont  il  ne  s'avoua  point   l'auteur,  tt  ■ 
qui   fut  imprimé  eu  tête   du    yoyaca  ■ 
ptUotvu/ue  de  Napl*i,  pnr  l'abbé  an^ 
bt'KcDj  «nfia  au  comcoeiitaire  plciu 


filbîa  d*  LaiMlaÎM.  Oii  o*«rmc«  ^H 
•nii  bis  fMT  Bt**  ElÎMWtk,  4a«t  il 
ctail  Ivsicar,  •  f»oh«tlt»<«t  itt  — ■- 
t«ait  par  md^aa  ipi  •'«•  «t  nwrM 

I*  VHMlffNH  .  et  il  n'y    ■   |BSt(«'tci  de 

pahlii  ^MlaaaDtas  ifai  am  trovvMl 
rfifli  h  faaMÎl  ialitaU  Lu  ovû  >U»' 

€t  fvuéma  »  «BH  ^Bs  la  CAnactcrvx  «< 
anmtéaêmt,  «i  ia*w«Ml  U  4*  *^-  «^ 
r«AbMi  d«Parii,«>B3,  4  vol  ia^g. 
O»  7  retroff«e  yilycr  Mra  «la  ft- 
yltfi  niU«ncs .  4cs  «woiwci  <cf»- 
Moa  JiBl  Çhaf  fatt  ctoîft  li  pnHli^ttc, 
cS  ^  fan  ■«■anacst  éam  ce  pcare  aae 
fapénorilê  «oMi  eafiéc  qa'ÛMoalnt»- 
ble.  Il  avait  combat*  placi«an  snircf 
ovmgM .  parou  l««^i>cb  la  5oi>«« 
dt  Simon  ataicnt  alMcsa  nne  gr^adc 
npotatioa  (Ub*  In  Iec(u««  partieo< 
iJerca  :  cnaU  oo  a  Iwa  de  croire  qaa  eca 
pcodoCtioBS  ,  atlMi  qo«  loo  commen- 
taire, «oat  entre  les  aaisi  de  aorUfiic 
fmttmom  am  p*r  daa  notîfa  aiffieilca 
k  «aasaffav ,  ai  pUa  cseocc  k  «Ecotar  , 
leor  reloaa  le«U  pablicité. 

CHAMPIGSÎY  i  CU»eaT  ) ,  dépati 
(l*laJn-«i-L«ira  à  laCovreation  oalîo- 
mU  .  VDfa  U  ditaaiica  aa  Umm  X  yi . 
aoB  Waniua^aat  «a  aa  apr^  l«  p^îs  * 
t'oppou  àTappclao  peaptc.eC  déclara 
(|ae  H  Bcaace  daBarm  ^tatt  cootratre 
aas  ÎBtéréC»  da  U  Haboa-  Rrotré  d«M 
Ma  fef  ata  .  M.  Chanpigvj  est  rriaos* 
té  ,  «  f&iâ,  lar  la  »cca«  politique, 
es  qaalit^  de  coeoibrc  da  la  rbambra 
des  repeéacfltAiu  ,  à  laquelle  il  a  été  cla 
n«r  U  déparleiiieiil  d'Indf  «^-eT-Loire. 

CHAMPIOS-DE  CICK  (  J^iûmb- 
Maua  }  ,  cas  né  a  Renaea  »  en  f;'ii  , 
d'une  boûlU  bcI>U,  aub  bombrBase 
e(  p«a  ridie  ;  U  embrassa  Tclat  ecclé- 
sia«tû|aci  fat  aoaiiaA  afcnt  da  clergé 
mm  1/65  ,  rt  obtint  l'èf  èchê  de  BoU«i 
m  1770-  Appelé,  en  17S1 .  ^  l'arcfae- 
vteht  deBardeaia.  M  »y  fil  reiii«ri|iicT 
par  des  psioctpes  piiiloaopliiqacs.  cl  fut 
rlo,  «B  *7^J'  député  du  clergé  de  [a 
ftéoêchaiUMC  de  cette  rilfe ,  aui  élaU- 
mtitmàUi-  H  sa  rcauit ,  l'uta  des  pre- 
guen  desoa  ordre,  k  la  chambre  du 
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po«t  ser  Ira  droils  de  llMaMsa  .  et  s^ 

ia  iomtt  k  de— er  as  mimvtam  etarpa- 
l'f'tUtif ,  «I  cBfralatt,  paraa*«xa^ 
pie.  beaocciap    d'<ccUsisat»^pw«  à  ■■ 
aavira  ciki7«a4  .Eleva,  le  4  aVril  >  ^89. 
iM  Jifilr  ds  gaada  dai  scea»».  ïl  tut 
k  cairtf  attr  aa««e»C  riiiiihhi  ,  daa 
troobies  daa  frmnmiAM,   à*   la 
tsacadespartôacns,  «tdeTi 
des  tau  ,  dont  U  fat  plus  d'' 
casé  loi  ~  ascaK  d'catra-vcr  la  pra^al- 
gÊÙoa  «t  U  Barcbe-  U  asaaya  «aia^ 
oseat,  le  3 1  octobre .  de  aa  |iialifier  de* 
acccHAbasM  porldas  coaCra  1«b  ,  «k  fal 
remplacé  ,  le  it  Bosesbra  aaivaat.  par 
M.  Daport  do  Tertre.  Cmi^  k  laJn 
de  i7<>i  .  il  renol  n  (raace,  après  la 
rêiolatioo  da  x6  twatsairri  dmAa  sa 
dénsÎMioa  da  si'ic*  Jr  l^ordcsAK  .  et  ob- 
tint rsreketc-^ké  d'.Via  .  à  U   suite  da 
coBCord*!,  sigué  le  1  jjaiUet  iSoi  aalre 
ic  prcaiier  coosai  cl  ia  Coar  de  nooae. 
Lac  aaUdia  longue  et  doalftarcase  l'a 
cttleré .   U  a3  aoàt  iSio.  Apprécîaat 
trcs-iuut  son  BKkbilicf  ,  d'après  r^î- 
laatiott  ({k'mi  a««ii  Csilc  um  vatat   da 
cba«bra,M    de  Cicê  ee  STsit  faitl'by- 
potbcvyac  d'une  quantilé  prodi^aase  9e 
'*S*  picoa  ,  QDÎ  o'oQt  pa  «tra  aaaaiUda 
k  caisoQ  de  1  tasaffisance  de  fettda.  1C. 
de  Cicé    était  «■   bomme  d'état    d*iui 
mérite  saperieur  ;  sa  lîdéUtc  ansoMTc 
raiu  dool  tltcaail  loat .  est,  k  dos  feus, 
nn  des  plus  aobles  tniia  de  soo  carae- 
téxa,  quoi<]ue  c«lai  qae  loi  pardoanaat 
le  Okoins  ceua    poar  qai  le  parjere  «si 
•e»l«,  loratfti'il  &'agtt  de  servir  ce  qu'ils 
»ûMieol  l^gitùoiu.  Jioiu   regfclfooa 
d  être  obligea  de  bOus  rappeler  qa'anc 
aoror  di!  M- de  Ci''c,  auciraoe  r«ligicu- 
i« ,   a    clé  couvaiocue    d'avoir     recelé 
'cieancat  St  -  R.>Dt  et  Carbon,  ao- 
Icnrs  de  la    coacbine    iofrrudlc  ,    doal 
l'ciplu^ioD  avait  causé  ,  dans  la  soirée 
da  i  nivÙM  (  1^  décembre  1  d«o  },  d'sf- 
rroyaUes  ratages  daos  U  ruaSt-Nicai- 
Se.  M  '"  de  Cicé,  qui,  sans  doute,  iauQ- 
rail  l'borribdf  projet  des  conspirateurs, 
u'ifEDorait  pas  crpesdaitt  quels  cUÎent 
lu  hoamcs  à  qui  aile  donnait  uuc  re- 
traite ,  eu  ils  jui  afaîeat  été  partîcu- 
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li^mmeiit  renaoïmiuflJ*.  Le  tribuD«l 
criiniuel  de  IbSciup,  hu  coudacnuaut 
Si-H«JBat  ot  CirboQiila  mon,  u'»pro< 
DOoc^coalrvM"'  dn  Cic^  iju'une  peine 
corrcfitioonelU  trêa  -  légite ,  qu'elle 
n'a  p««  mi^inetubie. 

CHAMPION  DK  VILLENEUVE, 
miuislrv  ii«  LouU  XVI, eut  uéà  Vmsil- 
Jcs-  [I  étkit.  cDi^Hg,  mctnbri-tlc  l^admi- 
BtatratiuD  dci  JtabliueiDitbt  publics  ,  h 
P«rU;  ilfat,i'iii790,  niTOjrépirlrroii 
Aviguon,  euqu*lilé  du cuiuaiîi)«ire ci- 
vil. Ltrasmetli, 31  juillet  171)3.  il  rem- 
plaça M-  du  Montctel  au  d^parleiaeiit 
deriitt^rîtior,  où  it  fut  porti^  par  M.  de 
Jolly  ,  alors  tniniitre  da  la  ju*tice,  et 
provoijua,  p«u  de  jours  opr^»  sa  no- 
miuatiua,  uue  visite  de  la  uuaicipalilé 
dam  le  chAtea»  des  Tailcrica  ,  oà  l'oo 
prétcodait  que  ta  cour  avait  formé  no 
aoias  d'armes. Etaul  allé.qix^lquujoura 
afaut  te  loaotit  i^g'J,  dati»  le  faubourg 
St-Autiiiue,  puury  ditbiptr  uo«  émeute, 
il  y  fui  btetsé  d'un  coup  Je  sabre.  Aaa- 
B>l6t  Bprva  cette  fataltr  jourui-e  ,  il  hef- 
dit  aea  etoploîf,  et  fut  métot.' très-licu- 
raut  dVcliapper  à  Tarie  d'a<  casaliou 
qui,  aux  «pprocbes  de  aeptemhre,  était 
Da  arrJt  de  iDortj  uo  se  borna  à  décla- 
rer, le  10  août,  qu'il  o'avail  pat  la  coo- 
fiancc  de  la  ualîoo.  Le  soir  du  même 
jour  ,  Rolaud  lut  Doiu'ué  pour  lui  suc- 
céder. M-  CtiampioD  Iraiiiraii,  peu  de 
t'uurs  apria,  «ea  comptes  ,  dout  rattem- 
)lée  Tut  satisfaite,  el  s'élo'gua  de  Pa- 
rts. Resté  dans  Tobscurilé  ,  il  traversa 
«ans  danger  le  temps  delà  terreur,  et 
fut  nommé ,  en  tSoo  ,  par  le  gouverne- 
ment consoleire,  membre  du  conseil 
de  préfecture  du  département  de  la 
Seine  :  il  occupait  eucore  celle  place 
eu  iSiG-llavaitété,  cQiRiS,  membre 
du  bureau  de  consollatioa  au  ministère 
delà  jnstice;  en  i8i4  • 'e  roi  Ta  décoré 
de  la  croix  d^  la  légion*d*hoDncur.  M. 
Ctiaoïpion  est  avocat  au  conaeil-d'éLat 
et  it  la  cour  de  caa^ntion. 

CHAMpIONNETf  Jsi»  ETtBFHB), 
Hénéral  de  division  ao  service  de  1b  ré- 
publique française,  naquit  i  Valence 
en  17(13:  il  était  fil»  naturel  d*uu  avo- 
cat distingué  et  d'onc  paysauue  dns  en- 
virons. Quelques  fautes  de  sa  jeunesse 
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l'ayant   force  de  s'ripatHfr,  il  p»»»» 
en  Espagoc;  iVngagea  dans  les  garde* . 
.  walloDOPS  i  servit  au  «îége  de  Gibraltar} 
se  pasiionua  iltu-lors  |>our  les  armes», 
et  n'eut  d'autre  occupalioti  que  it;j  de- 
voirs de    son  m<-lier,    li    leclore   àtê] 
ouvrages  de  tacliqiit;,    «1  lu  vits  d<:s 
grande  capilaines  de  Plutarqne,    riom- 
mc,  eu  t^tji  ,  chef  d'un  bataillon  des  1 
votonlaires  de  l'Isère ,  il  le  conduisit 
d'abord  dans  le  Jura  ,  dtiut  il  cpaiss  j 
les  (roubles  uus  rll'usiou  de  sang;   iqj 
rt^unit  eiiMuilu  à  l'aimee  du  Rbîu  ,  puis  ] 
h  celle  de  la  Moselle,  sous  1rs  ordre*  1 
de  Hoche.  Il  obtint  suooeSKtvemeni  let , 
grades  de  gi'nénil  debrigbde  al  de  <lî->] 
vision  daui  la  campagne  de  '71)3,  uii  Kl 7 
ligues  du  VVeiast'mbour^  furent  i-œpor* 
tées  ,  le  17  di'cxmbre  ,  et  le  Palahits^ij 
envahi.  Le  corps  qu'il  y  commanda,  eQ  1 
celte  drrnicreq'ianlè  ,  fit  i:tiautle  par-*] 
tiède  Tarméede  S'mbre-et' M«usi- ,  et] 
fut  parliciitiéremi:ut  rfswaïquéà  la  hi-J 
laitle  de  Fleuras.  iloblii<tde  briilan*1 
succFiblapriiedeDitsteldoifT.  aucuiii*! 
bal  d'Altenkircheo.B'i  passage  diitlbiOf 
qu'il  rlldolua  &  Neuwîed  avec   Bfms- 
(lotte,  et  k  la  prise  de  Wurlxbourg,  oà 
il  se  trouva  avec  le  géuifral  Ney.  KIc-  ^ 
ber  lui  donna  aussi  plusieurs  fois  dca. 
éloges  on  public  ,  el  lui<crivit,  «a  mail 
1797  ,  uue  lettre  de  féli citation.  H  n'a** 
vail  puiiit  encore  commandé  en  chef, 
lorsque  le  directoire  l'appela,  en  179^), 
de  l'armée  dr  Hollande,  pour  le  mettra 
i  la  léte  de  celle  qui  devait  marcher  à 
la  dt^fense  de  la  nouvelle  république  ro- 
maine ,  racnacve  par  Ii-s  entreprises  da 
la  cour  de  Na pies  qui  avait  conclu,  l«5 
odobre  de  la  même  année,  uu  traita 
d'atliaooc    avec    TAngleterre.    Cham- 
piounet  partit  dana  les  pri-miors  jovri 
du  miï'mi;  mois  ;  il  créa  ,  eu  trois  semat- 
nes,  une  armée  peu  nombreuse  »  la  vé- 
rité ,  mais  parfaitomeut  disciplinée  eC 
remplie  de  courage,  tnopioémvul  alla- 
qoé,  trois  mois  après,   par  cinquante 
mille  Napolitains  qoe  commandait  !• 
général  Mack  ,  Champioouel  se  vil  qd 
moment  daus  la  nécessité  d'aliaudou- 
aer  Rome  ;  mais  avant  rallié  «on  armée, 
non  loin  de  la  ville  ,  il  revînt  prrcipi-> 
tammeul  sur  «u  pus  ,  attaqua  lus  M*« 
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politaîos  ,  ûbtiul  iur  eux  one  TieFoirs 
«Ireiiive^et  ùl  prisouaicr  leur  géoér*!. 
Feriliaaad  IV,  forcé  de  descendre  da 
irAne  ,  alla  cacher  eo  Sicile  k»  défaite  , 
an  lioole  et  an  resseu(iint:us,  juji^u'à 
ce  que  lejour  de  la  vriig(>aiice  fut  arri- 
wi  pour  lui  ,  et  ^aples  lut  crig«i^  eu  ré- 
pnDtî(|De.  Lca  dmcussioas  ^ai  uc  tardc- 
Tc-nt  pas  à  s'êUver  entre  le  comtDisïaire 
civil  raypoult  et  Cbampiopitet  ;  l'iod^- 
pmdaiicc  qu'anVclail  cûluî-ci  daoa  l'or- 
gauûatiou  du  iiouvcau  souTeroemeut 
de  la  république  napolitaine ,  qu'il 
considérait  comme  boo  ouvra^jr  j  œaia 
surtout  BOO  peu  de  déférence  pour 
le  directoire  ,  dont  il  dc  parlait  qu'a- 
vec mépris,  irritèrent  ^  tel  point  celte 
autorité  ,  qa«  ,  aous  prétexte  de  quel- 

J[uca  abus  de  pouvoir  ,  Cbampiouaet 
ut   detlilué ,    arrêté    et  mis  en  jago- 
ment.  Traîné  de  prison  en  prîsou,  jua- 

3a'i  Grenoble  ,  îl  vetivit  d't-tre  tr«> 
uit  devant  un  cooseil  de  guerre  formé 
dans  cette  ville,  lorsque  la  révolution 
du  3o  prairial  an  7  [  1 8  juin  i  ri)q)  arant 
renvcraé  les  directeurs  Treiltiard ,  Ré- 
Tcilière-Lépaux  et  Merlin ,  qoï  avaient 
ordoDoéson  arrestation,  Gl  prendre  ^ 
la  procédure  au  aspect  tout-à-rait  dif- 
férent, Chomptonact  fat  tmanimement 
acquitté  ÉHir  tous  les  chefs,  réiuli^gré 
daussougrade,  le  17  mcasidor  ^5  juil- 
let i;99},  etmîaà  la  léte  de  rarmcc  dcA 
Alpes,  1  laquelle  se  réunit  birutAt  celle 
d'Italie.  Le  S**  jour  complémentaire  dc 
l'au  j  (  a  I  «eptetobre  i79'j),  Champion- 
net  prit  le  commandemi-ut  CD  chef  dc 
et*  deux  arraéi-ft  ;  il  battit,  in  nt  vi;ndé- 
niïaire[  1  \  uclobri-)  ,  le  géuL'ral  autri- 
cbivu  kléuau.daus  la  rivière  du  Levant, 
qu'il  leforça  d'wbAadonner.Moiosbea- 
reax  iGcuola  ,  où  les  Auitro  -  Ruatca 
élaical  eo  force,  il  s'était  retiré  ^  Cè- 
nes ,  oiï  il  apprit,  aveo  un  extri^me  mé- 
content ement,  les  cvéncmcni  dut 8 bru* 
snairr  (9  novembre  t  ^ijij] .  Dcjli  attaqué 
de  l'épidéiaie  répandue  dans  son  ar- 
mée ,  il  donna  sa  démisstou  ;  ne  s'occu- 
pa plus  quedu  soiu  de  su  sniité,  et  mou- 
rut le  9  jauvier  i8»(i.  Chjmpionnet  a 
oblcnt]  1-41  mourant ,  1rs  regrils  tie  tous 
ccuxqui  out  été  ii  portée  de  le  bien  cou* 
naître;  son  caractère  était  impétueux. 
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•ouveot  altîer  ,  mais  franc,  géairciBS  ci 
bon.  Le»  Mémoires  qu'il  avait  prépa- 
rés pour  sa  dtJfeiise  ,  devant  le  conseil 
de  gorrre  qui  devait  le  jugrr,  n'ont  pa* 
été  impriaiés,et  eussent  mérité  de  l'^l  re. 
Quoique  leur  slj'te  souvent  incorrect 
fût  presque  tonjoura  pa$Monné  ,  on  j 
relrouvail ,  à  toutes  les  pages,  l'ame  da 
guerrier  ulcéré  parrinju^lice. 

CHAMPOLLION  F1GEAC(  J  J.), 
proft-tseur  de  lit  léralure  grecque  ,  cor- 
respoudaut  de  l'inslitut ,  et  rousrr^a- 
teur  de  la  bibliothèque  de  Grenoble, 
né  à  Fîgeac  dans  le  Quercjr  ««rra  1780, 
a  pnbli<^  plusieurs  ouvrages  relatifs  ea 
général  k  la  science  des  antiquités  ,  et 
parmi  lesquels  sons  citeroni  :  Lturt 
sur  l  inavrtplinn  gitcoue  du  temple  ttê 
Dénderakent.(iTrpte,  Grenoble.  1806, 
îu-8.  ^  Notice  aur  une  èililion  il  Ho- 
mère entreprise  pai- J.  liotltiiphe  fl'eU- 
tem  ,  Paria,  180G,  in-8.— A'o/i'ce  ifun 
manuscnt  latin,  intitulé  :  Âthatti bslU 
tibri  tjuintjue  ,  Paris,  1807,  in-8 — 
^ntitfuitea  de  Grenohle ,  on  Htiioire 
ancienne  de  ceue  viUe  d'après  les  me 
numeni  ,  Grenoble,  1807  ,  iu-4-  — 
Nouvetles  recherches  sur  Us  patois  ou 
idiomes  vuttfaires  d^  la  France  ,  et  *n 
pariiculier  sur  ceux  du  département 
de  t  Isère  ,  Paris,  1809,  io-ix —  Un* 
nouvelle  édition  du  DiLtiannairr^/ran» 
çnis  detahhe  Gnttel.  i8i4  .?  <fol'iu-8. 
CHAMPOLLION  jeunefjKAH- 
FttAs<-ois),  frère  du  prccédeol ,  né  en 
décembre  1-90  ji  Fipeac  ,  nommé,  ea 
1809,  profcSSdur-adjoint  d'histoire  Ji  la 
faculté  des  leilrt's  de  Tacadémie  ds 
Grenoble,  et.  en  1813,  prore.uetir  apréj 
la  mort  de  Duboîs-Foulauelle  ,  ■  pQ_ 
blté  les  ouvrages  suivaus:  Oùien^attonê 


* 


sur  le  catalogue  des  manuscrits  cnpiet  ^M 
du  mutée  Borgia  à  feUetn,  par  Geor»  ^Ê. 
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gYpIe  sous  Us  Pharaons  ,  ou  Hechep' 
cites  sur  ta  géographie ,  la  religion  , 
la  langue  ,  les  écritures  et  l'histoire  tVc 
(^Egypte  avant  V invasion  de  Cainhyse, 
Grenoble  et  Paris,  1814,  a  vol.  iu-8. 
Ce  sont  les  deux  premiers  volaoïef 
d'un  ouvrage  trts-cousidérabls  sur 
l'ERypte  J  ils  contienn«fbt  seulement 
la  detoriptioD  géographique  de  ce payb: 


«      CHA 

«Q  y  troDve  an  graud  aocabre  de  paj- 
«ages  im[iriaic5  eu  ciracUrres  copU». 
L'IuUoductioa  de  oi't  ouvrage  avait 
dtjii  paru  au  comnieaccnieut  de  i8t  i  , 
Paris,  I  vol.  iu-8 ,  tiré  Beul«m«ut  î 
60  rx'-mplaires.  —  Lettre  tut' Ui  odea 
gnaniuues  atinbuèts  à  Salomon  >  Pa- 
ris ,  iBi.i,  iii-8. 

CHA^DLEK  (RicuiKD),  asTiot 
hcllcuiatc  aDglais  ,  ué  eu  ty3S  ,  meia- 
br«  de  U  société  des  «DlKjuairfs  de 
I.oudrci  ,  donna,  oa  1 7<t3  ,  une  magoi- 
fiquu  éUîtioa  des  tnscriptious  vul^aire- 
nifiil.  contium  (0U&  les  Donii  d«  Alar- 
bntt  ttJninJeloa  .Varbre»  rtOx/hrd 
^  Marmont  oxonivntia)  ,  iu'fol.  Mun- 
aeuUoicut  il  y  rirclilîa  K-a  «rreora  com- 
Biii«sp4r  tes  éditeurs  pr«r^dtrus,  mai* 
il  aupplra  avec  biaocoup  )i«  sagacité 
k  pluaiuuri  Ucuoea  qui  se  Irouvaietit 
duis  ces  ÏDScriptioua ,  et  particulière- 
ment  daaala  Chronique  de  Parot ,  qui 
en  est  la  partie  la  plus  importante. 
Charge  par  U  société  a<tiï)iUu^niià''sA' 
Ier,co[ijoititt<nieiit  avec  drux  autres sa- 
Taos,  le  docteur  Rerett  et  M.  Para^ 
recueillir  eu  Orival  du  reuscigucminu 
enr  les  antiquités  Je  ces  coutréca,  il 
«^acquitta  de  cette  iotéresiaote  missioD 
i  la  pk'iao  satisfactioD  de  ceux  qui  U 
lui  avaient  coufiéc ,  et  revint  eu  Au- 
gleterre  avec  uue  fuule  de  uat^riaut 
précieux.  Dès  1769,  il  publia  le  pro- 
micr  vol.  des  Aniiauitts  lonienaet , 
LoDclres,  iu-fol. ,  le  ueuiièine  u'a  para 
qu'ion  tSoo.  Ko  1774  ,  îl  lit  imprimer 
i  Oxrord  ,  ÎQ-rol. ,  l'ouvrage  intitulé  : 
fnêcriptioaas  antîtjaa  pUràtaque  non- 
tiàin  etlilm,  in  Aëtd  minori  et  Graicîd^ 
prcesetih/i  Jthtnùt  collectée.  Il  lit  pa- 
raître dans  la  taènie  ville  le  premier 
Tol.  de  ses  voyage*,  1775,  ia-4,  et  lo 
deuxième  l'auuée  suîvaute,  uitliae  for- 
mat-Ces  vovages,  quioutëtù  Iraduila 
eu  alleauioil  et  eo  frauçais,  loutiueiti- 
mables  jtout  le  rapport  dos  natiquité» 
et  de  l.t  gi'ograpbio.  Ciiaudler  excel- 
lait surlout  daos  Part  si  diliiCile  dc'bitfu 
lire  les  iuscriptioDS,  ot  d'eu  ri'tiiblir  lu 
teoi;  dv&gurû  par  des  lacuuea.  L'auteur 
ciièbred^  Anacfutnis  et  celuidu  /^oj'a- 
£e/7mor<Mfae(/e /a  Gr«cc,uat  dû  beau- 
coup i  l'antiquaire  anglais  et  le  citent 
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loavmt  ovM  élogf.  Chandler  maur<i|| 
le  9  février  1810  ,  ii  Tilchursteu  Bcrk* 
ahire,  où  il  l' lait  recteur  dt  la  paroisse^ 
CllANGEUX  (PiEHBE  Nicolas),  n^' 
ï  Oiléaua,  le^iti  |u(isicr  1/4"  ,  a  cotn- 
poié  plusieurs  t'crita  .  parmi  lc«C[urlf| 
ou  remarque  uu  Traité  det  extr<ime4  ^  I 
pleiu  de  peust  l'ji  iugéuiLusua  et  d'aper.*  I 
çus  philuaopbiqucs,  pubtté  àAmater^j 
tcrdam ,  1 762  ,  a  vol.  io-t  a  ,  et  une  Bî»  ] 
blintkfque  grantmatîcaie  abrégée  ,  quIJ 
se  cooipase  de  neuf  méinuircj  rcistils  )k1 
la  grunmuire  géuérale  et  autres  sujetxl 
analogues  ;  le  8",  sur  la  ingomancie,  OQ.  ] 
l'art  de  couuultru  la  bomuei  par  leurç  J 
discours,  et  ledumier.sur  la  prosodie^  I 
saut  curieux.  Changcux  a  aussi  cnltivî  j 
les  sciences  exactes  aveeaasex  de  suc-! 
ces  j  on  lui  doit  deux  barométi'ogra-'-l 
phes ,  dont  il  a  été  fait  meutiou  aveq^f 
éloge  dius  un  rapport  présenté  i  Taca*  1 
demie  drs  sciences.  Cbaogeox  esL  mort 
le  3  octobre  tfloo. 

CHANLAIRE  fP-G.  ).  géop-apb», 
cbef  de  division  i  l'administration  gé-  1 
nérala  des  forets  y  directeur  du  bureau  1 
topograpbiuuu  du  cudust/u  de  la  Fraa-  j 
ce  y  et  de  rallas  natloual  ,  a  publié, 
entre  autres  ouvrages  :  AtLts  de  la  paf 
tic  meridionaU  de  f  Europe,  en  qua- 
rante •  cinq  fuuillcx  ,  y  compris  la  car- 
te générale  servant  de  tableau  d'aa- 
umblage.  —  Caru  du  ihédire  de  l»  , 
guerre  en  Orient  ,  en  trois  grandes 
feuilles.  —  Carte  d'Egypi»  ,  avec  la 
carte  particulière  du  Vetta ,  et  plu- 
sieurs autres  cartes  dressées  ou  retou- 
chées par  lui.  Il  adonné,  avec  Capi- 
taine y  la  Carte  de  la  Beiginue  ea 
soixauto-ncuf  feuilles  ,  diaprés  Ferra- 
ris ,  et  une  réJuction  de  fa  uicme  ca 
quatre  feuilles  ]  avec  Herbiii ,  Tablcaià 
genérul  de  ta  nouvelle  division  de  ta. 
Fitince  en  departemens  ,  arrnndisie- 
mens  communaux  et  juiticet  de  paix  , . 
tSoi  ,  in  4,  oblorg  ;  avec  M-  Peuchet, 
Detcription  topograplUque  et  statisii~ 
Kfuede  UiFrance,  iSioetsuiv.  ,  a  vol« 
iu-4- 
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écrivain  érudit  ' 
ris  ,  eu  1 7  4*  >  *lla  fort  jcuuc  eu  Espa- 
gne ,  où  il  passa   viugl  aua  ,  et  où  il 
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coiDpoia  ta  grammcireJQtitaUe:  Àrta 
de  hatturjhinctt ,  publiée  à  Mtidrid, 
eu  1797.  iii-4  •   ^*^*  prcfBc<  lie  l'im- 
primerie roY«le;  elleacu  pluiîctirj  édi- 
liou9.  RvDlré   eo    Fr»^cr,  va    178'J,  il 
fut,    co    t-i):l,    cliargé   tl'uDc  missiou 
flccrèU  dout  Tobjct  ^Uil  de  pfercoorir 
Ica  frontièn**  i)c  rEspn;;u«  rt  de  pé- 
nétrer jusqu'à  (]U(il  paiut   les  disposi- 
tions dei  Cfttalaos   ^Uieot  favorables 
à  la  rérolalioti  frauç^tii»    Il  parait  une 
ce  voyage  eut  pour  résultat  de  prouver 
que   cvs   peuples,    malgié  Itur  etprit 
d'iod^peudaiioe ,  et  la  vigueur  avec  la- 
i| utile  ilaarateDi ,  dans  plus  d*unr  cir- 
CDDStaucv  ,    dcTcuda    leurs    prtvtlt^gcs 
coLtre  les  cmpiétemeos  de  la  cour  de 
IVladrid,  û'rtaieat  DuUeOieut  disposes 
i  faire  cause  commune  avec  IVlraiigcr  : 
ti  cVst  ce  (jti'oDl  acheva  de  prouver  des 
^v^oeiupas  plut  r^ccus.   Lors  de  l'or- 
ganisatinil  a«'S  écoles  centrales,  Chao- 
fri-au  fut  DDinai^  proffsseor  d'histoire 
daos  le  d^partemeat  du  Gers  ,  et  ap- 
ppU.  ea  i8o3,  ^  l'écoli:  militaire  alors 
établis   k  FoDtaiueblcaii-  Il  mourut  ^ 
Auch  ,  le  -i5  octobre  1B08.  Nous  citc- 
roDS  ,  paroiî  ses  uo»ibreuz  ouvrages  : 
^o/age  dans  Us  trois  ro  rautnet  WAtt' 
glttetTe .  d'Ecosse  et  diriande  ,  J'aii 
«n   1788  ri  I" 89  ,  paris.  1793 ,  3  vol. 
iil-8.  —  J^nrafie  philoMOphi^iie,  pali- 
titjut  et  littéitiint  ,Jail  en  Russie  dans 
les  années  1788    et    i;09,   l'^iduit   du 
hnliunditit    m-vc   des  augruenltition»  , 
i-94,  a  vol.  in-8. —  Tables  chmnnlo' 
gi^net  puhtièes  en  anglais  par  John 
hlair,  faduiies    en  français,    i79r>  , 
îu  4-  — Système  anatxti<ji'e   ties  no- 
uons auîlj'aul  atiquétirpnurconnaiti-w 
conipUument  Vhisloitt  d'une  nation , 
tt  le  plan  à  suivre  pour  Ce'crire,  1799, 
in-iQ. —  Tiihle  analytique  et  raison- 
ite'e   des   matières   contenues   dans  les 
ieuvres  de  l^ollaire,  tSot,  "i  vol.  io-S. 
- — Dictionnaire  national  et  nnecdoti- 
tjiie ,   pour  teivir  à   Cintelligence  des 
mots   dont  nnrrv  langue  s'est   enrichie 
depuis  ta  révaluiion.  cIC-,  '790.  in-8, 
publié  sous  le  00m  de  M.  de  VEpi- 
thète,  élève  du /en  M-  Hertuzée.  On  y 
trouve  riodiculiou    de  auijuaute-neaf 
jonmanx    q'ii   se   pnblîsi^t   aîors. — 
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Science  de  C  Histoire,  180^-1806,  3 
vol.  ta-4-  Cet  ouvrage,  cjuî  est  (ooi  ca 
labUaux,  a  eu  peu   de  suecèa  :   il  est 

fiourtsat  savaut  et  mslructif,  quoique 
et  nombreus  cbaogcaneos  politiques 
survcDus  eu  Europe  «yeiit  beaucoup 
àté  d(i  mérite  de  la  partie  géographi- 
que. —  Hiswire  de  France  abre'gee  et 
chronologique,  depuis  la  première  ex- 
pédition des  Gaulois  jusqu'en  septeai' 
6/v  l8oâ  /Paris  ,   1808,  3  vol.  ia-6. 

CHAPELIER  C  IisAC-Renâ-Gvi  ia),  I 
aé  À  Rpoues  (  Hretagoe  )  eu  17S  j  ,  élatt 
fils    d'un  avocat  qui,  sur  la   dmande 
des  états  (le  sa  proviuee  ,  avait  obtcoa 
des  lettres  de  noblesse.    Le  Cliapeliirr 
surpassa,  eo  peu  d'aunées,  la  rrpulatioï 
de  soD  père  ;  prit  parti   coutre  u  coar, 
eu  faveur  des  partemens  ,  daiia  les  trou- 
faies  qui  éclatèrcDteo  1787  ;   présenta 
au  psrleineiit  de  Bretagne  ,  au  Dom  da 
corps  des  avocats  de  Rennes  ,  nu  mé- 
moire euutre  les  actes  des  œiuistres,  et 
adressa  au  roi  te  mémoire  du  tn^nie 
corps  conire  les  privilégiée.  Ses  lalcos 
et  so a  zèle  infatigable  faxcreut  sur   lui 
les  regards  de  ses  couciloycua  ,  et  il  fut 
oomiué  ,  eu  avril  1789,  député  du  tiirs- 
état  aui  états-géuêraui. La  célébrité (1« 
le  Chapelier  l'avait  devaooé  à  l'assem* 
blée,  et  dés  les  premières  séances,  il  fut 
ooosidéré  comme  Tun  de   ses  orHteors 
les  plus  éloquQQS  cl  les  pliH  attachés  t 
la  cautt)  d«  la  liberté.  Dès  le  i3  mai ,  il 
demanda  que    la  Vi-nfjcstioD   des  poa- 
voirs  fût  faite  ca  commun  ,  cl  fit  arrj- 
terque  les  communes  oe  reenuuallraieot 
point  d'iutcroiédiaire  entre  elles  et  le 
roi.  Le  lojuiu ,  lorsque  la  violence  eut 
repoussé    l'assemblée    da    lien    de   sea 
séaoees  ,  et  contraiot   les  reprèsentaas 
de  la  Dation  de  chercher  od  asile  dans 
le  jeu  de  paume  do  Versailles  ,  le  Cfaa- 

fielier  appuya  avec  force  le  serment  par 
equcl  les  comtounea  sVD|;agèrent  i  ne 
se  eépart-T  que  lorsqu'elles  auraieut 
donne  une  coastitutioa  ^  la  Francs. 
Cet  arrêté  ajaut  f'të  pris  à  runani-  ' 
mité  ,  l'aMrmblée  créa.le6  juillet  sni- 
vBDt.ua  comité  de  cuuatilalioD  ,  dont  ta 
Chapelier  fut  élu  membre. L>e  i3  dn  mé- 
me  mois,  eu  ne  rappelant  qu'aux  der» 
niurs  étals,  ta  noblesse  bretonne  avait 
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rêclAmé  VéltAgBtauut  des  troupes  ,  il 
■e  pUi^Dit  auiércBieat  de  i»  m^itche 
de  Ctfllu  rjui  «t!  dirigesinit  >ur  l*«rU  , 
et  iusuU  vifemml  sur  U  oêc«sstt«  de 
rcuvoyer  1«<  régimeai  alleoiàuclt  ,  aur 
l'«()|>aj  dttsqucU  1»  coar  •embLait  comp- 
ter  davADtage,  La  mtfme  jour  ,  tar  lef 
dcmaudi»  de  1<  CbBpel'ef ,  i»  fornu- 
tioD  des  milice*  uaLifwalc-J  ,  rèloicuc- 
neut  df)  troupe*  ,  et  U  rcipouMlilU- 
téiieamiBistrts,  furcul  «rrélc*  pmrV»»* 
«cfoblre.  Nommé  pmidcut .  le  3  «oùt , 
il  prououça ,  iv  i3  du  mètoe  tooii  ,  ru 
cc(t«  qu^liU ,  Ion  de  U  cércuouie  reli> 
gi«use  qui  eut  lieu  pour  consacrer  le 
<ouf  enir  de  \»  gpucrcutc  ouït  do  4  aoùl, 
qu'aritt  immoitalUée  le  sacriâce  de 
tous  le*  pr»il('j;e*,  on  diacours  daiu 
lequel  Loui«  XVf  futprocUmé  rttlau- 
rauur  de  la  tibertè  J'rançaist ,  et  qui 
îuapira  aucotbousiasme  uLiveravl.  Hrc- 
]n  EDombre  da  comit*^  de  cotutitutîou  , 
il  Kit  pvu  de  diacuaaioua  sur  cette  luj- 
tière ,  «uiqucllcj  le  Cbapelier  n'ait 
pria  journvilemenl  part.  11  occupait, 
en  Tabieoce  de  M-Muonivr,  te  fau- 
teuil de  la  pr^aidruce.peudaut  les  funes- 
ttsévéaeniL'Uadird  âet  t>  octobtei^Sg;  il 
6t  ojaudcr  le  garde  drs  «ceauia  la  bar- 
re ,  pour  y  rendre  compte  de  t'enroi 
des  lois  {  il  droiaiida  que  Ira  bieni  du 
clergé  fu^ient  mia  à  la  dispOMtioO  de 
la  iialion  ,  et  Bt  d'créter  la  pourautte 
en  forfaiture  des  «ulonlés  qui  ne  pu- 
blieraient pal  immédiatement  le*  dé- 
crets aauolionu^s.  U  proposa  denVla- 
blir qu'une  assemhti-e  vlucturale  par  dé- 
parteraeut»  et  deounda  quelesdi'pu> 
ïi^  fuaient  libr«aient  éloj  parmi  loua 
le*  oitojreua  françaia.  Il  aérait  imposai- 
ble  et  contraire  a  la  nature  de  cet  ou- 
vrage de  suivre  ie  Chapelier  dans  sa 
carrière  politique,  si  courte  en  dur<!c  , 
Bkais  ai  féconde  en  travaux  :  nous  noua 
borneroDS  à  dire  que,  quoique  charge 
du  plus  grand  uuuibre  dca  rapports  do 
comité  de  coostitnliuu,  tl  trou  rai  t  ce- 
pendant le  temps  lie  preudre  part  à  lou- 
tdS  les  dtscussioui  dera»embl«-e.  Il  tj 
montra  conslammeut  luonarcbiqua  et 
populaire  ,  et  fut  l'un  dei  drpati^s  qui 
se  prooODcércnr  arec  le  plus  de  force 
pour  ^ua  ie  paviiloo  fr^ursis  f&t  tax 


CHA  3oi 

(rois  coalenn.  Il  cotubaltit,  dans  laj 
séaore  do  iCnaî  1791  ,  Ir  projelded^' 
crriqoi  iulerdibaîl  aua  membrrs  de  l'ai- 
«emblée  actocUe,  la /acuité  d'^lrenom- 
mes  membres  d«  l'assemblée  législat('-| 
Te,  et  déclara  que  dans  le  cas  où  ce  dé-  J 
crel  serait  rcstlu,   les  assemblées  pf>— I 
maire*  ne    pou*aietit    être     tenues    d  f  I 
obéir.  Le  21  juin  1  791 ,  à  la  nooTclUda 
dépari  dn  roi,  il  fit  dcerctcr  qu'nuc  pro* 
clamalion  serait  adreasée  aux  babitans 
de  Paris,  cl  demanda  la  suppression  da  I 
décret  qui  Tenait  d'ordouucr  la  cooto« 
cation  dt^s  auembtfes  primairrs  et  éle»-^ 
torales.  Nota  avons  déjà  dit  [voy.  Ba.»*  j 
aAvs  )  que  les  coufércncrt  qut  eurent  1 
lieu  a^rès  le  retour  du  roi  à  Pans,  rot rtti 
c«  prince  et  quoIqoeS'-uos  des  membre^  J 
Ju  c6lé  gauche  ,  les  pins  distingués  par  ] 
leurs  laleos  et  leur  «taour  de  l'ordre  et  J 
de  la  liberté,  avaient  opéré  un  grand 
cbaugement  dam  la  manière  dvTolr  da  | 
plusieurs  d'entre  «ui. et  qu'ils  étaient  r^ 
veousâ  des  idées  beaucoup  plus  modé- 
rées ,  depuisqu'tlsavaient  rcoouou  tet  i 
funestes  cooaéquctces  dequelques-nnl 
des  principes  qu'ils  proclamaient  si  im- 
pnidemmeots  la  Irinuno,  depuis  deux 
aus-LcCbapclier  fut  l'un  des  dcputéi  en 
qui  ce  cbaugcœcnt  fut  plus   remarqua-* 
ble  ,   et  qui  s'boaora  le  plus  par  uo  sin> 
cère  retour  aux  principes  constitutifs 
d'ane  mcuarcbie  libre.  Il  ne  crainût  | 
pas ,  te  9   août   1791 ,  lors  de  la  dis- 
cussion sur  la  révision  de  l'actecoosli- 
toltoooel  ,  de  renoncer  au  reste  de  soa 
ancienne  popularité  {  osa  demauder  qua 
les  ministres  cudscnl  le  droit  de  préseo- 
ler  leurs  observations  sor  cet  acte  dont 
l'ex^ution  allait  leur  dtre  confiée,  et 
proposa  la  convocation,  pour  l'an  1800, 
d'une  convention  géuérale  ou  d'oue  ai- 
lembléc  de  réTision  de  la  coo^titutioa, 
c>u  «'élevant  contre  un  projet  de  Hs- 
looetqui  voulait  que  rioilialive  de  cel^e 
révision  Hit  accordée  au  roi-  f  I  tixi  étô 
plus  convenable  sans  doute  qu'on  aos- 
si  important  ouvrage  vût  été  le  ré^snllat 
des  travaux  et  do  l 'expérience  des  deux 
pouvoirs  1  mais  drjâ  l'élal  était  partagé 
eu  faclious,  et  chacune  d'elles,  ayant 
SCS  dvfiauoes  ,  ars  haine»  ri  ses  pruicls 
McroJs  ,  no  s'ocaupait  que  du  soia  d'os- 


•urerftoa  triomphe  LeCbapelîer.qaî.de 
jour  m  )our>  rucoouvîfiSHit  et  redoutait 
divanUgo  les  funeitca  progrès  de  Ta- 
narchte,  (etila  de  leur  oppoier  uuu  uoo- 
YcllecJignt!,  eo  pUi^ant  «xctuaivcmeut 
le*  ^leetiooi  ilanfl  1««  ouiui  des  pro- 
priéttire» ,  et  lit  ilécr«t«r  que  les  eleo- 
ttian  ae  reeeTraicat  «  ocuuu  iutlcmuité. 
Il  moDtra  le  m^me  eaprit  et  le  nivtao 
oonragc,  en  faisant  improoTcr  ^  l'«s- 
teobtée  la  couduite  de  Fustarct  qnî, 
occupaDt  le  fuuteuil  du  corps  élucto- 
xaldc  Ja  Sciiiv,  s'ctaît  upposéi  l'exé- 
CutJon  d'uu  maDdut  d'arrôt  décerné 
cootr«  le  fameax  Dantou  ,  dout  uous 
Buroui  bieutAt  à  parler,  et  qui  tlia- 
lorsétaîtl'uu  des  membres  let  plut  po- 
pulaires et  les  plus  redoutables  da 
corps  électoral.  Mais  ce  qao  les  rcpu- 
llUcains ,  on  plolàt  les  proscripteuri 
révolu tionoairca  que  dous  sommes  si 
loïadccoufoutlrcaTcc  cuz.ootlemoïus 
pirdoimé  k  le  Cbapelicr,  à  cette  épo- 
que ,  c'nt  d'avoir  abiudoDoé  ta  sooiété 
des  amis  de  ta  coustituliou  ,  Bi^auteaux 
jacobios,  poar  se  réuuir  à  celle  des 
feoillaus  ,  qui  professait  hauteateut  le 
tDfuotieti  de  l'ordre  constitatioDoel  que 
les  premiers  a'aspiraieut  qu^à  renver- 
ser. Le  Cbapelicr  acheva  de  se  perdre 
daos  ce  parti ,  par  le  rapport  qu'il  pré- 
aeutâ  à  I  assemblée,  dans  sa  séance  du 
ag  septembre  1791  ,  relativement  k  la 

fiolîcedes  clubs  et -dnsoci^t^s  particu- 
ièros;  cerapport,suivi  d'un  décret  eoa- 
formc  aux.  conclusions  du  rapporteur, 
ce  qui  rappelait  lc5  sociétés  populaires 
ao  ont  de  l'institution  dont  elles  s'é- 
cartaient tous  les  jours  davautiige  ,  est 
devenu,  en  1^9?,  le  litre  de  sa  condam- 
nation. Le  Gnapctief,  méconteot  de  la 
marclio  iucuQStiluliumicllv  du  l'assem- 
blée légîaUtive  ,  sVlait  retiré  eu  Augle- 
terre ,  dès  U  6d  d'octobre  1^91 ,  avec 
fies  passeports;  ilyjouissait  d'ooe  Inin- 
qnîllité  qni  uvanmoins  était  souvent 
troublée  par  la  crainte  de  voir  ie  sé- 
qacstre  apposé  sur  ses  biens.  Cette  coq- 
sidcrafioa  iîuit  par  le  ramener  en  Fran- 
ce quelques  mois  avant  le  1 0  août  1  793  ; 
mais  bicnt&t  apr<ïs  cette  époque  ,  tl  fut 
dénoncé  comme  ajaul  couspîré  avec  Itss 
émigrés  et  plusieurs  de  ses  «ucieos  col- 


légaca ,  «B  faveur  de  la  cour-  L*absin*> 
dite  de  t'acouïstiiiu était  évideotr,  maia 
elle  ne  put  le  soustraire  k  L'écbafaad. 
Traduit  au  tribunal  révoluliounaire  , 

leilloréatanifaiavrit  i794)<  ■'  ^^^' 
par  une  dértston  a'roce  ,  coudainiié  k 
mort,  comme»  afiut  conspiré,  «/epuù 
1789,  eo  faveur  de  la  royauté.  ■  Stê 
collègues  Tbooret  et  d'Espreméuil 
l'accomp^aèrcDl  aa  sappitce.  Malgré 
le  peu  de  rapport  qui,  surtout  vers  U 
fin  de  la  session  conatîtoaute .  avaient 
existé  entre  les  opinions  de  lu  Cliaprlier 
et  m;lli.>a  deCouilurcet,le  député  de  Bre- 
tague  et  l'illustre  académicien,  avaient 
concouru  depuis  lygojnsqu'cu  1792, 
i  la  r^ilaction  d'un  oovr»ge  ÎDlilul^ 
BihUothèfjua  tTua  homme  pubOcgi^^ 
vol.  iu'8.  S 

CUAPMAN  (FaBDEBicHEBai), 
vice-amiral  auservice  de  Suède  ,  étu- 
dia ,  dès  sa  première  jeunesse,  l'art  ds 
la  caustroctioD  maritime.  Uuaestz  long 
léjour  CD  Angleterre  étendit  encore  le* 
connaissances  qu''il  avait  acquises  k  cet 
égard,  et,  retourné  dan»  sapatrie.il  pn- 
bliaun  Truite tiir  f  architecture  navate% 
et  d'autres  ouvrages  snr  la  même  ma- 
tiire  ,  qui  révélaient  des  taleui  supé- 
rieurs «  et  qui  furent  traduits  dans  plu- 
sieurs langoea.  La  marine  suédoise  était 
tombée  dans  aa  état  de  dépérissement 
dont  Gasiavc  III  voulut  la  tirer,  et 
ce  fut  Cliapmao  qu'il  cboisil  pour  di- 
riger la  coastruclion  des  vaisseanz. 
Celui-ci  juAti(ia  ce  choix  ;  grâce  à  sa 
prodigieuse  aclivilé  ,  une  Hotte  de  1^ 
vaisseaux  de  ligne,  près  qu'entièrement 
renouvelée,  rendit  bieol6t  la  Suéda 
respectable  comme  paîssaoce  mariti- 
me. Il  ne  mit  pas  moins  de  célérité 
dans  r«méHoration  et  l'accroissemeal 
de  la  Uotte  composée  de  galères  ,  cha- 
loupes canoBiiières,  et  autre»  b.ltimens 
légers  qui  sont  extrêmement  pranrrS 
h  agir  au  railiea  des  lies  et  des  réctfa 
dont  la  Baltique  est  hérisB^s,  Sa  mé. 
thode  de  conalmction  fut  jugée  si  par- 
faite ,  que  les  Anglais  enx-mémes  iVoi- 
prcssércût  de  l'imiter.  Cli«pmaa  fui 
Dûoimé  vice-amiral  et  commandeur  da 
Tordre  de  PEpée.  Il  est  mort  eu  1808. 

CUÂ-PONE  (Miilrias),  oée ea  i^a&j 
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Elle  d'uu  auglais  uuiuuié  ?SaI)û  ,  oc- 
cupe QD  rtiu^  Uistiugui-  parmi  ccllea  de 
ses  compatriotes  aai  out  «cqaîs  uu« 
graude  réputation  tillt^riiirc.  Sou  lalvol 
précoce  «r  uiaiiiffRlii  tir*  l'â^edu  g  auf 
pur  tJorooiiiaiiililuU:  Lff  amours  (TA' 
mont  el  de  Mélisse.  F.ll<-  publia  eo* 
corti,  <ou«  le  voile  de  rauuu/m^,  qaat- 
quca  autres  productions,  qui  furent 
accueillies  atsvx  fitrorabletoeitt  pour 
i«  déli^raiiuer  ï  publier  sona  «ou  uotn, 
CD  1773,  di-s  Leut e$  sur  U  perfection' 
ntment  df.  Fesprit^  udiesséts  attxjeit- 
netj'eminei.  Cctouvrage,  rriticnt^itt  r«- 
mari)nable,iiiiît.ilajuAl(!isrdr  li  pi>uaé« 
Jta  iifiréoDviis  li'uii  ctylt--  ptria  dV-l^gaocc 
et  de  corr^cliou.  Mtstrtss  CHapooe  n 
publié  eu  outre  iid  recueil  de  U'Ilrea  et 
00  roi.  dt!  MfUui^es  Irès-eMiméx.  ËUa 
mourut  CQ  1801. 

CHAPl'E  (Cucob),  oj  i  Bralon 
dans  lu  M«iac,  eu  176-^,  publia,  dèa 
l'âge  dfl  vingt  au»%àa  Mcnioirca  îutc- 
ri:asaiu  sur  la  pliysiiiue,  et  ne  cejsa,  de- 
puis tors  .  de  s'occuper  dti  cette  icico- 
ce.  Il  ofTrit  ,  rti  179a  ,  &  l'atucmbléc 
li^gifltalive  l'hotitmaga  de  la  découverte 
de  riDatriimeot  codou  depuis  sous  le 
Dom  de  te'lfgraphe-y  apri»  plusieurs  es- 
aais  da  cette  iDg^oicuBe  macbioe,  Vi~ 
lablissirment  des  Iif>Dcs  t^li'grapbiquea 
«ut  Iici4,  eu  1793,  vous  la  dircctioa 
du  comité  de  salut  public,  rt  leur  pre- 
mier travail  auooDça  la  rrprise  de  Cou- 
dé sur  les  Autricliiess.  Devenu  direc- 
Icar-gfoéral  de  celle  administration, 
Cbappe  attaqua,  eu  V»u  6  (  1 797  ),  ua 
rapport  des  commissaires  do  Huctitut 
qni  senibtaît  décerner  k  MM.  Brt-guet 
et  Relfaaucourt,  Tbonnenr  de  la  priorité 
de  celte  tlécoQT<!rte.  Cutte  coutrariété 
«t  quelques  autres  tnica.sier)«s  «(Ticlè- 
reot  tellcuiCDt  sa  saDté,qu'*il  tomba  daos 
uo«  mt'lancotie  profaDde  qui  le  con- 
duisit au  tombcuu  le  35  |auvîcr  i8o5. 

CHAPTAL    (  jE*lf.AMTOl51t-Cl,AD- 

de)  ,  comte  deChauteloup,  li!s  et  ne- 
veu de  mùiixcio^  distiuffués  de  MouLpcI- 
lier  naquit  daoj  cvttc  ville  vers  17^5,  et 
se  lii^ra  de  bonne  heure  ,  nvpc  succès ,  Ji 
IVtude  des  sciencM  oatarelk-s.  i)é\k 
il  avait  form^  des  établisiemens  de 
produits  cbimiquei ,  publié  At  bouc 
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^crîli  sur  cette  nintiLTo ,  et  obtcou  la 
dt'cuiatioo  de  St-Micb^l ,  lorsque  U 
révoluiioo  ^cbla.  La  r^putstioa  qu'il 
avait  acquise  le  Gt  appeler  à  Paris,  eu 
1793.  pnr  le  comité  de  salut  public,  qui 
le   cousulta   sur  la   fabrication   de   la 

Kudre  à  csnoa.  ?Iommé  directeur  da 
tabtisieaieiit  du  Grenelle  ,  il  rendît 
«D   cette    qualitiî    d'émiDeua  services. 
Après  le^lDcrmidor,  il  fut  uomni*'  ad- 
Dituîatralcur  du  diparleoivat  de  l'IIé-  1 
rault,  et,  eu  171)8,  membre  de  l'iusti-T 
tut .  Il  revint  alor»  ù  P«ris  ,  se  drclar 
eu  faveur  de  la  révolulioa  du  18  bru* 
maire  ,  Tut  appelé  au  touscil-d'clat,  «( 
en  iSoo,  au  ministère  de  l'iot^ricar, 
où    il   remplaça     Lucien    Rouaparle. 
Dans   ce  nouveau  poste,   il  sVccnpa 
beaucoup  del'io-ilruction  publique,  et 

f iréseufa  sur  ce  sujut  divers  projets  dauj 
eiqueU  il  faisait  également  la  critiqua 
de*  anciens  et  des  Douvi-aax  systèoiËtf. 
II   re^ut  sa  démtuton  en  ]3o4 .  dii- 
|>rAce  que  l'on  attribua  t  on  défaut  da 
compliiisauce  de  sa  part  dans  un  ran-> 
poitsur  te  sucre  de    betterave,    dont 
it  u'avait  pas,  malgré  le  désir  du  maî- 
tre ,  convenablement  exalté  les  quali-  . 
tés.  Kéaumoïns,  l'anuée  sntvante,  il  fa0 
uommé   grand  -  olHcier   de   la  légion-*^ 
d'iionneur   et  membre  du  sénat.  Créf 
plue  tard  comte  de  l'empire ,  il  Gl  éri- 
ger eu  majorât  sa  belle  terre  de  Cliau- 
teloup.  Nommé,  lo  s6  décembre  (8i3, 
commissaire  extraordinaire  k  Lyon  ,  il 
y  lit  de  vains  efforts  pour  aoateoir  la 
puissance  impériale  ,   et  quitta  cctta 
vilto  a   l'approche    des   Aulrichiens. 
Après  tes  évéDemcot  du  3o mars  iBi^it- 
il  donna  son  .idhé.tioQ  ii  tous  les  actei3 
do  sénat,  ce  qui  u'empéchn  point  qu'an 
retour  de  Dooaparto ,  eu   iSi5,  il  no. 
fut  nommé  directeur- général  du  cooi-^ 
raercc  et  des  maoufaclures ,  puis  mi- 
niitrc   d'état,    et  créé  pair  le  3  juin.. 
Rendu  à  la  vie  privée  lors  du   secoudi 
retour  du  n^î,  il  a  cependant  été  nou-i 
mé,  eu  1S16,  membre  de  la  C*  section 
de  raoadcmie  des  sciences.  M.  Chap- 
tal,  regardé  avec  raÏDoa  comme  l'uit 
des  premiers  chimistes   de   TiLUrope  , 
eit  auteur  de  nombre  d'écrits   relatifs 
à   cette  science,  parmi  lesquels  n&ui 
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eiurou  Irifuivaua  :  EUment 
mit,  179».  3  vol.  Ju-8,  troiairoie  Jtiî- 
l)c>u,  i^ï/ï-  C'eit  le  premier  ouvraj^e 
qiti  «il  préienl^,  il'uuc  manirrf  ouHly- 
tian**,  l'entomblc  di'BCONUaitianCfji  r|ii< 
tniquf ■ .  il^'puîi  r«tJûptiou  de  la  uou~ 
ytlie  uoDtitucUturu  cn'ce  par  Lavoi- 
'  aier,  GujtoD  •  Morvtaii ,  Brrltiollct  , 
Fourciroy  .  etc.  M-  Ch4pl«|  tiDuua  i 
VasoU  te  uotn  de  nitrttffèng,  pare<^  qu'il 
avait  obicrvÂ  que  cet  air ,  qui  c*t  rt.- 

raudu  KO  êi  |;raLJ«  aboDoaiicc  Jaus 
atmosphère ,  cuirait ,  coEDuiti  principe 
eiieulivt ,  dans  la  formation  du  nio-e 
ou  talftétre  —J^itbleau  lieM  piinuipaux 
ttt$  Urreux  et  aubsianvea  unxuict , 
1798  ,  îû-8.  —  L'an  de  faire  ,  gou^tF' 
nef  ft  pttficu'onner  lei  vint ,  1801  , 
io-8;  1H07,  in-8.  Cel  ouvragtr  a  pro- 
duit ta  ptflS  lieurcum  réTolutioo  dans 
Cette  brauctiL*  ai  importante  de  Tid- 
duatrie  française;  et  plu(l«ur«  canloot, 
dont  le<  vius  i^taiaut  de  mauiaiit  qua- 
lité ,  OBt  riuiii  à  les  pcrfoctiouurr  d'a- 
près Ua  priueipesduraiiteur. — Chimie 
applitjuét!  itiix  fi'ii,  i8ofi,  ,JtoI.iL-8. 
CHARBONNEL  (Jq3lpii  Clac  de- 
Jolis,  comte),  licutcoaut'géiiérat  d'ar- 
tillerie,  né  i  Dijoo  le  a)  mars  17-5  , 
entra  dans  l'artillerie  ootninB  ^lève  ea 
1^93  ,  fît  ses  premières  armrs  aa  si^ge 
de  Ljon  el  de  TouLou  va  1793  ,  passa 
i  Vmtmée  de  Sambre-et-Meusu,  puis 
<u  Egypte ,  et  fut  fait ,  i  son  retour 
cil  France,  colonel  Ju6  régiment  d'ar- 
lillerie  k  rheral.  Noaimé  ,  1«  7  jiiillul 
i8o7,commandaut  de  la  légion-d'lioa- 
Benr  ,  M.  CharbouucI  (ît  avec  disl'oc- 
tion  les  oampagues  de  Prusse  et  dePo- 
logor  ;  fut  promu  au  grade  de  f,éuira\ 
de  brigade  eu  1809  ;  Ht  cusuite  la 
guerre  eu  Portugal ,  et  fut  uppel^,  eu 
181a,  h  l'armée  qui  marchait  sur  la 
Raaiîa.  Nomio^  général  de  division  » 
le  9  jauvicr  i8i3,  il  obtînt,  le  1" 
juiltet  1814.  remploi  d'iaspecteur- 
Kénérol  d'artillerie  pour  les  diritclioDa 
d'Auxerre,  de  Cherliourg  et  do  Havre, 
et  reçat  la  décoratiou  de  Tordre  dcSt- 
Louis,  le  19  juillet  delà  itiûme  année. 
Uaas  le  mois  de  mai  tSi  5  ,  le  géuérat 
Charbonoel  eommauda  l'artillerie  du 
corps  d'obaervatiou  des  Alpes  à  Gre- 


♦C  H  A         

voble.  Y.n  Bait^iO,  il  fut  membre  da 
cooscil  de  guerre  qui  coudamua  a  mort, 
par  coolumace  ,  le  gi!néral  Lefebvre* 
Di'iiioiirltns. 

CUAHBONMEn  .  d^put^  h  la  erm- 
vculioo  uati'iiiale,  était. en  1789,  em- 
ploya dans  Us  vivrea.  k  Tonloo.  Lora 
du  prooèa  de  Louia  XVI,  ît  rennnnut 
la  culpabilité  de  ce  prîaec^  eombatiit 
l'appel  au  peuple,  vola  la  mort  ,  et  se 
prononça  cuaire  le  sursis. Peu  remarqua 
|>rudaut  la  aesaiou  conTentiooneUe,  il 
rclourua  dan*  le  département  du  Viir  , 
lorsqu'elle  fui  termîu^v.etderint  le  cfaef 
de»  /me«lR*  populaires  qui  éclatèrent 
eu  juin  i7().'>.  et  dont  le  but  était  du 
mettre  CQ  liberté  les  prianiiuivrK  dé- 
tenoR  an  fort  St  -  Jean  de  Marsvil- 
le.  Décrété  d'accusation  h  la  fluite  de 
ces  évi'ucmeQs  ,  il  fut  arrêta,  traduit 
devant  la  cotuniiistoo  militaire  établie 
à  Toulon  pour  juger  lia  factieux,  ao- 

J|uîlté  par  elle,  et  u^anmoioa  détenu  au 
art  Lamalgue  .  jusqu'il  l'amnitlte  dé- 
crétée par  la  conveulioD,  le  3  brumaire 
au  4'  rrappé  par  la  loi  du  ta  janvier 
18)6,  Charbonnier  a  dà  quitter  la 
Franco. 

CHARBONNIERES  (A.  db).  o<eo 
Auvergne,  vers  '770.  delà  m^me  fa- 
mille que  le  poète  Delille,  servit  comme 
afTicier  de  cai  alerie  dans  les  premièrea 
années  de  la  révolalion.  Il  a  publié  no- 
tre autres  ouvrages  :  Estai  sur  la  cn- 
lique  ,  de  Pope  ,  ruiW  d'un  Estai  tuf 
lapo'ètie  parUduc  de  Bnckingham,  et 
if  un  Estai  su  ries  iraductioni  en  va 
par  myUtrd  Hotcommon  ,  traduit 
*iers  français,  i8ia,îo-i8. — Etsait 
le  luhtime  ,  poétne  en  3  chants  ,  l8i3t 
în-8  ;  seconde  édition  ,  avec  des  no- 
tes de  M  <"    deGuiilia,    iSt^.  in-8. 

CUARETïE  i.i:L*CONTaiE 
[  FRABçois-ATHkBAsa  )  ,  Daquit  le  41 
avril  17C3,  h  CoutTé,  près  d  Auceuis, 
en  Bretagne.  Elevé  par  un  oncle,  ciu- 
seiller  au  parlement  de  cette  province, 
et  ans.  soîus  duquel  son  père,  rbafgé 
d'une  nombreuse  famille,  l'avait  eoo- 
Rè  fort  joiiue  ,  Cbarette  entra  k  16  ana 
dana  la  marine.  Il  était  lieutenant  de 
vaiait.'au  eu  i78<);  maïs  s'étant  marié, 
en  1790, -avec  aa  parante,  Al""  Clia- 


*-    ^ 


en  A 

rtflle  de  BoUfoiioiutl ,  vea«e  ,  et  plus 
i§if  qui:  Itii  j  opposé  j'aillvurs  au  ûoa- 
\ei  ordre  de  ilioies  qat  B'él'il)li>bail  , 
il  reuouça  «u  servire,  ut  auitiji  la  Fran- 
ce, ta  1791  ,  pour  flcftmtire  J"!  Cobleiilï 
ûùrêmigritlion  ivait  iilor»  *oi  i  qoartitr- 
gt'uéral.  Ou  suit  que  les  princ  î»  frjuiçuia 
ûvuieiil  cotiicrvé  dans  leur  «1 1  toulel'é- 
(u|iicllctici»alou9J«VeriailleB,c(  qu'un 
Kfutillio'Mme  d«  proYÎuee  qui  u'appor- 
tattdaus  uiiecotir  livret- auk  ptiK  dimm 
îtilri^ues  qiimlu  ïèle  et  de  IhiiODcur,  uc 
«leviiU  Y  joufr  qu'un  auci  Irule  fàlv. 
CliMrutIt! ,  pletod  amour-  prû'pr*  ,  doué 
<l'aiUciirs  d'utt  caractère  luilppifodaut 
et  d'un  esprit  lustc  cl  ûbsL>r\-a)eur ,  ne 
tarda  paa  àa'eaapiTCevotr,  et  so  dvCida 
*us»ilùl  i  rentrer  eu  Krauce.  11  liïail  è 
Pjrù  Ion  de  la  jourij^n  du  10  *ùàt 
17911  il  ût  d'iuulites  effort»  pour  pé- 
nétrer daui  le  cliiteaa  a^anl  l'allaque  , 
rt  n'y  Iroof»  porté  ,  malgrv  iui-aitme, 
IMr  uu«  mullilude  ivre  de  >rd(je  et  de 
«ang  .  loriquu  le*  pai-tos  eii  «ureot  été 
fureées.Egi>leim'otd^got'»U'l<-9  «olttjes 
iJe  CoWri|l*  rt  deiatrociU»  Je  Paru, 
il  quitta  prcctpitutnuieDi  celle  dvruiêre 
TiIle.  et  TÏtit  s'établir  dsuA  le  polit  cbâ- 
It-au  de  FoDieolaase,  silu<':  eu  Poitou, 
À  moins  de  deuK  lioues  de  Macbecoul. 
J  f  y  aieiiftit  aaeviuiu«ouoi&uleer  paisible» 
.  et  u'avait  voulu  prtudre  pari  à  aucun 
d<fS  uiQU^cai'Qs  qui  avaipii||''-clat^  dans 
ii's  preoiierfl  jours  do  ni  «m  1793,  lors- 
que l'iufturrrcllou  prit,  dnDB  Iti  eaulon 
quMIiBbiliiil,UDCiir»ctér<.-  plusfuritfui 
que  daat  tesnulres partie» deUVend^a. 
Macliccuul  lut  prî»  par  les  pajsaus  , 
el  plusieurs  de  sts lia btlaus  furcut  rgor- 
fi^s.  Ce  succès  les  dcU-rotiua  â  le  duu- 
Bcr  ou  chef.Apres  s'iJtre  «dressé  h  Cha- 
nite  qui  les  refusa  ,  iU  cho'sireDi  un 
M  de  Vui;  ;  aiareli*;reul  sous  ics  ordres 
contre  U  petite  TtUc  d«  Poruic,  port  de 
mer  du  départenx^Dt  delà  Loire- laf<j- 
ricure  .  à  8  lieues  de  Nantes  ;  furcut  dé- 
ftiitfl,  et  perdireul  leur  coointaudant 
<jni  fut  pris  et  rais  il  mort  par  les  rêpo- 
MicMius  ;  il)  retouruèretit  auïsilcM  ao- 
pré»  de  Charctie,  et  renourelercnl  leurs 
ioslauecs  pour  le  décider  k  marcber 
il  leur  lêle.  Charctte  fut  Jucbrauluble 
daus  u  première  rcaolutioa.  Ëutitt  \c* 
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DiJmcs  pBjrsans,  après  «voir,  sous  Irt 
ordre*  de  Laroclie  St-Aiidri! ,  rmporti 
J«  ville  de  Potuic  ,  uvAUt  ét^ surpris  et 
lailU'S  en  pieres  ,  s'en  prirent  ii  ci-lui— 
ci  de  leur  défsile  ,  le  forccrt^rit  li  fuir  < 
pour  se  iroustraire  i  leur  fureur,  efre- 
Tinrcut  pour  la  Iroisifme  foii  h  Ctia- 
retle,  auquel  ils  ordonuêreot  de  les  con- 
duire, avec  menace  de  le  massacrer,  s'il 
les  refusait  encore.  Toute  hfsitatiou 
était  deveuue  iiopussible ,  et  quoique 
Cliaretic  ncscUissiniuliïlpoiiir  qu'il  ii« 
devait  se  promettre  que  peu  de  gloîro 
et  de  tacc^s  de  rautorilt^  qu'il  él*i(: 
coniraini  d'acc<>pter,lesort  eu  rlaîl  jeti 
et  nul  nuire  parti  Des'ollVail  plu»  jk  lui, 
Lamulliludel'>'roue  t'tiudiaripliuéedont 
il  veuait  de  pteudre  le  CDmmnudiiueiit 
commelluit  oc  toutes  parts  des  cruiiu- 
tt'H  révolfanles;  Charelte  mit,  pi-n- 
dant  quelque  leinp.«,  ses  soins  k  en  nr- 
fi^lcrtecouffi;  auiscJaus  l'impriKsibilili 
où  il  se  vil  d'y  réotsir.  et  pcut-t^re  aus- 
si dans  l'opîoion  qtie  ces  crunut^s  un' j 
laisKsient  pins  k  sessnlJ.-its  d'autres  rei- 
aource.nquc  leur  djairapoirct  la  vîcloirCf 
il  ue  fil  plus  rien  pour  les  préveuir,  e| 
se  bornai  ne  point  permettre  i|u*ellej 
eussent  lieu  devant  lui. De  Pornio,  dont 
il  s'empara,  il  revint  li  Macbenoulpnnr 
y  organitmr  SB  cavalerie  qui  notait  alort  1 
fort»  que  de  treute-buil  clievauï.  Ke-J 
poussé dKCbalIaoietdeb''Gnrvais,il fut  i 
encore  ubligi^  d'abandonner,  sansoonc  < 
bal ,  Macbecoul  au  génilrnl  Beysser  «jul 
sortit  deNanlet,  et  se  relira  à  bt- Léger,  | 
où  il  rencontra  de  nouveaux  elde  plui  1 
dall^creuI  obstacb-s  parmi  ses  propres 
soldais.  Un  nomm^  Vriguria  ,  liummn 
tiilelli^pDt  rt  brave  ,  qui  commaudait 
la  paroisse  de  Vieille- Vigne  ,  a«  roJt 
k  In  tJle  des  rivollês,  it  dupula  la 
commandement  àCbarette;  maiscelui- 
ci  ,  sanbaotiitonirer  i  propos  autant  da^ 

Ert^aeuce  d'esprit  que  d'intrépidité ,  sa* 
ra  quelques  mutins,  r«ppela  les  au>  1 
très  il  rubéiaiauce  ,  et  conserva  aini!  , 
l'autorité  LaBitaatioutleCharetleétiit] 
d'iiulaul  plus  critique.  quVn  avait  r^us—  1 
ni  il  le  mettre  fort  mal  avec  unM-doT^ 
Ro,TrAnd,cominAndaDtd''une  autre  irou- 
pe  d'insurgés,  et  À  qui  des  succès  rérent  1 
ve'baioat  le  donner  nue  grand?  iuilucu- 
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ce  dattit  le  pays.  Ce  cbcf,  pr^feuD 
coutrc  Cliaretlc,  refusa  <\v  Iti  recevoir  , 
Iuni([ue  f(ircétlt:<fintl«i'  Sl-Li''g<;r,cc]ui- 
ci  L-tdit  vcui)  (i;  rù  fiigitr  it  Mour^îf-u.  La 
.  fif^n  ft  it  bcjoin  '!>:  su  veoger  ilo  cet 
■ni'tiiit,  iiispiri-rcul  àChareLicuue  té- 
soIulioadéHCspÎTi'e;  nvenle  peu  tic  gens 
a»i  lui  rirstttkut  ,  il  tuarrlia  surles  ré- 
piiMicaîus  canlqiitica  a  St-ColQii>i>tt)  t 
cl  obtînt  un  avautflgc  coœpJet  «ureux. 
Ci'tte  cîrcon«tiLUCti  cUaugca  Ivi  ilispu- 
silious  de  Ruyranil  à  suu  ^{;arJ  ;  les 
deux  cliofi  se  («pprocliêrrDt  el  coucer- 
tcri.'Ut  leurs  opi'ratîuDS  {Ctiartrlle  s'em- 
pArn  dt-  iiouTKHU  dujpûsteduSI'L^gur  ; 
rrtidit  (iiielqurs  combats  heureux;  re- 
prit l'onLasive  ;  occup»  ooe  aecoade 
lois  le  pays,  cL  rootra  Jaus  Machccoul, 
apri^s  avoir  remporté  sur  les  rèpublî* 
cuius  une  victoire  vivcmeiiL  disputi^c  , 
et  dau9  tii({ueUe  bod  autogouiite  Vri- 
gucuu  [>eriliLla\ic.La  vérité  historique 
ne  nous  permet  pss  du  passer  eous  si- 
lence les  horreurs  qui  furcut  commi- 
se.ià  la  rrprifie  de  celte  ville.  Uu  nom- 
bre coD&idérablc  de  soldats  de  la  répu- 
blique faits  prisonniers,  furent- eulerri^s 
jiuqu^au  cou,  dans  les  cours  du  châ- 
teau et  fusilUs;  les  femmca  surtout, 
se  xignaUreot  par  des  barbaries  plus 
ruihcrchéts.  Dt:&-lors  ,  commeucèreQt 
pour  la  première  fois  le5  coTumuaica- 
tiODS  de  Charctte  avec  le  marquis  de 
L>escure  ,  général  en  chef  de  ia  fraude 
«rtcée  vesdt-enoequi ,  le  i3juiu  1793, 
veaait  de  «''emparer  de  Suutnur.  Tous 
deax  résolurcat  aussilàl;  d'attaquer 
Nantes  vur^ta  fin  du  mî-momois, mais  ils 
payèrent  cher  cette  îojpriidcute  rt'solu- 
tioD  ,  Irup  li'gèretneiit  prise  sur  l'assu* 
rauceoù  ils  ûiwieul.  qu'ils  avaieiit,  dau3 
1»  ville,  des  iblelligeuces  qui  la  mvt- 
traieat  bîeut6t  eutre  leurs  mains.  L'his- 
tuirude  ces  temps  mallu-ureux  a  déjà  iJit 
quelle  avait  été  la  belle  risistancc  des 
r^aotais  ;  elle  coufoo'lil.  ïe$  projets  (les 
oliufs  T«udcciis,  et  Calhi!liue;iu,  l'iiii  des 
plus  braïc3d'eolreoux(  i/n^.  ce  nom), 
jfriùveoieul  blessé  dans  l'atlaqae,  uou- 
rut  quelques  Juurs  après.  Ce  revers  Ht 
icutir  plus  puiiisammenl  aus  {généraux 
lie  l'arrose  rov^le  ,1a  ix'cessilé  dr  cou- 
ceatier  daus   uu  ^eul  ijomtuc  le  com- 


maaJomcDt  des  diverses  insarrectioRll 
et  de  sou  mettre  les  opéralioustlr  cel 
ciausy^lvme  <pii  Jirigciaît  !■  frauda 
armée.  C>haietLe   te    prououça   baufc^ 
meut  eu  faveur  de  ce  plau  ,  dans  l'ci 
poîr   d'ol3(eDir  le  commandcmeul  sa 
prême.  La  uominalîoo  de  d'Elbéeiie« 
poste  le  l)lesfia  profoudémeut  ,  mais  i^ 
t'y  souœi.t,  eu  léoioigiinut  uéaumuiiili 
uu  vif  resd  eutiment  de  cette  préfércuc«J 
L^inlérOt  de  la  cause,  plus  puiseaut  quH 
les  iut^réts  personnels,  t'emporta  re-'|| 
pendant  -lur   les  «uimosités    d'amour- 
propre,  et,  eu  soùlsaivant,  les  lr»upi-l 
de  Charctte  et  de  Lescure  r^uuîcf.  at- 
taquèrent Lutoa.  Après  quelques  avan- 
tages do  peu  de  coMséqueucercmportt'v^H 
par  les  Vendéens,  fîeu&aî  ^prouvêreut,^| 
Icag  juiu,  la  déroute  la  plus  rompUle^^ 
sous  les  murs  decetfe  ville.et  CharcKe, 
contraiut  à  reprendre  ses  positions  (la 
St-Légcr.  sembla  oublier  U  défaite  qu'il 
vvuait  ci'iiproovcr,  se  livra  à  son  im- 
prévoyaue-e  ordinaire,  «t  ne  parut  plus 
occupé  que  du  soin  de  réunir  tous  les 
plaisirs daLis sou  quart ier-géoér&l. Lors- 
que vers  le  mitiiru  de  septembre  1^93, 
ta  garuison  de  Alayeuce  ,  commaudua  ^| 
par  les  gÉjiéraiix  Aubert  du  Bayel,  K\é-  ^1 
Der,  Bcaopuy,  Vidalotde  Siran  ,  Da- 
mas, etu.  ,  eût  reçu  l'ordre  de  se  rendre 
dans  le  bus   Poitou ,   Charette  ac  re- 
tira sur  lei  bords  delà  Sevré,  et  vint 
se  réuuir  à  la  graadv  armée  ,  qui  .  peu 
de  temps  après,  remporta  sur  les  trou- 
pes républicaines  nu  avaot»gu  impor- 
tant à  le   suite  iluquel  Loscure  et  lui 
se  portèrent  iiuinédiatvmeut  sur  Moo- 
taigu.  oùilsohtiureut  de  uauveaux  suc- 
cès. Eutrulués  par  Tespoir  d'en  obleuîr 
du  plus  |;rMuds,  i)s  eommireut  l'impar- 
donuablo  faute  de  ne  pai  pooisiiivrc 
les  «vaiilagL-s  de  cette  journée  qui  eût 
iudubirabiement  décidé  la  ruine  entièra 
du  corpdi  commandé  par  Beysser,  doat 
la  déroute  tlait  drji  complète.  Aoetto 
faute,  ils  ajoutùreut  l'imprudrncc,  dou 
moins  fatale,  de  se  séparer  eutirremetjt 
de  l'armée  principale  avec  laquelU  iU 
eussent  pu  tenter  uueatlaqite  générais 
et  décisive  i    îLi  avancèrent   donc   sur 
la  gauche,  rcucoutrèreul  les  républi- 
cains à  St  -  FulgcRt ,  «t  les  bxtttreuk 
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itms  lieux  rcDcuurrt^s-  Par  crtle  ron- 
duitc  .  Charette  et  Lcacure  ajonltrfut 
f«tis  tlontc  ^  Irnr  coDsidi-rhltoo  mi- 
litaire personaelle ,  mais  ils  privèrcut 
les  };i-ucraiix  d'Elbée  «t  Bauchamp  , 
d'uQ  milort  Îodîspt-Daablc  pour  opérer 
ratlaijiiK  gt^u^rnlc  dout  le  tiucu«,  dans 
CCS  rircoustsurirs,  eût  rti  si  ïiopurtaiit 
pour  «ssurirr  le  tnomplitt  de  la  cause 
vcutléruoc.  Dfsci'  moment <'rla1  a,  eutre 
Charcltè  et  les  «Qlrrs  rhvf*  ,  une  divi- 
sioD  qui  s'iccrul  de  jour  en  jour  da- 
TaDtage.  Humilié  d'obéir,  lorsqu'il  le 
•«Dtait  capable  de  commander  \  impas- 
sible d»a»  les  ri-vera  comme  daasla  bon- 
ne fortune,  Cbarctte,  SL-crèUmeot  irrita 
do  sa  dcpi-adauce  ,  et  lîvrd  k  uuc  pro- 
foudc  d<!'G.iDce  conlj-e  les  cheU  appelés 
k  concourir  avec  lui  li  l'esccatioo  dts 
tndmes  ptang  ,  saisît  l'înstaot  uû  il  vit 
ses  caotoanemeus  d^lïirrës,  et  sens  pré- 
texte de  quelques  querelles  sur  le  parla- 
ge  du  biitia,  abaudoùna  L'atm/e  qui 
Tcoait  de  le  sauver  oux  forces  républi- 
caines ru-uoics  contre  clic,  et  vint  at- 
taquer l'Ile  de  PJoirmoutitT,  dauis  le 
di'sseio  dcs'aurrir,  avec  IcsAuglais,  des 
comoiuDiratiocs  promptes  et  faciles , 
dont  l'importauce  ue  l'avait  poiut  frap- 
pé jiisqiies-  là.  Il  réussit  dans  cette  opé- 
ration, il  riuataut  mt'me,  oA  la  grande 
srmèe,  bal  lue,  repassait  la  I>}irc.  et  où 
le  gênerai  Haxos'avaucatt  rapidemeut 
sur  lui.  Accut£  i  la  mrr.  et  lituqué 
daos  les  marais  de  Bouin .  CKarette 
perdit  ses  bagages,  encloua  sts  cauoas  , 
tua  ses  chevaux, et  réussit,  pur  uncsor- 
te  de  prodige ,  !i  faire  sortir  sod  armée 
d'une  eoceiote  fermée  par  des  fossés  et 
des  CBDaoK  ,  et  où  tout  anntroçail  qu'il 
^lait  impossible  qu'elle  ue  fût  pas  eX- 
lermiaêe.  Depuis  ce  inumeiil  ,  il  ne  Ht 
|ilus  qu'*uiie  guerre  de  parliaoïi  j  trop 
laiblnpourse  maÎQteuirdaus  auCunpoS' 
le  ,  il  passait  rapidement  d'un  liée  ï  un 
aolre  ;  harcelait  ,  attaquait  son  cd- 
ncmî  sur  fous  les  poinis  j  le  montrait 
lODJours  où  il  était  le  moins  atleodn  ,  ot 
semblait  se  mollipHer  en  fuvaut.  Le» 
succès  de  Cbaretle  dans  un  (cl  genre 
de  ^ut-rre  ,  prourcrtut  qu'il  était  êoii- 
nemmcnt  fait  pour  commander  daos  las 
guerres  cÎTÎIes.Sa  constance  était  aussi 
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infatigable  quu  son  courage  ;  battu  , 
blessé  ,  trahi  ,  il  arait  eiiror«?  i  craÎD* , 
dre  tes  iiilrijjucs  pjr  lesuutlU-a,  dao 
sou  parti  niûuiv,  oucheritnail  ùt^braii 
1er  la  confiance  et  la  lidéHtt'de  susiot 
data.  Il  se  montra  sup^ririir  !i  tous  ce 
conire-tcmps,  et  passa  cinqmois  )i  par- 
courir  siicosivemcnt  tous  1rs  points 
du  bas  Poitou.  L'armûe  de  Laroche- 
jaquelein  avait  été  détruite,  et  aooclief, 
errant  et  séparé  des  d<<bria  de  cette  ar- 
mée ,  avait  été  rejoindre  Char«ttt>,  qui 
s'était  avancé  jusqu^à  Maulevricr  ca 
Anjou;  croyant  avoir  ii  se  plaindra 
drs  commandans  delà  grande  armîc, 
Charctic  accueillit  mal  le  géuéral  fu- 
gitif; tous  deux  Teuait-nl  dcse  Si'parer 
mécontvDs  l'un  de  l'autre. lorsque  la  cir- 
constance suiranto  vint  ajouter  à  leurs 
resseulimens  :  tous  ceux  qui  avuieul  ser* 
vi  dans  la  grande  armée  ,  et  qui,  daus 
leur  désastre,  t'^taieut  venus cberclicr  ua 
asileauprès  de  Cbarette  ,  l'abandonne- 
rcnt  pour  se  réunir  £lLarockejaquelein; 
nais  Cbarette  aima  mieux  repaasrr  la 
Sévrc  ,  que  dVtablir  quelque  concert 
avec  l'armée  de  ce  gént-ral  ,  qui  eoui- 
mençait  à  se  reformer.  CliarLilc  était  k 
peine  rentré  lor  son  territoire  ,  qu'il  y 
fut  de  nouveau  bnrreléparle  geitér.il 
Haxo  ;  fatigue  de  cette  longue  d^  feuaive 
pcodaut  laquelle  son  ennemi  te  fortiliait 
«ans  cesse  des  ^lombrcux  secours  qui 
lui  étaient  envoyés,  îl  prittout-li-coup, 
b:  19  mars  1  'f}^,  one  résolution  vigou- 
reuse ,  et  duut  le  résultai  devait  être 
décisif  pour  Tua  des  dcnz  padJs  ;  il 
surprit  Â  rimpronste  les  troapcs  ré- 
publicaines; les  mit  rn  déronte,  et  les 
sépara  de  leur  généra  lllaxo  ,  qnî,  après 
s'être  défendu  au  pied  d'un  arDre.  avec 
une  intrépidité  It  laquelle  Charetlc  se 
plat  h  rendre  justice  ,  aima  mieux  le 
brûler  la  ctrvelle  que  de  tomber  vi- 
vant dan)~les  mains  de  renneoit  Haxo 
eut  pour  SDCcesfrur  le  général  Ttiur- 
reau  ,  qui  surpaiia  en  barbai  te  le  co- 
mité de  salut  public  lui-même,  en  exé* 
cutant  les  .At  Jrps  qu'il  tenait  de  lui  j 
tl&tla  guerre  en  exterminateur,  et  con- 
Irsignit  Cliaretti;  à  repasser  de  nouveau 
la  Sévre,  faute  de  subsistances.  A  octt« 
époqoe,  trois  armées  eussent  dii  a^'r 
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'imalUn^meiit  et  sur  un  mente  plan  d*0' 
peratioui  j  crlIedcSlotQcl  qui  venait  de 
iDCC^dcr  .  Jaiu  le  cDaimaudemout  dq 
rart»é«  d'Aujou  ,  à  Laro'i:h'*jaqui?Uîa  , 
mort  eo  soldat  plus  ijuV ii  g^uÉrjti  Cille 
J«  Mariguy  ,  i]ui,«'»ccrpidsaDt  lous  les 
joun  ,  vviiiiit  dtfrtfUtrcrBurlarÎTefïia- 
rJiedt:  la  Si'vrr;  enfin  ct^lUd«r  C)i*r<;lt>), 
i  qui  la  tuurt  de  lilCIbùt' ,  qui  avait  été 
fuAilléi  la  r*.-|)rîti'  de  rioirmoulicr  ,  vc- 
nail  de  rt-iiUn:  l'»puir  d'ûlre  uuaiuid 
gtfoéraliMiiiio-  Lut  trois  olii-di  «c  bor* 
aûreot  à  couaurtcr  lcui«  opmitîoui  i 
maie  ta  supfrioiiU-  uc  l'ut  dffi-r>;e  k  au- 
Cuo  (l'«ux.  Vu  pluu  fut  snt^lc  ut  devait 
élre  eiécule  ru  commuD  ;  Mari^nyar- 
rivi! ,  demauJtf  dus  vivres  qui  lui  sout 
refusés,  ■'viuporte  ,  liiiit  parabaudon- 
ner  Charettc  vt  StotUct ,  et  retourne  , 
suivi  des  sit^iis,  daat  son  caulouuuiueut. 
Charolte  coavoqae  ausnilât  uu  couavil 
de  guerre  doot  il  ut  rapporteur  i  de- 
matide  ,  «t  fait  proiiouccr  In  mut  t  de 
Miiri^uy  ,  qu^îl  [accuse  du  couuîveuce 
avec  1  «Duiinii .  t(  charge,  quelque  temps 
•prè«  ,  l'atilié  lleniitfr,  qu'il  envoie  nu 
quarlier-j'éiiéral  de  Si o filet ,  de  faire 
exécuter  Tacrt^t ,  ce  qui  eutlieu  à  Tios- 
tuit  même. Les  causes  de  celte  rigueur, 
jostibées  pur  <|ci«l(pies  rhefs  veudtfeus, 
«if^remeut  bl<'iuicc  par  d'auircs.uv  tout 
«Dcore  que  tuai  couDurs  et  tieuaucut 

firobahlemeutii  des  ctrcoaslaoces  dant 
e  arcret  arti^euacveli  âuiti  la  toinhn  de 
Charclle.Vers  le  moisdrjuiu  ing^XIta- 
relte  reprit  uue  attitude  beaucoup  plus 
redoutable;  il  sortit  de  aoa  territoire 
pour  délrii  ire  trois  nainps  où  les  répubii* 
caîuasVtairat  retraticlH-ii,et  obliul  à  ce- 
lui deSt-dhriiitoplic,  prén  d«CliBlIaus. 
1«  succès  le  plus  britliiot,  et  qui  a  été 
coDilammeitt  regardé  comme  le  plus 
beau  fuit  d'aruiL-s  de  ce  chef  et  de  sca 
armée.  Depuis  en  momt-iit ,  ou  peut 
direqu'il  lut  lèsent  général  de  E'tusur^ 
rectiuo  ;  presque  Ihub  ceux  qui  avaieut 
été  ie«  rivaux  avaicut  vuccumbt-,  Ce- 
peadaut  il  u'avait  pcrdiiaueuuc  de  srs 
premières  habitudes  ;  fier  .de  sou  iiu- 
porlauoe  et  de  la  grandeur  de  soa  râle, 
il  avait  éliibli  sou  quartter-ftëii^ral  i 
BellevîUe  .  pi:tile  ville  dû  la  Vendée,  i 
là  lieuei  du  t'outvaaytrt  t'y  moutiait, 
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3tl  mi^ca  des  f£lcs ,  aussi  ^trarger  ^ 
Taveoir  ,  que  s'il  eût  vécu  daux  Un 
temps  paisibles  ,  et  qae  soa  auttKit^ 
u'eùL  pas  élécoulesléc.  Letj  ihcruiidor 
( -j;  juillet  1794]  veùdît  de  chaug>r 
Us  principes  et  les  hommes  da  gouver- 
iicmcnt  de  la  république.  Le  uoave-au 
comité  de  Silut  public  résolut  de  mi-itru 
uu  terme  4  la  guêtre  civile.  Cbarelte, 
déjà  mécontent  de  TAugleterrc  et  de« 
pnuces.ue  moutrait  aucutti*  répugoaoca 
à  eulrer  eu  pourparler  avec  les  repid- 
ScuImus  luvuyéB  à  riantes.  Il  ne  s'agis- 
sait que  de  bavuir  ménager  l'orgueil  et. 
Il's  prétcQljous  des  partis  j  cela  était 
dttltcile,  oiaia  iiud  pus  imp^isiblc.  Ou 
dut  preudi'L'  pour  commencer  le«  né- 
gociatious  ,  des  préraulions  qui  sem- 
blrut  appartenir  Ji  rhistoild  de  duuK. 
peuples  barbares  ,  k  qui  toute  idée  do 
ciïilisatiou  tist  élraogere.  Ou  îela  le* 
yeux  sur  la  sœur  de  Charrtte ,  pour 
faire  passer,  par  son  entremise,  au  gé- 
néral ,  des  ptopositîuus  qui  furent  re- 
çues avec  mi!lîance,  mais  sans  èloî^n- 
mcnl;  uu  M.  Bureau  .  ancieu  magistrat 
de  Nautes.  en  fut  l'tutermédiaire.  La 
Bituatiou  de  CbareKe  était  difficile  ; 
vjiiuqueur  ,  il  craignait  de  paraître  su- 
bir le  sort  des  vaiucus ,  et  d'ailleurs 
il  Irotivait  de  grands  oL»lac:les  à  sur- 
muntLT,  dans  la  repuf^uauccd'uci  grand 
nombre  do  su  compugnous  d'armes  , 
qui  avaient  fait  si  aonveul  le  sacriGcâ 
Ue  leur  vie,  mais  qui  un  pouvaient  se 
résoudre  à  faire  Ce  qu'ils  reffardaicat 
comme  celui  de  l'hoiiucur.  Cependant 
te  rétablissement  de  la  pnixD'clait  pas 
uiuins  uéoeaaaire  aux  Vendéens  ,  qo'ou 
reste  de  la  république;  leurs  rclatioua 
commerciales  étaient  détruites;  tcnrs 
champs  ravaf-és  ;  leurs  familles  étein- 
tes uu  dispersées;  tons  leurs  moyens 
dVxisleuceaueautis.Cbarelte  dut  obéir 
i  la  Qt'xessitc;  il  traita  sous  les  coo- 
ditious  suivante*  :  le  libre  exercice  da 
loarrelif-iou  fut  assuréaux  liabitana  des 
di'parli'iueusinpurgéi;  il  leur  lui  permis 
de  dtmetirerarmJa,  comme  gïfJpsl  et - 
riloriairi  ,  sons  le  commaudemeot  du 
leurs  chefs;  enfin  ,  il  fut  décidé  que  dis 
indemnités  leur  seraient  accordées  pour 
les  ravages  de  ia  guerre;  o;  traité  a  of> 
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lit fint  doits  (|ue  les  conJUions  d'im 
•roiiilice  ;  il  r«coonBJisaît  Jaos  IVlat, 
aa  autre  |Ktijvoir  que  celui  ilfl  l'élat 
iii^ni«  ;  il  fftiil  dilficils  d'y  voir  aulra 
cttoiequ'uoctrcvcobligcetlc  la  pari  dt» 
duuiL  piirlii  i  iteueut,la  tluK-e.  Le  Rou- 
verD^meut  coitveutiouDcl  se  trouva  tel- 
lemeut  )ieur«u«  d'avoir  uducIu  uuepaÎK 
ai  Jésirvt:  et  si  uiceswTR,  qu'il  feraia 
voloulairvoiait  le«  yeux  sur  le  peu  Ue 
■nlidité  de  ton  ouvrage  ,  et  fetguit  de 
oroire  à  la  siucénlé  de  Cbarelte  et  do 
te*  olGciurs  ,  malgré  rkcoortl  froid  , 
•ombre. et  siluucieuz  de  l'un,  el  lea 
bravades  iodiacrêtus  des  autres.  Cba- 
rette  coDSeOlit,  ijuoitf u'avec  pciun,  à  ac< 
conapagaer,  k  Niotc-s  ,  les  rcprédeotaQS 
dilëgué»  par  Itt  goaveniemeat  pour 
eoQclure  la  paix,  ri  le  gi^iiéral  en  chef, 
CMaeUux,t|ui,parsaprudt;aceetsamo- 
dtfratioD  ,  avait  si  puissauiiocol  Routri- 
bué  il  la  Q^gucter.  Il  fit  sou  L'otr^edant 
cotte  ville,  le  a6  février  179^»  k  cbH 
du  iféitcral;  il  était  décoré  d'uaeéchar- 
pe  blauclio  et  portait  aa  cbapeausur- 
liioutc  d^uu  pwuacbu  blatic.  Toutefois 
eu  déposaut .  le  jour  nii'tac  ,  toutes  lej 
marques  extérieures  du  parti  auquel 
)J  avait  apparteuu  ,  sou  front  demeura 
cuustammwit  auucieux  et  sa  coutenaafla 
eiubarrasaî-e,  au  milieu  dos  tcmoigaa- 
ges  de  coiifiauoi;  et  d'alK'cMou  que  lui 
prodigDSÎeut  les  couiuiiiaairr»  pucill- 
catcars ,  les  généraux  répubiicaîas  et 
le  peapU.  Le  '17  février  ,  Cliarette  re- 
tourna kiODqiiarticr~({0u#raI  duBelle- 
Tille,  et  le  montra  quelque  leai|ii  fidèle 
BUS  riigagvmfas  qu'il  veoait  de  pren- 
dre; uésomoins  le  direct'iire  exi^ratif 
fut  bieotàt  luform^  qu'il  entretitaait 
des  correspoudances suspectes;  lasnr- 
veiilaace  redoubla  autour  de  lui ,  et 
Pouapprit  que  ce^tcorrcsponJaucea  s'a- 
drfssaieot  au  comte  d'Artois  arrivant  dd 
Rusniit,  alor»  ii  Londres,  »-.(  qui  parais- 
sait diapostî  à  R'€inh;)rqiier  pour  l'Ile- 
Dieu  [  vojr.  AnTois).  Eu  m^oie  temps 
Cliarette  ,  qui  ue  cherchait  qu'uo  pré- 
texte pour  roui  pre  la  pacilicitioo,  pr<.^- 
leudît  qix'  les  cijudîlioui  du  traité  de 
?(aule8  étaient  violées  ,  et  reprit  les 
armes  ,  sur  l'axtnrMUCe  q'ie  lui  et  Stul- 
flet  ceçurculdu  ««biuct  britanoiquo  et 
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le~lîr  maison  de  Rourbon ,    que  l'uu 
dfs  princes  de  celte  maiioa  vieudrait 
se  in«llre  i  la  l^lc  des  armées  dont  tll 
■TBieut  le  comtua  ode  meut ,  et  qui  u'a- 
vaifiit  pas  cessé, uu  »eul  moment,  d'être 
sur  le  pied  de  guerre  et  prêtes  Ji  ren- 
trer en  oacupa^iie.    Les   soup^çoos   du 
dîri-cloire  fraui^ais  sur  lesintrlligciicea 
de  Cliarvtle  avec  les  eouemîs  de  la  ré-  , 
publique,  se  chaugireut  plus  tard  t-al 
certitude,  lorsqu'apr^s  ou  rombat  It* 
vré,  diius  lecommencemeut  <le  ftWrier 
179^1  «litre  les  troupe  de  larépubliqu» 
ei  ce  f;énéral ,  et  où  celnt-ci  fut  ballUf^^ 
sa  correspoudance  avec   M-  Iv   comti 
d'Artuia  ,  depuis  l'époque  de  U   psix 
do  Nantes    (février    1795  ),  jusq'n'au 
milieu  de  septembre  de  la  mâme  anuée^ 
fut  saisie  duas  sea  fourgons  ,  et   dé-<fl 
montra  ét^'idemmeol  sa  traliiaoa  et  cell»-! 
d«   SloflK-t  ,  qui  lomba   peu  de  jours  i 
après  au  pouvoir  des  répablicaini.  Eibl 
remontant  ^  l'époque    du  rennnvall«-<| 
meut   des  boxlililés ,   nous    y   verrou»! 
que  la  guerre  civile  avait  repris  tout«J 
sa  férocité  .  quoiqua    les  VcuJéeos  la|rJ 
d'être  sacrifiés  à  des  intérêts  qiii  a*é 
laienl  plus  Ira  leurs  ,  tieporlasseut  plus 
les  armeitqu'à  rej>ri-t  Cbaretle,  qui  ne 
se  trompait  pas  sur  leurs  diapositious, 
avait  employé  lea  ressources  ordinaires 
desonuuoieune  politique  pour  rallumer 
des  fureurs  prêtes  a  s'éteindre,  et  faisait 
fusiller  tous  les  prisonniers  qui  tom- 
baînileosou  pouvoir.  Cette  enrovabls 
barbarie,   «u  couvraut  son  nom  d'un 
éteruet  opprobre,   n'avait  rtea  ajouté 
ï  set  forces  ,  et  n'avait  pas  même  pro- 
daiC  l'effet  cju'il  eu  attendait,   car   la 
présence  d'un  prince  frauçsis  pouvait  ,  ( 
seule  alors  ,  reudre  le  courai^e  aux  ar- 
mées royales  et  aux  populations,  f^ti- 
guéesd'uue  longue  et  inutile  iusarree- 
lion;  c'était  toute  l'espérance  du  parti, 
mais  cette  espérance  ue  se  réalisa  point* 
Cbarette,  qui  comptait  à  tout  iastant, 
aiusi  que  noua    Tavoni  dit  plus  haut, 
sur    l'arrivée  du    comte    d'Artois  qui 
était  débarqué  iil'lle-Dieu  ,  le  !t9Sep- 
tcinbrc  {voy.  Artois},  devint  furieus 
lorsqu'il  apprit  que  ce  prince   venait 
de  SB    rembarquer  pour    rAoi;lelerre. 
Réduit  à  sa«  «cutas  forcca,  il  u'éprouv» 
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plus  qne  des  r«Ti-rs;  il  fnt  maiPié  de 
loutt»  tien  pnsiltotu  par  l«  bravo  gé- 
unal  TrsTDt  ijai  comm^udait  tous  let 
ordres  du  gôuéral  HocLv,  et  qui  ue  la 
larsaii  plus  respirer.  Kesserré  par  les 
liabilci  mauœiivrrA  de  ce  gca«ral  daos 
an  territoire. étroit,  où  il  fut  lucreiijiivc. 
meut  abnudoDUt:  parla  presque  totalité 
doses  olIlciiTs  et  de  SfS  soldats  ,  Clia- 
rctrt,  bailu  à  la  Chabotiàre,lc  u3  murs, 
et  bic66é  il  la  t^t«età  la  maio  ,  fdjait  au 
tinTiTsd'uabois,  appuyé  sur  deux  sol- 
dais qui  lui  étaient  rcjtéafiiiilcs,  lors- 
que ceu!i-ci  tombtToot  morts  de  deux 
roup«  de  fusil.  Obligû  de  se  rendre  au 
général  Travot  lui-mi:me  ,qui  se  uom- 
Dia  it  lui  ,  Cliartttfl  fut  d'anord  con- 
duit il  i'ont-dc-Vic ,  de  là  à  Augi-rs  , 
OÙ  il  oomparut  le  a5  devant  une  com- 
mission militaire  Ace  usi^d'aroirrompa 
la  pacificalio»  dtt  !V.intes,  mlretonu 
des  iuleliigcticL's  avec  les  princes  Tran- 
sit, il  fut  condamné  ii  mort  le  37,  et 
envoyé  iniQicdialcmcut  à  Naatee  ,  pour 
y  subir  son  ju^eiiieut  i  arrivé  dans  c«lta 
ville,  le  aB  sppUiubre  .  il  a^écria  en 
fiortnat  du  bateau  qui  Tavait  amené: 
■  Voilildoiicoù  ru'ootcouduil|la  trahi- 
son et  la  Uchcté.  »  Il  rer.ut  la  mort, 
le  ng  ,  aveo  l'intrépidité  qu''uu  devait 
attendre  do  lui.  Uu  prt-lre  l'avait  ao- 
compagné  an  lion  Jo  lV-xécution>  Il 
avait  refusé  de  su  mettre  a  gcnons  ,  de 
se  laisser  baudcr  les  yeux*,  et  avait  de* 
mandé  à  donner  lui-uiL-ui«  le  signal 
du  (ea.  Avant  que  d'aller  an  supplice, 
il  écrivit  au  prétendant  celte  lettre 
authentique  et  terrible,  dans  laq^ielle 
il  accusait  le  comte  d'Arlois  (voyez 
ce  nom  ),  d'ctre  Tauteur  de  bu.  mort. 
Gbsrettti,  malgré  tes  immenses  services 
■l'il  lenr  a  readus,  n'est  pas  le  licros 
i;s  royalistes  ;  ceux  -  ci  ne  lui  par- 
dounent  ni  la  paix  de  Kaut<'8  ,  ni  l'aus- 
tère franehiie  avec  liiquellir  il  n'avait 
c«ssé  de  s'expliquer  depuis  l'adiilre  do 
rile-Dieo,  sur  la  conduite  do  M-  le 
comte  d'Artois  ,  à  cette  époque,  Nob9 
ne  prétt-ndoDS  iei  que  rBpporli>r,  sauji 
Commeulairu ,  de*  faits  sur  lesquels 
l'opiniou  publique  est  en  muïua  assez 
incertaine,  pour  qu'il  eiîl  été  peut- 
Itre  de  rUonneur  ue  ce  prince  de  les 
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îrëïir;)  lliisioîru  smle  apperlûni 
le  droit  de  les  jager.  Cliareltc  était  de 
(aille  moyenoe  ;  sou  teint  était  basané; 
«es  traits  manquaient  de  rég>tlarilé  et 
de  noblesse  ^  il  était  marqué  de  petife- 
ycrolej  son  re);ard  était  ficrj  son  abord 
LabitucUemcnt  dur  t-t  repoussant;  ot 
ce  qu'il  y  a  de  rcraarquaDie  dans  l'uu 
des  chefs  Us  plusinUueus  d'une  guer- 
re dont  le  doubltr  liitiatisine  de  t'aulet 
et  du  troue  était  1  atne,  Charetle  avait 
poor  les  prêtres  une  aversioo  «I  nne 
d/lianrp  insurmontables,  dont  il  ne  fai- 
sait mt-me  que  difrieil<^meut  le  sacniire 
aux  intérêts  de  son  parti.  Quoi  qu'il 
vn  soit  des  ju{;i.-uious  oonlrodiotoires 
que  la  divergence  des  opiuiona ,  on 
plutût  celle  des  iuiilrêltf,  a  portés  sur 
cet  homoie  célèbre,  on  peut  altirmer 
que  son  nom  vivra  aussi  long-lemp» 
que  le  souvenir  des  guerres  civiles  do 
1m  France. 

CUARLKH  AGNË  (Ar.sij.it»),  hom- 
me de  lettres  et  membre  de  la  société 
d'agriculture  du  déparlccnout  de  la  Sei- 
ne, ué  au  Bourgcl  pr^s  de  Paris,  a  pu- 
blié, eutre  grand  nombre  d'ouvragr.t  , 
la  plupart  dramatiques:  LeSvupcrJen 
jacobins,  comédie,  1795,  in-S  ,  qui 
dut  un  grand  succès  à  !a  peinture  &s-> 
sez  gaie  d'une  classe  d'Iiommos  dont  on 
aimait  àse  moquer,  depuisqu'ou  avait 
cessé  de  les  craindre  — Les  deux  Bos" 
juî,  ou  le  Bat  du  diable  ,  lun-it  iCune 
Epit}f  tiitx  auteurs  de  la  DècatU.  1  ')*)'^y 
ia-i3. — I! Enfant  du  hasard  et  du  cii- 
me  ,  nu  les  erreurs  île  Copinion  ,  Mi^- 
mnrial  hiaînrioue  d'un  Immme  retii-(t 
du  monde ,  rédigé  sur  ses  manuscrits, 
iSuJ,  4  *o''  in  -  la  ;  roman  dont 
l'intrigue  e«t  attachante etle  style  cor- 
rect ot  naturel.  —  Z^  journée  des  dum 
pes  ,  ou  tenvie  de  parvenir ,  eomédi» 
en  cinq  actes  et  eu  ver»  .  1816  ,  in  •  S  , 
et  beaucoup  d'antrL-s  pièces  de  ibiià— 
trc  ,  la  plupart  inédites.  M.  Charle- 
magoe  a  fait  pliisipurn  pi^nes  fugitives, 
écrites  avec  agrément  et  facilité;  aou 
Bat  du  DiahU  est  un  très-joli  cunto 
plein   d'esprit  et  de  gaité. 

CHARLES  XHl,  roi  de  Suéde .  n« 
le  7  octobre  171)^)  ^^  '*  second  lil* 
d^Âdolphe-FréderiCf  qui  monta  sut  la 
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tr&ns  de  Suèds  en  i  ^St,  et  de  LodÎso- 
Ulrique,  ftcrur  de  Frédcric-tc-grand. 
Il  rpçut  ou  uaifliiaul  le  litre  dt  graud- 
«Diiial  ,  lelou  1  inlfiutioD  ()«.«  Klnl*. 
Son  ùdurnhon  fut  coalîéu  à  des  bom— 
xaiia  d'un  mênU  diiilinguc.  La  aiariue 
devint  de  bonuc  lit-are  i'ohjtrt  pria- 
cipiil  dci  <^ludt-i  du  jtune  prince.  |1 
8'A(>pli«}iia  k  cuuuttitre  1«  construction, 
la  iDauœuvre  ,  et  Iuu1l-s  le»  purtii-a  du 
cutitmuiidenieut.  Hieiilât  une  croiftiére 
qu'il  tit  avec  une  escadre  sur  la  mer 
Baltique  et  lu  Oittegat,  lui  dounn  ooca- 
siou  de  îotQtIrc  la  p|-atique  aux  prr- 
cvpt»  do  la  lh«orie.  En  1770,  il  Ut 
uu  voyage  daaii  lv«  Pays-Bas,  la  Fran- 
ce ,  l'Atlcmague  et  ta  l'russe,  oiiil  re- 
çut ,  des  aiaiiia  du  bcroJ  dont  il  était 
neveu  ,  la  dtcoratioo  de  rAigic-ooirc. 
La  mort  d^Adotplie-Fr^dcric  .  arrivée 
à-pen-près  daoa  le  mèaie  temps,  ayant 
tnîit  GustBffe  III  en  posaessioD  du  tro- 
ue .  le  priocc  Charles  ,  da  retour  eu 
Seéde  ,  liAla  les  progrts  du  la  révolu- 
tion ,  et  en  douon,  le  premier ,  le  si- 
gnal en  Scoaic  ,  par  le  mûUYetneat 
qu'il  fit  faire  aux  Iroupei  qu'il  com- 
Diaudait  dans  celte  province.  Le  rui 
Boii  frère  lui  coulii  eueuile  U  placK, 
très-importante  dans  cette  circ^ustaa- 
ch  4  de  grand- j;imverucur  de  Stock- 
hulm ,  que  le  priucc  giirda  jusqu'an 
i-;.î.  Dtelarc  duc  de  Siidermanie  en 
I77'j,il  épousa  ,  en  1774  •  Hedwigs- 
Ëlisabcth-Charlotte  de  HoUteiu-Got- 
turp.  La  guerre  ayaut  éclaté,  en  1783, 
entre  la  Sut:de  ot  la  Russie,  le  duc  de 
Sudermanie  rerut  le  commandement 
de  la  flotte  ,  battit  lej  eunnnis  dans  le 
golfe  de  Finlande  pr^s  de  Hoglaud,  et 
tuôrila  des  éloges  pour  avoir  ramené, 
daus  la  «aisou  la  plut  rigoureuse,  sa 
l)utl«deî>wt^aborE  dans  lepOitdeCart- 
scrona,  sans  qu'elle  eîit  essuyé  aucune 
perle.  Quelque  temps  après,  le  roi  lut 
accorda  la  prérogative  d'avoir  un  corps 
detrabanspouraa  garde- L'a  éiénemeot 
aussi  terrible  qu'imprévu  vint  le  pla- 
cer encore  plus  haut.  Gustave  III  fut 
as^asainé  au  uiuincut  uù  it  allait  te  met- 
tre à  la  têle  des  armées  desliuces  it  réta- 
blir le  pouvoir  absolu  en  France.  Cette 
catastrophe  ,  dout  lea  véritables  cau- 
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aeaODlétc  depuis  assez  coonnei,  fit  éls- 
ver  alors  les  plus  odieux  aouprous  con- 
tre celui  que  39  naissiDCc  rapprochait 
le  plus  du  lr(\ne.  Eii  kOVI  ,  le  prinne- 
royal  n'ayant  pas  atteint  rjl|;e  de  ma* 
iorite,  le  duc  de  SudermaDie  devait  ua- 
Inreilenieut  litre  appelé  à  la  régence, 
et  le  fut  en  elIVt,  Toutefois  la  procé- 
dure ÎDstriulc  contre  AnlarAtrûcm  et 
ses  coiupliccs,  lie  (arda  pas  k  jnsti- 
Gcr  le  prince,  dout  la  modération  re- 
connue et  la  vie  tout  entière  repous- 
saieiil  d'adieurs  assevs  ces  outrogeoulet 
conjectures.  Lo  duc,  ayant  pris  les 
rtUea  du  {{ouveruemeiit  iro  179^  ,  fit 
adopter  a  la  Suède  n»  s_v«tèma  de  dou- 
tralité  dont  ce  pays  tetira  de  graoda 
avantages.  Le  pavillon  suédois  se  joi- 
gnit it  celui  du  LtiiQi'marcl  pourmaîu- 
tcnir  lasiirctô  de  la  navif;alion  dans  les 
mers  du  >'ord  ,  et  di's  convois  uom- 
hrcui  sortirent  dei  ports  de  Golhen- 
bour^  ,  de  Stockholm,  de  Hori-cepiog. 
Ce  fut  le  duc  d«Si>dern)auieqiii  forma 
le  Muaée  de  Stockholm  ,  en  faisant 
rasiembter  les  antiques  et  Ira  lableanx 
de  prix,éparfi  dans  le  palais  rtaillenra; 
il  CDa<;ut  aussi  et  r&écuta  II- plan  d'une 
académie  militaire ,  où  deux  cents  jeu- 
nes geua  sont  itjalrnits.dADS  (>>»  mathé- 
matiques ,  lu  tactique  .  la  navif^ation  , 
l'histoire  et  la  géogrupliic-  Loraque  le 
sncccfiseur  de  Gustave  III  eut  atteint 
l'âge  de  majorité,  eo  1796,  le  duc  de 
Sudermanie  quitta  la  ré|r«nce  ,  et  alla 
Se  rcuformer  dans  son  ohntean  de  Ro- 
seraberg.  Il  ne  sotlil  de  cette  retraite 
qu'au  moment  de  la  révolution  qui  ren- 
vcrna  du  ln^ne  «on  ueven  Gustave  IV  » 
doQt  le  système  piililique  paraissait ,  Ik 
Pimmeuse  majorité  de  la  nation,  con- 
traire il  ses  véntabV'S  intérêts .  aux 
droits  rnostiliitionnels  du  peuple,  età 
sa  liberté.  La  sagesse  et  la  modération 
doat  le  duc  avait  donné  des  preuves 
fréquentes  ,  et  rcxpfriencc  qu'il  avait 
acquise  poudaut  sa  régeutie ,  élablis- 
SBtfut  eu  sa  favear  ane  force  d'upinion 
qui  eoiitraigiiit  leg  chefs  da  la  nouvelle 
rérolutioo  à  remettre,  entre  ses  mains  , 
les  rênes  du  gouvorneœent,  ce  qui,  sui' 
Tant  nue  croyance  assez  généralement 
rép:iadue,  s'avait  pa«  d'abord  ét^lifur 
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projet.  Quoi  qu'il  ru  «oit ,  tjtrit  avoir 
KOaveraè  peodut  quelques  muis  la 
Soètie  t  anus  U  uoi«  d'HtliniiiisIra- 
l«ur  ilu  rnyaame  ,  il  fut  Cuiitoiioè  ,  avec 
sou  cpoosc  ,  le  sg  Jinu  litci) ,  ilaus  l> 
«•tliécirNlc()eSto<^l^liotai.  L'uvi'ueindit 
de  CK«rlra  \I1I  au  liôus  décida  de  la 
pais  avec  Napoléuit  ;  «t  leii  boslJlit^s 
ee««èri:ut  ^g<il«iiiL-ul  avec  U  Knft&ic  et 
le  DiueoiarcL.  Le  UOuvtaii  moDarque 
ii'avaut  pniul  J'cuUbS  ,  il  fallut  soa- 
jïtirb  on  suocsïiiur  au  tr6ue.  L«jiane 
roi  qui  vt-uait  de  ptiJre  la  C4>urnnne 
avait  uo  lils  i  majji  un  parti  pu)«5aut. 
cl  autour  duquel  ai:  Urdcrcut  pus  à  se 
rallier  Ions  le»  inttïrùts  «t  loiilrs  les 
ctaiies  de  Télat  ,  se  pronoura  si  Tur- 
t«m«ut  contro  la  tnaiioD  rî-guBotu  , 
qu'oo  dut  chcrclirr  ailUura  riiéritier 
iiréaotnplir.  Ce  fui  alor*  que  les  élats 
jvtireul  Iw  y«ui  sor  le  prince  de 
PoDle-Corïo  (vojrez  Bbbbadotte  ), 
que  les  r<>Ulioos  potilrqiirB  et  aiitilai- 
res  daus  leiqucllt:*  lui  circuntlaiices  l'a- 
*aivut  assez  loug-t«inps  pl*cé  Tts-ô-vis 
de  la  Suède  ,  leur  avaient  appris  i  r.sli' 
mer.  Le  roi  Chark-s  XIII  patut  «ntrer 
tlaoB  ce  projet  avec  beaucoup  d'ecu- 
pressemeiit  ;  et,  depuis  cette  rnotfue, 
H  a  douoéd)*»  t^inuîgiia^es  non  «qiiivo- 
qaes  d'un  véritable  allachcoitut  au  uou- 
veau  prîace  royal ,  son  fils  adoptif.  ata- 
»i  qu'au  lils  de  celui-ci,  le  priur.f Oscar. 
Il  U)auife5ta  cesectimetit  de  la  maniera 
U  plus  ^clataute  dans  uui-  occajiou  su- 
Iciiuelli: ,  lorsque  le  90  mai  l8i5  .  jour 
oà  il  fut  auuoucè  oUïciullemeut  a  Vas- 
•«mbléedesélNtsquc  IVJuratioude  ce 
jenue  priurc  était  Icrmini'e  ,  il  adrensa 
itfon  petit  -  fîls  uu  discours  t^galemeut 
remarquable  pur  l'cxprcssioo  touchan- 
te des  plus  douces  èœoiious  de  1.1  pn  ter. 
aité  ,  et  par  réiioncialinu  des  principes 
les  plus  oignes  d'un  roi  ciloyeu  :  priu- 
eipesque  le  roi  (^lark-a  XIV  s'est  aussi 
hAté  du  proclamer  lurs  de  itOu  avéue- 
meat  à  la  cuurouue ,  el  qui  doivent 
(loDDcr  11  lï  brave  naliou  suédoise  les 
plus  hautes  ««pérauccs.  Dans  le  dis- 
cours dont  uoua  veuoas  de  parler ,  le 
vieux  mouarque  auDOiiçaitsa  niori  pro- 
ebatoe ,  prédlctiou  qui  ue  tardn  paik 
ê«  réaliser.  11  fut  atUujaé,  vers  la  fia  de 
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janvier  1818,  d'uur  iodispoailioQ  tfni 
prit  hicot&t  UD  raractèreplu9grBve,ct  \ 
laquelle  iUuccouibft  li'G  ft^viiertuivaut. 
(^)uqiqiie  digUKUieut  r<rii)pUo£  .  ce  mo- 
iiarqui'  «  laîjso  tici  rcf;rets  aui  Suédois 
qaisavaitiut  appri^cierse*  quslîléfl,  laut 
murales  que  politiques  ,  elquiiSOUfiS^^n 
administration  duuce  et  sage^  oui  vu 
prospérer  le  commerce  et  l'indaslrie. 
Ce  priaoe  était  grwud-  maître  des  frauos- 
maçous  ,  el  aflilii  à  dillereutcs  sociétés 
secrètes  d'Al)cin»Bne.  Vers  la  fiu  do 
181C  ,  ott  pos^  il  Sior.kliolm  1rs  fooile» 
u  CAS  d'il  ue  Btatue  nui  devait  lui  être 
érigée  avec  le  métal  des  canoës  pris 
sur  les  Fran<;ais  par  les  troupes  loédoi- 
ses,  dans  la  rampagucdeiSi.^  .  cl  par* 
ticulièrement  h  la  bataille  dt- Leipi^tg. 
CHARLES  IV  .  roi  d'Eopagiie  ri  des 
ludes.  Cla  deCbarlei)  m  cl  deMane- 
Amélie  deSsie  ,  uaquil  ii  Naples,  le  1 1 
novembre  i-.^H.  Il  «iut  eu  Kspagne  ru 
I  7  J4)  ,  lorsque  Cbarles  111  fot  appela  i 
celle  couronne  par  la  mnrt  de  Ferdi- 
nand VI ,  son  frère.  L'infaot  dou  Car- 
los fut  autsitât  déclaré  pni^ee  des  As- 
lurie*  ,  et  créé  cheralirr  du  Saint-Es- 
prit le  1 3  mai  f^do.  Il  épousa  ,  le  ^  «rp- 
tumbre  1765,  Marie- Louise  de  Parme. 
]|  annnuçuil  des  passions  Irès-vives  et 
b-aacoup  d'iraicibilîté  ;  ou  le  vît Mvn 
jnurpoursutvre.t'épée  ^la  marD.lc&tar- 
qtiis  de  l'Esquilache ,  auquel  il  attri- 
buait La  ferme  volooté  manifestée  par 
le  roi  ,  de  ne  lui  laisser  prendre  au- 
ouoe  pttrt  atijt  alfaires.  L'insurrealion 
de  MaJrid  ,  eu  ty^'i ,  furça  le  mo- 
uarq»r  de  reuvoj't^r  ce  ministre  auquel 
Euacéda  le  comte  d<-  FlonJa  •  Blanca ,. 
qui  Oc  douiiu  au  jrL:ne  prinre  aucun  sn- 
ji't  de  plainte,  jusqu'à  IVpoqoe  à  la- 
quelle  celui-ci  monta  éur  le  trûno  ,  re 
qui  ent  [îpu  en  1781).  Ce  rhangtmrilt 
a'élat  parut  en  produire  un  bien  remar- 
quable dans  non  caractère.  A  non  ex- 
(léme  Ttvacilé*  succéda  un  calractnal- 
IrrnbJe,  qu'accoiupagnail  une  profon- 
de si^ni^itiiiilé.  Il  Irissounait  quiud  , 
survant  Tufa^e  dF.spa^ne,  il  devait 
nppusrrsd  si^ualnrfà  nuarr^tde  mort. 
C->pvudauL  citlle  facilité  d'êlrc  éinn  ot 
la  boulé  qui  lui  était  naluriclle  ,  quali- 
té» atmabes  vl  allacbautea  ,  maU  tlottt 
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rcicia  peut  étr<i   dingercDx,  BimoSI 

aiu   un   sonvprain .   furviit  l'uoe  des 

■U9ea  de  I'idQucucc  à  Uqai-Ilc  il  an  lar- 

'Ûm  pkB  k  céder ,  et  qui  par  U  aaitc  l'eu- 

r«tuu  <\»U9  de  Kt  cruelles  infortuDrs 

OoD  .H«uut:ICodav  .  ai  céUbre  depuis 

DOS  iv  ur>ax  dv prince  Je  la  Paix ,  louiê- 

BÎt  df>>jft  d'uUt;  baute  faruur  auprc*  de 

I  reiutf  ,  q-ii  lo  pri'seuu  k  son  époo&. 

kdroit  et  îuRiaasot ,  Godoj  réastil  ^ga- 

raetit,  lupri^j  du  raou«ri|iie  ijui  coiu- 

neaça   par     Iqï    douner    des    preuves 

d'unuctiou  .    et   bteatAI    celles   d'uDO 

CoultRrice  poiissi'e  beaucoup  trorf  loio 

ftour  aot)  propre  boiilieur  et  celui  dr. 
a  uatioa>  Ce  fut  vera  ce  temps  (  t  y^-i  ) 
qoH  la  rèvalutioQ  friioçaise  prit  le 
Ckracivre  le  pitu  terrible.  La  d^ciii^ao- 
oe  de  Loais  \VI  ivait  été  proaoa- 
cée  :  ce  malheureux  priaoe  était  mis 
e&i(if;emeut ,  et  l'oQ  pouvait  dûjà  pré- 
voir (jiitl  serait  son  «ort  Le  roi  Char- 
les, <|ui  jfls<tue-là  s^tait  refusé  à  uutrer 
datu  la  coautioo  formée  cuutre  Iti  Fraa* 
ce  .  malgré  tef  sollicitacïoDi  det  cours 
titrAiigerea  pE  les  couseils  tie  Godof  , 
était,  par  cette  ueiilralité  mi^me,  le  soa- 
vera'u  doot  rioterrsoIJou semblait  de- 
voir ^tra  la  mieux  accueillie  du  dou- 
T«au  pouvoir  qui  s'était  i\evi  1 1  ae  né- 
gligea aucita  des  moyens  qui  lui  paru- 
rcut  capables  dti  détourner  le  coupqui 
iDcUftçoil  .^au  parvut  et  sno  allié.  Le 
cliPTstiei  Ocantx.coiisul-géaéral  d'Es- 
pagne à  Paris  ,  retait  à  la  cooTeotioa 
iiDu  lettre  ptelue  de  Doblesau  et  de  di- 
gnité ,  dans  laquelle  U-s  témoîganges 
de  r«slime  et  de  l'ûlTeetlon  de  soa 
souverain  poar  In  Dation  française  i 
so  joigoaietit  k  reux  do  plus  touchaat 
iolérét  pour  l'iiirortunê  Louis  XVL 
L'hiitoire  u'oublicra  pasde  remarquer 
Combicu le gnuTcrnemeot espagnols  bo- 
Dora  dauscL-tlecircniislanAL-parsa  coo- 
durleloyaUet  dûsiDl^rcM^^e  Seule cutre 
les  pais4anci>i  qui  combatliri-at  depuis 
la  rrpubtique  fraaraise  ,  TEspui^ija  ae 
parut  poiat  guidéu  ,  duns  Cftte  croisa- 
de ,  par  des  ?uc«  particulières  et  par 
l'avidité  des  eonq>)Otes;  seule  elle  oo 
mauifesta  d'autre  désir  que  dVm[>^cher 
un  crime,  et  de  détourner  le  f«r  qui 
meuaçtiit  la  réte  de  Louis.  C«but  géao- 
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éox  ae  fut  pus  alteiul.  Le  qo  jauvîer  . 
I  ~y3  ,  la  Irttre  du  roi  d'Espdgue  fui  re^  \ 
mise  k  la  couvrutjoD  :  le  :i  i  ,  crtui  don^  ] 
elle  implorait  la  riu  avait  c^ssédVtîsa 
1er.  Titi  qur  Charles  IV  l'eut  appris,  i 
eatralué  pur  uof  iodignafio'^  trop  légi* 
time  ,  il  déclara  la  guerni  à  la  Fraucc. 
L<»  noslililésoommL-ucerf^utau  moîsdtf  ' 
raai.Les  troup''9  etipugùolcs.sous  l<  s  or- 
dres du  i(^uéralRïcardoi,  eutrrreulsur 
le  territoire  françain  ;  et    è  la  suite  dtf 
plusieurs  acttous  oùelles  ubtiiirifuldeff 
aucfîés  aussi  brillaus  qutfrapidt-s  ,  cilei 
se  trouvèrent  maltresses  du  Rousaitlun. 
Elles  coiucrvèrrat  asstfz   loag  -  temp*'  ' 
cette  sap^rioritc  :  lout«rois  Ta  coDVen- 
tlon  ayant  en  bflto  envoyé  des  renforts  , 
les  balaillous  r^publicsiaa  s'élaQI  for- 
més par  leurs  défaites  mémo  ,  et  Ricar-  ' 
dos  ,  qui  mourut  à  celte  époque  ,  ovaiit 
été  remplacé  par  le  jeune  comte  dé  L« 
Uuioa  ,   rarraéd  française  cooIraiguiB 
J'eanemi  à  repasser  les  Pyrénées  ,  et  pé* 
nétra  eu  Espagne  quelque  temps  après. 
On  lit  en  raé-mc  temps   des    tentative* 
pour  iDlur(;fr  la  Calalogae  ;   mais  on 
n'en  recueillit  aucun  fruit    La  guerrt' 
eontinna  cppcudaol  avec  une  allrma- 
livo  de  gaccùs  cl  de  revers  :  eiiGu  la 
chance  paraissait  de  nouveaa  tonmef 
en  farcor  de  l'Espagne,   lorsque  tont- 
Ji-coupGodoy,  s'ClBDt  brouilla  aveclo 
ministère  auç;Iats  ,  se  moulra  aussi  fa- 
vorable à  la  France  qu'il  lui  avait  éiiA 
con  traire  jusqu'alors  ,  et  des  négocia  - 
lions,  poussées  tvec  activité,  se  termi- 
nèrent par  la  paix  de  BQtc  ,  concluo  en 
avril  >79S,  après  une  lutte  de  doux 
ans.  Ce  fut  à  cette  ocrasion  que  le  roi 
confLTi  à  sou  favori  le  titre  d«  prioco 
de  la  Paix,   auquel   il   ajouta   le    doa 
d'uu  immense   aornaïoe-  L'aunéc  euî- 
raute  ,   une  alliance   oflfousivn  et  dé- 
feasive  fut  coucluc  cutre  la  FrtincR  et 
TEspagneLeroi,  dès  ce  moment,  aban-'  , 
douiia  presquVutiêremeut  Ii  Godoy  Is' 
direction  des  aflaîres,  partageant  rutro 
lâchasse  et  la  musique  la  p!os  grands' i 
psriiede  sou  temps     L'usage  qur  fai- 
sait  le  favori  de  cette  puissance  pres^- 
qu'illimitée  ,   ne  tarda  pas  k  causer  iiQ 
méfîontenlemcnt  grnéral ,  qui  tli-s  lot*  ' 
ne  fit  que  s'accroître  de  joue  en  jnnr,  J 
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mail  doot  le  roi ,  par  an  RTenglemeal 
funeste,  ne  voulut  p«5  s' «percevoir.  L« 
pnuce  cl<9  i*  Pais  ^  eu  nppuyaut  de  sou 
luUueuce  icA  prvtatntes  toUicitatious 
du  gouvcraeoKïut  frâuçais  ,  réussit  m^- 
ine  à  portar  co  oiouarque ,  malgré  sa 
répuguauce,  à  (lèclurer  au  Portugal  uue 
guerre  qui  au  surplus  un  ilura  que  i|ua- 
Iru  iQois.  £u  t8oi,  ^cUla  uue  autre 
yucirc,  causée  parla  pcrtiilie  dcsAu- 
gUis  qui,  eu  pleiDopaix,  a^-mpuréreut 
île  quatre  frégates  cspaguulca.  Due  ea- 
catlrt!  ri'oïKjuise ,  partie  de  Brest  ,  alla 
jujudre  uiik  «scadri;  espaguolc  dans  la 
rade  de  Cartliagèoe  ;  mais  les  forces 
combioêej  dus  Jvu;i  ualious  ,  o'eurvDt 
poiutd^cugagcmunt  gco^ral  avcccclUs 
lie  l'Angleterre  ,  jusqu^à  ta  famouie  ba- 
taille de  Trafalgar  ,  où  Taniral  an- 
glais NeUou  purit  ui  assuraot  le  triom* 
pbe  Je  SB  patrie.  Toutefois  la  BJélité 
<ie  la  cour  de  Madrid  oe  fut  poiut  dé- 
couragée par  cet  éclataul  revers. et  l'Es- 
pague  coDliuua  ii  aider  ta  Frauciï  de  atl 
trésors  et  du  ses  soldats,  daus  In  guerre 
qu'vlIcBOutL-aaitcootrc  l'Autriche  et  ta 
llussie.  I4apolt!oD ,  qui  devait  bicotAt 
payer  it  sa  maDiùrcccfigéuéreusâervicen, 
a'cmprcssaalors  de  les  recoonaltre  hau- 
tement. •(  Lirj  rcmpclet, disait-il  daos  un 
discours  proooacé  cd  i  806  au  corps-lc- 
g^ilalif,  DOUA  oDt  fait  perdre  quelques 
\aisscaux  dans  ua  cooibat  iuiprudem- 
tueuteugagé.  MuQ  allié  a  montré  toute 
aa  giaudeur  d'ame  et  son  courage  daus 
cette  circoDstauce.  »  Parsuite  decedé- 
■vouemeot  ,  Charles  IV  ferma  ses  ports 
«ux  vaisseaux  suédois  ,  oprès  que  le 
roi  Gustave  eut  décUré  la  guerre  aux 
alliés  dd  la  Fraucc.  BirDlôt  dix -huit 
mille  Espagnols  ,  commaudés  par  le 
marquis  du  la  Romaua  ,  se  dirigëreot 
vers  la  Nord,  et  se  joiRoireutauz  trou- 
pes françaises  devaut  Slralsuod.  A  pai- 
lle l'Espague  veuait  de  douuer  à  là  FtaQ' 
CeCetteQuuvcllepreuvtr'd^atlachcmeDt, 
«ue  la  reii>e  d'Etrorie  so  lïl  di^ponilléo 
ilo  SOS  ^lats.  Cf  prndaul  la  cour  de  Ma- 
drid ooutiuuaît  a  suivre  le  sysIèmequ'eJ- 
]e  avait  adopté.  Le  prince  de  la  Paix 
s'était  démis  du  miuislère  ;  mais  il  n'eu 
dirigeait  pas  moins  toutes  les  npcra- 
tious  ,  et  exerçait  ,  surtout  auprca  du 
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roî  «l  de  la  reine,  ona  iofluence  plui 
puia^aote  que  jainnis.  Il  élait  parvcua 
^  semer  la  méslutelligeuce  daus  la  fa- 
luilte  royale,  et  ii  rendre  le  priocedet 
Aitturies  suspect  à  son  père.  Ce  priDCe, 
après  la  mort  de  son  épouse  ,  la  prin- 
cesse de  Naples,  avait  eu  avec  l'ambaA- 
d«ur  de  Franc'-'  quelques  cutretietu  se- 
crets ,  daus  lesquels  ou  prctcudit  qu'il 
avait  ^tc  qutaliou  d'aue  alliuuce  toUa 
Fcrdiuaud  et  la  ûllu  de  Lucîea  Bona-* 
parte.  Le  roi,  iudiguc  de  cette  supposi- 
tion que  l'ou  a  depuis  eu  lieu  de  croire 
foitdee,  s'en  plaiguit  vivetneot  dans  iina 
lettre  adressée  a  Napoléoa  ,  et  fît  arié* 
ter  sou  fils,  avec  lequel  uéaumuiua  il  aa 
récoDcilia  preaqu^aussilôt.  Au  milieu 
de  ces  évéuemeos  ,  It^  troupes  traoçal-* 
ses.  sous  prétexte  de  coopérer  à  la  guer- 
re coDtre  le  Portugal,  êlateot  uitréca 
dans  la  péuiusule ,  et  occupaient  déjï 
plusieurs  provinces.  L'aveuglement  da 
roi  et  de  soo  ministre  sur  le  véritabla 
but  4p  leur  marche  ,  ne  ctssaqu'i  l'ar- 
rivée d'ixquierdo ,  ageut  du  priuee  d« 
la  Paix,  qui  revenait  de  Paris,  où  il 
avait  aupi^nétrer  les  inleolions  du  ca- 
bioet  des  Tuiltrica.  Le  roi ,  la  reine  et 
leurfavori,  épouvautés  par  cette  dé- 
couverte, ue  vircut  de  salut  que  daoa 
la  résglutioD  de  passer  en  Amérique  j 
et  celte  résolution  allait  s'exécuter, 
lorsque  le  peuple  ,  qui  depuis  quelqoa 
temps  formait  de  vioieus  soupçons,  ju- 
grant  qutl  élail  te  but  réel  ucs  prépa- 
ratifs qui  se  faisaieutà  la  cour,  et  qu'on 
essay  ait  vainement  de  déguiser  sous  l'ap- 

ftarcucc  d'uo  voyage  eo  Andalousie  ,  sa 
ivra  àtoulcaa  fureur  contre  ceux  qu'il 
regardait  comme  les  auteurs  de  oe  pro- 
jet d'émigralioD. La  révolte  d'Araojues» 
le  17  marft  1808,  quoique  prtocipale- 
ment  dirigt'-e  contre  Godoy ,  que  la  no- 
blesse, le  peuple  et  Tarcaée  acoosainit 
égal  émeut  de  trahison  ,  t)t  juger  ao  roi 
CliarIcEfju'it  était  temps  de  descendra 
du  triïiuu,  pour  ne  pas  s'exposer  ■  a'ea 
voir  précipiter.  Le  soir  de  ce  mémo 
jour  ,  eu  présence  des  grands  dignitai- 
res delVlat  et  du  corps  diplom»I)qat» 
il  abdiqua  eu  faveur  du  prince  desAs- 
turîes  ,  u*n  fut  aossilôt  proclamé 
lu  nom  deFerdiuand  Vil.  Maisbi 
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le  ramênlimeot  Biav  iitturel  qtta  lot 
caassit  leaauvenir  de  la  maaière  ilont 
il  Bvtit  celle  tle  régner,  et  qn 'avaient 
Boio  d'aigrir  eocorr  iMagfas  deNapo- 
lioQ ,  l'eugagèreitt  'a  prcudre  fielni-ci 
pour  jng«  eutre  son  fils  H  lui.  C«  fut 
dtDS  cedesseio  qu'il  ptirtitpour  BajoD' 
ne  ,  011  le  nouveau  roi  ,  «'fïalerarat  rrom- 
pé,  s'était  d^jà  fPadu.  AussiiAt  l'arri- 
T^c  de  Charles  IV  ,  il  y  eut  eutrc  loi  et 
■00  aiinReâsvur,  en  préaeiice  de  NapO' 
léoa  ,  ta  sctae  la  plus  orageaie  ,  dam 
laquelle  l«  vieax  monarque  ue  craiguit 
lasd'accaser  Ferdiuand  d'avoir  voulu 
ui  ravir  ^U-fois  la  «ie  et  la  courotiûu, 
ta  accompagoaut  ce  terrible  reprocha 
de  menaces  Qon  qioidi  terribles,  poar 
IVxecution  desquelles  il  tuvoquait  l'ap- 
ui  de  Tcuapereur  :  spectacle  dêptora- 
Icf  aussi  dégradant  pour  la  majesté 
royale  que  pour  la  diguilê  patertielle  , 
mais  dont  la  hoatadi^vait  riflombur  aur 
le  perfide  artiiao  de  cette  lurte  parri- 
cide. Cl*  fat  daos  cette  entrevue  ■  ja- 
mais mémorable-  que  Napoléon  ,  ei  1  ou 
en  croit  des  bruits  qui  ont  circula  de- 
puis, adresiB  ces  mota  à  un  roi  son 
égal,  et  sous  doutc  Irgitimc,  s'il  est  vrai 
que  le  vœu  national  l'eût  appelé  au  trA- 
ne  :  "  Prince ,  il  laul  choisir  entre  l'ab- 
dication Rt  Is  mort:»  motjtdonti!  est  au 
surplus  pHrini&  de  douter  ,  puisque  ce 
langage  ,  digne  d^Attila  ,  ne  paiaiisait 
nntlemeat  aécesiaire  daoi  uuecircons- 
taocB  où  le  pire  et  le  (ils  le  sorvaicnt  si 
bien  contre  eux  -m^mcs  ,  et  où  d'ail- 
leurs il  avait  jusrie'atora  mieux  réussi 
par  la  ruse  que  par  la  violence.  Quoi 
qu'il  CD  soit ,  Ferdinand  se  vit  con- 
traint de  rétrocédera  son  père  la  cou- 
roune  qu^îl  eo  avait  reçue,  et  celui-ci, 
nui  reaairestait  alort  lés  seatimeos  de 
1  admiration  la  plus  vraie  et  de  la  plus 

firofoude  recoDnaisxJDce  pour  telui  qui 
a  dépouillait  de  ses  états  ,  en  fit  aussi- 
tôt la  cirssioa  à  l'empcreor  de»  Frau- 
dais ,  le  chargeant  de  choiair  ,  dans 
t'iate'rêl  Je  tfî  nation,  la  personne  et 
la  dyDN<itie  qui  désormais  r^gueraicot 
eu  Espague.  Charles  IV  ,  ouvertement 
traité  en  prisoooier  dès  l'iastant  où  il 
avait  cessé  d'être  roi,  fat.  conduit  alors 
à  FoutaiaehUau,  paisàCompiègae  où 
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att  glofral  de  ta  garde  impériale  lui 
,serTit  de  geôlier,  jusqu'au  niomeat 
où  TaltératioD  de  sa  sauté  lui  fit  for- 
mer le  VRU  d'aller  habiter  on  climat 
plus  méridional.  Ea  ayant  obtiruu  I* 
faculté  ,  il  se  rendit  à  Iklarseillu  aveo 
la  reine  son  i^poose  ,  te  prioco  de  la 
1*aii  ,  la  reiur  d'Etrurie  ,  et  te  princa 
François  de  Paute.  I^  gouvernement 
frauçHis  s'était  engagé  k  lui  payer  an- 
naellement  deux  millions  ;  mail  cb 
paiemeuts'eflVctuail  avec  tant  d'inexac- 
titude, qu'eu  iSiole  possesseur  du  Pé- 
rou et  duMexiquesevît  rédoili  vendra 
ses  plus  riches  joyaux  et  josqu^^  act 
équipages  pour  subsister  lui  et  la  fa- 
mille. Toutefois  il  le  Rt  aimer  des  Mir- 
aeillais  par  sa  bielirai.sauce ,  autant  qud 
par  la  douceur  et  l'aflabilité  de  soa 
caractère:  et  leurs  regrets  l'accompa- 
gnèreut  lorsque  ,  l'aunée  suivante ,  il 
se  rendit  à  Rome,  qu'il  n'a  point  qui^ 
tée  depuis,  et  où  il  habite  le  palais  Bar- 
faeriai ,  consacrant  uue  grande  partit 
de  son  temps  i>  des  protiqaps  de  religiou , 
et  le  reste  it  la  société  dnn  petit  uom^ 
bre  de  pcrsonoea  ,  au  premier  rang  dri- 
quelles  est  le  laiot-pèrc  ,  avec  lequel  il 
vit  dans  la  pIusgraodeiiilimiti^EuiSiS, 
lorsque  Ferdinand  VII  fut  afferoai  me 
le  trône  d'Espagne,  il  fut  conclu,  entre 
lui  et  aou  pére,uu  traité  dont  tes  prioci- 
pslci  stipulatîoas  aisarenl  au  vieux  roi 
une  pension  de3aiilliooi  argent  deFra^- 
ce  ,  i,5oo,ooo  francs  pour  lepaiemciit 
de  ses  dettes  ,  et  dans  le  cas  où  il  mour- 
rait avant  son  épouse,  un  revenu  an- 
ntiel  de  3  millions  à  crtic  princesse  com- 
me reine  douairière  :  le  tout  sous  ta  con- 
dition de  ne  jnmais  !tabili-r  un  pays  qui 
fijt  sous  la  domiliatiou  de  Bonaparte  , 
lequel  venait  en  ce  moment  de  quitter 
l'Ile  d'Elbe.  Ou  a  préteadu  que  Char- 
iots IV  avait, «o  i8iG,  maoiu'slé  le  dé- 
sir de  remonter  sur  le  trône  ;  mais  soa 
gcnrede  vie  rt  le  goût  qu'il  paraît  avoir 
contracté  pour  lu  retraite,  semblent 
démentir  ce  bruit 

CH.iRLES-EMMANTJEL  IV.  aé1« 
a4uiai  17^1 ,  fils  aloé  de  Victor  Amédée, 
roi  de  Sxrdaigne  ,  ports  pendant  la  vie 
de  Son  père,  le  titre  de  prince  de  Pié- 
mont. L'édacatioD  quM  reçut  du  at- 
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Taut  eirdiu»IG«rJil,  el  qaifatentière- 
nituit  tonnée  ftrr»  la  d«>o(roii,  eut  la 
plijl  gfaudi:  îlIIucucc  âsr  le  cAracIcre 

tu'il  ue  ccMit  Jvnuis  de  maajfceter. 
,iIréai»ai(;otpac)b>{ue,  il  ne  vit  qa'a- 
Tcc  cfanerÎD  le  drvcloppeoieDt  qoc  lOQ 
pèrr  Toila  t  àoaucr  k  Vital  mililatrt 
do  Piemuut  i  auiii  lorst|a'il  na(  à  ré- 
gner ,  il  i»^glige»  lellcoii-ut  cttic  braa- 
chcimportaule  ,  «jaclej  troupes  sarde* 
ne  larilérrtit  pat  m  perdre  prr»[|a'ea- 
li«r«aieot  la  rt-putiiMuu  militaire  que 
d«-pui«  loog  -  Iroips  cites  sVratrat  ac- 
quise. Eu  J  7*5  ,  il  épousa  M  '  '  Marie- 
Â'tflaidcdr  Friiuc<:,AoeurdeLoui?XVt. 
(Vlli-cïreoustauct-rvudil  tr»  naturella 
rhoapilalilr  uue  le  roi  douua  et>  178g, 
aux  pnuccj  Ur  la  muisou  tir-  Bourbon, 
<]ui  venaicut  de  ijnUtcrla  Traiice    Ce- 

fpnidaut  ce  fui  le  principal  niolif  que 
e»  chrfs  lia  parti  popitlair*  l'iauçii>&  al- 
Icgtu^eul   pour  déclarer,    roj-Qi.   U 

Î;(jcrre  Ji  ce  soaveram  ,  qa«  la  prrte  de 
s  bataille  de  Muudovi  obligea,  quatre 
«usaprôs,  ^lÎTreràrarmér  fruiicaitcaea 
prtDcipalct  forti-rcuei.  C«  fut  uan»  ces 
coujouclur«scriliquei,  que  te  Driocedo 
Pilfaiout  succédai  ton  pire,  lu  iG  oc- 
(obro  i^pG  II  crut  lecoucilivr  labîeo- 
■veillaDce  du  directoire,  «u  coDiciitaut 
h  di'g4raïr  §Kt  arsrnanx  par  ta  veole  à 
i>aa  prix  ilo  10,000  ÎumU  ,  puis  cos'eu- 

SBgeaut  k  fouriiir  à  la  France  un  corps 
«■  troupes  au&iliairu'î  ;  maie  ces  aacri- 
ncea  ,  eu  écliaoEe  Ji-equrls  lo  ^ouveroe- 
meot  frauçDii   lui  garauttsjiait  aa  coa* 
rouuti,  Depurvul  laurcr  ceqni  lai  res- 
tait dn  poiscBsinua.  Gcues  ayaut  doooë 
«ftjle  à  dt^  rt\<)||«s.  piémoulars ,   il  eo 
résulta  une  guerre*  luiirt.'  1«  roi  de  Sar- 
daiffue  et  la  rt-publiqur  tîguneuiie, guer- 
re daus  Isqttt'lie  le  directoire  DB  tarda 
pas  b  irilirrvi'iiir.  Cbarlcs  -  Ëmuiaûael 
fut  obligé  d«  rtcevoir  lagamisoo  fran- 
çaise dans  ta  ciUdtrllc  de  Turin,  et  se 
réfugia   bîeuiûl   ea  SarJaigue,  co  fé- 
Tfier  1799. Eii  i8oa,  ijiib<lii|ua  etifa- 
▼eur  de  sou    ficru  Violor-Eramauuel , 
diors  doit  d'AosIe,  etse  retira  à  Rome, 
où  il  paue  sa  vie  daua  IVxercice  des 
JeToii'j  religieux.  * 

CHABI.F.S  LOUIS  DtLOKRAINE. 
itrcfaiduc  d'Aotriehe  ,  aé  Je  •'i  seplL'in- 


CH  A 

Bre  17;!,  débata  dans  la  carrière  mî- 
litaire  par  commander   l'avaot-garda 
de   l'armée  impériale  aous  les  ordres 
du   prince  de  Cobonrg ,  dans  la  Cam- 
pa(>ua  de  1793,  «1  ao  dîiliugua  parti— 
cuÛcrcmmt  à  la  bataUle  de  'Xrrvkiade, 
gagnée  par  ce  général  sur  Dumourier. 
Cctic   lictoire  ajrabt  momrntanémrat 
replacé  la  îlrlgique  tous  la  dnuiualioD 
autrichtcuui:  ,    le    priucc    Cbarles    fut 
nommé  gouveirteor  de  ce  pays,  où,  k 
une  époque  autrneure,  il  s'était  déjà 
eoDciiié  1  utime  et  l'afliMrtioa  géoéraliS 
par   La   franchise   et    l'amùtité  de  soa 
caractère-  Il  obtint  eu  même'  temps  la 
graude  croix  de  l'ordrr  de  Marie  Tbé- 
rctfl,    et  fut  élcTi;  au    grade  de    ff:ld- 
maréchal  licoleuaut.  Les  »Tméc§  fran- 
çaises a]raot  rccouquis  les  Paj»-Bas  ,  il 
succéda,  rn  avril  1796,  au  géuéral  Cler- 
fayt  qui  Truatt    de  mounr,   et  prit   lu 
cooimaodemeut  de  l'aimée  aulrîcbien- 
ne  sur  le  Rbiu ,  rtafurcéc  d^nn  corpc 
des  tro4ipet  de  l'Empire,    dont  il  ve- 
nait d'étreDomméfvld-marécbal.  Dana 
le  couraul  de  jain  ,   il   livra  à  l'armée 
dugt'uéralMorrau.  divers  combats  dana 
lesquels  ,  quoique  la  fortune  lui  fûl  ra* 
remenl  favorable,  il  Cl  preaTedebcaa- 
coup  d'babilcté.  Peu  ua  temps  après, 
iuform*' que  M.  de  Warteuilcben  ,  qoc 
cotnmaudait   l'armée   du   Bas- Rhin, 
avait  été  défait  par  Jourdau,  l'arohl- 
duc,  latssaut  une  partie   de  ses  forces 
lous  ti'5  ordres  du  g^uéral  Lalour,pour 
tenir  t^le  à    Tarmée  de  Morrau  ,  Se  di- 
rigea avec  le  rea|c  do  ses  troapes  ,  par 
uue  marche  rapide,  sur  ta  Fr^nconta  ; 
opéra  sa  jonction  avec  Warteoslcben. 
et  livra  bataille  aux  Fraurais.  qui,  bat- 
tusâAmbfrg.   pais  à  Wurtzbourg.  re* 
paMcfent  le  Rhui  ru  désordre,    apr^a 
avoir  essuyé  nae   perle   considérable , 
qu'accrurc&t  encore  les  paysans  son- 
levés   par  l'indiscipline  de  l'armée  de 
Jourd«n ,   et  qui  ue  cessèrent  de   les 
barceler  peodaut  leur  passage,  jusqa'ï 
l'instant  oij  Morcau,  par  uue  retraita 
que  les  hommes  de   Part  ont    mise  an 
nombredrs  plus  beaux  faits  militaires, 
sauva  les  débris  de  celte  arm^e.  L'ar- 
rhiduc   ahiii<'|ea    eoiui'e  &ehl  ,   et  se 
reudit maître  decottvplacoimportanlej 
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P  ttttU  I«  talent  qu  ii  uviit  dcftlojrc  iaoê 
Celle  opt-ralroD  u'toijiccha  pa>  qu'elle 
L  pefûlrt-gaitlJecomuto  uucgrsuJv  faute 
tpar  Jtfs  (oîliUirca  distingués,  qui  pré- 
rtcoilircul  qu'il  «uDiitdû,  auuit&t  «près 
lia  iltfaitf:  îiv  JourJao ,  passer  eu  lla- 
llie  pour  y  écraser   rurmcc  frioçaise, 
I  fort  slf^iblie  ^  cetivépoqur.  Il  t'y  na- 
Ldit  to  fi-vrier  1797,  oiaii  il  trouva  daai 
LBou.ipartc,  uu  adveraairit  bico  diSe- 
»eiil  dti   Jourdaa;   qd  advcriairo  qui 
lÂ'avaitpat  beHoia  ,  poursuirre  les  ia>> 
Ipiratioua  deaou  g^aiv,  ot  proStcr  d'uoe 
{cil'CoostiiDCc  bL'ureuBc ,  d'ullcudre  les 
ordres  d'uu  couseil   aulique  ,    et  sous 
tVaaceudaut  daqael  il  saccomba,  aprct 
Mloe  r^itslance  viguarefuse  el  pruluugtiB 
rgui  lui  ««lut  l'vstime  et  lus  éloges  du 
'Vaiaqueur.   Ln  gu«Tre  turuluée  par  la 
paix  de  Léob«u  ,  s'étaut  rallumèi!,  en 
I79Q  ,  apr^  U  coogrèa  de  Raatadt,  ai 
malncur  eus  émeut  cf-lcbro  par  l'anVeux 
éT^uemeut  qui  eu  accooipagoa  la  fiu , 
Tarcbiduc  Cbarlea,  replacé  à  U  tét« 
du  arm-'es  impériales,   conserva  sa 
aopilriorjté  sur  Jourdan  ,   qa'il   biitlit 
CQ  Souabe  ,  comme  il  Tavait  battu  eu 
FrjtucoDJe.  Eufîo,  il  paata  en  Suiue, 
pour  y  agir  ooDJoiutemeut  aveo  U-«  trou- 
pes russcx.  Cb  fut  lï  qu'il  eut  la  gloire 
tic  balancer   long-temps   la  fortuue  et 
le  g<^aitf  deMassL-ua  :  et  cvttc  campagne, 
Suivautlotéoiuiguagcdcagéucrauirrau- 
^aia  etaulricbicus,  est  l'époque  la  plus 
brillaolfl  de  sa  carritr'S  militairti.   Le 
mouvement  qn^il  fit  vurs  MaiibBim  dans 
un  inomeut  décisif,  eu  découvrant  l'allé 
droite  des  Ruises,  fuLsaui  doute  csuse 
de   ta  déûiite   de  K.or5akoQ';   maïs  on 
sait  qu'il  lui  fat  ordonné  delà  manière 
la  plus  impérieuse  ,  et  mèait  avec  l'al- 
ternative d'obéir  ou  de  prrdre  le  corn- 
xnaudemeut.    Le  vieux  gcuérat  Suwa- 
row  ,  qui  ignorait  celte  cirooustance  , 
.  écrivit  au  priiic»  autrichiiru  uuu  lettre 
trùs-rcmarquable   par  la  uoblcsse  des 
expre<siou«  et  la  douleur    qu'il  éprou- 
vait de  voirseï  cbeveui  blaucs  timoius 
de  la  d'Taite  d'une  arm^^e  sous  ati  or- 
dres. «  Je  sais,  Mouseignuur,  disait-il , 
ce  queje  vous  dois  daus  les  courj;mais  je 
suisau  moiut  votreé^al  dauslcicamps  , 
etc  -L^cmpcreurPaul  I^'.iastruit  de  cci 
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circonstances,  renvoya  de  au  ^fats  1^ 
comte  Cobeutvcl,  ambassadeur  d'Au^ 
Iriirhe  ,  et  cbaogea  aussitôt  de  sjilcme 
politique.  Ct-  fui    Jaui   ce   temps  qua 
des  jutrigues  de  cour ,  attribuées  prin- 
cipalcmeut  à  l'impératrice,  niullipiiê- 
reut  de  plus  en  plus  les  dé^oâls  autour 
de  l'archiduc.  Ou  auuoiiçata  retraitef*! 
sous  prétexte  de  la  mausamcsauté;  ceÂJ 
peadaut   il  fut    eactirc  envoyé   sur  lax 
Haul'Hliin  ,  puis  rappelé  eu  avril,  eC] 
nommé  gouverueur-génêraldela  Buh^  1 
me.    60D  départ    découragea    les    sul^l 
dats,  dont  tl  était  chéri  ^  cause  des*! 
valeur,  de  sa  simplicité  et  de  sa  bontAl 
pour  eux.  qu'il  savait  coocilior  avool 
le  mainlirnaela  disciplina    Ils  urpu-] 
cent  transporter  il  leurs  nonvcaui  chett  ] 
la  coaGaucr  qu'il  leur  avai't  inspirée,, 
ct  la  victoire  ue  Hob>-sliudcn,  ri-mpor-J 
tée   par   Moreau  ,    amena   bientit   ledJ 
troupes    françaises  k  trente  lieues   da  1 
Vienne.  Ou  ne  vil  alors  d'autres  res-* 
sources  que  de  rendre  le  comm»udement-1 
8   l'arcbiduc  Cborles;  mais  r.i^lli:  me-  ^ 
snre  était  tardive  ,  «t  il  fallut  accepter  j 
dt'S  prélimiuair««  de  paix,  que  ftuivit  , 
bientôt  le  truite  deLuuéville.  Appelé 
ensoile  au  ministère  de  la  guerre,  cal 
prince  fit    d'utiles   améliorations  dan* 
l'administration   militaire.    En    iSos» 
il  refusa  le   monument   que  le  roi   do 
Suéde  avait  proposé  à  la  diète  de  Ra» 
tiabonuti  d'élever  eu  son  booueur,  corn-  \ 
me  sauveur   de   l'Allemagne î    mais   il, 
accepta  le  diplôme  do  mtimbre  hoQO-  ^ 
raire  de  rucadémie  des  beiux-xrls  dfl  ' 
Vienne.  Il  fil  ensuite  rendre  l'édit  im* 

fiérial  qui  réduisait  k  on  temps  limita 
e  service  de  la  conscription  militaire, 
qui  était  aupararant  pour  la  vie.  Au 
mois  de  mai  1804  ,  ce  prince  résigua 
sa  grande-maltrisu  de  l'ordre  teuto- 
uique  4  l'archiduc  Antoiac  ,  son  frère. 
Au  renouvellement  des  hoslilitéa.  ea 
iSo:î,  il  alla  prendre  le  commande- 
ment  de  l'armée  d'Italie;  et,  aprêii  avoir 
livré  au  général  Masiéna  des  combats 
sauglans  ,  dam  lesquels  la  victoire  fut 
disputée  avec  acharnement,  se  voyant 
sur  le  point  d'être  tourné,  par  atiila 
des  événemrns  qui  avaient  eu  lieu  en  Al- 
lemagne, il  opéra  ,  ib  travers  les  mon- 
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tAgurs  do  TyroL  ,  une  retraite  dont 
rbaliiletê  lui  Et  Jo  plus  graod  honneur. 
De  retour  k  Vieouv,  au  comniiinr-oineut 
tiv  iSoG,  l'urcbiduo,  DDiniDc  gLu«rali*- 
«ttu«:  <ft  cbef  suprémo  du  cunseil  Je 
la  guerre,  réclama  avec /orce  la  puoi- 
tîuu  (1«  «{uelqatii  ofGoiers  Bupérieuri 
Ijui  sVlaieut  ihhI  eoniluits  daus  celte 
campagae.  Lea  hoAtililés  ajraut  recoin- 
nieuc«  ca  it)o(),  il  publia  oue  pro- 
clamation par  laquelle  il  appelait  aux 
^■riSiM  lajfTQOtfSse  jt>s '^tatsbéréJitaireSt 
ptleCavrîlf  eu  arrivant  k  L'armée  ,  ua 
Bfdro  du  joar  dans  lequel ,  eu  faisant 
counaitir  1»  cauaea  de  cette  nouvelle 
lyoerre  ,  il  animait  les  anldats  par  l'ei- 
niuiT  des  rilcompeaiM  rôervées  à  leurs 
^scrvicei.  Dèj  le  lendemam,  décide  h 
ouvrir  la  campagne  par  riuvatioii  du 
la  Bavière,  il  prévint  legéuéral  en  chef 
«le  l'armée  frauçaise  daoa  ce  royaume, 
,  qu'il  allait  se  purter  ea  avaul  avec  Ici 
>oupes  roua  tes  ordres,  rt  traiter  ea 
MbiDenailo'jt  ce  qui  lui  ftirait  résistance- 
Il  ccrivit  eu  même  temps  au  roi  de  tia- 
ïière  pour  l'informer  de  cette  mejurc, 
■t  i'cngager  à  n'y  mettra  aucune  oppo- 
lllîou ,  paîjqu'elle  n'avait  pour  objet 
que  la  dt-'livraucede  TAtlemagae.  Loiu 
que  ce  conseil  produûlt  quriqu^eflêt , 
ce  fut  à  1»  l^te  dea  troupe*  bavaroiaca 
et  wuricmberi^eoiaes  ,  que  NapoUou 
rremporta  lussuccèa  par  Imquelsil  ou- 
tvril  oettH  cdmpague.  Vaiuca  »  £ck- 
taubl  et  à  Ratisboune,  le  prîuce  Char- 
les (m  contraint  de  ie  retirer  lur  la 
rive  gauche  du  Danube,  où  la  fortune 
Sembla  lui  sourire  au  moment.  Uno 
partie  de  l'armée  frauçniae,  qui  s'était 
Imprudcaimt^ut  portée  à  la  poursuite 
de  l'cunemi  ,  aaaailliu  par  des  forces 
■upêrieures  ,  fut  preiqu'eutièrement 
écrasée  :  et  l'on  a  soutenu  que  ai  le 
priuoc  Cbartci  eut  au  proGlur  de  cet 
avantage  dans  toute  son  éleuduo,  il 
pouvait  le  rendre  dérisif.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  il  est  e^irlaio  qu'il  laissa  à 
Sapolèoo  le  temps  de  réparer  cet  échec, 
*t  bicnldt  celui-ci,  «yaut  reçu  des  ren- 
forts, lui  livra  la  bataille  de  VVai^Tam, 
où  la  perte  fut  éuorme  des  deux,  càli^s, 
mais  qni  fut  décisive  contre  rAulriche, 
el  la  riiduîsit  à  dcmauJer  la  paix.  Le 
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priDeeCKarleseut, vers  cette cpoqoe.Qo 
entrevue  avec  IMapoUoa  ,  dauc  UquclU 
ou  a  prétendu  que  ce  dernier  avait  ezcri:j^ 
sur  lui  uucaéduclioD  i  laquelle  on  doit 
attribuer  la  part  qu'il  a  cucki^uoibn  de 
ce  mouarque  avec  sa  lûècc  ,  Marte- 
LfOuise,  et  son  iji.ictiou  dans  les  der&iè- 
rea  guerres  qui  ont  entraîné  la  chut« 
decette  puissance  colouale.  Ce  qui  cal 
Certain,  c'est  qac  depuis  celte  épO" 
que,  l'ompereur  des  Français  ne  ces-* 
sa  de  doouer  b  l'archiduc  des  preuvt-él 
de  la  plus  haute  cousiJéralîou.  Eu  tnarH 
1810.  NapoUou  (it  couusttre  par  loil 
ambauadeur  extraordiuairc  ,  le  dé 
qu'il  avait  d'être  représenté  par  l'archt* 
due  à  la  cérémonie  dt:  sou  mariage  U 
Vicooe^  désir  auquel  celui-ci  parut  dé-  ' 
férer  avec  empressement.  Depuis  cett« 
époque  ,  si  l'on  en  excepte  le  gouveroe- 
meut  de  Mayenoe  auquel  il  fut  nom  mi 
en  iHtij  ,  quelque  temps  avant  la  le- 
coode  restauration  ,  ce  prince  est  de- 
meuré habitueUcmeul  è  la  cour,  con- 
sacrant ses  loisirs  a  la  théorie  militoirr; 
•l  il  acoosigué  le  résultat  desesobierva- 
tioos,  il  cet  i>gard,daua  une  uouvelle  édi- 
tion de  l'ouvrage  intitulé  :  Principesda 
la  sti-atègie  ^  éi-tûircis  par  l'exposé  c/f 
la  campagne  de  1 796  en  AlUmagne  ^ 
Vieuue ,  1810,  3  vol.  iu  -8-  Dans  c9 
traite  ,  où  l'illuilre  auteur  se  montra 
pirtisau  du  système  de  Henri  Bulov 
(  uojr.  ce  nom  ) ,  il  en  fuit  l'applicatioa 
à  ta  campagne  de  1796,  et  entre  dans 
degrantb  détails  sur  la  retraite  de  Mo* 
reau  et  les  revers  de  Jourdau.  Cet  ou- 
vrage ,  remarquable  par  la  profondeur 
dei  vues  et  la  science  que  ce  prince  f 
déploie  ,  coulient  entre  aulrei ,  au  so' 
jet  dus  couscils  do  guerre ,  des  obaer- 
vatious  d'une  justesse  frsppante,  etquï, 
quoique  prcseutées  d^une  aiauiérc  géné- 
rale ,  semblent  expliquer  la  principal* 
cause  qui  a  fait  échouer,  daos  certaines 
circousiaucrs,  les  plana  les  mieux  cou- 
çus  de  l'arcbiduo.  t  Peu  d'hommes  ^ 
dit  -  il ,  ont  Bsset  d'énergie  et  de  coa** 
ôance  i>a  eux-miïmes,  pour  prendre  en 
taule  occasion  une  résotuliou  ferme  ck 
vigoureuse,  et  pour  manifester  Icuropi- 
uiou  avecla  même  force  ,  saus  ftre  ar- 
râles  par  dea  conaidératioaa  quelcou- 
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quel.  L'a QQOur- propre  cet  crnelleineDt 
bl«ts^  psr  le  reproche  d'uue  f*u(is«  ro- 
trcprise  i  or  re  reproche  attcîot  toQ- 
jouri  celui  dontlepUn  éclioue;  car  la 
graudc  miljont^  nejuge  Ju  oiénle  il^uoe 
aclion  que  par  le  succî-s  ,  et  il  étt  im- 

Ïtoasibletle  le  calcaler  «vec  certitude  h 
a  guerre.  Toot  oIGcier  appela  i  vo  con< 
«rifde  guerre  est  ferinemeut  coiiVAÎncii 
que  ton  général  eit  daus  udc  potîtioa 
critique,  et  qu'en  cooséqueaCK  celui  ci 
abo5oiades'élaycrde  l'opinion  des  aa- 
tTfê  ,  ainoQ  pour  se  mettre  eotièremcnt 
à  l'abri  do  tout  rrprochc,   au  maiiti 

{tour  dimiouer  sa  rcspoDsabtlitè  ,  ea 
aisaut  partager  aa  faute  à  beaucoup 
d'aatns.  Chaque  tnilitstre  ,  en  eo- 
Iranl  au  coiuetl,  y  pamlt  doue  avec 
riuteuljou  de  ue  pui  se  compromvtire 
par  une  opiuion  trop  hardie  ,  et  il  ett 
pln«  ou  moins  iDllucacé  par  ce  «eatî- 
laeut  tecrct  ,  snivaot  que  le  nombre  de 
Ceux  qui  peuvent  témoigner  contre  lui 
est  plus  ou  moiiu  coDsid^rable.  Aussi 
toutei  les  r^Aoliitionc  priaea  daoi  ces 
sorlei  d^aiisembléea ,  porteot-ellei  un 
caractère  de  puailUoimité  ,  et  lea  1er- 
sat*  de  rou^eetde  tourne'^  sont-ils  saas 
cesse  àl'ordre  du  jour.  »  [1  est  rare  de 
rénnir  aux  taleos  cailîlairei  uae  aoiui 
profonde  coiuiai«aaDOe  du  ccearhamain. 
A  cet  esprit  jolie  et  observateur,  l'ar- 
chiduc Charicâ  joint  une  bravoure  per- 
BODQflUe  dont  il  a  douuô  des  pteavc* 
rcUlButea  daos  diverses  occasions  ,  eu 
cbargeaut  avec  la  cavalerii:,  et  blessaut 
ou  tuant  de  sa  maiu  des  uOîciers  eaue- 
mis.  Equitable  et  bnmain  envers  ses  su- 
balternes ,  il  s'est  montra  ooDstammeot 
sévère  pour  la  ut'glîgcuce  et  t'ioiubor- 
diuatioD:  OD  amâme  pr^leuduqu'j  Tu- 
ne des  alTaires  qui  eurent  lieu  cd  1799  , 
il  avait  brûU  la  cervelle  à  uu  oflieicr  de 
ciijjliaction  pour  fait  de  désob^iisaoce. 
£a  septembre  iSi.'ï ,  ce  prince  a  épousé 
la  princesse  Henriette  dulVassau-W  cil- 
bourg  ,  qui  lui  a  dooué,  ea  juillet 
iSiti,  une  Glle  doot-l'empereurFrançois 
a  été  parrain. 

CHARLES  -  AUGUSTE  ,  prince  - 
royal  de  Suède,  oé,  eo  i;63|^laitde 
la  maison  de  HoUteia-Soenderboorg- 
Auguittiubourg,  collatérale  de  la  braa- 
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ch«  r^(;naole  d«  Daneirarck.  Il  ancoD- 
^'a  ,  dés  sa  première  jeunesse  ,  un  pen- 
ehaot  marqué  pour  ta  carrière  mili- 
taire ,  qu'il  suivit  avec  disliuctioa  dans 
les  campagnes  qu'il  6t  eu  Atletoagne. 
Nommé,  par  te  roi  de  Dancmarck.cora' 
mandant-groéral  en  Norficge  ,  il  se  •!• 
Kuala  par  sa  bravoure  et  sou  humanîtâ 
aatis  la  guerre  de  i8«8.  entre  les  Da- 
nois et  les  Suédois  ,  et  se  concilia  l'es-  ' 
lime  de  celle  di-mière  natiao,  à  tel 
poiut  que,  TauDée  suivante,  un  di^cr*^ 
des  étkts  te  déclara  successeur  de  Cliar- 
Ict  Xill ,  qui  n'avait  point  d'enfans. 
Le  34  janvier  1810  ,  il  prêta  ,  ta  celte 
qnalité,  le  germent  exige  par  la  couiti* 
tulîun  ,  et  reçut  l'hommage  des  repré- 
scnlaos.  La  franchise  et  raflabilîté  de 
s«s  manières  lut  avaient  di'jà  gagné 
ralTeotiou  du  peuple  comme  celle  des 
soldats,  lorsqu'il  la  Gu  de  l'hiver  sa 
sanlé  parut  s'altérer.  Il  alla  toutefois 
en  Scnuic  pour  passer  ua  corps  d^ar- 
mée  ea  revue  ;  mais  le  38  mars,  au 
moment  oà  tl  se  dirigeait  au  galop  vert 
nu  régiment  qui  manocavrait ,  on  le  rit 
tout-à-coup  cbaucL-ler  sur  soa  cheval,  ' 
et  tomber  presqu'aossitôl.  Les  soins 
les  plop  empressés  oe  purent  le  rappe- 
ler à  la  Tie.  L''oiiTRrture  du  corps  se  lit 
avec  une  attention  scrupuleose  et  n^ces* 
faire  un  pareille  circoostauce  j  et  cette 
mort  vatraorJiuaire  t-t  imprévue  excita 
des  soupçons  qui,  quelques  jours  après, 
coi^tèrcot  la  vie  an  comte  Aie!  de  Fer- 
seu,  grmud. maréchal  (x'oj^^  Fansex  }. 
On  présume  qu'uD  coup  de  ttang  fut 
la  véritable  ca  use  de  ta  mort  de  ce  prin- 
ce ,  qui  (ut  vivement  regrette  ,  comme 
ollraut  la  réuoioD  des  qualités  lespliu 
préetcuses  du  aonveraia  et  du  guerrier. 
CHARLIER  (CuinLts),  député  ^ 
la  convention  nationale;  était  avocat 
&  l'époque  de  ia  révolution,  devînt 
membre  du  directoire  du  district  de 
Châtuni  ,  et  fut  ensuite  nommé  député 
du  département  de  la  Mirne  à  l'asj^em- 
blée  législative.  Charlirr  avait  peu  de 
lalens  ,  mais  tes  prinrîprs  les  plus  exa- 
gérés s'uuisraiirut  en  lui  à  un  intaris- 
sable bacardage.il  prit  la  parole,  dans 
rassemblée  législative,  dans  toutes  1rs 
discussions  relatives  au  émigrés ,  aux 
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frétret  et  au  recruIcmPot  ;  fut  J^pôtï 
à  Ifi  cnDvuotiou  parle  dt'parlerairutqiiî 
l'av&itcovoyi.^  à  rassemblée  légulalÎTit, 
y  V'ifa,  sans  appel  et  sans  sursii),  la  mort 
de  Louis  XVI  j  se  proauur.a  avec  force, 
ao  3i  mai ,  cootre  te  càti  Jroit  de  Ift 
couvculiun,  et  provoq'iA.avec  tmesorle 
de  furcar.la  oaise  en  jugem«ul  dei  d<-pu- 
l^a  proscrils  daus  cwlte  jourui'r.  Elu 
pr^aidtiut  \e  3  octobre  ,  sa  6^vre  chaude 
ri^valutiuuuairi)  devint  pins  ard«olc  de 
joopeujour  Cepeodaot.lc  8  thermidor, 
il  allaquA  Robespierre,  mais  ce  Tut  pour 
f«  lier  plas  étroitement, lirç),aaxiuti-r£ta 
dti  set  complici'*.  Charlicr  uc  aVsi  pat 
montré  moins  exalte  daus  le  conseil  des 
aucieos.  où  d  entra  lori  de  rélablisse- 
nirat  de  la  coostitution  directoriale  de 
1  au  3  ,  qu'il  ne  l'avait  &1&  dans  ta  coa- 
veation  ;  eolm  des  signes  certains  d'a- 
liénaliou  mvalalc  «^étaot  mantfRittés  «i 
lui  dans  les  deruiers  mois  de  i  ^()(i  ,  on 
apprit, ûusétonnemeat, en  f^vrii>ri 707. 
qo'ii  ta  suite  de  quL-lqars  chaf;rias  do- 
mestiques, M  .tVtait  brûli-  U  cervuIU. 
CHARLOrrE  -  AtGUSTE  d'An- 
gleterre ,  priucBSseHt!  fjwllvs  ,  Htlu  de 
Gt^rgK- Frédéric  ,  prince  ragent  et  de 
Caroline  priacesie  de  Brunswick  ,  na- 
quit le  7  jauvier  1*96.  Son  édocatioo 
fut  conhée  3i  revêtue  d'Escter,  homme 
recoin matidab le  par  un  profond  savoir 
et  une  «Jmiuculepi^lc.Elle  anuoaçB,  dès 
ses  plus  Jeunes  années^  une  étonnante 
fermeté  de  caractère  et  uO  d'Wouement 
sans  bornes  poarles  persouncs  qu'elle 
chi'risiatt.  Elle  rut  occasion  de  ma- 
nifester cette  dernière  ipialité  dons  une 
circoostaucc  où  la  plus  di^plorobte  dï- 
Tisioa  sVlablit  dans  le  sein  de  sa  famil- 
le. A  r^poijue  des  discussions  qui  eurent 
lira  cutrc  le  prince  régcul  et  la  prin- 
ccasfCarolioe  SOD  «épouse  ,  et  qui  rem- 

Îplireutdc9cau<JalolacourdtiSt-Jamc8, 
■  princesse  Charlotte  trouva  moyen, 
CD  sVchappant  du  paUts,  oiî  les  or- 
dres de  son  père  la  retenaient  en  quel- 
que sorte  priâonoière  ,  de  se  rdaoir  k 
■a  mère,  pour  laqtiell^  elle  ni*  Ac^naît 
do  conserver  lesieutimeoslps  plus  ten- 
dres ,  et  que  l'absence  mî-mc  srmblaît 
forlifit-rdc  jour  en  jour.  Daus  diveraes 
circonstauccs  ,  elle  montra  upe  justes- 
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'«sprît  et  Dpe  aménité  qui  Inî  jÇf  <4 
goèrent  les  coeurs  d'un  piruple  aecoa-* 
tumt'  Ik  juger  sévèrement  ses  aonveraÏDs, 
al  qui   fir«nt    espérer  à   l'Angleterro , 
qu'elle  hooorersil  uo  trûne  que  sa  oais' 
Sauce  la  destinait  Ik  occuper.  Un  trait 
peu  imporfaut  eu  appaieuce,  viut  ajou* 
tt^r  i  r«ulhouEia>me  uational.  SVlanC 
retiduu  à  Weymooth    pour  ?  prendra 
tes  bains  ,  elle  se  trouvait  i^ord  d'un 
yacht  rdscrv^  pouri-lle  .  lorsque  le  Le- 
viathan,  vaisseau  dt:f;iierre  de  "4  •  pas- 
saut  ï  quel  que  dis  tance, salua  IVirudard 
rojalcjui  se  trouvait  sur  cette  emba»ca- 
tïoo.   L«  capitaine  qui  commBTtdait  ce  ^11 
navire  étant  venu  Piuslaul  d'aprt-a  pté-  ^| 
seoterses  homroaf;es  à  la  pritict-ssr,  rlle  ^| 
luïl^moîgtia  Teuvie  de  voir  aoti  vaisseau , 
et,  maigrelet  rt>pr«apulBliousde  IVvj- 

3 un  qui  l'accompagnait  ,   elle  persista 
ans  c*  df^sseîo.s'autorisanl  de  l'exem- 
ple du  la  reine  Eltsabflh   Elle  raout»  en  ^H 
couji'qucxice  dans  une  chaloupe  qui  lui  |H 
fol  cnvojée,  et,  après  avoir  refuse  desa'  ^^ 
placer  sur  le  fauteuil  que  l'on  a\ait  des- 
cendu pour  la  hisser  sur  lu  vaisseau, 
elle  j  mont»  au  uiuyru  de  l'échelle  de 
cordes  Jk  l'ittagc  des  matelots  ,  en  di* 
sant  au  capiralnc  qui  la  suivait  :  n  Cu- 

Eitaioe  Kixon  ,  prenex  ({arde  h  ma  ro- 
e  i>  La  simpltcjttl  hardie  de  cette  ac- 
tion, le  mot  naïf  qui  r«rcompa{;uatt , 
et  l'intérêt  avec  lequel  elle  parut  étret^- 
tuoiodcsmatireuvreses^cut^esii  bnrdda 
hàtimcnt,  ne  pouvaient  manqucrd'eici- 
teriin  ïifenlhoiisiasmc  cher  une  nation  n 

qui  place,  b  ju.ite  titre,  la  plus  grando  ^H 
partie  de  sou  orgueil  dans  la  sup^-  ^M 
riorilé  dcsn  mariue.  XJaévénemeot  qui 
eut  lien  peu  de  temps  après  ,  promit 
da  remplir  les  espérances  qu'une  sem- 
blable conduite  faisait  concevoir  Jt  la 
natioo,  Lors  du  voyage  que  1rs  sou- 
verains alliés  firent  en  Angleterre,  daui 
V été  de  tSi^.  Aprt-s  le  r^lablixirmi-nt 
de  la  paix  générale  ,  la  priucessi;  (Il 
la  oonnaissaoce  du  prinre  L'opold  da 
Cohoorg  ,  dont  les  manières  franches 
et  ouvertes  lui  plurent  au  premier  conp- 
d'ccit  ,  imprefitton  11  laquelle  succéda 
bi«nt&t  on  «rutiment  de  préférence  si 
mnrqnâ  ,  qu'il  oc  pot  échapper  au  tluc 
d'York  ,   oucla  de  la  princesse  ,  qui  s« 
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plut^le  favoriser.  Ccllo>ci  u'ayânt  pu 
J>aUucé  à  déeUrcr  i\»e  le  prioct;  de  Co- 
l)ourg  L'tait  l'iiomme  de  tou  choix,  et 
qac  fUu.  na  pourrait  ébranler  l'attA- 
eheoical  qu'elle  lui  portait ,  «tUcbe- 
tnentqaM  a''aTait  pas  tardé  à  payer  tie 
retour,  l'Iiymcu  fut  couctu  le  a  mal 
s8t{j.  A  l'occvsioD  de  ce  mftrtage ,  il 
fnt  (]u»tiûD  de  rétablit  pour  le  nouvel 
cpnux  tu  titre  de  duc  deReodal  ;  mait 
«impie  et  modéré  dsui  «ea  goûtai,  ilre- 
fiuft  cette  fafeur,  et  l'établit  k  Clare- 
raoDt,  où  loua  deux,  par  leur  hirn- 
faisaiioe  et  leur  affjibilitâ ,  deTÏureut 
bicDlât  Tobjct  de  ralTticliuu  g^oérale. 
lU  meocreat,  dans  cette  cLarmaote  re- 
traite, une  cxisteace  rgalerueot  douce  et 
boDorée,  jusqu'il  cequ  uoe  catastrophe 
aoisi  fatale  qaMtapr^vuo,  viut  couvrir 
d'uo  Toile  de  deuil  la  brillante  pers- 
pcctire  qu'ils  voyaient  s^nurrïr  derant 
eux.  La  groMCSte  de  la  jenue  épouMâ, 
<]tii  sVlait  31UI0UCCC  souannaipeci  fa- 
Torable,  prit  tout-à-coop  le  caractère 
le  pluselTrayaat  ;  ctUGiio\tfinbrei8i7, 
•prèa  uoc  agoDic  douloureuse  ,  ell»  fut 
ealcTce  k  l'époux  qui  l'adorajt,  cl  à  ta 
satinu  dont  elle  faisait  l'orgiiL-il ,  et  à 
qui  elle  proniettuil  les  plus  heureuses 
dciliui<cR.  Le  prince  Léopold  se  livra 
•ans  réaerve  à  uQC  douleur  qui  fit  crain- 
dre qu'il  De  la  suîyU  au  tombeau  ,  et 
aux  aecèl  de  laquelle  a  succédé  ane 
mélancolie  plus  calme  ,  mais  que  l'oo 
Croit  incfiTarabll:.  Les  funérailles  de 
lï  priucessB  forent  célébrées  avec  U 
plus  grande  pompe,  et  dans  toutes  les 
titles  de  la  Grande-Bretagne,  le  peu- 
ple les  accompiigua  dea  témoignages  de 
■a  profoude  et  religieuse  aQlictioQ. 

CHARNOCK.  (JaAs),  né  eu  i^SÔ, 
étudia  au  culléee  de  Winclicatcr,  puis 
k  rauircrsitû  d  Oxford,  et  se  fit  con- 
naître par  deji  Eisais  politiques,  écrits 
dans  le  sens  du  l'opposition,  qui  para- 
fent pcudaut  la  gaorrc  d'AfUFriqiie.  .\a 
Borlir  Je  l'université,  il8'applii|<)navcc 
ardeur  à  l'élude  de  la  tactique  navale 
et  lailitaire  ,  daaj  l'iiitontîun  d'entrer 
au  service,  Ses  parCDS  s'y  i^taiit  fippo- 
ti%  ,  il  rcnoQça  it  leur  hérifa-jB  ,  qui 
était  considérable,  cl  entra  daus  la  Oia- 
riae,  comme  voJoataim.Aprù  avoir  lio- 
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blement  aervi  poidaot  plosif^ure 
aimées,  il  reutra  dans  sea  foyers,  où  il 
chercha  sua  moyens  d'cxistooce  dtma 
les  prodaCtioiu  de  sa  plume.  Ilpnblia 
saccesstTOmetit  divers  ouvrages,  parmi 
lesqnela  nous  citerons  une  I/ùlcire  tfâ 
rarchiitclurcnavaU,  3  vol.io-j,  1802, 
avec  de  belles  gravures  ,  et  une  vie  d« 
iord Nelson  ,  tSo6,  enrichie  di;  ItfUrt-x 
originales  cttrcs-curicascs  de  CL-tami- 
riil  célèbre.  Les  ouvrages  de  Chamock 
■ont  particulièrement  recommaudsbtoa 
par  bcauco'ip  de  savoir  et  un  excellent 
esprit.  Il  mourut  eu  1807. 

CHARNOIS  f  JeÀ».CH4aw8-LB»*:_ 
ciiza  de),  travuilU  d'abord  au  Jour 
nal des  Théâtres  k  Paris,  piiisfatrhar  ,, 
gé  de  la  uiéoii:  partie  dans  le  Mcrcurr» 

3u'il  rédigea, si  l'on  cq  croit  Laliarpu^ 
anj  le  tystéme  de  Fréroii.  En  l'i}!! 
il  fat  chargé  de  U  rédaclioa  du  /l/o- 
demieur,  lenîlle  commencée  par  SIM- 
Fonlanes  et  DcInndiDe ,  et  doul  la  par- 
tie Ultéraire  était  rédigée  dans  un  es- 
firit  de  modération  qui  devint ,  apréi 
e  10  août ,  l'acte  d'accusation  de  ses 
auteurt.  .\prc4  «voir  vu  sa  matsau  pil- 
lée ,  Cbamois  fut  conduit  à  l'Abbxyet 
et  massacré  le  3  septembre  tr>)'x.  On 
a  de  lui ,  outre  d'antres  productions  da 
peu  d'imporlauce,  un  rooDan  intitulé  > 
Hisloii-e  de  Sophie  et  d  Unule,  ani  sm 
fait  lire  avec  iutérét ,  et  un  recueil  fort 
curieux  ,  relatif  Jt  la  matière  dont  il 
s'était  le  plus  spécialement  occupé , 
et  ayant  pour  titre  :  Hecherchea  $ut* 
les  costumet  et  aurlet  théâtres  de  fou- 
tMs  lai  nations  ,  tant  ancienneâ  i/ut 
modemcff  >7go,  a  vol.  in-4  ,  repro- 
duits avec  un  nouveau  froulinpice  ea 
180a. 

CH^BPENTIER  (  JBA.-Jicyoxs- 
BtiuvARLXT  ],né  àAbbevJllecu  1730, 
fut  distingué  vers  la  Ga  du  siècle  der- 
bier  par  un  talent  musical  peu  rooi- 
muu  sur  l'orgtie  et  le  clavecin;  Il  de- 
meurait à  Lyon  ,  lorsque  J.  J.  huus-< 
seau,  passant  parccl(evillp,l*cnlcndit-d 
fut  transporté  de  son  cxi'cutiiia  ,  vt  l«j 
fit  connaître  i  Paris,  où  Chviptutie 
at;quit  bieiitdt  U  réputation  de  pr«mief'' 
oi'gauiste  d«  la  capitale.  Il  mourut  en 
'794i  La'^^'bt  puur  ces   deux  inslci^-- 
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mcos  plosicurs  œuvres  du  plos  gfSDd 
niante. 

CHAHÏ'EKTIEB  (  Jram  Fiêdehic- 
GtiLLit-Mic),Lté!i  Dresde  «:ii  17  J8,  pro- 
fewHur  de  rMoaJvmiB.ct  iulcuilaut  des 
célèbres  mines  de  Freybcrg .  4  publié, 
Outre  plosivurs  Mémoires  iusér^sdaos 
diETéreDli^AcollKrtioDS,  cl'c;xcclleus  no- 
vrages  sur  U  miitéralogin  et  la  géolo- 
gie, eûtro  Hulres  ta  geog'vphie  mine'ra- 
iogitfue  de  rèUtcioral  de  Saxe,  L«ip- 
ûg,  1778  ,  in-  4  .  <!a  allematid.  Il  est 
mort  cujniUct  180:). 

CIIAKPKNTIEU  (  Heubi  -FiiAs- 
çois  -Mauie  rCuuite  J,  liuulcoaut  -gé- 
néral des  arniéed  frnnçaises ,  né  le  a  3 
juin  1709  .  esl  aurti  dirs  raugs  obs- 
curs de  l^arméu  ,  et  s'est  iievé  ,  par 
son  courase  et  tes  loleas  ,  stix  pre- 
tsiers  craaus  mililaircs.  Il  <!fait  colo- 
nel ti  1  rpoqtie  où  Bonaparte  fit ,  pour 
lasecouclvfois,  la  conquête  de  Titaliu. 
Proma  au  grade  de  géuéral  de  divisoD, 
leiG  février i8o4.  il  f'ut  nommé,  eui8o5, 
chefdVlat-  major  de  l'armée  comman- 
dée par  Ik  martcbal  MajMcna  ;  il  pasua 
CDSuite  à  l'armée  d'Espagne  ;  ic  distin- 
gua k  la  bataille  de  Ûurgos;  reçut  le 
litre  de  comte ,  eti  récompeuie  de  sa 
braroDroet'dc  sa  bonne  conduite;  Tut 
Appelé  à  Tarméede  Russie  eu  iSi'j  ,  et 
obtint  à  cette  épo<|ui:  le  gouveruemeut 
de SmoU'usL.  Le  10  mai  de  ci;lteanaée, 
il  passa  le  pgut  de  TElbe  ;  le  1 1  et  le 
13 ,  il  emporta  de  tivc  force  les  posi-  ' 
tions  de  Fiscbach  ,  Cappelleuberg  et 
Bischollwerda ,  et  se  couvrit  du  gloire^ 
no  mots  d'août,  eu  défeadaut  le  passa- 
ge du  Bobcr  contre  les  Russes.  Il  con- 
tribua ,1e  itioctobre,  au  gain  d«  la  ba- 
taille de  Waschau  ,  en  eulevant  au 
pas  de  charge  une  redoute  ennemie 
nc'n&sée  Ju  canou4  ;  douua ,  quBlc|iie 
temps  après  ,  dtt  nouvelles  preuves  da 
valflur  it  la  bataille  àe  Hauati  ,  el  rrrut 
de  l'empereur  Napoléon ,  ii  la  suite  de 
cette  affaire  ,  la  grauile  croix  de  Tordre 
de  la  rt'^iiniou.  Le  18  f^iiTrùr  1)^14  ,  <! 
cLassadv  Fout.tiiieblcau  les  coita<|uea, 
qui ,  aidés  d^une  ootouuc  autricbieuue, 
sVlaicut  emparés  de  celte  ville.  Le  9 
mars  ,  ii  \a  tête  de  sa  division  .  îl  s't;m- 
f  ai  a  du  Village  de  Glacy  ,  tt  le  défeo- 


C  H  A  ^^ 

dif  rasoite  il  la  t«[e  d'uDC  divistondpTfc 
jeuDR  garde,  contre  sept  attaques  nuc- 
cessives.  Dégage  de  ses  sermeua ,  par 
l'abdicatino  dcISapotéou,  il  fut  nomma 
par  le  roi,  le  1"  juin  1814  ,  rospectror- 
géoéral  d'infanterie  dans  la  ^""  divi- 
sion militaire.  Le  8  juillet  ciiivant ,  îl 
obtint  ta  croix  de  l'ordre  de  St-Loui&  , 
et  reçut,  le  a;  décembre  delà  même 
année  ,  le  brevet  de  graud-o (licier  de 
la  légion-d'honneur. 

CÛ\RItEL  :  l'iBaKB-FnAvrots),  dé- 
pute  à  la  caijYculion  nationale,  est  us 
%  Grenoble.  Nommé,  Bai-91 ,  membre 
da  district  de  la  Tour-du-Pio  ,  il  fut 
élu,  au  mois  de  septembre  1792,  dépu- 
té du  département  de  risèru,  h  la  ron- 
vention  j  vola,  dans  cctleassemblée,  ta 
mort  de  Louis  XV(,  sans  appi-1,  eu  de- 
mandant que  la  question  de  eavoim  s^il 
ueaeroitpas  utile  de  diScrer  l'earcu- 
lioa»  fùtsouroiseà  l'assemblée;  néan- 
moma  il  su  prononça  coulre  le  sursis, 
lorsque  la  convention  fut  consultée  sur 
celte  qiiesliou.  Opinion  bizarre  qu'il 
serait  peut-être  fort  diflîcilr  li  M.  Cfinr- 
rcl  lui  -  même  d'expliquer.  Après  avoir 
fait  partie  dci  diverica  assemblées  qui 
se  sont  succédées  depuis  la  fin  de  ta 
session  conveuliouoellc  ,  juequV'D  l8o3, 
M.  CbarrcI  eut  rentré  dans  son  obs- 
curité première.  Atteint  par  la  loi 
du  i)  jauvier  181  G,  it  a  quitté  ta  Prau- 
ce.  sVst  retiré  eu  Suisse,  et  faubitaît 
Constance  en  mai  181  G.  On  aetit  bien 

Î[ue  c^est«i!uleni«nl)l  sonancienni- qna-> 
ité  de  conventionnel  que  M.  Oiarrel 
doit  une  place  dans  cette  galerie. 

CIIARUIER  (  Mamb  ABïiaK  )  ,  e»er- 
çait  avec  distinction  h.  Mande,  province 
de  Haul-Laugiiedoc  ,  la  profession  d^a- 
vocat,  lorsque  la  séuéchautsée  du  tiers- 
état  de  Cette  ville  le  nomma  député  \ 
l'assemblée  des  étalS'{;coéraux  de  i  ;8g. 
Il  fut  du  Irés-petit  nombre  des  députés 
des  commune»  ,  qui  iibandoDUvreol  les 
intéiiîts  de  leur  ordre  pour  se  réunir  i 
la  noblesse  et  au  clergé  ;  vola  cooHlam- 
meol  avec  (e  côté  droit  pendant  toute  la 
durée  de  la  session  constituante^  ''goa 
les  protcstalious  desta  et  t5  septembre 
1^91  ,  contre  Us  opérations  de  l'assem- 
bicc  natiouale,  et  retourna  dans  sou  dé- 
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part«mcDt(li  Lozère),  inrès  l«  s^pars- 
liouje  celtoassembl^tf,  La  vÎuIkucu  de 
êcs  optaioas  «t  uu  caiac(t>re  naturelU- 
.iD«ot  eaLrt:preuaQt,  le  portèrent  a  se 
aettr»à  ta  Icte  ti^ua  parti  de  niécont«D9 
qui  fut  Jriioiicc  à  I  assemblée  li^guU- 
tivu  tu  a6  mars  1793.  Décrété  d'accu- 
saliou  à  cctt«  dpoquc,  il  av  cacha  it  coa- 
tiaua  à  diriger  Us  fils  Je  L'insurrection 
^ui  éclata  quelques  mois  plos  lard,  au 
DiuiDcut  oit  tesdup^rtemcaii  de  l'uncst , 
du  ccutreuldu  midi,  sesonlrvèiculU-s 
mu  eu  Taveur  de  la  royauté,  les  autres 
COBlrc  l'opprcssJoa  de  la  monlaj;ne. 
Après  Avoir  remporti  ,  le  6  jaia  1 7<)3  , 
entre  Meudc  et  Mariejola>  uaavaultige 
oon^idtJtable  sur  les  IroDpcs  vitvoyécs 

?oar  lûcoiijballrc,Cliarriurabaudo»iié 
awseuli-s  forcL'i,  lorsque  Lyou.Mir- 
seilU  et  Toutou  fureut  retombés  sous 
ladamioalioDconveutioauflle,  fut  vaia- 
ca  lui-mâmv  ,  et  sou  armée  dispersée. 
Arrêté  et  traduit  devant  le  tribuual 
crïtoiacl  d«  PAve^rou  ,  il  fut  coodaïu- 
pé  et  mîk  à  mort  U  16  juilltit  1794- 

CHARRIE^  ne  LA  ROCHE /Louis). 
Dé  Jt  Lyoa,  le  17  mai  1738,  d'uDC  fa- 
mille d'éclieviuage.earicliio  pbr  le  com- 
merce, était  cbauoinedu  cnapitrcoo- 
ble  d'Aiuai  et  prieur  du  bois  dt  la  Salle, 
co  B'-atijolais.  lorsque  le  clergé  de  la 
seoécliaussée  de  Lfou  le  députa  ,  eu 
I7$9,  aux  états-généraux.  Quelques 
déméléi  ré^eus  aveoM-  de  IVlarbteaf, 
arctievi'que  de  Lfou,  qui  lui  vivait  tv- 
fnsé  dci  tctlrcs  de  ^raud-vicaïre,  place 
doal  il  exerçait  depuis  luug-tcnips  les 
fooctioDS,  ataicDt  vivem«at  irrité  l'ab- 
bé Cliarrii-r  coutrc  ta  hauteur  Et  te  des- 
puiliuie  du  haut  clurgé.  Dans  les  dis- 
positiûua  où  il  se  trouvait  eu  arriraut 
î  Paris,  il  n'hésita  point  k  se  pronon- 
cer eo  faveur  dit  la  cause  populaire  ,  et 
le  prccaier  de  ses  trois  collègues  de  dé- 

lutatioo  ,  il  se  réunit  aux  communes. 

I  s'emprussa ,  lora  du  décret  du  la 
juillet  1790,  relatif  à  la  oooititutioD 
cî?ilo  du  clergé,  de  rendre  Itoramage 
BU  droit  de  la  natiou  de  régUr  elle- 
même  ses  aSikirts  ecclésia;itiqucs  , 
mais  il  110  dénuotit ,  en  niicune  circons- 
tance, la  dignité  dusou  miniatéreNom- 
tnc  ûirêque  de  Ruueu  ,  du  vivaut  même 
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JeM'  de  la  Rot;bi:!f()ucauld  qtii  était  ti*-| 
tulaire  de  ce  aiégc  ^  M.  l'abbé  Cliar-*  [ 
rierdoaua  bientôt  après  sa  démisatoo  ,  ' 
se  relira  it  Lyon,  au  sein  de  sa  famille/l 
conservant  et  honoraut  la  dignité  pas-f 
lorale  ,  et  fut  arrêté  eu  i^gS.  Il  ctit ,  h  1 
travers  la  tempête  révoiutioaoaire  qui 
exerça  de  si  trrriblcs  ravages  datas  8« 
patrie ,  le  bonheur  de  lauTer  sa  vie>c|  | 
même  sa  fortnnc  patrimoniale  qui  était  1 
considérable.  IXommé  ,  miSo'jetàlé 
suite  du  concordat ,  à  Tévéché  de  Ver- 
sailles, il  y  apporta  3o,oco  b-aucs  do 
revenu  qui  d(<Tiure;n(,  dans  ses  mains,  ta 
patrimoine  (Ij^s  pauvret.  L''empereorD)a.< 
polétiu  se  l'altacbu  eu  q>ialilé  de  pre- 
mier aumâuier  ,  et  le  décora  de  la  lé-  ! 
giou- d'hoDoeur.  Lorsqu'eu   i8i4t  c^' 
prince  eut  donné  son  alidicatiOD  ,  Ma  \ 
Charrier  se  soumit  au  nouveau  gauveroj 
uemeut  {  Bonaparte  ayant  repris,   rar-l 
mars  i8i5  ,  les  réncs  de  l'état,  l'éTi^'^ 
que  de  Versailles  ne  se  rappela  qae  sei 

Eremiers  serment;   vint  lui  onVîr  seJ. 
nmmages  ;  reprit  te  litre  de  son  pre-  1 
mier  aum<^uier ,  et  assista,  co  haoïii  j 
pûutificauK  ,  i  la  cérémouie  vraiment  1 
auf;  liste  et  nationale  du  champ- de- onaf] 
(i"juin  iSiSJ.Lcs  événemcua  diiWa- 
tertooet  ta  sircoude  abdication  de  Nb«  ' 
poléon,  ramenèrent  M.  Charrier  aus  , 
pieds  de  Louis  XVIIl ,  et  certes  nous 
uous  garderons  bien  d''nccnser  les  senti- 
ment d'un  vieillard  de  76aus,  ecclésiaa-  | 
tique  dont  lesvertns  souL  avouées  par  . 
riutoléruuoe  elle-même,  et   dont  Ici 
pauvres  procinment  la  charité.  Nout 
nimeroDS  bien  mieux  à  voir  plutût  dans 
M-  Ctiarrier  un  prêtre  fidèla  et  dévoua' 
aux  volontés  de  l'élernelle  provideucB 
qui  élève  et  abaisse  à  son  gré  les  trâues; 
confond  soovent  l'orgueit  dea  princes 
héréditaires,  pour  leur  substituer  des 
princes  oouvt;aux,  et  uerecMmalt  d'aa- 
tre  légitimité  que  celle  qui  émane  de  sa 
votoatc  dtint  les 'peuples  sont  les  orga- 
nes. M.  Charriera   publié  :  HtfiiUilion 
de  Cinitniction  de  M.  Asscline,  èvèqu* 
de  Boulogne,  contre ùiconîtituliimci~ 
vite  du  ctei'gé  ,  1 791  ,  in  -  6.  —  Ques- 
tions sur  tes  affaires  prèteales  de  i'E- 
^lise  de  France,  'jgij  in-8.  —  Exa- 
men dis  principes  lurleM  droits  data  rt- 
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li^ion,lajuriJiQtion  et  U  rvgimvdeCE' 
glisecalftoli^ue  relativement  à  la  cont- 
tttulion  civile  àià  cletyfc  .  1 79  '  ,  iu-8 .  — 
Lettre  à  Mauli/ort  turUi  tvligionfij^lt 
ia-b. — Ltstti-e  circulaire  aux  curéi  Je  ton 
tiiiiciit  contre  tet  brefs  du  pape  ,  1791, 
ïu-8.  —  Lettre  pastutaU  aux/uUUâ  de 
êaiidiocésê,  17Q1  ,  iii  ti.—  Quels  sont 
les  remèdes  aux  malheurs  ijui  désolent 
2a  France?  1791  ,  id-8. 

CIUKRIER-SAITSNEVILLE.  était 
licuU'uuut  -  K^Q^ruI  lie  policu  à  Lvou, 
dfpuis  le  mois  de  juillot  181S,  lors- 
qu  uoe  facliou  puiauata  résolut  de  per- 
«iiiitltirBuroi  qu»  le  goureruvineat  re- 
présentatif iiecouvKDdit  pas  à  U  I''titD- 
Cfl  ;  que  la  cliartc  servaiL  uuiqucmcDt  k 
protéger  Us  ioti^rctc  nés  de  la  révci- 
lulion,  o'efit-ft-oiro,  dvis  le  seuB  elle 
laogage  des  fiQtitiax  ,  Ici  réEuUul<  do 
J'uisrcfaio  et  de  V usurpation  \  qu'euEa 
io  miimtèrc  [ut-mùtati  conspirait  con- 
tre l'éUt  et  t«  monarque.  C'tifit  d'apri^ 
ce  «jratème  de  dîAàmatîou  et  de  Gocn- 
«iiuKeqi]*Hrrîv«ruut  de  Paris,  vers  le  mi- 
lieu d'auùt  iSiti,  au  lieuteaaQt  g^uéral 
CiiauL'l  .  commandant  la  1  9'  divisioq 
Rwlitaire,  à  Lyou,  des  ÎDalruotionttràs- 
secrùlej  qii'uo  disait  rcdigéen  d'aprèl 
i'ordr«Ji!  trés'liauts  pcrsomiagcs  poar 
Atteindre  U  but  qac  nous  Tcuoas  d'ta- 
diqucr,  et  qu  ou  savait  biuu  uu  pou-' 
voir  litre  ounGéts  à  d«s  maiua  plus  dé - 
"Vouées  «t  sartout  plus  «gercées.  L'or- 
dnuifauoe  du  5  scptcmbri:  itiiti,  c'eat-" 
à-Jim,  l'oclt;  lu  plus  éoiineaimeat  frau- 
dais (ou  plutât  icscul  ju!ii[ut-a-lâ  diguu 
de  ce  nom),  qui  fiit  eucorii  Éfuiaiitï  du 
fiouvernenttut  ,  avait  exalté  audcniicr 
puiut  Ici  furi:ur!>  riuCtiounaîres  d'uno 
laotion  qui  n'avait  vu  duua  1«  rélablis- 
Seuiejit  Je  la  maison  de  Bourbon  ,  que 
le  privilège  d'ioamolcr  «vec  impuiùté 
SCS  cuDomis.  Du  moment  où  Itrs  iiic- 
tieux  de  Pariii ,  d'accord  avec  c«iix  de 
Lvoo  vt  soutenus  par  des  maioa  iuvisi- 
)>le$  «t  puîssanles.  eurent  ïecounu  que 
leur  influeucu  était  îrri-vocabU'iti«ot 
perdue  par  la  disiolulioa  de  la  coupa- 
nlechambrudeitiiii-1816,  nue  funeita 
luteltigcace  s'rtablit  eutre  vut.  Lea 
(toubloa  de  Grenoble  vcuaivnl  d'écla- 
ter i  les  réacteurs  profilèrent  de  cette 
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Vreonslaoce  pour  demander  le  banoia 
aemtiul  d'un  grand  nombre  de  Lyonj 
nais,  poursuivis  par  des  auimositî-s  perJ 
louncllc«.M.Cbarricr-S'iuucviile&  opv 
posa  avec  force  ^  ce  premier  acte  d'un 
tjTauniB  uaÎMaate  ;  bientôt  de  dou4 
vouus  pr^teati-8  s'ofirirent  aux  pcné^ 
CDtvurSi  leaproteataus  mtnac^,  pour* 
4UÎVIS,  assassinés  daus  te  Midi,  étaieaC 
venus  chercbrr  à  Lyon  un  asile  contri 
lea'proicrîptioua.  M-[Charner'Sainue- 
villa  assura  à  ccsmalheurena  Français 
U  protection  du  Tautorité;  iU  recoD- 
nureot.par  uneconduite  irrdprocliablop 
l'bospitalilé  qu'ils  recevaient  du  ma- 
giafratliiciiraïaaiit  dont  les  elTortset  Us 
loius  gt:ncr«ua  n'étaient  scooudéa  y  par 
malheur,  ui  par  l'autorité  civile,  ni  par 
l'autorité  niilitoire.  Vor*  ectteépoqac, 
le  cammand.iut  Cauuel  prolita  de  l  ab- 
sence dcM.Cbarrîcr-SainDcTilIc,  alors 
"k  Paris ,  uùcct  i-slimable  mariai  rat  s'é- 
tait rendu  dans  riutcuttou  de  faîra 
agréer  sa  retraite ,  pour  cocniaeQCer 
l'exécution  des  sinistres  projets  qui  lai 
étaient  couCés.  n  On  conspire ,  u  avait 
cootuoie  derépéter  Canuel,  qui  uece«« 
aaildese  répaudre  en  invectives  contra 
l'ordonuaDCt)  du  S  aeplembre  :  «t  ta 
conspiration  sst  dans  les  esprits  ;  dan^i 
t  air  j  partout  ;  les  ennemis  dutrôneso 
réjouissent  ;  il  faut  s*aftendre  à  dft 
mouvemeiu  ■  u  Qui  pouvait  eu  ^tre  mieux 
instruit,  que  ct-luiquiUa  préparait  et 
les  dirigeait'  Dtia-lora  rie»  ne  fot  né* 
gtig>^  pour  tromper  le  cœur  et  tua  la« 
mières  du  mouarqLie  Irançaii  ;  le  pea* 
plodu  départeuieut  du  RhAne  ,  et  plus 
parliuuliérvmeut  eucore  les  habitans  de 
Lyou ,  furent  repréaeulés  comme  un 
amas  de  séditieux  et  de  ooospiratears. 
Capables  de  tous  Us  crimes, et  qui,  favo> 
risés  par  la  pénurie  des  subsistances  , 
menaçaient  l'existence  même  de  Tordra 
aocial.  Leaatroccs  auteurs  du  pUn  dont 
nous  vt!nous  de  parler,  sVfior^aient^ 
depuis  loug-temps,  par  tous  les  taoyeiu 
que  peut  combiner  la  per&dîe  unie  k 
la  scéléfalessc  ,  d'exciter  des  troubles 
dont  rien  ite  laissait  entrevoir  encore 
l'apparence ,  quoique  déU  des  bruits 
alarmans  répandus  par  des  émissaires 
ttccretsoirculaascnt  de  toutes  parts. TJuftj 
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jioUn  ntiliuïrc  Yt!ii»ii  d'être  crWe,  et 
C«Duel  la  dirigeait ,  c'est  dire  tout 
ce«]a'ilètiiU  possible  d'uiattcoiire.  Lo 
4  octobre  181G,  elle  donna  un  premier 
signe  d'exiitence,  et  «DQOOf^u  à  arscbcfa 
uuecoDspiratîoD  former  pour  iuscndivr 

Plusieurs  quarticra  Je  Lyoa  ,  Jélifrer 
i-s  criminels  délenas  dans  les  prlsous, 
massacrer  les  prêtres  «tles  ruyatisli:!, 
et  procUmtT  roi  le  fils  de  FJapoUon. 
Cornait:  ta~ police  civilen'articulait  pas 
ou  seal  fait  (|ui  jusltBàt  tes  rapports  de 
la  police  mititatre,  M .  Cbarrier-Saione- 
ville  u*y  ajouta  aucune  foi  ,  mais  il  or- 
donna des  recbercbcs  aouTelIca  et  plua 
ftotives,  dont  les  rcsultats  le  convainqui- 
rent de  la  fausseté  des  rapports  de  la  po- 
lice militaire.  QuqUo  quefût  l'opinion 
pcrsounellu  et  uautcmcnt  exprimée  du 
Ce  magistrat.tar  ce  qui  se  pa$sait  autour 
de  lui,  lus  Caiscurs  de  conspirations  mar- 
cbaieot  toujourtavec  plus  d'audace.  Il 
acquit  bientôt  la  couviclioadecs  qu'il 
n'a  *ttit  osé  aoapçoDiicr  jusquea-U,  c'est 
que  La  police  militaire  cUe-méme  sus- 
citait les  troubles  par  ses  agens  ,  et 
créait  les  coupables  qu'elle  dénonçait 
ensuite  i  la  cour  prév6t«Ie  qui  devait, 
plus  tard,  les  envoyeràl'^cbaraud.  Ce 
fut  vers  cette  lïpoque  que  M.  Cliarrier- 
SaioQertllese  rendit  uenoureault  Fa- 
ris.Coox  qui,9  mois  auparavant, avaient 

f profité  de  sa  première  abseuce  pour 
ier  leurs  intrigues  ,  pecsirtint  que  l'é- 
fioqae  de  la  seconde  était  favorable  à 
eur  ex^ntion  ,  et  les  trooblei ,  dés 
long-temps  pri^part'j,  ^olaléreot  le  8 
juin  tStjj  ils  commeacèreut  le  i*'dcC0 
mois  par  la  Séraudières,  près  deTré- 
TOU.à  cinq  lieues  de  LyoD,  et  se  propa- 
gèrent avec  une  eflia^oute  rapidité  k 
St-Geots-Laval ,  Ji  Anse,  k  Miilery ,  k 
Saviguy  f  k  St-Andcol  ,  et  dans  qael- 
qacsautres  petit»  conmuiics  du  dépar- 
temeut  du  Rbdne  ;  maïs  tuui  les  (rfiorts 
de  Caauel  et  de  ses  agens,  ne  pureut 
élever  ce  nombre  au-delà  de  ouze  ,  et 
réussir  k  jeter  un  seul  iustant  te  dé- 
sordre dans  la  ville  de  Ljon.  M.  Cbar- 
rier-SainuavilleappritÀ  Paris,  leQJuin, 

fiar  une  dépéclic   tèlcgrapbiqtio  dont 
e  ministre  cla  la  police  ,  qui  venait  de 
la  ccoevoÎTi  lui  doua*  à  l'instant  com- 
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nanïeition  ,  les  déplorables  érénc- 
metis  dp  Rliôûo  ;  trois  jours  après  ,  ea 
magisttut  était  h  son  poste.  Peu  de  joura 
Buf^rcot  pour  lui  révéler  d'aflVeuses 
vérités,  q^i'il  eut  le  courage  de  procla- 
mer a  Piuatant  m^me  où,  par  les  ordres 
de  la  cour  prévûlale  de  Lyon  ,  pré- 
sidée parnn  certain  chevalier  de  Mes- 
muy  ,  le  sang  coulait  à  grands  (lots  sur 
les  placer  publiques  de  cette  ville  ,  et 
dans  lei  communes  eu\)roonantc9  ;  et 
où  le  tdmbereaude  mort  ne  cessait,  au 
milieu  de  ces  populations  d^soUes  et 
décimées, laatdt  de  traîner  des  victime» 
à  l'échafand  ,  taul6t  d'eu  rapporter 
les  cadavres.  SJous  terminerons  cet  ar- 
ticle ,  auquel  ooos  regrettons  vivemant 
de  DU  pouvoir  donner  une  pins  gran- 
de étendue  ,  en  rapportant  uo  fait  tel- 
lement rechercbé  en  atrocité ,  que  lea 
annales  do  crime  n'en  préscaleut  qua 
de  rares  exemples  :  trois  jours  après 
Us  troubles  qui  venaient  d'éclater  dan« 
le  départemeul  du  Khâne ,  un  ordra 
du  licutcnant-gcni^inlCaDuel ,  eo  data 
du  II  juiu  181;  .invitait^  rentrer  dans 
leurs  foyers  plnsicors  des  prévenus 
^ue  la  séduction  ou  l'exemple  avaient 
entralués  ;  les  inforlnnéa  se  confièrent 
k  la  foi  dn  général  ;  saisis  k  l'instant 
même,  ils  furent  jetés  dans  les  cachots» 
cooJamués  h  mort  le  3a  juin  suivant,  et 
envoyés  à  l'écbafaud  let^^juillet.  Après 
avoir  entendu  le  récit  de  ces  crimes  que, 
daos  l'intérêt  de  sa  propre  défense,  M. 
Charricr-Satuneville  a  été  forcé  de  dé- 
voiler, qui  voudra  croire  qu'on  autra 
qu'un  cnmpltce  de  tant  d'horreurs  ,  ait 
pu  dire  M  qa 'il  faudrait  creuser  jusqu'au 
centre  de  la  terre  ,  pour  j  ensevelir  Us 
er/wurf  des  magistrats.  »  Ce  mot  à-Ia- 
foia  barbare  et  inaeusé,  que  le  Rorde- 
des-sccaux  Pssquier  n'a  pas  craint  do 
répéter  presque  texInelUment  à  la  tri- 
bune natiouaU,  est  de  M.  de  Chabrol; 
et  nous  n'avons  pas  encore  ouï  dire 
que  M.  de  Ch.ibrnl  (fit  cessé  d'êtra 
préfet  de  Lyon  ,  où  M.  Charrier-Saîn- 
□evilte  ne  remplit  plus  Us  fonctious 
de  lieulenaot  '  général  de  police.  Ca 
magistrat  respeetable  a  publié  >  le  19 
mai  1818,  un  mémoire  jusIîGcalif  do 
sa  conduite  ,  daus  lequel  il  rend  compi 
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le  des  ^véoemRUs  i}uî  se  sont  passes 
daua  1«  tl^parleniCDlduRbâoe,  dépôts 
le  5  lepltfrabri;  i8ifî,  jusqu'i  lu  fin 
d'uDtobre  1817.  Nos  lecteurs  apprcn- 
(Jroiil  ,  £ii|ji  cloute  avec  autuit  tl'iudi- 
gnativQ  <]<ju  iiv  oiépris  ,  que  ce  inùmo 
JiiiutviJAiit-g^tiôrwl  Cauuiîl  (y-  ce  nom), 
souille  de  aang  frau^^sis  «□  i^g-^  ,  eu 
jSiG  et  va  l3i7  ,  vitnt  d'ajouter  k  ses 
Citiac'S,  l'iu(»)iiCL-vatjlcitu{ju(liUci:  JV- 
levvr  uneaccuiatiou  «ocalomuie,  coa- 
Ire   l'iutlimable    Charrier  -  SlÎDuevil- 

le Carninr  %i  li  catomuiet^taitpos- 

Kible  cuutrt!  Caiiuel  vtsus  {lareils  ! 

CHARKIEIIE  (  M'-^deST-HtAcis- 
TitR  db],  nécL-ii  UolIaDde  d^uQe  faïuil- 
ïi  trccdiitingn^e  ,  collo  des  van  Tiiyllj 
lui  éUnée  k  J«  Uayr.  et  passa  sa  jcuuu- 
se  à  la  coui-,  «lu^ellc  abjadouua  pour 
*iii*r«  M.  di>  Cii'irriûre  ,  geutillioioiiie 
vaiLtJoia  ,  (|ui  était  rinstituteur  de  sou 
frère,  e(  qu'elle  clioiiit  pour  sou  époux, 
m'cmmuna  dans  au  village  do  la  prio- 
cipaulê  de  NcuTcliâtel ,  où  il  avait  uue 
terre  ;  et  ce  fut  là  qu*uilti  passa  la  plufi 
grande  partie  Je  sa  viti,  pait^geaul:  ses 
iualina  entre  les  douceurs  d'uue  unloa 
qui  rutcoustacnnicnt  heiireuse,et  la  lit- 
térature pour  laqucllt;  cite  avait  un 
gcût  pasuiooué.  Parmi  plnaitïiirsroaiaQi 
qu'elles  conposi'â,  celui  qui  est  intitulé 
Cnliitt ,  ou  htUrts  ècriiea  de  Lausan- 
ne ,  sa  fait  rvmariitier  par  TiDlérét  le 
pUiS  attachant,  par  ud  slyla  plein  de 
gi.îoe  «t  de  pureté  ,  cuGu  par  uu  char- 
me (le  (iclails  liiesprtaiablc.  Peu  d'ou- 
vrages daus  ce  genre  ullrent  ua  caraC' 
4«re  atuai  séduiiant  que  celui  tle  Ca~ 
liate  t  vi^rilable  modèle  de  dèlicatrestc 
et  de  seutibjlilé.  M""'  de  Cliarrière  , 
ai)«si  inodeslo  qu'elle  était  aiuisbte  ot 
iuitlrutle,  a  p'ibliéquclques-f'us  de  ses 
ouvrages  tous  le  uom  de  l'abbé  de  la 
Tour.  Elle  est  morte  co  180G  ,  laii- 
saal  uue  w^uiuire  respectable  et  chère 
à  tous  ceux  qui  Tout  connue-  La  plu- 
part de  ses  ouvragei  out  été  traJuils 
en  «lleoiancl. 

CHAUHI N  (  P.-J.  ).  de  Lvon,  ■  pa- 
h\\é  (avec  Mas-deR^dou)  :  Lepittidt 
bcaufaiLi  queu€  de  chat,  mélodrame 
feeri  -  comique,  tUo^  ,  in  B  j  quel* 
que5  petites  coDaèdtes  ,  des  odes  d«  cic- 
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oonttance  ,  qq  poëue  et  un  m^lodrami .. 
Ses  plus  grands  titres  k  la  ccUbnté  sont 
DU  traite  d^artthmêllqoe  ïiililulé  :  Baré' 
m«  du  ne'gncianl ,  1811,  iu-8  ,  etqueU 
quea  cliaiisoua  assec  gaies  ,  qu'il  chante 
plus  gaimcut  encore  dausla  socii'té  des 
Joj-tfux  ,  (îtablic  k  Paris- Il  asous  prM- 
se  le  Recueil  <ie  ses  poesieS- 

CHARTRAND  (  N.  ),  maréchal  da 
camp  ,  ué  à  CatCBSsouuc  ,  en  1  ^^f^ ,  en- 
tra au  Service  ,  ea  1793  ,  comme  sim- 
ple volontaire,  et  obtint  successive- 
ment ,  sur  le  champ  de  bataille  ,  let 
grades  de  lieutenant,  (le  capitaine,  d« 
major,  de  colonel  et  de  maréchal  de 
camp.  Employé  eu  S-iae ,  en  i8i3  ,  il 
y  fut  fait  prisonnier  de  guerre;  rentra 
en  France  à  l«  pais  de  i8i4i  fut  dé- 
coré de  Tordre  de  St- Louis  ,  avec 
presque  toua  les  généraux  de  l'armée 
française,  et  ne  fut  point  employé.  Ré* 
Lire  dans  sa  vilfe  natale  avec  \t  traite- 
ment de  nin-actiTité  ,  il  obtint  du  ser- 
vice ,  en  iSiJ ,  sous  les  ordres  de  M. 
1«  duc  d'Augoutêmc  ,  c'cât-à-diro  k 
répot|i]e  où  la  maison  de  Bourbon  crut 
avoir  besoin  de  tout  le  monde.  Peut- 
être  ne  fant-il  pas  être  surpris  que  . 
dans  de  telles  ciroanilances,  Chartraua 
De  se  ioit  pas  cru  lié  par  une  recoanais- 
saoae  bien  vive.  Quoi  qu^il  en  soit,  rap- 

f>elé  sous  les  drapeaux  de  Booaparto 
orsque  celai  ci  rentra  eu  France,  Chnr> 
traud ,  entraîné  par  lo  prestige  d'uue 
aucienue  reuomméu,  oublia  ses  nou- 
veaux fiermens  pour  ne  se  rappeler  que 
l'humiliation  actuelle  de  30D  pays,  et 
Ht  arborer,  dans  uue  grande  partie  di-i 
départeineas  du  Midi  ,  les  couleuia 
tricolores,  regardées  depuis  si  long- 
lempi  comme  le  symbgle  do  ta  gloire 
et  de  la  liberté  françaises.  Chargé  en- 
suite du  commandement  d'uue  brigade 
du  corps  d'armée  sous  les  ordres  dti 
comte  lie  Lobou  (Moutou],  il  6t  la 
campagne  de  i8i5;  se  balttl  avec  foa 
iiilrépidité  ordinaire  à  la  bataille  d« 
'Walertuu.  cl  eut  le  malheur  d'échap- 
per an  désastre  de  cette  joarnée.  L'îii- 
fortuué  fut  une  des  premières  viotimea 
de  la  réaction  sauglante  qui  a  suivi  le 
second  rétablissement  des  Bourbons  ; 
et   toutefûis  il  trouvait  da^s  âa  cûus- 
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clênce  âe  lî  poisiam  muiitu  de a^cttrrtf^ 
qu'averti  (flusieur»  fois  de  avs  diiu- 
gers  ,  il    a    constainmcDt  rvfusé   d« 

Î|iti(ter  ta  PraiiCB  Mt<i  en  jigfmrtit  pour 
s  eondutifl  qu'il  avait  tenue  dalis  la 
Midi,  ()uel<|ucs  moil  auparavlut ,  on 
a  oublié  Ses  aucieaS  serviatfS  ,  li-9  cir- 
couBtaaccsdouG  leaquclUa  il  t'est  tron- 
vc  ,  et  flurlout  re  it-nliin«ot  d'bounvur 
frauçai»,  si  puisBant  chcK  le»  œililairca 
de  Cette  aalîuu,  et  qui,  lufrav  daiia 
flva  égorcmcus,  a  taut  de  droits  au 
respect.  Cliariraud  ,  jugé  dnus  toute 
la  riguenr  des  lois  ,  a  vtè  rondaniii^  h 
moct ,  le  9  mai  i6t6,  par  le  coDfteil  de 
guerre  léaut  à  Lille,  et  fusillé,  le?3.  k 
arpt  hriirea  du  tnatiu,  sur  les  glacis  de 
I&  cîladelle.  Surpris  ,  mai»  non  acca- 
blé dujugciDeQt  qui  le  condamnait  ,il  ii*a 
vu  daoasamort  qu'uo  deruier  sacrifice  à 
faire  k  sa  patrie,  et  sa  résignatiou  trau- 
quille  De  s'est  pas  démentie  ua  seul 
instaot ,  h  l'approche  du  coup  fatal. 
Apria  avoir  refusé  de  se  laisser  ban- 
der les  jr^-u^i  ,  il  a  demaodé  et  ob- 
tenu la  permission  de  commander  lui- 
tn^me  le  feu.  Chartrand  était  ua  des 
ofGciers  les  plus  beaux  et  les  plus  bra- 
ves de  l'armée  françsiae. 

CHAS  (  J.  ),  oék  Ntmes,  vers  1750, 
fut  jésuite  daussa  jeunccse,  et  vint,  au 
commeaccmcut  de  la  révolution,  kPa- 
ris ,  où  il  |r.iTAilla  h  la  rédaclioa  de 
plusieurs  journaux.  Ou  a  de  lui,  outre 
UQ  fffaad  nombre  d'autres  ouvrages  : 
Tableau  Itistorifiue  et  politûfue  de  la 
tlissolution  et  du  t-ttahUssement  de  la 
monarchie  an/^laiso ,  depuis  iSaS/ws- 
qu'en  ijoa  ,  Paris,  an  7  (t^yg).  iu-8. 
^{Afec  Lt^brun  J,  Uislaitt  poliUtiue 
et  philosophique  de  la  révolution  de 
V Âmcrique  septentrionale ,  an  S.— -//!• 
traduction  au  labifaii  historique  des 
refo/ulio/ij  d'Ati^leitrnt,  in-8,  Paris, 
l&lG.  Le  Tableau  dont  Cette iutroduo- 
tton  devait  f:tru  lu  pr^carseor,  n^a  poiat 
para,  —  C'est  K  uD  auteur  de  ce  nom, 
mais  des  pr^aoïns   duquel  il  ne  donne 

Eus  lus  lettres  iuitiatca  .,  que  M.  Bar- 
ier  attribue  :  lîistnite  pnilosophiqut 
et  politique  des  résolutions  d'Angleter- 
re ,  jusqu'à  la  paix  de  lySÎ  ,  Paris  , 
'799f  3  vol.  ia-3  ,  et  plusieurs  autres 
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^r!ls  — TîuGu  ,  c'eit  S005  le  nouj  <i« 
Chas  qu'a  cli  publiée  l.'ne  introduction 
au  Tableau  historique  des  révolutions 
d'Angleterre ,  depuis  la  descente  de 
Jules-César,  jusqu'au  traité d'Amient 
de  i8oa,  i8i3  ,  »i-H.— Chas  (Pitrre), 
a  publié:  Eloge  de  tamoignon Maies- 
herbes,  ancien  miiiistrt  d'état ,  1808, 
îo-8. — Poësiis  dit-enes, précédées  dun 
Précis  historique  de  la  poésie,  prin-m 
cipalement  vheztes  Français,  etc.  su{. 
vies  de  V Eloge  de  Mulesherbe»  ,  1  Soy, 
iU'S. 


CH ASLES  (  Louis  ) ,  eut  pour  p^ro 
uo  oieuuisier  de  Chartres  ,   qu 


Il  pour  piro 

,  qui  fe  f(t 
étudier,  tl  obtint  dans  cette  ville  mis 
rbairu  de  rhétorique  j  dt-<;iiit  ctisuita 
aecrélaire  de  l'archevêque  de  Tour« 
(  M.  de  Gonzié)  ,  kX  rf usait  lellemeut 
auprès  de  ce  prélat  qu'il  le  £t  chauoiiiH 
de  sa  métropulc.  Chasses  avait  plua 
d'exultation  que  de  lumières,  et  d'es- 
prit (]ue  de  hoaseiifi.  La  rcvolutJouquI 
venait  dVclati-r  eu  FraDce,  trouvii  d  «• 
bord  CD  lui  un  ennemi  d^cUr^j  mais  di- 
Teraes  circonstances  l'ayaut  rapproché 
de  pétioB  et  de  Brissot,  sei  compatrio- 
tes, dout  le  premier  était  dépoté  k  J'as- 
acmbtéo  cgusliluaule ,  cl  l'autre  tou- 
chait au  momeut  de  l'élre  k  l'assemblés 
législative,  les  opinioni  de  Chasles.lrés- 
royalist  es  jasques-li), changèrent  lout-k- 
coup. Dès-lors, cal  homme  ne  counut  au- 
cune modération  dans  te  nouveau  parlt 
qu'il  veuiit  d'embrasser.  Député  dEu- 
re-ot  Loire  )i  ta  coavcolîoa  oaliousic, 
CHasles  j  vola  la  mort  de  Louis  X.VI , 
sans  appel  cl  sans  8tiraïs,apTCs  avoir de- 
maudc  qu'on  n'accordât  à  ce  prince  ni 
défenseurs  ,  ni  couseits.  Lorsqu'au  3i 
iiiiii,les  factieux,  vinrent  proscrire  lui 
têtes  dei  députés  qui  honoraient  le  plus 
lucooveiitioD  psr  leurs  principes,  leurs 
lalena  et  leur  courage,  Chasics  s'écria 
avec  fuFfuren  s'adreasant  au  présideut 
[snard  :  n  Nous  réAisteronslt  l'oppr^rs- 
siou.h  Quelques  mois  plus  tard,  lorsque 
Itr^tCobel,  les  (Jiuuœeltect  les  Hébert, 
eureûl  fait  de  l'alliélsme  ,  uue  sortu  de 
do{;mc  patriotique  ,  Chasies  oc  rougit 
pas  de  veui rprécheroetlt!  désolante  doc- 
trine, dans  IVgliae  méoïc  de  Charlri-x^ 
dont  il  était  naguèret  cbtDoine.  £a- 
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toyi  ootnioe  rc[ircs«n'.atit  !b  l'Arin^e  da 
liord  ,  il  y  fot  blessé  a  la  jambe  par 
QB  obus,  lorsque  les  Fraudais  s'otupa- 
rirtat  de  Wonrick.,  Déaoncc  |>ar  les 
eitojcùB  las  plas  recoiam-iodablcB  de 
Lille  ,  il  fut  rappela  par  décret  de  la 
coQventîoir ,  et  refusa  toujours  d^obéir, 
a'excDsauI  sur  sa  blcMuru  dout  IViat 
De  lui  pvriaettait  pas  Je  es  mettra 
eo  route.  De  rolour  à  Pu  ris ,  il  dènonia 
dans  la  avance  dus  jucubius  du  38  plu- 
\iûie  an  3  (16  fétricr  i'jr}^),tetyiléme 
de  dîfiiiiuatiâa  qui  s'élcrait  coutre  les 
palriotet;  loua  l'armée  du  ?Iord  ,  et 
accusa  les  riches  fiabilaiia  d^  Lille. 
Bieulfit  aprèi,  et  lorsque  Usatou,  ar- 
rèté  depuis  deux  jours  ,  avait  déjit  le 
pied  sur  tes  marches  de  l'^chafand,  il 
parla  loDgUfiment  sur  la  pr^teoduecoai- 
piratioo  de  «e  député,  qui  skdj)  duutc 
fltatt  loin  d'i^tre  saui  repruclies.  mais 
dont,  à  octie  époque,  le  principal  crime 
«tait  d'iuspirer  des  soupçoDs  no  co- 
mité de  saint  public.  Après  la  chute 
de  Robespierre  ,  dout  il  arait  oié 
preodrc  la  dclcase  ,  Chastes  redoubla 
d'efibrta  pour  cooserver  aux  compli- 
ces du  tjran  l'hérilage  de  la  tyran- 
nie ,  et  assurer  fimpuuilé  à  leurs  sao- 
{uîuairus  sgeos.  Connue  si  l'Europe 
eotière  n'eût  pas  été  instrnîlc  des  cri- 
ines  de  Carrier,  il  drmauda  que  les 
d^fnoaciationd  portées  coutre  ce  raoa«- 
tre  fasseot  siguées  par  les  dénoncia- 
teurs. Accusé  par  Bourdou  ,  de  TOise, 
d'avoir  rédige  ,  eu  1789,  1790  et  1791, 
lojourualtalitulé  l  Ami  du  roi,  il  bor- 
na sa  JDstificalion  à  déclarer  qu'il  oe 
rédigeait  plus  celui  de  FAini  du  /></(• 
pie,  dans  la  cornpositiou  dtiqui;l  il 
arait  ea  effet  succédé  ï  Marat.  Lors- 
que la  discuiftioii  s'ouvrit  sur  la  rp-ivti- 
tutioo  des  bieus  des  condamaés  .  Chas- 
tes iatoqna,  a%-i!c  chaU'ur  et  iï  plusieurs 
reprises,  la  questiuu  préalable  fur  cette 
meGure,BtimpérieuscmcDt  réclamée  par 
la  justice  et  par  l'hamauilé.  Signalé, 
le  i"^aTril  1795,  comme  uu  des  chefs 
de  la  conspiration  auarchiquc  qui  avait 
éclatée  coutre  Ucouvcutiou.Cbdst  es /ut 
décrété  d'arrestation  le  mt^mejour^  sur 
la  demande  d'André  Duniont ,  qoNI 
•7att  accasé  de  rojralisme  j  roferoié  au 
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cblteaa  de  Ham ,  il  fat  cDiaite  Ci 
pris  dans  ramnîstîe  da  \  brumaire  a 
4  (aGcolobrc  1793)-  lia  reçn  du  gou< 
vomement  ronaulaire  ,  le  brercl  do  ca 
louel  et  uuc  place  à  Thôtel  des  lavalia 
des.  Chaile«  u'a  poiul  été  comprit  dan^ 
les  dispositions  de^la  loi  à' anmiitie  àfl 
13  janvier  1S16  ,  parce  qu'il  n*a  poiul 
occupé  de  place  ,  pendant  les  cent 
jours  de  l'apparition  de  Bonaparte  ;  ue 
serait-ce  p^s  plutôt  parce  que  ce  pré* 
tenda  républicain  ,  qui  ne  fui  en  clFet , 
dans  tous  les  temps  ,  qa'nn  désorgani» 
tuur  sans  principes ,  i  su  &e  faire  par-' 
donner  k  force  de  bassrsscs  et  de  ser* 
vices  secrets,  tes  crimes  dont  sa  car- 
ricre  politique  est  remplie  ?  Ce  qui  m( 
vraitucot  digue  de  remarque ,  c'cat  qae 
tandis  que  des  hommes  tels  qu'Amar, 
Chasles  et  quelques-uns  de  Icnrs  com- 
plices ,  dont  chaque  parole  était  na- 
^uêree  uue  proscription  ,  ont  |oai  ou 
jouissent  paisiblement ,  au  milieu  de 
leur  patrie  ensanglantée  par  eux,  do 
la  lougue  Impunité  de  Ivors  crimes  , 
d'autre5,iintia}aés  par  l'égarement  d'un 
moment,  ou  par  des  circon&tauccs  fu- 
nestes, paraissent  condamnés  àOuirbur 
la  terre  de  l'csil,  una  eiistenci!  si  oé- 
cesBaire  à  leur  famille,  et  qui  pourrait 
être  encore^  utile  à  leur  patrie. 

CHASSK(David-Hesht,  baron  ob), 
licutcuaut-géiiéral,  commandeur  de 
l'ordre  milHairc  de  Guillaume  ,  oltîciei' 
de  la  Ugion-d'lionucur  ,  naquit  h  Thiel 
(  Gueidre  ]  te  1 8  murs  1  ^65  ;  sou  pèra 
était  major  au  régiment  de  Munster.  Il 
entra  au  service;  des  Proviiices-IJuies  , 
eo  177^,  comme  cadet,  fut  nommé 
lieutcuautcu  1781 ,  capitaine  en  17&7  > 
lientcuaut-colouel  en  17^3  ,  eolooet  ea 
i8o3,  génétal-major  en  1806,  et  liea- 
tenant-général  euiHi^. Après  la  révo- 
lution duHoUaudeeu  1787,  pendant  la- 
quelle il  s'attscba  au  parti  des  patrio- 
tes ,  il  s'expatria,  et  prit  du  scrvica 
dans  \t^  «rmrus  françaises  ,  où  »a  bra- 
voure lui  mérita,  en  1793,  le  grade 
de  liuuti-uaiit-colone!.  11  se  distingua 
aux  balallleade  Mouquuron  ,  Stade  at 
Hoogtedc  ;  rentra  dana  sa  patrie  ,  en 
1795,  avec  l'armée  de  Pîclicgru  ,  et  la 
quitta  bientôt  pour  faire  ia  campsgiw 
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d'AlIffmagaa  en  179G.  lous  l«  ordres 
du  gûuéni  holUudaîs  DaeiideU.  Les 
Anglais  aymat  f»it ,  en  ijf^j) ,  une  des- 
cende sur  les  côtes  àe  l»  HolbDde,le  co- 
)rtoi\  Chassé  d^ployn  beaucoup  de  In- 
Iciia  mîlitairei ,  «  la  tt-te  d'uu  cur|t5  d« 
olias!iciir«  holUodais  qui  se  battit  peu- 
diDt  plusieurs  heures  ,  uvcc  aclmme- 
meut, contre  les  troupes  anglaises  beau- 
cuiipplu<  aoiiibreust;«.Ct:t te  campagne 
étant  ttiroiioéÉ:,  il  partit  pour  faire  culla 
d'A.llemagne.  U  assista  au  siège  de 
'Worlz.bourg  ;  reprit  une  batterie  sur 
les  Aiitricbieui ,  et  6t  4'>o  prisonaiers 
à  ra^Taire  du  a;  décembre  (Suo.  11  ht- 
vit  avec  distiocitoa  daoa  U  guerre  con- 
tre la  PruAie .  en  1 8o5  rt  1 606  ,  soas  les 
ordres  du  g^îoéral  hollandais  Dumou- 
ceau.  Mais  c'est  surtout  daos  la  guerre 
d'EipagDcque  le  général  Chaué  se  lit 
remarquer  ,  et  donna  /les  preuves  de  la 
plus  grande  ititrépîdité  ,  ce  qui  lui  raé- 
rita,  parmi  lett  soldats,  le  oom  bono< 
table  de  gênerai  baionnettt,  a  cause  de 
l'usage  fréquent  et  heureux  qu'il  6t  de 
cette  arme,  t'onr  récompenair  les  ser- 
vices qu'il  venait  de  rendre,  te  roi  Louis 
NapoUou  II!  ores  baron  ,  arec  uue  do- 
tation de  3.000  llor.  sur  les  domaines, et 
Ir  Domma  oommaudeur  de  l'ordre  royal 
de  l'union.  Pendant  les  six.  années  qu'a 
duré  cette  guerre  meurtrière  Je  général 
Chassé  tisl  toujours  restù  eu  Eipagne,  cl 
s'est  trouvé  aux  batailles  de  Durango, 
de  Missa  d'Ibor  ,  de  Talaveira  de  la 
Heyua ,  d'AliiiQoacid,  oà  il  Cuutri- 
bua  puissammeut  au  succès  de  cette 
journée.  d'OcAua  ,  où  les  troiipen  hol- 
landaises se  sont  couvertes  de  glaire, 
et  dn  Coi  de  Maja  ,  d«ns  les  Pyréuérs, 
oij  il  sauva  ,  pur  une  rare  intrépidité,  le 
corps  (l'armée  du  comte  d'ËrIdu  ,  ii  la 
t^tedesS',  aa-el5/4*dciiRueeldo  ifi" 
d'infanterie  légère  La  décoration  d'olii- 
cierde  la  lé^ioti-U'houflcor  fut  la  récom- 
pense du  ce  briltaul  fait  d'armes  ,  et  la 
da«dcDalfflatie(Soult)  d^mamlH  pour 
lui  le  grade  de  lieutenatit-géuéral.  qu'il 
a  ohleuu  eu  quittant  le  Service  de  t'rnn- 
ce.  ?CapolAoo  sut  aussi  apprécier  la 
bravonre  que  déploya  le  géuéral  CtiasSé 
daus  cette  gnerre  .  et  le  aomma  baron 
de  l'empire,  par  décret  du  ^ojuiatiSii. 
I  '■ 

J. 
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An  B»ia~3e  janvier  i8t 4  ,  il  reçut  Tor- 
dre de  partir  en  poste  avec  ses  quat/t 
régiiaens  pour  aller  rejoindre  la  grand* 
armée  aux  envirooa  de  Parts.  Le  3^  fé* 
vrivr  ,  il  atlaqoa  ,  avec  les  débris  ^n 
ces  xégimeus,  nue  colonne  de  m.  mille 
Prussiens ,  soutenue  par  une  battcriede 
six  pièces  de CBiiOQ  ,  en  position  sur  uu 

filateau  près  de  Bar-sur-Aubu  j  et,apréa 
a  retraite  de  l'iurauterie  ,  il  soutint  à 
trois  reprises  les  attaques  les  pins  opi- 
niâtres dts  la  cavalerie.  [I  fut  blessée 
cette  aflàîre  ,  et ,  daus  les  deux  campa- 
gnes du  i8i3et  1814  t  il  a  en  trois  che* 
veaux  tués  et  deuji  blessés.  11  rentra 
dans  SA  pairie  après  la  première  C4pi- 
tulstiou  de  Paris,  et  le  prioco-souvo- 
raiu  de  la  Hollande  ,  rendant  hommage 
h  ses  talcDS  militaires  et  à  si  bravoure 
généralement  reconnue,  l'admit  dans 
son  ormée .  le  ai  avril  iSii),  avec  ta 
grade  de  lieutenant  •  général.  A  la  ba- 
tatllti  de  Waterloo  ,  eu  i8tâ  ,  le  gêné* 
rat  Chassé  soutint  dignemeol  sa  rl^pu- 
tslîoo  d^ntrépide  soldat  et  de  chvrio- 
tclligent.  C*esl  laque  voyant  U  vieille 
garde  impériale  se  diriger  sur  nue  bat' 
terie  anglaise  qui  avait  interrompu  soU 
fen  faute  do  munitions,  et  saisissant, 
nvfc  te  coup-d^tvil  militaire  qui  lui  est 
propre,  k  ftital  résultat  que  pourrait 
avoir  tw  prisH  de  cette  batterie,  tl  fit 
avaaoer  au  galop  rarlillcrte  volantis 
sons  les  ordres  du  major  Van  derS'uis- 
Bcn,  Isquelie,  dirigée  avec  aulaut  decé- 
léritc  que  du  précision,  foudroya  les  as- 
saillaus  ,  et  les  força  à  se  retirer  eu  dé- 
sordre ,  laissant  le  plateau  de  Moat- 
St-Jeau  couvert  de  morts  et  du  biesséfi. 
Il  sut  profiter  ,  avie  non  moins  do  la- 
leut  <'t  d'acittfilé ,  de  cet  avantage  si- 
gnalé pour  exécuter,  avec  quelques  )>a- 
tâillous  belges  cl  hollandais,  nue  char- 
gea la  baïonnette,  qui,  coïncidant  avec 
iv  mouvement  géuéral  do  l'armée  au- 
gla'sedausce  moment,  eut  le  réaultac 
le  plus  complet.  X>(i  doc  de  Wellington 
a  reconnu,  par  nue  lettre  Ir^-houora- 
blepuur  le  général  Chassai ,  et  rcndua 

fiubliquedout  le  mois  de  juillet  suivant, 
e  Burvice  éminenl  rendu  parce!  ofîicier- 
géiiérul  ôaaH  cette  c>raonstanc«. 
CUASiiJiLOL  P-LAl  !  BAT  (Le  com- 
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te),lieutcii*Qt'géuéral,  rtpklrdeFnia'- 
ce ,  servit  avec  tliatioction  comme  xo- 
loaUireà  l'Braiée  du  Rhio  dans  les  pr«- 
mtcrcs  eampagairs  de  t-93;riit  fait  of- 
ficier Jans  l'aroie  du  ^éuie,  le -io  juillet 
Je  U  miait  «uttièc ,  b  la  saite  de  ratta- 
que  deL9(iil>u,aù  il  se  fil  rcoaarqatr  ; 
pRssaât'arni^ed'lulif!,  lors(|ii«  \«  com- 
tDaudemcDt  de  celte  «rmfe  fut  coulié 
■ugéflt'ral  BoDapartv,  (,-tfut  Almrgi  par 
lui  d«  diriger  les  sicgcs  du  ohiteau  du 
Milaa  et  du  la  plac<!  de  Mjiuloue.  Le 
gCDcral  en  cfacfful  tel  temrut  aKtîsfjtît  de 
«es  lalcDt,  qu'jipFéa  lui  avoir  orduuué 
de  faire  fortifier  lea  pinces  de  Pts- 
cliiera  ,  Le^unuo  et  Pîmif;h) lotit',  U  de- 
manda tt  obliut  pour  lui  f  a  deux  ans 
tledittauce,  lei  grades  de  général  de 
bi  ïgadu  et  de  division.  Eu  1 8oi ,  le  gé- 
néral ChaiAeloup,  atora  iuspucteur  du 
géuio,  fulchargè,&oui  Ica  ordres  dn  gi- 
ti^ral  Brune  ,  de  faire  le  aicf^e  de  Pea- 
chtcra,  qu'il  asait  furtîGéo  quelques  an- 
ué«s  aup^cavaot.  Il  ac<:ompj(;ua  \v  ma- 
rt^clial  MasicDB  en  Italie  ptnicJant  la  ra- 
pide i:tbrillaulccBDipiij;ue  de  iHoS  ,  bt 
rcadit ,  an  passage  de  l'Adige,  les  plua 
^cniuena  servioes.  Appst^,  l'aimée  «ni- 
vanta  ,  à  rarméc  qui  inarchail  cnutre 
le«  Proaaieua  et  les  Kussui  ,  il  sa  fit  re- 
marquer pur  la  manière  pr<jm|itc  et 
JiarJittdaiitiirortiRa  le  pontaur  leBug, 
près  de  Varsovie- Eu  (807,  il  dirigea, 
SQDs  les  ordres  du  marérlial  Lrfebvre, 
les  travaua  du  siège  de  Daulzig,  défen- 
du par  l'aDcien  cooipaguoa  d'arnii^  de 
Frédéric,  le  otlébre  gêuéral  K.a>kr«ulb, 
mort  le  to  jniii  iâi8,  ïi  l'ige  de  82 ans, 
et  contribua  il  la  prva  de  cella  place, 
l'une  des  plus  Tories  du  Nord.  Chargé 
d'appljduer^  la  ville  d'Alesaudric(ï*ié- 
niniit),  leuoavtiausfstùnicde  forlilica- 
lions  ,  il  eu  a  fiiit  la  placo  la  plus  for- 
midable de  l'Europe  ,el  mérité  q^ncsmi 
uom  fijt  donné  «'l'un  de  »«s  bailioits 
et  à  laniooù  il  demeurait  ?{ommé  oon- 
scîller-dVlat  ,  sectîou  d«  la  guerre  ,  en 
iSii,  it  aobtenn,  les  3  i-t  5  avril  i8t3, 
co  récompi^uae  des  services  importans 
qu^îl  avait  rciidaa  daua  celte  campa- 
gue  di- nusste,  si  fuucsieà  Parrui'efraii- 
çaîje  ,  'a  graude  croix  de  l'ordre  de  la 
Kouiou  ,  et  les  titres  dd  aéuateur  et  de 
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eomt»  de  l*empire.  Le  g^u^ral  C1t«- 
aeloup  s\-«t  proaOBC^l'uudes  prcmiera, 
eu  lasra  1S14  ,  en  faveur  du  rèlabiia- 
acmeot  dct  bu'irbaus.  Cr^é  pair  le  ^ 
juin  181  j,  it  a  été  (ait  chevalivr  «Id 
St-Louis  ,  l«  8  juillet  ,  grand  -  cor- 
don de  la  tégiou-d'liooueur  .  le  37  di- 
cembrc,  et  commandeur  de  Sl-Loitix,  1< 
3  niai  i8\6.  Bonaparte  ,  ajrurit  riu  ,  k 
son  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  avoir  â  ffl 
plaiudre  de  la  couduilt;  qa«  |e  général 
Chfisscloup  avait  tebue  j  son  ^gard  , 
CD  l8l4>  ue  l'a  pas  compris,  en  i8i5) 
parmi  les  poiri  nupériaui  ;  Cette  livil- 
reuie  disgrice  a  valu  à  ce  gént^ral 
d'êtruluaiuteau  ,  eujnilk-t  de  U  mâme 
auiiée ,  sur  la  liatu  des  patu  royaut. 
CM.A5SET  (CBAntes-AiituiRBcoia- 
te),  avocat  il  Ville- Krauche  ,  «n  Beaa- 
jolais,  fat  députa,  fil  in8p,  par  te  liura- 
élMtdd  ccLtosJiiccha'isséeaut  étata-gè- 
B^raoï.  Il  se  prououça,  danaoetlu  as- 
semblée ,  en  faveur  du  parli  populairu  ; 
vola,  dès  les  premif'rR  jours  du  la  sei- 
siou  ,  la  aupnreaaiondes  dlmrs  du  cler- 
gé et  le  racbat  Je  celles  qji  é(ati:nt 
iufiodées  j  se  6t  remarquer,  daiii  ton- 
tes tesdiscusïioBssurcetteoaatière.par 
des  counaiMaiicea  étend  nés  et  un  amour 
éclairé  de  la.  liberté,  et  parut  s^occn- 
per,  parcbotK,des  questions  relatives 
an  cIt.Tgé,  dout  il  combaltit'thiuj  tou- 
tes les  occasions  les  prétenlious  ultra- 
aioutaiaei.  Le  8  noveuibrc  1790,  M, 
Chasset  fut  élu  préaident  de  l'assem- 
blée j  il  adopta. ut  défendit  a  vue  cha- 
leur foules  tes  dispositions  ào  la  cuua- 
tilutinn  uivile  du  cicrgé  ,  «t  insista  aveo 
véhémence  sur  la  proposiCion  d«  de- 
mander au  roi  uDt)  réponse  signée  et 
coutrB-signée,v«lalivcment  aurtfubfnit 
ju»!juc3-l.i ,  par  ce  prince  ,  de  do3U«fr 
sa  SMuctiuu  à  ce  dérn-i ,  dont  il  u*a««iC 
que  trop  prévu  les  i'OiJ3>^quetices  funra- 
les.  D<>piilé,eu  septembre  i^Qt,  par  la 
déparluiuiTut  du  Rbârie  â  la  coilVtQtioa 
uatioiiale,  Cliasst.-t  s' honora  ,  dés  l'ou- 
Yerture  de  la  si-ieiou  .  par  «ou  cnu- 
rafje  à  comballre  ïts  principes  auar— 
chiques  et  sanguinaires  dont  U  Iribuue 
uatiocia^e  reteotissail  tous  1rs  jours. 
Il  coutcsia  ^  1.1  coiiveutioQ  le  droit 
iv  jugur  Louis  XVi  j  vota  uéasuioitu  « 
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p«r  DDi  ÏDCoai^qurncc  qan  lai  leul 
puurrmt  rxplitjuir,  cootrw  t'ftppel  au 
peuplv  I  pruuouça  ,  par  mcfure  de  lù- 
rcté  giu>'raU ,  !&  dcUutioD  de  ce  prioce 
jusqu'à  ta  jiaii ,  et,  par  uue  coDtradîo- 
tioii  plu»  iucauccTabItt  mcor«  t\at  cel- 
le qut:  uoui  Tcoous  de  relever  ,  l'op- 
pOÀ4  au  Aursia  dvmaDUé  à  l'cxtcutiOB. 
Noua  auruiia  uccasiuD  Je  diiculrr  plut 
lard  cette  quK6liou(vo/.  VcB.<'-BUbD), 
et  dtf  {*uii  coituailrti  lus  motifa  ([uîdiï- 
UToiiueruiit  le  vûtedc  quelques  hom- 
niea,d'a)H4Miraitroeom[U3iidables,niaia 
dont  il  bous  fit  tout-à-làit  impaaaibls 
de  partagur  l'opmiou  sur  celle  uatiere, 
quelqiiu  apùvieuae  que  Crlle  upibiou 
paisse  pArftitre.Chas«etd^velDppa,lora 
d«a  3i  mai,  i"  et  ajuiu,  udc  énergie  qui 
uepernel  d^ccuacr  daD»  ancuu  eut  (a 
droitutu  de  sea  iutfiilioua,  car  il  >igaa 
l'undt-ipreaiieri,  dû  U(ijuui,  coutra 
les  critnu  decesjourB^ea,  la  proteila- 
tion  cai«ragCD«cde  ^3  dflin  coUcgHri, 
et  reuoiiça,  iunxKdiatemeot  après, i  »<fl 
.  foacliona, pour Stf  retirer  daus60Kpsta> 
Aocu«<!  parCoulLon  d'«voir  piis  part, 
avec  Birottau ,  ^  riusurrectiou  lyon- 
■iai<ie  ,  il  fut ,  le  3  octobre  luivaot ,  àé- 
aréli  il'acctiialiuu,  tt  uif  au»5itùl  hors 
la  loi.  Rapprit-  tlaDl  la  couvciition  par 
décret  d a  t&  frimairoan  3  (S  déoemiira 
'794'  •  *'  piua.eii  brutnaire  au  4  (6u 
d'uclobr«  179^) .  dënt  le  couavil  des 
ciuq-ccsis ,  où  il  lie  prit  place  que  le 
3o  irnctidordelaoïèaïf  auu^e  (iljsep. 
tembre  )79tï)-  H  eu  fut  élu  préaidj 
le  a  veud^miaire  ao  5  (  33  lepf 
1796),  s'éleva  plusieari  fois.t 
cnDieîl.aoutrela  liberté  delà  prtSPfTa 
iortil  le  i»'pr»iriftl»D5(ioniaij7Ç»7}, 
et  devint ,  ca  mars  i;gç)  ,  menfare  du 
coBieil  ddS  avciri)s,où  ils'occupa  lur- 
lout  des  matières  deiîoance.  La  rcvolu- 
liobdu  i&bruniaire(<)iiovcnibrei799], 
k  laquelle  M.  Cbaiscl  arait  prit  nna 
part  Irès- active,  éleva  fort  haut  sa  for* 
tune.  D'abord  meoubre  delà  cooxui»» 
aîou  Irgislalivi:  do  auci<-ui ,  il  entra  , 
luaiftitcaireasS  (i3  déct-iubre  171^9), 
dans  le  B^aai  rooBrrtalirur  }  obtint 
la  séuatoreria  de  Mtaa  cd  t8o3;  fol 
décora  du  litre  de  commandaut  de  la 
IrgioQ-d'bonoeur  cb  1S04,  tt  alla  pr«- 
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tid«r  le  col!^^  électoral  du  Rhàuedaus 
la  même  aaui^e.  L'^lévaliou  a  Uquelte 
élail  alors  parvenu  M>  Cbaiirt ,  lui  lit 
$%liB  doute  oublier  ce  qu'il  drvait  da 
irapect  i  eoo  c^raclère  et  à  ses  fooc- 
tioos,  loisqu'ilcoiisi-ulit  àse  charger  , 
sur  l'ordre  du  dcipot»  fracraifl,  dalà 
de  Drtisde  ,  et  qui  lui  fut  Irau^mis  par 
le  luiuislrc  de  U  juiitice  ,  d'iolcrvcrtir 
l'ordre  CDiuiLitutioDuel ,  et  de  violer  ca 
qu'il  y  •  d»  plu»  aacri:  parmi  les  hom- 
targ  ,  riudi-peudauce  du  pouvoir  judi- 
ciaire ,'eu  piopotaiit  au  spual ,  daus  U 
s^Buce  du  au  >tuùt  iSt3,  de  casser  usa 
drclaralion  du  jury  de  Bruxelles  ■  du 
a^  juillet  préccdeul,  par  laquelle  c« 
jury  avait  acquitta  quatre  iodiTidua  ia- 
oulpi-s  daus  l'ail'airc  de  l'octroi  d'Aa- 
vers.  La  dcciiion  du  t^uat .  rendue  I« 
B  si'pletnbresutvaul,  fut  couforoïc  suk 
concluiion)  du  ripporleur^  la  décla- 
raliDM  do  jury  de  firuielUs  fut  uuouléc, 
et  Ie5  prévenus  rvuvoycs  devaut  uoe  au- 
tre ccur.  C«  s^naluK-coasulte  ordon- 
né par  Napoléon,  à  qui  la  Tortuue  avait 
cepeodaul  d^jâ  fait  ficolir  cru e 11  1: meut 
sou  iucoDttance  ,  excita  ,  d'une  rxlri- 
mité  de  I  Europe  ï  l'autre,  l'Uorrcur 
et  ic  mi'pris  de  tous  les  homucs  dû 
bien  .Jamais  sans  doute  la  lyraDoie  u'a- 
vail  osé  davantage,  maii  lamais  aueci 
la  icrvilité  s'avait  ^té  plus  toiu.  L'iu- 
d)g;ualion  se  partagea  «^galepivut  ealr« 
le  despote  et  aea  escUvea  ,  et,  oous  na 
oraieooDs  pas  d«  U  dire,  use  bouta  iocf- 
façablc  i*L-u  estaltach^e  au  uon  .  jus- 
'ques  lii  si  bonoré,  de  M.  Cbauet.  Puis- 
se-t-il  apprendre  par  celte  terrible 
leçon,  qiic  si,  trop  soaveut,  la  violence 
et  ta  force  ,  usurpant  la  puissance  dts 
lois,  trouvent  destoslruruens  assrz  lâ- 
cbes  poar  josli^r  leurs  attentats  ,  To- 
ptuiou  des  peuples,  qui  dcvncc  et  for- 
me  toujours  cetlo  de  la  postérité,  ne 
permet  jntoa'S  qne  «es  attentats  de- 
meurent impunis-  Pardécret  dnaG  dé- 
cembre iHi3,  M-  Chaatet  ■  été  uom- 
Dié  commissaire  extraordinaire  dans  la 
3'  division  militaire,  à  Mets  ,  pour  y 
prendre  les  mesures  uécicasairri  ,  aOu 
de  préserver  la  France  de  riovasion 
étrangère  ;  il  «'est  acquitté  fid^lrmenC 
de  et  dcTQÎr,  Depuis  le  rétablitarinunt 
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de  In  maison  àe  Bourbon,  il  er»  Hé  i]*' 
pelé  k  inciine  fonniioa  publique. 

CllASSIRON  (  PrKBnit.CHAnLia- 
JVlAiiTitr  dk),  aéi  laRocltcll».  un  17^0, 
était,  vu  17S9  ,  Ififdoricr  bu  bureau  doi 
itDaacosi  il  triTvrsa.dans  PobscuriU, 
buit  anales  de  la  révolutiou  ;  fut  Dom- 
m^,  dauA  le  mois  di;  mars  1797  ,  par  la 
déj^artemuDldclaChareutc-lufèneurc, 
dt'put^  BU  consvil  des  auci«QS ,  et  s'y 
oerupa  principalein«tit  tiv  tinance.  Il  se 
prouonra  forlHtnent  ra  Caveor  delà  1^— 
solution  des  18  et  19  brumaire  ;  fut, 
Ji  la  soitedeci-a  journées,  nomm^  mem- 
bre delà  corarnÎMioa  légiilalive  des  an- 
ciena  ,  et  eotra  an  tribunat ,  où  it  ap- 
posa toutes  les  meiurcs  du  gouveriHi- 
jnnat  Lorsqu'il  plut  à  Napoléon  de  dé- 
tmire  oc  corpi  qui  recelait  vncortr  (|uel- 
qaea  étiDcellea  de  liberté,  M.  Ctias- 
airuii  fut  nommé,  le  a8  septembre  1807, 
membre  de  la  nour  des  comptes,  «I  olie* 
Talicr  delà  légîod-d'honueur.  Plus  atta- 
ché h  ICI  placrs  qu'à  se*  opiuions  ,  M. 
Chassirofi  a  doiiu^,  en  avril  i8i4>  tou- 
tes tes  adbésious  qui  lui  ont  étt^  deman- 
dées. Le  4  '""''  '^'^  <  *'  *  rcoouvclé, 
dans  la  séance  rojalc  de  ce  jour.sau  aer- 
meut  de  fidélité  ao  roi.  Le  mois  sui- 
vant,  il  était  aui  pieds  de  Bonaparte, 
et  sîgonit  tou"**  ies  adressas  pri^seiitées 
h  re  prince.  17iie  mauiKuvre  liubile  «t 
heureu!iH  l'a  saus  duute  rrplacé  de- 
puis i  ceua  de  Louis  XVItl,  car  il 
est  resté  immobile  sur  Iitk  bauce  de  la 
cour  de«  comptes  ,  d'où  nous  ne  peu- 
sons  plus  qu'nuciine  oircoostaBCcpuis- 
ae  jauaî.<  l'arracher. 

CH.\ST£L(Le  baron  Lovis-PiEa- 
itc)r  lientanant- général  de  cavalerie, 
né  à  Veî|;î  pris  du  Carouge  eo  Savoie, 
le  aj)  avril  1774.  •""*  nommé  major  ea 
ceeond  des  grenadiers  à  cheval  de  la 
ftarde  impi^riali?  vn  180 j  ,  à  la  suite  de 
la  bslaitle  d'AustcrIilK  ,  où  sa  bravou- 
re l'avait  fait  remarquer  de  Tempe- 
reur;  il  passa  ensuite  on  Espagne  j  se 
diiliugaa  h  la  bataille  deBur^os  ;  ob- 
tint ,  eo  novembre  1 808,  le  brevet  d'ol- 
llcier  de  la  légiou-d'hoooeur  ;  fut  ap- 
pelé,  en  181  a.  il  Tarraéede  Russie,  et 
mérita,parsabellrcnnduil<:&  ta  bataille 
de  U  Moskva,   d'être  liunorablcmcDt 
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général  Chastel  était  employé  au  a"*** 
corpi  de  l'nrmi'e  du  Nord. 

CHASTELAIN(JEiK  CiArDR),dé- 
pnté  à  la  oouveuliou  uatiniiale  ,  était  , 
depuis  1 701  •  membre  du  directoire  du 
district  de  Sens  ,  lorscju'd  fut  nommé, 
eoi7«ia,p«r  le  départuoteulde  TYoone, 
députoÂ  la  couveutiou.il  s'y  lit  remar- 
quer par  Ja  sagesse  et  le  courage  de  ses 
opinions  ,  ddosles-divers  appels  uomi- 
naot  relatifs  au  jugemrjil  du  roi;  il  vota 
en  faveurdel'appelau  peuple,  pourJa  dé- 
teotiouet  le baaiiisscmi.-at  après  lapaix, 
et  pour  le  sursis.  Il  protesta  éoergi- 
qai-mcnt ,  après  les  cvénemeos  des  3t 
mai  ,  1"  et  a  juin ,  ouutre  tes  crimes 
de  Ces  journées.  Lorsque  le  it  octobre 
suivant,  Amar,  au  oora  du  comité  de 
sûreté  géuériile,  vint  command«r  i  la 
convention  d'accuser  Go  de  ses  mem- 
bres ,  et  d'en  mettre  7!)  autres  en  ar- 
restation ,  ce  député  éprouva  une  telle 
difGcuUé  k  lire  un  nom  iuserit  sur  le» 
actes  de  protestation  Jea  G  et  t<)juiOy 
qu'il  conclut  à  faire  grâce  à  l'iDconnu 
en  faveur  «la  sa  mauvaise  écriture} 
M.  Cliaatelain  se  leva  auBSÎl6t  ,  et  dit 
avec  noblesse  :  ••  Coite  signature  est  la 
mteant* ,  et  je  demande  à  partager  te 
sort  de  mes  collègues,  »  Il  fut  aus- 
ailùt  mis  en  arrestation  ,  et  n'a  recou- 
vré sa  liberté  qu'après  le  9  thermidor. 
M.  ChiisleUiu  est  uu  homme  simple 
et  qui  ne  s'est  jamais  fait  remarquer 
par  ses  laieus,  maiic  te  Irait  qoe  uout 
veâous  de  cittr  ,  suflït  pour  nonorer 
à  jamais  sou  uom. 

CliASTELEIl(Le  marquis  Jeih  dk), 
Rùuéral  au  service  d'Autricbe,  né  ea 
Uainaut,TerHi7rio,  entra  fort  jeune  dans 
le  corpn  du  gi'uie ,  oii  il  ue  tarda  pas  k 
se  faire  r<.'marquer  par  sei  taleos  et  son 
activité.  Il  se  distiufjiia  dans  U  guerre 
contre  les  l'urcs,  et  particulièrement 
an  8iéj>Q  de  Belgrade,  où  !1  mérita 
la  crois  de  IVIarie-Tbcrèse ,  la  déco- 
ration militaire  la  moins  prodiguée  de 
l'Europe.  Nommé  lieutenant  -  colonel 
m  1790,  it  ^ut  euvoyé  doua  1rs  Pays-* 
Bas  ,  et  chargé  da  la  reconstructiou 
d'uuc  partie  des  fortifications  do  Na- 
mur,  démaatelée,  ain«i  que  la  plupart 
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in  aolTM  plicea  Cnrlcs  Je  la  Belgique, 
I  par  les  ordres  de  Joseph  H. M.  de  Chas» 
teler  traça  ,  h  cetWTct  ,  on  plau(|tii  fut 
I  admira  des  hommes  de  l'irt,  matA  dont 
lien  circoastaucfs  per(orr«ut  ■  puùic  ào 
Bonmeacer  l'exûcutiOD. C'est  dans  cette 
rforlerciso  i^u'ïIag  IrouTaJt,  lorAqne  les 
1  IroiJpearrauçiiies  rallafjn^rctit  »  la  fia 
f-dc  t^Qi'  Il  di'pinya  éant  ottle  occa- 
l'Siou  Hutatit  dr  bravoure qae d'habileté; 
^  mais  le  mauvais  ^tat  de  la  place  n«  per- 
mettant pas  dVa  prolonger  la  d^feuae  > 
il  fut  fuit  prisounier  daua  le  cliHleau  : 
toutefois  jlae  tarda  pas  k  étreéchsDjté. 
Elevé  an  grade  de  géuéral-major,  il  iît, 
de  ta  manière  la  plus  brillaote,  la  cam- 
pBL-ae  de  1793  ,  8«  sîgiMiU  ea  pluaiears 
rencoDlrea  ,  et  reçut  sept  blessures  au 
sii'ge  de  Valeacieiuies.lt  Tôt  chargé,  <o 
dt'eembre  1797,  P*""  ^"  '^'""  **"  Virnoc, 
de   travailler,   avec   Ira    commissairo 
français,   ù  fixer  la   dtimarcalioQ   dci 
nouvelles  fronlicres.  £01-98,  envoyé  à 
Ft-leraboari;  pour  n^pocier  les  arran- 

Î'emcoi  de  la  seconda  coalition  contre 
n  r-Vauce  ,  it  mit  beaucotip  d'adresse 
dittis  cette  n^goctation  ,  et  la  deoiande 
qu'il  lit  dn  gêu^ml  Sn^arow  poiircoa> 
mander  lu  armées  alliées  fut  une  cou- 
«id)^ratioato(it-à-fnil(léteriniuaijte  pour 
Pauir'.Le^éaéralChastelerGtlaoam- 
pagne  dv  1 799  en  Italie  ,  en  qualité  de 
clicf  d'état-major  ;  il  eut  nue  grande 
part  BU  pB-i-sage  de  l'Adige  ;  et,  la 
direction  du  si^gc  d'Alexandrie  lui 
ayant  été  confiée,  il  y  reçnt  une  bl'^sflnre 
grare.  Chargé,  en  iSn-x  ,  de  l'orgauiia- 
tjon  des  milices  du  Tyrol ,  il  soamit  à 
dei  mouTemens  plus  ouifurraes  et  plus 
réftuliers  l'sndace  et  l'acLivilé  de  ces 
tnuntaguards  ,  siiu>  lontefuîs  leur  fai- 
re quitter  le  genre  d'atlanue  dont  ils 
avaient  rhabitude,  et  qui  Ici  rendait 
si  redoutables.  LVtnde  qu'il  eat  alors 
occasiDD'd'en  faire  ,  aiusi  que  celle  de 
la  topographie  de  leur  pays,  ne  cou- 
trihoa  pas  peu  «ux  services  qu'il  rendit 
par  1.1  soitei  l'Autriche  dans  eesmêmi-Ji 
«piitrces.  En  i8o5  .  Te  prince  Charles 
K-  choisit  pour  chef  d'èlat-major  de  l'ar- 
mée qu'il  commaadait  cQ  Italie  contre 
te  raarrcha)  Masiéoa..KD  1^08,  il  eut 
ordre  do  parcourir  la  Uorgriej  a£u  de 
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trouver  un  endroit  propre  à  construire 
une  forteresie  ;  il  fut  u^mmé  .  quelque 
temps  apréa,  commandant  de  Romoro, 
et  dirigea  les  travaux  entrepris  pour  re- 
lever It-s  fortiGcatioQS  de   celte  place. 
Lom    du  rennuTelIt-DU'nt  de  la  guerr* 
en   i8np,  il  fut  chargé  d'organiaer,  xoua  ^ 
les  ordres  du  fcld-maréchal  JcUachich,J 
riojurreotiuu   tyrolienne    Les  dtapûsi-J 
tioas  quM  avait  faites  lors  de  son  pr&*| 
mieraéjouritaTUc«paya,elt'«ulhoosiBs-] 
me  dont  leslialiitaus  étaient  animés,  luîj 
rendirent  cette  opération  facile. L'ayant  j 
termioée  avec  une  extrême  aolivité,  il 
Me  porta    aussitt^t  k  la  tête   d'un  corps 
d'insurgés  ,  soutenu  de  queltjnes  trou—, 
pes  autrichiennes. contre  les  Français  e| 
les  Bavarois,  qu'il  força,  le  11  avril,] 
à  le  retirer  versSlerxiog.Quelqnesjonri  i 
après,  il  aisatllit  impétueusement  osa  , 
division  française  ,qui  perdit  son  artil-  ] 
lerie,  ses  bagages,  et  un  aise?,  grand] 
Dotnbre  de  prisonniers. Eu  mt^me  lempt,J 
d''autrej  détachemena  tyrotipntt  rempor- 
tèrent sur  divers  poiuta  de»  avaotagefi 
partiels.  Ces  événemcua  excitèrent  cheaj 
Napoléon  une  rage  qui  setnaoifesta  par 
UD  ordre  du  jour  publié  le  à  m^i  à  soit , 
quartier-général  d'£ns,  et  port  sut  nqual 
le  nnntmè  Chasleler  ,  Moi-diaant  ^<^'tC'-^ 
rat  au  strvice  ilAulriche^  et  moteur 
de  riDfnrrcctioo  du  Tyrol ,  serait  tra- 
duit b  une  rommissiuu  militaire  ans-. 
flitAtf|ii'i|  (terait  prisonnier,  et  passé  par 
IttsarmesdauS  tes  14  heures, cow/riecAe/* 
dt  hn^anJs-  i>Cctte  mesure atroo4*,qut 
avait  sa  véritable  cause  dans  l'orgueil  du 
despote,  furieux  d'un  revers  in  al  tendu, 
était  motivée  sur  une  prétondae  viola- 
tion du  droit  des  geusà  t'cgnrd  de  quel- 
ques prisonniers  de  l'armée  Gallo- Bava- 
roise.et  pnuruoircirdovautage  le  carac- 
tère du  chcfcnnemi, les  jouroanx  de  Pa- 
ris aDDoucèrenlquedes  Belges,  compa- 
triotes de  Chasteler.et  qui  se  trouvaient 
an  nombre  de  ces  prisonniers  ,  avaient 
été  massacrés  par  ses  ordres.  Le  gouver- 
nemeul  autrichien  fit  notifier  aussi! 6t  k 
Napoléon  que  les  têtes  de  deux  géné- 
raux français,  faits  prisonniers  depuis 
peu.répondraieotde  celle  du  marqoisde 
Chasteler,  si  le  sort  des  armes  le  mettait 
«H  son  pouvoir.  Miia  l'ordre  du  jour 
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<|tii  «vtîl  êon»é  heu  k  ocs  Irrrlbles  re* 
|ir««ai|)»  ,  fnl,  k  r«4]u'aHiir«  J'auteaf 
du  Rfcueit  du  piècti  ojficitlftr,  prei- 
•  tjii'âtiifttiût.  rAToi|ué  ,  loU  qu'on  en  re- 
ilouLtl  Ici  coB*pquiiur«x  ,  xoil  fjue  la 
r^lli'XÎoji  e&t  lait  •rôtir  ce  quM  aratt 
dt:  rcTollaul.OpiUliatil  Irg^urtalChaN- 
IcUr  poursuivait  le  couis  de  »<^  auo- 
C^4  ,  et  «Vlair  rcudu  loallrc  <Je  preMius 
tout  luTyiol,  lcifii*{tit:  K*  wai^clial  Le- 
IVbvre  vint  ratiat^uer  avec  des  Ibrct-s 
c(nisitl^rabl«s.  Dvfait  a  Woprgi;!,  1»;  i  J 
mai ,  apr«s  %m  conlial  ^rharti«,  il  par- 
vint il  rallier  qi(«l<]iieR  parlisaju  ,  à  la 
tèlt'  dftquelsit  lit  «l' inutiles  elforta  ponr 
MJoinar«  le  corps  «ulHcliim  (|ui  bvait 
■g>  conjoistemeiit  avec  !■•  io5ur|;t^.  Il 
ne  put  y  parvenir  :  Ici  rommaudaiis 
de 4c  corps,  tatortaés  que  l'artn^c  frsu- 
çaue  d'Il^Iîe  occupait  U  Cariiitbitf  et 
ia  Hauttf'Styrie  ,  avaient  prit  le  parlt 
déirspérc  tic  fit  jeter  tlaoi  le  Vorarl- 
bcrg,  CUffcavi^iant  te»  tnoutagoea  prei- 
qu'iiMicccwiblcattu  liittrictdvPludKnit. 
oà  ile  arrivérvui  après  avoir  suroiouté 
dcê  obstacUs  de  toute  nature.  Alor» 
!tl.  d«C)ia«lelcr  «courut  ■«  mettre  à  U 
tite  Je  qutrlquea  dcbria  d'iDaur^éa  ,avuo 
)*riju*ls  il  otiYk  de  pagucr  la  Bohême 
par  la  Souabe  t- 1  la  Fraocouiv  :  mais 
rmcontré  prés  de  ilohecvmbs  par  uu« 
(^olouue  vurlembirrgeoiae  ,  il  perdit  la 
prclqae  totalilc  de  eoo  moudv  ,  vt  erra 
pliiaicora  joura  presque  sent  datis  ces 
DiQotaj;oe£  ,  chcrchaut,  avec  uoc  cobi- 
latica  ioraligable,  «  reformiT  uu  torpa 
*m'-r%  coDsîdérablv  pour  pouvoir  recom- 
nii'uccr  à  leutrr  la  rorLuue.  Les  feuilles 
ffiiuçaiiei  anDoncircnt  4  CRtte  èpoqtie 

3u'i]  avait  failli  >Mre  virlimedn  la  fureur 
rs  payaans,r|ui  raccaaaieiil  de  kursd^' 
••«Très  ;  uiaia  eu  r^'-it,  d'uulaut  moina 
Tfaisctiiblablf.<(u«&acli<fé>ait  pour  les 
Tyi  oljcnirobji^t  d'uu  al  tac  beuent,  pres- 
que TiiMtiqDr,  o'atatt  pour  bul  que  de 
■JODlribuer  k  reudre  otlieat  nu  «uuvtoi 
qui,  quoique  detvuu  moiua  daugrreux, 
^tait  encore  robjtl  d'uo  vif  rt^seiilî" 
nrat.  Quoi  qu'il  en  »nii,  prrdoui  IVi- 
poir  d'alimeuler  plun  loiig-li-mps  l'io- 
■urrvt  tioii,  le  marquis  de  Chaileler 
nefODfiea  plue  qu'à  rejoindre  quelquei 
corpi  de  r«rmév  •olricbtuuae.  Le  bruit 


eonrot  ^  ceUr  «époque,  que.  looa  on  ai* 

gui^i'menl,  ilélait  enlrc  riiSuiiic,  pour 
au  rendre  de  U  en  Bultême  par  la  Sooe- 
bc  et  1h  Frfturouic.  Nc*nmoitt9  oo  ne 
tarda  pas  u  apprendre  que  cet  iulriïpide 
partisan  avait  loul-à-coup  patu  dan* 
les  rocbrrx  de  U  Cariulbii: .  et  qu^à  la 
t^lu  dequelquri  trnDpeasutriebii'ODCS, 
ililnit.  Tenu  livrer  ccxnbat  .  le  â  juio  , 
kux  Frnnraiï  devant  Clagenfurlh  Cet  ta 
aciinn  ,  où  il  combattit  atec  une  bra- 
Toure  déairfpérée  ,  fut  pour  lui  la  der- 
oiivede  celle  guerre.  Sou  détachemeot 
ftit  disfipé,  et  on  le  croyait  mort,  lors- 
qu'on fut  drtromp^  ro  apprenant  qa« 

I  cmpvreur  d'Auiricl)e,pourrécaaipt'u- 
ler   un  d^voueoteut  îusUérable,  quoi- 

3u'il  n'eût  pas  toujourii  été  couroooi 
u  Buccè)  ,  venait  de  Joindre  au  grada 
de  feld-marccbal-lieulcuaut ,  dont  il 
était  dvcoré  dt'puic  quelque  tvinps  ,  1* 
titre  du  oliarobellaii ,  et  celui  de  com» 
Riaodeur  do  Tordre  de  Sl-Léopold.  Lo 
ii)Brqut!k  de  CbaileUr  prit  part,  i-n  cette 
qualité,  à  la  campagne  de  i8i3,  atta- 
qua l«  cnarécbol  Saiut-Cyr  ^  Dreidi'  , 
et  bCrvit  avec  dijtliuclioti  pendant  la 
guerre  qui  amena  la  chute  de  Napult-oo. 

II  lîtauavi.avcc  la  aicmu  v»lirur,l«  cam- 
pagne d'Italie  contre  Irs  Napolitains 
que  commaDdait  le  roi  Joarhtm.  et  ob- 
tîm  ensuite  le commandemcutdeVeuiae. 
L'etpptreur  Fii4U<;ois  lui  Gt  t/moigner  , 
cniSiC.saialisriàction  pour  les  services 
qu'il   lui  avait  rendus  dans  la  cSDlpa- 

ED«  de  i8i5.  Ce  céuérat  «  reçu  quînzfi 
lessurns  lur  le  champ  de  bataille. 

CHASTENAY  DB  LENTY  (  Génàno- 
Louis  Gai. comte  as). député  delà  uo- 
bleASv  du  bailliage  de  CbililloD-sur- 
Seine  aux  etali  c^Bc'rnux  de  1789,  l'ut 
partisan  dt-  M  INrcker^  semonlra  quel- 
que l«aips  favorable  ï  la  révoluliou  ,  ri 
signa  même  ,  le  ig  juin  1  -^ .  ta  pro- 
leslatiou  de  la  mii'Onlà  de  U  DoblcjAe 
contre  la  majorité  de  cet  ordre  et  rou- 
tfc  son  président  :  mai»  il  i>bandoooa 
U  c6tt^  gauche  quand  il  s'aperçut  qu'on 
inndilRit  Ia  dcstruclion  de  la  moaar- 
cbie.  Il  pri!laD''iP(uoîu4  le  seinieut  de 
6délilé  h  la  nation  .  le  ^  juin  1791  , 
lors  du  voyage  deVircnncs.  LeSaoài 
suiiaut,  )l  protesta  contre  l'abaltlkui 


m 


^■.'■^\ 


n 


■-%- 


%■■ 


CH  A 

rde  U  oobtntu  ;  et  aprvi  li  «usion  il  se 
Irotir»  d«D9  scB  terres,  où  il  v^cnt  en 
|,p)iîloioplic  bierif»isaut>C«  fut  k  Vaxer- 
1  cicv  Jo  ctftt«  vertu  uu'il  (lut  ta  TÎo  peu 
[dt:  tvcnpa  s|irv.<i.  \TtiU  |>eud«Qt  la  ri- 
I  fiiiuc  lie  tti  iL-riour,  «t  tradutt  au    tri- 
[  l>iiiial  r^?olutioQUBire    île  P'ris  ,    il  f 
fat  (Jéft>aila{>.ir  Hi^a( ,  nul ,   ilé|itayaut 
CD  sa  fdvcur  f'tjluqiK^QOelA  pluï  uoble  it 
la  plus  toucliauttï,  fit  reluutir  les  roâ- 
tes  de  ce  tribuiia]  sJD^uiiiatrc  ,  tlfs  bié* 
tii^dîctioiis  de  rhjJijÇ'jucK ,  tant  de  fois 
soulagée  par  Cliaslcuajr.  Le  Iriouiplia 
flu  taîeatet  de  rbumauité  fui  coui|ilct 
Celte  ruii,  et  le>  juges,  élooaja  d'èira 
attendris,  icquîtli^rcut  Taccai^  le  (<■' 
octobre  179).  Apré^  la  r<.Wofulioa  du 
18  brumaire  (  9  uorembre  '799)  •   le 
r.omte  de  Chadeua^  devint  neuibri'  dn 
cooieîl    du   dèparLemelit    da   la    C^te- 
d'Or  ;  et  U  4  °>'^  iHt  i  ,  il  fut  uoiooiii 
uieuibre  du  corps  l^gïilatif ,  par  le  sig- 
nât. Le  3  avril  tHi4,  il  adhéra  lia  dé- 
cb^aucc  de  ?i«pol£ou  ,  ek  le  S  ,  il  douna 
ion  acceptation  â  la  CDOstllultûu  pro- 
clamée par  le  séaat ,  et  qui  rappelait 
les  Bourbous  sor  le  tràue  do  Fraoce. 
—  GiusTrs*t-LtxTT  (  M""^  Vicloriuo 
nE},Hlteda  comte  Gérard,  porte  le  nom 
de  madame  comme  aticïeuue  chaoaioei- 
ae.  Elle  a  public  :  Lât  myttèn*  d'U- 
Âuiphe ,  par  Anoe  haddifT,  (raduitu 
de   TaDglais.   i^r)^  ,  4  vol   in  -  ta,   ou 
6  roi.  (a-  t8;    1S08.  4  vol-  ia-ia,  re- 
vus,  dit  -  on  ,   par  M-   Dcspre&.  Cette 
Iraduclioo  est  très-cstiinrc.  —^  CaUn- 
iiritr  fie  Fhrt .  ou  étude  des  Jfeurs 
d'après  natutt,  tSos,  18114,  ^  ^'^''  '"'B- 
-"Du    ^cnie  des  peuple*  a/lCiV/ij,  ou 
J'abieit»  du  d  velnppement  de  feipnl 
humain  chêz  /et  anciens  ,  i8uS.  4  *'''■ 
iu<8.-^^fi    vhgi'tttiers  nnnnnnds  an 
Italie  et  en   Sicile^   it   considérations 
gânéralei  tur  t  histoii-e  de  U  chevale- 
rU  ,  ia-8.  M-"'deChasteuiiir  a  fait  uue 
étudu  approfondie  dit  la  lill^ratare  : 
tou  '/'iibteau  du  développement  de  Ces- 
prit  humain   prouve  en  ello  un  freore 
d'ioBtructiou   peu    Comiotia   ehi-i   «ou 
sexe ,  et  joint  à  ce  m^rire  celui  d'iiu  sr  jrle 
él^gaut  et  correct.  Klle  léunit  Ua  grÂ- 
t'en  les  ploi  atniablcs  t  ud  laleut  dii- 
liugué  sar  I0  piauo. 
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CHATEAU  ,  gêu^rat  de  brigade,  el 
officier  de  la  légiou-d'lionueur ,  reçut  1 
utle  4iducalioo  dtiCiiignée  ,  et  nobr«sf«J 
la  carrière  oiililaire.  Deveoo    preuitrr 
aîde>d<--Ci>mpdu  cnarceliil,  duc  de  Bel- 
lune  (  Victor  ) ,  doul  il  ^|mu»t(  eiiscitd 
la  nile,   il  fit   la  campagne  d'Ëipaguc 
de  idtidfa'ydisliagna  eu  ditfereutes  a<:->.i 
casioua  ,  tit  fit  cité  avec  éloge  pour.&*r 
.Conduite  ,  au  combat  di-  Cneoça  ,  tiirrf 
le   1(1  janvier  do  ia  m^mt^  auttec.  |l  tït 
eosuite,  eu  riualit^  dâ  cdioocI  .  Ici  cau- 

riBgn<-a  d'AlIuni.igiie  et  de  Rustiâ  ,  dan« 
D  uurps  d'armée,  commande  parso» 
beau-pire  ;  fut  uommé  g^o4!ral  de  bii- 
gade  en  1810,  et  se  couvrit  de  gloi- 
re daoi  Ica  juuraécA  des  (i  et  7  fêvfia<j 
iSifi  s°  combat,  de  Brieniie.  Le  18  tA^ 
vrîer  suivant,  il  futblMs^  mnrtellemen 
à  raltKi|ae  des  hanteur^  de  Mnutereai*^ 
od  il  avait  douné  les  preuves  d'nue  iit- 
telligfuctt  et  d'une  bravoure  extraor- 
dinaireJ.  La  perte  de  ce  jeune  oflieii-r 
a  iiii  vivemeut  sentie  par  Tarm^e  (rau* 

^•iso. 

CHATEAUBRIAND  (PsABçon  ha- 
cosTK  «icomte  Dt).  pair  de  France,  ui„ 
eu  1769  a  Comliourg ,  petite  ville  ^li 
Bretagne,  est  iïsu  d'uoe  ancieoue  faj 
mille  de  cette  province,  Kolré  au  set- 
Tiev  il  l'ùgu  de  17  ans  ,  en  qualité  ds 
aout-hisutenaat  au  r'^giment  do  Na- 
varre ,  infanterie  ,  la  rivolulion  de 
^781; ,  le  décida  k  p.)S5cr  en  Amérique  ; 
il  lit  par',  de  tes  projets  à  M<  de  MalfS- 
hcrhL-«  dout  sou  frère,  le  comte  de  C)>a- 
teaubriand  ,  arait  épooJé  la  petite-lïUd 
(  M""  de  Roiambo  )  ,  et  pria  cet  hom- 
me d'état  illustra,  dont  le  nom  seal 
rappelle  tant  du  nobles  et  loocbaos 
souvruirs,  de  metlru  sous  les  yeux  du 
gouvuruemi-ot  tes  iDOjrcas  par  lesquels 
il  espôrait  donner  un  but  utile  Ji  ton 
voya|>o.  Qaoiquc  le  miuiitère,  d<-|i  sans 
ponvoir  ,  iietitit  plus  que  d'uue  main 
iuccriaine  les  rênes  de  l'élat,  \ei  pro- 
jota da.H-  deCliateiubriand  furent  ac- 
CUfilli5j  il  quitta  la  France  et  l'Europe, 
«n  i7(>o,  il  la  suite  àvi  troublf^  ^^H 
^clalereut  djus  soa  régiment ,  ets'eiii'^^ 
btrqua  pour  les  Etats-Uuîs.  Il  ararC 
lu  dessein  de  traverser  l'Amt-rique  dq 
MorJ,  tout  ratière^  jusqu'il  rOccaDjtm- 
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cifiquc  ,  maU  il  ue  put  eficctuer  qaMne 
piirtir  liocdfaâtti  nl«uj  à  puiae  «««it  il 
fiwilrè  iltftslessolituJssiuKueuBes  du 
Nouveau ■MoDil'!,  iju^tt/ant  appris,  au 
coauntaceiue'ut  Je  1791,  i|ii«U  ^uerru 
ëlnil  sur  li^  puîut  tic  it'aUumer  au  Eu- 
rope ,  il  crut  d'2  lOQ  devoir  dt:  veuir 
se  niugtirsoui  les  drapeaui  de  U  fac- 
tioD  qui,  réunie  aux  eitacmis  de  UFrau- 
cc,  venait  du  prcndro  Ivit  urmes  coa- 
tr«  a«  patrie  et  ton  roi.    Blusié   d'ua 
éclat  <ia  bombe  d«vatjt  TbiouYitle ,  eu 
sepUmbre  1791  >  cet  accîdeut,  joiat  i 
dirers  oaécoDteutemeus  sur  lesquels  M. 
du  CliaMsiibriand  a'a  pas  iXé  loojonia 
au4it  discret  que  depuis  le  rétablisse- 
meut  de  la  maisoo  de  Bourbon  cur  la 
tràae ,   l»  dctcrmiua  à  t|uitltfr  l'arméa 
d<»  princes  ,  h  ti^isoler  eatièrem«ut  de 
leur  cause,  et  à  préférer  )t  leuraerrice, 
la  ]X»«ère,    l'abandon  et  l'oubli,  qu'il 
trouva  CD  Angleterre.   Ce  fut  à  Lou- 
drcs  qu^il  publia,  ea  171)7  1  ""  ^^'oi 
historique  ,  politique  et  moral  sur  tes 
révolution»  anciennes  et  modemei ,  con- 
tiJèritt  dans  leur  rapport  avec  la  re~ 
vutution  J'ranç.aite  de  nos  jours  i   ou- 
vrage rempli  d'aperçus  poltliquesaussi 
vrais  que  profonds  ,  et  qui  prouve  qae 
Tautenr ,   doué  d'une  ame  laite   pour 
aimor  la.  liberté,  mars  ^ garé  p^r    ses 
préjuges  et  ses  resseutimeus  ,  avaïl  ité- 
rieusemcut  médité  ,   pendant  le  séjour 
qu'il  avait  fait  aux  Etats-Unis  ,  sur  la 
nature  ,  les  avantagea  «t  les  inoonvé- 
uiens  des  divers  gouvernemens ,  et  les 
causes  qui  avaient  aaïuné  leur  destruc* 
tiun.  Il  o'' est  pas  nu  ami  vrai  des  justes 
droits   et  de    la  liberté  des  peuples  , 
Ijui  ne  s'bonorât  d'avouer,  &    un  lrès> 
petit  nombre  dV&ccptious    près  ,  les 
principes  oontenui  dans  cet  ouvrage. 
Par    malbeur,    ce  sout   oes  principes 
TD^me  que  M.  de  Chateaubriand  s'est 
bâté  de  désavouer.   Qu'un  nous   per- 
mette d'adoiirer  irî,  en  passant,  l'es- 
prit de  prévoyance   et  d'à  propos  qui 
a'attoche   également  ans  productions 
et  aux  démarches  de  ect  écrÎTiin.  Bien 
instruit  que  Icb  idées  libérales  n'ont  pas 
d'ennemi  plus  implacable,  mais  plus 
dissimulé,  que  l'empereur  Napoléon,  le 
premier  soin  de  Al-  de  CbateaobrûuJ, 
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lorsqu'il  songe  à  se  rendre  agréable  an 
'  despote,  est  Je  tiattcr  its  seulîmeus  ae- 
crcts  par  une  abuéf^atiDu  expiatoire 
des  principe»  qu'il  a  proclamés  autre- 
fois {").  La  putisaucedeMapoIéunest- 
etle  renversée,  nous  rolrauvuns  M.  de 
Cbateaubrtand  ègalemvul  empressé  k 
abjurer,  aux  pi^ds  des  Bourbons  , 
rhomma  que  la  providence ,  lassée  de 
punir,  a  J'ai t  paraître  et  enfoye  t  en 
signe  de  réconciliation  {*")-  On  vou- 
dra bien  remarquer  que  nous  avons 
soin  de  citer,  auu  ijuo  lea  biograpbi-a 
du  M.  de  Chateaubriand  ne  nous  pré- 
sentent pas  comme  des  ennemis  qu'on 
ne  saurait  désarmer.  Pendant  sou  sé- 
jour en  Angleterre,  M.  de  Chateau- 
briand se  lia  particulièrement  avec 
M.  do  Foulauea  ,  qu'il  ;ivail  connu  à 
Paris  eu  171)0  ,  avant  son  départ  pour 
l'Amérique  ;  mais  nous  n'oaerious  af- 
Hrmer  que  ,  dès-lors  ,  ces  deux  écri- 
vains, qui  ueB'allendaient  pas  k  devo- 
nir  sitùl  li>«  panégyristes  et  les  conseils 
de  Bonaparte,  se  fusseut  rendu  encore 
un  compte  fort  exact  de  ce  qu'ils  en- 
teodraieuC  un  jour  par  léffitimité ,  et 
eussent  combiné  les  moyciM  par  les- 
quels ils  coucilieraient ,  peu  après  ,  et 
à  peu  d'années  de  distance,  le  dévoue- 
ment et  l'ob'Uttsauce  k  l'usurpateur  ^ 
avec  le  dévoucmu-ot  et  l'obéissauco  au 
souverain  Ugiume.  M.  de  Chateau- 
briand avait  composé  le  Ge/iiVf/uCAn'f- 
tianisme,  en  Angleterre;  l'impression 
de  cet  ouvrage  était  même  déjSi  fort 
avancée,  lorsqu»?  l'aHlcnr  l'arrêta  tont- 
à-coup.  Rentré  en  France  ,  avec  M.  de 
Foutitocs,  immédiatement  après  le  iS 
Drumaire  ,  M.  de  Chateaubriand  prit 
part ,  en  1801,  à  la  rédaction  du  Mer* 
cure,  et  publia,  dans  cette  feuille  heb- 
domadaire, l'épisode  d'^^/d ,  extrait 
du  Génie  du  Christianisme ,  dont  t'im- 
prcssion,coiiimeuuèe  une  seconde  fois, 
venait  encore   d'être  suspendue.   Ku- 

f  *}  Essai  historique  ,etc.^  Londres  1 
■797  1=^  1614  I  ^  vol.  iu-8. ,  et  Lcîp- 
sig,  tSij,  3  vol.  in-iS. 

(")  Préfuce  do  la  troisième  édition 
à''Atala  ,  chi/.  MîgDeret ,  imprimaitr  à 
Parts,  au  <)  ^itioi). 
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la  f  OR  iSoa ,  cet  ouvnge  laot  «lieo- 
da ,  ptrot  et  obtint  ao  saccèa  tcU 
lemeot  Iigr»  dé  proportion  airec  loa 
latérite  ré«1 ,  qo^ii  serait  il'aillcura  ia- 
jaite  dem^eoQiiKltre,  qu'îHtsitimpos- 
iitble  d«  ut  pas  eroir<.'  qu'il  devait  une 
graadi!  partie  do  sk  fortuoe  k  l'esprit 
(le  parti  qui ,  n^aot  parcoorn  le  cer- 
cle du  toate«  les  opposilioas,  touroalt 
alora  à  uiifi  aorte  de  dévotion  m^iti- 
qu«  ,  doat  JUiia  était  Diéroîue  et  le 
iiKid^U,  et  à  laquelle  U»  priîtres.les 
libraires  et  ha  marchandes  de  modcn 
troQTèreat  êgalemetitlear  compte.  Pro- 
trgê  par  cette  Inpiu  clieDtelle ,  M.  du 
Chateaubriand  devint  an  personnage 
important ,  et  fut  cboiii,  en  i8cr!î,  P'ir 
le  premier  consul,  pour  accompagner, 
comme  secrétaire  d'aaabassadc,  son  on- 
cl«  le  cardinal  Fesch ,  ï  Roma ,  où 
celui-ci  ao  rendait  en  c{uall(è  d'ambas- 
sadear.  Il  se  détint  dans  ce  poste  s u- 
halterue,  l'abandouna  et  reiint  ï  Pa- 
ris ,  où  il  continua  à  se  nioutrer  tel- 
lement dévoué  au  premier  contai,  qac, 
tnotQS  d'ua  an  apr^s  sou  retour  di^Homc. 
vers  la  fin  de  février  i8oi^,  il  fut  nommé 
niiuisU'e  pléuîpotttutiaire  de  France  .  en 
Valaic.  Quoique  la  place  répondît  peu 
AUX  espérances  de  M-  de  Cbatean- 
bn'aad,  il  l'accepta  d'abord  ,  mais  il 
en  donna  lo  démbsioD  le'JS  mars  sui- 
Tant.  M.  de  ChareBobriand  as&urc  que 
la  mort  du  duc  d'EngUieu ,  ordoon^e 
par  Bonaparte  snr  le  point  de  monter 
au  trcliue ,  daui  la  dessein  d'offrir  aux 
}ioaimesqai  avaiuot immolé  LouiiXVl, 
une  garantie  de  ses  ioteutious  per- 
sonnelles et  de  leur  sûreté  ,  fut  la  cau- 
se de  cette  détermination  subite  de  sa 
part  i  nous  n^avons  aucune  raison  dVn 
douter,  el  nous  lo  félicitons  d'uu  acte 
décourage  qui  n'était  pas  tans  danger. 
Dcreuu  empereur,  Napoléon  ne  témoï- 
fina  aucun  rcsseutimeut  du  la  conduite 
de  M.  de  Cliateaubriaod  ;  toutefois  ce- 
lui-ci jugea  prudent  de  s'éloigner  de  la 
France  ;  mais  pour  eoutinocr  k  occuper 
de  lui  la  renomm>^e  ,  il  résolut,  en  juin 
180G,  de  faire  i  Jérusalem  an  pèlerina- 
ge,dont,  par  égard  pour  la  raison  snpé- 
rteure  de  M>  de  Cnateaubriaud,  nous 
nous  plaisons  à  croire  que  le  vécitable 
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tâtrfnt  plul&t  du  \iiiter  la  Grèce,  la 
Turquie,  TEgYpIe  el  les  lit:aïOÙ  avait 
ciisté  Cartbagu,  que  les  moines  qui  gar^J 
daieut  le  Saint-Sepulcrc,  Parti  m  juil'J 
IctiSoG,  Ttl.  de  Cbateaubnaud  revinfl 
en  France  par  l'Espagoe,  eu  mai  180;  ,jj 
et  se  remit  ï  travailler  au  Mercur<  ^ 
dont  qucIquiTA  articles  sur  le  vojragvj 
de  M.  Du  la  Horde  en  Espagne,  ditusj 
lesquels  l'empert^urNapotcoa  cral  aper*J 
oe*oir  d'ÎQïultauttis  allusions,  ne  tar-j 
dèrenl  pus  \  lu!  faire  perdre  ta  pra«J 

firicté.  La  publicstiou  des  Matijrn,  eCi 
a  succès  de  ce  ooovet  ouvrage  lui  reu'^ 
dirent  des  ressources  que  son  vojagi 
avait  fort  <IiminaJes  ,  «t  que  la  pcrh' 
da    Merctat    venait    de  larir.    Cettfll 
production  fut  bienlM  suivie  de  CUv- 
nèraire  de  Pans  à  Jérusalem  ,    dans! 
lequel ,  k  la  suite  d'une  invitation  fr»-«i 
preisante  du  duc  de  Rovigu  (Savary),! 
alors  ministre  de  la   police  géoéfitle^j 
et   dans    le    seul   intérêt    de    son   li-l 
braire,  !tt.  de  Chateaubriand  oonseâ*] 
lit  k  glisser  sur  la  gloire    militaire, 
dont  nu  Aes  (l'avers   de  son  esprit  eiE, 
d'êtcefort  enlhoutioste,  quelques  phra>< 
ses  que  ceux  même  de  ses  ennemis ,  qnî^ 
s«loo    niM.     Micliaud,   ne   sauraUnS^ 
être  dèsarnièi  ,  n'ont  jamais  songé  ilut 
reprocher.  Ci:t(e  tégtre  coQdescendaa* 
ce  lui  ram«DaNapoléoa  ,  et  quoique  l*^^ 
crlvalu  parût  bouder  encore  l'empe- 
reur, oolut-ci  qui,  daos  rintér£t  de  sa 
politique,  attachait  à  la   conqurHe  d<t| 
M.  de  Chateaubriand,  braucoup  pluaj 
d'importance    qu'elle    n'en    arait    ea 
cfTet  ,  chargea,  en  1810  ,  son  minifilre 
de  l'intérieur,  Mootalivet ,  de  témoi- 
gnera l'institut  H  combien  il  érail  é(oa^ 
né  que    le  Ge'nie  du  CJinstianisme  ni 
fSt  pas  m^me  mentionné  ,  dans  le  rnpjj 
port  sur  les  prix  décenoajx.»  Désigné^' 
en  1811  ,  pour  occuper  &  l'institut  Id 
fnntcuil  que  la  mort  de  Chéoier  veo  lit 
d'y  laisser  vacant,  ce  fut  sans  douta 
pour  donner  une  preuve  nouvelle  da 
rtuflextbililé  de  ses  opinions  ,  que  M. 
de  Chateaubriand  cru(  devoir  ,  anus  le 
discours  qu'il  avait  composé  pour  tsj 
réception  ,    et  qui  fut  connu   par  u« 
f;rand'nombrv  de  lectures  particulii-^ 
res,  insulter  i  la  mémoire  de  son  prél 
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déccsscor ,  dout  ie  talent  et  le*  tra- 
vaux ont  marqué  la  place  fort  au- 
tlesBus  Je  celle  queropiuioiia  J^}4  tlô- 
cero^e  i  M.  de  Chalcaubriaud,  et  dont 
le  ciiraclère,quel(|<j*houorablii  que  Pou 
auppose  oelui  de  l'aâteurdu  Génie  du 
Christianisme,  tt'a  des  droits  ni  moins 
eacrfs  oi  moins  iiicoutcttablM  que  les 
aJeua  ,  îi  l'citimo  de*  cont^mporaisi  et 
à  celle  de  la  po>térilé.  Quoi  qu'il  eu 
aoît,  M.  de  ChutL-aubriaaii  parutavoir 
«utiéremeot  mécoaou.  dauit  Cctie  cir- 
coostaoce  ,  deux  vertus  dout  il  i-ât  été 
permis  de  s'alteadrc  ii  rucefoir  l'exem- 
ple de  l'homme  quiae  proclamiil  cliré- 
tieD  aveo  une  oateatatioo  »i  peu  obré- 
tienne  ,  l'humilité  et  le  pardon  d»  ia< 
jures.  Janaîa  la  haine,  l'orf^ueil  el  l'es- 
prit de  parti  uc  a'étdieut  mtiutréa  plus  il 
découvert.  La  comuîsjioD  dcciuq  meu- 
brea  devaot  laquelle  ce  discouis  fut 
la, SQÎTaot  l'usage,  dci'Uracpi^ilnepou- 
VBit^trepronoacépubliquement,cll*cm- 
fiereur  ratifia  cette  déciiiou.  Les  amis 
de  M.  de  Chate'iubrtand,  à  qui  tous  les 
tnoyeas  étaient  bons  pour  «xalter  l'im- 
portance de  leur  hûrofi,  l'uttbrccreot  de 
f^ire  coosidiircr  cette  at^cesiioride  l'em- 
pereur au  jugement  dt;  la  commisaîou, 
oommo  uo  nouveau  dauger  dool  M-  de 
Cbit^aubrland  était  menacé  ;  ils  rem- 
plirent Ici  salons  de  leurs  alarmes  et 
de  soa  courage;  malatautce  bruit  se  ré- 
duisît (  et  certes  c'était  âé\»  trop  sans 
donte).  k  engager  M-  de  Chateaubriand 
à  SB  retirer  pendant  quelque  temps  k  la 
campagne.  Ce  fut  vers  Cettu  époque  , 
qu'également  enorgueilli  de  sea  succès 
vt  de sea disgrâces,  quesrsofBcieuxamis 
appelaient  une  pera^culiou,  M  ■  de  Cba- 
t«-aubrîaud,  à  la  suite  d'espérances  sans 
bornes  ,  toujo'irs  déçues,  et  de  préten- 
tions san»  mesure  ,  mal  satisfaites,  se 
décida  6  vouer  ses  services  i  la  cause 
de  la  Ugitimitè  f  qu'il  avait  juAqtitfs-Ià 
«>AC£  UKgligre  ,  et  an  Iriompticde  la> 
quelle  les  dt^iaitrcs  di^  Mapuli-ou  pa- 
raiiisaicDt  maintenant  dounrr  quriqiic 
vraiecmbUnce.  La  restauraltoo  olfraut 
dan«  l'avenir  à  Tambition  deM-  d<:  Cha- 
li-Bubriand  toatea  les  chauces'du  crédit 
et  du  pouvoir,  il  se  montra  l'un  des 
pactisauB  les  plus  détones  do  gourer- 
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Erotecttoa  dea  malheurs  publics  et  deJ 
aïoouetles  étrangères,  ut  publia,  dana 
les  prenaiers  jours  d'avril  i8i4>  un 
ouvrage  intitulé  :  Dt  Bonaparte  et  des 
Bourbons,  dans  lequel,  eurxaltauL  l«a 
vainqueurs, il  répétait  Jtsaliélé,  contre 
Chamme  envoyé  en  tignr  dr  réconci- 
liation par  ia  providence ,  lornfu'eile 
te  latse  de  punir,  les  justes  impn-ca» 
tious  de  la  France  et  de  l'Europe.  Cet 
ouvrage,  qui  eut  tout  le  succès  des 
écrits  de  faction  ,  n'élatl  pas  dépourvu 
de  quelque  mérite,  quoiqu'il  ne  contint 
ni  un  Jait  jusqucs-i4  ignoré  ,  ni  uu« 
idée  nouvelle.  Exaltation  d'idées,  me- 
naces alarmantes  ,  assertions  auda  — 
cfeuses,  inductions  perfides,  si jle  oon- 
cis  et  animé,  nuls  oruemens  d'une  élo- 

3aence  superflue}  toutes  ces  couditioutf 
u  libelle  étaient  émioummeut  obser- 
vées. Dêf'lors  le  parti  décida  que  .M. 
de  Chateaubriand  était  devenn  un  bom< 
med'état.  Cette  prétention  long-temps 
étoufl^e,  mais  à  laquelle  il  n'avait  ja- 
mais renoncé,  se  réveilla  eu  lui,  et  sec 
amis,  qai  avaient  accouluraé  leur  pu- 
blic à  voir  un  grand  écrivain  dans  un 
bomoie  à  talent,  devenu  chef  d'uue 
mauvaise  école,  n'éprouvèrent  pas  plus 
de  diflicullcs  s  transformer  legrandécri- 
Tain  eu  graud  bommc  d'état;  icurpubUc 
accoutumé  à  les  croire  sur  parole,  sa 
garda  bien  de  contester,  et  la  oonvelle 
réputation  de  M.  de  Chateaubriand  ao 
trouvaiiîuaiélablie.DÉBcemOmi-ut.îtDe 
a^occupa  plus  que  du  soi  u  delà  justifier, 
sembla  avoir  entièrement  renoncé  1  ses 
travaux  littéraires  et  fît  paraître,  k  la 
fin  de  i8i4.  un  écrit  dout  le  but  évi- 
dent était  d'amener  les  esprits  à  uq^H 
réconciliation  générale,  et  qui  ava^H 
pour  titre  :  Reflexions  poUtiquei  su^^ 
tfuaitjuei  brochures  du  Jour,  a  Dans  cet 
écrit,  diseut  MM.  Minbaud,  l'auteur 
voulut  faire  counalrrcles  scntimensdA 
sagessA  et  de  modération  qui  le  dia- 
titiguaiea'l  »  A  la  vérité,  dés  4a  phra- 
se suivante,  les  m^urs  biographes  pré- 
tendent :  a  qu'une  ma*u  auguste  fut 
gônéraleraentsupposée  avoir  dirigé  Tes- 
prit  de  cet  oarrage  :  h  Mais  ici  nous  dé- 
sirerions que  c«s  moseieurs   vonluaniut 
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bteo  r^pctodre  aaxobjectioDssuiTaolPS: 
d'abord.  ooutn«voyoai  pas  quelle  ooQ- 
lidi!ralJi>n  a  po  Its  empii-hf-r  ait  dire 
ce  que  pcrsoua*;  D'igoorsit  alors,  cVtt 
qoB  crlte  maiu  augode  ^tait  crtlc  du 
monarque  fraoçait  ;  up  l<tl  secret  était 
trop  lionorahle  pour  ce  pn'acc  ,  pour 
qu'ils  ue  douviit  p«a  «*cmprt:s»ar  de  le 
trahir.  En  lecood  lien,  si  Louis  XVItl 
•Tait  dirigô  l'vsprit  de  Touvrage  dr  M- 
de  Cliatcaabrisuil,  ce  uVlaît  donc  pas 
M.  de  Chatcaubriaad  nqui  avait  voulu 
faire  cuiioaitri.-  l'esprit  qui  le  distio- 
goait,  •  Dans  tons  les  cas.  les  prea* 
Ves  qoe  ooui  allons  bieotdt  donner, 
que  ce  o'est  pas.qaoî  qu*i;u  disent  MM- 
Michaur),  par  U  cli*ni--iice  tjuc  scdis- 
lioguvM-de  Chaleaubriaud,  nr  permel- 
taicDt  pas  aux  persoutie*  qui  roniiais* 
laîeut  les  vrais  smlimens  de  ce  nouvel 
liommfi  dViat.  de  se  méprendre,  dès  l'é- 
poque dont  uouiparloDj.surleT^rJlable 
auteur  de  ceux  qui  ^laJHulexpriméa  dans 
le*  Br/leiionM  potitîtfUfr.  Nommé  am- 
bassadeur à  la  cour  di-Soède  M-deClia- 
teaubriand,  qui,a'aYanl  va  daoi  cette 
mission  qu'une  honorable  disgrâce  ,  ne 
aVtait  poiut  prtsBé  de  te  rendre  ■  uu 
poste  nù  chaque  iustaot  pouvait  l'ao- 
créditer  auprès  d'uo  prince  dout  l'u- 
uiqoe  titre  aa  tr6u«  était  le  Ttrn  des 
peuples  et  de  grands  services  ,  se  trou- 
vait encore  k  Paris  ,  lors  du  débarque- 
ment de  Bonaparte  sur  les  c6tcs  da 
Provence  ,  au  ao  mari  i8i3.  Il  partit 
^our  Gand  à  la  auite  du  roi  ,  et  fat 
bommé,  dans  cette  ville  ,  l'un  des  mi- 
Distrea  du  cabinet  de  ce  prince.  Pcoé- 
tré  de  sa  nouvelle  importance,  M>  de 
Chateaubriand  se  trouva  sjngulîère- 
meul  huDiilié  des  propositions  qui  lui 
furent  faites,  à  cette  époque,  pour  â^im- 

EressioD  de  ses  ouvrages,  par  on  li- 
raire  de  Brut  elles  ,  auquel  il  répondit 
\  avec  unedigaitéburlesque.etàlaqufille 
Kolière  n'a  pas  loissé  le  mérite  ae  Po- 
lïgiaalili^  j  a  qu'il  ëtait  ministre  du  roi, 
poiut  «utvor  de  profeasiou,  et  qu'il  ne 
faisait'de  la  Itllérature  qu'un  amuse- 
moot.  «  Nous  voulons  bien  croire  k  la 
aÎDcérité  de  cette  déclaration,  mais 
non  pas  sans  félicilerM.  de  Ckateau- 
l>riaùd  sur  U  iotidiude  tes  tmusemens. 
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qae  ses  imprimcors  et  ses  libraires,  fût- 
ce  ]VIM-  Micliaud  eux-mêmes,  s'em- 
prcsstraihiit  sans  doute  d'atlesler.  Uu 
rapport  f«it  au  roi,  pendant  sou  séjour 
ï  Gaud  ,  sur  la  situation  îutcrieure  do 
la  France,  et  rendu  public  en  mai 
iSlD,  parut  tellement  propre  àfinna- 
parle  et  i  sou  gouvcruemcut,  k  rallier 
autour  de  ce  prince  tous  les  iuléréta 
nationaux,  imprudemment  menacés  par 
le  manifeste  de  M.  di;  Chateaubriand  , 
que  U  rapport  de  celui-ci  n'eut  pai 
moins  de  publicité  à  Paris  qu^Ji  Gaud, 
et  qu'il  obtint  du  gonvernemeut  impé* 
fiai,  les  honneurs  do  la  réimpression. 
C'est  avec  des  priucipea  aussi  sûrs, 
aussi  modérés ,  aussi  appropriés  auK 
circonstances,  que  M.  de  Chatean- 
briand.  dout  les  fonctions  m  1  uisi  orteil  cS 
venaient  d'expirer  «ux  fruoLicrca  do 
Fraoce,  rentra  dans  Paria  ï  la  suite  da 
roi.  Ce  prince  qui,  sans  doute,  songea 
plus  à  récompenser  «u  lui  la  bonne 
volonté  et  le  zèle ,  qoe  les  lumières  «t 
les  serricef  ,  le  créa  minîstred'état  ,1e 
g  juillet  i8t6,  et  pair  de  France,  I4 
19  août  suivant.  Appelé,  peu  après,  k  ta  1 
piésidcDco  du  collège  électoral  du  Loi* 
rel,  M.  de  Cltateaubriaad  montra,  dans 
le  discours  qu'il  pronoQça  h  l'ouvcr- 
ture  du  coLlege,  et  plus  encore  dans 
celui  qu'il  adressa  au  roi,  le  5  septem- 
bre, h  la  tJlc  de  la  députatioo  du  dé- 
partemKnl,  quels  étaient  let  priacipti 
de  sof^tsst  et  de  modàtviton  tfui  U 
disUn puaient,  n  Sire,  dit-il  au  roi, 
ce  n'est  pas  sans  une  \ive  émotion  qoo 
oous  veuons  de  voir  le  commencement 
de  vos  justices;  vouiamsaisî  ceglaï- 
Te  que  le  souverain  du  cîel  a  confié  aux 
princes  de  la  terre  pour  assurer  1ère- 
pns  des  peuples  j  VOS  maius  royales  ne 
s'claïCDt  levées  jusqu^ici  que  pour  «b- 
BQodre  les  coupablesetponr  répandre 
des  bénédietinus;  mais  eu  sentant  tout 
ee  que  cet  effort  a  dû  coûter  au  caur 
du  roi;  en  pteuraul  avec  V.  M  aur  des 
hommes  qui  n'auraient  pas  pleuré  sur 
nous,  ooux  ne  vous  dissimulons  pas  quo 
le  moment  était  venu  de  sufpcnare 
le  cours  de  votre  inépuisable  clémen- 
ce ,  etc.  •  Nous  ne  ferons  qoe  p^u  de 
réflexion»  «lur  es  diacoarsj  elles  su  pr<- 
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■euttiront  en  foute  it  oosl«cteun;  c'cat 
h  eux  h  proDOiiccr  tutre  M-  de  Cht- 
tvsubriauil  i!l  oous.  Kh  (juoi  !  dit-il. 
lee  maiiu  de  Lonis  XVJU  ue  sV^aîcut 
\etév$  jutqu^au  ao  nisrit  i8i5.  qae  pour 
flbioudrK  tien  coupables  !  et  où  claicat- 
ila  ,  cva  coupables,  avaut  te  uo  mars? 
Quelle  oppasitiou  sVtait  uianifVitép  ? 
Quelle  sédilioD  svait  éclat^juB<]af>s-lll  ? 
!.«  moioiint  da  xu^pt-udre  lu  cours  du 
la  cUmKuce  lîtiit  urrivé  .  ajoute  l'ora- 
t«Dr  îaipiloyHble  :  mais  cavers  qui  avxit* 
oo  ^t^  clfioent,  avaut  qu'il  exiaiJit  des 
coupablvs?  Et  dfpuis  que  la  raison  d'é- 
tat  eo  B  recoaou  ,  quellcj  (l'Il-s  la  clé- 
meuoea-t-ellr  soustraites  à  l'échafaud, 
ptndaut  cctteaDU^c  de  terreur  et  do  di- 
■olalioo  ,  où  lu  glaive  <!tait  bicu  moiiis 
daus  les  Diaiiu  du  monarque,  ^ue  daas 
cellea  de  M.  de  Chateauprisnd  et  des 
oomnlicea  de  sk»  fareurs  !  EpouTan- 
téi  des  rérélaiioai  terribles  qui  dous 
resteraient  k  faire  sur  celte  ^poqu«  fu> 
nestt-  où  M  de  Cbaleaubriaad  appela 
les  prenirres  proacriptious  aur  des 
hotmaos  avtiugli's  par  la  (c[npâte,ouqui 
avaieut  aru  u'obêir  qu'i  la  reconaais* 
.  sance  ou  au  devoir  ,  oous  ne  prolonge- 
roQs  pas  au  cssmcu  qai  rouvrirait  tou- 
tes les  ptaica  de  la  rraiioe,  lorsiiut:  tout 
anuoucflqu'on  s'occupa  euGo,  bieu  lard 
«t  bien  leolement  sans  doule,  du  soin 
de  les  cicatriser  1  —  Dans  les  premiers 
jours  de  septembre  t8i6,  etàl'^poque 
même  où  parut  l'ordonuanae  qui  pro- 
iionçait  la  diisolutioude  cette  chambre 
do  t8i5-i8>6   qui  ue  autqucdiviser  et 

Proscrire,  M.  dcObatcaubriaud,  daus 
intention  m^uir^stoct  avouée  d'armer 
toutes  lea  drfîaucca  contre  l'autorité 
royale  ,  qui  de  ce  uiumeut  seul»  peut- 
étrn  ,  cessait  Je  les  justifier,  publia  uu 
dernier  uavras;)!,  intitulé  :  Du  la  Mo' 
narchu  Melon  la  Churtt ,  daa*  Jecfuel 
.  IrouTaot,  au  milieu  de  quelques  idées 
Ugdi  et  oonarrra  tri  ces  ,  l'art  d'intro- 
duire Ses  peruicieuses  doctrines,  il  pro* 
posait,  sous  le  «péciruKpr61etle  de  l'ia- 
térét  du  peuple.d^accorderà  la  chambre 
des  pairs  4e  telsavaulages  et  nue  telle 
iuUacncccu  prtfrogatives,eubniineurset 
en  fortune, qui:cuCoip5,d''j;»»i  formida- 
t>li»k  !■  natiou  par  la  faculté  héréditaire 


de  Iranameltrc  son  esprit  arec  son  pou- 
voir, u<i  tarderait  pat  ^  former  une  aris- 
tocratie ,  tellement  indépendante  do 
monarque  ,  oppressive  du  peuple  ,  «t 
isoUu  des  intéret«  de  run  et  de  l'autre^ 
que  par  le  droit  de  a'opposcr  aux  loîl 
couaculiea  par  le  peuple  sur  la  propo- 
sition du  monarque  ,  et  la  responsabî- 
bililé  du  miut»(ère  ,  il  se  trouverait  en 
eËTet  ,  investi  des  pouvoirs  législatif  et 
eiccutif,  et  .par  cela  seul,  maître  <1« 
l'état.  Nons  o^ignoroos  pas  que  forti- 
fier T  aristocratie  est  ,  entre  ces  mea— 
sieurs  ,  an  mot  de  couveuLiou  avec  le- 
quel ils  espèrent  amener  les  choses  au 
point  de  ne  compter  Ir  peuple  ponr 
rien  dans  la  légiilation  ,  t-t  le  monar- 
que pour  pen  de  tbosu  dans  le  gguver- 
uementi  aussiM  deCbaleaubriaud,qai 
n'ignore  pas  plus  que  nous  le  secret 
de  sou  parti,  a- t-t  t  eu  soin,  dans  ^  JVo- 
narchie  selon  la  Chat  te.  en  mémutemo» 
qu'au  nom  des  incorrigibles  amix  an 
pouvoir  absolu  ,  entraînés  et  vaincus 
par  l'eaprit  du  friicle  et  le  sentiment 
de  leur  intérêt  personnel,  il  exaltait  les 
bienfailide  In  liberté  avrc  une  hypo- 
crisie bien  autrrmeni  condamnable  quo 
ne  Tétait  leur  ancienne  baiuc  pour  elle, 
de  se  déclarer,  eu  son  nom  et  eu  celui 
de  son  parti,  le  défenseur  eicclusirdes 
prtucipaa  cuustituliuunels  .  et  de  celle 
charte  kl&queItv,toulerots, ils  ne  se  sont 
résignés  que  dans  Tespoir  de  s'en  ren- 
dre les  maîtres  j  de  celte  cliarte,  dans 
laquelle  ets libéraux,  denauvelle  date, 
80  proposent  de  se  renfermer  commç 
dans  une  forteresse  dont  IV-nlréc  serait 
interdite  à  quicouque  n'aura  il  pasété  re- 
vêtu de  leurs  couleurs,  et  d'où,  après  cq 
avoir  chassé  les  coustructeurs  vl  les  lé- 
gitimes propriétaires , il  leur  serait  facile 
de  lesatU'îiidreetde  les  accabler.  Quoi- 
que le  piège  f^l  grossier  ,  îl  ue  fut  pas 
aperçiide tous,  etquelques esprits  faciles 
a'applaudiâsaieul  déjà  d'oBO  conversion 
qui  leur  causait  d'autant  pluit  de  joie  , 
qu  Vile  leur  avait  paru  long  tempa  moins 
probable,  lorsque  le  monarque  fran- 
çais loi-méme  prit  soin  de  1rs  désabu- 
ser ,  en  rendant,  trois  jours  après  la  pu- 
bliralion  de  l'ouvrage  de  M.  do  Cha- 
teaubriand, une  ordonnance  qui  lut  re^ 
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|r«ît  le  titre  dtt  miuiBlre  d'éUtTEtr* 
tiDoi    pnr    te  lui  ,    pour    iToir    trop 
pivu  u^feudu    II    nioiiArrliie  ,    cUiit  , 
tu*  l'opiuiou    et  te    Uuf;af<e  du  par- 
(,  OU   luxt   de  gloire  cl  ao  tnamplic 
boi   maitifitftifot    ^    M.    de    Cbalcau- 
Driaod  \  auïst  ,  dés  c«  joar  ,  le  aivti  fut- 
1  coiuplet-  Jhojijj  ud  iatér<3t  plus  (vo- 
ir e  lie  s'i' tait  atlBfbc  ,  diiox  lia  cerlaïu 
noodc  ,  feQK  mallieurs  d'Alala  cUc>mé- 
De.  h»  demeure  de  celai,  qu'on  «e  plai- 
dait à  De  plus  désigner  que  «oos  le  nom 
de  la   noble  victime   aie  tingratilude 
YixtyaU ,  élait  usii-^tV  de  vilîtes  ,  et  les 
kcalotis   da  faubourg  S'iot  -  Germain 
^clvutiïaalrut   jouroiiltcmcnt  de  crite 
'xclamatiou  :  «  Bouaparteo'a  rien  fiait 
^*aiust  odieui.  »  C'était  beaucoup  dire 
Kua  doute  ;  maij  telle  était  l'exaltaliou 
le  cette  minorité  auti-oatîoualu  .  que  la 
Missaocr.le  rang  et  tea  chargea  placent 
ïnr  le»  degri^i  do  trâne  et  dans  l'iali- 
oité  de  1»  famille  rojrale,  et  qui,  ïuso- 
leute  dans  la  puissance,  et  timide  dam 
le  danger  ,  comptuo  ,  predquVn  totali- 
té ,  U  cour  et  la  bAule  socivt<£  de  Pa- 
Ltia,  qu^^  l'cutcndrc  ta  France  et  le  Irâne 
Iclaieut  en  péril ,  parce  qu'mlîo  le  mo- 
Inarque  avait  reconnu  qac  la  sûreté  de 
•a  cooruuoB  ,  ion  devoir  et  sa  dignité 
l'appiflaient  à  régner,  par  des  loii  éga- 
liez et  justes  ,  sur  loaa  les  Français,  et 
paon  sur  celle  foule  d'Iiuniioes  sans  pa- 
rie, mail  ooD  pas  lasa  préjugés  ,  qui 
iite  voient  dana  les  services  qu'ils  reu- 
[  dent ,  que  l'avantage  qu'iU  s'en  promet- 
iteut  ,  et  qui ,  parce  qu'ils  avaieuf  looe- 
Flemps  fait  de  leur  royalisme  ,  une  spl- 
Eculatiou  personnelle,  presque  toujours 
I  malheureuse,  s'obstinaient  enrore  à  ne 
F  voir  daoa  le  roi  de  France  que  le  roi  de 
CoblealK  ,  et  s'irritaient  des  cflbrlt  gé- 
néreux e(  perséTérana  de  ce  prince  pour 
le  aoustrure  ,  non  aux  obligations  qu'il 
avait  contractées  euvers  quelques-uns 
d'entre  eux  ,  mais  &  la  dépendance  in- 
jurieuse dans  laquelle  ils  préteudaîeut  le 
retenir,  et  qui  eût  reudu  de  plus  eu  plus 
odieux  ila  oatiou  uu  pouvoir  déjà  ac 
quia    SODS    d'aussi   funestes    auspices. 
'Tel  ëlait  Je  parti  qui ,  habile  »  profiter 
de  toutes  les  circouitaoces,  n'avait  fait 
Je  M.  de  Chateaubriand  ton  héros. 
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qttepoiir  en  faire  ,  plus  tard  ,  son  ins- 
trument. Par  malheur  pour  lea  leltrel 
ef  pour  l'état,  celui-ci  Qn  sut  ou  ne  vou- 
lut point  jtist-r  sa  position  ,  et  l'impor- 
lanre  du  r61epoI)tiqtie  auquel  il  se  vit 
destiné  ,  acheva  dVgercr  une  t^te ,  déjk 
troublée  par  les  fumées  de  l'amour- 
propre  et  de  l'uoibition.  Avide  de  ton- 
tca  les  gloires ,  il  eût  cru  borner  son  gé- 
uie  en  bornant  se^  préteutions,  et  ne 
sentit  pas  astei  quit  Técueil  du  plus 
birau  latent  est  de  se  méconnaître.  M< 
de  Chateaubrinud  a  dirigé ,  en  juia 
1S18,  devant  Us  tribunaux  d'Angle- 
terre ,  tlts  poursuites  en  calomnie  coD* 
Ire  l'éditeur  du  jouraal  U  Timet,  qui, 
d*après  les  termes  de  sa  plainte  ,  a  io'' 
séix  ,  dans  sa  Contspondance  privée  , 
des  inculpations  de  la  nature  la  plu* 
grave  el  la  plus  injurieuse  à  l'hoa* 
nenr  du  pair  fran<^ais.  Lors  de  la  réor- 
ganisation do  rinititut  ,  M-  de  Cha- 
teaubriand a  été  uoitimé  membre  da 
Pacadémie  triD(;aise ,  par  une  ordoo-* 
uance  royale  du  ai  mars  tSi6.  On  a 
de  lui  :  Etsai  hxawriqiu,  polititfu» 
et  moral  sur  les  rèvotulioni  ancien-* 
nés  ei  modernes  ,  considérées  dans  leur 
rapport  avec  ta  révolution  française  dt 
noj^ours  ,  Londres,  1797,  tom.  r"' ,  3 
parties  in< 8.;  ibid. ,  161 4»  avol.in-8; 
et  Leipzig,  i8iâ,  a  tol.iv-iB.-^Atûtâ 
Ou  tes  amours  de  deux  sauvages  dant 
U  désert,  1801  ,iD-i8;  souventréim- 

Îirimé  i  part  et  traduit  ea  plusieurs 
augues.  Cet  opuscule  fait  partie  du  Ge'' 
niedu  Christianisme.  M"<^  M^-L-  Ar-> 
nassaut  l'a  mis  en  vers  français  ,  en  sic 
chant»,  1810,  ÏD-fi.  —  Génie  du  Chris- 
tianisme ,  on  Beautés  de  la  religion 
chrétienne,  iBoi,  S  vol.  iD-8  ;  i8o3,  a 
vol.  in-8  ;  i8n3,  4  '^ol.  io-S  ;  i8o5,  g 
val.  iu-18;  i6o3,  ^  vot.ia-8  ;  et  1810,  5 
vol. in-i8j 6*  édition,  1816.  5  vol.  in-8; 
180Q,  3  vol.  in-ia,  stéréotype,  édition 
abrégée  à  l'usage  de  U  jeunesse  (  falta 
sous  la  dictée  de  M.  FrayssÎDOuS  ).  — 
jilttla-Réné,  i8o5,  la-ta.  C'est  U  Seule 
édition  isolée  de  ces  deux  fra^mcnsdu 
GènieduChristiiinisme. — I.esMart/rt, 
ou  le  triomphe  de  ta  fteliginn  chrétien-  \ 
ne  ,  1809  , 1  vol.  in-S  .  ou  3  vol.  in-i8; 
i8jo  ,  3  Tol.in-a.—  Itinéraire  de  Pa- 
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ris  à  Jèrutalem  ,  i  S 1 1 ,  3  vol.  ia-S  ;  3* 
itliliou  ,  i8i  2.  —  De  Buonapane  éi  de§ 
Cnnrinns,  et  de  la  nèceiûtè  de  le  ral~ 
lier  à  nos  prince»  légitime»  ,  pour  le 
kanheur  de  la  {""rance  et  de  fEatitpe  , 
>8i4-  iu-3  —  Rvjles  ions  politiques  »ur 
aueitfuet  brochures  duiaur,  et  »ur  les 
Intérêts  de  tous  Ut  Français,  iSt^,ia-S. 
—  Le  11  janvier ,  i8iâ  ,  ÏQ-S. —  Dis- 
cnura  de  lèceplion  à  t académie  Jran- 
çaise,  iSi5, -iu-S  ;  ^Uitiou  faileiria- 
0U  (le  l'aulfiir,  et  pic.iue  d'kdtlitîona  et 
d'iD(er|.'Ol«ti'oiia  frauduluufci  -—Rap- 
poitsuri'eiaide  la  France,  i8i5,  io-S. 
li«  ticrottir  ouvrs);e  dtf  M  deChaleau- 
briiiu J  ,  \oii\a\î:De  la  Monarchie  sa- 
ion  ta  Charte,  vol.  tu-S  ,  m  été  publié 
dtae  les  ptrmivTs  juurt  de  septembre 
l8i6.  pru  de  tfoapaapràfll*  diasolutioa 
àe  la  chitoibrc  des  Jéput^a.  L>  ptupHrl 
its  ^criti  de  M.  du  Cliateaubriind  out 
étf.  Iiaduiu  en  «nglait  :  le  Génie  du 
Christianisme  l'a  rté  par  H»*iir]f  Kett  , 
Loudre*  ,  3  «ol.  tn-6  i  lia  Martyrs  ont 
été  traduit*  ea  tapaguol  «u  i8i6.  Si 
DDUf  «fous  cru  dvvoir  traiter  aveo  rî- 
goeur  M-dt!  Chalvaubriaod  coaeae  p«r- 
«ounagL-  politique,  par  dei  considéra- 
tioDS  tirrea  de  son  talent  mëma ,  pai)- 
qit'i]  u'est  poiut  de  danger  plus  grand 
qae  celui  qui  uatt  de  l'anlorité  qu'ua 
uvau  talt^tit  donne  i  de  faussea  dor.trt- 
ncs,  uous  rifudroiu  avec  autant  de  fran- 
cbisa  que  de  plaisir  ,  une  pleine  et  «a- 
tière Justice  k  soa  m^rile  littéraire.  L'i- 
gooraoce  ou  Tesprit  de  parti  peuvent 
eeuta  contester  ii  cet  auteur  une  ima~ 
gioatioD  riohii  et  brillaote  ,  nae  érndi- 
tioa  vaste  et  savonnnent  employée  ,  U 
coonaitsance  des  etCei»  du  style ,  et  sur- 
tout uu  v^rituble  laleut  descriptif.  NoD 
que  long  li-s  Iraiu  qui  compofltuit  ses 
lâbU-aux  soivat  avoués  par  la  nature 
et  par  la  vérité  t  il  existe  b  cet  égard 
col  re  1  iii  ,  et  Bernardin  de  St'  Pierre , 

aa'il  parait  s'£tre  proposé  pour  mo- 
èle  dans  ce  genre  ,  une  dtficreuce  qut 
«t  tout  h  l'avantage  de  ce  deruier  , 
dont  le  coloris  pur  et  frais  est  biea 
supérieur  h  tout  l'éclat  du  vernis 
de  M-  de  Chateaubrtaud  ;  maia  il 
n'en  reste  pai  moius  vrai  que  celui- 
ci  f'at  pUoé  aa  rang  d«  prcmicn 
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profileari   français   de  IVpoqae   ac- 
tuelle ,  par  U  souplesse  et  la  fécondité 
d'uD  talfitt  qoi  a  sn  dépeindre  avec  uu 
^gal  bonheur  la  sauvage  magninceocA 
dus  désurls  de  la  Floride  ,  et  les  rives 
désolées    du  Jourdain.  Le    Génie   du 
CA/ijlJd/iijme, quoique  reposant  sar  oa 
ayatéme   reconnu  pour  être  géoérale- 
menl  fauK   en  littérature,   et  quoique 
déparé  trop  eouveut  par  des    images 
bizarres,  des  néologisines,  des  phraseï 
obsciirps  ou  ambitieuses  ,  est   un  dea 
onvragfs  les  plus  distingués  qui  aient 
paru  depuis  loDg-teiaps;onr  trouve  nue 
Qouleurreligieuse,  parfaitement  en  liar- 
moDte  avec  le  scjet,  l'art  de  rappeler  à 
propos  dr  grauds  SDuvcuirs  et  de  &ir« 
contraster  les  idces  entre  elles,  euftn  de« 
raoïivemeus  dout  la  pompe  oratoire  et 
l'impétueuse  éloquence  rappelle  raient 
Bossuet  ,    s^ils    eu    avaient    l'augusta 
simplicité.  Ces  qualités,  dont  la  réu* 
uiou  est  si  rare  ,  motivent  assez  To- 
piaion  que    nous   venons   d'exprimer. 
1,'itine'raire    de    Paris    à    Jérusalem 
prcaeutu   les  mémei  beautés  ,  saus  lea 
défauts  qui  les  accompagnent  dans  l'ou- 
vrage précédent  ,  «t  cette  observatioa 
est  également  applicable  aux  écrits  pu- 
blics depuis  par  M  de  Cbaleaubriand, 
dans   lesquels   ou    rocouualt   la    trac* 
dt)  soin  qu'il  a  mis  a  épurer  ton  style. 
Les  épisodes  d'Jtala  et  de  Bcné,  dan* 
lesquels  l'auteur  a  très-  habilement  tiré 
parti  <lvs  eraudi  avantages  que  lui  of- 
frait le  tableau  d'une  uature  neuve  i| 
presqa^Qconuue,  méritent,   sous  plu- 
sieurs  rapports, U  vogue  étonnante  qu'ils 
outiobteuue  :  le  second,  surtout  ,  re- 
produit avec  la  plus  admirable  vérité, 
cet  état  incertain  et  orageux  de  l'ame  , 
que  l'écrivaiu  désigne  sons  le  nom  ds 
fague  des  passions .V,eà  Martyrs ^  mal- 
gré des  beautés  du  premier  ordre,  et 
l'imposante  grandeur  d'uu  it'cît  desti- 
né il   rappeler  l'une    d«s   périodes  les 
plus    mémorables  de  l'histoire  ,  celU 
qui  nous  présente  la  cbute  du  colosae 
romain,  l'invasion  âita  barbares,  et  la 
religion  chrétienne  a'étabtisssut  sur  les. 
débris  du  polylbéisme  ,  a  reçu  du  pu- 
blic un  accueil  moins  favorable ,  dît 
peut-être  en  grande  partie  4  l'stuU-* 
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!j  étt  amoon  dus  d«ux  periomitgeff 
luf  ItfsqucU  repose  la  macliiuo  du  poè- 
10  :  Tice  ou  iiicooTliaîKDt  qoe  d'odI  pu 
dissimuler  le  charme  At»  BCcetBoirea  , 
iO^CQ«  U  grilnc  e&t^liaatL-rcesu  tle 
clqaestablciiu&io^Uiulogiques.  Avec 
lU  laleut  si  remarquable  ,  et  précisé- 
.irot  ï  cause  de  ti  séduclîoii  înht^Tt'ute 
t  CB  genre  de  tileut ,  M.  de  Clinti^au- 
iirîaud  a  le  malheur  d'être  )c  chef 
trèi-distuigaé  d'uue  école  détestable, 
et  quelijues-UDi  de  <«g  imilMtiiars,  cjui, 
no  pouvaut  attoiodre  ises  beHutés,  oot 
eucbérisur  ses  dcfauta,  pcoveat  so  ran- 
ter  d'avoir,  à  force  dVcarta  et  dV»- 
travagaoces  ,  r^alis^  la  6c[ioo  par  la- 
quelle Horace  commcocc  soo  épitrc  aux 

^lEODS  ■ 

CHATEAUHEUF  (  AcRicoti  db  la 
Piebubdb),  aé  à  Aviguou  vera  1770, 
viatà  Paria,  dès  le  cornmeDCumeiit  de 
la  révolutioa,  et  j  publia  ,  eolre  autre* 
ouvrage»  :  tàylUs  d«  Tlièocrite  ,  mi- 
aes  en  vers  frauçais  ,  1794.  iu-8.—  Cor- 
ntliua  yepatjrançait  ,  ou  iVoftce*  A/j- 
Inritjties  surUs  généivux  ,  Ut  marins, 
hs  officiers  et  lestoldats  qui  se  sont  il' 
lunrts  dan»  Ut  guerr-e  de  la  révolution, 
i8o3  ei  années  suivantes ,  a4  caliieraau 

parties,  1808,  7  vol.  in-ta  ;  1808,  4 
Toi.  io-8.  —  yiedu  maréchal  tannes , 
181 3  ,  iD-13.  —  Historique  du  général 
Mortau,  surnommé  /«GraDd-Ciipitai- 
iie,  avec  les  particularités  Us  plus  sm- 
critei  de  son  procès ,  de  son  retour  de 
l' ilmériqueelde  su  ffimt,  i8i4riD-8. 
Cet  ouvrage  fut  prisenlé  par  l'auteur 
au  duc  dv  Berry  dans  le  raois  de  sep- 
tenbre  181 4'  Si  Tou  eo  croit  oaeaueo* 
dote  qui  a  circulé  dans  le  temps,  M.  de 
ChateauDeuf  a  eu  pnu  à  se  louer  de 
l'accueil  fait  au  ISeposJ'rançait ,  sou 
priucïpal  ouvrage  ,  par  ceux  auitqueU 
cctivproductiouél  ail  specialemeut  con- 
sacrée L'etDpf^reur  ,  par  des  molifs  .sur 
lesquels  on  est  réduit  à  di'i  coujectu- 
res,  eu  accueillit  assez  brusquement  la 
dédicace. et  le  martcbal  duc  de  Dautzîg 
(  Lvfebvre  )  refusa  formellruieul  du  se 
mettre  au  uombre  des  souscripteurs,  eu 
accompagnaut  ce  refus  d'expreuioni 
^ergiquemeot  grivoises,  par  lesquelles 
U  se  plaignait  qae  Tautear  l'eât  placé 
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lui)!  ee  recoeil  en  mauvaise  corapaguie, 
et  citait  certaios  noms  qo'il  y  trouvait 
déplacés.  M.  de  CbaleauDeuf  habita 
aujourd'hui  Loudrea ,  où  il  publie  ua 
écrit  périodiquequi  paraît  deux  fuis  paf  1 
mois  sous  le  tttre  de  Chnjnique  Je  Pa- 
ris ,  ou  Mémoirt*  restés  tecreu  juS" 
ijuà  ce  jour. 

CHATEAUNEUF-RANDONt  Tf. 
comte  de),  députe  k  la  couveutiou  ua- 
lioDale,  fut  élu,  eu  1789,  député  sap-* 
ptéaul  de  la  uoblesse  de  la  séuécliaus- 
sée  de  Meade  ,  Haut-Luuguedoc,    aux 
étalS'géoéraux,  où  il  remplaça  le  mat* 
quis  d'Apcbier,  démiisioouaire.  Il  vota 
cooslammcut   avec  le   parti  populaira 
de  cette  assemblée  daus  lanuellc  il  oa 
ae  fît  point  remarquer  d'Hilleun.   De- 
feou, après  la  9eSBiou,présideat  de  Tad- 
roinisiratiou  dfpartemenlalude  la  Lo- 
zère, il  fut  député  à  la  couveutton  par  ca 
département,  y  vola  la  mort   de  Louia 
XVl  ,  saDK  appel  elsanssnrsis,  et  prit 
place  il  la  moutaguc  où  sa  coud-jite  ulté- 
rieure prouva  qu'il  était  bieo  digue  d« 
siéger,  Cbateaurieuf-Kaudoo.iîsu  d'una 
maison  illusire  d«Frauoe,4'était  houura 
daus  Ifs  premiers  joars  de  U  révolu- 
liotl  ,  par  son   dévoaimeiit  à  ta  liber- 
lé  i  mail  il  souilla  depuis  cette  noblo 
cause  par  des  excès  d'autant  plus  cou- 
pables qu'on  devait  moios  les  attendra 
de  lui.   Rrprésealaat  du   peuple   prèa 
l'armée  de  Lyon,   il  devint  l'un   des 
bourreaux  subalturnes  de  celte  ville  in- 
fortunée ;  déooDça  aux  jacobius  la  fai- 
blesse de  SCS  collègues  Dubois  Craucé 
et  Gautbicr  ,  et  leur  demauda    IVovoI 
de   4^  membres  de  leur  société   pour 
réeénérer  le  pays.  Ilslerégéuércreat  en 
clltit,  main  dans  des  flots  de  sang   Taot 
d«  2èlc    ne  préserva  point    Cbstcaa- 
Deof-KaodoQ  d'uoc  vive  déuouciatioa 
porté»  contre  lui  aux  jarobins.  par  un 
des  plus  atroces  jurés  du  tribunal  révo- 
lutionnaire, nommé  Resaiidin  .fl  celle 
liouorable  circonstance  lui  valut  l'op- 

Erobre  d'être  défendu  psrCollot>d'Her- 
ois.  Il  snnonçaà  la  convention  l'arres- 
talÎDU  et  la  mort  des  gt^néradi  Prény^ 
Vtrieu,  et  d'uu  grand  numbrr  d'autres 
chefs  de  l'iosurrection  lyouuaise  ,  re- 
çut eusnite  une  cxteiuion  de  pouvoirs 


Sur  lei  djp*rlaai(riu  de  U  Lo«&re  .  â« 
l'AvryroD,  ae  rArdiclie,  duGirUct  de 
llltrraiilt ,  «t  frippi  ,  ttto  CoDtboD  , 
BTSDt  de  10  rcaiire  k  cette  dcatiaaiioo 
■jDuvetle, leprrmûr  coup detou-teiiu qui 
devttt  icrvirde  aignal  Ji  U  deitructiou 
dcLyou  S<»  pouvoir!  d«oi  cetU  villD  Tc- 
uaieut  de  cusrr,  toritpi'il  va  reçut  le 
renoovcUemcnt  et  fui  «iijoiat.par  le  co- 
mité de  aalut  poblic,  »  la  isoglaote  mil- 
lion de  CoHot-d'Herboii.  Lrj  fvroe- 
mcuâ  du  9  Ihcrmidor  produiAÎreDt  ud 
chsugtmcot  rfîiQArtjiisblc  ilam  1»  opî- 
DÎous  de  Chalt-auu(!iif-K>u(loo,du  mo- 
meut   oà   il  crpt  les  rciultftlfl  de  celle 

I'aurL^e  aiturci  j  maU  U  rooCauce  et 
'ectime  élait'Dt  ali^uéeA  de  lui  laus  re- 
loar.  Pfominc  coominudant  dcMayeiice, 
en  17961  «II  rnooii-til  où  l'arrat-e  ■•-.iri- 
cbîeiuic  fictoi'ieuie  s'apptochail  de  U 
froDtièfe  ,  il  proTot]ua  U  Ictcc  eo  œas- 
•e  dea  habitons  d«>s  dt'partemeus  des 
Haat  etBas-Kliiu,  et  fut,  pour  ce 
fait  ,  autpcoda  do  aca  fonctionc  par 
Jourdan  ,  sou«  le  commandemcot  au- 
quel il  était  alors.  Il  publia  bÎROt&t 
«près  ao  écrit  juatiScalîf  de.  ta  caudai- 
Xe  militaire ,  fut  remis  cd  activité  par 
le  directoire  ,et  □ommê  prûf«t  dea  Al- 
pes-Maritimes  apr^s  la  rétolulionda 
18  brumnire.  Trop  deaoQTeDJrs  amora 
«t  peu  honorables  s'atl&cbaieot  au  itoa 
deCbatcauaeuf-RaudoD,  poarqn'il  d'c- 
prouvât  pas  toualei  jours  que  si  le  res- 

{ttfctet  l'a[r<;ction  fviar  la  peraonoe  de 
'■dmiaislratcur,  août  une  de*  garan- 
lîca  les  plus  assuriïca  d^uoe  boDnu  ad- 
miniiit  ratio  u  ,  lea  aculimeos  coolralres 
peuveut  cntratucr  da  cous^-qaciices  fa- 
Dvsles  dont  la  rcapoUBsbiltti-  doit  peacr 
sur  lai.  Cea  considcralioDS  le  diftermi- 
Dêrent  à    donner   une  démîsûon  qui, 

aaklquraîonri  plus  tard,  lai  aurait  été 
«mandée.  U  est  moil  dans  la  miièrc, 
décbîré'  de  regrets  ,  et  data  une  .lorte 
d'état  (l'imbécillité.  Chateauneuf  Ran- 
doD  n'avait  oi  laleac  militdired  ,  ni  la- 
leos  administra  tifjidcsmccotitvntciQL-oa 

ftcriouuela  l'avaient  porté  à  «mbrasaor 
e  parti  populaire ,  duut  ses  scntimens  » 
acs  habitudes  ei  ses  goiits  l'cloigoaieut 
éfcilemeut.  On  peut  regarder  la  crainte 
dVtre  compromis  par  on  nom  lUoitre, 


et  rïnpoiribUi(éi  dr  rsTcnir  eniulte  1 
au  pa»  aana  s'exposer  11  ane  mort  cer- 
taine, comme  lc«  canaci  de  tout  lea 
eicès  qui  out  a^îU  cl  tnisaugtauté  aa 
carriùre  politique. 

CIIAUDET  (AiTotvK-DcirTg},  oi 
k  Paria  ,  le  3i  mari  17O3  ,  oi«oirceti  , 
dés  son  enfauoe  ,  dos  uÎjpoAÎtious  oiar- 

ÎDi'ea  poor  l'art  du  statusire.  Malgré 
r  mauvaia  goût  de  tVtule  de  ion  tempi, 
il  chercha  de  bonne  heurs  st^a  modêlra 
daui  U'i  cbi'fa-d'neavrc  de  l'aullquil^. 
Eu  f^aii.  U  remporta  le  grand  prix  de 
l'académie  de  peiolore  ,  pour  na  bas* 
rclirT  représoutant  Joieph  vendu  par 
ttiji-èrtt.  Ses  eoudiiciples ,  frappés  de 
ta  Iiiwuté  de  ce  morceau,  portèrent 
l'autear  en  triomphe-  Quelques  sDiiées 
de  séjour  l  Home  achevcreut  de  perfcc- 
(iouuer  aua  taltiit ,  el ,  revenu  &  Paris, 
en  1789,  it  ohtiut  de  l'académie  loti- 
Ire  d'agréé.  P«(i  oprc«  il  Ht  ,  pour  II 
dccoratiuu  du  périHlvIc  du  Paolht-'ou, 
uagroupu  dont  le  sujet  est  VEmuUiiian 
de  ta  gloire.  Un  Œdipe  ,  exposé  au  sa- 
Idu  de  ifioi  ,  La  statue  de  l'empereur  , 
placée  dans  II  salle  du  corps- législatif, 
relie  de  Ci'ncinnalui ,  dans  la  salle  du 
sénat,  le  placèrent  su  premier  rang 
parmi  1rs  sonlntenri  mouernea.  Mal- 
iieureuiement  la  faiblesae  de  ta  sonté 
ne  lot  permeltail  pas  uo  travail  saïvi , 
et  les  eObrts  qu'il  ilt  pour  triompher 
de  la  nature,  lui  causèrent  de  fréqneof 
vomisscmeos  dciang  ,  auxqnela  il  suo- 
comba  le  19  arril  tSio,  Malgré  cotte 
Gn  prématuiétr,  Chaudet  a  laissé  do 
nombreux  ouvrages  :  à  ceux  qae  uaui 
avons  dcjàcilés  .nous  ajouterons,  com- 
me  parliculiéremeut  remurquablea,  un 
Béâsaire ,  ciselé  en  broflzti  par  lui- 
même  ,  et  la  statue  de  la  Paix  ,  en  ar- 
gent ,  et  de  [jraadeur  naturelle;  cette 
deniicrc  était  au  palais  des  Tuilerie*. 
CHALDON  (  Louis-MAiEui  J .  né  à 
Valeuolt!,  le  10  mai  1-3^  .  éraîtbéné- 
dicliu  de  la  cougri'>j<ntion  de  Cluni ,  qui 
fut  sécularisée  eu  1787.  Il  a  composé  , 
en  faveur  de  la  religion ,  plusieurs  ou- 
Trngraqni  lui  ont  mérilù  dpu\  brefs  ho- 
nnrables  des  papes  Clémrnt  XIII  •■1  Pie 
VI.  U  est  de  l'académie  des  ArcaUt:»  Jit 
Rome.  Ou  a  de  lui,  entre  autres  écrits  1 


eu  A  

'onptaîTPietion naire  hittoriqut,  Avi- 
Knou,  1766,  4  vul    io  - 1>;  7"  vjitiou  , 

diue)  a*  fdidoo  ,  i8o4  1  1^  vol-  iu-S; 
9'  édtlioD  (louucc  k  Paris  pir  Prod- 
homino,  181D  et  >uu^e5  siiiv. ,  ao  \ol. 
în-i. — Lt^um  d  ht  s  lotte  et  de  chivno* 
togie ,  Cbl'u.  1781.  -J  ïoi.  iu-iï. — 
£temrf:M  de  fftistoiit  tcclêriattique.,, 
jufffuau  f/onlijicat  de  fie  Vt  ,  KLtvti , 
1793,  iu-8  ;  uoti^'*'!»  ê'iitroii  cutiéra- 
IDtJit  refoirduf',  ibîd..i787,^  vol.  ta>t2. 
CHaLDKON  ROUSSEAU  (Gkok- 
Cl  )  ,  dt^pulé  n  la  couvuulion  ualio- 
nale,  ^U)t  procureur -fyudio  dudù- 
Irict  At  Bourbouiie  -  les  -  Baïui  ,  lors- 
qu'il fut,  «a  «cptcnibrc  1791  ,  d/pulé 
par  le  d^ptrteoieut  de  la  H«iiI>?'Marae 
«  rsatembléii  lé(|iilalive  Ht^t:lu  ii  U  cou- 
TKOliou  ,  raiiiiétf  tuivatite,  il  y  rnla  , 
en  janvii-r  1793  ,  U  cnortdt^  LoomXVI, 
caus  appel  et  saoa  «uriis  ;  /ut  cttargé 
aucoetiivcmeut  d«  tlivvrira  miMtous 
daus  II»  départrmeiia  Jefl  Pyréaé«4- 
Occideotalui ,  ds  la  Uiutc-Garooitit , 
de  la  Giroude  et  da  l'Arrirge,  et  se  mon- 
tra, dau*  lotilei  les  circou-itaticirs,  l'ua 
drit  ■(jeiii  ic9  plu*  dévoiit'i  ilu  la  fatiliou 
t[ui  avait  triompl)^  au  3i  mai  1793  II 
tracumit  à  la  conveutioQ.  prudant  sa 
tnitsiou  à  Bordeaux,  dÎTcrs  détail* >ur 
l4idés<rmra«utdi*c<!tle  ville,  «L  le*  tia- 
vaui  de  la  commissiûu  mililaîrc  qu'il 
y  avait  ÎDilituéc.  RevL-uu  à  Parti,  il  Ut 
décréter  la  traduction  «u  tribunal  rc- 
voIutioDDiire  ,  deo  membre*  de  ta  com- 
uiiasioD  populaire  de  Burdcaui  j  sié- 
gea COQ)  (a  in  ta  eut  ^  la  mouiatjue,  «t 
ortnue  ,  quatre  mois  après  la  mort  de 
Robespierre,  la  cotiveuliou  L>ut  uiiakla 
diicasaioa ,  le  projot  leiidanl  à  f^iro 
ruDtrcr  daus  son  scia  le*  proscrits  du 
3 1  mai ,  Chaudroo  -  Rousseau  osa  pré- 
tendra qu'il  arail  saisi,  peodaut  aa  mis- 
sion ^  Bordeaux  ,  uuk  corrvdpoiidauoo, 
dont  résultait  la  preuve  que  CcS  hono- 
rables victimes  ue  la  lyraniiitr  avaient 
voulu  platMir  le  fils  de  Lnuii  XVI  sur 
le  trâtiH.  Ou  pet)»e  bien  qiiti  cette  prou- 
ve n'a  jamais  étd  doonétf.  D'<a<tnoi!  ,  le 
ai  llierrnidor  aD3(g  anât  tyy>),  pour 
dtvero  BCteï  d«  tjrrauuie  ,  cooiuit^  ptru- 
(iaat  ««»  ffliasioDi ,  Cbaudrou-UuuiseNO 
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^t  «rrété  le  mêmr  Jour,  tt  HA  dut  ba 
librrip,  deui  oooi*  npiès  ,    qu'»   rsu- 
oislie  couventiouuflle  du  4  brumaire 
(-jfl  octobre  j.  Coniaiissairi-  du  direc- 
toire exi'-ctitird(.-pui*  cettf  époqU'    jus- 
qu'au  18  brumaire  au  8  (  (|  uovuoibrs  ' 
I  799  )  ■  il  f^Bt  uuDimé  iukpeclfur  di^s  fo- 
rêts par  le  gouverufioeut  cousuUu'c; 
il  a  ciiu«L-rve  celle  pl.iC4-,  juâq'i'au  nio*: 
meut  où  U  lot  d' anutiitie  du  l'jjauvierq 
l8i6,racoQtritiQtÀq>j|tti:rla  fraiice.     | 

CHAtMtTOiN  (t'iiAa^Dlf  PiB«Be)J 
médecin    b   PatM  ,  nr  In  ao  septrnibrAj 
'77^  ■  à  Cbouiè-  eur-Lcirecii  Tourai— T 
Qe,  run  des  bommes  le*  plus  iusirbilt 
de  l'Europe  daus  la  bibliographie  mé- 
dicale.  a    publia,  mitre  autres  ouvra- 
j:cs  :    Eêtai  médical  sur  Us  'Jf/nfti^a 
thitM.  P4iis.   iHo3  ,  iii-8 — Fhi'e  miA 
dicaie  ,10-8    M     Cb-iumelon   est  col^l 
laboraleur  an  Diciinunnirt  det  scien'^ 
cet   médicales  ,  au  Journal    unifet-set] 
des  scieitctt  midicalet .  k  la  BibUoihi~\ 
tjue  médicale ,  et  ii  la  Biogrvpkic  uni» 
verselU  otj   t  a  fourni,  sur  iite  uii>di;cius 
et  de»  iiatiitaliitcs  ,  dt's  articles  ri^mar» 
qtiablvstmr  lu  prt'risitiii  vt  l'ekactiludo.  | 

CHAUMETTE  (PiïnaE-GASfAau), , 
fils  d'un  cordouuier  de  Nevefs  ,  uaquit  1 
dau*  cerie  ville,  le  i4  '"S'  '7^^  à<>0 
père  lui  Gl  fiiire  quvItj'iL-s  études  {  mail 
la  dissipatioD,  Tiocouduiteet  Ir  besoin 
de  l'iiiJcpeiiilauâe ,  réloi^^uêreuibieu- 
làt  de  ses  premier*  tra^  aux  ,  et  le  por- 
Icreot  à  s'embarquer  sur  la  Loire.  Il 
prit  du  goût  piur  ce  nouveau  mi^-tîcr, 
8'ra|;>i;eu  couimc  mousse,  dciinl  en- 
suite liuioiiier  de  vaÏMeaa  ^  et  6uit  par 
ri'prrndrc  la  plume  danï  nue  étude  dij 
procureur.  La  révolutioa  vint  douticr 
uo  nouveau  'lef;ré  d'vn'crvesceiice.aux 
pa«sionti  luibulmilei  de  cel  honiine. 
Ou  It  trou'uttdaus  tous  les  lieux  pu- 
blics eitvirouué  de  groupes  ooiubreuic 
qu'il  haranguait.  Reiuarqac  par  se* 
violi'uces  ,  il  fut  bit>n<At  atlmis  daut 
le  club  dit  des  cnrdelUrs ,  et  se  mon- 
tra, sur  Oosuouveaux  Irètcaax,  l'uu  des 
prédicateurs  les  plus  foiif,"]eux  de  Ta- 
narcliie.  Louilatut  et  quelques  aulrej 
écrivain»  rOdîgt-aieat  atui'S,  a^i  uom  da 
slupidc  Prud'liamme,  uD  journal  lièi- 
répandu  6oui   U  titre  Je  Révohtiont 
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dt  Paris.  Chanmette  travailla  en  Bons 
ordre  »  ceUu  r«uill«  ,  t|ui  on  coiuftrva 
<|ijrlqu6  pujeur  que  pcoUaut  les  prf?- 
toii-n  mois  de  la  rvvolntioo,  et  devint 
bieiili^t  ragoût  de  touti'i  les  calomDÎci 
dirigées  coDtrc  les  premiers  et  les 
•ouU  vrais  «mis  de  la  liberté,  LfO  lo 
août  179)1  eo  reaveri«Httoutt!(  Ui  bi' 
I  aes  da  l  ordre  social ,  Ht  sortir  Cliao- 
.  nette  du  raugs  des  réfolutioauairei 
suboUerucs  purnii  leaqaeU  U  médio- 
r-Ttié  de  ses  tnlens  lelausnit  confooda. 
£la  prooiireur  de  la  commune,  la  lï 
décembre    1793,    il  succéda   duai    c« 

rtoste  &  Muitiel  qui  venait  d'outrer  daas 
t  coaveatioa,  et  rcoooça,  Icjoar  m^me 
de  sa  nomtoatiou  ,  aax  uoms  pntroni- 
tiii<|ues  qu'il  avnit  portés  ju«ques-là, 
pour  adopter  cvlui  d'Aiiaxagoras.  IL 
sa  moulra  dausses  noiivetlei  fonclious 
le  digue  disciple  deA  cordeliers  dont 
Il  était  rouvrxge.Le  26 décembre  1793, 
il  accompagua  Louis  Wl  &  la  bsrre 
de  la  cotivcntion,  dans  la  voilure  du 
maire  de  Paris,  et  répondit  à  qutlques- 
Quci  des  qucitiuua  que  lui  aiircasa  00 
priueu ,  avec  uDe  an'trclatioo  do  laco- 
nisme et  d'impudence  ,  dont  son  parti 
Ht  maaituB  pa^  do  lui  faire  honueur. 
D^vuué,  àf  plus  eu  plus  ,  à  la  fitctiou 
dûsorgauiialrice  qui  voulait  établir  sa 
doitinatioa  par  la  terreur  ,  et  Tanéan- 
t)s«emcut  du  tontes  les  idées  rrligiea- 
aei,  CKanmutle,  !i  U  tùta  de  la  comma- 
ut  do  Pari),  conspiratrice ot  toute  puis- 
saDte,  se  préseuta,  1»  9  mars  i;g3  >  â 
la  barre  de  la  conv<:ulion  ,  pour  y  de- 
mander r«labli^.ii'.mi-[it  immédiat  d'no 
tribunal  rcvulutiouuaire  sans  appel, 
et  DUC  taxesur  l«s  riches.  C'était  uaus 
la  uuit  qui  devait  suivre,  que  les  cbeDi 
du  cAté  droit  «t  lu  plu»  graud  nombre 
des  députés  qui  votaient  avec  eux,  de- 
vairnt  ètro  égorgifa;  l«  prét'oyaut  Chaa- 
ttettti  avait  voalu  s'afsurer  du  leur  pré* 
aeocâ  dans  la  convention  ,  afm  qu'au* 
oua  d'eux  n*<SchnppÂt  \  la  mort.  Lui 
«t  son  scihitilut  Kéburt  furent,  trois 
mois  après,  les  provocateurs  et  les  ius- 
trumeuslusplus  actifs  delà  révolution 
des  3i  mai,  i"*  et  'j  juin  Quelques 
jours  avant  eus  funeates  journées  ,  il 
fil  uu  réquisitoire  tcudaai  à  aanclioa- 
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ncr  la   r^ouioo    des  commissaires  d 
sections  \k  t'évêch^- ,  qui   élatl    deveita 
le  quartier- général  des  couspirateiim, 
et  où  ils  délibéraient   sur  \t»  moyens 
propres    Ji  assurer  te  satut  pnhlic  él  à 
établir  une  eorrttpontitmct  avec  Usdé- 
partemena  sous  ta  sriuve-ginxie  ilu  peu* 
ffte.  Cepeuilaut  les  chefs  de  la  cammu> 
ne,  dont  qut'Jques-uus   rétait!nt    aussi 
des  cordelit-rs  ,   eoTrcvojraieut  dans  la 
révolutioo  même  qu'ils  orgauisaicut,  et 
en   paraissoiil  servir    les  domiuateort 
Conventionnels,  la  certitude  de  reudr* 
bîeut&t  leur  faction  ïod^peodAnte  ^-la< 
lots,  et  des  jacobins  et  de  ces  mêmes  cor- 
delicrs,  dont  les  chefs,  qui  conduisaient 
alors  l'assemblée,  leur  étaient  presque 
également  odieux.  Cvlti:  faction,  par- 
liculiàremeut  connue  «ous   la  désigna- 
tion de  friCtioQ  desUéberiistet,  du  uoot 
del'autftordu  Père  f Juches  ne,  produe* 
tion  obflcène  et  sanguinaire  qui  laissait 
si  loin,  eu  ce  genre  ,  les  feuilles  mâmes 
de  Marat,  eût  été,    uns  aucun   doa- 
te,  la  plus  monslrueuae  de  toutes  ccllea 
qui   désoUrent   ta    France ,   dans    ces 
temps  matlivureux,   si  elle  eût  réuiai 
à  s'emparer  du  pouvoir.  Son  but ,    1« 
plus  criminel  de   tous  ,  tendait  i  dil- 
soudre  tous  les  liens  socianx  ,  en  fai- 
sautde  Talbéismc  une  institution  poli- 
tique.  Liostinct    du  crime  donnait  k 
ces  hommes  pervers,  une  habileté  rars 
à  s'emparer  dej  intérêts,   des  crainte* 
et  des  passions    populaires ,   «t  ii   los 
fairu  mouvoir  a  leur  gré.  Aîoit  lont  ttk. 
déclarant  qu'il  nu  prétendait  pas  rivu- 
liarr  de  pouvoirs  avec  (a  représentation 
uatioualc.  Chnumette  proposait  et  fai- 
sait prendcc  au  conseil -g  t^nérat  de  la 
commune,  sous  les  yeux  de  la  conven- 
tion ,    nn  arrêté  par  teqpcl  ce  conseil 
déclarait  qu'il  serait  eu  état  d«  rcvo- 
Intioa   tant   que    les   subsistances   da 
peupU  ne  seraient  pas  assurées,  et  que 
son    comité  de  correspondance    avea 
les  conseils -généraux    des   quarante- 
quatre  mille  municipalités  de  la  répa- 
blique  ,  serait  mis  au  plutôt  eu  actm. 
té.  BicutAt  après,  îlsiguala  on  prétendu 
complot  tramé  contre  les  patriotes,  et 
dénonça   t'cxJstencc  d'un«  tabricalioa 
do  guillotines  It  trente  couteaux  ,  dea- 
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r  tînmes  k  Isa  immoler.  Ces  d^aonnitioDi 

I  et  CCS  rcqaiaitoircj    étaJcut  caustam- 

I  ment  «uîvù   d'iuveoUtes  et  de  mtua- 

ecs  contre  l«a  prtlres  défii^néa  aoua  le 

Bom  (ie  rëfriclairvs .  cl  cuulru  les  fi- 

ohcs  qu'il  accnsait  de  vouloir  ^^orger 

>  l«  commune  £t  le  peuple.  Lo  eamirdi, 

*  i*''itiiit  1793,  il  vint  demander,  au  nom 

dt  la  coiumoue  et  d«s  itulorités  coua- 

lïtu^CS  de  l'urii  ,  qu'un  décret  d'aCCU- 

■aliou   ffit   reudu  coutrc  six  membres 

de  la  couTculioii  ;  ou  pouvait  &'f:toiiDer 

de  otltv  appar^uoe  de  mod^ratibu,  lors 

3ue,  lu  Sscptrmbrc,  des  commissaires 
e  la  commuue,  couduils  pur  ce  même 
CbauraeKe  et  d'autres  commis-iatru 
des  ijuaraule-hoil  secLtoDS  de  Paiîs  et 
de  la  société  des  jacobius,  vîurciitde- 
■Dauder  qu'aux  proacriptioni  dcjà  pro- 
'  Bouches  coutre  tr^Dle-deux  mtmbrei 
'  de  la  couvenlioQ ,  ou  ajoulAt  uu  dé- 
crut portaol  que  Brisant  et  ses  com- 
plices seraicut  promptcmeût  jug^s  , 
«t  que  tes  praires  et  les  nobles  seraient 
déporté);  \v  mt^mejoitr  Chaumcttr,  ac- 
compagné du  maire  du  Paris  ,  reparut 
à  la  barre  de  la  conveutioa .  b  la  tète 
dncouseil'géntfrnL  et  d'uufiraud  00m- 
lire  de  citoyens  de  toutes  les  sections, 
pour  y  rendre  aorople  de  la  situatïou 
de  la  capitale,  annoncer  que  Ici  vî- 
loyens  s'vlaicnt  rassemblés  k  la  com- 
mune ,  afin  d'y  rédiger  une  adresse, 
et  demander,  en  leur  nom  ,  la  forma- 
tion d'une  armée  révolutionnaire  qui 
parcourrait  les  départcmens  ,  et  serait 
suivie  d'un  tribunal  (qu'on  nommerait 
anjoard'hoi  cour  prit-ôtale),  leqncUe- 
rait  c)iarf;é  d«  juger  aaos  appel  ^  et 
d'envoyer  à  la  mort  toas  ceux  que, 
dans  le  largage  du  temps,  on  appe- 
lait des  contpiraUurt  et  des  accapa- 
reurs. AppcW  comme  témoin  dans  le 
Îirocès  de  Vergtiiaud  ,  de  Brissot  et  de 
curi  collègues, il  l'-lcva  coulreocs  géué- 
reuscs  victimes  de  leur  dt  voutmeul  ^'la 
cause  de  l'ordre  et  de  la  liberté,  des  ac- 
cujtalious  dont  l'abBordîté  seule  lut- 

fiassail  la  scélératesse,  l'eu  satisfait  de 
a  marche  d'un  tribunal,  qui  d^jà  ue 
fecoijuaisiait  plus  d'autres  formes  que 
les  ordres  des  comités  de  salut  public 
«t  de  sûreté  gébûraU,ildcuouço  au  cou- 
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icîl  de  Ta  commuuc,  la  leatcar  de  Ja. 
procédure  ,    et   proposa  aus  jacubiui 
de  réclxmt-r  un  dévretqui  fut  eu  elTct 
adopté  le  leademaiu(i;o)'.AM03fMxx)y 
pour  rendre  l'iustructiun   di-s  prueé- 
dores  (  s'il  est  permis   de  donner  ca 
nom  b  d'hornbles  assassinats) ,  moins 
compliqués  et  plas  cipéditivi:.   Il  ne 
démentit  pat  sou  atroce  caractère  daius 
le  comptv  qu'il  reudit  ii  la  commuue  ^ J 
de  la  mort  des  iufortuués ,  contre  les- 
quels il  avait  servi  tout  li-la-fois  de  dé- 
uoucutfur  et  de  lémoîn,  et  mêla  aux, 
détails  de  leur  supplice  ,  une  telle  rc.«1 
chercbe  d'irouie  barbare  et  de  liicliô  4 
férocité,  qa^il  excita  t'iudiguation  da 
ceux-là  même  qui  avaient  le  plus  con- 
couru aux  attentais  du  3i  mai.  Le  ^ 
novembre  i^93,Cl}aomcrtte,conduïsant|| 
révéque  de  Paris  (Gobel)  et  ses  grauds^l 
vicairtii,  accompagnée  d'un  nombreux 
cortège  de  prêtres  catholiques,  de  mi* 
uistres  protcstans  et  de  femmes  pros-< 
tituées.  formant  une  lorle  de  marche'^ 
Iriompliale,  se  fait  ouvrir  la  barre  d« 
la  convention  ,  où  ces  hommes,  que  us 
peut  plu£  arrêter  aucun  scandale  ,  au- 
cuneinfamie,  aucun  remords,  viennent 
abjurer  les   opinions   religieuses  dont 
ils    ont  été   si   loDfi  -  ttmps  les    mi-  . 
llistrcs.cl  montrer  à  ta  France  et  à  l'Ka-^ 
rope,  U  spectacle  repoussant  de  ce  qtiM 
rhumanilé  peut  oflrir  de  plus  stupid«l 
et  de  plus  abject.  Au  m^me  instant,  unM 
aolrice  de  l'Opéra  (  M"''  Aubry  )  ,  rs«J 
présentant  ta  déesse  de  la  raison,  en 
portée  par  quatre  hommes  ,  dans  une 
espèce  de  palauiiuiu  orué  de  guirlati< 
des  de  cliène ,  est  introduite  ,  par  Tort 
dre  de  Chaumetle ,  dans  la  salle  de^ 
séanees  de  la  couvcntioa  ;  la  déesse  est 
coiffée  d'un  bonnet  rouge  ;  ses  cliereai 
sont  eu  désordre  ;  un  mantean  bleu  est 
jeté  sur  ses  épaules  à  demi  -  nues  ;  une 
pique  cat  dans  aea  moins.  A  pcluc  est- 
eUe  entrée  h  la  barre  ,  que  les  aalar- 
nales  commenceut  ;   mille  cria,  mille 
Bcctamatiousse  font  cal£&drc:aux  vœux 
pour  la  république  et  pour  la  monta- 
gne, se  mêlent  des  menaces  de  mort 
contre  leurs  «suemis  ^  on  agitu  len  cha> 
peaux    et    les  bonnets  ;    nne    musique 
gaerriére  c&écutelcs  airset  lesLymuet 
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patriotiquoj  ;  on  s»  tait  etififl.  Ki  C9 
mooitfnt ,  lei  portei  de  U  l>am>  «'ou- 
vrfDt;  U  d^Msn  eoiidoîtf  par  Chsii> 
melU.vflt  placée  en facf  rlo  président:, 
«t  le  procureur  de  U  commune,  a'«- 
drciHwat  à  l'a.tiemblce,  sVa prime aiuti: 
«  Voua  l'a^fx  Yu  ,  cilorms  I^J('8- 
Jntvura  ,  le  FaualÎHaïf-  a  t&cht^  prtsx , 
«t  a  abatidoutitr  la  |>Ure  ifii'rl  ocou- 
))ajt.  h  U  Raisoo  ,  b  ta  Justice,  h  la 
Vérité;  svft  vrux  lourhrsn'onl  pu  «on- 
tcuir  IVclal  tin  ta  liimirre,  il  itVtil  «□- 
fnj.  KoiM  oout  ionim«B  emparés  des 
templ4^a  qu'il  uoiit  shaudoutiail  ;  noua 
lea  avona  rf^^Dér^i.  Aujourd'hui  tout 
Ivpcupledv  Partas'iul  (fnuaport«  aom 
lea  voùtea  gottiqura  frappét»  ai  long- 
temps dtr  la  Toii  de  rLrri;ur  ,  et  qui, 
pour  la  premiêrr  Fois,  ont  rctrnti  du  cri 
de  )b  vérité.  Là,  noua  bvouk  sacritî^ 
h  l'Egalité  ,  k  la  Liberté,  k  ty  Malurtr  ; 
li,  ooos  «(OUI  crtt'  ;  f^ife  la  montoffne  ! 
et  la  moiila^ne  uotts  a  (.'ulfiiduii  ;  rar 
elle  venait  uousjoîuilre  dans  1«  temple 
()«  la  Railoii  (*).  Noua  u'avoun  point 
ail'tirr  na%  eacrificea  k  de  vainca  images, 
à  des  idolea  inaiiioi^es  ;  noti ,  cWt  oa 
cHirf-d'œurre  de  la  nature  que  uoiis 
avoua  oboiiî  pour  la  rrprt'aeiiler  ,  et 
celte  image  titcrêe  a  eiilUtamr  tnus  lea 
cœura.Unavul  VOMI  a'ri«i  fdit  enteudre. 
ajou(a-t-it  ;  nn  seul  cri  sVit  ^levé  de 
toatat  part»  :  Plut  deprétm  !  plus  dû 
dieux  t^ut  certx  qut  la  naturt  nous  t\f'- 
ym/^oua,  afA  ojagixtrats,  nous  avoui 
recoeilli  €0  Tœo  ;  oou»  TOiiaTappor- 
taUB.  Du  trnpie  de  la  Raîftou  ,  liOua 
TcaoDS  dans  celui  de  la  Lui  pour  fêter 
oncore  la  lihrrtv  :  noua  >outt  deman- 
doni  que  laci-tleractoiclropole  de  l'a- 
ria aoït  coiiiai:r(^e  it  la  Raison  et  à  la 
Libéria.  »  Cl>at>ot  u'eut  f^arde  de  lais- 
ser écbapper  uuc  «i  bi-lli*  uccu&iou  de 
donoM-  un  notivcau  scaudali' ;  îl  cou- 
vcrtit  en  moHou  la  propo&iliou  deChau- 
mette,  et  lit  couveulioii  ladt^crcta.  Le 
crédit  df  cette  factiou  était  dt-jà  tel , 
que  Daaloit,  au  drcliu  de  au»  iufluvuce, 
el  Robespierre,  do»t  la  popularité  était 

C)  Avant  l'arrivée  de  Cliaurnette,  ta 
t^oorenttoii  nvatt  décrété  qnVlIc  te  res- 
drait  dutu  Iclemple  de  la  Uatao». 
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flnt  grande  que  le  pouvoir,  n'owrMil 
s'opposer  k  Cflte  dé^oiilaule  comédie 
qin  If  iir  inspirait  un  profond  mépris. 
Cti  dcniaffogue  plui  ioseusé  que  vah- 
chaut,  Varlcl,  parcourait  alors  tesraea 
«t  \k%  placea  publiques  de  Paris  \  il  èla- 
bliasail  s»  Iribuucaua  haiaoguea  ,  par- 
tout uù  xe  trouvait  rassrmbti.pourl'ea- 
tendre,uu  Qaxcxgrau'Joumbrc  de  fana— 
tiqafsiaib<:oillcs  Celte  concurrence  d<- 
plul  au  procureur  de  la  commune, qui  fit 
n-jr-ter  la  demande  faite  par  Vftrtet  , 
d'ouvrir  des  tribunes  publiques.  Qai 
croirait  que  cclbomme,pour  Uquel  rien 
n'(-l«it  sacré  ,  et  qui  semblait  maltris 
sa  i^loirc  k  ae  mostrer  ëtrau|;crk  touta 
idée  d'humanité,  de  uutalc  et  de  juj- 
lice,  ait  po  Br  résoudre  à  dénoncer, 
comme  «narc/iMfe  ,  aou  collègue  Jae- 

3aea  Roux  ,  ce  prêtre  atroce  dont  les 
omiers  instant    de    Louis  XVI  ont 
liorhblemeut  immortalisf^   te  nom.  cl 
^  l'accuser  ,  eur  quelques  traits  ,  alora 
fort  ostlés,qut  lui  étaient  échappés  çoa- 
Ire  l'.-)vidilé  des  marchands,    de  don- 
ner  te   signal  de  la  vinintiou  des  pro^ 
priétés.  Il  était  oalitrel  qiieChatimfll* 
JL-lAl  di-a  (leurs  sur  la  tumlic  de  l'iuf Ame 
Cbàlier.cl  demauditt  des  honneurs  pour 
la  Cendre  d'un  cutlégue  dont  il  était 
le  digne  éiDute.  Aprèa  une  foule  d'aa- 
trea  réquisitoires,  et  de  plus  véhéinen- 
tas  déclamatioui  contre  la  mémoire  des 
généreox  repr^eutans  qu'il  avait  eoQ- 
duits  il   l'écliaCaud,   il  voua  ù  la  juj- 
tic^  de  la  coDvciittOD  et  da  tnbuoal 
révolationnairc,  da   nouveaux   dépu- 
tés qu'il  ue  uomma  puiul ,  mais  qu^il 
dt'sif^na  par  l'étrauge  qualiScaliou  da 
successeurs  de  Biissot  ctdula  Gironde; 
qualificfilionTraimeDt  étrange,  eu  rfTel, 
si  l'on  considère  que  les  députés,  aux- 
quels il  l'atlreasait ,    étaient  Danton  . 
Camille  '  Desmoulins  ,  l'httippvaux  et 
Robespierre  lui  -  même  ,    \  qui  le  mot 
du  Clémence  ,  échappé  une  fois  ,  avait 
ptosé  faire   perdre  sa  popularité.   Lca 
premiers  dédaiguércut  nue  accuaaIiOD- 
dont  ila  méprisaient  Taoteur;  ils  étaient 
d'ailleurs,    eu    eu  moment,    meuacés 
par    de    plus     redoutables    «uuemis  \ 
mais  Robespierre  (]ui  ne   la   pardon- 
i.a  point  4  Cbauniette  ,  courut ,  dès  c« 
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^îômeot ,  pour  lui ,  uut  haine  pTôlSoïït 
«t  irrêcouotiiiibic  ,  cl  U  dcooiiça  aui 
jacobins  vers  It  miiitfii  de  ojarit  t;g4- 
Livs  reiUoUtaetts  pertiobutlt  de  quel- 
ques iodividui  puissaus ,  riiiuii  aui 
vraiultra  quu  le  comili-  Uw  balut  public 
«vat(  coriruvs  du  l'audaci'  d'une  fantioa 
que  sa  popularité  rcodail  rcdoutvble  , 
ditcTtn'mîrenl  l'arrcstatiou  d'Uvb»l, 
substitut  du  Chaiimc-lte,  et  celltf  de 
Koiiiiu  ,  ViacLitt,  Maxuet .  du  baruu 
priis«iru  Cloulz  ,  qai  s'élail  airublë  da 
liom  d'AuBcbarsis  et  du  liln:  d'urattur 
du  g*nir*  buiuaio  ,  «t  de  plusieurs  au- 
tres chtrfs  des  cordeliers.  Chaumettene 
fut  orri^t^  que  si  pi  à  buîl  jours  après. 
Couduil  dans  la  prison  duLus4-œbourg, 
toute  sou  itnpiideuce  Vy  abaudonna  ; 
«  il  ^laîr  bouteux  ,  dit  l'iu^^aieux  au- 
teur des  Mtinoirca  d'uu  dét*-uu  ,  com- 
me un  reoard  pris  dans  srs  lïlvts.  11 
portait  la  tête  basse  ;  aou  œil  l'tait  mor- 
ne et  baissé  ;  sa  coutcoaoce  triste  et 
doiilniireas«  ;  sa  voix  douce  et  sup- 
plia&lG.  Ce  a'^lait  plus  ce  ti-rrible  pro- 
cureur de  la  coratnuuequi  /aiiait  tout 
trvmbler,  etc.,  etc.  v  La  veu(;catiC<.- des 
nombreuses  victimes  de  se»  violences  , 
commença  dèa  ce  moment.  On  oubliait 
«es  dangers  personiiL-ls  pour  jouir  de 
]a  douleur  de  celui  qui  avait  élé  tuseu- 
lible  à  tant  de  douleurs.  EnS»,  traduit 
comme  agent  de  rétraufgtr  et  partJcu- 
Iicremeol  de  rAnglvtt-rre  ,  au  tribunal 
révolutionnaire  dont  ,  une  atiu^c  aupa- 
ravant ,  il  avait  provoqué  la  criatiou  , 
il  fut  mis  k  mort  le  a^  gcioiiual  au  2 
(  i3  avril  1794),  avccle  ijéuêral  Arthur 
I>illon  ,  Je  ci- défaut  chèque  de  Paris, 
Gubel ,  l'intért'Stable  veuve  du  mal- 
heureui  Camille  -  Dcsmoulina  ,  celle 
d'Hébert,  elles  vils  restes  de  cette  fac- 
lioo  ,  il  périt  huit  jours  après  Danton, 
«t  vingt-un  après  sou  complici-  H''bert. 
Ona  toujours  ignoré  quels  motifs  avaient 
port^  lira  comitcs  à  ne  pas  unir  dans  le 
fiijppltce  ceux  qui  avalent  ^té  unis  dans 
le  crime.  Un  esprit  proplu'tique  sem- 
blait inspirer  alor»  tous  1rs  chefs  de 
faction  cxpirans  xur  IVxliafaud  ;  Chau* 
mette  ,  comme  Dauton  ,  hnuonçait  que 
Ceux  qoi  levaient  condamne  ,  ne  lar-> 
titrraicul  pas  à  le  suiTrc    II  était  temps 
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qoÊ  le  comité  de  salut  publia  frappât 
une  faction  qui  ^taitsurlepoiutdei'at- 
teindre  lui-m^me.  Ce  comité,  ut'aii- 
moins  ,  nu  fut  pas  unanime  ,  car  Collot- 
d'HiT'bûis  ultrudw)!  la  dictature  de  U 
commune  di^  Paris  ,  daus  laquelle  fiil- 
laud-Varc-unesavaitati&si  un  parti  puis- 
sant. Les  chefs  de  cette  commune  Jrap- 
péa  ou  dostiluca  ,  la  foule  des  subal- 
ierues  pour  lesquels  conspirer  était  uno 
habitude  et  un  bi-soiu ,  passa  dans  1« 
parti  de  Robespierre.  Cliauoietle  par- 
lait ordinairement  d^aboudaurej  sua 
organe  était  clair  et  sonore;  la  mtil- 
tîtude.  presque  toujours  salariée  ,  qui 
remplissait  les  tribunes  du  conseil  gé- 
néral de  la  commune  ,  w  l'applaudis- 
sait jamais  avec  plus  de  transport  qua 
lorsque  ses  réquisitoires  iuapirateot  lo 
pins  de  terreur  et  dVQVoi  aux  bons 
citoyens.  Un  jour  où  .  plus  rempli  de 
vio  d'Aï  ,  qu'à  l'ordinaire  ,  il  avait  de- 
mandé que  tous  les  réquiiilionDairea 
qui  ne  seraient  pas  sous  les  drapeaux,  k 
uueépoqaudétermiuée,  Tussent  fusillés, 
il  fut  purté  CD  triomphe  depuis  la  sal- 
le du  oonstit-g-'aéral  jusque  sur  la  pla- 
ce du  la  commune,  et  cette  circons- 
lauce  commença  ii  ouvrir  les  jrcux  du 
comité  de  salut  public  sur  les  dangers 
d'une  telle  ri  valité.£u  dernier  résultat, 
aucooe  faction,  i  aucune  époque,  n'a 
réuni ,  à  un  plus  haut  point ,  [*  soif.du 
uuf>  il  l'ahjrctian  ;  presque  tous  set 
chefs  étaient  dus  scélérats,  souillés  d'a- 
vance du  tous  tes  crimes  et  de  toutes 
les  bassc«aea.  On  a  dit  d^eux, avec  jus- 
ti'tae  ,  qu'une  bienséance  à  garder  leur 
était  aussi  odieuse  qu'une  loi  ^suivre. 
Egalement  ennemis  des  lalens  et  des 
vertus,  la  plus  grande  partie  des  cri- 
mes et  des  malhei'Ts  des  département 
de  l'ouest,  doit  être  imputée  à  leur 
iulluetiCe  sur  le  choix  des  commis- 
•airvs  et  dus  généraux  qui,  lus  premiers, 
avaient  dirigé  les  opérations  de  cetta 
guerre. 

CHAUSSARD  (P.-J.-B.-Poawco- 
iA  /,  uéii  Paris,  le  9  janvier  fjCi6,  d'un 
architecte  estimé,  embrassa  ta  «anse  de 
Ja  révolution  avec  une  exagération  vol- 
aine  du  fanatisme.  Envoyé,  eu  i^jj'J.  par 
le  miuîiitn:  Lebruu  ,  pour  itvolaUoa- 
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ner  la  Belgique,  il  faillît  y  être  ar 
par  Dumourie-f  ,  auquel  il  reprocha  d« 
marchrr  «ur  les  traces  de  G^sar.  Dii- 
moutitT  dit  ilaDi  sus  Mi^moircii ,   c](i'il 
lui  rrpODdit  :  <«  Allct,  M    Cbaussard, 
je  Dftiiiiapag  plus  Cééar  que  vous  o'â- 
tca  Publicoia.  n  Quoique  ce  poëte  eût , 
dans  de»  rtrg  de  circonstance  ,  pracla- 
Di^  cette  maxime  :  Le  peupL:  ttl  le  seul 
Vifiu  ,  00  le  vil ,  l'un  des  apâtrea  de  la 
uouvelli;   reliçion ,    prêcher   b    théit- 
philantropit  dans  la  chaire  de    Suint- 
CertnaiD-rAusn-roûi.    Cliau&sard    fut 
nomtoé,   eu  août   i8o3  ,  professeur  do 
littérature  nn  lycée  d'Orlraus  .  dout  il 
prononça  le  disco<irfi  d^ioaugnratiou.  Il 
«publié,  eutre  un  Irèx-graud  uuuibre 
d^anlres  ouviages  :  Ode  tnvoyèe  à  fa- 
cadèmieJYan^aiie  ,  sur  le  dévouement 
du  duc  de  Bttinswîck ,  1787  ,  in-8.  — 
JThe'orie  des   Inis  crûninellts ,    1789, 
in-8. — De  r Allemagne  e.l  des  prince* 
Je  la  maitaiï  d'Autriche,  179a  ,  ÏD-tt; 
'709  I  'D-'^t  1808,  in-8.  —  Mémnire 
historique  turhi  révolution  de  la  Bel- 
gif/ua  et  dupays  de  Liège ,  I7g3,  iu-ti. 
—  Esprit  de  Mirabeau  ,  1797  ,  a  *ol. 
in-8  ;  i8oii  ,    a  vol.   in  -  8  ;   —  Es- 
tai p/ùhsophiifue    sur  ta  di^ité  des 
arts,    1798  ,    ip  -  8.    —  Le    nouveau 
Diable    boiteux,    ou    Tableau  philo- 
shpfiif/ue  et  moral  de  Paris ,    1 7p() ,  1 
Yol.  iu  8.  —  Histoire  det  expédiiiona 
tt  jtlexandre  ,  par  Flave  Amen  de  A'i- 
comédie  ,  traduction  nouvalle  ,  précé- 
dée de  lajtefue  des  historiens  d'Alezan' 
dre,9ic.,  i8o3,3  vol.  ia-8, et  Allas  iu-4. 
-^  Fêtes   et  courtisanes   de  lu  Grèce, 
supplémentau  voyage  d'Anachanit  et 
tCAntenor,  iSoi  ,4  v'-  *0'*^  eliu-8  j 
a"   édition   tSo.l    — Bétiogabate  ,  oa 
Estjuitie  morale  de  ta  dissolution  ro- 
maine sous  let  empereurs  ,  iSn3  ,  in-8. 
Cet  onvragft  a-st  6chl  avec  éucrgïe,  et 
c'est  donj  i'hialoire  mOmo  que  l'auteur 
a  chcrclié  Us  couleun  dont  il  a  com- 
posé ses  tabltauK  ,  pleins  d'uue  Iiidease 
Térilé. — Epitreaur  quelques  genres  dtnt 
Boiteau  n'a  pasjait  mention  dans  ion 
An  poétique  ,  1811,  iQ-4-  C'eit  le  nâ- 
me  ûMvrageqoeM.Chaosaarila  fait  re- 
paraître en  1817.  «ou«  le  litre  de /*?«- 
tiqu.*  iecondatreti\ec  des  cbaDgemîos 
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Icsangraeatalioua,  et  doDl  qn^ïqnnm 
passages  prouvent  uu  graud  talfut  da 
versificalion-  On  croit  que  M.  Chaus- 
aard  uit  l'auteur  dfs  Antenors  moder- 
nes, ou  I^oyages  de  Christine  ei  de  Ca- 
simir en  France ,  pendant  le  règne  d« 
Lo'iis  Xlf ,  esifuisse  des  mœurs  géné- 
rales du  t-j"  siècle  ,  (Caprès  tes  Mémoi- 
res des  deux  ex- souverains ,  continuée 
par  Huel ,  évéque  d' Avranches  ,  avee 
pUncliL's,  etc. ,  ajrant  pour  épigraphu  : 
Le  siècle  Jitipius  grand  que  ton  hems, 
Paris,  iSu^,  3  vol.  in-8.  M.  Chaus- 
sard  a  généralement  bieit  réussi  dans 
l'ode;  quoiqu'il  tombe  quelquefois  dan* 
l'en fl lire  ,  il  a  assez  hooitueltcment  lo 
ton  Ijrriqae,  et  on  retrouve  eu  lui,  quoi- 
qu'àun  degré  iuférieDt ,  la  mauîcre  do 
LebruD ,  doBt  it  est  le  partisan  entboa- 
«iaste. 

CPUUSSIER  (Fa.),  professeur  k 
l'écote  de  médecine  de  Paris  ,  correg- 
poadaat  de  Tiiuritut  de  France,  eatoi 
à  Dijon  ,  vers  17&U.  Il  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages  relatifs  h  l'anatonirc  , 
entre  autres  :  Exposition  sommaire  det 
muscles  du  corps  humain ,  suivie  de  la 
classification  et  nomenclature  métho- 
dique adoptée  au  cours  public  tCana- 
lotnie  de Di/'on ,  1789.  iu-8. — Tableau 
synoptique  des  nerfs  de  t'hamme,  1 797, 
ia-4.  —  Chicssib*  { Hector  ) ,  son  lîls, 
a  publié  :  (  Avec  Uiïet  )  Le  Tvmbean  , 
ouvrage  posthume  d'Anne  Radclij^é, 
traduit  sur  le  manuscrit  ,179c) ,  u  voK 
iu-ta;  181a  ,  2  vol.  m*ia  ,  «t  oaaasrs 
grand  nombre  d'ouvrages  dramatiques. 

CHALVEAU-LA-GAhDE,  avocat 
distingué  da  barreau  do  Fari« ,  eat  né 
H  Chartres ,  vers  1765.  Jouissant  dt'jik 
de  quelque  célébrité,  k  l'époque  de  U 
révolution,  il  prêta  souvent,  pendant  ley 
aanglanles  années  de  1793  et  1794.  *"n 
mtuislcrubouorablc,  luais  presifue  ton- 
jours  inutile  ,  ^  une  foule  d'iufortuui'S 
traînés  devant  Tépoovautable  tribunal 
révototionnaire  de  cette  époque.  Par- 
mi ses  plus  illustres  clieos,  on  compta 
le  général  Miraada  ,  dout  il  parvint  à 
soustraire  la  tête  à  l'tchaf«ud>  BrLS' 
sot,  riiéroïque  Charlotte  Corday  et 
riuforlunéfl  rciuc  ,  Uatic- Antoinette  , 
dont  il  parUgea  ta  défiiDse  avec  Tiou- 
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çoO'da  Coadray.  Ousait  que  les  difen- 
sfls  aVlaieot  déjà  plus  qu^uue  furuie 
Yft)a«,  et  que  les  BrrcU  de  mort  éUicut 
portait  loug-teinps  aTttut  tiue  la»  préve- 
nus De  parussent  sur  tes  bauci  du  tri- 
bunal -  miiii  c>sl  nartout  k  IVgxrd  dei 
trois  derniers  accusés  que  c^itto  véri* 
té  terrible  ejt  plus  éndeutti.  Briuot 
avait  fiait  le  sacrtKce  Je  sa  vie  da  mo- 
in«ot  où  fe  décret  d'accusation  avait 
ité  reudu  cootre  lui  :  Ctiarlotte  Cor- 
dajr  souriait  it  l'aspect  de  IVcharand 
(  voy.  ce  UOOl  ),  la  rciuc  était  la  «euLe 
iqui  l'igQoraace  profoudeoùou  l'aviit 
laissée  du  tout  ce  qat  s^était  passé  au- 
tour d'elle  depuis  ■  j  moia,  eàtcooser- 
▼é,  daiu  la  justice  de  sa  cauie,  uo  resta 
d'espoir  quesoQ  défâoscar  était  loin  de 
partager,  mais  qni  oe  s^^vanouit  pour 
elle  qu'au  deniicr  moment.  Lorsque  U 
déclaration  da  jury  fut  reodue  publi- 
que ,  Cliauveau  prit  la  parole ,  et  dit  : 
•r  La  décUratiuu  du  jury  étant  précise 
et  la  loi  formelle ,  j^tanooce  que  mou 
niiniatcre  k  l'égard  du  la  veure  Capet, 
esttcnaiaé.n  ArrtHé  avec  Tronçou-du- 
Coudray ,  après  la  mort  de  celte  prin- 
cesse,  ils  furent  interrogés  sur  les  pré- 
tcodas  secrets  qu'elle  lenravait  coatiés; 
mais  comme  il  ne  résulta  de  cet  iater- 
rogaloire  ,  ri«a  qui  pût  établir  contra 
eux  l'apparoace  mémo  de  la  culpabilité, 
ils  furent  presqu'aussitOt  remis  ea  li- 
berté. Cliargé,  «Il  1797,  do  la  défense 
de  MM.  Brotlier  et  là  Villelieuruois  , 
agens  da  prétendant ,  ce  fut  uu  vérita- 
blu  triomphe  ponr  M.ChaoTeao,  d'ob- 
tenir pour  ses  cliensl'applicntioa  d'une 
peine  très-léf;ère  pour  un  délit  qui  em- 
portait la  peine  capitale;  et,  quoique 
ce  nt  soit  pas  uniquement  îi  rétoqnenoe 
de  l'orateur  que  rtudulgeooe  deajiigcs, 
dans  celte  afîairc,  ait  ét^  attribuée  daus 
le  tumps  ,  ou  ne  saurait  contester  que 
Chanvean  n'ait  employé  poor  arracucr 
êex  cliens  à  la  de.ilinée  trop  probnblequi 
Jet  munaçait,  tous  les  eQbrtsdegoazcle 
et  de  sou  talent.  La  S  juillet  1806, 
M.  ChaoTeau  a  été  nommé  avocat  au 
condcil-dVtat;  admis  ii  Paiidience  du 
roi,  le  9  mai  i8i4i  il  adressa  la 
parole  k  ce  prince  au  nom  du  corps 
dont  il   faisait  partie  ;   reçut ,   le    3? 
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août  suivant  ,  la  décorslîoa  de  la 
Ugion-d'lionneur,  et  obtint,  peu  da 
tempsaprés,  des  lettres  de  noblesse. M. 
Cbauveaa  Gt  long-temps,  pour  mériter 
U  bienveillance  de  rcmperenr  Napo- 
léon ,  ans  démarches  iufructncusea  ; 
ce  prince  eut  toujours  une  aorte  d'a- 
veriion  pour  sa  personne  ;  on  a  ooa- 
jocluré  que  ce  seutîmeut  tenait  à  la  ma- 
nière dont  M-Cliaaveaa  nvait  défendu 
qiiciquea-uua  de  ses  ctictis ,  et  cette  ex- 
plication parait  avoir  autant  de  vrai- 
ftcmblauce  qu'elle  est  honorable  pour 
cet  a-vocat.  Le  zèle  de  M.  Cbauveau  , 
pour  la  cause  des  Bourbons  ,  ne  a'eat 
point  démenti  depiiis  la  restauration  da 
iSi4f  et  cette  ciroonstancc  douue  uu 
graod  poids  à  l'opinion  qu'il  n'a  cessé 
d'émettre  sur  la  parfaite  innocence  da 
brave  et  malheureua.  ffénéral  Bonnaird 
[vojr.  Ce  tiom)  ,  condamné,  en  tSiti, 
à  la  déportation,  par  jugement  du  con- 
seil de  (juerre  do  la  premiùro  divialoii 
militaire.  Il  a  publié,  ea  181G,  une 
notice  historique  sur  Icjs  procès  de  la 
reine  et  do  m."-'  Elisabeth,  sa  bcUe- 
Krear;  et,  dans  le  courant  de  U  même 
année  ,  un  précù  historique  de  la  con- 
duite du  général  Bounaire  h  Condé. 

CUàUVEL  (  Le  baron  Pisnae- 
ALE]LA.NDni:-Fa&»çois),  maréchal-dc- 
camp  ,  né  le  a3  décembre  1 766,  se  di»- 
tin^gua  à  la  bataille  d'Anstcrlitu,  à  la 
tête  du  64'  régiment  d'infanterie  dont 
il  était  major,  obtint,  peu  de  temps 
après  ,  le  grade  de  colonel,  et  fut  dé- 
coré de  la  croix  u*oflîcier  de  la  légioa- 
d'hoaueurte  14  mai  1807.  Envoyé  l'au- 
née  suirauto  en  Espague ,  il  y  donna 
de  nouvelles  preuves  de  bravoure,  par- 
ticalii>remcnt  an  pftssago  du  Tage  et  à 
la  prise  de  Talavcira  .  Ces  deux  fato 
d'armes  lui  valurcut  lu  brevet  de  gé- 
néral de  brigade  te  10  mars  1800.  Le 
ig  novembre  suivant ,  il  se  distingua 
encore  à  la  bataille  d'Ootma  ,  et  con- 
tribua beaucoup  au  succès  de  cette 
journée ,  où  ,  sans  cesse  à  la  léte  de  sa 
troupe  ,  et  an  plus  fort  du  danger  ,  il 
eut  deux  de  aes  aides- do-camp  renver- 
sés à  cûté  de  lui.  ni.  Cbauvel  se  signa- 
la de  nouveau  au  combat  meurtrier  de 
Bion-Venida  ,  où  il  mérita  d'être  cilâ 
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dini  le  rapport  au  miuislre  Je  It  gitcr- 
re-  Happclc  cuiuit'  eu  Fraiici.- ,  il  6t 
partie  Je  IVapiilil loo  de  Huat)«,  échap- 
pa aux  désastres  ilo  la  raopagiie  ào 
lâl3,  et  prit  part  h  toulin  li:i  atlairca 
qaî  ra  furi-ut  la  suittf.  li  fut  aonioié 
par  le  roi .  le  5  uovecnbre  itii4t  chc- 
Talivr  deSl-Louia.  Il  commanilail,  en 
août  i8(3,  lo  Uépartemeut  ds  la  Hau- 
le-Virou«. 

CHAUVELIN  (  le  marqoi»  di  )  . 
avait  jtucflédi^  It  sou  père  ilana  la  r-har- 
gc  de  maître  liti  la  garde-rob«  du  rot. 
Nomniii  ambaaaaJvar  de  France  ,  à  la 
cour  de  Loodrea  ,  eu  avril  179:1,  il  se- 
rait ctnbarraisaat  di;  dire  lequel,  de  lui 
ou  do  M.  de  Talleyraud  qui  l'accom- 
pagoait,  était  l'ambassadeur.  Ou  sait 
qu'nu  décret  Jk  l'assemblée  conilî- 
tuaute,  du  8  avril  171)1,  ne  permfttatt 
i  aucuii  des  merabrvs  (le  celte  assim- 
blée  d'accepter  ,  pendant  quatre  aui , 
des  piacM  à  la  uQmtualiou  du  pouvoir 
executif.  Ce  fat  Icgi-iiéral  Diimourirz, 
alors  miutslre  des  alTHirea  ^trao^érei  , 
qui  propos'  M  de  Chauvelin  pour  la 
miBSioti  de  Ijoudres  ,  et  Louis  WI , 
qui  OD  l'aimait  pas  ,  saisit  avec  f  uipres- 
«emeot  cette  occasion  d'éloigner  de  lui 
QQ  serviteur  que  ses  opinions  et  aei  rela- 
lious  lui  r«ndaieat  perionnellemi-nt  dé- 
aagrrable,  et  qne  !■  rciue  avait  pris  sur- 
tout eu  nue  extrême  a  version. Li^contril 
eJK^cutif  frauçaia  ,  élabli  fa  la  suilii  du 
jo  août  1^91,  conserva  M'deChanv<!lin 
dans  ses  fouctioua  ,  lor-tque  la  républi- 
que t'it  été  pi  oclaini^t:  ;  luaîs  lord  Greu- 
vilte  refusa  du  lu  rvcunuuître,  et  lui  ei- 
gniBa  l'ordre  de  quitter  l'ADgl^terrH. 
Envoy<^  ensuite  auprès  du  ^raird'duc 
d«  Tt>i<^ane,  ce  priuce  De  voulut  point 
le  recevoir  ,  et  le  fores  de  j^arlir  an 
moy  d'orlobre  t^^S-  Depuis cptte^po- 
que,M,-  de  CbauTeliii,  rentré  eu  Frauce, 
cflt  demoir^  élraugcr  aux  ufiîiirt'i  pu- 
bliques, nommé  membre  du  tnbunat , 
après  la  révolutiuti  du  18  brareatre  , 
qu'il  approuva  et  servit  avec  chaleur, 
M-  da  Cbauvelin  sortît  de  rc  corps, 
eu  février  iSô^  ,  pour  devenir  prt  fet 
da  tlvpar'vnieul  de  la  Ljrs.  H  fut  dé- 
coré ,  d<na  Ce  postn  ,  de  l'aigle  de  la 
légion -d'bouaeur.  De  yiîi  démâlés  eu- 
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tre  lui  et  le  général  ^arratin  ,  obligè- 
rent celui'Ci  à  passer  ea  Atr^lcttrre. 
Les  laleut,  vraiment  distingues  de  M' 
de  Cbauvrliu  ,  en  administration  ,  lui 
nvaifut  d<'*jâ  mérité  le  litre  de  «ooseil- 
ler-d'état ,  lorsque,  le  â  oclobr«t8in  , 
il  reçut  Celui  Je  comte  de  l'cntpîrd. 
Envoyé  en  Etpagoe  .  il  adaiiiiistra  i  ~ 
autant  d'babileté  qne  de  succè»  la  pro  _ 
vioee  de  Catalogiiif  «n  qualité  d'iu- 
teDdaol'géoéral.  Hevcuu  eo  France, 
an  moment  de  la  chute  du  pouvoirim- 
périal  ,  en  iSi^  ,  M>  de  Chaueeliu 
fut  nommé  par  le  roi ,  le  a-')  août  i8i3  , 
cousctilcr  -  d'éla'  lionoraire.  £lo  ,  eu 
1617  .  membre  delà  cbiimbre  des  dé- 
putés, M.  de  Cbauvvlin  a  pria  sou- 
vent la  parole  ,  sur  divers  objets  ,  dans 
cette  antemblée,  où  il  a'vsl  montré 
oonstammrnt  beaucoup  pins  libéral  qne 
dans  le  tribunal  Quels  que  soient  f<i 
mollis  de  ce  cbsn^emful  honorable, 
auquel  noua  ooui  plaisons  à  pense 
q'ic  le  révoltant  apeclacle  dt-s  dvrniè-*^ 
res  années  du  despolisme  impérial  n'a 
pas  eu  moins  de  part  que  eeini  des 
violences  impunies  de  la  seconde  rrs- 
tauratiou  ,  nous  ne  pouvous  qu'eu  fé- 
liciter M.  de  CbativeJin.  Cet  homme 
d'état  s'est  distingué  sncloul ,  dans  Ira 
discussions  relatives  k  la  liberté  de  la 
presse  et  au  biid(;ct  pard'eacullras  prin- 
cipes et  une  luitable  persèvéruuOe  à  tirs 
dL'fenilre.  On  a  reproché  quelquefois  k 
M-  deCbiiuvelin  dapporterdars  ladia- 
ctjssion.  un  ton  sec,  tranchant  et  nmcr} 
nous  avouons  que  ct-ttc  remarque  noua 
parait  fondée .  et  uous  l'citimons  trop 
pour  ne  pas  reuga$;er  àexurcer  sur  Ini- 
m^mff  unt*  siirv«il|ance  qui  lonrnera  k 
J'avantage  d«  la  uoble  cause  qu'il  dé- 
fend .  ^ 
CHAL  VIGNY  de  BLOT  (  Le  eom-fl 
te  pACL  nx  ) ,  était  .  avant  la  révofn- 
tion,  otliciur  au  régiment  de  Meslre- 
de  camp,  cavalerie.  Uoeancicuue  que- 
relle entre  le  eouite  Cliarlcs  de  La- 
melh  ft  lui  s'étaot  reiiouvrlée  en  1 790  , 
ils  se  biilliri-ut,  el  M-  dirChBiii'if>bv  fut 
blessé.  Emigré  ru  1791,  >l  lit  les  ram- 
pai^ues  de  l'arm-'e  des  princes  ;  n<>  reii- 
Ira  rti  Pran<:e  qo'à  IVpoqiir  de  la  res— 
(anratiou  :   fut  nommé   marécLal-de»-^ 
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■Bnple^joîo  iSi^t  dextituj  parpo- 
Daparltf  le  -26  mari  lâtJ  ,  «t  placé  ,  en 
1616,  k  la  tcU  dci'écoU  miUuirtt  di 
Ja  Flècbc. 

CHAZAL  (JKAv-PiKnitK  ),  n^  aa 
PoDt-St-Esprtt ,  cIrparUmcul  du  Ganl, 
le  i""  mara  1 766,  lilait  avocat  au  parle- 
mcDl  dcTouiouse,  lorii^u'il  rédigea ,  eu 
1789.16  cahier  dv dol^ioccs de  cette  vîl- 
le,f3Ù  il  s'était  retiré  lors  de  la  euppres- 
flioD  dcaparlemeiiS.Di'piiitt  cetleépoque, 
JDSqu'i  Celle  où  il  fat  député  à  La  caa- 
veutioD,  il  obtiot  k  un  tel  point  l'estime 
cl  Uconiiaucedeseacoacitcyeos,  qu'au 
milieu  des  troubles,  prusijuu  coiitiouela 
qui  agitait-ul  le  intdi ,  il  réu«ait  k  pré- 
server sa  ville  uaiale  du  tous  les  dé- 
sordres ,  et  Gt  dVIIe  Tasile  des  fu> 
gilifs  des  TtUes  «Dvirounautes  ,  livrées 
à  toutes  les  fureurs  du  Ttisprit  de  parti. 
De  toutes  parts  ou  demandait  des  coai' 
missairrs  pacificateurs;  Gbiaxal  fut  toa- 
jOurA  uommé  le  premier  de  oeax  qui 
remplirent  ces  nouorables  tnissious. 
Il  était  du  nombre  des  gardes  natio- 
n^axqait^la  réquisitioo  de  li-urs  mai- 
res, et  conduite  par  celui  d'Orange, 
se  rcDtïircol  à  AviguOD  pour  arrêter  le 
cours  des  premières  eiéculioca  popn- 
laires  ;  coupèreut  les  cordes  de  la  po- 
teoce  ,  et  enlcvèrcot  celles  de  victimes 
qo'on  n'avait  pas  eu  encore  le  temps 
d'immoler.  M-  Chaul  fut  nommé  se- 
crétaire ,  et  bieotAt  après,  presideat 
du  comité  militaire  des  dttaclietnctis 
français  qu^ou  loiaaa  en  garuisou  k  4vi- 
gooo,  au  momeut  où  cette  fille  venait 
de  délibérer  sa  réunion  à  la  Franco.  Il 
y  établit  Tordre  j  s'îuterpusa  plusieurs 
fois,  entre  tes  autorités  du  paysj  et 
prêTÎnl  le  retour  d<-s  hostilités  qui  n'ë- 
clalèrcnt  qu'après  son  départ  et  oelui 
diîs  troupes  médiatrices.  Un  retour  an 
St-£sprit,  Cbaul  y  fut  élu  quartier- 
maître  de  la  garde  U4tiooale.  DlS  re- 
belles .  sOus  les  ordres  du  comte  du 
Saillant,  s'étairut  rmp^rés  ,  en  février 
179^*  ^c  1"  vîitti  de  iiarjae  j  Chaiol 
dirigeant  nue  division  de  gardef  natio- 
nales, marcha  contre  eui ,  délivra  la 
ville,  et  fit  un  graud  nombre  de  pri- 
soonif^rs  ,  auxquels  ou  rendît  bieulùt  la 
liber  té.  Députe  k  la  couveution,  eu  sep- 
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tfinbrà  1791, il  s'unit  k  la  Gironde  pour 
décréter  la  poursuite  dts  aasassius  de 
septembre  soutenus  par  la  commune  de 
l'aris  ,  déjà  menacée  par  Us  factieux, 
et  l'envoi  d'une  |;ardc  départementale , 
qui  protégeât  daus  Paris  la  liberté  drs 
déilDératious  de  ruasemblée.  U  se  fit 
remarquer  parmi  ceux  qui  oe  voulaient 
prououcirr  sur  le  sort  d«  roi  et  de  sa 
famille,  qu'après  lu  cosslitatiou  et  par 
mesure  d'état.  ChajUkl  est  uu  dn  ï03 
couventtoauelsquivot£reat,lorsdupro- 
ces  de  Louis  \Vi,  pour  qne  le  jugc- 
mentk  intervenir,  fût  soomisàla  ratifi- 
cattoo  expresse  des  assemblées  primai- 
res. La  sentence  de  mort  ayant  passe 
i  la  majorité  absolue  de  3<ji  voix,  plus 
46  couditiooucUes,  et  3!)  avec  la  réserve 
de  Mailbe  (i/oj^.ceooiu),C[iazal,  der- 
nier des  Totans  sur  la  question  de  la 
peine,  fut  appelé,  et  s'exprima  en  ces 
termes  :  n  Mes  commettans  m'ont  en- 
Toyé  pour  prononcer  mr  te  sort  H« 
Lonis.Jen'*!  jamais  douté  de  celle  mii- 
sion  \  ja  suis  convaincu  que  Louis  est 
coupable  ;  mais  <a  mort,  quoique  juste 
a  des  daogers  que  n'a  p»s  sa  conscr- 
Tatioo.  Ces  dangers  qui  grondent  dans 
l'avenir  ,  et  sont  déjà  prêts  k  se  lancer 
sor  ma  patrie,  me  fuut  un  devoir  de  sou- 
mettre k  mes  commettani,  nue  décision 
évéotuelltimeDt  funeste  ,  ou  d'eo  pren- 
dre uue  qui  ne  sait  pas  irrévocable.  Je 
Tote  pour  la  mort^nuiis  eu  adhérant  à  la 
réservedeMailbe,  relative  au  sursis,  h 
La  faible  majorité quiavaitportélacoa- 
damualion,  désira  se  grossir  des  vote* 
des  -j6  adbérans  h  la  réserve  de  Mailhci 
mais  ceux-ci  ne  cousentireut  k  les  lais- 
ser compter  qa  à  la  coudilion  défaire 
mettre  aux  voîx  la  question  du  sarsii  ; 
00  y  consentit  à  ce  prix  ,  et  M.  Chjsal 
fut  un  des  3 10  votaus  du  sursis  ,  rais 
aossilôt  aux  voix.  Chazal  vola  te  dé- 
cret d'accusation  de  M«ral ,  et  soutint 
avec  le  c6té  droit, toute  la  lutto qui  pré- 
céda lcj3imai,  t*^'  et  ajuiu  t7g3  Itpro- 
tcAla  avec  ses  cotlégnca  de  dépulaÙQu 
Rabaud  Pomier  et  Aabry.  contre  cet 
fatales  journées.  Tous  trois  décla- 
rèrent il  leurs  commettans  *■  que  la  cou- 
veutiuu  avait  cessé  d'existir  k  leurs 
yeai.-j  qu'ils  se  pouvaient  dcionpi^ii 
45. 
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pluarica;  quec'claiLï  eux-m«m£i,  de 
•«a«aver.  n  Lear  protcitation  impri- 
mée ,  publiée  ,  al£cb^-'e  6aii$  le  Gard  . 
eQvo]rc«aux  aulres  dépkrletneus,  et  «ux 
armées  fol  trouva:  par  Atbitu,  placar- 
dée lur  li:s  tours  aa  Pout'St-£«prit  , 
loraqoe,  k  U  Ute  deV*rmit  dvCarUas, 
il  força  cette  villa  à  capituler.  Albite 
iutiflta  loDg-lciups,  le  3  octobre  i';\)i, 
pour  que  les  sigoalairei  de  celte  piotes- 
tatioD,  fusseut  ajoutéjau  dt^cret  d'ac- 
COiatioD  ,  reudu  coutre  un  graudiiom- 
bre  démembres  do  lacoaTcutioD.  k  Vé- 
poqaa  où  les  comités  l'étaieDt  promîa 
dcue  plus  livrer  ded/putfs,lc  tribaaat 
révolutioBoaire  ,qni  s  occupait  du  ju- 
îugemcot  det  sdaituislrattors  du  dé- 
partemeut  du  Gard  ,  réclama  par  un 
rélëré  ,  ta  mise  eocause  de  Cbaz<l,  Ra> 
baud  Vomicr  et  Aubry.  Depuis  les  3t 
mai, 1°' et  ajuin.les  reslfi  du  càté  droit 
■'abstecaieitt  de  prendre  part  i  aucaae 
délibératioo  ^  Us  iuterviureut  dans  les 
débats  du  9  thermidor  et  TiJèruat  le 

Îtarlage  entre  les  factious  qui  divisaient 
a  mautiguel  Cbazad  qui  avait  paye  de 
■■  persouue  le  gtbrtnidor,  fut  ua  du» 
premiers  membres  du  c6të  droit  élas 
parla  conventiuu  li  ses  comités  de  gou- 
Terui^raeiit.  U  appuya  vivemeut  Tar- 
rèlé  do  comité  de  IcgisLatioo  ,  qui  mit 
en  liberté  toutes  les  femmes ,  coa- 
damucea  à  mort  par  le  tri3>aDal  révo- 
lulîouuaire,et  dont  le  surtis  pour  Oé- 
clarstious  de  grossesse  élattsurle  point 
d'expirer  ;  parmi  ces  iiifortunéËS  ,  se 
trouvaient  pluaieuri  femmci  titrées  de 
l'aneieDue  coor.  Cbaxal  ût  psvser  au 
comité  de  Ugîidatiou  icuui  à  celui  des 
iîuaucea  ,  la  loi  décrétée  sur  son  rap- 
port, deox  mois  après  lu  l'J  floréal  an 
S  (i"'mai  i^i)^),  qoi  admit  tts  hscco- 
dans  d'émigrés ,  aO  racbat  des  parts  hé- 
rédilsirvs,  coufisquéos  sur  Icors  etifans 
et  petits  enfana  .  lachat  après  lequel  on 
ne  devait  plus  rccouiiaitreenFraoccde 
pérej,  mércs ,  aïeuls,  aïeules,  pareus  ni 
parentes  d'émigrés.  CeKu  loi  coutre  U> 
cjoetle  se  décbaîucreut  Iddeuz  partis 
extrêmes, Baspenduei  la  fin  de  taiiiisiou 
conveutiotiDelle,  donna  lieu  ii  plusieurs 
Teprisi*s,  h  de  longs  cl;  vf*  di)liais,aiix 
«oiueils  des  cinq  cents  et  des  aucieoi. 
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Napoléon,  au  tema  de  ta  plus  grande  f^ 
vctir  pour  les  ramiliesd'émigré9,cr"yaat 
ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  lii  de  mieux 
potir  cet  ramilles, la  rétablit,  et  «lie  a  ré- 
gi la  maliêre.juiqu'à  la  première  rc&lou- 
ratioo;  mais  avec  cftie  ditTérrucrqn'il* 
fallupaycriesealîmatioui  en  numéraire 
taudis  que  Pautiur  avait  accordé  U  lï- 
brratiou  eu  ossigaals,  valeur  uomiiiale> 
Cbatal ,  qui  avait  émis  h  la  coovealioQ, 
pour  raccusatiou  de  Carrier  ,  au  vote 
fortremarqnableparsM  motifs. élaîL  du 
comité  de  salut  public,  k  la  mémorable 
époque  où  lea  comités  lîreut  punir  les 
principaux  auteurs  et  iutlrumiras  dea 
crimes  de  l7Ç)3et  i7î)4i  lémlOgrer  dans 
li:stiu  de  la  conrentiou  «ean3  mt-mbre4 
eu  délcttliouau  Luitmhourf;;  rappeler, 
bu-utàt  après,  toua  ceux  qui  avaient  été 
mis  lioc  5  la  loi;  vider  les  prisous  eUbolir 
tout  ce  qui  restait  encore  dea  iualîlu- 
tiout  de  la  terreur.  M  ■  Cbaza  I  concon- 
rut  à  l'imporlaule  paix  avec  U  Prus- 
se, JiccUvBTi-c  la  Hollande  ,et  à  lo  pre- 
mière pacitination  de  1*  Vendée.Ce  fut 
Lui  qui  indiqua  le  moyeu  dénouer  les 
premières  uégociatîousaveo  l'EspagD^i 
par  le  renvoi  du  jeu;icCfillou  ,  prison- 
nier de  guerre  ,  rliargé  de  faire  conuaN 
IreàMddrtd  ,  les  diRpositious  du  gon* 
veriiruiMilfratirais.  Le»  terroristes  ae- 
casaient  daus  U  couveutiou ,  le  nouveau 
gouveruemeiit,  des  soufTrauces  que  la 
peuple  /'prouvait  pur  la  diselle;  Cbatal 
u'cut  pas  de  peiue  à  prouver  qu'elles 
ér  aient  leur  ouvrage,  et  que  les  aulearf 
dcsmatbeurs  publics  les  reprochaient  à 
Ceux  qui  sVflbrraieulde  Icsréparer.Bar* 
thi^leini,ambaisadcur  de  la  république, 
enSuisitf,aufiouca  i  t'avaiieraunoniilé, 
les  deux  raouvemeus  populaires  detia 
germinaUt  i"  prairial,  sur  les  donnée* 
d'jchatsde  lonis,  que  Wick  a  m,  ambas- 
sadeur britannique  eu  Suïfsc  ,  faisait 
faire  daus  ce  pays,  pour  les  expédier  eu- 
suite  à  Paria.  Après  la  puuilioudes  cou- 
psbUsdegermiual,  Chaxalae  prouonça 
danslvi  comités  contre  la  réaction.  Il 
exhorta  tes  collègues  au  pardon,  et  il 
en  donna  l'eiemple.ens'oppoâantl  Tat 
reslahoD  d'.Albite,  qui  avait  voulu  ' 
faire  plurcr  sur  la  liste  tlea  proscrit 
U  3  octobre  1793. Quelques  jours  apr^ij 
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I  empùchi  encore  rarr«slatiaD  Je  Mil- 

auJ  aujourdiiuilitruli-QiQt-g'^UL'ial.La 

boDV«Qtioa  «vait  dis-iciniiié  Le  goiivt:rD«- 

iDeut  (lau$i6coa]îtr«jilr<>aiilt«)t  de  celle 

nliigcaiiualîoD  qi]*îl   uVxûUît  plus   de 

|oti*cru(inieiit.  M.  Ch^eal  crut  dovoir 

Jiort<-r   t'atteution   de  l'asscmbl^a  tur 

Bet  impof  faul  objet ,  et  riuvitcrà  réu* 

■ir  le  pouvoir  daai  ungraud  comil^  de 

[34  tomhrtis  ,  qui  eesttTiieiit,  peodaat 

leur  aer  vice,  de  (léger  à  Vaiumblie-  L« 

iDOtioii  fui  mal  reçoe.  Chaial  fut  l'oa 

Ides  i3Comaiiiiaires(!UvoyëB,lei'^'^prai- 

IÎbI  (  ao  mii  179S},  dans  lei  acclioiu  de 

iPaHs.  fl  courut  daogcelledu  faubourg 

loutmarlre  de  (rès-graods  périls  <tûi- 

gacls  ilo'ëchappa  que  par  beaucoup  de 

iouraf-ti  et  de  préseoce  d'esprit.  L*ac- 

riceGoatbier ,  dei  ItalieDs  ,  <r  an  ia- 

|fljvida  dont  lei  calottes  dosoie  <*taiierDt 

couvertes  par  uoe  rediagotte  sale  et 

roaée,  recouaureut  Cliazai,  et  «xcilè- 

^cat  le  peuple  coDire  lui  ;  nais  Chazal 

Brcscutaut  sa  poît  nue  nue,  les  arr  jta,  ba- 

L^aogua  lamullitadc,  et  a'corcoditmat- 

rc.  Le  peuple  voulut  alors  mettrvcupîÂ- 

jpeilerojalistortcooauiouaieiAcitV/onj, 

Dus  Cliaziil  le  ûOQvril  de  iod  écbarpa 

parviat  i  calmer  1rs  esprits  et  coudoîtit, 

I  soir  m^mi^,  la  forco  armée  du  la  s<-e- 

SoD  aoffcouridcla  couveiitiou,  qu'^U 

tcootribuaji  délivrer.  Le  leudetudiD, 

De  nombreuse  dfpofatiou  apporta  k 

t-  CIiaz.il  une  déttbéralioa  d'tlo;;»  , 

pliai  auuouça  L'arrestation  delà  («oa- 

'liter  ,  du   royaliste  qu'il  avait  sauvj 

l  veille,  et  de  quelque*  autres-  Cbaxat 

Semaada  k-ar  grÂce  à  la  SFctioa,  elob- 

liut  lear  itargiisï-oocut,  du  comité  de 

aûrelégt^o^rale.  Due  nouvelle  réaction 

eommeuça  après  le   1"  prairial;  diil^- 

gué  par  décret  du  5  du  mâma  mois  (  1^ 

mati7C}5),daos  IfS  départemeus  dul'uy- 

de-Dôme,  la  Haate-Loiro  ,  la  Lozère» 

i'Ardèche,  le  Cantal  vt  l'Areyron,  aoit- 

seulenieut  M.  Cbaaal,  abseut  dti  la  coa- 

Tcntion ,  où  il  ce  rentra  plus,  y  fut  ^trau< 

gar  ;  mais  il  eut  eucoro  le  bouheitr  d'en 

préserver  les  départeoieos  dosa  mjâsioa. 

Ces  départemeus  Icuaieut  beaucoup  k 

leurs  prêtres  ;  eooeioî  das  persi^culions 

reltgietiaes,  M  .Chazal  a'était  eoiprtrsié  k 

•OU  Arrivée  de  les  mettre  eu  liberté  aveo 
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maïfi  levée  du  séquestre  sur  tenrsbirui 
qu'il  Idur  Hl  rtnidre,  après  n'avoir  extgi 
d^euxqii'uue «impie  loumisBiouaugou- 
verueoir'ut  républicain. Us  seraoutrèrent 
recouaaissaus  et  prêchèrent,  à  l'iuvila- 
tlou  de  leur  libérateur,  l'oubli  et  le  par- 
don des  injures.  Un  raaiemblemtut  ar> 
mé  très-considérable,  s'ctaot  formé  à 
l'cpoque  du  i3  veudémiaireut  4C^oc- 
tobro  179J),  daus  lits  montagnes  U'Xs- 
■eugeaux ,  aous  le  commeadement  da 
conate  de  La  Mutbe  ,  lîmigri^ ,  les  prA- 
Lru)  de  la  Haute-Loire  contribuèrent 
àlu  dissoudre,  pendant qoe  M.  Cbaial 
prenait  toutes  fes  mesures  pour  IVm- 

fièfiher  de  sVleudre,  et  le  vaincre  par 
a  force  si  elle  eôt,  été  nécessaire. M  -Cba- 
uki  crut  devoir  suspendre  par  un  art^ttf 
motiva  et  imprimé  ,  l'exécutioa  du  dé-* 
cret  de  U  eoDveuttoQ ,  rendu  après  Is 
i3  vendémiaire  contre  les  prêtres  sou- 
nuagioniiaires  avec  restriction.  Cet  ar- 
rêté fut  dénoncé,  etM.Chaxal  rappe'é. 
Il  entra  an  conseil  de  cinq.cents  00m- 
DM  membre  dus  deux  tiers  convenlion- 
aels  ,  et  j  marqua  au  premier  rang  de 
Ceux  qui  »  ayant  contribnéi  la  fonda- 
tion de  la  république,  étaient  plus  par- 
ticulièrement iatéreaaésàta  défendre. La 
découverte  de  la  conspiration  firutbier, 
Lavillcbeurnoi«  et  Duverne-de-Prt-sIe, 
à  la  Suite  de  celle  de  Habeuf,  qn^oa  ve- 
nait du  punir  lui  vauttoutc  la  rigueur  des 
lois  ,  jeta  Qoe  grande  lumière  ,  dont 
Cbazalessaya  d'écbîrer  les  terroristes, 
le  directoire  et  les  cousciU ,  dans  un 
discours  imprimé  par  ordre  d«  l'aisem* 
btée,  à  la  suite  de»  pièces  de  cette  coui- 

Kiration^qui  veuaitut  d'être  rendues  pu- 
liques.  Il  fut  du  uouibre  des  premiers 
membres  delacèauton  qui  ae  forma  rue 
de  Lille,  eu  uppoiitioa  avec  celle  da 
Clicby  ;  ou  sait  que  ce  fut  cette  réu- 
nion qui  QÛt  nu  terme  aux  bésitatioos 
du  directoire,  ramena  Keveillére-Lé- 
piux,  et  opéra  le  cbangemcnt  de  mi- 
nistère. Les  aruiées  s'étaient  décla- 
rées par  des  adresses  qui  donnèrent 
lieu  »  un  violent  rapport.  Le  i S  frac- 
ttdor  f  frappé  par  la  majorité  du  direc  • 
toire ,  au  mumeut  où  elle  allait  être 
frappée  ellu-mème,  èpargua  des  torreos 
de  sang.  Cba.xal   et  toui  les  rripubli-* 
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caies  ,  acIopUreot«t  célébrèrnit  Iei8 
fruotiJor,  cotODie  uoejouruëedesalat' 
Il  fit  imprimer  ooe  répooic  très-forte 
aa  rapport  routrr  tes  sdreues  des  ar- 
xnéiM  ,  réponse  r|u'jl  défait  et  c'avait 
pu  prooouccr  le  17  fruclidor,  Quel- 
Hae$  jours  avant  iVféoemeot  du  iB  , 
la  maisoD  de  sod  père  avait  6lé  pillùe  au 
Pout-St-Esprit,  par  Ui  bandes  dcSt- 
Chrijtoletde  Uutniuiqiia  Altîer.k  q<ii 
leurs  oomplicui  avaieut  ouvert  1m  por* 
tes  Je  U  ville.  M.  GhkMl  ^triguit  1m 
poiiraoitfls  ,  en  faisant  déclarer  quels 
niuuicipâljté.qui  s'était  assez  sjigiimeot 
coadait«,  avait  bitu  mérlt^de  U  pittriaj 
nais  il  fil  rcuortir  cette  agreuioaaa- 
t^rii>are«t  coiocidaut«au  iSfrurtidor^ 
<t  le  tilr«!  degé/têraux  Jt  Parmèt  rojra- 
Je  des  deux  conseils,  pris  par  Aes  cliefs. 
Cliaial  fut  réélu  aa  coojcil  des  cinq' 
cent*  «u  l'aa  6  ,  par  00a  d^partemeut 
(le  Gard)t  «t  par  l'assemblée  électorale 
de  la  Seiun.  qaï  se  rùunït  k  Tiailitut . 
comme  Cun  des  ptus  consta/u  adver- 
saires de  la  terreur  et  de  la  re'ac- 
tioii-  Le  -ii  floréal  excita  au  nécoo- 
teutemeut  extri^me  coalre  les  direo- 
teuri.  Lorsuiie  Kewbell  sortit  du  di- 
rect lire,  Ciiax^I  propofid  aux  répu- 
btioaina  d'yporter  Sieyesalors  en  am- 
banaJe  i  Bârliii.  Snijea  arriva  au  di- 
rectoire pour  voir  l«  3o  prairial,  l'ou- 
T^rture  des  clubs  du  mauége  et  delà 
rue  du  Barq,  la  loiaiaistre  d^s  6>agtis, 
Celle  de  Tempruot  forcé  progressif,  et 
eoteodre,  ea  fructidor  an  7 ,  là  proposi- 
tion de  déclarer  la  patrie  ea  danger. 
ChazaL  coatribua  k  faire  rejetvr  au  cod- 
»dU  des  cinq-ctuts  cette  propojîlioa, 
à  la  suite  de  lai^uclle  oo  devait  le  re- 
mettre en  couvcutioa  ,  et  rétablir  la 
gouveroemcat  révolotioaaaire.  Il  rap- 
pela tout  le  pau?,  et  h  ^olTrit  pour  pre- 
mière victiiDi*  à  la  noarollu  terruur,  ne 
vouUot  pas  eu  «Lre  le  témoÎQ.  d  Euv«- 
loppL'leleudeinaiusorlepoQl  delà  Ré- 
volutioa  par  uo  groape  d'aDarchisles 
fiirieax,  il  fut  sur  le  point  d'âtre  pré- 
cipité par  eux  daas  taS«iae.Lecoascil 
l'éieva  ila  présidence  te  moîs  auivjint 
(  vvodémiaife  au  6  )■  La  grande  vic- 
toire de  Zirich  ,  remportée  par  Mai- 
athia  sarSuwarow,  permit  de  respirer. 
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LwpriacipaaxrépttblIcaiuss'&slOQnl}!)- 
reutchej:  Cbazal ,  et  forraèretit  la  aoo- 
juratioa  du  18  brumaire,  pour  te  dé- 
livrer d'à  bord  des  terron«lei, et  rerons- 
tituer  eniuilA  eux-iuêmea  la  république, 
qui  ue  pouvait  ploi  marohcr  avec  la 
ooDttilDtioode  l'au  3  ,  renvera^e  les  18 
fructidor  ,  ^3  lloréal  et  3o  prairial. 
Siejea,  sollicité  de  dooneraes  idéva  et 
les  ooDseiU  ,  Gt  couualtre  son  projet 
de  couatitutioa  qui  fut  accepta  avec 
eoll)uus)a»iD«  {  uor.  SietES  )■  Boua- 
parte,  arrivant  J^EgTpte,  onVît  son 
épée  pour  l'établir.  Malheur euaemeot 
le  projet  dt»  coutitutioa  de  '  Sie^eJ 
D^était  piu  écrit  ,  c«  qui  exigea  aa 
goaverncmcat  provisoire.  CUazal  00a- 
çot  et  6t  agréer,  avec  le  piaa  d'exé- 
outioD  ,  le  gouveraemeut  provisoire 
adopté  le  19  brumaire.  Cette  joaroéo 
càt  été  saus  orage  comni*  celle  du  18 
fructidor,  si  le  général  uVu  avait  pis  dé- 
raogû le  pUa .Ou  sait c« qui ae  paflsa  dans 
roraugerie  da  St-C'oad.  Cbaxal  qui 
l'avait  prédit,  prit  Le  fauteuil  comme 
ex-présideat  immédiat,  quaud  Lueico 
l'abaudouDa.  Il  y  souliut  tout  Wb  as- 
Bauta  de   l'aoBrcbie,   présida   avec  le 

filus  grand  courage  à  son  agonie  doDl 
es  couvulsioDs  lurcDt  terriblei,  et  sut 
arrêter  toute  délîbératiou  ,  jusqu'è  la 
diuiolutioudu  couaeilparlafurcesrmée. 
C'est  par  sau^ivis  qu'où  eurasiembla  la 
nuit  les  membres  dispersés-Les  commU- 
sioQS  de  bramatre  abrogèrent  la  loi  des 
ôtagfls,c«ile  de  l'empruut  forcé  progrès- 
«if,  autorisèrent  le  rappel  des  fruclî- 
dorisûj  ,  des  prêtres  déportés  et  des 
émigrés  qui  vaudrateut  reatrer  et  vivre 
paisibles.  Elles  nommèreatCb.izalrap» 
porteur  ou  plutàl  rédacteur  de  la  coos- 
litution  de  Sief  es-Elte  contenait  la  dis- 
tribuiiou  du  pouvoir  la  plus  propre  h 
reudre  impossible  la  tyraDoie.  booa~ 
partH  ajaut  résolu  de  mettre  lous  Ira 
pouvoira  dans  sa  main  et  fait  pressen- 
tir Cba^al  qui  un  s'était  point  prêtô 
à  sce  projets  ,  convoqua  chez  lui  les 
commiasious,  chargea  Douuou  de  tenir 
la  plume  ,  et  dicta  eu  maître  la  cons- 
titution de  l'an  8  ,  telle  qu'il  la  vou- 
lait,'.et  que  la  France  l'a  reçue.  Dan— 
non  la  rédigeait,  et  votait  contre  êlle^ 
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ûhizil,  Cliéuïer,  MuLhiro  etqocTtpiM 
■utruifl  loeaibrcsdes  couioii^iious,  voté- 
K-al  coutlaramcut  de  caéiiie.  Us  en  fu- 
^at  pubia    p4r    IVxolusioO  da  imitât, 
poiirlcijucl  le  géu^râL  Bausparte,  plu* 
loaae  qo'eui,   fit  dccrëUr  1  ûg«  do  4o 
iuas  i|u  lin  Q^^aiti'iit  pu.   Ili    vutér«ut 
JBettcditpoaitioa.  On  Ut  oomma  tribuiu 
Dir  padtiur,  in>:i  Bouiparte  eut  soiu 
Be  les  meuaccr  par  buq  prt.ini<-r  mi-ssigo 
■u  teuit,  de  L'iliminiliou  qa'iU  snreut 
tnériter  pir  trois  iDS  J'oppOiitioo  ho- 
Durable  IDK  maaviii  projets  de  lots  et 
iaus  usurpttliûutcoaiulairM.Lu  jourdd 
■J'élimiuattoa  des  tribuoi  fut  la  dernier 
Idi:  U  lîberliii  c«  jour  là  oiûmelegéaé' 
Irai  «fui  avait  diteada  o^Ilede  sa  patrie 
iTec  uu  courage    digne  d'uo  caciltcur 
Drt,  Kosciuako,  ajaut  rcacootré  Cba- 
al ,    tnî    aerra    la    main  ,  et  ta  por- 
int  à  ses  ycox  ,  la  maailla    de   lar- 
Dei.  Bouiiparte  deviDl  par  on  s^DStui' 
Doosulle,  premier  consul   ï    fie.  Uoe 
(letFredeM  Cb«zal  à  aei  Baciendcollé- 
|arB  du  tribuoat ,  qui  eu  ordooiicrdat 
nentioD    honorable  f^t  la  retidireut  pu- 
blique ,  le  Gl  rappvIiT  aux  aiV^ircs  par 
De  premier  coiuul  qui  te  iiomma  prêf<it 
|de«  Haute*  •  Pyr«uce*  i  il  la  ^t^  dix 
lus  et  demi ,  cl  y  a  fait  eitimer  et  cht^rîr 
kou  admiijiitratioa.  Les roDSuis  mirent 
à  aa  dispositiou,  sans  obtîgatioD  d'eD- 
COmptflr,  TuotiL-r  produit   du    privilè- 
ge des  jeux  de  B4guères;  M-  CbazaI, 
3uoiqiie  pauvre,  aomaada  qu'où  dot«t 
e  ce  produit  fort  coojidcrable  ,  qu'il 
refilait  d'accepter  ,  lecboipices  et  les 
ctabli^semeus  thcfoiaux  desoa  d^par- 
temCDt.  A  soupastagu  kTarbe.eu  1808, 
reiDpereur  le  oomaia  o^ier  de  la  lé- 
giaa  -  d'hoaueur,   et   quelque    temps 
après  baroa  avec  uo   majorât  ea  pays 
«iiaogvr.  A.  la  suite  de*  désastres  de 
Moscou  et  daus  le  grand  boiilever- 
svnieDt  des  prcifiietores  ,  M.  Cbaialfut 
rappelé  des  Haute*  -  Pyrioées  «t    ea- 
Toy^danales  Hautos-Alpu.oiiil  futrcm- 
placé  pour  cauav  Jcmaladie.  eu  février 
1 8 1 4>Li'eiQperuar|iii  cooierv a  uu  traite- 
iQHUt  provisoire  de  Goou  Ir.  It  passa  tua- 
te  la  durée  delà  première  restauratiou, 
daQS  une  campa gae,  occupé  da  r^tablia- 
semcot  de  sa  gaut^et  do  l'édacatioD  de 


les  «ofans.    Bonaparte,  de  retoor   do 
nie  d'Btbe  ,  Pappeta  ,  le  t4  avril  .h 
la  préfifcture  du  Fiuist^e.  M.  Chaut 
y   trouva  les  parlit  «u    présence  ;   tes 
empêcha  d'ouvcair  aux  œaiat.etajraut 
aruuu  leur  coufiauce.  il  les  rallia  poor  la 
d^rcDseduportdeBreit,  celle  de  la  Ilot-  , 
te  ctcoutre  les  agrcssiona  de  TAuglcter*! 
rect  dcsinaurgiïs  dul'Ouest,  aux  maio* 
desquels  ou  s'efforçait  de  remettre  les 
armes.AprèsrabdicationdeBoaapsrte, 
M.Chax^il  assembla  cliez  lui  tessulo- 
riu's  coQDlituées  elles  principaux  ci* 
toyeo«,et  leur  commuuiqua  la  procla-j 
mitiou  plcioe   de  sagesse  quM  adres*  j 
«ait  auxhabitaus.  Lni^juillet,  k  ta  pre-j 
miÈre nouvelle  dslViitr^e  du  roiàParis,  ' 
il  les  réunit  de  nouveau  et  les  engagea 
par  sou  exemple  ,  k  recoanaitre  le  gou- 
verucmcut  de  Louis  XVIII.  M.Chazal , 
Toulut  remrttrelejoar  mâmeàranciea  { 
préft!t  du  roi  qu^il  avait  invité  ^  U  réu- 
nion ,  tes  rûue*  de  l'admiuîstratîon.Ce- 
lui-oi  refusa  de  les  recevoir,  ne  s'f 
croyant  pss  autorisée  et  si  je  l'étais, 
dit-il ,  je  vous  priernis  de  m'aider  ^  laJ 
teair  ;  u  M.  Chaz^l  l^a  dépoia  entre  les  ] 
mains  du  doyen  da  couscil  de  préfco-' 
ture.  Le  préfet  nummû  par  le  roi,  trou* 
va  le  Finistère  dans  ta  plus  parfaite  trao- 
quitlilé.  It  alla  en  remercier  M.  Chacal  1 
è  son  arrivée  ,  et  autorisa  tejouruat  da  j 
département,  à  «xprimer  U  recoattain»  . 
■ance  des  administrés  envers  M.  Cha*  , 
ul  et  les  regrets  qu'ils  éprouvaient  da  ' 
sa  perte.  M.  le  préfet  du  t'inistéro  joi<  : 
gait  au  visa   du   pas^rport   qu'il  don- 
nait à    M.   ChazaI  pour  se  rendra  ea 
3ualité  d'électeur  dans  le  département 
es  Uaalcs-Pyréuées.ane  lettre  de  pas- 
se du  eommandaut  entbefde*  armées 
royales  euBretagne,  ijoîs'emprejsa  d« 
l'accorder  d'après  la  considération  uni- 
verselle que  s  cfait  acquise  M.  Cbaul 
pendant  le«ceat  jours.  Aupremier  pos- 
te de  ces  armées,  M.  ChaTuI  fut  arrêté 
Ear  la  troupe  dn  comte  de  Cornoiiaitte, 
abitaut  du  Finialùro.  CecbeflniGt ren- 
dre les  hoonaursnilitairL'S,  et  luipropo- 
au  ce  toast  :  à  la   réunion  dei  homme» 
esu'mabUs  dt  tous  let partit. Oa*app\x- 
quôà  AI.  Chacal  Parlicle  7  de  la  loi  dit 
la  janvier  1816. 
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CHAZET  (  Rusé- A  LISSA»  db  },  hota- 
ne  lie  lettres,  eit  oé  k  P«rîs,  o^  sou 

fire  était  payeur  des  reates.  vers  1 7^1, 
I  suivit,  (■11179-1,  aou  parent, M.deMo- 
luiu  ,  ambastadenr  h  Nvptea.  ut  revint, 
en  1797  ,  k  Paris ,  où  il  cooeourut  a  la 
réditetloQ  de  diflereas  journaux ,  saus 
préjudice  de  petites  com^dicSf  Taudo' 
Tillea  ,  et  d'usé  foule  de  pièces  de  ver* 
de  tout»  espace  ,  iniér^es  dam  tout  loa 
jouruaux  di:  toutet  ïe.i  t^poqavx  ,  et  qui 
out  /ait  duuncr  nar  Oroflrai  k  cet  êcrî- 
vaiu  le  surnom  d'inèfitahU:.  Quelques- 
laeiidc  ces  prod<ictioDs  Ugère*  se  rc- 
coEnmaudeat  par  de  IVjprit ,  de  la  fa- 
cilité ,  du  trait ,  et  autres  qualités  sp^- 
«îalemeat  propres  à  ce  genre,  mais  doot 
il  faut  excepter  le  naturel,  av«o  lequel 
M.  de  Chazet  parait  brouillé  aaos  r^- 
zaissioa.  Ce  défaut  et  ces  uTaotages  se 
retrouTeot  daus  les  cbausoiis  qu'il  a 
composées  comme  membre  de  la  société 
clurocberdtiCftocate.  A  raSùt  de  tous 
les  évéoemeos  ,  de  toutes  les  circoos- 
taocefi  ,  de  toutes  les  auocdotea  ,  per- 
BODUC  DO  cooaait  mieux  que  lui  l'art  fa- 
cile d'encadrer  rbistotielto  du  jour 
dans  quelques  sccaes  rapidement  es- 
quissées. Ce  talent  d'improTisation  s'est 
fréquemment  exercé  pour  les  divers 
KOurerncmeDs  qui  se  sont  succédé  eu 
France  j  aussi  ijh  lui  a-t-il  manqué  que 
le  titre  de  potile  laurëai.  Il  a  suivi 
Napoléon  en  Hollande,  et  plus  tard 
l'iuipératrice  Marie-Louise  ,  lorsqu^eu 
181 3  elle  se  rendit  s  Cherbourg.  Depuis 
161 4  I  il  a  l'entreprise  des  bouquets  de 
lia  pour  tous  les  membres  de  la  famille 
royale.  M-  deChiiet  avait  été  nommé 
chevalier  de  l'ordre  de  la  réunion . 
sous  le  gouveruemeol  impérial  :  le  roi 
V»  fait  chevalier  de  la  légion  -  d'hon- 
Heur  en  181 5  ,  après  son  retour  delà 
Belgique  ,  et  lui  a  ,  en  m^o  temps  ac- 
cordé une  pension.  Dans  l'interminable 
nomenclature  des  écrits  de  cet  auteur, 
_  noas  alloos  désigner  ceux  qui  parais- 
«cnt  digofj  d*une  mention  particulière; 
Le  batufuet  dt  roies  ,  CD  te  chanson- 
nier des  Grâces,  i8i>i  ,  in-ia.  —  La 
Ifro  tVAnacnon  ,  iSol-i8o3,  3  vol. 
iu-i  1 .  —  iètrr-nnts  à  Geoffroy  ,  1 80 1 , 
iti-i'A.  —  Élo^e  de  La  Harpe ,  proDon- 
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c^  Il  l*ouTcrïure  des  séances  du  lyc^B 
de  Paris ,  où  M.  de  Cbazet  était  alori 
professeur  do  littérature,  i8oâ,  în-8. 

—  /ti(>g0  da  P.  Comeitte,  i8o8.  iu-S. 
Cette  production  se  distÎDgae  par  na 
style  élégaut  et  correct  ;  et  malgré  le 
contraste  d'idées  que  présente  le  génie 
deComeillcapprécié  par  Pesprit  d'un 
faiseur  de  raudevillM  ,  dans  quelqac< 

ftassagrslc  panégyriste sVlèvepreaqa*à 
a  hauteur  de  sou  injet.  —  Chartes  et 
Emma,  ou  tes  amis  d'enfance,  tra- 
duit de  l'allemiod  d'Aag.  Lifontai- 
ne,  1810,  3  vol.  in-1-2.  —  L'jéft  de 
causer,  i8ia,in-8. —  Les  Busses  en 
Pologne ,  tabldcm  histarit/ue  ,  depuii 
ijô»  jaê<juà  nos  joars  ,  avec  la  tra- 
duction polonaise  en  regard,  i8t2, 
in-8.  Dans  cet  ouvrage  de  commande, 
oii  Pou  se  douta  bien  que  les  bar- 
bares du  Nord  n'étaient  pas  ménagés, 
M.  de  Chazct  parait  avoir  écrit  a'a- 
prés  la  certitude  qu'on  lui  demandait 
uncdéclamatioDplutôt  qu'une  histoire. 
Au  surplus  il  Serait  injuste  de  lui  re- 

firocher de  n'avoir  pas  prévu,  en  iSii , 
es  résultats  de  la  campagncdc  i8i3. 
Parmi  les  nombreux  r.iyous  qui  com- 
posent rauréole  poétique  de  cet  écri- 
vain ,  nous  citerons  encore  :  [  Avec  Lé- 
gur  et  Buhaa)  Il  Jaut  un  étal,  ou  ta 
Bévue  de  Van  vt  ,  179S  .  in-S.— (Avec 
Armand  GoufTé  et  Diea-la-Fov)  La 
Rnvue  de  Fan  v(ii ,  1801  ,  in-8.  — La 
grandeJ'amiUe  ,  Ou  La  France  en  mi- 
niaturv,  en  un  acte'et  en  vaudevilles  , 
composé  par  ordre  de  Napûléan  pour 
la  fétc  do  l'impératrice  ,  et  représenté 
devant  U  famille  impériale  ^  TrianoD, 
lei5  août  iSn  ;  1811,  in^S. — (  Aveo 
Séwrin  )  La  Famille    des   Innoceru. 

—  Romainville  ,  on  ta  promenade  du 
dimanche. — (  Avec  Détiaogiers  et  Gen- 
til )  Chacun  son  tour .  ou  CÉcho  da 
Paris,  divertissement  villageois  eu  vau- 
devilles ,  représenté  au  ihédtro  do  PO- 
déan  ,  en  présence  de  Louis  XVIII ,  et 
de  la  famille  royale,  le  '21  février  181&, 
1816 .  tM-8. 

CHEMIN  (  jEÀK-BÀrrisTR  ) ,  oé  eo 
1761  ,  fat  un  des  prédicateurs  de  1« 
nouvelle  religion  que  le  directeur  Ké- 
TeiUîÈre-Lépcaax  voulut  introduire  tm 
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Fnnee.aotis  te  nom  dt  Thèop'i 
pie.  Il  (I  publié  ,  (atre  beauroop  d'an- 
trcséerils-.  AlplmhtlivpubU^ain,  ita  a, 
>D- 1 3. — Principe»  de  grammaire  J'i-an- 
çaiae ,  1794  »  in- <  ^  »  septicue  éditioD  , 
*7*>8  1  iu-ï2-  — Hiiuel  des  adorateur» 
de  Dieu  et  omit  det  hofftmet ,  au  7  ,  m- 
j8>  suivi  de  aG  \i»He*  dt  (>laiu*cbaut. 
— L'année  religieuse  des  diéophilantrx}' 
pea ,  ao  6.  4  toI.  in-i8.— ie  Pindaiv 
des  étudiants  ^  1810,  in-ia.— Traduc- 
tion littériile  de  V Appendix  de  Diit , 
j8i3  ,  ÏQ-ia.  Qui:U|UVA-tins  de  CCS  od- 
'vi-ages  foui  partie  d'uDs  coMoclioa  ia- 
titult*  :  Cour»  (Tétudes  èUmentairet. 

CHEMIN  (Adruidï  -  lâàterLK- 
Jkaunk  Vivier  Ueichampst  ,  Mada- 
me), uit  à  Luucvillv  le  7  février  I772> 
m  pDblii^:sausy  taellrr■oDUOO]:Xcma^ 
Aew^  de»  circnntliinceM  .  poëme.—Vo- 
rigine  de  la  chouannerie,  ou  Mémoires 
de  Stéphanie  de  Treti ,  pour  seivir  A 
rhùiuirede  nos  guenvr  civiles  ,  iHo3  , 
•2  vol  in-13. — Le  couirier  ru»*,  ou  Mé- 
maires  de  Ccméiie  de  Jusial,  1807  , 
3  vol.  în-iï.  *—  Clémence  de  Soriïeu  , 
oa  t Homme  sans  camctère  ,  avec  de» 
notes  sur  le  peuple  breton,  1809,  3 
vol.  in-ia.  — Histoire  de  madame  de 
Potatiron ,  1813  ,  3  toI.Îo-ij.  On  as- 
sure ,>aDf  qaenoutpuiiiioiurnlBrtner, 
qaeJeuom  de  Chemin  e*l  au  pisudo- 
njrcno  ,  et  une  les  ouvAiees  ei-dessas 
août  de  M"'*  de  Brccy.  Quelques  uos 
du  cea  ooTragea,  et  psriiculièremcut  le 
Courier  russe,  se  font  lire  avec  iolinît. 

CUEMINEAU(JBA«,l>aron)Jieu. 
tcoant-ijcQéral  du  arméri  Aançaîscs, 
né  le  -jG  avril  1761 ,  servait,  en  i8o5  , 
Eous  les  ordres  do  marticliai  Masséno, 
en,  qualité  de  major  au  61"  régiment 
d'tofaDlvric.  Pasiû  ,  l'année  luivaute,  ^ 
la  grande  armée  ,  il  fil  la  campa^c  de 
Praase  j  sedJstisgua  au  si^ga  de  Dant- 
xig .  ca  1S07,  fiortout  au  combat  do 
WeicWlmuodo  livré  la  i5  mai  da  U 
mOmcaun^e,  et  futoomm^  parl't'mpe- 
rcur,  le  i"  jaia  aaivaot ,  colonel  du 
5*  rvgiment  d#s  grenadiers  de  la  r^ser* 
Tc,  et  oHîcier  de  la  léf*ion- d^bonncur. 
Elevé  ensuite  au  grade  de  général  de 
brigade  et  trié  baron  de  IVmpire  ,  il 
pas»a  it  i'umée  d'Espagac.  Cbargé ,  ca 
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irê'i8i9,  de  l'atUqae  do  poi't  da 
Carriooprèa  de  Paleorîa,  il  enrcprjussa 
lesAngtais  ,  et  cuutribua  puissaminenC 
il  la  prise  de  cette  place.  Envoyé  4  l'ar-- 
méc  ù'Altemagiie  après  les  d^«a*lres  de 
Moscoa.  il  <e  disliogoa ,  le  37  avril 
i6i3  ,  au  combat  de  WeiMi-ufeU  ,  et 
fut  ciliîbouorablcDieDt.à  cette  occasion. 
Blessé  gricTcmcut .  U  2  niai  j8i3.  ^  la 
bataille  de  Lulzco  ,  où  il  se  conduisit 
avec  ea  bravoure  accoutumt^e,  il  rR- 
aitta  h  l'amputalioa  ,  et  fut  oommé  gé* 
jKtalde  division,  le  3i  juillet  suivant. 
Le  34  septembre  1814  «  legéoéralChe* 
mincau  qui  ne  doit  son  avanciuDvnt, 
ni  k  la  naissance  »  ni  li  la  furtnne  ,  a  H6 
di'coré  delà  croix  de  l'ordrodeSaiut- 
Louis. 

CHEMNITZ  {lEit-JinàME)  ,  ni  k 
Magdifboarg  en  1730  ,  pasteur  de  Vé- 
gliae  militaire  à  CopL'nbague,  a  cultiva 
avec  succtïs  diwrsi'S  braucbes  de  This- 
loire  naturelle,  entre  aolres  celle  dca 
coquillages.  Il  a  publié  sur  celte  ma- 
tière, eu  langue  allemande  ,  quelques 
onvragcs  imporlaoïct  grand  nombre  da 
Mémoires  académiques,  l'armi  les  pri>- 
miors,  on  distioguci/^urn/j^j^âiVe  ics^ 
tacéolhéologie,  pour  parvenir  à  ta  con- 
naissance de  Dieu  parles  coquillages  , 
Francfort ,  l-G©  ,  in  -  4-  —  Nouveau 
Cabinet  systéniali*/ue  de  co^uiUages  , 
1 3  vol.  grand  ia~4  >  *"^'^  planrhcs  co- 
loriées. C'e4t  l'un  des  pins  beaux  on- 
vragea  et  des  pins  complets  qui  cxis- 
tnut  dans  ce  genre.  Il  a  enrichi  d'un  ex- 
trait des  productions  les  plus  ciliméci 
sor la  miimematicre,  la  traduction  al- 
lemande ,  faite  par  P.  L.S-  M  aller,  du 
bel  ouvrage  pnDliJ  eu  hollandais  par 
KampbiuB  ,  sous  le  litre  de  Cabinet  de 
raretèsd'Amhoine ,  Vienne,  i76G,iu- 
fol.  avec  33  planches.Cbeouiilxest  mort 
le  1  a  octobre  i8oi>- 

CHÈT<ïEDOLLÈ(CiuitESDt).  nu 
à  Vire,  vers  1770  >  fut  élève  du  c-oUé- 
ge  de  Juillv,  émiera  dans  les  premières 
aunéesde  larcvolutiou.  et  se  rendit  en 
Allemagne.  Revenu  en  FrsncR  après  le 
1 8  brumaire,  il  u'y  occupa  beaucoup 
de  littérature,  et  surtout  de  la  publi- 
cation de  son  poL-Ric  intitulé  ;  Le  Génie 
de  f  homme  j  dont  quelques  fragmeus. 
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îosér/s  d'abord  daoi  V^flmanach  Jet 
JUuset ,  anitnt  doonc  une  idée  «Taiita- 
gei*ae  du  tilcot  de  l'auteur  ,  idée  que 
n'a  fait  que  coufiraier  la  lecture  de  l'ou- 
-vraije  complet.  La  composition  eu  est 
bieu  ordouo^  ,  le  style  noble  ,  pur  et 
Larmosiciii.  Le  3  mai  1816,  M.  de 
Ch^nedolli^reDiporU,  i  ractdémiedrs 
jeux  floraux deToolousc.uDcamaraothe 
d'or  ,  pour  Qoe  odo  iutilalcc  :  Micket- 
Ange.W  avait  déJH  refu  porté  ua  prix  du 
m^me  genre  ii  cette  académie ,  co  1 808. 
Il  e«t  aujourd'hui  professeur  du  belles- 
Jettrcsau  Ijcée  de  Caeo.  Ou  a  de  lui  : 
Vinvention  ,  orfn  à  Ktnpitock  ,  'jgS, 
fn-8.  —  Le  GènU  di<  t  homme ,  pocme , 
180^,  grand  iu-B;  sccoade  édition, 
18  la,  ÎD-iS-  Il  a  itf^  éditeur  ,  a  ver  M- 
Fayolle,  dea  C^uvrts  complètes  de  Ri' 
varol,  1B08,  5  vol.  în-8.  —  CnKRcnoL- 
LÈ  [Cliarles  de  ),  Gis  du  précédcut ,  pro- 
fesseur il  l'atbéiiée  de  Liiigc  ,  a  travaillé 
pour  dea  journaux  littéraires,  et  eotre 
autres  ponr  le  Mercure  Belge. 

CREKEVIX  (  Rii:H*Bn),  membre 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  né  en 
Irlande,  Pun  des  chimistes  les  plus  dîs- 
thigu^s  de  ce  siècle,  a  iasi-'ré  de  nnm- 
breut  articles  daus  les  Yransactiont 
pUilosophiques  ,  le  Journal  Je  Sichol- 
lon,  et  le  Magasin  philosophique.  Ses 
Obiervaliont  sur  les  systèmes  minera' 
logiques  contiean<-Qt  une  attaque  vi- 
goureuse coolre  le  calibre  Werner,  et 
uuc  di'fnPierrsiRient  philosophique  du 
iVïtème  de  sou  rirai  Haiiy.  Elles  furent 
d'abord  publiées  daus  le  65'  vol.  des 
Annales  de  chimie,  pendant  le  séjour 
de  l'aoteor  k  Pnris,  co  1 808  -  la  traduc- 
tion fut  sorvcillée  par  M-Cbcnevïx  lut- 
tuéoie  ,  qui  y  ajouta  des  remarques  sur 
d'AubuisBon-  Il  a  publié  eo  outre  :  Re- 
marques sitrla  nomenclature  chimique, 
suivant  Us  principes  des  nealnfçtstes 
Jran^ais  ,  i8iï,  îo-ia. — Les  Rivaux 
Mantouans ,  Comédie;  et  Henri  ^// , 
Aijl.  irag,,  1812  ,  in-S. 

CHENIERC  MAdtE  fn  ST-AwDnâ) , 
plus  couuu,  ptrudaut  la  révolution, 
ao08  le  nom  d'André  Chénier,  est  né 
eu  1763.  Cette  famille  a  pris  le  nom  , 
qu'elle  a  porté  depuis ,  du  petit  ha- 
meaa  de  Cfunier,  niai  sur  la  lisière 
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da  Poitoo  et  de  U  Saintonge.  Set 
aïeux  occupèrent  long-luoips  la  place 
d'ÎDipectrur  des  miuvs  du  Languedoc 
et  du  Koussillou.  U  annonça  de  trî^s- 
boane  heure  un  goût  passionne  pour 
la  liltc'rature  ;  goût  que  la  nature  avait 
^iQemm<:Qt  secondé  ,  en  lui  donnant 
les  drux  qualités  les  plus  précieuses 
du  poète,  rimagination  et  la  sensibilité, 
dirigées  par  uajugcineot  exquis,  et  or- 
nées de  l'îostruclion  que  lut  araieot 
fait  acquérir  d'excelleotes  élndc«.  La 
défiance  qu'il  avait  de  ion  latent  ne 
lui  permit  pai  cepeudoDt  de  donner  de 
la  publicité  !i  srs  produrtions ,  et  il 
le  borna  k  les  eommuoiquer  à  quel- 
ques amis ,  dont  rbeureuse  iadiscrê- 
tioo  nous  a  permis  d'enionir.  Dans  ces 
premiers  essais  d'un  lalenl  moissonna 
prcsqu'Ji  son  aurore  ,  on  reconnaît  l'é- 
tude et  U  ■eotimeuldc  l'aoliquitc.  £d 
Tarenline ,  et  quelques  autres  églo- 
goes  dont  les  joamaux  ont  depuis  cite 
des  fragmeos,  août  iufiuimeat  ao-des- 
lua  de  tout  ce  que  la  Frauce  avait  pos- 
sédé josqD^alors  dans  ce  genre  de  com- 
position :  cVst  la  naïve  simplicité  de 
Tbéocrite  ,  jointe  i  la  douce  mélan- 
colie de  Virgile.  L'bistoire  de  la  c^^- 
te  Suzanne  lui  avait  fourni  le  sujet 
d'uu  pocme  dont  il  a  aussi  paru  des 
extraits  dans  les  feuilles  publiques,  et 
l'on  UB  peut  douter  que  u  nature  do 
ECU  talent  ne  le  destmilt  k  traiter  avec 
succès  cet  intérrssant  épisode  de  l'E- 
criture. Il  avait  commcocé  ,  en  1791, 
k  s'occuper  de  travaux  plut  sérieux, 
lorsque  les  excès  révolutioDuaires  vin- 
rent le  distraire  d^anc  maniêro  cruel- 
le de  ses  oaoupatious  cbérics.  Si  son 
ame  simple  et  franche  était  faite 
pour  aimer  la  liberté  ,  les  crimes  qui 
commcot^ateutàen  di'sboDorer  te  culte 
devaient  révolter  ses  mururs  dooceii  et 
paisibles  ,  auxquelles  it  devait  le  priu- 
oipal  charme  de  son  taleot.  Quelques 
lettres  qu'il  6t  insérer  &  co  sujet ,  dans 
U  Journal  de  Paris,  le  sigaalèreot 
comme altciut  de  modération,  crime 
coDstammeut  odieux  aux  forcenés  de 
tons  les  partis,  en  m^me  t<mp9  qu'el- 
les décelaient  en  lui,  comme  écrivain, 
uncsupériorilé  qui  ne  pouvait  manquer 
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dv  lai  àtr«  fatale  k  une  ^poijae  où  l'a- 
rietocratiii  du  laleiit  élail  pruscrîLe  avec 
Jii  mcmu  ra^c  tgue  celte  ua  raog  et  (Jo9 
richvsaes.  Oaa  préteadu  que  la  publi- 
cation d'une  éli-'g:iii  iiilîtolt'c  La  jeune 
Captive,  dout  quelque!  pajsagvi  out 
été  imprimés  depuis,  «t  dans  laquelle 
il  drpi-iguail  avec  la  plus  attendrissante 
VL>r;té  les  aagoisiesd'iini.'  frimne  qui  lan. 
giiit  dans  les  rt^ruvriatteiidiiilFou  arrf^t, 
avait  «nroretriiflamm^cûntre  tai  ia  ra- 
ge des  lyrmoi.  qui  avaient  cru,  non  «ans 
quelque  ibnilcment ,  y  voir  uue  allu- 
eioD  à  leurs  cruautés  joaroalières  Quoi 
qu'il  va  soit,  Andri^  Clii^uier ,  traduit 
au  IrihuDal  r^volalioaDairc,  y  fut  roa- 
tiamuéà  mort  le  7  thermidor  aa  3(^5 
jaillît  I7ç>-''i).  Il  Tenait  d'entendre  sa 
condamoaltoD  ol  descendait  ii  la  Coa- 
ciergprie  ,  lorsqu'on  l'eutcndît  s'écrier, 
CD  »e  frappant  le  front  :  mnurir  !  pa- 
vait là  tjuelejue  chose !. ,  Ainsi,  à  Phcu- 
re  fatale  ,  ce  jeune  iùforluai^  voyait  ap- 
paraître dans  tout  «on  éclat  ce  génie 
qui  tltrrait  ritloatrcr.  Le  hruit  se  ré- 
pandit alorj  que  depuis  un  certain 
te'iips  il  rnédilait  un  grand  ouvrage, 
dont  la  pcos^e  m^me  a  péri  arec  lui. 

CIIENIER(MabiE'Josbpk  df),  frè- 
re du  prt'cAdent,  né  leaSanùt  1764» 
àCouilAutiuoptr,  fut  conduit  fort  jeu- 
nu  en  Fraucâ,  fit  de  très  boiiue«  étu- 
des k  Paris,  et  obliut ,  en  sortant  du 
cnll^ge  .  nue  EOUS-lïeuteDaore  dedra- 
gan.i  ,  dans  un  ri^gimetit  alors  en  ç:ir> 
tiiion  à  Niort.  Il  pank  deux  ans  dans 
celte  ville,  quitta  bientôt  le  service 
pour  lequel  il  avait  nn  invincible  dtU- 
goût ,  et  revint  se  fixer  "k  l'aris  ,  où  il 
se  livra  exclusivement  aux  Iravaus  lit- 
téraires. Azéiniiv  fut  Bft  prcmiiTc  tra- 
gédie ;  représentée  à  Fon(diucbltiiu  le 
4  novembre  1766.  elle  xCj  eut  aucun 
auccèj  ,  et  il  ^Liit  à  craindre  que  cet 
ouvragu  oc  fiit  pas  plus  henreux  à  Pa- 
ri» .  loDqnc.  pour  iir^venir  cet 'e  non- 
vclle  diagrûee  cl  aécoDCerler  les  ca- 
bales, on  s'avisa  du  slrataRèmosniTant  : 
Zaïre  avait  été  aouonoée  :  an  lever  de 
la  toile,  M''''  Saiuvftt  vint  îtifcirmcr  le 
public  qui;  l'indisposîtiou  suhilc  d'un 
acteur,  mclUit  dans  In  nrc«4^iT>^  de 
cbangcr  le  spectacle  >  et  qu'au  lieu  de 
3. 
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Zairg,  on  allait  repr/senter  une  tra- 
gédie nouvelle;  c'était  Azèmire\  la  piè- 
ce fut  entendue  sans  défaveur,  mais 
elle  ne  réussît  pas.  Chénier,  qac  la 
malheur  de  son  premier  csiat  n^avsît 
point  décniiro^é,  et  qui,  pendant  trois 
auni-es .  consacrées  au  silence  et  à  la 
méditation,  ne  s^était  occupé  qu'à  sa 
fortifier  parde  uouvelIeH  étndf^a  ,  dans 
la  carrière  nouvelle  h  laquelle  il  aV- 
tait  voué  ,  se  releva  trois  ans  après  de 
cette  ebute  ,  par  un  des  succùs  les  plus 
brillaos  dont  les  anoales  du  thi'iîrre 
ayent  const^rvé  lesonvenir.  Ckarlex  iX, 
représenté  te  4  novembre  1789,  fit  cou- 
rir tout  Paris.  Cet  ouvrage  qui ,  son» 
un  grand  nooibre  de  rapports  ,  mérita 
sa  rpuommi'e ,  dut  surtout,  nous  ne 
prétendons  pas  le  nier  ,  le  prodi^ifUK 
succès  qui  accompagna  ses  ruprêitrnfa- 
(ions  ,  à  la  dispositiou  des  esprits  for- 
tement prononcés  contre  l'intoléranoo 
et  le  despotisme;  au  spectacle  vraiment 
nouTeau  qu'oflrait  la  scène,  et  surtout  , 
&  la  résistance  également  impuissante 
et  îninmpestive,  qu'on  savait  avoir  été 
apportée  par  les  évi-qocs  et  le  cler^tî, 
\  la  repré^rutalion  de  cet  ouvrage  Les 
opinions  littéraires  ne  fureiil  gutri-t 
moins  partagées  au  sujet  de  cette  prp  - 
duclion,  que  1rs  partis  politiques  qni 
divisaient  alors  Tétat.  En  17(11  ,  Ché- 
nier fit  rrprcseutcr  iJenri  yiIl^tiW 
succès  qu'obtint  cette  tragédie  dut  flat- 
ter d'autant  plus  son  antenr,  qu'il  fut 
enlièrcmpiit  dû  au  méritede  l'ouvrage. 
On»  rcproclicà  Cliruier  d'avoir  iuter- 
cnllé.  (Uns  quelques  scènes,  dc-f  tirades 
qui  apparteu.iientmotnsausiqi'tqu^aux 
circonstances  ;  nous  no  croyons  pas  cel- 
te observation  foudce.  Chénier  écrivait 
d'après  son  ame  ;  la  haîue  du  deipu- 
tisme  était  en  lui  no  seulimeut  domt* 
nani  ;  et  l'on  ne  contestera  pas  qnopea  ' 
d'hommes  n*ayeut  justifié  ce  sentiment  \ 
à  i>n  plus  fasMt  degré  que  lo  tyran  au-  . 
glais.  L«  traits  diri^<>j  contre  In  bsr- j 
barte  de  Henri  étaient  donc  parfjiite«J 
moutli  leur  place;  leult-mEtil,  il  ;terait  1 
peut  «trc  possible  de  trouver  quel'ao-"' 
leur  parait  trop  se  complaire  a  tracer  le  ] 
bidfnx  lahb.iii  delà  Ivraanici  ruais cft* 
te  critique  uousiembl»si  r^ible.qu'vlla^ 
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disparaît  cutièrtment ,  aifloa  aouë,  da- 
vaiit  Itrs  graotlcA  beaul^i  de  cette  tra- 
f;èdte,  qui  était  pour  Cbéoier,  ce  que 
Jifiiannicus était  pourR*ciDc;  ilavalt 
pour  elle  aae  pr«uiIectioa  marquée,  et 
«u  a  doQQé,  en  t8o5  ,  uoe  édition  qui 
couteaaît  les  noœbrea»e9  correctîoas 
qo'ilu'avait  ccêsé  tTf  fair»  depuic  i^ 
aaa.  La  Mon  de  Calas,  qui  succéda  à 
Uenri  yjjf ,  no  pr^acatc  pas  à  beau- 
coop  prèa  les  mi^oiL-s  beautés.  Ilja  det 
looguears  daus  U  uiarcliedu  Tûavrage 
et  daus  la  coutexturedeascùnu,  et  do 
la  mouotnnie  daos  le  style.  Il  Brmblait 

3U0  le  talcitt  capûrieiir  de  Cliéniertis 
e«c«ndU  qu'à  rcgri-t  ^  cettt:  ^cole  mo- 
derne ;  il  le  eenljtit  lut-mt^me  «  mais  ta 
hesoio  de  se  montrer  populaire  rem- 
portait sur  soa  goût  DalarcUemeat  si 
sûr  et  si  ^puré.  Caïus  Gracchut  fut 
doanéco  1793.  l>e  stylo  de  cette  tra- 
gédie  républicaine  est  plcia  de  peusdes 
et  d'^uorgio.  On  y  \oit  l'aroe  de  Tau- 
tear  tout  entièrt;  ;  maig  cet  ouvrage 
ne  put  être  jugé  ,  à  celte  époque ,  que 
par  an  très-petit  nombre  de  coouaia- 
se^tnr.  Lea  maximes  ri-pablîcaiaes  do 
Olicuicr  étaient  d'un  ordre  trop  ^levé 
pour  litre  comprises  et  appréciées  par 
des  spectateurs  &  qui  ce  bel  hcmisticne, 
«  dci  lois  et  non  du  sang  u,  ne  parais- 
sait qn'un  axiome  contre- ré voluiion- 
uaire  (  voy  Aluitte  } .  Billaad- Varen- 
nea  ,  dont  l'iDlluence  était  dt'jn  si  re- 
doutable ,  dit  i  Cette  lipaque  que  l» 
tragédie  de  Cdius  Graccims  ue  pouvait 
avoir  été  faite  que  par  un  mauvaid  ct- 
toyeo.  Les  républicainane  coulirmèreat 
Cependant  pas  lejugi'oiL'at  de  BUluud  , 
aur  ,  un  au  plus  tard  (  le  3  août  i^çp), 
lacoDTeatiou  décréta  que  Caîui  GnaC' 
cAfif  serait  représenté  trois  fois  par  se* 
maitie  sur  Ions  tes  théAlres  de  Paris  , 
jusqu'au  1"^  décembre  suivant.  Cbé- 
nîer  qui ,  long-tcmpa  avant  la  r^-volu- 
tioB,  sVlait  montre  nmido  U  liberté, 
et  qui,  depuis  1789.  «rait  porlûce  sen- 
timent jusqu'à  rcxallatîon,  fut  élu  dii- 
puté  a  la  ciiuveuliuu  natîutialc,  parle 
département  de  Svineet-Oise  ,  en  sep- 
tembre 1^03.  H  dûvt^lDppa  dans  celte 
ajsembléi!  une  telle  chaleur  rûpubli- 
caiue,  qu'il  fut  permis  quelque  temps 
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de  se  méprendre  au  Wrifalile  cars 
têre  de  son  patriotisme,  et  de  placerl 
son  nom  parmi  ceux  des  desnrganJ-* 
satcurs  de  U  France,  Dans  I«  procès 
de  Loois  XVI ,  il  rota  sur  toutes  les 
questions  avec  la  majurilë  do  PaasKin- 
blée;  il  se  prononça  contre  les  pros- 
crTptenrs ,  au  3 1  mai,  mais  avec  beao- 
coun  moins  de  forer  qu'où  ne  l'ctit  3t-< 
tendu  de  son  amour  pour  la  liberté  et 
de  sou  talent,  et  cette  absence  d'é- 
nergie, dans  une  circoostance  aussi  im- 
portante ,  ne  saurait  être  pardonnéei 
Cbénicr.  Néanmoins  il  sVâbrça  plus 
tard  delà  réparer,  et  parut  avoir  ré- 
servé pour  le  théâtre  tout  le  courags 
dont  il  avait  manqué  k  la  tribune.  Il 
fit  représenter,  en  1793,  la  tragédie  de 
Fënilon  ,  où  respire  la  morale  la  plus 
douce  et  le  plua  (ouchaut  amour  de 
l'humanité  ,  et  celle  de  Timoleon  .  oà 
la  haine  de  la  tyrannie  porte  un  frir* 
k  aacriTier  son  frère  à  la  liberté  de  aos 
pays.  Quoique  le  comité  de  aalut  pu- 
blic n'eût  Supporté  qu'aveo  un  secret 
déplaisir  les  représentations  de  /V- 
néton  ,  il  n'avait  pas  osé  cependant  tes 
interdire,  parce  que  cet  ouvrage  jonia- 
SftitdetoatuU  faveur  publique,  etqus 
comptant  sur  le  discrédit  daicu  leauel 
étaient  tombés  leaprtUres  ,  il  ne  voyait 
pas  de  graves  iDOoavéïiieua  ik  laisser 
proclamer  la  clémence  par  un  arche- 
vêque. It  n'en  fut  pas  de  mémo  de  Ti- 
motéon;  lecomîtc  de  saint  public  ne  sa 
trompa  point  sur  le  eeutiment  qui  avait 
dicté  cet  ouvrage  j  la  tyrannie  y  était 
peinte  sons  des  couleurs  tellement  ef- 
froyables et  vraiea; l'analogie  des  tt^mps 
était  si  frappante,  et  certains  portratU 
si  ressembtaas  ,  que  la  pièce,  qoi  avait 
obtt-nu  un  grand  siiocîs  ,  fut  défendue, 
àcûuse  de  ce  succès  mi^mc,  et  l'auteur, 

auoJque  représeAlaul  du  peuple,  man- 
é  au  comité  du  salut  public,  01^  U  eut  à 
répondre  devant  le  conseil  des  tyrani 
frauçaia,  du  courage  énergique  avec 
lequel  il  avait  osé  peindre  uue  tyraa- 
uïe  moins  horrible  que  la  leur.  Dés* 
lors  Chéuicr  ne  fut  plua  aux  yeui  ila 
comité,  qu'un  eon(rc-révolutionnair« 
d^dulant  plus  dangereux  et  plus  per- 
Gdej  que  les  lettres  n'avaient  pas,  alors^  , 
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e  nom  plui  populaire.  Tï^anmoiii 
comité  se  crut  mtsez  fort  pour  faire 
saiiir  vt  brûter  loui  Ivi  mauuscritfl  de 
Timoleun.  Uo  acal ,  conservé  par  M"* 
V«trtB  ,  actrice  iluTh<^àtro-f  rjinç.)is, 
it  fcrvi ,  en  i  ygb ,  à  reprodoirc  la  pièce 
et  à  la  fiireJoipriaier.  La  faiblirjsc  de 
CheuiiT  au  3i  mai,  explique  sëuIq  1h 
fnible^c  DOS  moios  graude  a?t.-c  laquel- 
le cet  homme,  si  pea  fait  pour  du  toi 
rAle,scrcudaatauprès  de  la  convootioa 
le  complaisaat  oigane  de  soa  comîtâ 
d'iQslructioDpubliqu«,proposa,aaDoia 
du  comité  ,  de  rendre  des iiouûijara  fu- 
nèbres à  Marat ,  et  dmuaada  ,  le  5  fri- 
maire an  3(  3à  ooveubre  i^^B),  que 
les  restes  impon  de  ce  TÎl  factieux 
fussent  subjstitaés  an  Pantht^on  ï  ceux 
de  Mirabeau.  A  lafétedu  lo  ooCit  pré- 
cédent, époque  annÏTertiaîre  de  la  ctiute 
du  trône,  et  à  laquelle  la  convention 
avait  décrété  quit  serait  célébrée  Pio- 
ci'ptation  de  l'impromptu  politique  en- 
voyé aux  assemblées  primaire;!  sous  le 
nom  de  couatttutiou  de  i;^}  ,  Chéuier 
avait  composé  un  Lymne,  dont  Je  sou- 
venir importe  moins  k  sa  gloîm  qn'ji 
la  vérité  bistoriquv ,  et  qui  fut  suivi 
trois  mois  apr^a  iTuhk  cuoaposition  nau< 
vetle  et  du  même  genre,  eu  l'honneur 
de  la  Raison,  et  pour  laquelle  il  sera 
bien  plus  diffîcito  encore  à  CbJoier 
d'obtenir  l'indulgence  delà  postérité, 
il  faut  tout  dire  cependant  ;  l'éuergîe 
dont  Chénier  manquait  k  la  tribune, 
il  ta  portait  maintenant  dans  «es  rela- 
tions privées  ;  et  soiu  la  tyrannie  om- 
brageuse et  sanglante  des  comïlès,  les 
opiaioBs  d'an  bommo  aussi  distingué 
que  lui ,  ne  pouvaient  demeurer  long- 
temps ignorées  ;  la  bâche  était  sans  ces- 
se levée  sur  sa  tête.  De  tons  càtés  oa 
lui  rupportâit  les  menaces  des  tyraos- 
EiiGu,  ceui-ci  résolurent  de  lui  douucr, 
dau8  la  persooue  de  son  digne  et  mal- 
heureux frère  ,  uocxemplett  une  leçon 
terribles  i  ils  firent  arrêter  Chénier  de 
S'-Aodré  ,  et  l'cDvoyiirfOt  bienl6t  k 
l'échaûiod  (vojr.  Cassina-OK-ST-AB- 
DAÉ).  Chénier,  que  d'odieux  libetUstva 
osèrent  accuser,  après  le  9  thermidor, 
d'avoir  contribué  â  la  mort  de  son  frè- 
re, oublia  bsa  dangers  persouoeU  pour 
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M  serrîr.   Il  assiégeait  les  porte*  des  ' 
comités ,  où ,  quoique  membre  do  la 
couTOUtion,  itue  lut  était  pns  toujours  ' 
permis  de  pénétrer  ;  et   lorsqu'il   ob'  ' 
tenait  cette  terribU  faveur  ,  ourépoa-- 
datt  à  ses  instances  pour  aou  frcre,  par  I 
d'iusolcn^   reprocbeii  on   d'eÛraynute* 
menaces.  Plus  d'une  fois  on  lui  aunon* 
ça  que  loin  du  pouvoir  sauver  son  frère, 
u  était  destiné  à  parlageraon  sort-,  rieu 
ne  put  le  détourner  de  ce  devoir  pieux  : 
•es  efforts  pour  soustraire  Chénier>de-- 
St- André  à  l'écbafsud,  ne   cessèrent 

?u'4U  moment  où  l'iufartuné  eut  reça  ' 
ar-rêt  de  sa  conJamoatiaoo.  CbénïeP* 
était  porté  sur  les  nuuvellcs  tables  do 

firoacription  du  comité  de  salut  public, 
orsquo  le  9    thermidor,    arrivé  deaX 
jours  trop  tard  pour  sauver  son  fréro, 
vint  le  rendre  ^  ta  vie.   Depuis  celte  ' 
époque,  jnsqa'i  la  fin  de  la  session  cou- 
veationuelle,  Chéaiitr  s'honora  par  lac 
opinions  politiques  les  plus  sages  ,  «t 
les  services  qu  il  ne  cessa  de  rendra  ' 
aux  arts.  Ou  le  vit,  peu  de  jours  aprè« 
la  chute  de  Robespierre,  en   bUmant  ; 
la  conduite  politique  de  David,  égarj 
par  son  enthousiasme  et    détenu   de— 1 
puis  le  9  thermidor ,    demander   qu*  1 
cet  arlisttt    illustre   fût   rendu  k   ses  1 
foyers.  Dans  lespremiers  jours  de  dé*  j 
cembre  1794*^^'?"'°'  avec  unofor*' 
ce  extraordinaire  et  par  Wqaello  il  sem-  ' 
blait  vouloir  expier  ses  dernières  fai- 
blesses, le  vue u  de  voir  rentrer  dans  la 
sein  de  la  coaventioQ,  les  proscrits  da^ 
3i  mai.    En  janvier  1793  ,  il  présenta 
une  liste  de  cent  savaos  ,  littérateurs ,  • 
poiites  on  artistes,  et  proposa  de  leur 
faire  distribuer  une  somme  de  trois  cent 
mille  ù.  Lorsque  la  discussion  s'ouvrit, 
le  5  germinal  au  3  (  sS  mars  i^gS), 
sur  l'accnMitioQ  portée  contre  CoUot— ] 
d'HerboîSt   Billaud-Vareone*   et   Ba-  . 
rère,  ex-membres  du  comité  do  ssinl  ' 
public,  et  Vadicr,  fx-mcmbre  du  co- ' 
mité  de  lùrcté  générale,   Chénier  îd-> 
sisltL  vivement  pour  que  la  pins  grande 
latitude  fût  uccordée  k  la  déieusa  de* 
prévenus.  Lu    10  germinal  ,   il  s'éleva  1 
contre  la  proposition  de  convoquer  let] 
assemblées  primaires,  et  présentaarea 
raisoucetto  aesoro,  duuPéUt  actual  ] 
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de  la  r«paltlî(]ae,  comtoeonf  iosiaai- 
tiOu  pL-ifide  (le  KM  euoemii.    Lors  «le 
l'iiuurrL-ctioo  du  tu  da  nu'aae  moii,  it 
dcuiuoda  que  BilIxutJ  ,  Collot  et  Barc- 
Tv  f   ftuscot  tléporlea.  Dvvcuu  ,  le   iJ, 
n«mbrc  du  cotnilé  tle  sûreté  géu^raic, 
il  iîl ,  le  ai  (  10  avril  )  ,  au  ii"(0  dr  ce 
«oroitt' ,  uu  rkppurt  pour  dptnsaJrr  1« 
dfsartnFtncut  d^e  «gL-ui  d«  U  lyraunia 
dt^oemviralc.  A.  ot  rapport  e>i  Auccétla 
ni)  aiitre,  prcucolti  au  aoui  de  Loos  Ici 
coiDtl^  ,  et  daaa  I«t|uci  Cliuuivr  Uéve* 
loppa   l««   idé<9  les  plut   saines  et  le 
plus  rare  raleol,  enseplaigoaut  du  rea- 
vorsMnefit  de  tous  Ira  éltjuieut  do  Tios- 
trnction  publique,  et  «o  fitUiiDl  «cofir 
la  uéc«siit^  de  les  rétablir.  Le  i**"  prai- 
rial ,  il  amcDit  tui-mcma  dans   la  salle 
de  la  coijvt!i)t:oa  ,   uu  dâ>Bcli<tiiicut  de 
cttoytiia  armts  puur  la  défeudrti ,  et  fît 
dt'cn'-t«r  ,  peu  de  jours  après,  i|ue  des 
liopueura  fuotbres   acraieut    rcudus  à 
la  mémoire  du  député  Fvraud  ,  assaa- 
aiué  daus   cette  journée.  SiucèreiDtut 
di'vuué  h  la  cause  de    la   république» 
Cbéuier  ue  s'éleva  pas  «outre  les  cri- 
uiL'd  de    la  réaction  et  la  ti'rreur  roya- 
le, avec  moins  d'éuergie  qu'il  Of  l'avait 
fait  coatre  ceuT  delà  lyraunits  des  dé- 
cerorirs.  Citle  loarelie  fraucbe,  bono- 
rable  el  vraimcnl  républicaiaa  ne  maii- 
qua  pas  de  ai-rvir  de  prétt^te  à  ceux. 
ijui  racciisèreut  d^avoir  cbauj^é  d'upi- 
nious.parccqa'il  avait  dvraaudé  Le  juste 
ohillimeul.  dt^s  ais8a«aius  du  Imis  les  par- 
^tja;  oonjuie  s'il  y  avait  quulque  cliotu 
de  coQitniiu  i-uitu  Ui  écbafauds  de  ta 
terreur  ou  loe  poi^^narils  de  ta  réaction, 
et    ta  liberté.  Ce  qui,   dés- lors  ,   mit 
Chéuioreo  butte  là  In  haîm-  et  à  la  pros- 
cripiîuu  d'une  faction  puissante  ,  csl , 
a.eloQ  flous  ,  ce  qui  doi<  plus  pirticu- 
lîèretDeot  «ssur<-r  à  sa  mémoirt}  rhooi- 
■oage  de  la  poslériré.  Ce  fut  «raiiasut 
alora  qu'élevé  parsonci>iira|ie  et  Jr «eu. 
tiiQcitt  do   8>>s    devoirs    au-dessus   de 
louti-sles  muuaci-si't  di'toittcs  lesséduo- 
lions  dont  il  était  obsédl^ ,  Chéuier  se 
moulra  digne  do  cnrACtére  doiit  il  était 
reviîtti.  Nous  croyoDi  diroir  iuiiat^r 
d'autaulptassorcra  dcruiurfscircous- 
fauceJ.quVIlMontéteplusIcruclieaicut 
dvuatureéf  par  l'espntdeparti.etque  ce 
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n'est  pai  aojoord'bui  que  U    mStatifà 
deCbi^aier  peut  trouver  dos  d^fuuseu^ 
eu  l'rauce.   £lu  prcsideul  de  la   con^ 
veu6ou  le  a  fructidor  au  3   (lu  Huût 
ly<)àj,  ilauuliut.daus  ses  répousci  nux 
seciious  du  Mail  et  des  Cb^inps-Kly- 
sees  ,  qui  te  plai}:;QaitUtde  1»  prrst-uoa 
des  troupes  autour  de  la  capitale,  la 
digotte  capiranle  de  cette  asscAbiée, 
et  rappela  au  peaplv  de  l'aris  tea  fu- 
lUitea  jouraécs  des  3i   mai  ^   i*'  et  3 
juin,  doot  quelques  bommcs  nouveaux, 
auiqutils    n'étaient    associêa    d'iiulrea 
UOui»  Tameux  dann  tous  les  désiiâtrt-«MH 
sembUif ut  provoquer  le  retour.  1 1  pro3H 
posa  et  lit  adopter  un  décret  qai  aa-*^ 
lurisa.t  M.    do   Tallcyraud  -  IVrigord 
B  rentrer  tu  France,  et  rapportait  1  'act« 
d'arcQSalioa    prononcé  contre  lut.   It 
demauda,  dans  la  séaucedu  is  vendes 
niiaire  au  4  (4  octobre  1795),  que  lu 
COiuilév  ne  parussent  plus  daus  t'asseoit  ^ 
btC>«  que  puur  /  aunouccr  l'arrcalatioiLfl 
dea  factieux  ,  et  fît  écarter,  oouime  iii-  ^H 
digoo  de  la  coaveuliuu  ,  et   ea  déoli- 
raut  que  l'assemblée  n'avait   plus    de 
cboii  qu'entre  la  victoire  oa  lu  mort, 
uu  projet  d'adrea&e  aux   l'arûieos  qui 
Tenait  de  lui  être  proposé,  et  qui  n'é- 
tait qu'une  transacliou  boolcutc  entre 
l'autoritc  légitime  et  la  sédition.  Apréa 
avoir  développé  une  grande  éuergiv  po- 
litique dans  lesjoanices  qui  précédèrent 
riuturrectiuu  du  i3  vendémiaire  au  & 
(  5  oi:tobre  179'^)  ,  Cbéoier  montra  tout 
le  CQuragt)  du  soldat ,  lur^que  l'action 
fut  engagée  entre  les  troup;:*  de  la  ré- 
publique   et    lus  sectiouuaires ,    et  «0 
porta    iucccsiivemuit  sur   les    divers 
poJulB  attaqués  par  eux-  Nommé  le  i5 
vcndt  miairc  (  ;  octobre  / ,  membre  du 
eouiilé  de  salut  public^  il  lit,  le  39  (ai 
octobre  ] ,  uu  rapport  nouveau  et  d'une 
plus  baute  importinceaur  les  troublea 
du  midij  préscutn  un  tableau  trop  lî- 
déle  des  rrrmca  des  royalistes,  et   fil 
décréter  la  destitution  de  loufi  It'S  fono- 
tiouuairt»  publics  qui,  par  It^urs  aCH- 
tea  ou  par  leur  sileuce,  s'étaient  rendu 
complices  de  ces  crimes.  Devenu  ,  lors 
de  l'or^rfuisaiiou  de  la  cougtiliitiou  di- 
rectorule,  membre  du  conseil  des  ciuq- 
outa ,  il  /ut  élu  président  de  eu  cou-^ 
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ieit,le  i**"  fntnatroBn  4  ('^  novembre 
l'jgU),   et  ooutinaa  ik  su  moDtrcr  le 
cuiirogeux    dêfcuseur  tics    iuslitutious 
tc|iublicaiuva.Li:i5  IniuaircAU  4(tJ  ^l*^- 
ccmbre   179^).  il  fut  uoaimv  meoibre 
du  t'ÎDjtitut.  Aigri  par  d'odit'Diei  ca- 
lomnies, Ch^uier  un  «ut  paa  auez  te 
mettre «o  gardt:  voutresis  ressent imcns 
perxoiiDeU  ,  4.1  «  in  suite  d'uuu  œntion 
d'ordre  eur  la  liberté  de  U  preMH , 
faite  par  Louvet  daua  la  scaucc  du  'i 
Teul&seau  4  (ï>  fùtrtcr  ■;96],  il  ap- 
puya vircmcat  l'opiuiou  cAprim^e  par 
vc   rcprcsculaut    tu    faveur   d'uuc  Joi 
probibitivu  vt  provisoire. Quoique  nous 
uVtablissîoufi  aucuue  cooipïraisou  en- 
tre les  cjrcoualaucea  oragt-ui*»  uù  s'or- 
gauisoit  le  ^ouveruemeut  comtitution- 
uei  de  Tau  3 ,  aurtaut  du  cliaof  r<:vo- 
lutionosirc,  cl  celles  où  ««trouve  maio- 
tmant  TEuropu  (  i8id) ,  uous  ne  «au- 
rtuys  toutefuiv  uuus  (ittuudre  d'uu  vif 
regret,  en  voyant  des  houimesteUque 
Louvet  et  Chèoier  ,  soutenir  des  doc- 
triufs    dont  les   ruocmis  de  toute  li< 
liiTlé  ont  fait  depuis  un  si  dt'plnrahle 
usage.   Ce  fut   xvrs  cdte   cpo<jue  qua 
Clièuicr  eut  avec  uujvuueiiumme^tjoin- 
mé  Âmedée  de  Kerhourg  ,  ancien  page 
de  U  maison  d'Orlcaus,  et  chargé  maiu- 
tenant  de  la  ferme  des  jeux  de  Paris, 
uiïK  atiairc   d'Iiotitieur  asscK  ridicule, 
relativement  à  uucM""  LaboucharJe- 
rie,  femme  galante  de  ce  tcmps-là.dout 
Cbi^nier  était  passioani'nieut  amoureux; 
mais    dont  la    delicilcsse    et    l'enprit 
«laienl  loin  de  justîCer  lu  seutJraeot  ijui 
l'ulfachait  fieile.  Les  deux  champiuus, 
k  la  suite  d'une  eapUcatiou  trcs-vivt;  , 
et    qui   no   permettait    aacnn   accom- 
mode ment ,  quoiqoe  ni  l'un  ni  Tautre 
n'eût  L-ttï  frappas,  se  battirent  au  pis- 
tolet. Kcrbourg  reçut,  une  b&Uc  dam  la 
cuisse,  etChénier,  en  vainqueur  f{i-ué- 
reux,  sNaforma  rr-gulièremeut  de  l'état 
de  la  santé  de  son  adversaire.  L'irri- 
tation de  Chéuier   croissant    Ions   lofl 
jours   uvcc  les  dillamalionï  et  les  ou- 
trages que  les  cuuuoiu  de  la  rùpiibli- 
quv  ne    cessaient  de  lui  prodiguer,    il 
Ke  prononça  fortement,  après  les  ^vé- 
Uvuieui  du   iS  fructidor  au  5  (  4  **fp' 
tembro  i-jQ-j  ),  conlic  le  parti  (joi  fut 
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rraveraj    dans   cette  journée.   Le  aâ 
brumaire  an   G    (  16  novembre  de   I4  j 
nicmo  aont^e } ,  Cbénicr  6t  au  cousnil  ! 
des  cinq-centA ,   une  proposition  teii-* 
daule  l  ri^trcindrc  la  multiplicité  in« 
d^Buic  des  ItiL-^trcs.  I<ors<|u't:a  germit 
nal  au  6  (  mars  et  avril  1  "98  ) ,  les  as* 
senibliSet  élecloralea  furent  couvoquéeâ  1 
pour  proctîdtir  au  choix  des  uouveani 
dépulils.  l'esprit anart bique  parut  exer.%  | 
ccr  uuc  grande  iiiUui-uce  sur  quelquea*  j 
unes  d'entre  elle».   Puur  prévenir 
mauvais  oboix  ,  U  directoire  vxécut  ^ 
se  crut  obligé  de  rergiirtr  1  un?  me-^ 
sure  qui  devait  jtru  iucumparabluwuab 
plus  fatale  h  la  liberté,  que  tes  cfaoïJ 
miîme  qu'il  redoutait  ;  eu  coa9équeue«J 
Cette  autorité  adrt;»a,  le  7  Uoréal  Biki 
6  (?4  *vrîl  179B),  au  conseil  descinq^f 
cents,  des  rcUJtcigntmcns  relatifs  auSi 
excès  auxquels  Les  anarchistes  s*^taieu4l 
portés  dans  rasst^nibli'e  électorale,  sié4 
géant  dans  l'aucicnue  église  de  i'Ora-* 
toiro,  et  à   la  scission  qui  venait  da 
s'opérer  dans  cette  assemblée.    Ché- 
nïer,  qui  avait  cesaé  le  t'^*'  prairial  au 
6  {30  mai  1798),  de  faire  partie   du 
oonscil' dea  cîu.]-cvuta,  et  qui  venait 
d'y  être  immédiatement  réélu  par  Va* 
semblée  électorale  acissiouuaire,  séan- 
te à  l'institut,   écrivit  aux   électeurs 
qui  la  cumpoitareut,  et  dont  les  cbnix 
avaient  été  validés  par  le.  corps-légis- 
latif, n  qu'il  s'honorait  d'avoir  été  élu 
par  de  tt.'ls  liowuics   et  avec  de  tels 
nommer, actsc  prononça  avec  nue  non- 
vellu  énergie    contra  les    déftorganisa- 
tours  anarchiques  qui  hArcclaicut  tous 
lesjuurs  le  directoire  pur  de  nouvelles 
atlauuus  ,  S3US  5e  distimuler  toutefoii 
cocahien  la  marche  de  cette   autorité 
manquait  de  furet!,  dVufemble  et  d'ha- 
bileté. £lu  précidcut  dtrs  cinq-cents , 
Je  i'^''  musiidor  an  6  (  19  juin  1798), 
il  prononça ,  le  sti  d  u  même  mois  (  1 4. 
juillet),  u»  discours  d-ms  lequel  il  re- 
traça avec  les  conteurs  les  plus  bril- 
lautea  ,  Us  grands  résultats  de   oetia 
journée,  eu   gliasant  avec  art   sur  les 
malheum  inséparables  des  révolutions* 
Cbénier,qui,  trois aus  auparavant,  cé- 
dant à   dft    rrssfiiliiuens   persounebi, 
avait  comballu  l'etablisMimeut  de  la  U'- 
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hcrU  de  la  presse,  cVleva,  te  a<S  prai- 
rial sa  6  (  i4  juin  i7t>9)  «  STec  toalo 
r«tc(|ueDco  dcU  r«isoQ  ,  eu  titcur  de 
ce  droit  ucr^  ,  doot  l'ciûteuce  «cule, 
réglée  par  dt'«  loîi  prévoyaDtçs  et  li- 
vrera les  ,  c&t  dralniotîve  de  toaica  les 
(jrraimics,  et  fit  r^ioudre  le  rapport  de 
la  loi  du  19  fructidor  *u  5  ,  sur  sa  U- 
nilalion.  Cehe  eoDtradictioQ  loi  fut 
do  uooTcau  reprochée  avec  amertume, 
et  les  iDOtila  par  lcs<)iiclii  nous  pour- 
noa«  ttsajrer  de  Veu  juitîGcr  ,  nous 
paraiiieBt  trup  faibles  et  trop  spé- 
cicax  pour  les  oOrir  k  nos  lectears, 
Quoiqu^il  enaoit,  si  Cfa^niertrat  lort 
eu  1 7^n  ^  il  cat  iWideminnit  raiiou  ea 
'799  •  ^pûqoe  à  laijuelle  le  directoire 
cxécDtif,  m^conohissaat  tous  les  pria- 
dpcs  coiutitiitiooncls ,  ordoonn  ,  pnr 
uu  arrêté  sabsvqtteat  en  date  du  16 
fructidor  an  7  {  •*  îcptflinbre  ) ,  que 
6S  impritueurs  ou  Jouroaliates  fussent 
diSportés,  saos  jugemeat ,  i%  l'Ile  d'O- 
léron.  Le  dernier  acte  lé^latif  de  Chd- 
nier  fut  l'oppoiilion  peraév^raote  qu'il 
apporta,  le  37  fructidor  (1 3  septembre 
17^),  à  ce  qutt  la  proposition  du  gé- 
néral JourdaDj  pour  faire  déclarer  la 
patrie  en  danger,  fi^t  adoptée  par  le 
conseil  ;  m  uue  mesure  semblable,  dit 
CH«Dier,«meoa,  en  1792,  lacbutedn 
tr^e;  craignoDs  qu'elle  ne  caïue  aq- 

i'oord'bui  le  renversement  de  la  répn- 
iliqufi;  M  mais  ce  reuTerscmcnt  ii*é- 
tattpBS  r(!acrvé  ^  des  mains  populaires  ! 
Cbénier  s'assorin  CraucLpmeiit  k  tous 
les  plans  qui  noIal{>r«nt  le  18  brumaire. 
Il  avait  oruiilaiiucérité  de  Bouapurte, 
et  à  BOû  amour  pour  la  liberté  i  mais 
cbaqne  inslaut  veuaît  le  déiabuser. 
Membre  de  la  commîjsion  législatiTe 
des  ciuq-ceutA,  dnnt  faisaiFrut  égale- 
ment partie  acn  cuUégues  Diiunon  et 
Cbazal ,  il  te  joi(;uit  à  eux  pour  re- 
jifter  ta  proposition  qui  leur  avait  été 
insinoce  au  nom  de  Bonaparte,  de  réu- 
nir tons  les  pouvoirs  entre  te»  mains  , 
et  se  montra  ,  ainsi  que  ses  collcgaes, 
teUemeut  isébrauUbie  dans  ce  refus  , 
quelegéuéral  Itonaparte  dut  renoncer, 
dès  oe  moment, ik  un  projet  dont  son  am- 
bition «t  les  lâches  ttattears  dont  il 
•taitd^jà  euvironné,  lui  avaient  rcpr£- 
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aeaH  PexéCDlion  eomnie  beaneonp  plor 
facile.  Tfommé  membre  da  trîbanat 
eréi  par  la  constitotion  de  Tan  8  ^  «C 
mil  en  activité  dans  les  premîcra  jour» 
de  1800 ,  Olivier  ne  tarda  pas  i  ao- 
qncrir  la  conviction  entière  qa'ît  n'a- 
vait travaillé  qne  pour  an  despote  nri- 
litmrf  ,  et  dés  le  mois  d'avril  de  la 
mémi- anaje ,  il  s'en  expliquait  avec 
peu  deménagemeat-  Le  18  pluviôse  la 
9  (7  février  i8'>i),  il  se  prononça  avec 
véuémence  contre  t'iostttution  des  Iri- 
banauid'exceptioD,oonnus9nu8  leuoot 
ac  tribunaux  fpeci'aux,qaî,  uiSannioins. 
nous  ne  «aurions  le  diisiiooler.  ont  été 
mille  fois  moins  iniques  et  moiai  bar- 
bares, sous  le  gouvernement  absola  d« 
Bonaparte  premier  consul,  qu'ils  ne  la 
sont  devrons,  depuis  ,  tous  le  nom  de 
cour*  prèvélalea ,  pendant  deux  an- 
nées du  règuede Louis  XVllI.  La  ri- 
sistancB  opposée  par  quelques  tribuns 
éclairés  et  courogeux,  aux  mesures  vio- 
lentes et  incoasfitntioQnelleSijoamel- 
Icment  proposées  par  les  ageoj  des 
tyrannies  consulaire  et  impériale  , 
eurent  bicntât  décidé  le  despote  à  cbat- 
ser,  par  un  coup  d'état  dont  il  avait 
reçu  l'exemple  du  directoire,  deux  ans 
aop4ravant  (Qoréal  au  G),  le  petit  nom- 
bre d'amis  de  la  liberté ,  que  «a  poli- 
tique avait  CTO  devoir  conserver  enco- 
re dans  les  grands  corps  de  Tétat;  Ché- 
nier  eut  l'hoimcar  d'iJtre  éliminé  avec 
eux,  du  tribanat,  le  16  veotAse  an  lo' 
(7  mars  1 8i>-j). Depuis  lors ,it  cessa  pres- 
qu'cntièrcmeot  de  s'occuper  des  «fiai- 
res  publiques,  et  montra  dans  cette 
disgrâce  ,  une  (ort^  de  caractère  d'aa- 
taot  plus  honorable,  qu'il  était  sans 
fortune.  Les  tn£tances  de  ses  amis  le 
détcrmiaèrent  néanmotos,  vers  I'épO> 
que  du  couronnement,  ^  composer  ponr 
cette  solennité  ,  une  tragédie  intitulée 
Cyrua.  Cet  ouvrage,  qui  n'est  qn'una 
allusion  contiouelle  k  l'avénemeat  de 
Napoléon  au  trône  ,  et  qui  offre  des 
beautés  de  détail  et  de  atyle  da  pre- 
mier ordre,  ne  peut  cependant  point 
être  comparé  aux  autres  produetiooa 
du  même  auteur.  Le  talent  de  Cbénier 
n'était  pas  propre  h  louer  les  rois  ,  «fe 
onnepeut  que  s'afîlîger,  dans  cette  cii^ 
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coasfancc,  del'abnsqa'ila  fuit  da  Btea. 
Cepeudaut  1«  bat  de  ses  aiiiia  éUît  at- 
tuint^  carîlTfnuïlde  recevoir  do  UOa- 
T«l  «aip«rear  ,  uoe  pnutioa  de  iix  mil- 
le livres,  U  place  d^iiupcct«or-géDé- 
ratdes  éludes,  et  l'aigle  de  la  tégton- 
d'hoDoenr.  Ct.'a  favurs,  ut'aoïuoiua , 
o'obtiorcut  de  Cbcuier  qu'use  coudes- 
ceodauce  passagère  ;  aou  aine  lilait  liop 
haute,  aoacaracUretrop  iad^pvudaut 
pour  qu^il  realât  long- temps  asservi 
au  pouvoir.  Son  épltre  à  Voltairi^^qui 
I>irut  OD  t8o6.  Et  quciqui'j  allusioiu 
qae  l'oii  trouva  oflcUËaijttM,  le  pcrdiruut 
cDlîèrement  auprès  de  Napolcuu  ,  qui 
lui  retira  »a  place^  sttot  toutefois  le  pri- 
ver de  sa  peusioD  ,  laquelle,  jointe  aux 
t!"*  Cents  fraoeade  jctous  de  l'ioatitat  , 
le  mit,  jusqu'à  sa  luort  ,  arrivée  le  lo 
jairrïcr  i8j  i ,  bom  des  alteiutes  du  be- 
soin. Cbéoier  eat  du  très^peltt  nom- 
bre  des  aaleura  qui  outvcrît  avec  uuA 
^gale  aupériotécaproMet envers. Son 
style,  toajoorSEOnlean,  réunît  TéU-gao- 
ce  3i  la  pureté  ,  et  U  bardîcsse  dci  iizia< 
ge<  i  u  sagesse  de  l'expressîoD.  Soa 
diecemeiseat  naturel  l'a  préservé  de 
tous  lesd^auLs  de  l'école  à  laquelle  il 
s'est  forniÉ.et  doot  il  est  facile  de  recoa* 
naître  qu'il  □''a  empraulé  que  ce  qu'elle 
a  deboD.Aceque  uousavODsdrjàditda 
caractÂrâdeCbéoier,  il  faut  ajouter  que 
les  critiques  amères  de  ses  ouvrages ,  et 
surtout  lus  borribli-s  calomnies  aux- 
quelles ses  opinions  polttiqutrs.pluscu- 
core  que fiOD  rare  talent, avateul  exposé 
ta  vie  depuis  1789  > ''avaient  aigri  It 
no  tel  point,  pendant  aea  dernières  aa- 
nées,  que  l'iinitié  mémo  semblait  avoir 
perdn  ses  droits  aoprès  de  lui,  et  qu'il 
étaitdevenu  pr^squ'inabordable.  Plas 
il  se  sentait  bumilié  par  l'adversité  , 
>Ius  son  ame,eu  se  roîdissaut  contre  ul- 
e ,  cbercbait  k  s'isoler  du  tons  les  ob- 

I'ets  qui  lui  avaîeDt  été  cliers  jusque*- 
k.  Si  peod'bommes  ont  porté  plus  loin 
que  Cliéuitr,  toulvs  Ivs  faiblcsaira  d« 
1  amour-propre,  il  u^ en  est  point  qui 
ait  élé.plas  malbeureax  par  elles.  Ou- 
tre les  ouvrages  que  nous  avons  di^j^ 
cites  plus  haut ,  1  ou  en  doit  un  grand 
nombre  autaleutdoChéoicrdontrioia- 
j'oation  f*;co&dc  et  créatrice  était  se- 
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conJ^f  par  une  facilîlL'  peu  commune  k 
rendre  $»  pensée  en  vers.    Parou  caJ 

ficodoctions ,  nousdèsigueronscomnitt 
ta  plus  importantes  :  ano  comédie  m- 
titulec  jS'alnan  le  Sagf  ,  imitée  de  l'al- 
Umand  de  Lessing-  —  Deux  tradac- 
lions  en  vers  ,  Tune  de  l'Œdipe  mi  da 
Sophocle,  Tautrede  VQEJipeà  Coton- 
nt  du  mcme  poëte.  Ces  trois  ouvrages 
aûnt  inédits.  —  Lecamp  de  Gi-anJpiv, 
diviTtiuement  en  un  acte  ,  mis  ea  ma* 
Hiquo  parGossec,  et  r^présentéiSni^pJ^ 
ii'Opéra. —  Un  Hecbcil de pnêiietty 
riifuct^  composées  depuis  178;,  di- 
visé en  Iroif  livres, dout  le  premier  com- 
prend les  odAt  ,  le  deuxième  les  hrm~ 
net ,  et  le  (roisiimo  des  chanU  iioitét 
d'Oisian.PlusieDrsdeoescompo.iitioBSr 
surtout  parmi  lesbymnes  .  sont  remar- 
quables par  la  noblesse  et  L'entboosias- 
mequt  y  règnuut  :  ou  y  distingue  prîu- 
cipalemfut  le  célèbre  chant  du  tièpart, 
et  la  pièce  qui  a  pour  objet  d'immorta- 
liser le  dévouement  de  l'équipage  da 
yen^enr.  — Edguron  te  page  suppoiè, 
comédie  CD  dcns  actes  et  en  vers,  jouéa 
Je  4  novembre  178^»  non  imprimée: 
elle  n'avait  pas  réussi. — La  mort  du  due 
de  Brunswick  ,  ode  tjui  tCa  point  can- 
coùi-u  pour  ieprîx  eximordinaire  de 
l'académie Jrunçaitefi'jd'j,  io-8.  L'a 
priuce  du  sang  avait  donné  3,ooo  fr. 
pour  le  prix.  Chéuier  fit  cette  ode  sur 
îo  sujet  proposé  ;  mais  ne  vonlast  pas 
que  l'on  pût  attribuer  à  l'amour  du  gain 
ce  que  lui  avait  inspiré  son  admiration 
pour  ce  trait  d'héroïsme,  il  ne  concou- 
rut pas ,  ainsi  que  l'annooce  le  litre  do 
sa  pièce,  ^^/«'xreà  mon  ^ère  ,  1787, 
iu-s.  — Poème  sut  Fostemhlêe  det  no- 
tables, 1787  .  in  -8.  ^  leMiniitre  eC 
F  Homme  de  lettrée ,  dialogue ,  in  -  8. 
—'Dialogue  entre  routeur  et  te  public, 
17S8,  et  réimprimé  dans  le  5°  vol.  des 
ÛEuvres  de  Rivarol  ^-Le  Concile  de 
Constance,  satire.  Cet  opuscule  est 
d^uiic  eitrêrae  rareté  ;  on  prétend  mê- 
me qo^il  u'exi^te  que  l'épreuve  de  l'é- 
dition que  l'autcnr  préparait. —  Ditlijr- 
ramhe  sur  fasxembtée  nationale,  pu- 
blié par  M.  du  Croisi,  178g,  iu-8— 
£  pitre  au  roi,  1789,  in-3.  —  Delaii— 
bette  du  ihéAtre  en  France  ,  1 789,  in-S. 


réimprimée  it  la  suiu  de  Chatie.i  fX, 
'—  OJe  xur  ta  mort  de  Mh*abcau  ,  i  rQi , 
ia-9. -^Ept'tre  sur  ta  euloiHfiie  ,  «a  5 
{  1797  ).  iu-B.  C<.>tte  proiluctioa  ct-t  on 
«hcf-(l  (TUvre.  ChtfDÎer,  dout  il'alrocec 
itoputatious  avaicut  Rouiltc  rhouuciir 
et  empnisouué  l'extstcuce,  vu  tii'ft  Ift 
TrDgciuCtf  qui  couvîtriil  au  gcuiu.  dauf 
cet  écrit  qai  eat  b-la-fois  la  plus  élu- 
cjueate  de.i  npoloc;ieBf  et  la  ptni  fou- 
drojanle  drs  plulippiqaes.  Jamais  l'io- 
dignatiou,  U  douleur  «l  It  mrpris  uc 
aVsprimèrcut  cûpliii  beaux  ver*  ;  c'«st 
toar-B-tour  la  soiubr«  énergie  àe  Juvv- 
ual,  l'amertmue  de  Gilbert ,  ut  la  ^alté 
laouuruse  de  Taut^nr  dp  Pauvre  Dia- 
'bie. —  £«  vieittard  it  Ancenit  y  pocme 
«ar  la  mort  du  géuéral  HihIic,  sd  G 
(1798  ).  —Pin  VI  el  Lvuû  Xrjlf.tia 
■€  (  1 798  ).  —  Les  Nouveaux  Saints,  au 
9  (  itioi  ),  in-i?.  Ccttosatirc.  dirigée 
Cûutre  quelques  c^rivitiint  c<îUbrvs  de 
c^lto  «po<(tt«,  tit  en  particulier  contre 
La  Harpe  et  M.  de  Cliateûubrtaud  ,  a 
eu  Sédilious. — Théâtre  ,  3  Tot.  iu'i8  , 
oontcDaul  Charles  IX  ,  Henri  VJÏI , 
Jean  Cotas  .  Catus  Giacchus  vt  Fé^ 
néton.—  Oiicoitni  en  vers  sur  les  pot- 
mes  fléscripltfs  .  iu  li  (i8o5),in-S. 
••—Epkrt  à  yottairx,  i8oti  ,  iu  -  8  et 
îa-4.  Cette  pièce  ,  pleine  de  sel  et  de 
liardiesse,  ût  beaucoup  de  seuialion 
doDS  le  temps  ,  et  l'on  sMure  mi^iQc 
qu'elle  causa  de  PombraRs  au  gtiuvur- 
nemeot  \m\'vr\Ui\.—~  Ma  retruitts ,  in-32. 
^Epitre  à  Eugénie,  iu-iO;  ctttc  pièce, 
(]ui  efti  plttiue  du  grjre  et  d'une  doitcc 
philosophie,  a  été  auati  réimprimée 
dans  le  fifouuel  Atmanar.h  des  Musei. 
Il  faut  joiodreii  cette  lungoc  cuuwL-ra- 
tioo,  qui  ne  contient  ccpeudant  qu'une 
partie  des  ouvrages  de  Chcui'^r ,  uue 
iragéJie  iucdilusur  la  mort  de  D.  Car- 
los ;  aae  comédie  doot  le  jujel  ^tait  lir<î 
dit  la  pfène  de  SheriHao, intitule  :  Ths 
School  for  scandai,  qou  M.  Cli'^rou 
(  itoy.  ce  nom)  a  traosporl^'e  sur  la  tcè- 
tir  fraoraisv.  La  comédie  dtt  CK^oîer  fut 
auooncéf  ,  eu  1797  ,  cûmraa  drvanfc 
être  bieal^t  r«prê««}ol^e  ,  ce  qui  n'eut 
■cependaul  pas  ijau--  —  Plusieurs  dis- 
cours pliiloaophiqu»  .  parmi  lesquels 
■0U  remarque  surtout  celui  qui  loulti 


tnr  Cfttle  qiirgliou  ;  Si  F^rreuf  eet 
utile  aux  hommes, — Le  premier  rliaiit 
d'uD  pocme  sur  los  beaux  -  arls  ,  qui 
devait  vil  avoir  quatre. —  Lue  ttaduc- 
tioa  de  Vah  pnéttifue  d'Horooe ,  co 
vcri  de  dii  syllabes  ,  ouvrage  (eut  i- 
ta-fois  plciu  de  pr^cisioD  ,  dr  f^ric 
et  do  ligèrulé.  —  Brutus  et  Catsiai 
tragédie  ea  3  aclts .  —  Tiùéiv  .  tragé- 
die en  5  act».  — Fragmeus  d'IiUctn, 
lragédiB,et  dr.  A' irion,  comédie. — Ode 
sur  fetat  civil  des  prolextans.  —  /^ 
liaison  ,  «ÇpUru  à  Al.  Lebrun.  —  D^i 
autres  cplties,  Piine  à  M^hul ,  IVul. 
à  Pulissot.  - —  Ksiai  sur  la  satîrv.  — " 
Imilaliou»  de  plusieurs  morceaux  de 
Virgile  et  de  Lucrèce-  —  Trafiuctiou 
des  Afœurs  des  (iermains  ,  de  Tacite  , 
et  du  quelques  aulren  fia^m^us  d«  cet 
historivu.  —  Le  nouveau  Ministrt ,  fa* 
tire  — Oiscoura  tur  h%  tntnivea  don- 
nées à  la  littérature. — Complément  du 
rapport  sur  lit  littérature  fiançaise  En- 
fin, le  premier  rhani  et  nue  partie  du 
deuxième  de  La  fuinfiAi/c.^popredoilt 
lesnjetctâît  la  Hollaude  aOranchie  da 
joug  espagnol.  Ce  fragment,  ainsi  qat 
quelques-uas  di?s  morc<-aux  que  noiii 
avons  indiqués  en  dernier  lieu,  a  i\i 
imprimé  à  Bruxelles  en  i8j6,  ia-8. 
La  lecture  de  ce  petit  nombre  de  vers, 
oil  Chéuïer  s'était  élevé  à  toute  la  hau- 
teur du  style  épique  ,  fait  vivemenl  ri^- 
gietter  qu'une  mort  prématurée  1';  * 
rmp^lié  de  terminer  nne  si  brile  1 
trepriflK  ,  commencée  nous  d'aussi  h 
reax  auspicea,  et  dont  raccomplî^se- 
mcnt  promettait  à  U  France  uu  poiime 
rival  de  La  flenriade.  On  a  <^nrore  pu- 
blié,au  coromeiicemeut  de  tStS,  à  Pa- 
ris, cbezMiiradan,  un  ouvrage  intitulé: 
P'ra§mens  du  cours  de  littèrututxjailà 
Culhènèe  de  Paris,  en  i8uG  cl  iSn^  , 
par  M.J.  Chènier.  suivis  d'autres  mor- 
ceaux littéraires  du  même  auteur.  Où 
retrouve  daoa  ci>tte  produclioQ,  toute 
iucomplùte  qu'elle  est,  ta  saine  litté- 
ratureetlegiiàt  pur  et  sévère  qui  carac- 
térisaient cet  écrivain ,  joïnls  k  une  l'ru- 
dttion  hislon'qiie  rrès-étendite  ,  qu'ao 
Discours  xur  le  progiès  des  connais- 
sances en  Europe, et  des  rfrrjii-rclits 
sur  Us  anciens  romans  ffan<^ai. 
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Louû  yiltfuitfu'à  Franroia  /"",  l'ont 
tais  à  port«o  de  déplorer. 

CHERIN  Ç  Louis- Nicolas  HehiiJ, 
^éoiral  de  dirision  au  service  de  la  ré- 
pul>li(]u« ,  est  lîls  do  célèbre  gés^ftlo- 
giste  de  ce  oum.  Né  ji  Paris,  il  j  6t 
d'excellentca  éludes ,  deviut  coiucil- 
1er  en  U  coor  des  tides ,  H  saccada 
eu«uite  à  son  père  dans  la  pUca  de 
comioûiaire-géti^alogiEta  des  ordr» 
du  roi.  Il  quiUa  la  robe  poar  Vépée , 
i  l'époquo  de  U  réTolution,  dout  il 
embrassa  les  principes  avec  toute  !k 
modcratioa  de  son  caractère  ,  et  ca 
fut    DU    spectacle  assez   rMmarciaablo 

3 De  celui  d''DQ  généalogiste  des  or- 
res  du  roi ,  arm^  pour  soutenir  la 
cause  de  IVgaJitc.  Chdrin  montra  quel- 
ques talons  militaires  et  beaucoup  de 
courage,  U  fut  élevé,  co  i;93,  an  grade 
d^djadant-gén^rsl  et  employé  k  Tar- 
mée  dn  Nord.  Lors  do  la  dcfectioa 
du  Dumoariez,  il  excita  le  balaillou  de 
Seinc-et-OiMe  ï  tirer  sur  ce  général. 
Cette  conduite  lui  mérita  Ua  élo{;ea  da 
la  convention  et  le  grade  de  général  de 
brigade.  U  suivit,  eu  1795  ,  legtuéral 
Hoche,  dont  il  était  l'ami,  dans  les  dé- 
partcmeus  de  l'ouest,  puis  dans  Tes- 
pédition  d'Irlende.  Cbotsi  ,  au  mo- 
ment du  18  fructidor,  pour  comman- 
der la  garde  du  directoire  ,  il  ne  con- 
serva ce  poste  qu'un  moment ,  rejoi- 
gnit bientôt  l^armée  avec  le  grade  de 
général  de  division,  et  remplit,  peu  de 
temps  après  .  les  fonctions  de  chef  da 
l'état-major'généralde  l'armée  du  Da- 
nube.Blessé  grièTement.au  mois  dejuin 
i;99,en  combattant  vaillamment  sur 
les  frontières  de  to  Suisse  ,  il  esi  mort 
le  1 4  du  même  mois  ,  emportant  les  re- 
crets  dv  tou»  ceux  qui  l'ont  connu  ,  et 
restlme  des  ennemis  qui  lecomballi- 
rmt. 

CHERON  (LoDis  Claude),  né  à  Pa- 
rts, le  aSocloDrn  17SS,  exiflls  d'un  ad* 
ministrateur  des  forêts.  11  fut  nommé  , 
en  1 7f}0, membre  de  l'administratioD  dâ< 
partemeniatede  S^ioc-et-Oice,  et  l'an- 
née sufrante  ,  député  b  l'assemblée  lé- 
gislative ,  où  il  mauifusia  des  opiuions 
sages  et  modérves.  Sous  le  règne  de  Ho- 
bespierre  il  fut  incarcéré  i  mais  le  9 
3- 


CUE  369 

tbcrmidor  lui  rendit  la  liberté.  Appelé, 
eu  i;98,  au  conseil  des  cioq-ceuts,  il 
refuaa  de  s'y  rendra,  et  s'occupa  exclu- 
sivement do  l'étude  des  Ifttros.  qui 
avait  toujours  Elit  ses  délices ,  jusnu'h 
l'année  t8oâ,  où  il  fut  nommé  préfet 
du  départunenl  de  la  Vienne.  11  eu 
exerçait  honorablement  les  fonctions, 
lociqn'tl  mourut  k  Poitiers,  le  i3  oc- 
tobre 1807.  Onadelai  :  Lffi'oeleano* 
"/"'«  1  comédie  en  deux  actes  et  eu 
▼ers,  non  représentée,  lyiiS.  Cet  ou- 
vrage, dépourvu  d'action,  est  recom- 
mandable  par  L'élégance  du  style.  — 
Caioa  {TVlique  ,  tragédie  en  3  actes  , 
imitée  d'Addissou,  1789.  On  j  retrou- 
ve la  froide  régularité  de  U  pièce  ori- 
ginale :  mais  la  vcrsiG<-alioo  en  est  no- 
ble et  correcte.— £«  Tamtfedcmccurs, 
comédie  eu  5  actea  et  en  vers .  imi(t-u 
delà  pièce  de  ShiriJan.  inlilulée  :  The 
tchooljbr  Scan Jat,  tSo'j.iai  CVst 
le  titre  le  plus  marqué  de  M.  Cliêron 
à  la  gloiru  Ulléraira,  et  celui  de  tout 
ses  ouvrages  qu'il  a  te  plus  soigné.  Il  1 
le  remania  k  diHercnles  reprises ,  et  '1 
le  fit  paraître  surcetsivemetrt  sous  les 
titres  do  VHomme  à  senùmena,  du  Mo- 
raliseiir^  enfin  de  Faitain  H  Flar- 
fille,  avant  de  loi  doaner  celui  de  Tar- 
iujh  de  mieurM  ,  qu'il  lui  a  laissé,  et 
flous  lequel  il  n'a  cessé  de  jouir  d'uu 
succès  mérité.  Kous  citerons  cacote 
parmi  les  productions  de  M  CluVoii , 
une  traduction  des  Leçons  de  Ce'ifance, 
par  Misa  Edgeworth',  cl  la  meilleure 
traduction  qui  existe  du  Tom  Jones 
de  Fielding  ,  i8o4  ,  6  vol.  in  la-  Il  a 
laissé,  entre  autres  manuscrits  ,  4  co- 
médies ,  dout  deux  eu  5  ,  les  deux  an-' 
Ires  eu  i  acte;  une  tragédie  d'Ol/ir//o, 
une  traduction  de  plusieurs  odes  d'Hi>- 
racc,  et  un  grand  nombre  de  poèâiiis 
fugitives. 

CHERON  (  FnAKçots  ) ,  né  à  Paris  la 
17  juin  1754,  frèredn  précédent,  débu- 
ta dans  la  carrière  littéraire  par  des  ar- 
ticles auRsi  solides  qu^ingéoteux  ,  iusé- 
rés  ,  «Q  179-j  ,  daua  le  Jounuilde  Pun'j, 
que  rédigetii^-ut  alors  Clirniur-de-St- 
At^dré  ,  Roucher  cl  Lacrctullt^.  Ces  ar- 
ticles te  firent  proscrire  apri-s  te  to 
août.  U  fui  arrêté  et  ne  recouvra  sa  U- 
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faertéqu'apr^altifjthprmîJor.Pr^BÎdrDt 
dfl  lu  5tcliou  (tu  Roule,  le  i*^'  (iml- 
rfal  00  3  (  1795  )  ,  it  faitlil  t-tre  victiaie 
de  crll'e  terrible  joiiroi'c,  Pn.'si<lmt  de 
la  ai^tne  tcclioD  au  i3  rcadt^tniair*:.  et 
proscrit  de  Douvtiu  ,  il  s'cuila  de  Pa- 
ris ,  et  ti'j  rvoira  iiti'eo  l'an  S  ,  pour  y 
éprouver  de  nouvelles  prrs^fîotiuus  <|ut 
ne  cussêrifut  qii'ru  l'ail  8  (  tFloo  ).  M. 
Cbérna  compo*»  ,  à  cette  F|i(>{tue,  «t 
aclim,  en  inci^tv  «vecM  l'tr«ru,l3  cty- 
fflédie  de  Duhaul  Court,  dont  le  iuirc^« 
luim^rita  uuc  œiiitioD  honorable  dans 
IfirapnorlsDr  IVtat  dcslcllrcs,  fait  par 
l'iu«|itut..  Nommé  drputs  clicf  Jv  divi- 
itou  au  trt'ior  public,  M-  Cliêron  • 
rempli  ces  fonctions  jn.'^cpran  rilour  du 
roi  Qiietruie»  mois  aprts  ,  M  le  comte 
de  Piaraii  l'appirla  pfî-n  tic  lui,  et  lui 
coudai»  iiicccUtiU  litî  Mercure  (ff  Fran- 
ce.L.Cb  nioniensdi^  loisir  deM- Ch«:roa 
ont  élé  employas  ii  la  publicaltuu  da 
plusicors  hroclinreR  et  de  plusieurs 
odtfS  ,  où  ,  »»u»  partager  ,  sur  bcauroop 
de  poiDls  ,  les  opiuîout  JuC<:t  l'orîvaio, 
nous  ne  balaucrroDs  pan  à  recouoaUre 
(|u'il  a  dtjfrndtl ,  avec  aotaut  de  faUnt 
i|uc  tl't'uer^ù' ,  lt:s  pTÎacipcsdt!  la  mo- 
DBrchic.Ëu  i8i4-illu'  nommr  parMoa- 
■icnr  ,  c«n£«ur  de  la  GazfUe  île  France, 
fondions  qu'il  exerça  ju.>i{|n'au  tr}tDar8 
iSi5>  Il  fut  ansii ,  eu  1816  ,  censeur 
du  CoastUutinnnel.  On  a  de  lui  ,  entre 
autres  pru'Iiiotiuns  :  Trilul  d'un  Fiait' 
ftfw,  ou  quelt/ues  C  hantons /li  île  s  avunt 
etdepuit  lavhtilede  Ptmiwparte,  i8i4, 
iuS.'^Sur ta  lUferiè de  £a pretse, tii  ^, 
tu  8. 

CHERUDINI  (MiRiE-Loors  Chah- 
tCs-ZÉROsiE-S'ii.VATon  )  ,  l'undiu<:iuq 
inspecteurs  du  constsrvaloîredeFrauce, 
nfa  Florence  te  8  supIcmbrei^Ou  cutn- 
racnço  ,  di»  l'âgo  uu  neuf  ous ,  à  ap- 
prrndrfl  Im  rcglri  de  1^  cooapo^ition 
aoiis  IJartlioIoméo  Felîci  elàoiis  hou  fils 
Alcssaudru,  It  n'avait  pa>  encore  at- 
teint sa  (ffitièaitf  ai>néc  ,  lorsqu'il  Et 
«x^nnler  ,  à  Florence,  uni-  meitsijetMn 
iutvriuèdt!.  Cet  essai  fui  suivi,  daasl'rs- 
pocc  de  cinq  aus  ,  de  plu»icarf  ouvrn- 
g<^s  poar  rëpli8«  ft  pourle  llii'iUro;  les 
uns  «I  li-x  aoIre«  furent  reçus  avec  ap- 
plaudiâSi'iitcut.  Frappé  des  laless  pré< 


cocndo  jeoneChtrubini,  le  grand -Jnc 
de  l'oscaue  ,  Lèopold  II ,  qui  aîUtMit  ri 
prott'gcait   les  arts,    InJ    accoriia  ,    ea 
1777  •  une  prusiou,   pour  lui   duiiuer 
les  mofeBA  d'aller  se  perfectionner  Kooe 
le  rélt-hrt  Sarti.  C\'8t  aui  leçooa  qu'il 
en  reçut  pendant  prts  do  quatre  siii , 
fju'il  doit   la  science  proftiude  qn^it  ■ 
Beqnisi>  dans  le  contre-point  ni  ït»  eljla 
id^al.Sarli,  surchargé  d 'occupa lions, 
couliait  à  son  élève  la  composiliou  des 
suronds  râles  de  sci  opéras  ;  de  sorti 

anesrs partitions  renferment  bcaocoup 
e  morceaux  dont  Ch^rubiuî  c^t  l'au- 
teur. Celui-ci  se  rendit  succcssivfmcnt 
i  Loudri'S ,  à  Paris  ,   à   Turin ,   oâ  il 
donna  son  opéra  à'Iphigè.nie  en  Va- 
lide. D«  retour  dans  ta  capitale  de  li 
France  ,  il  lit  représt-uler  ,  !c  3  dëcen- 
bre  de  celte  même  année  ,  li  l'Opira, 
Dt'mnpknon ,  Je  premier  ouvrage  donc 
il  Bit  enrichi  la  scène  A^ni^aise.  Ce  fui 
en  1-^1  .  que  M-  Cbérubini  donna  ,  sa 
fh^&lre  Fejrdeau  ,  sou  i;rand  opéra  da 
I^doitka.  Cet  oovrage  fait  ^poqnc  dans 
la  vie  de  ce  célèbre  compositeur  el  dans 
riiistoîrc  de  l'art.  U  Ht  connaître  tn 
uonvrau  genrR,  dans  lequel  tontes  Ici 
rirhi-sgesiuslrumeulalessont unies i  drJ 
chants  largi-s  et  majestueux.  Lodoiskti 
fut  8DÎ»î  d'Elisa ,  de  Mcdeeci  des  £>eajc 
Journées,  h*  clatse  des  beanx-arts  de 
Tiustitut,  dans  son  rapport  sur  les  prix 
décennaux,  vota  une  meulton  pour  ce 
demiiT  ouvrage.  Les  sucera  qn'obte* 
nail  Clu-rubini  dans  sa  pairie  adoptive, 
portèrent  sa  r^pulatiou  jusqu'au  fond 
de  rAllemagne.  Toutes  sits    composi- 
tions y  furent  repri<senl#e8;el  il  y  donna 
\w-m^tar  Faniska  ,tn  iSo5.  Depuis  son 
retour!  Parts,  en  180I),  ils  coût  inné  de 
se  titrer  ù  lacomposittou.OudistÎRgot 
pûrinî  les  Ouvrages  qu'ils  produilsdn^ 
puis  cctt«    époque  ,    sa  SJetsa   m   trois 
vnù  avec  orchestre, que  des  juges  ^dai* 
r^s  regardent  comme  une  savante  rèo- 
uioo  des  beautés  du  genresnciro  el  dn 
genre  moderne.  Cbérubini  a  concoura 
è  U  composition  de  plusieurs  méthodes 
que  le  Conservatoire  a  publiées.  Tctlea 
sont  la  oiéthude  de  violon  et  celle  de  vio* 
Innfîdifidaus  lesquelles  il  a  BJonl^,  soiil 
les  gammes, des  basses enoontrc-point, 
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Rgif <I^ci  comme  d''ci.ccllculcJ  c[ailc4.     et  cllo  sut  ca  prudd-r  de  inaDièrc  kob- 
11  es(  utetabrii  de  raciiiJt!-uii«  royale  Jc^ 
'<caux-itilS|  ciutjuittue  aectioa,  el  fait 

rite    du   jary    chargé    d«   rrumea 

U  coBipoailiou  tuuticiilc  des  oavr«- 
ges  d^itiutrs  ï  t'Opéru.  Il  ml  eucoresur 
iutundaiit  de  U  musique  du  roi, et  a  rem- 
placé,  U'  i*'jutlla  I»i6,  M-  Le  Suear, 
daus  le  iervîce  du  trimestre  k  la  Cha- 
pelle. Il  a  composa! ,  outre  les  produc- 
ïioQS  (^uc  uous  avouB  déjà  uommi'es,  ua 
Cré^'grauduooabred^Mutresoprrat  par- 
mi tcsqiicU  DOUS  citerous  :  Àrmida  et 


Méierizio,apir*s  eu  3  actes  (FlorKSt'c); 
Atestandm  neli  Jndic  (Maulouo);  U 
Fùita  princiftétta  (  Londres^  ;  uti  prand 
nombre  de  morceaux  ajouta*  au  Mar~ 
tjuit  de  TuUpano  (  Londres  ]  \  addJtïoa 
B  Cltaiiana  in  Londra  ,  du  Cimarosa 
(  Paris  )j  CiJùietlcric  portuj^atxe  j  la 
Prisonnière i  Anaotxon  ,  etc.  Cbéru- 
biuiu  pubfié  «vrcGo^sec  ,  Ls  Su*.'ar  , 
Mcbal  :' Prinvipts  èitmentaires  de  Âtu- 
sîtfue  ,  suivis  de  Soi/e^e  pour  servir  à 
l'eludg  du  Cantervatoire  de  musiaue, 
Parii ,  iftoa,  a  vol.  graud  io  4- 

CHEVALIER( Madame),  GUe  d'uu 
maître  à  dausiT  de  Ljua  ,  qui  se  Qom- 
mait  Pei'cani.débata,  avec  assez  de  suc- 
cès, sous  ce  Qom,  sur  le  théâtre  du  cette 
ville,  passa  eusaiteà  Paris  oà  une  tris- 
jolie  Hgurc  lui  valut  quelques  applau- 
di^scmcas  daus  l'upcra  comique  ,  mais 
ne  put  lui  procurer  uu  eagagemeut ,  et 
Kuuase  rciidit,  eui^gV,  à  Hambourg  uu 
viul  se  joiudreà  ses  a vaulages extérieurs 
celui  d'uue  buoue  uiètbude  de  diuut, 
qu'elle  dut  aux  leçons  de  Garât,  qui 

SBSsa  plusieurs  mois  dans  cette  vîllo. 
['"'  Cbovalier  y  Ct  long'teoips  les^  dé- 
lices de«  habitués  du  tlféâtre  fraacais  ; 
mais  ce  li'étail  poiut  comme  caulatri- 
es  qu'elle  devait  acquérir  U  cûlébrité 
qui  lui  mérite  tioe  place  dans  cet  ou- 
vrage. Au  bout  de  trois  aus  ,  «Ile  ob- 
tint uu  eu^Agcmcnt  pour  le  ihilitre  de 
fit  -  Ptiterâbourg  ,  et  partit  ,  accom- 
pagnée de  sou  mari,  mauvais  mallra 
de  ballets.  Elle  reçut  l'accueil  le  plua 
Hatteur  du  public  de  cette  capitale,  et 

filut  à  Tempcrcur  Paul  l***^,  qui  voulut 
>  conniUre  pluspartioullirement.  Le 
goftt  qu'elle  lui  inspira  deviul  Irèa-vifj 


teuir  bîeulAt  uuu  îullueiice  aussi  fatale 
qu'illimitée,  dont  elle  fit  l'usage  au- 
quel ou  dcT-iil  s'allvudre.  Rieu  u«  lui 
manqua  de  l'^rrugiiuce  ,  du  luxe  i-t  do 
la  véuitité  qui  doul  le  puugc  ordinai- 
re des  fosiiritcs.  surtout ,  lorsqu'elles 
sont  parties  de  si  bas.  Son  mari  ré- 
TuItaîE  tous  ceux  qui  l'approcliaîeut 
par  l'imptrtiucnoe  de  ses  prélvutious, 
qui  u^uuraieut  étr  qu'amu^aotrs  ,  s'il 
eût  toujours  ét^  permis  de  s'en  mo- 
quer impuaénieiit  ,  comme  ou  le  lit 
auciqucfois  avant  l'étouiiaute  fortune 
e  la  cantatrice.  Uu  jour  qu'il  se  van- 
tait d'avoir  dansé  un  pas  de  cinq  ii  Pa- 
ris ,  avecVestris  etGardel  ;  «  M- Che- 
valier ,  lui  diluu  voyageur  qui  l'avait 
couuu  lî(juraat  à  l'opéra,  voua  itea  trop 
.modeste  dâ  parler  d'un  pas  de  cinq  ; 
moi  je  vous  ai  va  daustsr  uu  pas  de 
selE«.  u  Mais  l'orgueil  du  parvenu  exi> 
gca  bientôt  plus  du  aiénagi:meut  que 
la  sottise  du  baladin  ,  dont  l'inimitié 
n'était  pas  moins  terrible  que  sa  protec» 
Uon  n'était  utile.  Parmi  les  faits  cjui  si- 
gnalèrent l'abus  de  ce  scandaleux  cré- 
dit,il  en  est  un  qu'a  rcodu  partïcuh'èrc- 
ment  remarquaole  l'alrncité  des  ctr- 
constancesqiii  raccompagnèrent;  oc  fut 
la  catastropha  d'uu  piémoutais.uommé 
JHermès  par  quelqaes-uaes  des  feuilles 
qui  ont  rapporté  celte  anecdote.  Cet 
«tranger,  géoéralemuit  estimé  à  fst- 
Pélcrabourg.chtirjjé  par  uu  homme  opu- 
Ifut  de  faire  réussir  uae  aflaire  '*  L  cour, 
avait  fait  usage  du  canal  ordinaire  des 
grâces  ,  et  avait  obtenu  la  promesse  d« 
Pappaide  la  favorite,  moyennant  le  don 
d'un  magnilîquecutlitr.  L*aflàire  ayant 
cependant  échoué  ,  il  demanda  la  res- 
titolioude  ce  cadeau;  mais  Ses  récU ma- 
tions forent  inutiles,  ludigué.il  se  plai< 
gnit  baotement  de  celte  escu-oquertc  ^  et 
le  bruit  dosi'.<i  plaintes  parvint  jusqu'il 
Pcmperoar,  qui  voulut  avoir  une  expli- 
cation. Chevalier  furieux  jura  du  sa 
venger,  et  tint  p.-irole.  Ses  artiGocs  , 
et  l'irrciistible  asccadant^q n'avait  ao- 
quis  sa  femme  ,  parvinrent  k  présenter 
comme  uu  vil  calomniateur  ,  l'homme 
qui  demandait  justice  :  et  le  malheu- 
reux Piémoutais ,  meurtri  par  le  Kuout» 
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cl  Ui  luriuM  feuducs ,  soivaDt  llior. 
rib)e  légtjUtioii  crimiaelle  qac  le  sou- 
vorain  actuel  de  !■  Rufsie  viMlt  d'abo- 
lir ,  fut  L'avoué  aut  mînM  de  Nerla  - 
chiutki.  A  force  d'cXiortioDs  et  de  bai- 
B«A6fi ,  00  couple  San*  podcur  acquit 
uut:  fortaue  colosiale  Kolitfbuo  ,  dans 
l'iuti'reaaautectouricuic  narration  qu'il 
■  piiitlu'i'  HODt  Ir  titre  àciJnnèelaplaa 
TVmart/ueblc  tie  ma  vit,  reud  uu  cotap» 
|tf  a»>9t:x  délaiil?  des  moyeus  qa'ili  em- 
ptoyatcut  l'uii  et  Taulrt!  pour  grossir 
ce  trésor  de  rapineii.  Chevalier  ùt,  k 
ctiveries  reprises  ,  sortir  de  Ktisiie  des 
soiuDiei  eousidêrahlrs,  oDomici'il  «ùt 
préf  u  le  terme  prochain  d'ooit  svmlila- 
iile  prospérité.  En  etTtfl,  la  mort  de 
Paul  I»>  fut  Icsigoalde  la  chute  de  la 
£ivorît«.  Lo  nouvel  empereur  ,  auMitàt 
BOu  avéuemfiit  au  Irâno  ,  lui  fit  ordou- 
niT  de  quitter  ses  cla(s  )  mais  par  no 
sentiment  ilij^De  des  plus  graodg  éloges, 
Tespeciaut  eu  t- Ile  Ip  choix  de  son  père, 
il  lui  assura  eu  uii^iou  ti^ms  la  faculté 
d'umportcr  ,  laos  ùlre  iuquii'réa  ,  tout 
ce  i|ii'<'ll(i  possédait  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'elle  l'eût  acquis,  L^tDlerTeo- 
tion  de  la  police  fut  nécessaire  pour  la 
protéger  coutre  les  outrages  do  peuple, 
dout  les  malî'dictioiu  i  accompagaè- 
reut  il  SOQ  départ.  Conduite  jusqu'à  la 
frontière  ,  elle  traversa  ts  Prusse ,  par- 
courut dilTêrtruli-s  villes  d'Allemagne, et 
le  âxa  Gufia  àCasael ,  où  on  la  dit  ma- 
rine avec  uD  ADcicB  fccn-tatrc  delà  lé- 
cation  française.  On  i(;iiore  fie  qu'est 
tievtuu  soa  premier  ntarï ,  qui ,  avant 
reçu  de  l'empereur  Paul ,  l'ordre  d'al- 
ler engager  uite  uouvelie  troupe  h  Pa- 
ris ,  sa  trouvait  absent  lors  du  l'exil  de 
celte  femme, Il  a  ,  quelque  temps  sprès 
fm  calasli'ophe  ,  réclamé  dans  un  jnar- 
nal  coolreles  accusations  dout  sa  con- 
•luitR  l'avait  rendu  l'objet;  mais  il  n'a 
pu  parvenir  à  di'trnire  d«s  faits  notoi- 
l'tts ,  et  dont  toula  uue  capitale  avait 
été  t^noia. 

CHEVALIER    To;-.  LECHnvAuea. 

<;HEVaLLI£R  (  JuàB-GABniLi.  Au- 
r.UijtH  ),  iugrnieur-oplictrii  de  Jrrdme 
IVapolèoD,  rai  du  Wrstplialie.  pniiidu 
prince  de  Cond^  .  meoibre  de  la  tociiMé 
1  oyale  académique  du  sciences,  et  chc- 
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Talierdn  St-S^pnlore,  o^  eo  SbtoÎb  ,  a 
publié  :  Inttruction  turCusage  des  ca- 
t/mns  st'lmres  ,  horîzonUtux  et  univer- 
seU  ,  iBo6,iu-8.  — Le  conservateur 
de  ta  vue  ^  i8io,  in-ft;  deuiiéme  édi- 
tioD,  i8t3  ,  3  vol-in>8  ;  ouvrage  très- 
utile  et  trèji-alsireaeut  rédigé .  M  .Clio- 
vallivr  est  président  de  la  aocicté  des 
Joyeux  ,  y  Mae  des  saecursales  chin- 
taotea  du  rocber  de  Caocale. 

CHEZY  (  AitToini:  ),  directeordi 
l'école  des  poota-et-cIiauBsées,  et  ini- 
pecteur-céoéral  dn  pave  de  Paris  ,  oa- 
qoil  à  Caâlons-suT-Marae  en  t^i8.  U 
commença  aea  ^todea  dans  la  congru 
gaiiou  de' l'oratoire  ,  où  il  manîfeita 
de  trèa-bouuc  heure  une  aptitude  mar- 
quée aux  sciences  mathématiques.  Ad- 
mis à  r^coU  des  pouls-et-cbaa«sées  , 
uommc  sous-ing^ienr  en  i^Gt  ,  puis 
iflgéuteur  eu  chef,  drus  aus  après  ,  cd- 
lia  ÏDspecteur  et  adjûiot  du  cëlifare 
Herroonet,  il  ne  cebia  d'accroître» 
réputation  par  des  travaux  de  ta  plos 
grande  utilittS  dout  il  conçut  les  ptaus 
oo  dirigea  l'exéculioD.  Kou»  citeroni , 
parmi  les  plos  remarquables  ,  le«  oi- 
TeJiemeus  relatifs  au  canal  de  BourgO' 
goe  j  la  construction  du  superbe  pont 
de  Nfiuilljr ,  ainsi  que  ceux  de  Mantes 
et  de  Tréport.  Chez;  est  mort  le  i{ 
octobre  1798.  H  n'a  laissé  imprîmar 
qu'un  scqI  Mémoire  sur  les  niveaux. 

CHEZ  Y  (  Ahtoire-Lkosakd  ),6Uda 
précédent,  naquit  à  Paris  le  1  !>  janvier 
1773,  Après  avoir  fait  de  bonnes  étu- 
de^ préliminaires,  il  suivit  les  cours 
del'i.^coti:  poljrtcchuique,  puis  ceux  ds 
l'école  des  laugucs  oriimratex.  Peu  d« 
temps  après,  il  cutra  ii  labibliothèqa» 
royale  ,  (11  qaalité  de  premier  emplové 
aux  manuscrila.fet  ne  cessa, dppuis  loM, 
de  s'occuper  de  l'élude  du  la  lillératu- 
re  arabe  et  persane.  On  lui  doit  une 
traduction  do  pocoie  de  Medinaun  et 
Leila  ,  par  Djami  ,  la  Pétrarque  de  I«  J 
Persej  on  y  retrouve  la  grâce  et  l'imagi- 
nation  brillante  qui  embeltisjieut  rori- 
ginal.  M.  Chéxy  a  encore  traduit  ,  at 
enrichi  de  notes  «avantes,  un  extrait  dit 
livre  des  Merveilles  de  la  Nature  ,  par 
Cai.wini ,  qui  se  lrouvi>  dans  la  Chres- 
tomaihit  arabe  du  célèbre  orifulaliKle 
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Sîlvestre  de  S«cy.  Il  s'cat  ea  outre  oc- 
cupé tie  l'étude  de  la  Uogue  Suuskrilc, 
doDt  la  focicté  de  Calcatta  avait  pour 
aiusi  dire  Jo  monopole  ,  rt  il  a  si  liea* 
reusem^ut  sarmoulp  les  dilTicolUs  im- 
mciuea  d^uu  [>art;il  travail,  4uVu  i  S 1 4  i 
il  ■  publié  uD  épiiode  du  KamayaDo  , 
ifltitulj  :  /d  mort  d«  Yadjnadatta.  M. 
Cbi^xjroccupe  la  chujrt^  de  ±>aiialLn(,ré- 
cemmeat  eniée  au  collège  royal  (lu  frou- 
Cc:ilcjst  metabrc  dcl'acadi'uiedes  ius- 
criplioiu  depuis  iSt6  ,  et  clievalier  de 
ia  légioD-d^hoDoear. 

CHEZY  (  HiLHin*  ).  o<fe  à  Berlia  , 
«poiua  en  prcmièrcti  uoecs  le  baroo  de 
Hatzrer.  aprt:!  la  mort  du  quel,  étant  Te- 
nue à  Pan«  avec  M""  de  G«uU» ,  elle  y 
coalracla  son  tecood  mariage.  AprÂi 
pLusieors  années  de  séjoar  dans  cette 
capitale  ,  elle  relooroa  co  AUemagoe  , 
et  s'y  livra  ï  Têlude  de  U  littérature. 
A  l'époque  des  dernières  gacrres,  elle 
entra  daos  ra.iii04:iation  dite  des  Dames 
pairiotas  ,  et  a*j  fit  reuarquer  par  lou 
xilc.  parmi  sef  ouvrage*  ,  écrits  en 
langue  allmnaDde ,  et  où  elle  a  fait 
preuve  d'une  instruction  étendue  et 
d'une  iniaginslîoa  hardie  ,  nous  cite- 
rons ia  ducheite  de  la  f^alliin ,  tra- 
duit du  français  de  M'"*  de  Genlia  , 
Francfort,  i8o4,  in-6  i  une  imitation  , 
mêlée  de  vers  ,  du  vîeux  roinaa  frau- 
çaiï  iotitnlé  Girart  dt  !fav«rt ,  et  une 
triductioD  dn  joli  rooieu  de  Paierie 
par  M""  de  K.ruduer.  Parmi  quvlqiiifs 
autresQpasculesde  M""' Clu^zy.ou  di»- 
liague  nn  Aptt-r.u  tr^s-bien  fait  jur/e» 
Femmes  auteurs  modernes  en  France, 
inséré  dans  le  Journal  du  luxe  et  des 
modes ,  recaeil  eattmé  qui  se  publie  à 
Wfimar. 

CUUPPE(ARDRK),dépatédeUCor- 
f  eà  la  convention  nationale,  y  vola  pour 
la  détention  de  Louis  XVI ,  pour  son 
baiiuiisemcut  ^  la  paix,  et  pour  le  sarsis 
h  IVxécutiou-  Il  montra  un  grand  cou- 
rage pendant  la  longue  lutte  qui  s'éta- 
blit di:puis  U  luort  de  ce  prince,  jusqu'à 
la  fatale  époque  des  3i  mai ,  i"'  et  a 
juin  ,  et  proposa ,  dans  la  séance  du  ao 
avril  1793  ,  de  déclarer  quu  1»  vio({t- 
densmfmbrtfsdéuDiiCL-apar  les  sections 
lie  Paria ,  n'avaient  pas  ceué  de  mé- 
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rîter  la  coofiannc  de  rassemblée  ;  il 
ccbappa  uéaumoius  aux  proicriplioas 
qui  ue  tardèrent  pss  à  frapper  ses  amis. 
Envoyé  eu  raiftsiou  dans  le  midi,  ta 
plus  fort  d«  la  réaction  ,  il  se  rrndit  li 
Toulon  ,  d'où  il  dénonça  les  complota 
flans  cesse  rcaaissaus  des  terroristes  qui 
Tenaient  d'enlever  les  armfs  de  l'ar- 
senal de  cette  ville,  et  projetaient,  dans 
leur  délire  ,  de  marcber  sur  Paris  ,  an 
nombre  de  23,ooo  hommes  ,  et  d'j  ré- 
tablir leur  pouvoir.  Entré  au  couacil 
des  cioq-ceats,  il  i'j  éleva  ,  le  7  00- 
1/embre  179^1,  contre  le  décret  d'ar- 
restation renda  contre  plusieurs  aott- 
veaux  députés  ,  impliques  dans  ia  ré- 
volte de  vcudémiairo.  Il  sortit  du  corps- 
Jégistatif,  en  mai  1797.  Long-temps 
intéressé  dans  les  foornitores  de  l'armée 
d'Italie,  Cbiappe,  lié  avec  la  famille 
Bonaparte  et  particulièrement  avec  le 
prince  Joseph,  avait  été  constnmmeot 
fort  maltraité  par  PemperRiir  ,  qui 
s^était  toujonra  refusé  à  faire  droit 
1  des  réclamations  qu'il  avait  élevées 
pour  le  paiement  d'anciennes  oréaaeef . 
Ou  obtint  cependant  pour  lui ,  m, 
1804,  la  place  do  procuroar-eénéral 
impérial  près  la  Cour  d'appel  d'Ajac- 
cio,  où  il  exerçiiit  tts  fonctions  de  juge, 
depuis  quelques  années.  En  iSi4»  M. 
Chiappe  viDt,à  la  tête  d'une  députation 
des  habitans  de  cette  vill« ,  féliciter  le 
TOI  sur  son  retour,  et  l'assurer  du  dé- 
vouement des  liabilaus  de  ta  Corse. 
Depuis  cette  époque,  il  vit  sans  placei 
à  Puris,  auprès  de  la  reine  de  Snéd« 
qui  l'honore  depuis  loog^tempa  d'nae 
ODoËance  particulière. 

ClllAftAMONTi  (JaAiïBaPTiSTB), 
littérateur  et  jnrisconsalte  ,  né  à  Bres- 
cia,  le  a  mars  i^Si  ,  se  Gt  remarquer 
de  boQue-heure  par  une  érudition  peu 
comaane-  A  l'Ige  de  a3  ans,  il  lut 
dans  nne  société  savante  une  disserta- 
tion sur  V^utarùi  paurnêlU  ehéz  les 
anciens  Romains.  L'accueil  qu'elle  re- 
çut l'engagea  i  publier  successivement 
plusieurs  antres  opuscules  également 
agréables  etiusiruelifs  ,  parmi  lesquels 
ou  remarque  nue  lettre  au  P.  Laoa  , 
inventeur  de  la  fameuse  (ratyfue  vo- 
tante ,  dans  laqaelle  on  a  cru  trouver 
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Je  germe  de  U  découvert*  dn  a^roi- 
I  IsU.  Clii«r«noot)  mourut  le  sa  octo- 
llirc  ijuCi. 

CHlVl'LET.  d'noe  fuiilte  diaUa- 
Vg'iiv  tJu  patlctDoDt  do  Sesâocfou,  a'^- 
ttdil  i:ouau    dau*  m   proviuctj  tjue    p«r 
l^"*  iliùait  t'flcrvcictfuc«  dtfiu  piiocipei 
llloli tiques,  lurai|u*eo  M>pt«iabr«  lBl5  , 
tfjl  ruluumiacinv-mbrcdcUrhaaibr«  J«« 
p^vpul«4 ,    À   c«uB«  de   cvtte   rtl'urTes- 
Içvucti  inêoie  ,  p«r  les  électeur»  du  dc- 
I  fe^rtvoirQt  du  Doubs,  ou  pl^t<^t  par  J« 
Liactiuu  qui  opprioidit  cl  «luauglautail 
|«lorg   U  Fiauce;  il  a'y  fit  remu-tjuer, 
Isiou  pfti  liufi  que  le'  priStciidciit  MM. 
Ulirbjud  ,    (MiriDi   les  plus  zèWs    dé' 
m^tueurs  de  la  mananhit ,  mais  parmi 
y**6  boaiQieB  barbares  et  fauatiquei  qui, 
[viugt  oiuq  «ui  plulàt ,  euasirut  trouvi 
leur  véritable  placo  daiia  les  comitû 
•t  J«a   IribiiuaHk   rvYoltiliouDaires  qui 
d^cimaieul  la  fraiice  ,  «u  uom  de  la 
ijibei  le ,  coonne  Irurg  succcssi^uni  Tout 
■«l'cimée  depuis   au  uaia  du  roi.  Puu- 
l^aut  I<>s  disciissiou»  di^s  moig  d'octobre. 
■ovi:{ubre  et  décembra   iSiâ,  sur  Ici 
jieris  «'diliecs  ,   la  liberté  io<lividuiU« 
[et  U  liberté  de  la  presse,  M.  CbilUct 
Iffc  prououça  Coaxlammeut ,  et  avec  la 
iBiiïme  TioltiDCu,   pour  les  opiuiDUS  le^ 
Plplus  rigoureuses;  presque  toujours  naù- 
ne  il  alla  au-delà  des  propositious  mi- 
Itisttrielttfs.  11  doiiua  aoe  preuve  utiu- 
vtille  de  cet  esprit  iutoléraut  et  pailioa- 
Ué  ,  iov&cusable  d«ui  tous  les  liouiines, 
mais  vraimeul  crimtucldaus  un  magis- 
trat tt  uu  d<^put>-  du  peuple,  lorsque  la 
dificussiou  s'ouvrit  «ar  ud  projet  de  loi 
d'amuntie.  Lo  4J*D*îci'a8i6,  il  parla 
pour    le    s^rstèmc    du  coufiiCaliuu   et 
d'iodeiiiiiit«  il  eiiger  de  la  pjirt  de  cens 
Oui   Seraient  noudanifii'j.  Lorsque  M. 
Castelbajac  présenta  un  projet  de  loi 
(«udaul  à   aoloriscr  le*   douatîous  en 
faveur  du  clerf;c,  M.  Cbllllet  prononça 
•ur  Ce  sujet,  dans  la  e«^ua«  du  9  jau- 
vier  ifii6,  ua  loog  discours  daus  le- 
qtiel,aprèss^«treefi(>rc«  de  prouver  que 
ricD  u  était  plus  nviliss^ut  pour  le  sa- 
cerdoce que  de  recevoir  uu  traiteoiuiit 
d«  l'état,  il  coDcludit  en  proposaut  de 
rendre  d«  nouveau  le   clergii  propné~ 
laire.  Quelques  tablcdUA  vraia,  (juel- 
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qaet  iMvi  bauronaos ,  a'onûiaient  dam 
Cti  dîscouri  à   des  dcclamatiorii  virn* 
leutea  «(  quu  ['«sprit   du  cbrialiiinidiit 
n'avait  certiiiueoieut  fMa  iuspiiécj  ii  H, 
CbitQcl.  Du  jours  aprus.  lem^meilr* 
poli',  nommé  tn«.mbre  de  la  cotniDiisiai 
cbargétt  d'esaniiuer  la   propasitioa  à» 
M.  de  Boijald  pour  ta    suppre«sicu)  du 
divorce,  parla  contre  ct;tte  io5>ilutiDa 
avec  plus  d'<iuergie  que  de  logique.  <t 
parut  air<:cler  d'euvî^ger   U   qaealln 
tous  le  point  d«  vue  religieux  et  oitirsi , 
beaucoup  plus  que  sous  celui  de  cctit 
sage  et  prévoyante  politique  qui,  ^trm 
gèrcàtout  upritde  parti, parce  qa''c{j 
est  guidée  par  le  seul  iDt«^rét  dd  l'ètsf.^ 
ne  se  laiaae  eutralaer  k  aucun  ressca- 
Ument ,  et  saus  s'attacher  à  la  data  Ji 
lois  ,  seborufli  eiamîtitir,  d'après 
tenpsctl'eipéneBCe,  ce  qu'il  coaviuil 
Jeuiaîntenir.dece  qu'il  iui porte  de  re- 
traucbvr.  C'«at    ainsi    que  raisoDorot 
et  purUot  les   bummvs    dVlat,    mtii 
ce  n'est  point  ainsi  que   raisonnent  c(, 
parlent  les  factions.  Celle  devaul  i|uij 
et  BU  UORi  de  laquelle  parlait  M.  Cluf< 
flet,  adopla  d'entbousiiiaaio  les  coa* 
olufiious  de  son  rapporteur.  M.  Chif- 
flet   est    membre  de  la  chambre  da 
députés  de  1817-1816,  mais  il  u'jr  juni 
pas  de  U  même  laveur  que  daoa 
de  iSi5-tdi(). 

CH1\UC  DE  LA  BASTIDE  DU 
CLAIJX  (PiRHae),  ut  k  AUsaac  m 
Limousiu,  le  5  mai  t^^i  ,  s'était  d'a- 
bord destioi  i  l'état  ecclésiastique  ; 
mais  il  quitta  bientàt  cette  carrière 
pour  suivre  celle  du  barreaa.  Le  pro- 
mier  ouvragu  par  lequel  il  «e  lit  cob- 
nallre,  fut  lesuivaut  ;  tfiscoun  dtVab' 
béFUu  ry  sur  les  libenès  de  fégUte  gal- 
licane ,  avec  un  commentaim  par  M. 
Vabbè  deC.  de  t.,  1  7Û j  ,  in-13.  Ce 
oommeulaîrc  ,  plein  d'éi'uditiou  ,  mais 
qui  annonçait  uue  partialtlc  trop  for- 
te eu  faveur  du  jausi^uisiuo  ,  lui  attira 
des  critiques  auxquelles  il  répondit. 
U  publia  suceessivumeot  uu /discours 
sur  la  nalure  et  les  dogmes  de  la  reli- 
gion gauloise  ,  puis  nue  uuuvclle  édi- 
tion de  {'Histoire  det  cuUes  de  Pellou- 
tiur,  avec  nue  diuertatioa  sur  le  lerani 
où  L   rtiigioo  cbfJLicuae  fut    «labUc 


kna1?sG>nI<'s-  ?jou»  c'teroiu  eâcore, 
■nnt  Icsoavmges  decc  laborieux  cru* 
ïJit ,  UD  Euai  de  philosophit  morale, 
t8o3,5vol.  in  -  8.  On  lui  nrtribue 
aussi  D De  Iraductiou  du  TntitèdnpoU' 
«'OiVrfe*  «'l'f çuei.ti'Aut.  Piriil-a.porta- 
gais.  M.  Clituiac  était .  en  179G,  pré- 
aiJeatdu  tribunal  criminel  de  laSpine. 

CHÏNIACDK  LA  BASTIDE  (M\- 
TBTUr  }  ,  que  l'oil  croit  fr»TC  Un  pré- 
cèdent ,  oaquîl  ru  septroibre  173g.  Il 
rtait  tucDibre  de  L'académie  de  Moa- 
taubao,  rt  «'occupa  de  liu^raliire  et 
d'auliquit^a  jn>i[u'à  sa  mort  ,  qui  eut 
lira  en  {niu  iRoa.  Il  cDtrpprit ,  aret;  le 
aavant  d'Lssteii*,  na  Abrégé  df.  t hit- 
toire  Uuèmife  de  France,  parla  coa- 
gr^atîoo  de  St-1^1aur.  dont  les  Aea% 
prrinicrs  volnmc»  parurmt  en  177^, 
sous  Ce  litre:  Histoire  de  ta  liiu-mturc 
française ,  depuis  If  s  temps  tes  plus  re- 
culés Jusqu'à  no  i  jours  ,  avec  un  ta- 
titena  ilu  progi'Sî  des  arts  dans  ta  mo* 
narchie.  It  est  k  regretter  que  cctîn- 
ti-res«aDt  ouvrage,  enrichi  d«  eitstiona 
et  de  Dotes  presqu'aussi  ël«udiie.t  ,qao 
Ifl  texte,  n'ait  pas  été  achevé.  Cht* 
DÎac  s'était  an»!  occupé  d'uoe  tra- 
ductioo  des  Commcntaiitt  de  César, 
accompaguéc  de  remarques  Irès-ins- 
tnictives:  mats  ce  travail  important 
ejt  demeuré  maouscrtl ,  à  l'exceptioa 
d''iiii  fmtrail  fort  curieux,  qtrîl  a  publié 
eo  1786  ,  souf  le  titre  de  Disstrtatîon 
tuf  tet  Poiciies. 

CHILLAL'D  LAniGAUDlE.  Voy. 
Laricaothh. 

ClILADENIUSoo  CHLADNI  (Fn. 
ifEST-Fa^tisiiic-FLDnEHr  )  ,  ùi'a  'SVit- 
tetnbers,  te  3o  aovtntbre  175G,  fit 
d'excelTentes  éludes ,  k  la  luile  deS' 
qurllexil  fut  notunté  docteur  eo  droit; 
mais  ce  fut  daos'onc  autre  carrière 
qu'il  acquit  la  c^lthritiV  dnot  il  jouit. 
On  loi  doit  de  pr^cieairs  décooTt-rtes 
surricoixtirmerlUcréatioud'unevou- 
çelle  tlii:uricdfCi-t(eBcîcuce.  l'arrailes 
iutéres?aiis  oovraf;cs  qu^il  a  pubU«^s  h 
ce  sujet ,  nous  citerons  ;  Découvertes 
sur  la  théorie  du  son  ,  Leipzig,  1787, 
avec  3  plaucheA.  Ce  Mi^moireconliciit 
des  recberchei  ourien*e«  «or  les  \ihra- 
Hoa»  Je  diflcreui  corps.— iVcouili- 
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<7ije,  Leipzig,  160a,  >Q  ji  avec  la 
plaocbes  ,  traduit  on  fraoçau  par  l'au- 
teur lui-même .  pendant  son  si'-jonr  h 
Paris  ,  im  1H09,  et  ptihlié  la  m^e  an- 
uie,  tD-8  — Ohervatinnt  sur  les  sonm 
qu'art  peut  produire  par  le  moyen  da 
^a%  origine  eitflammè  dant  un  tuyan  , 
insérées  Aimsieiynuveaux Mémoires  de 
In  société  des  curieux  de  la  nature,  & 
Berlin,  i"  Tol.  1795-  M.  Chladai  eut 
iùveuteur  d'un  clavi-cylindre,  qui  oflVa 
l'ataotage  de  pouvoir  prolooger  le» 
80IIB  à  TotoQté.  L'institut  de  FrauCKct 
le  conscrTaloire  ont  rendu  te  compte 
le  plna  favorable  de  cet  instrument , 
dont  la  dêcouTcrte  est  due  ii  des  cx- 
p^rieucrs  mathématiques  do  plus  hant 
intérêt-  Cet  écrivain  a  attsti  publié  ua 
Mémoire  sur  Torigiue  dea  a^rolithrs, 
lequel  a  été  traduit  en  iraoçaùpar  M« 
Coqiieht'rt-  Moiilbret  - 

CHODOWIERrDiiriïL-NtcoEw). 
I'qd  des  graveurs  leii  plna  dïstiiignttc 
da  18''  sii-cte .  uaquit  à  OAntzig,  le 
t6  octobre  1 726 ,  d'nn  drogniste  qui  le 
destinait  à  la  même  profeuion  ,  mais 
qui  ,  ajaot  appris  la  miniature  .  TOnlut 
communiquer  eu  talent  à  suu  lîla.  Ce- 
lui-ci avait  déjJi  contracté  uo  (^oût 
Irès-TÏf  pour  le  dessiu  ,  lorsqu'il  per- 
dit son  père.  Resté  très-Jeune  k  la 
charge  d  nue  mire  eauji  fortnne  ,  il 
fut  placé  dans  un  magasin  d'épice-» 
ries;  le  peu  d'iuiitant  qu'il  put  déro- 
ber &  ce  nouvel  emploi  fut  coasaeté 
1  suivre  te»  études  chéries,  avec  d'au- 
tant pins' d'ardeur  qu'il  espérait  p«r- 
Ifc  pouvoir  améitonr  le  sort  de  sa  mi- 
re. Il  ne  tarda  pai  à  faire  des  dessina 
digues  de  Tattcntioa  A«B  amateurs  ; 
et  s'étaot  rendu,  en  t7.'|3 ,  k  Berlin, 
comme  teneur  de  lîvrea,  il  contiuua 
d'ocCQper  SCS  loiair.'i  d'études  plui 
^tendnPt.  Les  premières  productions 
qu'il  rendit  publiques  ,  fik^reol  les  re- 
garda des  arfiatpn  les  plus  distingués, 
et  hieutùt  tl  fut  employa  comme  gra- 
veur par  l'académie  de  peiot  ure  decelte 
capitale.  Il  firava,  pendant  la  fitirrre 
de  sept  au8,  diiférenA  tijjprs  qui  y  avaipct 
rapport,  entre  uutra  Les  prisonniers 
russes  secourus  par  les  habitans  de 
Berlin.  Eu    T767  ,  U  fit  paraître  itf 
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Adieux  tU  Calas  à  ta  familU  ,  chef- 
d'ceuvre  d'esprcMÎou  et  de  vcrilé.  Par- 
mi aes  produclioua  \\B  plus  distiuguéca, 
ou  rctaarquft  la  Passion  de  J.-C.  va  13 
parties  .  qui  mil  le  comLlo  k  la  rrpu- 
talion  de  Piirtiste.  Preacjuc  loutri  les 
pliucbeii  du  groud  ouvrage  de  Livater, 
lur  U  [ihysiogoODioiiie  ,  ont  été  faite» 
d'après  tes  deuini  ;  il  «a  ■  gravô  plu- 
sieurs svve  otj«  sdmirïbld  pcrfcclion. 
Lu  buriu  de  Chodowici.)  ott  J'ud  des 
plus  sivaus,  «t  peut-âtr«  le  plus  Sffi- 
rituel  qa'oo  coooaisse.  Il  a  Irattô  beau- 
coup de  sujets  tir^s  d«  l'Ario^tc ,  de 
Cervantes  vt  de  Gessocr  ,  cl  a  su  ex- 
primer dsas  Ses  gravures  ,  avec  un  art 
vraimeut  m<:rveilleux,  lecaractère  dVs- 
prit  et  de  tulvul  de  rr«  divers  écri- 
vains. Ou  l'avait  uommé  VUoganhai- 
temaadf  Dooi  4](ii  ue  lui  plaisait  pas 
autaul  qu'on  pourrait  le  croire;  peut- 
jtroà  cauac  dv  la  bixarrt:ric  qui  dépare 
souvcat  IcE  bvllci  producttous  de  Par- 
tiste  au^Uis,  et  qu'au  goût  plus  sur 
lai  faisait  éviter.  Cbodowicki  était  di- 
recteur de  racadétoie  drs  arts  et  scieo- 
ces  méoauiques  à  Beilio ,  lorsqu'il  y 
mourut ,  CD  1801. 

CHOISEUL-GOUFF|t:R(Lecorate 
Mabie-Gasbiel-Augcsib  -  LiunEBT- 
de},  oé  en  1753  ,  et  aiosi  appelé  de- 
puis soa  mariaj^e  avec  M '*  de  Gouf- 
ber.fît,  daussa  jeuuessc,  unvojr«g<ieu 
Grèce  et  eu  Asie  ,  très- utile  aux  tcieu- 
cc)  et  aux  lettres  j  et  publia  les  résul- 
tais de  iCi  découvHrtes^  es  qui  le  ùt 
admutlre  à  l'académie  des  icwriptioas. 
£lu  ensuite  à  1  'a''ad^mie  française  h  la 
place  de  d'Alembi'rt ,  il  prououçssoa 
discours  de  réneptiou  ,  le  mOuiL-  jour 
que  Bailly,  le-j6févTicri^84-l^efut  vers 
le  même  ttuaps  qu'il  fut  uomnié  am- 
bassadeur de  France  près  la  Forte  ot- 
tomane ^  il  emm«Da  avec  lut  plusieurs 
arlutus  ,  savaus  et  gens  de  lettres  ,  en- 
tre autres  l'illustre  DelilLe,  dont  il  fut 
long-temps  l'ami  et  le  protecteur.  M. 
deChoiseul  passa  plusieurs  auQÛesdans 
cette  belle  coutrée  ,  occupé,  eo  mi'oie 
temps,  de  savantes  recbcrche-s  et  d'ob- 
jets politiques  de  la  plus  bitutfl  impor- 
tance.Uani  lois  tre  étranger,  voyautaveo 
peine  l'influence   qu'exerçait  le  com- 
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ta  d«Cboi»<nI- Gonflier  sar  le  th'vaa, 
remit  à  ce  conseil  un  exeoiplaira  da 
yayage  tn  Gtece,  et  fil  observer  que, 
dsus  le  discours  préliaiinaire  ,  M-  di 
Cboiscul  cxcilBÎt  les  Grecs  ii  briser 
leurs  ohalucs,  et  àsorcudrc  dignes  ils 
leurs  ancêtres  \  mais  le  comte  de  Cboi* 
seul ,  qui  avait  étsbli  nne  imprimeria 
datu  sou  palais  ^  Conslsatiiiople ,  6I 
■ur-le-cbamp  imprimer  uu  carton  qull 
substitua  au  passage  dénouoé  ,  et  re- 
mit lut-m^œe  au  grand -seigoeur  un 
exemplaire  ainsi  cornf^i,  disant  que 
lesautreioe  ponT»îenI«^lre  qu^uBecco- 
trcfa  ^ou  faite  par  ses  eoaemi»;  vemoyts 
eut  tout  l'eflet  qu'il  s'en  était  promit. 
M.  de  Choiseul  se  trouvait  encore  « 
Cousrauliuople  li  l'époque  de  la  révo- 
liitiou.  £n  janvier  1790,  rassemblés 
naltouale  reçut  de  lui  un  dou  patrio- 
tique ds  13,000  francs. Le  cîvisaedaot 
il  elait  alors  auimé  ,  et  l'tutcri^t  qu'un 
esprit  aussi  éclairé  que  le  siea  devait 
prendre  à  une  révolulion  dont  le  pre- 
mier objet  était  de  relever  l'espace  ba- 
maîne  ,  ne  Pemptlcbèrent  pas  loutefoî* 
de  conserver,  pour  la  famille  royale, 
nu  attachement  sincère ,  et  qui  no  larda 
pas  &  donner  une  direction  oonveUc  ^ 
ses  opinions.  NommiJ ,  eu  1791 .  am- 
bassadeur à  Londres  *  il  ne  t'y  ren- 
dit point ,  et  continua  d'babiter  Cous- 
tantioople  ,  doù  il  adressa  toutes  ses 
correspondaures  et  rapports  aux  prin- 
ces ,  frères  de  Louis  XVI  ,  qui  se  trou* 
vaieot  alors  eu  AllemaguCi  Cctta  cor- 
respoodauce  fut  saisie  en  Champagne  , 
par  l'armée  républicaine;  et  te  rap- 
port en  ayant  été  fait  à  la  eouveatiou 
nationale  ,  le  33  novembre  1793  ,  tt. 
de  Cbuiscul  fut  décrété  d'arrestation. 
Il  quitta  alors  Cuustiiutinuplc ,  alla  eo 
Russie,  Ot^  l'impératrice  Calberine  l« 
reçut  de  la  manière  la  plus  flatteuse, 
et  lui  accorda  une  pension.  A  l'avéue- 
ment  de  Paull*',  il  fut  nommé  son  coa> 
setller  intime  et  directeur  de  Tacad^- 
mia  des  arts  et  des  bibliolbèqups  im- 
périales ;  ctttte  faveur  uéaumoius  ne  fut 
pat  de  longue  durée;  il  fut  même  obligi 
de  s'éloigner  de  St-Pitersbourg  ,  eu 
1800  ,  k  cause  de  l'intimîtc  de  ses  re- 
ialionaavcclc comte deCobtiulzel}  maïs 
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Pîô!  \"  lai  avait  daoué  de»  preares  de 
fa  muuificeoc«  ,  vt  il  av«ît  t«it  éponger 
i  aoo  fib,  la  comtesse  Potocka.  M  de 
Choûeulreviutdaussd  patiiv,cii  1802; 
et  il  prît  place  ,  t'aout'c  aitïvsatu  ,  i  la 
secoudeclaaAcdci'iustilut,  eu  sa  qui- 
liU  do  mcmlirr  Je  ruucicuDc  acaili;- 
nie  de*  iuxcriptioui.  M.  le  comte  de 
Cboiseul ,  (jni ,  jiu({u'à  la  reslaiiraltoo, 
avait  vécu  tni  aiuple  |iartir.alii;r  ,  re- 
prit «lors  aes  titres  et  tOQ  raug.  Le 
roi  le  crétk  piir  do  France  et  merabrc 
du  oDuscil  pri<ré  ;  diguité  qac  lui  ât 
perdre  le  retour  de  Bouaparte,cn  181^, 
naià  quM  recuuvra,  après  le  second  rè' 
toarJu  loi.  11  prt^sida,  à  Cette  époque, 
Je  ooUegu  électoral  de  Seiuc-et-Oise  , 
et  fut  clu  sccr^tairu  du  ciuc|uième  ba- 
reau  de  ta  chambre  dus  pairs,  le  i?  oc- 
tobre. Il  fut  matut^audaDssoaauoieo 
titra  de  membre  de  l'académie  fraa- 
çaiae  j  par  l'ordouuauce  royale  du  ai 
mara  loiti;  et,  le  aS  août  delà  même 
aaaée  ,  il  lut ,  comme  membre  de  V»- 
cad^mtc  dea  ioicriptions  ,  daos  une 
l^aoci:  publique  de  nuttitut,  noe  Dis- 
aertaiiun  sur  Homère  ,  aussi  rvmar^ 

3uable  par  le  »I/Is  que  par  l'ëru» 
iliou.  M.  de  Choiseul  était  auiit  as> 
flocî^  libre  de  racadémiu  dis  beaux- 
arls.  Soaf^oyagepiUorestjue  de  la  Grè- 
ce ^  tome  i",  parut  eu  178a,  io-fol. 
•tlaut.  Il  a  publiii  depuis  uue  seuU  li- 
vraisoD  du  2"  vol.  Oa  a  imprimé  li 
part  quelquei  czcmplatrca  du  discours 
prélimiuairus  (  1783,  iD-i8).La  ctusso 
d'blsluire  et  de  littérature  auctcune 
de  l'iualitot,  daiu  son  rapport  du  -jo 
février  1S08,  qui  compreuu  leB  pro- 
grès de  l'histoire  et  de  la  UtttralD- 
re  depuis  fJ^Q ,  cite  ^  avec  de  grands 
éloges,  les  services  imporlaos  que  Mi 
de  Cboiseul  -  GoufEer  a  rcudos  à  la 
géographie  et  à  l'bîjiloire  de  la  Grc- 
C9.  Les  levées  et  les  recoouaissauces 
qu'il  avait  fait  faire  daus  les  par- 
ties les  ploB  iiili^ressaDtes  de  cette 
coutriic  ,  fareut  commuuiquéeA  h  l'au- 
teur du  f^ojrage  d' A nachaiiis,  et  coa- 
fiées  à  m.  Barbie  du  Bocage ,  qui  ,  avec 
ces  secours ,  a  fîirmt'  un  ablas  ue  la  Grâ- 
ce, Irès-ricbe  vu  g-'ogruphie  pcaitivcvt 
£u  détails  de  toute  espèce.  Ou  s'était 

3. 
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flttté  que  son  retour  «t  la  reprise  de 
ses   tiavaus     allaleot   ttouuef    aux  sn- 

vau9  de  Douvelles  rtcbessi-«  ,  mais  la 
publioatiou  de  sou  f^oyti^r pittoresque 
se  trouve  encore  retardée  par  tes  »é- 
rilîciitiaaf  qo^il  faut  faire  sur  les  lieui. 
La  carte  de  la  Troade  ,  levée  ticpall 
loDg-temps  par  ses  soins,  a  servi  de  ba- 
se à  cell«que  Lecbfvaliur  et  U-a  Aiiglais 
otit  publiée  depuis  plusieurs  auuées.  Il 
en  e:it  de  même  des  f^uei  relatii'et  au 
voyagt  de  Sj^rie.  doLt  le  pUu  et  la  pu- 
falicaltooontétérobjctdnsrêcla  mations 
de  M.  de  Chniseul  (voy.  Cassas),  Lo 
gouveroemeut  fraudais  lui  avait  lait  reu- 
drc  Ja  plus  gruude  partie  des  objula 
«l'arts  qu'il  avait  acquis  ea  Grèce;  et 
ilIeH  avait  réunis  dau^oa  jardin  ,  ^  Pa- 
ris, Dommé  Idalie ,  prrs  desChampd- 
Elys^es ,  oà  il  avait  fait  etécutor  un 
monument  dans  la  coustructioD  du- 
quel ou  a  employé  tes  superbes  carya- 
tides du  temple  de  Minerve  qu'il  avait 
fait  modeler.  Cette  retraite  est  encore 
embellie  par  lessonvotiîrsd'uo  homme 
aussi  distingua  par  sou  goût  que  par 
aoo  urbaiiité  Sod  Mémoirt  âur  thip-» 
podrome  d'Oljrmpie ,  lu  à  l^académie 
des  iosoriptious  en  17S4,  et  augmenté 
dtpuis  ,  a  été  iusfiré,  en  180B,  dans  lo 
tome  1)9  des  Mémoires  de  cette  société 
savante;  il  est  accompagné  de  deux 
plauches.  Od  trouve  aussi  du  mâme, 
dans  le  tome  3  des  Mémoiret  de  la  3" 
classe  do  riustitot ,  des  Jtecheivhes  tuf 
l'origine  du  Bospfiore  de  T/truce.  C'est 
h  lui  qu'on  doit  une  partie  des  uotes  de 
la  seconde  édition  du  pocme  deVIma* 
gination  du  Ddillc.  M.  de  Chuiseal  est 
mort,  h  Ail-la -Cbapulte,  k  ia  Ko  de 
iSi;.  Il  avait  épousé,  cd  sccoudcs  uo- 
ces,  IM*"*^  lIuIéuedeBanifremout .  née 
Baufirenout ,  et  non  la  Vau{;uyon  « 
comme  le  ditlaBiugraphiedeMM.  Mi' 
chaud;  elle  portait  le  titre  de  dama 
comme  chauoineose;  c'est  M.,  le  priu- 
ce  de  Baiiflremout ,  pair  de  France^ 
qui  a  épousé  M"''  de  la  Vauguyoa, 
fille  <ituéc  du  duc  et  pair  de  ce  nom. 
CHOISEDL  STAINVILLE  (Cwn- 

HE-AMTOtSE-GABRIKL.  duc  De),   COUSiO 

du  pr«<cétU'ut,obliut  le  titre  de  duc  par 

cott&rinatiau ,  en  faveur  de  son  naari«|« 

48. 
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avecU  oic«e  do  t*auci#o  nïaïtlrc  de  es 
nom.  Il  juuit  long-t«Ript,  iU  coar  Je 
Lo«iifiXVI,  J^vue  fiiRtciice  brillaDle  , 

filbUtlcsciiiiauicrrs  gu'&UravcttrpKrti- 
iUliire  dont  U  rvlue, Mairie  Auloiuetti:, 
n  ptaUait  it  lui  (loiiuer  lou»  Ins  juuri 
de  DOflvetles  priuvr».  Loraqu't^D  juiu 
179»  .  Louis  XVI  résolu!  cIb  ■'l'ioigticr 
dû  Paris,  M-  tJe  Ghoiiculf  alors  co- 
luuvl  du  régioieiit  de  rojal-ilragODS , 
ïccut  l'ordr*;  de  faire  prol^gir  par  sou 
T'^gimtrot  le  pastiagtfdu  roi  à  Vareancs. 
Dds  irréiolulîona ,  des  ordres  tuai  con- 
çus et  mal  exééaté»  ,  en  uu  mot  des 
tuai  euleudua  de  toute  espèce  ,  ayant 
rcbdu  ibuliUi  (outra  les  mesarcscon- 
crrtJcs ,  M.  de.  Clioiseul  uVu  fut  pi* 
uoius  arrêté  et  Irausféré  k  Orléius  « 
pour  y  i}(rc  jiig^  par  la  hauls-cour. 
Ilendu  il  U  Iibcrié  nar  L'amuiati'i!  ijm 
accompagna  la  proclaoaatioo  d«  l'acte 
coosIttutloQUËl,  le  duc  deChoIs<!ul  se 
taoutr&coDitAmmcDt  Bdcle^  l'attacfae- 
m«ut  dont  lu  roi  et  lurlaal  la  reïue  , 
n'avaient  cetaé  de  l'iioiiorer.  Lors  des 
fuucstri  cv^aemens  du  10  août,  ctaa 
p^ril  de  s*  vie,  it  accompagoa  la  h- 
mille  rojTJ*!»  it  l'aiieinbU^e  It^gistative, 
ci  De  se  sépara  d'elle  que  lorsqu'elle 
fui  couduîlvà  la  tûar  du  Temple.  Emi- 
gré en  Augletcrre ,  it  y  leva  ,  au  ser- 
%ice  de  cvtle  puiseanoc ,  uu  régiment 
de  buasardï,  passa  ensuite  sur  lu  con- 
tinent ,  et  lît  naufrage  ,  il  ton  retour 
d'Altumaguv  en  Angleterre,  stir  les 
c6ti:5  de  France.  Bnrerm^dans  Jospri- 
■OQi  de  Calain  ,  avec  sus  coinpaguoni 
d''iurnrtuue  ,  M^  de  Choiieul  se  crut 
destiné  k  une  mort  inévitable  lors- 
que ,  traduit  arec  eux.  par  le  directoire 
devant  one  commiition  militaire,  la 
proccdare  suspendue  et  reprise  &  plu- 
sit-'urs  îulerviilles,  devint  te  sujet  des 
dtlibératiouftdc  l'assemblée.  De  vives 
discussions  sMlevéreiit  aux  cinq-cents, 
les  7  janvier  et  3o  avril  1799  ,  et  fu- 
TEUl  SDÏvîci  do  la  prupuaitiouliiite  par 
la  eomoaiiiion  cl  adoptée  par  ce  con- 
seil,  de  maintenir  la  traduction  daa 
naiifivgès  devant  irn  consuil  d«  guer- 
re ,  vt  d«r  l«ur  appliquer  tes  lois  re- 
latives aua  émigrés.  Pendant  le  long 
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inraTle  qui  s'écouta  entre  ta  rés<H 
lulion  du  conseil  des  cinq-cents  «1  le 
Qiomi!ut  où  elle  devait  être  soumÏMl 
aux  anciens,  U  duc  de  Choiseul,  qui  oe 
conservait  plus  d'espotr ,  ne  a'ocrupa 
qu'k affermie  deplui  en  plus  sod  conra» 
ge,  k  s'armer  d'une  g<F»éreaac  résulu- 
tiou,  et  il  pénétrer  son  aine  duaeolimcDt 
sublime  qu'il  mauifrsia  setTeaus  aprif, 
dans  la  circonslnnCË  terrible  et  si  ho^ 
nurable  pour  lui,  que  nous  allons  biro- 
lât  rapporter.  A  peine  en  possessioB 
du  pouvoir,  Bonaparte  ordonna  qii« 
M.  deChoiseulet  ses  matlienrmx  aœîi 
fuitent  Irauiporl^s  sur  \ei  frontière! 
de  Hollande;  mois  Ics  sollicilalioui 
et  les  soins  do  Madame  Bonaparlene 
tardèreul  pas  &  obtenir  du  nremïer  coa- 
su]  la  révocation  dti  cet  ordre  tl'cxi!» 
et  M.  de  Choiseul  rentra  eo  Frauce. 
Sa  eouduite  prndriite  et  mcsun^c  juS" 
tîBa  pleinement  l'acte  de  cUoneoce  qui 
Tarait  rappelé  daus  sa  patrie.  M.  de 
Choîicul.qui  n'avait  sollicité  ni  acceptfi 
do  places  sous  les  gonverneiUL-us  con- 
sulaire et  impérial ,  Fut  nommé  pair 
le  4  jnin  i6i4,  et  lieuteuaut-g^D^ral 
le  -Al  du  même  mois.  En  décembre  de 
lu  lu^mu  anmfe,  il  remplaça  le  duc  de 
Prailia,  sou  cousin^  dans  IccommfeB- 
demeut  de  U  t"  légion  de  la  garde 
nationale  de  l'aris.  Le  ao  mars  i8i5, 
it  suivit  Louis  XVIU  à  Gand,  et  (bt 
nomui«  par  oe  prince  ,  à  sou  retonr  en 
France  ,  président  do  collège  électoral 
du  dt'partemcut  des  Vosges.  Lorsque 
la  cour  des  pairs  fut  chargée  d*iue- 
Iraire  le  procès  du  maréchal  prince  de 
la  Moïkwa  (Nej)  ,  le  doc  de  CliO'SCul 
n'accepta  qu'à  regret  I«s  tristes,  maie 
augustes  fonctious  qui  lui  étaient  OOQ- 
fi'récB  ;  loue  -  temps  œallieurtux  laî- 
mJmc ,  par  l'eflct  des  discordes  civi- 
les, per(ouue  ne  se  montra  plasscu- 
filble  an  malheur  du  marrcnal  j  des 
souvenirs  douloureux  vinrent  assiéger 
sa  uiémoiiectsou  rocur;  il  se  rappelé 
les  lourmens  d'une  agonie  de  plusieurs 
inoii  peudantlaquelk-,  altendaul^  tout 
instant  la  mort ,  il  s'était  promis  de 
ne  prononcer  jamais  celle  (le  person- 
ne. Enfin  ,  lorsque  l'heure  fut  vvnue 
d'énoticer  sou  vwu  sur  la  peine  ît  iu- 
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doal.  certes  ,  le  dévouement  i  la  luai- 
SDD  de  Bourboa  ne  pouvait  être  soup- 
çuuué ,  u'hi-sila  point  i  voter  avec  l« 
faible etcourni^cusaïuinuritéilc  U  cour 
des  pairs,  l'a&il  Ja  Viaréclial ,  dout 
ccux-U  cnéuie  qui,  nagucres  ,  siégeaieDt 
sur  \v*  allâmes  Dunes  ^u«lui}  qu'il  lio- 
uorait  du  uoai  de  sits  amii ,  etdont  uo 
jour  de  plus  ,  peut-i^tri:,eût  tu  ta  trahi- 
son cODBomm^e ,  veoaicotdeproaoucer 
l'arrêt  domorl,  avec  au  icDperliirba- 
bEu  sang-froid.  L»  teitameot  dv  Marie* 
Aatoiuette  ajraut  été  apport^  à  la  cbani- 
brc  dei  pairs,  daus  la  scaoco  du  aB 
février  1616,  U  duo  de  Choiieul  mou- 
la à  la  tribuoe ,  et  proBOoça  d'uua 
voii  Loaue,  od  discours  dout  uuus  uuus 
borDcroos  à  rappeler  (iuelijues  traits, 
u  Vous  veoez  d'eutcotlre  la  commu- 
nicatioD  des  leotinieDS  augustes  qui  eut 
toujoar<  animé  cal  ttt  reine,  dout  1<  ca- 
raclcrt:  présentaitl'uuiouai  parfaitede 
la  gr&c«  la  plus  uoble  ut  du  courage 
leplus  sublitue  j  do  celte  digne  t'pouie 
du  plus  juateet  du  plus  vertucui  des 

rois Huuoré  de  si-s  boutés  ,  j'o6« 

le  dire  ,  de  sa  coultauce  ;  désigaé  peut- 
étredaQssciderDierssoDveairSiU'a^aat 
été  séparé  d'elle  que  sur  le  seuil  du 
Temple  ,  plus  quVu  autre  je  retrouve 
daos  ce  précieux  écrit  ces  sentim^aa 
admirables  qu^elleaaoifdslaitsausccs- 
SC,Ci:tt£  clémeuce  sumaturelU,  en  sou- 
vcuir  religieut  des  services  ,  ce  parfait 
oubli  des  ioiares ,  eofia  ces  qualités 
ai  rares  qui  coofondiriiot  si  digucmeot 
■es  calomuialuurs .  et  fireal  le  déaes- 
jioir  d«  ses  bourreaux.  C'est  avec  nu 
Sentioieot  de  joie  et  d'orgueil  pour  sa 
mémoire,  que  je  vois  oCTrir  k  l'admira- 
tioadc  la  rrauce  la  révéiatioD  de  ses 
dernières  pensées, qui  oooiplcleiit  l'Hou- 
oeurdesa  uoble  existence,  llu'csl  plus 
permis  msiuteuaot  d«  louer  celle  qui 
est  au-dessus  de  touti;  louaiigu  :  tout 
doit  se  taire,  tout  doit  se  recueillir  daas 
le  respect  et  la  douleur;  U  reine,  a» 
bord  du  tombt-au,  seprcseote^la  p<>s- 
térïté  comme  la  mod^U  di:^  mères,  des 
épouses  «itdirs  rciucs.  t  Quoique  uous 
ul-  puissions  partsger  à  v,iitlques  égards 
U  suutioiiOL  exaltû  qui  «'.  inspiré  ^  M. 


nous  uc  pfiosons  pat  qu'il  soit  possibltt 
de  Us  lire  sans  un  profond  attendris- 
sement j  c'i'st  dans  la  boucKe  d'u^ 
srrvitcur  Gdcle  qu'on  aime  à  retrouver 
la  Ut]g<tj|;e  de  la  fidélité. 

aïOlSEUli-PR.^SLIN  UsToia^- 
CéitAit-t''Ki.LA  ,duc  UK  ) ,  est  (ils  du  duo 
ec  pair  et  sénateur  de  ce  nom  ,  qui ,  dé« 
puté  delà  aoblesso  d'Aojou,auz  étata- 

Séuéraux  de  1784)  ,  s'y  montra  t'uu 
es  plus  sag«s  amis  df  la  liberté  et 
prouva  ,  dés  Us  premières  séances 
de  Celte  Asiemblée,  qu'il  regardait 
le|  droits  de  la  Dation  comme  bieu 
autremeut  auciciis  tt  respectahUa  qua  ' 
ceux  du  corps  auquel  if  apparte- 
liait  ,  et  doul  il  ababdonna  moioi 
la  cause,  qu'il  ne  s'att^clia  h  ta  reu- 
dre  uatiouaU.  Héritier  des  priacipcl 
de  aoo  père,  M.  de  Ckoiseul  ne  par- 
tagea point  le  délire  d'uue  partis 
d«  la  noblesse  fraufaise ,  et  ne  prit 
point  Us  armes  contre  sa  patrie.  Son 
père  et  lui  vécurent  daos  une  profoudo 
obscurité,  pendant  la  plus  grande  ^io- 
leuce  de  l'orage  révolutiouuaire.  et  par- 
vinrent ainsi  i  se  soustraire  à  U  pros- 
cription qui  menaçait  plus  particuliè- 
rement Us  léles  des  prirmicrs  amis  du 
la  liberté.  Comme  sua  pérc,  et  aveo 
presque  toute  la  France  ,  il  crut  voir 
daos  BoDaparttil'Iiomme  destiuéàmet- 
tre  un  terutri  aux  malheurs  de  ta  révo- 
lution,  et  h  consolider  ses  conquêtes 
sur  les  fanatisuies  religieux  et  pulitiquc. 
Nommé  cbauibclUu  dortmpereur,  ea 
i8o5,  U.  de  Piasiiu.  qui  joiguait  à  ca 
titre  Us  fonctions  de  président  du  cou- 
aeil-géuéral  do  Seine  -  et  -  Htlarue  »  vint 

fdusicun  fois,  en  cette  duroiére  qua- 
ité ,  féliciler  l'etupereur  Napoléou  sur 
SCS  victoires.  Ce  n'est  point  d'un  tort  ' 
dout  une  si  grande  partie  de  U  Franc*  | 
est  complice  ,  que  nous  accuserons  M. 
de  Praaiio,  lUiii^i  peut-étru  aurions  nous 
quciqucsdrwts  d'être  plus  sévi- res  enini  | 
«ntendaut  tenir  U  mémelaugagu  après  ' 
It'S  dé^aslres  d«  Moscou  !  I^fommé  clia-l 
valif-r  Je  la  légion-  d'booneur  ,   le  6J 
iaavîer  i8i4>  deux  jours  après  ,  M-  da  ] 
Praslio  fut  proma  au   commaDdimeat] 
d«la  premiùrc  li^giou  Je  U  g-irdc  aa*] 
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UoDile  de  Pajîs ,  et  te  oiootra  â«  pitu 
■u  pliu  (léioué  %ux  iuUriîts  de  l'empe- 
r<!ur,  iutqu'au  6  ■'iril  181^.  ^poc|ue  k 
Uquelle  ro^aul  celte  rau^e  perdue ftiDi 
retour ,  il  douoe  *ou  adbi'tioo  ftui  eo- 
tes  du  léuat  qui  praoooçaieot  U  dé- 
ch^aoRe  dfl  or  priucB  et'  le  rappel  def 
Bourboua  au  trùue  Déa  -  lori  M.  de 
Pruiliu  parut  avoir  eatii:reiiictit  cliao^ 
de  5ViitiaivD6  c(  do  Ucgagu  ,  et  la  chute 
de  c«lui  qui  oagiière  était  »ou  bf^roi, 
paru!  ««iiltf  «»<jir  oprrê  Ce  prodige.  11 
proposa  f  dausuue  alDclit-  placardée  te 
18  atril  aur  toua  I«i  mur»  de'Paria, 
uuf*  auuicription  pour  rcIr'Tur ,  sur  le 
Poul  Nruf .  la  iUlucPqneatrc  d*Hcari 
1 V  (juo  I  lugrdtitude  rdvulutiuuuaire  eu 
avait  baiiuii!.  Voioi  quelques  paasvgei 
decctleallîi^hc  où  M  d'i  Prusliu,  après 
■  voir  svoiliiK  «e  plair«  i  IraCer  la  cuu- 
'damiiatiou  de  son  aucîeaue  eouduili: , 
fiuil  par  aJreaaiT,  k  ta  maiion  d«  Bour- 
boo  .  il<ei  ooiDplimvui  hors  de  toute 
mesure,  el  (lui  uc  donuent  pas  uor  plus 
îustc  îdfK  de  la  siucérilè  d«  aou  aaïc 
que  U<i  la  justmae  de  aOD  esprit  :  «  Lott 
colouuc  orguriltcuse  a^élève  daos  les 
«ira,  et  de*  arcs  triumphaux  coaaacreut 
de  aauglans  (roph<^ca...  Biais  parmi  cca 
iOtoptlteui  ^dlfireA  ,  u'^us  eu  rli<;rchnua 
eo  vain  uosvul  qui  uoua  ivtracc  d'iicu- 
reoi  souvfuira.TiiQiJia  que  l'arcbittc- 
lure  épuisait  pour  uona  aca  trésors,  uoa 
fila ,  n»  ftiTpji ,  nos  amis  p^ri^aaietil 
daua  ces  combats  odieux;  lusFrauçnia  g*^- 
'mia^aiviit  daiislvuratristrs  asiK-ï,et  des 
'niilLierad<.'hraves,ilé<  hirrspard'affreU' 
cet  douleurs,  snccombaieot  et  dvtuaD- 
daicut  faincmeut  un  abri  coutre  U  ri- 
gueur des  hivers.... Que  uos  y  rua  se  re- 
posant sur  nu  moiiuaieut  qui  plaise  i  uo- 
trn  tuiîmoire!  Qu'il  uoua  rappulle  uuo 
époque  oà  le  meilleur  des  prioces  ra- 
ncDa  daua  antre  patrie  Icboiibeor  etia 
paix!  qu'il  soit  orué  delastaluo  d'uD 
roi  dont  le  Dom  seul  fait  palpiter  dox 
ca'urs  -  •  .  ■  ■  ■  H-iis  dr^îi  nous  avoDt 
nocnnié  Henri  IV.. .Oui, aublirut-'Hi^on, 
c'est  toi ,  ce  sont  ti-a  traita  cbéria  qoï 
doireutcbarmcr  dos  regarda  !  ...  Qu'il 
aoit  permis  k  la  premi^ro  l^gioa  ae  la 
fjardc  nationale  de  s'applaudir  d'avoir 
émis  ta  première  ce  vcca ,  celui  de  toaa 
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vos  CABurs.EUc  vcuait  do  passer  la  t< 
d'au  desoeodaut  du  boo  roi,  elle  él 
Trappée  do  rcs  traits  de  bour^.  de  et» 
mauièrcs  oobtea  el  grncieudes  qoi  rap« 
pellcot  ai  bieu  }v  meilleur  dt^s  prioc  ^ 
el  soudain  elle  a  ciprioi^  le  dûlr  _ 
voir  ntparaltre  ,i  bod  ancieone  place, 
ccUeatitue  si  cbére  aux  Fraiicaii.  La 
statue  de  uotrc  Heori  vu  Dooa  t!(re  ree* 
due:  boD  Ueun'.  noua  revcrrotu  ton 
image-,  elle  nous  dira  :  Fraoçata ,  tous 
ne  rêpaudrexplus  de  larmes  j  iU  sout 
revenus  parmi  vous,  les  desceodausda 
pBud  roi^  lia  out  guéri  vos  blettures, 
lia  ont  fermé  vos  plaici  j  ils  août  reve- 
nus ,  e(  h  bouhourest  rentré  arec  rat 
daus  Votre  belle  patrie.  1.  Ces  menson- 
gea  adulateurs  ,  et  une  adrcase  qu'il 
pnfseula  4  Monsieur,  le  mj  du  mèise 
moia  ,  a  latt!te  d'one  dépulatioo  du  âi- 

Sartcmml  deSeiue-el-Marue  ,  adrcDd 
aiialaqucllflM.de  l'raaltn  paraissait 
avoireutièremtul  oublié  Us  honorables 

firÏDoipes  qu'il  avait  profusséa  jusqoe- 
&  ,  ue  le  préscrvèriiQt  pas  de  U  diagrace 
qu'il  s^cflorçait  d'éviter;  ou  le  upauM 
pair  ,  U  4  juio  >8i4  t  pour  le  préparée 
aana  doutée  la  perte  du  cowmaodenieol 
de  la  première  Ugioo  de  la  garde  na- 
tionale daua  lequel  il  fut  remplacé  en 
eOct,  le  30  décembre  SDÎvatjt,par  Is 
duc  de  Chojsi-ul-Slainville.  Celte  preii> 
ve  d'une  défiascc  bumîliaate,  assn  juS' 
liGée  peut-i1tre  par  la  conduite  aotéoi- 
deutc  du  M-  de  Prasiîn ,  fut  vireaieDt 
seuliepar  lui;  aussi  fut-tl,  an  ao  mar< 
i8t5,  l'un  des  premiers  à  se  rancer 
aoQB  les  drapeaux  de  Bonaparte.  Cem- 
ci  n'eut  garde  démontrer  quelque  son* 
TOuirdei'adrcaacdoiS  a t-ril  précédent, 
et  M.  de  Prasliu  .  reuiré  daus  loua  ses 
droits  comuiechQmbettaa  et  commaa- 
dautdela  première  légiou,  fut  nommé, 
le  a  juiu  .  membre  de  la  chambre  des 
pairs.  Des  ce  momeut.  M-  de  Prasliuse 
reisouviut.pour  oeplus  l'oublier,  qu'il 
ctaiirrani^ais.et  se  montra  cooslummeok 
■nimiJ  des  seulimeu.i  les  plus  ftéuéreux 
pour  le  soutien  de  l'indépendance  o«- 
tioaalc*.  Il  en  donoa  la  preuve  dans  la 
réponse  courageuse  par  tnquclle  il  ri* 
prima  scsseDîmens  personnfU  et  ceux 
desaUgioD  'au  maréchal  priuced'Es- 
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jKog  fVasaéna)  qoi  commandait  en  chef 

lia  gftrJti  ualiouftlv.  Cette  r^piMitie  ,  où 

I  M>  «lu  Fraslio  déclarait  «  quo  lui  <t  aa 

ll^gioa  tieudrateat  k  houueur  df  cou- 

|,Ai:rTer  lut  rouleura  nattoiiilrs  f  »  d^cî- 

[''da  su   dirstiliitioQ  du  cummaDdemcut 

['de  cette  IcgioEi ,  tlu  momeut  où  la  tnaî- 

^ioii  de  Bourbon  eot  rvprÏB    leji  rfaea 

de  l'tlat  .M  .d«  Cboiseol  Prasiina  eusse 

de  faire  partie  de  la  chambre  tiejs  pairs, 

par  l'ordouuaucv  du  roi  du   a4  juillet 

i9t5.  D'aprèa  l'expotè  6déte  que  ooui 

Teuoiu  d'oHVir  k  uoa  lecteurs  ,  nous  ne 

doutoiu  pas  qu'il  u<:  fut  beaucoup  plus 

facile  pour  M.  de  Praaliu  dVipli<{aer 

les  Téritahics  causes  de  sa  conduite^ 

qu'il  ae  le  serait  pour  nous  d'eu  justifier 

Jn  r<>sultBta. 

CHOISEUL-MEUSE  (M-""  FÉuci- 
TÉ  dk}.  a  publié  :  Béci-eations  mora- 
Us  et  amusantes  ,  i8io.io-ia;  et  trois 
romans  iutilulés  :  Aline  etiC/Jenrum- 
ce,  1810  ,  3  vol.  iu-ia. — Paola ,  i8i3, 
4  Tol.  io-ia.  —  Cécile  00  VEtè^e  de 
ia  Pitié  (l'hospice),  181G,  2  «ol.  ia-ta. 
Oa  Iroave  dans  ce  deioier  roman  des 
litualioua  invraisemblables  et  fort  bi- 
zarres, a  Oa  assure  ,  dit  Paut^urd'uu 
article  sur  oc  rooiao  ,  dans  la  GuziUm 
</(T  France,  3o  juillet  t8r^,  que  cett« 
dame  est  l'auteur  d'uo  graud  nombre 
de  romaoj  trèi-gaîs  ,  assez  répanduâ  et 
fort  goikt^  d'une  certaine  classe  de 
lecteurs. /Tonnï  sait  tfuî  mai  y  pense.  » 
Eq  effet,  plusieurs  romans  dd  ce  gen> 
re  ont  para  sous  le  00m  de  M*"  de 
C**';  ou  distingue,  parmi  ces  pro- 
doctioai  plus  qu'erotiques,  celle  qui 
est  intitulée  Juhe  ,  et  qui  [porte  cutle 
^pigrapht)  éoergiqae  ! 

PJLa  mère  eu  dè/enara  lalectnre  k  sa  fille. 
[  CHOKIER  ÇN.  Suhlet  db),  de  la 
firoviuce  deLiégo,  iliioa  le  royaume  des 
Pajs-Bas,  îasu  de  la  &mille  du  cé- 
lèbre jurisconsulte  de  ce  aoni  ,  qui 
fleurissait  an  commencement  du  i7<^ai£> 
cle,  fat  appelé  àJa  a"  chambre  dca 
^(ats'généraui ,  oà  il  se  fît  remarqaor 
coustammL-ut  par  «ou  zèle  et  son  pa- 
triotisme éclairt'.  Fidèle  défvuseor  de 
la  loi  fondamentiile,  il  appuya,  dans  la 
avance  du  3  décembre  1816,  la  ri^-^ 
aianuUoude  plusieurs  culltrateur»  d'à* 
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ne  commune  de  la  Gu«ldre  ,  contre  \% 
prdtcution   (i*uue  église  rîfurmce  qui  , 
voulijtil  les  assujettir  au  payement  d^u»  , 
rtNlvvaucd  coQKtitulionuellemeat  sup- 
primée. Le  t3  du  m^tnc  mois,  il  9  ê- 
leva  avec  force  contre  une  ditfUOiitioa 
de  la  lui  sur  le  complètement  de  la  mi- 
lice ,  qui   raDgi;ait  toutes  les  mirsuret 
relatives  k  cet  objut  daus  la  pr^roga-  . 
tive  royale,  et   if  îusisia   pour  que  ttf 
gouTeruemeul  iiepîit  a^ir,  àoet  ^gard, 

Îii'avec  le  concours  des  étals-g^uêraux.  , 
Uns  la  même  aeiistou,  il  a«  prouonÇK 
avec  une  ^gale  énergie  contre  la  libcitA 
iltimitce  du  commerce  des  graios  ,  h 
rrpcqueoùIercuchcrissemeDtprogres- 
aÎMe  cfttf  denrée  faisait  ualtrc  des  in- 
quiétudes fondées  sur  les  moyeusd'aa-  . 
anrer  la  subsistance  de  Isi  classe  rn-* 
digtfute.  Le  aa  janvier  1818  ,  il  déclara 
ce  point  vouloir  émettre  de  vote  daui 
l'ailàire  des  sieurs  Caucbois-Ltmaira 
[voy.  cenomj  et  Gayet  ,  déclaration 
qu'il  motiva  le  lendemain  sur  la  ma- 
nière dont  la  question  était  posée.  La 
aS,  il  prononça  an  discours  remarqua- 
ble par  la  viguuur  et  la  justesse  dtt 
laisonuemeut ,  contre  l'institution  dea 
loteries  ,  qu'il  présenta  commu  égale- 
ment ruineuse  et  oorruptrir.e  pour  Is 
peuple.  Le  i»^' février  ,  il  fil  des  obser- 
vations trÔE-teti&éesau  sujet  desameu' 
dcmena  k  faire  k  la  loi  du  Buanecfl.  La 
19  février,  il  improuva  le  mode  adop- 
té par  la  chambre  ,  de  vottT  sur  uuo 
loi  prise  en  masse ,  et  développa  les 
motifs  qui  lui  faisaient  préférer  qoQ 
chaque  projet  fiit  disoole  par  articles 
on  par  «iiTisions  ,  surtout  pour  tes  tors 
fioaucières.  Le  ao  dn  mémf-  mois,  il 
fit  parlie  de  la  majorité  qui  vota  le  n^jet 
de  la  loi  relative  ii  la  poursuite  des  écnls 
dirigés  contre  tuspuiâsaocesétraogères. 
Peu  après,  il  vota  encore  contre  le  pro- 
jet de  lot  sur  la  chasse,  qui  fat  égite' 
meut' rejeté.  Dans  toutes  les  circoni- 
tauces,  la  conduite  et  le  langage  dFiM- 
Surlet  de  Chokier,  oatété  ceux  d'une 
opposition  conslitolionnellc  .  sage  et 
mesurée  ,  qui  lui  a  mérité  reatime  et 
TafFeotion  de  sei  rompatriotes. 

CHOLLET  [  FajiKçois-Arr.usT». 
comte),  pair  de  fraocu,  fut  député,  (a 


•L-[>tfml;tre  T796,  parle  cléparteœeiit 
«le  U  Girooii«,  au  coiueîl  d»  cinq- 
e«QUi  il  l'y  Gt  renarqucr  par  des  priu- 
tnpts  libéraux,  mai*  toodérit;  opiua  le 
itl  l'i:vri«r  1797  ,  pour  qu'il  u'jr  eiit 
plut  Je  disImctioD  eotrc  lel  citovei  • 
cl  les  repr«d«utaDfl  pr^TCQUS  ducaloai- 
■litf ,  et  lit  rtt p porte r ,  le  ai  mai  sai- 
Vitûl  .  la  loi  du  'il  llor^al  au  4  (lo  "*■■ 
171^0),  qui  baiiuiss«it  de  Paris  ceut 
fju4tre-viugt-dix-huit  membrci  de  la 
couvcotion.  II  serait  dinicile  d'expli- 
quar  les  utotiCi  par  lesquels,  sous  uD 
(ouvi-ruvincut  qui  su  disait  libre  cl  jus- 
te ,  Al.  Cliollet  prctcudatt  justifier  U 
proposition  fait«  par  lui,  d«  douuer 
au  diructoiro  l»  droit  de  porter  tt- 
tciuLc  k  riuvioUbilité  îles  lettres;  ma- 
auru  odieufic,  qui  uo  prouve  pas  moins 
la  lyramiie  du  gou  verD«iii«Dt  qui  l'excr* 
ce  ,  que  l'aiservisseoivut  et  la  drgra- 
dàliou  de  la  tialioD  qui  la  BOuHro.  M> 
CboUet  ctiercba  k  concilier  ,  ua\  ap- 
proches du  i&  fructidor  au  .S,  lei  io- 
térCt«  d«  la  république  arec  la  ju<- 
ticu  due  aux  iudiridus.  mais  quoi- 
qu'il a'cdbrç&t  de  maiuli^Dir  la  ba- 
laucii  eattc  les  partis,  sur  le  point  de 
s'eulrc-détruirc  ^  il  penchait  visible- 
ment Ter«  celui  dont  la  jouroce  do  18 
fructidor  asiara  k*  triomphe.  Il  com- 
ballit,  le  8  vendémiaire  an  fi  (29  sep- 
tcmUre  1797),  le  projet  d\xcturu  les 
nobles  de  tous  les  emplois;  appuya, 
le  at^veulAscanG  {19  mars  1796), la 
demande  faite  par  le  directoire  de  la 
l^visioo  des  jugemens  reudus  depuis 
IViitrce  da  durnier  tiers  dans  luj  con- 
seils jusqu'au  18  fructidor,  «outre  les 
acquéreurs  de  bteus  nationaux,  le^  dé- 
feuK-ars  de  la  pairie ,  et  les  rt'publi- 
'  «aiiii  pourtaivis  et  conjamniïs  par  tçs 
tribunaux  royalistes  pvudaut  cet  in- 
terviille.  Il  fut  réélu  au  conseil  en  mai 
1799;  s'opposa,  après  la  crise  du  3o 
praiiial  (18  juin  1799).  )k  c«  que  Ton 
aupprimÂt  du  serment  civique  la  for- 
taule  de  haine  à  l anarchie^  et  pré- 
•cnta  ,  peudtfltnsps  après  ,  uu  projet 
pour  l'orgaaisatioa  des  sociétés  poli- 
tiques.  Aprèsla  révolution  du  i&bra- 
maire  ,  Chollet ,  qui  s'était  fortemuut 
prononcé  eu  fiTCor  des  étiucmea»  df 


St-CIood  ,  fat  nommé  membM  da 
commiâsioD  Icgîstalîve  des  cinq-cents: 
entra ,  Tun  des  premiers  ,  dans  U  ti' 
nat-conservatcur ,  tt  fit  partie  de  ta 
commissioD  dérisoircment  appelée  de 
la  liberté  de  la  pr«4se,  et  qui  se  borira, 
pfudaot  sa  durée,  àen  réguUriaer  l'es- 
clavage. En  i8o>i,M  Ct>ulli;t  fataon- 
mé  commandant  de  la  légion  d^honoeur, 
et  créé  peu  après,  avco  ses  collègues, 
comte  de  l'empire,  il  mit  à  prononcer, 
en  181 'j ,  la  déchrauce  d«  Napolcoo , 
no  empressem«ot  qui  honore  Doios  lûD 
ccEur  que  sa  prcvoyuuec  j  fut  cr^é  pair 
par  le  roi  ,  le  4  l»"*  >  *<  >^  t<nt  élotgfÀ 
des  aOaires  publiques  ptudaat  le  rcgue 
des  cent  jours.  Au  retour  du  roi ,  U 
comte  Cliollet  est  rentré  dans  les  hoB* 
Deurs  delà  pairie. 

CHOMPKE  (  NicolasMaobici  \, 
fils  de  P.-C-,  était  membre  de  la  «ociélc 
de  galvanisme  ÎDitituée  poor  favomcr 
les  progrès  de  cette  découverte  ,  h  la* 
quelle  il  a'iutéressait  particalièrcmrQl. 
La  classe  dt;s  sciences  physiques  ,  dattl 
son  rapport  du  G  f<ivricr  180S  ,  faille 
plus  graud  élogo  dea  espéricuees  de 
M  CKoinpré  sur  les  phéuomèoes  b*1* 
vaniques.  Il  s'e4t  aossi  occupé  d'édi- 
tions et  de  traductions,  et  il  a  publié: 
EUmens  ttanthmtùqua  ,  d'aU^ihn  tt 
dé  géométrie,  17361  in-8  ;  nouvelle  édi- 
tiou  ,  1  -85 .  —  Traité  i/e  Irigonomclrie 
reçtiliguB  etsphénaue ,  traduit  de  l'îla- 
lieodèCaguoIi,  1786,10  J  .a*  édilioo. 
i8o4  ,  iD-4-  —  Houifcau  Dictionnttht 
partntij'des  lanputs  Jrançaite  et  an- 
glaise, par  M.  Nugeot ,  revu  par  J-F. 
Charrier  ,  nouvelle  édition  corrigée  et 
augmenlét^ ,  i8o5  ,  a  vol.  in-8. 

CHORON  (  Alïïahosb  Etieubb  J, 
l'un  des  direcleurs  de  l'Opéi  a  et  mem- 
bre de  la  commission  d'examen  des  pic- 
ces  ,  est  né  à  Caeo  vers  177a.  U  pa-f« 
du  coUéjïe  de  Jnilly  k  l'école  polytech- 
nique. On  a  de  lui ,  entre  autres  écrits  : 
Tableau  anaiy tique  el/omlamental  du 
syitèma  grammatical ,  utile  aux  inaU~ 
tuteurs  ,  in-fol. — Principes  du  compa~ 
sition  des  écoles  d'Italie  ,  par  M-  Sala  , 
traduits  et  augueulés  par  CboroD  e| 
Martini,  idoG,ia-8. — (Avec  M  Fajol- 
U  ) ,  Dictiwinaire  hitiorî^ue  det  om— 
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êiciens  ,  artistes  ou  amateurs ,  morit 
Ou  vivant ,  i8l0-lSi3  ,  3  vol.  ÎD-S  — 
Bibttothètjue  eneyclcptdiijuê  dt  niu- 
tiqut,  i8i^,  io  8. — Méthode  tlêmtn- 
taire  de  composition,  t>»J.  de  Tatle- 
Buiuil,  t8i4.  a  va).  iu<8. 

CHORTtr  (  J.-F.  ),  œ^deciDà 
faria  ,  a  publia.  |i*rmi  uo  aiaix  graud 
bombrcs  d'outrages  rclotiti  k  sa  pro- 
fcBSÏOD  :  Traité  oàton  dèinantrf  phi- 
ioMOphi/fuement  nue  U  sjslèiiie  de  t im- 
mortel brown  est  U  seul  vrai  rn  phy- 
êioiogie  ,  i8o3,  io-S.  — /t*/î»(uù''Vi  (/« 
tt  doctrine  des  crises  ,  des  métastases, 
4»tJorcei  conservatrices  et  medicatri- 
cet  de  la  nature,  iSi^i  in-8. — Ré- 
Jlexiont  critiques  sur  la  manié ix  dont 
tes  anti- Bron,niens  exercent  la  méde- 
cine en  France  ,  i8i4.  ia-t-— Manuel 
de  médecine  et  de  chirurgie pmliffue , 
jTondésur  tes  principes  de  Brownet  sur 
l'expérience ,  par  Wcikard  ,  traduit 
de  1  «lIcmaDd  sur  la  V  édition  ,  1 80^- 

1 805  ,  4  vol*  >o-8 —  Traité  de  t  injlam- 
mation  et  de  ses  dijff'érentes  terminai- 
sons ,  i9o8  ,  iu-8. — Philosophie  mèdi' 
Cale  Ou  vérités  fondamentales  de  la 
médecine  moderne,  1811,  iu-8>  M- 
Cburtct  travaille  aux  Annales  de  litté- 
rature médicale  et  élrangire ,  journal 
trci-esUmé,  arec  t«  docteur  Klujrikeus, 
iaipecteut-g<^ii^ral  des  hôpitaux  de  ta 
fiergiqiie,  etc. 

CUOUAKD  (Louis,  baroo}.  marc- 
cl]al-dt)-c«tap  ,  ui  k  Slrâfibour^,  le  i5 
août  1771  ,  sertit  successive  meut  pea- 
daot  les  première)  campagaes  do  la  r«* 
volutiou ,  daiis  les  carubioierfi  et  les 
cuirasstura  ;  il  se  trouvait  clier-d'eaca- 
droD  du  premier  de  ces  corp4.  lorsque 
aVlaot  particQliéremeat  distioguA  ik  U 
bataille  d'Austerlitz ,  eu  i8oâ,il  fut 
uommé,  le  s'j  dC'Cvmbre  suivaut,  colo- 
ucl  do  a"  rL'giioeut  de  cuirassieri.  Il 
fit  en  cette  qualité  les  campogues  de 

1806  et  1807  ,  contre  les  Praasieus  et 
lesRusstst^siguaUiia  valeur  eu  plusieurs 
occaaious,  e\  fut  di:corè,  le  i4  mai 
1S07,  de  l'aigle d'ofïîcier  delà  li-giou. 
Devenu  général  de  brigade,  \v  6  aoîil 
iSii,  il  prit  le  cominaudcinent  d'oD 
corpi  de  carabinier»;  lit  à  «a  tcle  la 
i'uuoste  campagne  de  Moscou,  CD  iSiaj 


CHO  333 

doooa  des  preuvt-a  du  plus  granil  cou- 
rage ^  la  bataille  de  U  Moakona ,  le  -j 
septembre,  et  fut  cité,  i  cette ocraiion, 
pour  bou  «aog-froid  et  son  iulrépidité. 
iSchappC  au  désastre  de  ta  relraite,avt-e 
quelques  débris  de  son  corp4 ,  00  1« 
rerit  ,  en  i8i3,  daiu  la  campague  d« 
Saxe;  il  combattit  à  Lu  tien  ,  à  Baul- 
xen ,  fl  Leipsig,  et  rcutra  ru  France 
avec  ramage  ,  après  la  Un  ible  batiills 
d'HanBQ.  L«3Djautler  iSi^.il  repous- 
sa uu  corps  de  cosaquesqni  mooaçait  la 
tille  de  Luiigres.  Nocnm^  commandrur 
du  la  légion-d'ltouBeur  par  le  roi  .  le 
a3  ao&t  de  la  même  auuéc,  il  obtiut  en- 
suite ia  place  d«  major  Act  dragons  d« 
la  garde  et  la  croix  d«  Sl-Louis,  le  l") 
di'Oembre.  La  modératiou  do  gébéral 
Cliooard  o'a  pas  reudu  aou  uommoioa 
recommaudabie  que  aoD  ÎDtrL'pidtlé. 
La  hoble  couduite  qu'il  a  tenue  ,  lora 
de  la  pri-micre  invasion  de  la  pénin- 
sule,  a  laissé  dans  ce  pays  daa  soova- 
uirs  qui  ne  sont  point  elVacés. 

CHOUDIËU  rPieaaa),  D<  k  An- 
gers ,  d'une  famille  distinguiîe  dîna  la 
bourgeoisie  ,  était  accusateur  public 
près  le  tribunal  criminel  du  départe- 
Icturnt  de  Maine-et-Loire,  lorsuu'ca 
septembre  i;gi  ,  il  fut  oomnié  député 
de  ce  déparlvmeut  il  rassemblée  légis- 
lative, oii  l'extrême  chaleur  da  se« 
opiuiotis  politiques  le  rangea  bicntàt 
parmi  les  ennemis  les  plus  prononcés 
de  la  cour.ll  futuomm^  memoredu  co- 
mité mitilairc,  eu  octobre  1791,  et 
drnouça  ,  en  son  nom  ,  le  ag  du  m£m« 
mois.  le  ministre  de  la  guerre  Dupor- 
tail,  comme  coupable  de  négligence. 
Il  prit ,  le  8  avril  1791,  ladéfeusedcs 
sordals  de  Chateauvieux  ,  condamnas 
aux  galbes,  par  salte  de  l'airaire  ds 
Nancy,  contre  son  collègue  (ioutioa 
qoi  a'oppoaait  aux  honneurs  qu'où  pro- 
posait de  leur  décerner.  Ëu)uillet  i793( 
il  déuoDça  an  ancien  mtrntbre  de  Vaa- 
aemblce  constituante,  nommé  Guiltau* 
me  ,  comme  provoquant  et  colportant 
dans  lesd^parlemena.des  adresses  con* 
tre  la  journée  du 'jo  jtiïu  précédftut. 
Plusieurs  membres  du  càié droit, ajaut 
demandé  que  les  tfîbuoes  pubtiquca, 
d'où  les  députes  de  cclt«  partis  de  la 
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■ktle  ^Utcot  fl«uB  tKtstn  îiuqIi^i  et  me* 

•c^  ,  fuiscot  rsppeléci  j  l'ordre,  et 

Bue  (Ira  mesar»   fusacut  priaea  poor 

Bîutpcr   ïeê  t»siûtnh\tratetia   lédilicax 

Pqiiise  r<irmu«ut  «utour  dp  PuvtDbUit, 

r^eudant  U  discuaiiou  relative  au  gé- 

lÂi'rdl    la  F«ytUe  ,  Chr^udieu  déclara, 

ft^ua  U  at^sDce  du  to  juillet,  >  que  ceux 

Q'ooTouiftil  rappeler  Jk  l'ordre  ■  >£taDt 

To  peupla   iOovrraÎD,  il  drmaudaif  ijoc 

Fou   pjssàt    à  t'urdrc   du  jour,    u  Sa 

proposition  fat  tiécri.tée  siqs  oppoti* 

lion  ,  parce  que  c«DZ-ls  aràatc,  qui  de- 

vaicDl  pltii   turd  eu   ^tre   les  victimes, 

entraioi^j  itlors  par  leurs  ressrutitnrtis 

ybt  leuri  di^fiaoceis  contre  la  cour  .  n'en 

B«lcalaii>tit  pas  les  faucnte*  risaltafs; 

toulffoif  ce  priactpe  nbhnrdi  et  dûsor- 

i^uisateur,  quoiiiue  fort  éloigné  de  l'o- 

riiaioD  de  lagrHudu majorité  dcl'atAem- 
i!e,  nur  foiacoriflacrépAf  eIU>,parIeseiil 
fait  de  Tordrr  du  jour  qu'elle  veaaitde 
se    laisser    a'irprcudro ,    la    dÎMûlu  - 
'  ttou  de  l'ordrr  tucîal  eu  di-viut  la  ruu- 
^qtiL-ucc  iiDin^diale   et  iaévilable,  et 
nugt  jotm  après,  le  raucm  du  lo  aotit 
Plpprîl  ^  ta  [''rniinc  ^pouvaot^c   que    la 
l-HeolaratiOQ  do  Clioodicu    D'avait   nus 
fêlé  nae  parole  vainc  ,   et  qu'eu  cft«t , 
|anetqtiFs  brigands  obsnura  cl  eana  œil- 
R^iou  ,  «oiitrnus   par  uue  fitctiou   puti- 
inte  et  audacteuie,  ^taîcol  deveoas  l«a 
LÎhepr^aeutans  de  la  nation  souveraine, 
Ici  les   dispensateurs  de  «on  pouvoir. 
Djus  l'une  de<  discussions,  reUlires 
k  la  derhi^nnce  du  roi ,  qui  currjit  lien 
depuis  la  fin  dejuillct  juitqa^au  9  auùt , 
Choadieu  lut  à  l'aiaeniblee  uue  adres- 
se des  citO}reui   d'Au;;trrs  qui   deman- 
da ienl  que  Ct'tte  déchéance  (l'itîmai^dia- 
tciUL-ut  prouourt^e;  leu3juîltL'l,ildirman> 
da  qucLuTûnd-LAdebat.  qui  v«aAttd%*- 
treélu  président,  tût  tui-mdmt? rappelée 
l'ordre,pour  T  avoir  rappela  Chnnol  qui 
venait  au   parler  pour   ta  décliJauce. 
Le  çi  août,  il  déclara  l'aiserablrr-  ua- 
tioualeeu  masstj,  iucapabic  de  sauver 
la  patrie;  lut  reprocha  aa  faiblesse  dans 
les  termes  irs  plua   insultani ,  et   dé- 
nonça foroielU'aiciit  au  peuple  1b  ma- 
jorité qui,  la  veille,  avilit  décidé  «qu'il 
u'y  avait  pas  lieu  à  accufntioa  contre 
M.  de  U  Facétie.  »  Duu  U  terrible 
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tHaett  da  10  ,  il  fit  décnSterks 
tiou   du  camp    sous     Paris ,    pro[ 
depuis  si    loug-temps  par  Skrvno 
rriosé    par   le  roî  qui    n'«n  avait   1 
trop  app<rrçu  le    but.    Dans    la  met 

I'ournée,  il  Et  adopter  dce  mesures  poi. 
a  garde  du  roi  daus  le  oorps-légîsI|3 
tif.vt  décréter  que  ce  prÏDCe  serait  li 
de  déclarer  par  quelles  pcrxoaovt 
avait  été  accompagué  à  ratsemblés] 
quelles  étaient  celles  qui  i'eùviron- 
liaient  encore;  et  que  si  MM-  de  'Nar- 
bonne  et  de  Puix  étaient  do  ce  uornbce, 
il  leur  aérait  dciuaudé  compte  des  a>i>- 
tifs  de  leur  arrivée  h  Paris  ,  bu  milicg 
de  l'ciT^rvesceoce  de  foatcs  les  passloca 
populaire:!  .Choudiea  s'honora  alorsptf 
des  actes  de  courage,  quioepeuveutélfc 
bien  apprécié)  qudparccuxtfui.cootein* 
poraiua  de  ces  temps  funestes,  ont  coo- 
servu*  le  souvenir  des  dangers  allachrs 
h  toute  proposition  humaiuc  et  juste. 
Il  s'opposa  k  ce  qa'un  tribunal  crioii- 
iDiOf  1  populaire  ,  qui  Q''eûl  été  que  !'•- 
vnnl-CLiurcut  dcijuttices  deaeptembrei 
fàt  rlnbli  box  Tuilerie*  ;  il  coubatbt 
avec  forcn  U  proposition  d«  IraTufil* 
rer  les  prisonniers  d'Orléans  &  Paris  , 
oà  les  attendaieat  leurs  assassins  ;  tl 
dénonça  la  coaimnne  de  Paris,  ûu* 
taltéede  sa  propniaaiorilé,  !•  10  août, 
et  dès-lors  toute-puissante.  Le  3  sep- 
tembre,  il  l'îustaut  m^me  où  le  saae 
ruisselait  daus  les  prisons  de  Paris,  il 
fut  l'un  des  commissaires  envo/és  par 
rassemblée  pour  mettre  on  terme  )i  ces 
crimes  exécrables  ;  il  est  vrai  que  sa 
mission  u^obliut  aucun  résultat  favo- 
rable, mais  uuufl  uc  peusous  pai,  apréa 
ce  qae  nous  venons  de  rapporter,  et 
Ce  qui  uuus  reste  à  dirt;  iiur  c«tte  épo* 
que  i  jamais  déplorable  .  qu'il  y   eàt 

Ïuelquc  juttice  À  le  rendre  rcspooiS' 
le  de  ce  qu'il  l'-tait  evidemmeut  hors 
de  soa  pouvoir  d'empwclier.  Des  astas* 
sins  de  st^plembre  ,  ivrt^s  de  sang  , 
nODçaieut  déjà  de  nouvelles  bécatoc 
bes, lorsque,  dès  le  8  de  ee  moiâ,  CIidi 
dieu  di;man<ls  ci  Et  décréter  que  Id 
originaux  di-s  adri-sscs  dites  des  éooo  1 
des  3u,oao,  dïi-tj;ées  contre  les  événc  _ 
mens  du  10  juin  et  la  formarion  da 
camp  flooa  Paris*,  seraical  brùks 
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l)lîqaetiieilt.  Cette  mesnr«  a  looslrsit, 
daod  lea  temps  aflreiix  (jaî  l'out  saivlc, 
nu  nombre  inoalculabla  de  victimes  h 
Véchiftaà  ,  et  aoui  rcgarduiu  comme 
«l'autant  plus  sucrée,  l'obtigiiliou  Je 
roudre  à  M.  Cboudieu  cetta  ^ctalaote 
JQiticc,qae,8i  nous  en  uiceptous  à  L'are- 
nir  aavlques  occastoos  rarea  y  rexamen 
de  fa  condaitQ  de  ce  député ,  depuii 
•00  entrée  danslacoovculioo  aatioaale, 
tie  nous  oRrv  pta«  que  de  rigoureux  de* 
voira  à  rempbr.  Use  utcatra  d\bord, 
dani  cette  aflacutblée^  disposé  à  dL-fco- 
dre  les  priutiipca  coQScrvateurs  qa'il 
avait  dJVfloppts  dans  quelques  circons- 
taaces  peuuuot  U  sessinu  lé^îiilatiTe  ; 
au  reut<!uditcomballrc:  ïn  pruposîtîou 
d'cxpuUer  les  Bourbons,  comme  tea- 
daat  U  TÎoler  U  soaveraiiieti^  dn  penple 
daus  la  personne  de  Philippe  d'Or- 
léaus,  et  k  estamer  ta  rcpréâvolatioa 
nationale.  Pcn  «pris  il  JéaoDça  Paobe, 
aEors  maire  de  Paris,  et,  qui  depuis 
septembre  ,  était  Pâme  de  toatca  les 
couspiratioDs  dirigées  parla  commune 
Coutre  ta  cooTeatioQ.  Lors  da  procès 
du  Louis  XVI,  Choudien  vota  la  mort, 
sVleva  fortumeutcoulrerappelaupca* 
pie  ,  et  demanda,  le  19  jauvier,  que  la 
ConveotioD  d^'cidât,  séance  tcoaute,  lUl 
y  aurait,  oa  noa,  aurais  à  l'exécntion 
dujugomeDt.  Lorsqoe  cette  quatrième 

SucitioQ  eut  été  miEcaux  voix,  Cbou- 
ieu  se  prouocca  DÊgBtiviriQCQt.  11  pen- 
sa quB  M&i>acl  et  Kersaiut ,  qui  vc- 
uaiciitdcreuDUcer  îk  leurs  fûQctionsdo 
d^putéi,  devaient  ùtredt'cla^^s  iufames 
et  traîtres  k  ta  patrie.  Dès  ct.-tt«  épo- 

311^  M-  Choudieu  parut  avoir  umbraxsc 
e  uouvraux  principes.  Avec  la  com- 
mune, ilout  il  était  nagaères  undesad- 
Verjiaires  les  plua  courageux ,  il  oia 
soutenir  que  Paria  était  tranquille,  lora- 
qu^une  faction  conapiratriee  y  prépa- 
rait, duts  Id  silence,  les  crimea  qui  de- 
vaient éclater  dans  la  nuit  dn  9  an  10 
mars.  Envoj^é  dans  la  Vendée,  il  Gt 
part  à  la  convention  des  mesures  qu'il 
avait  prises  dans  ce  paya,  et  se  montra. 
psndaotlc  cours  de  cette  mission,  l'un 
des  exécutetin  les  plus  lauatiqnes  du 
systùme  de  rigueur  otlopté  par  le  co- 
mité de  lalut  public.  11  dénonça,  cou- 
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mo  correspondant  avec  les  rebelles  , 
son  coUégiicDacbîltel  qui  périt  sur  l'é- 
chafaud  ,  le  3t  octobre  suivant.  II  de- 
manda la  réintégration  de  Rossignol,  à 
Pignorance  et  k  la  stupidité  duquel  Tar- 
mée  attribuait  loua  ses  désastres;  an- 
nonça l'arrivile  ^  Nantes,  de  la  brave 
garnison  de  Majrenoo  ,  et  prétendit ,  k 
sOn  retour  dans  la  canventiou  ,  que  les 
chefa  da  càté  droit  avaient  fomeuté  les 
premiers  troubles  du  Pouest.  Il  pour- 
suivit, avec  un  acharuemeot  esùsor- 
diuaire  ,  l'infortuné  Pliilippeaux,  qu'il 
accusa  ,  dans  la  séance  du  t8  aivàas 
an  a  (  7  janvier  1  ^g^  ) ,  de  diviser  les 
patriotes  ,  mais  qui  u'étati  coupable  ea 
efict  que  d'avoir  eu  le  courag»  de  ré- 
vêler  des  vi-rités  terribles  sur  les  cri- 
mes commis  par  Ipji  provocateurs  et 
les  agens  du  système  d'extermination. 
CUoadieu,  vtvemeut  inculpé  par  Phi- 
lipneaux,  oflrit  de  lut  répoudre,  et 
punlta  un  mémoire  justificatif,  pundaut 
que  le  comité  de  salut  public  ,  k  qui  Jea 
reproches  adressés  k  Clioudieu  par  Pbi- 
li'ppi-aux  étaient  communs,  chargea  la 
bourreau  do  terminer  la  disousiiuu,  et 

rense  faire  disparaître,  dans  le  sang  d« 
'accusateur,  les  traces  del'acctisation. 
Clioudiea,  oommé^  le  17  pluviôse  sui- 
vant (  !>  février  )  ,  comniissaire  près  toa 
armées  du  Nord  et  des  .\rdcou«s.  oc- 
cupait oc  poste,  lorsque  le  brave  et 
généreux  Philippeaux ,  victitne  de  son 
humanité  ,  de  suu  courage  et  de  ses  de- 
voira  ,  périt  sur  Péchalaud.  Rnpp«>t«^ 
dans  la  convention,  il  vota,  après  le  g 
thermidor ,  l'imnreïaîoo  des  papiers 
trouvés  chez  Robespitlrre ,  et  prouva 
ainsi,  que,  si  l'excès  du  fauatisine  révo- 
lutionnaire avait  trop  souvent  fait  ds 
lui  Piuslrument  da  la  tyrannie,  aucun 
intérêt  servile  ue  l'aLlBchjît  du  oiuiui 
à  Is  peraonne  de  ce  tyran.  Lcj'i*'' ger- 
minal an  3  (ai  mars),  eos'élevant  fcr- 
temeot  contre  la  loi  de  grande  police, 
connue  et  proposée  parSieyes,  dans  la 
bnt  de  prévenir  ou  de  paralyser  les  ef- 
forts des  factieux,  qui  menaçaient  l'or- 
dre public,  M.  Choudieu  a'écria  t]uc  ca 
député  céltbre,  dout  lenom  se  rattacho 
aux  plus  belles  épuquca  des  premiers 
jours  de  ta  révolution  ,  voulait  ejor^cr 
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la  liberté  :  comme  ■'il  j  avmîf  qovTtpià 
choie  tie  commua  entre  la  liberté  (ie 
$iejrtf«  et  1»  liberté  lie  Choudi^a.  Hx- 
poié  k  des  reproches  imtTt  pour  sA 
eouduite  dans  Pouett,  et  celte  aa'il 
âviit  teuae  envers  Sou  callègue  Phi- 
lippeaux ,  dout  la  mort  lui  fut  plus 
il'uue  fois  itnpulée  depuU  U  chute  du 
goureroemeiit  décecaTiral  ,  CKoudiea 
•*Doit  d'opiaioo  et  d'totrrîila  avec  les 
démagogues  les  plui  irdeos  do  la  cqq' 
Tcaiioa.  Vivemeut  arcosé,  le  ioir  (n&- 
me  du  l'j  germiunlau  3  (i"'  arril  t^ij^), 
d'avoir  dirigé  Ica  mouvemetii  téditîvux 
de  cette  jouruée  ,  de  concert  avec  Chai - 
1ë3,  Duhem.  Léonard  Bourdon  et  trtixe 
autresdéputéx,  il  f(it  ii  Tiiulaiit  mâme 
décrète  d'arreslatiou  sur  la  demaude 
de  FréroD  et  de  Bourdon,  de  TOite  , 
comme  l'uu  des  principauii  instifialeurs 
des  troubles,  et  couduit  au  chftd'aa 
de  Haro  (départemcut  delà  Somme), 
dont  il  sortit  par  TelTut  de  l'aoïuis- 
lie  da  4  hrumaire  nn  4  (^€oolobre 
1795  )■  Arrêta  sept  tnnia  aprits  ,  oomma 
impliqné  dios  la  causpiratioa  da  Ba- 
beuf, CliDudiuu  fut  bienlût  rcuduà  la 
Jtbert^,  et  obtînt  du  gêu^rdl  Ber^a- 
dollci^qoi  le  porteFcutlIi:  delà  guerre 
Tenait  d'être  coiiGi,  la  place  de  chef  de 
diviiiiuu  daua  ce  déparleoteot.  Il  la 
perdit ,  et  rentra  dans  l'obscurït*^,  lors- 
que ce  général  sortit  dn  ministère.  Le 
gouvernemftit  consuUire  ajant  décidé 
après  Us  éTénetnens  du  3  uisÔse  an  9 
{a4  décembre  1  Itoo  } ,  di:  d«!porter  tiu 
grauduombritd'iudi^idus  dont  les  noms 
«▼aicut  acqtiis,  peudant  la  réToIntioo, 
ODc  cdlt-biité  oialheurensG  ,  et  qa'îl 
toupçaiAjait  de  cotuplicité  dans  l'cx- 
ptoaion  de  la  machine  infernale,  Chou- 
diea  fat  inscrit  sur  cette  liste,  malgré 
lu  protection  parlicullêri;  <[ufl  lui  ac- 
cordait le  miuîst  re  dc>  ta  police  Fouché, 
et  n'évita  la  deporlatiou  qu'en  se  reti- 
rant vu  Ilollatioe,  où  il  a  rxerci:  long- 
temps U  profession  de  libraire  et  d'a- 
vocat. Rentré  eu  France,  il  y  vivait 
dans  une  propriété  située  dans  le  dé- 
partemrnt  dr  Matne-et-Loire  ,  Jors- 
qu'après  le  retour  de  Bonaparte,  il  fut, 
en  avril  i8i5  ,  nommé  lientvuaut  ci- 
traordib&iru  de  police  k  Dankerqae. 
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^jraD^A^n  Cette  place  an 
roi ,  il  est  revenue  Paris,  qu*îl  n'a  ptul  1 
quitté  jusqu'ik  ce  que  la    lnidui3]a|l< 
virr  tSifi,  l'ail  forcé  de  quitter  une  s<- 
coudc  foii  sou  pays.   II  babîte  maïuta- i 
uaul  Briiii-lles-  J 

CHUETIEN  (GiLLBs-Louia),  a* 
k  Versailles  en  l7-^>4i  premier  viuloo- 
Crlleà  l'Opéra,  fut  uomm^ ,  su  roQ« 
cours  de  1 783 ,  musicien  de  U  cbapt-tU 
du  roi.  La  révolution  lui  ayant  fsit 
perdre  cet  rmplor ,  il  trouva  nue  rr»- 
source  dans  Tinvi-utioa  du  physiono- 
trace  ,  instrument  qui  ruproduit  Ici 
profils    avec    une   régularité    d'aulaat 

{>lus  parfaite  qu'u1i«  est  assujettie  à  dt^  | 
DIS  m^-caiiiqu«s.  H  poblia  ,    eu  iSii,  , 
un  ouvrage  iutitutc:Z,(t  muêïtfue  ciudiit  ' 
comme  science  naïuietle  et  certaine^ 
ou  grammaiie  et  dicliotmaCre mustcel, 
iu-8  ,    avec    un    r^hicr    de   pUnchrj. 
Grétry  ,  M^rtiui  et  LeSufur  ont  rcsdu 
le  témoignage  le  plus  favorable  de  cetll 
protlaclion  ,    fruit    de    3u    aonc<:s  (Il 
travail ,  et  oii  la  pratique  et  la  théorii 
de  la  musique  sont  traitées  d'une  aa- 
niére  aussi  neuve  qu'ingénieuse.  Cbie- 
lien  cet  mort  le   4  mara  de    l«  méay  , 
année    1811,  sans  avoir  pu  jouir  da  | 
succès  de  «on  ouvraj^e.  ' 

CHnESTlEN    DE  POLY  (  Jest-  1 
PaosPEK  ) ,  ni  k  Paris   en    1769,  fat 
d'abord  douseiller  au  châtelet,  et  cscf> 
ça   Im    profession    d'iiommu    de    loi     M 
Amieua  ,  peudant  la  révolution.   Jun  1 
suppléant  au  tribunal  de  première  isi- 1 
tance  ,  en  i8i3  ,  il  se  prononça  haoti* 
ment   eu  faveur  delà  restauration     a 
mars   1S14  .  «t  passa  à  l'étranger  ,  n 
mars  i8i5.  Mnmraé  rice-préaiJetil  M 
son  tribunal  le  i5  octobre ,  it   fut  fait 
présrdifnt  de  la  cour  prévàtain  du  t!é- 
parti-meul  du   U  SeinR ,    lu    10  iau«ifr 
de  l'année  luivaute.   Nous   ne    diroM  I 
qu'un  mot  de  Miumauité,  de  la  juslici,  | 
et  dus  principes  politiques  de  M.  Cfara- 
tien  de   Poly  :  il   est  président  d'oal  j 
cour  prévAlale 1 

CHItlSTIANVII.roideDanpttareà 
rldcNorwtpc.né  !b  29  jauvicr   ij^g,] 
succéda ,  I«  1 3  janvier  i  jfi6 .  à  sou  pen 
Frédéric  V.  li  épciusa  ,  la  même  auttce 
Caroliue-Mathilde,  sœur  de  Gt.-ora«J 
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roi  U'Anglcterre.  Après  Jon  eoo- 
roaoeaient,  en  1 76- ,  il  parcourut  l'Aile- 
magat ,  la  UolUutie ,  l'AngloUrre  et 
Ift  fnuce.  Dius  ce  tlcruier  pfty<  ,  it 
iuspira  auiulcrùt  géoérkl  par  la  fraa- 
cbis^etraoa^uitétieitfataaoicrirs,  amsî 
que  par  uuQ  iostructiou  p<u  eoumauae 
parmi  le*  touveraïus.  II  reçut  daiu>  U 
capiute  le  pluspooapeux  accueil;  011 
lui  (loDoa  (les  iètf-»  brîltaute*  ,  ûout 
l'éclat  et  la  multiplicité  parur«ut  ijueL- 

3uefoia  faltgucr  au  prîocfl  phiJosopbe, 
oat  le  VL^ritable  but  eu  voyagcaut  él»it 
d^tc(|ii^rir  do  aouvellee  oonuatÂsauces  , 
plutôt  (]it<:  de  goàter  Jv  ooureaux  plai- 
sirs. Co  Tut  ce  qui  doaua  aatuaDC«  k 
ce({ua(raiu,  publié  Jauii  le  temps,  et  01^ 
la  roi  <le  Daacourck,  i-Hait  oeasô  parler  ; 
FrÏToLti  Paris,  ta  m'assomoics 
D«  bals  ,  de  festias  ,  d*op<^ras. 
^     J*4taij  veuu  )>our  voir  d<;a  hommes; 

Ktugen-tfous  ,  yi.  de  Duras  .' 
Il  atteignit  mieuK  soo  but  dan*  Ici  pro- 
TÏDces  qu'il  traversa  ;  il  y  vit  les  Kavans 
et  les  littérateurs  les  plus  distiugu^t , 
fréuuvata  les  académies  et  icsréuuious 
littéfairofl ,  et  se  &t  partout  aimer  ot 
respecter.  Reveuu  dans  ses  étals,  eu 
17(11),  il  couserva  d^abord  pour  priu- 
cipal  ministre  J.-H'-C  de  Beruslorf, 
qui  avait  joui  de  toute  la  coufuaoc  de 
Frédéric  V}  mais  ,  ca  t^jo  .Struens^r, 
8oa  méducio,  qui  avait  ud  asceadaut 
SBQs  borues  sur  soa  esprit ,  Tut  rois  à  U 
tûtc  du  cQuseil.Lca  réformes  iudiscrctes 
entreprises  par  ce  nouveau  vuiuislf  e,  lui 
attirèr«at  U  hsioe  des  nobles ,  «t  in- 
dispoièreat  les  militaires  j  elks  furent 
tniime  r«pr^seutécs  au  pujple  comme 
teuJaat  à  dissoudre  le  gouvernocuent. 
La  reioe  douairière  (  Julie-Marie  de 
Brunswick-Wolfeobuttel  )  ,  qoi>  Fré- 
déric V  avait  Apiiusée  eu  lecoudss  no- 
ces, avait  cLercné  eu  vsiuii  brouiller 
Chrisliau  avec  la  reiue  son  épouse  , 
afin  d^avoir  la  priucipalo  part  »  la  di- 
rection dos  alTatres.  Ou  a  mûme  pré- 
tendu qu'elle  avait  voulu  élever  au 
Ir^oe  sou  Bis  FréJcn'c.  Prolîtant  dus 
imprudi^uocs  de  Slrutnitéo  et  de  quel- 
ques d^imarchea  iucoasidérces  de  la 
reine,  elle  s'unit  à  plusieurs  mécon- 
|«DS  ,  Dt ,  le  ifi  Janvier  1  ;7a  ,  b  la  sait« 


d'oû  bal ,  elle  entra  avec  le  prince  Fr«* 
deric  et  deux  autres  persouurs  ,  daûf 
U  chambre  du  roi,  J)  qui  00  persuada 
que  U  reine  et  Slrueusèe  étaient  occu> 
pés  i,  dretser  uu  acte  de  reuouuiatioa 
ï  la  courouue,  qu'on  le  forcerait  «la 
signer  ,  et  que  le  seul  moyen  de  prére- 
nir  uu  daugcr  si  imminent  était  Je  si- 
gner à  l'ius'aut  l'ordre  d'arriïlcr  Ire 
coupables.  Oo  dit  que  Christian  na 
couseutit  il  ce  qu^ou  lut  demaudait  qu'a* 
près  les  lollicilstiuui  les  plus  pressan- 
tes. La  ruine  Carolioe-Mathilue,  con- 
duiteau  cliùteau  de  Croueubourg  ,  fut 
interrogée  |uridi<|uemeut  snr  ses  liai- 
sons avec  StruL'nséc  ,  que  l'on  a  soup- 
çonné d'avoir  conçu  pour  elle  une  pas» 
siou  témérâire.Soi  t  qu'eu  effet  la  ooudui- 
te  de  culte  princesse  eîtt  paru  légitimer 
ces  soupçons ,  soit  que  Slrueasé«  eîït 
réeilemeut  trempé  dans  les  coinplotf 
dont  on  raccuiait,  ou  que  U*s  hauteurs 
ordinaires  d'un  f«vori ,  en  te  rendant 
odieux  h  U  noblesse  danoise  ,  eussent 
dès  touft-tcnps  prépara  sa  perte,  U 
fut  condamne  k  mort  avec  le  comlo 
BranJt  ,  sou  ami  ,  comme  criminel 
d'état.  Ls  reine  sa  rendit  eu  Allemagne, 
à  bord  d'uua  escadre  euvojrée  par  soa 
frère  le  roi  Georges  ,  et  se  retira  k 
Zell,  où,  cousuon-e  par  le  chagrin, 
ellesucromba,  lu  10  mai  177^  »  "S^^  de 
vingt  trois  ans  et  demi.  Il  circula  dattl 
le  temps  une  lettre  estrémcmeut  tou- 
chante qu'elle  avait ,  suivant  des  bruits 
assez  répandus  ,  écrite  un  iostaut  avant 
d'expirer  ,  et  pir  laquelle  elle  protes- 
tait de  sou  innocence.  Tous  ces  événe- 
mcos  produisireut  une  vive  impression 
sur  le  roi,  et  altérèrent  ses  radallés. 
fiienl6t  il  ne  ri^gna  plas  que  de  nom, 
et  dès  ce  moment  les  râues  de  t'élat 
deuieurtireal  entre  les  mains  Je  la  reine 
Julie  et  de  son  fils.  Ove  Guldberg, 
soo  principal  ministre,  rendit  quel- 
ques services  esieutiels  au  DaneroarcK  j 
ce  fut  ^  lui  que  l'on  dut  le  traité  conclu. 
eu  1773,  a«ec  la  Russie  ,  et  par  Icqael 
la  partie  ducale  du  Holsteiu  fut  réunie 
aux  états  danois.  Ku  1784  <  le  priuca 
royal  (  aujourd'hui  Frédéric  VI  )  écar- 
ta le  p-irti  de  la  reine  douairifire  ,  et 
se  mit  il  U  liîte  du  gouveruement ,  aid& 
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dtê  lamUrci  du  eomU  A.-r.D.  Bernt- 
lurlT,  uercu  Je  ««lui  dout  uous  veaooi 
d«  pirler.  ClirUtiau  fut  attaqaé  deui 
fots  diu9  «3  t;KpiUt«  par  lei  ADglii*  \ 
nuis  il  Qc  fut  pss  U^mniii  du  r£«aUat 
<lc  cvlte  Seconde  eipudilioa  de  Co- 
p«uha)(U8,  cluf-d'ceuvre  d'ÎDJaitice  et 
de  tnacliiavôtùnie ,  ajant  été,  avant 
le  cua)in«iioenaent  dn  &iége  ,  i*niaii.*u£ 
»  ItcutJsboarg  ,  dans  le  HoUtoio  ,  où 
il  mourut  le  i3  mus  iBo8<  Avant  la 
déplorable  iDGrinitê  qui  rondil  Chris- 
tian ÎDCapable  do  goarcroer,  ît  avait 
motilré  de  boiltit:*  iatentîous  et  une 
certaiiiA  rivacité  d'esprit.  Voltaire  lai 
•  adressé  uue  ^pttre  pour  lo  fi-liciter 
d'avoir  établi  dans  ses  ^(ata  la  libcrlé 
de  la  presse.  Oa  trouve  dsas  la  cor- 
rcap'iadance  dt*  ce  grand  homme  aoe 
lettre  que  lui  écrivit  Christian  Vil. 
CHIUSTÏAIS-FUEDFJUC,  prînca 
d«  Dauemarok  ,  cousin  do  ruï  Fréde* 
rie  VI,  Bsl  né  le  i8seplumbru  1786.  Il 
niBQifiista  de  bouuc  heure  un  goût  d^oi- 
dt'  pour  [es  cieroicea  miUtairfs ,  saos 
touterois  Di'gligerdei  iftodes  d'une  ua- 
turcdiff^rcute.  Uvîot,  eu  1804,  à  Pots- 
dam,  pouryataicter  au&  graudcs  ma- 
uwiivrc)  ;  et  ïl  parut  eusuiteà  In  cour  de 
Berlin,  oà  il  fut  reçu  avec  beaucoup 
de  distinction .  Il  ae  rendit  de  U  a  Ham- 
bourg ,  daut  il  TÎiiti  les  principaux 
^tablisaecueas.  Dans  le  moîi  d'octobre 
1807  ,  lorsque  les  Anglais  ,  par  la  plus 
crioituelli!  vicilation  du  droit  di^a  geua  , 
attatiutrcot  Cnppuhagtit',  lejeuuepria- 
ce  adressa  uue  proclamation  trvs-éner- 
giqae  aui  ^orwi^giens;  i)  se  rendit  an 
milieu  d\*u\  pour  les  exciter  à  la  drfea- 
ae  de  la  patrie  ^  et  les  Suédois  ayant 
bientôt  aprêj  allar^uc  ce  royaume  ,  il 
dirigea  les  opéialiooa  de  l'arméo  Dor- 
wfgienoe  arec  autant  de  bravoure  que 
d'habileté-  Il  organisa  .  eu  très-peu  de 
|caip$,de8  mDyeusBufnsau-i  pour  la  di^- 
fenae  dcsci'ttBii ,  «t  joignit  aux  troupes 
de  lisQc  doa  milices  qui  combattirent 
jtvec  beaucoup  d'ardeor.  Au  commen- 
cement de  mai  ifloH  ,  il  repoussa  l'eu- 
nemi  diivaolFrvderickjiladL,etluilït  dea 
priioiJuiers.AOvTjL*broe,<]Uelqurs;ours 
il  pris  ,  il  conduisit  uiiecoloniii' de  gre- 
padters  danois  h  l'assaut  d'un  roc  escar- 
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fié  qui  fut  ealeré  soua  noe  gf  ^l«  d«  bal' 
ea  ,et  vers  la  fia  de  juin  ,  u  fîtcohouer 
lea  entreprises  de  M-  d'ArmfuId  ,  com- 
mandant en  chef  des  Sut^dois  ,  qai  tivail 
tenté  do  soulever  le  pcaple  aorwégien 
eafavearda  roi  Gustave.  Le  g  fiîvrter 
iSof),  il  fut  nommé  licnleDant-géaérsl 
désarmées  danoises;  et  il  ooDliona  d« 
se  livrer  aux  exercices  et  h  l'étude  de 
l'art  militaire  avec  beaucoup  de  sac- 
ces.  En  1814.  lorsque  le  priace  royal 
daSttèdo  {  t/OT'.  Bbukadottb)  fat  prit 
d'envahir  la  riorwége,  U  prince  dcDa- 
nemarck  s'y  rendit  auaattôt  ;  et  il  parait 
qae  ca  fut  d'apréa  les  instructions  da 
roi  son  cousin,  qu'il  se  Ct  déclarer  roi 
de  cette  contrée  dans  le  mois  de  juillet 
j9i4i  et  qu'il  fit ,  en  crtto  qualité,  son 
entrée  SDlL-nnelle  h  Christiania.  La 
Norwé(;e  était  pourvue  de  toat  ce  qui 
était  uécessaire  &  sa  défeiuc  ;  lea  trou- 
pe«  et  lea  habitana  paraissaient  déci- 
dés h  une  vigoureuse  résistaocc  ;  mais 
Icaévéoemeos  trompùruut  Cfs  généreux 
deisciDS.Obligé,par  l'éteadue  des  frou- 
livres  de  la  Norwége  ,  i  diviser  ca  plu- 
sieurs  corps  une  armée  di-\k  peu  oouii* 
Jérablo  ,  le  prince  Christian  prit  poaï* 
lion  sur  les  bords  duGlonaniea  ,  d'o<l 
îl  pouvait  ea  mémo  temps  couvrir  les 
provinces  iotérienres  ,  et  venir  au  se- 
cours des  puiub  attaqués.  Ce  plan,  par* 
faitemeat  conçu ,  échoua  par  des  cjr* 
conslaDcei  que  son  antenr  o'avaît  pt~ 
dû  prévoir.  Les  Suédois  ayant  cota 
mencé  leurs  opérations  par  pénétref 
daoB  la  pUine  d'Yda  et  lo  SoiorsDsd, 
le  prince  crut  arrêter  leurs  progrès  1 
se  portant  rapidemcDt  sar  Kakealsd 
avec  un  corps  de  troupes  :  mais  an  ra4 
me  uiomcut  plusieurs  IrabisoDS  le  «■ 
DÎfcstèrent  ;  la  citadelle  de  Frederick 
iladt,  boulevard  de  la  Norwége  de  es 
côté,  futlivrf'eirennemiile  priut:e,  d'a- 
près ccl  incidfiiit,ae  vit  forcé  de  cban|:e 
encore  de  position,  pour  protéger  la  ca 
pitale  ;  quelques  détaobcoieus  DOrwé 
gieus  ,  par  soite  de  sa  retraite  ,  se  trou  j 
vaut  isolés ,  furent  attaqués  et  défiiiU 
par  des  forcer  supérieures  ;  et  en  mdo^ 
temps  de  grandes  puissances  s'éladt 
prouoncécs  eo  faveur  de  la  Suède, tout! 
rciiataBce  altériaure  dsvlnk  impossible 
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Le  prince  ChriaUaa  go  décida  alors  \ 
abdiquer  son  nouveau  titre  :  il  aseifia- 
bla  ,  pour  eut  ubjct ,  une  tliùlu  à  Ciiria- 
tiaaia  ;  et  il  publia  i  Tiîoss  ,  le  1 6  août 
t8i4  ,  nue  proclamation  qui,  eaoOî'aDt 
r!iisloric|u«  exact  de*  ^T^uemeui ,  por- 
te k-U-foii  l'tttDprviate  Uo  la  noble 
doulear  ct'ua  aoureraiii  forcé  d'abaa- 
donner  la  ualioa  qu'il  avait  juré  de 
protcgLT,  et  de  la  feriiie  volonté  de 
ae  p«a  sacrifier  cette  oalîon  k  dca  tiicb 
d'aaabitiou  persoaucLLc.  Vue  scooude 
proclaïuiitiou  dii  prJuce  Ghrîstiau  ,  tcr- 
miaée  par  la  phraae  luivaute  ,  «auouça 
le  sort  irrilTocable  de  lu  ISorw^ge  : 
«  Je  iuia  couvaiocQ  que  la  Norvège 
joaira ,  sona  l'autorité  paternelle  de 
S-  M.  le  roi  de  Saùde ,  dea  mémca 
avaulages  ,  privilèges  et  imnmuit^i 
qu'cl le  s^eit  donnés  psr  sa  coualitulioa, 
et  que  S  ■  M. ,  par  une  aaite  de  ses  vuta 
libcralea  ,  De  fera  de  cliangemeos  ^  cet- 
te caustitutioD  qu'autant  que  la  iiatîoa 
le  désirera,  n  Noua  pcoaous  que  les 
amis  de  l'iudépeadance  et  des  droits 
des  peuples  doiveot  être  parfaitemeot 
rassurva  aor  le  sort  des  braves  Nor- 
vrégteiis  ,  en  soneeant  que  c'est  au  roi 
Chartes  XIV  qu  eitcooiïéel'exéculioa 
du  aoble  vdru  du  priuoe  de  Daaemarck. 
.  Le  priaoc  Chrintiiiu  habitait  Gopcnha' 
gaeilja  quelque  temps. 

CHRISTIANl  (  Guillaume  ),  histo- 
rien dauûia  ,  ué  à  Kicl ,  en  1^31  , 
y  fut  professear  d'éloquence  et  de 
droit  public.  Il  a  publié  ca  allemaDd  : 
Hiatoirt  de  la  rv'unton  des  diver- 
ats  croyances  en  AiUmagne  >  Hana- 
bourg,  1773,  ia-8. — Hisioire  de»  du- 
chèt  de  Steswiget  de  UoUuin,  tirtede 
pièces  authtnUquet ,  ibid.  1775-1784. 
6  vol.  :  ouvrage  du  premier  ordre  ,  quu 
sou  auteur  u'a  malUeureusemeut  paa 
lermiu<£ ,  mais  dont  Hegevisch  a  douoé 
la  saile,  LI  fautajoutfr  à  ces  deux  pro- 
ductions importaules,  graud  nombre  de 
disaeitatiooasur  divvrs  points  de  droit 
public^  de  mathématiques,  etc.,  et  plu' 
sieura  articles insvrés  dans  les  raeilleara 
journaux  littcrairta  de  Berlin  et  de  Jé- 
11a.  Ou  doit  encore  ^  Cliriâtiaui  une 
bonne  traduction  allemande  des  Ett- 
mens  d'hittoin  générale  de  Miltot.  Ce 


CHR  389 

savant  est  mort  ii  Riel,  en  leptcmbrv 

1593. 

aiRlSTIN  (Ciuai.E8  GaaintuFni. 
oeiucj ,  avocat,  députe  ik  rassemblés 
fxiustitiiante,  naquit,  le  tj  mai  l'j^k  * 
à  St-Claudo,  dans  la  FranobeCoaité. 
Il  défeodit  devant  le  parlement  de  Be* 
saoçoD,  avec  autant  de  i^le  qub  de 
talent,  les  serfs  du  chapitra  de  St- 
Claude ,  qu'un  reste  honteux  de  bar- 
barie as  sujet  listait  encore  au  droit  da 
main-morte ,  et  qui  venaient  de  récla- 
mer coutra  cet  a»rcux  tribut.  La  jus- 
lice  decelte  cause.  r^toqueuccdcChris- 
tÎQ  ,  et  l'appui  de  Vultaire  avec  lequel 
celui'ci  s'était  lié  \i  cette  occasion  , 
n'empêchèrent  pas  1«  parlemeul  de  ren- 
dre contre  Gcs  cli^os  un  arrêt  qui  fut 
confirmé  pur  le  conseil-  d'état.  La  cou- 
vocation  des  èlals-gcuéraux  lui  rendit 
l'espoir,  et  Chrïstio  fut  d^pulé  par  lo 
bailliage  d'Aval  ^  cette  assemblée  ,  oi^ 
il  se  distingua  par  ita  modération.  La 
servage  deSt-Ctaudc  fut  tutraiué  dans 
la  chute  d'une  foule  d'abos  presqo'uus- 
si  révollans,  et  Cbristin,  après  avoir 
localement  servi  ses  coocitoytuscommd 
représentant ,  revint  leur  i^lrc  encora 
utile  dans  la  modeste  présidence  d'ua 
trîbuuiil  de  district.  Cet  estimable  ci- 
toyen mourut,  enjuin  1799,  d'une  mort 
bien  cruelle  j  il  fut  victime  de  l'inceu- 
die  qui  dévora  St-Claude  à  cette  épo- 
que. Avec  lui  périt  une  précieuse  col- 
lection de  docomens  sur  l'Iirstoire  do 
sa  province,  renfermés  dans  S  vol.  in- 
fol.,  et  fruit  d'un  travail  de  plusieurs 
années.  Ou  a  de  Chrîstin  :  Dissertûboit 
Mur  rtlahlissemenl  Je  Vahhaye  dt  St- 
Claudt ,  ses  clmnit/ues  ,  ses  légendes, 
set  chartes ,  ses  usurpations ,  et  sur 
Us  droits  des  habiUutâ  de  celte  terre  , 
1 77a  ,  in-8 . —  Collection  des  mcmoirxs 
présentés  ou  conieiidu  roi,par  tes  fus- 
bilans  du  ASont-Jura  et  le  chapitre  da 
St-Claudû  j  avec  farrél  rendu  pat  ce 
tribunal^  méina  année  ,  ill-8. Ou  atli-i- 
bua  dans  le  temps  ces  dtsux  ouvrage* 
il  Voltaire;  la  Lettre  du  P.  Pnlyrarpe 
à  l'avocat  général  S éguier,  sur  le  livra 
des  iitcunvèniens  des  dralls  Jeudûtuc  , 
imprimée  sous  le  uomde  Vulluirc  ,  est 
aussi  de  Christiu ,  qui  avait  tcUomcut 
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réusitik  imlltrUaiyioàeeegraaâ  icri- 
▼kia,  que  pernouue  ue  t'apvrçut  de  U 
aup«rcbt:rie. 

CHRISTOPHE  (HeBiit),rotd'Haï(i. 
q(i<  porte  aujourd'hui  le  uotn  de  tlisii- 
k'i  1",  ffst  ué,  eu  1 767,  «uivant  le«  uus, 
i  t'IleSt-Cbrislopbe,  d'oà,  dit-on  ,  il 
•  tiré  «ou  premier  nom  ;  auiraot  d'aa- 
lr«3,  dau»  U  coloQÎe  daooise  d«  Sle- 
Croiij  «u6o,  d'après  uue  Iroîsième  rer- 
•iou,  dat)«ril<aijmti  de  St-Doniugue, 
sur  ta  ptaDtatioQ  de  Limouade  qui  «p- 
partciiaitalortïM  Dureau  Ddamalle, 
caouu  par  auo  «xcelleiiCe  tradiictioQ 
de  Tncite.  Ou  ajoute  qu'il  fut  d'ahord 
cmploj^  en  qualité  de  eomuaod«ur, 
cl  qu'il  mit  uoe  citrêoie  sévérité 
daui  l'exercice  de  ces  roaclîoDS.  Qtioi 
qu'il  en  soit  de  ces  délaîU,  lur  lesquels 
l'obscurité  du  pL-rsOusagC,  à  celte  rpo- 
qoe,  répaud  beaucoup  d'iuocttitude , 
il  est  pusitlf.que,  dê<  le  commencement 
des  troubles  qui  éclatèrent  aux  Antil- 
les frauçaisus,  il  iMnlirasaa  la  cause 
de  i'îudépeudance  des  noirs ,  daus 
laquelle  il  se  fit  remarquer  par  Té- 
nerf^io  de  son  caractère,  son  audace  et 
sou  activité,  qualités  au^qucllei  il  dut 
hiculÀt  an  00m  CD  and  cm  eut  partni  les 
nègrus ,  k  la  t élu  desquels  il  iie  distin- 
gua dans  plusieurs  aflaires  sauglaates. 
Touuaiut-LDQverture,  leur  cbtf  prin- 
cipal, le  DO  tu  m  a  général  da  brigade, 
et  le  cbargMS  du  réprimer  rinsurrectioo 
dirigée  par  sou  neveu  Mofte.jeuueuuir 
plein  de  bravoure  et  d'ambitiou ,  qui 
aspirait  k  l'autorité  suprême.  Comme 
il  pouvait  faire  a^ir  des  fortes  imps- 
sautos,  Cbristopbe,dit'OU,  nut  recours, 
pour  le  perdre,  à  la  pluiuoire  periîdie  : 
il  se  rendit  atiprès  de  Mof  s?,  feignit  de 
parla^Kr  sa  haiue  contre  Toussaiul,  et 
ayaut  obtenu  ainsi  sa  coofiaute,  eu  pro- 
fita pour  le  livrer  k  5on  oacle  ,  qui 
sar-l>;  champ  le  fil  multre  k  mort,  et 
le  remplaça  par  Clirislopbe  dans  le 
^oavcmemcnt  de  la  profiacedit  Nord. 
Ausiilàtles  Dombremipartisans  deMuy- 
seseioiilevêruut.et  te  al  oolobre  1801, 
ils  massBcrcreut  dans  la  vilU  du  Cap  , 
tous  ceux  qai  étaient  atlachén  kTous- 
saint.  Christophe  arrêta  cette  révolu- 
tioii  mcua^aute  Pur  la  nromptitude  et 
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U  rigoear  de  ses  mesures.  A  U  tite  di 
quelque»  troupes,  il  chargea  lec  ÏDSar- 
gcs,  en  lua  deux,  de  aa  main  .  et  di»> 
pcrsa  lerassemblemcat.TootoroiseelIt 
émeute  n'était  que  le  prélude  d'ufl* 
antre  plut  dangereuse  ,  qui  éclata  ,  peu 
de  jours  après,  saccetsivemeut  sur  pU- 
sieora  points  de  L'île.  Cbrislopfac ,  àta 
tâte  d'un  détachement  d'iurauterienoire 
et  de  quelques  dragons  ,  parcourt  is- 

fiidemeut   Icf    lieux   où  ae  aianîfedtail 
a  révolte,   disperse  lea  sédilieas.  (ait 
fosiller  leurs  chefs ,  et  ramùac  l'nn  dt 
ces  derniers  au  Cap,  oà  il  fut  eiécoté. 
Christophe  commaudaît   encore   daoi 
cette  ville,  en  tSoj,  lors  du  débardoe^' 
ment  de  l'eipéditîon  française  sooslw 
ordres  du  général  Leclcrc  ■  Forcé,  après'' 
la  plus  Tigoureuiu  résistance  ,  décéder 
k  ta  supériorité  du  nombre,  il  éTacuaj 
ta' ville  en  la  livrant  aux  flammes  ,  e|* 
alla  joindre  Toussaint  ii  la  t«}te  de  3,oaf 
hommtrs.  Lorsque  celui-ci,  victime  d'à 
ne  lâche  trahison  ,  fut  enlevé  par  eeu 
avec  lesquels  il  traitait,    et  envoyé  cfl 
Europe,    Cttnstophe  s'uuit  k   l'intré- 
pide et  féroce  D^ssaUnes,  nommé  cota* 
mandant  «u  cbef  des  troupes  uolrcii 
etlcdticouds  puissauimeul  uana  les  opè< 
rations  qui  forcèrent  les  Frauçaia  à  it 
rembarquer.   Dcssaliues  sVtaut    slon  ' 
fait  proulamer  empereur  d'Hatti  aoa, 
le  nom  du  Jacques  I'%  Christophe  de-1 
vint   l'un   des  priucipani  seigu«urs  Jm 
sa  cour.  Mais  le  aouvcao  souverain  1 
tarda   pas  k   faire  de  sa  puissaoce  uAI 
abus  tellement  insupportable  ,  qu'il  1 
forma  contre  lui  une  couspiratioapriiH| 
eipaltuicnt    dirigée    p«r  Christophe  etJ 
le  mulâtre  Péthiou  ,  et  dont  il  fut  vic-| 
time ,  le  17  octobre  1806.  Le  premier 
fut  auaiilAt  élevé  au  raug  de  présidant 
el  généralissime  de  Cétat  d'Haut  ^  et 
le  second   fut  nommé   son    lieutenaut 
dans  la  partie  de  l'Est.  UoeasiembUa 
oattouale  fut  couvoqnée  au  Cap   poar 
y  rédiger  une  constitution.  Cette  me- 
sure fut  ta  soaroe  des  nouvelles  divi- 
sions qui  ne  tardèrent  pasik éclater.  ^* 
thiou  se  mit  ii  la  léte  du  parti  qui  vou- 
lait un  système  représentatif  j  et  Chris- 
tophe, qui  paraissait  tendre  au  pouvoir 
absolu  ,  l'ayant  déclaré  tn  état  de  t-*^ 
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volte ,  marcha  ooutre  lai  ï  la  lête  àt 
toutes  ses  forces.  Pétbioo,(lc  iod  cûU, 
•Tait  r^DDÏ  aa  corps  de  troupes  oiiitz 
considérable.  Des  combats  sauglaus 
eurent  lieu  à  diverses  reprises  «atrr  ces 
d«ux  oomp^tJtears,  sius  que,  peuduut 
loDg-lemps,  le  r^anltat  eu  nït  décisifj 
enlîu  P^lhioii  éprouva  uDC  diiJaile  ijui 
le  6t  croire  ab«tta  pour  toojours  ,  et 
«on  adversaire  triomphiut  veuait,  sui- 
vaut  l'usage  des  révolulioos,  d«  le 
ibettre  hors  la  loi,  lorsqs'ou  apptit 
qu'il  veuait  dt-  rrparaUrt:  «vt-c  de  uou- 
TcUes  forces.  Depuis  celte  époque  ,  il 
a'csl  toujours  maintenu  indi'peudant  an 
Port>au-Priucc,  sous  le  titre  de/^iv- 
tident,  et  m^me  il  existe  en  ce  monieot 
eutrelea  deuxctats,  sinon  une  paixvérl- 
lable.dn  moins  une  espèce  de  trêve  tacî> 
temcut  convenue.  Eu  avril  i8ii,CLris- 
tophe,se  trouvant  tranquilleposscsseur 
de  ta  partie  de  Hic  qu'il  occupait,  se 
fit  sacrer  dan*  IVglice  du  Cap  ,  sont 
leoomde  //être  I'"^. Il  s^occupa  aussitôt 
cle  se  former  uuc  cour  ,  et  crî'a  ^laudi 
nombre  de  ducs,  comtes  et  barons^ 
auxquels  il  distribua  les  nrincipiiles 
plantations  de  l'Ile  ,  qu'il  érigr^  eu  iîeCi 
on  seigneuries.  Quelques-uns  de  ces 
litres,  tels  qae  ceux  ^t  comte  de  Limo- 
nade et  de  batxnt  de  Jérétaie,  ont  ser- 
vi de  texte  incpaisable  anx  plaisan- 
teries de  quelques  écrivains  frivoles  qui 
fiaraissent  n'avoir  nullement  entrevu 
e  oâté  politique  d'une  Semblable  me- 
sure ,  et  qui  n'ont  pas  senti  que  cette 
ft-odalité,  par  les  avantages  bonoriG- 
qnes  et  lucratifs  qui  ê''y  trouvaient  at- 
tachés, était  la  plus  siVe  garantie  de 
la  stabilisé  du  nouveau  IrAue  ,  en  con- 
fondant ses  ibteréis  avec  ceux  d'un  aï 
£r«ud  nombre  d'hommes  autUcieux, 
*t  jouissaut  delà  plus  vasie influence. 
Ou  ne  saurait  dissimuler  touii-fols  que 
J'organixjilion  de  celte  cour,  et  la  no- 
miuatioa  des  grauds  disnîtaifes,  tant 
militaires  que  civils,  n  oBVe  rimila- 
tion  trop  serrile  des  usages  établis 
h  cet  égard  eu  Europe,  et  surtout  de 
de  ce  qui  se  pialiquaii  k  lu  cOur  de 
Napoléon;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
tfuë  l'habitude  qu^un  long  esclavaee 
arait  fait  coutu^cier  aux  nègres  ,  uu 
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rrgaroer  en  tout  les  blancs  commo 
des  âtres  supérieurs,  opinion  o»  pré- 
jugé qu'ils  n'ont  cessé  de  conserver, 
il  IVpoque  mfme  où  ils  égorgeaient 
leurs  maîtres,  semblait  indiquer  l« 
niaintieu  do  ces  institutions  earo  — 
péciuica  comme  devant  oéceisattemt.ut 
commander  le  respect  de  la  popula- 
tion noire  envers  son  nouve-aii  gouvcr— 
nemeul.  La  domination  aetuella  du  rot 
Ucuri,  s'étt-nd  sur  tout  le  nord  de  l'île» 
et,  dans  l'iutérieur,  jusqu'aux  monta- 
gnes de  Cibto  et  aux  pUines  de  San- 
tiago. Il  cxtstccutre  l'Angleterre  et  lui, 
des  traités  de  oommercc.qni,  jnsqn'i  ci 
jour,  ont  été  fidèlement  observés.  M. 
Pellîer,  Français  ,  rédacteur  dn  jour- 
nal iulituli^  V Ambigu,  ayant  publié  pln- 
sieurs  articlfs  favorable*  À  ce  priuee  , 
enreçutentritautres  témoignages  ditre- 
coDOa-ssance,  une  cargaison  coofidiTl- 
ble  de  denrées  colonialesj  et  ou  regards 
assez  généralement  cet  écrivain  cornma 
son  cbarKé  <VaGîiircsk  Londres.  Après 
la  chute  du  Napoléou,  le  gauvcrueniKut 
français  forma  le  projt;t  de  recouvrer 
St-Domiugue;  et  le  baron  Malouet  , 
alors  ministre  de  la  marine  et  des  co- 
lonies, envoya  des  agena  chargés  ea 
apparence  de  traiter  avec  les  chefs  ac- 
tuels de  nie,  et  en  réalité  ,k  ce  qu'il 
parait,  d'ourdir  contre  eux ,  auprès  des 
notraet  des  mulâtres  qnis'ymontrcraicut 
disposés  ,  une  intrigue  dout  le  succès 
aurait  pu  mettre  en  état  de  se  passer 
de  leur  cousent^meot.  Cette  mission  n« 
fut  pas  plus  heureuse  qu'elle  nVlait 
loyale.  LeroiHeori,  soupçonoenicom- 
œe  l'est  d'ordinaire  toute  autorité  ré- 
cimmeut  établie  ,  Rt  surveiller  ta  con- 
duite des  émissaires  fraaçaisirund'ruKf 
nommé  Frauco  de  Mf-diuE,  que  ses  dé- 
marches avaient  rendu  particulière- 
ment suipect ,  fut  arrûtc  ,  interrogé  , 
«t  flfs  aveux  ne  lardtrent  pas  îi  don- 
ner la  mesure  de  la  bonne  foi  de  ceux 
qui  l'avaient  envoyé. La  police  hailiea- 
ne  s'empara  aussi  des  inslructious  se- 
crcttca  dont  il  était  porteur  ,  et  qui  re- 
commandatentde  promettre  beaucoup, 
en  même  temps  qii  elles  laitseieul  eiilre- 
voir  ce  qu'il  <erait  possible  de  t'uir. 
Le  lui  Uuci  se  Uâtà  de  poblier  cetla 
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d^cooTcrtc  j  et  le  mic  dn  nvoyi*  de 
H.    Miloaet   D'cchapfM    que   pu*  ooe 

frompUfaileà  U  irnigsaDce  drs  ooirf . 
u>lrail,ra  même tcDpa,  qa'nac  expé- 
dition M  préparait  diDi  1rs  porti  de 
Franc*,  et  oedoulaol  pai  qu'elle  n'eût 
Hailt  pour  dcatmaliou  ,  il  prît  toutes 
Jea  mnorca  ttécessaim  pour  oppofer 
•uK  aMaiMaai  ttne  rêiiatauce  ébergiqoe 
et  terrible. Il  augmenta  Icuombre  de  tes 
troopes  rrgléei,  lit  armer  et  eicrcvrlca 
oigrei  tmpiojit  k  la  culture  ,  mt  adres- 
sa aUK  Haitivni  vue  proclamalîon  qui 
■Boooçait  reSrajaot  prr-jet  île  reo- 
ilre  à  la  gorrre  dea  rioirt  contre  les 
bUoci.le  caractère  de  deatroction  et  da 
férocité  qu'ellt-aTait  eu  cd  i8oj.  OIts 
couduite  fît  perdre  aa  cabinet  des  Tui- 
lertea  l'espoir  de  réutstr  par  les  voies 
IpielabiographiodeMM^Micbaud  an. 
p«tlrutt/e>mcij'en<f/e  canciUalton\«tie 
retour  de  Bonaparte,  en  181 5,  ue  per* 
mit  pas  d«  recoarir  ii  la  force,  dont, 
su  aurpltis,  il  eftt  présumabltf  que  rem- 
ploi aurait  été  iuutile.Di^puîii  cette  épo- 
que, Henri  I^*  paraît  avoir  régoé  «t- 
lei  tranquillement,  Si  Ton  en  excepte 

Îuciques  cotitestatioua  avec  le«  Etats- 
laia  d'Amérique  ,  caniéca  nnr  l'citré' 
me  sévérité  dout  il  sTait  uae  envers  les 
oéguciaos  de  Ce  pays  qui  exerçaient  la 
fraude. Au  coin  tn  eu  ce  ment  de  la  présea- 
teionée  (1818),  des  lettres écriCca  par 
des  foncfioooairet  américains ,  ttant 
pirvenuei  dans  l'Ile  a«ec  la  «uscrip- 
lion  de  St-Domingue  ,  au  lieu  d'IIuili. 

Îce  qni  semblait  révoquer  tu  doute 
'exiitencadu  nouvel  état^, l'agent  amé- 
rtcaiu  qui  était  porteur  ue  ces  lettres, 
fut  renvoyé  sur-le' champ, et  toute  com- 
munication  fut  aussilàt  défendue  avec 
les  Etat»  -  Uuig  ;  cette  défense  fui 
maintenue  jiiJiqu'à  ce  que  le  gniiver- 
ncmcDt  amûM'icain  cât  déclaré  que  t'eu- 
ploidecfttcdéjjomiDsliou  n'avait  point 
été  réflrclii'  Outre  les  citoveus  des 
Ëtata-Uois ,  les  Uauois  et  lui  Suédois 
trufiqueutdaos  In  partît:  du  siid.Lci  aa- 
vircs  cspu^Qûla  s'y  monlreut  aussi. mais 
plus  rarcmeut.  Le  roi  lU-nri  s'elforce, 
par  divers  moyens,  d'at^crnllre  ta  po- 
puJaliou  et  la  prospérité  d'Haïti;  il  a 
fait  des  offres  ayaDiazciuu  aux  enro- 
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pcens  verses  dans  Icm  acîencn  civitct 
on  militaire!,  qnÎTODdrftieiit  s*étkliljr 
dans  ses  états  ;  et  ceos  qui  ont  «coepU 
ara  propositions  .  et  parmi  lesquels  os  j 
cite  quelques  ofCclers  aUemaods ,  r*-l 
^oiveot  on  Iraitcmeot  cODaidcrabls.  H 
parait  attacher   nne   haute   importas* 
ce  â  rinalruction  publiqae,   et  a  or- 
ganisé des  écoles  où  les  eufans  oègn* 
reçoîrent  les  élémeos  de  l'édocatios. 
Cette  tendance  à  uDs^slêiDe  libéral,d 
l'espèce  de  civilisalioD  que  l'on  remir- 
que  dans  les  iusIilulîooB  et  juaques  dasi 
les  cérémonies  établies  par  ce  prince,  1 
se  joint  en  lui  ^    ua  foud  deférocitél 
africaine  dont  on  a  cité  des  exemnlcfl 
vQrajraus.    On*    préleud   cjn'ajrant   ri^i\ 
qu'un  médecin  qui  lui  avait  donné  du  1 
preuves  d'un  viraltarhpmi-Dt.avatïvas'l 
lu  t'emporsouucr,  il  fil  coq  J  utre  ce  mal*  j 
heureux  dans  une  salle  tendue  de  ooir(| 
oii  il  fut  égorgé  par  les  ordres  de  Henri,  ' 
qei ,  le  lendemaÎD,  loi  fit  £aîre  demi- 
anifiques  fiinéraille*.  qu'il  accompagna 
baîgué  de  pleurs.  Voici  ce  cu'écrivaitJ 
au  sujet  dece  monarque,  ea  juia  iSi6|i 
un  Anglais  de  dîstioctioa  qui  Tenait  dfl  1 
quitter  Haïti  :  a  Chrittoplie  est  lailU  I 
en  HurCuIe.  Il  a  nne  braTouru  désespé' 
récquioe  fait  que  s' embraser  à  mesort 
que  le  danger  iiu|;meute.  Od  Ta  va ,  su  j 
milieu  de  l'action,  écumcr  comme naj 
tigre,  et  animer  ses  rangs  par  des  hur> 
Umeos  de  rage.  Il  est   -viodicatif  tu- 
delà  de  toute  expreisiou.  Un  mulâlr*  i 
qui  commandait  f'ua  de  ses  régimcni,] 
ayant  passé  du  câté  de  Péthiou,  il  or* 
donna  aoisilôt  le  massacre    dt:s  îndi- 
Tidus  de  cette  couleur  dans  toute  l'é-  1 
tendue  de  sa  domination,  eurecommao*  I 
dant  que  cette  opération  se  fltsanscoo*  j 
sommtr  de  poudre-  »  Les  journaux  ont  ( 
aussi    auuoncé   récemment  ,    mais  c<  ' 
bruit  ne  s^est  point  confirmé,  qu'ayant 
fait  égorger  par  sa  garde  an   colonel 

3 ni  avait  accordé  un  tropgraudooinbrs 
8  congés  ,  cet  acte  de  cruauté  availl 
douué  lieu  ,  de  U  part  des  soldala  ,  k 
une  révolte  dan&  laquelle  quatre  cents 
tiommes  de  cette  même  gardt*  avaient 
péri  ,  et  qui  avait  failli  lui  ooiïter  la 
vie  il  lui-même.  On  ue  conteste  païaa 
sarplos  k  ce  personnage  extraordiuai- j 
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renne  qntlUé  rccoauue'propreï  l'home 
me  dtf  ta  aattire  ,  ^galcuieut  snotibleii 
riDJureetau&bieQfaîtSi  c'est  U  f«calté 
d^^proover  une  profondt!  rccounaii- 
stQcc.  Plusieurs  blancs  qui  lui  avaient 
rendu  J«3  servicM  plus  ou  moios  iiu- 
portBQs ,  CD  ont  eu  In  prcave  ;  roai4  «a- 
eaa  ,  aussi  fortemcat  i|ue  M.  Wilbor- 
force ,  oouOu  sous  le  uoii)  il'amii  dvs 
noirs,  et  l'uu  dd  nipnibrci  Ici  pliu 
distiaguéi!  du  parlemeut  d'Aaglelerre. 
Le  roi  Heori  ■  plusieurs  foîj  fait  té- 
noî^ncr  k  cet  orateur  sa  T<!u4^rKtioa  et 
sa  gratitude ,  «cDltineut  qui  ,  an  reste , 
est  devenu  géofratparmi  iva  nègres.  Ea 
1817,  daoi  un  dliii  doaoA ,  au  Cap 
Heuri,  ci-devant  Cap  français  1  par  le 
duc  de  Marmelade  ,  gou<rerueur  de  la 
capitale,  aux  commerçaDa  ^(rangers, 
le  toast  suivant  fut  porté ,  après  ceux 
de  Georf;ei  |I[  et  au  prince  rêj;eat  : 
<T  A  l'ami  de  la  race  hunisiae  ,  l'inimor' 
tel  Wilber/bree  ,  qui  a  embrassi^  et  dé- 
fendu fa  cau»e  la  plus  snblinie  qUi  ja- 
nais  ait  eitstt^  daus  le  monde  !  ■>  Le  39 
novembre  de  la  mêine  auoée,  anuiver- 
flaire  de  l'eupulsJoii  des  Fr^uçais,  Hea- 
ri  I"  Ht  publier  uue  pruclaruatioo  rc- 
Jatire  i  la  c^li-bratiou  de  ce  grand  évé- 
Semeot ,  et  daus  laquelle  se  trouvait  l« 
pMSagc  suivant ,  que  nous  IrauscnvoDi 
cvmne  portant  l'eapreinte  des  seati> 
mens  dont  ci^  peuple  et  sod  chef  paraîi- 
s«iciit  atiim^  pour  leurs  aocieDS  maî- 
tres. R  II  est  ordonné  qu^an  service  so- 
lennel sera  c^I^bré  eu  rbouueur  de 
ceux  qui  ont  cimenté  de  leur  eaug  le 
majestueux  édifice  de  l'indépendance 
Datiouale.  Ils  nons  ont  laissé  deux 
grands  deroiri  à  remplir  ;  le  premier 
«•t  d*iintter  leur  noble  exemple  ;  le  se- 
cond ,  de  aonserTer  pour  leurs  bour- 
reaux un  trésor  dVsécratious  et  de  ven* 
geances-  Rallumons  donc  ,  dans  ce  jour 
•  jamais  mémorable,  rallumons  le  (lam- 
beau d'une  baiae  qai  doit  ctre  inextln- 
gaible  :  nonrrissoni-Ia  daus  les  ccrurs 
de  noveufans  •-  qo^ils  la  succut  avec  le 
lait  malerucl  ;  qu'ils  la  respirent  dan* 
l'air  qni  les  environne  ,  et  que  leur  rag« 
paissante  sVuajresur  le  simulacre  d'an 
Franrai!>!«L*alâiauach  royal  du  royau- 
me d'IIaiU ,  pourl'aouée  i8t(>,  coa- 
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Heat  me  longue  liste  do  chambellans, 
de  mar^ohanx  ,  etc.  ^  et  l'arnicedu  roi 
CbrisEophe  y  est  portée  k  vingtquali« 
n-gimena  d'infanterie,  deux  de  oava- 
lerie  et  deux  d'arlilleriv  \  ses  forcei 
maritimes  se  composent  d'un  vaisn-au 
ra.sû ,  d'une  frégate  et  de  plusieurs 
bricks;  sou  pavillon  porte  pcspeodi- 
ciiUimmeal  Us  couleurs  ronge  et  I)leu4> 
Son  fils(jACQi}xs.ViCTûa  Hekhi)  ,  Agé 
de  to  ans  ,  y  ust  d<fsign<l  oomme  prince 
roynl. 

CHRISTOPHE  (L*abbé  Matuibc), 
o^k  Lyon  vers  1768,  fut  ordonné  prê- 
tre peu  avant  1791  :  ayaut  refusé  de 
prêter  le  sermunt  ii  la  conslilution  el- 
vilc  du  cler(]é ,  il  passa  vu  Savoie  t 
et  de  lli  k  Fribourg  eu  Suisse ,  d'où 
il  fut  oblinè  de  partir  par  suite  d'une 
méprise  de  la-police  de  celte  ville.  Il 
ai)  retira  dans  Uf  baillia([ca  anissa  et 
italien  (  tint  k  Paris  en  1797  ,  et  pu- 
blia nue  brochure  anonyme  pour  in- 
viter les  ecclésiastiques  'h  faire  leur 
soumission  à  l'autorité  (/ir/ù/r  MCIiris" 
tophe  fat  nomoié ,  sous  la  ){ouverue- 
ment  impérial, professeur  de  rliétoriqufl 
au  lycée  do  Cambrai  j  et  il  perdit  cet 
onploi  en  iRiS,  On  a  d«  lui,  entra 
autres  écrits  :  Lt»  dtux  EmitieM ,  oit 
Jfenturgs  Ju  due  «t  de  la  duchesMo  d'il- 
btititen ,  traduit  de  l'anglais  de  Hen- 
riette Lee,  1800,  3  vol.  iu-ta,  — £<f 
chàuaude  St-HUaire ,  ou  Uj'rirt  tt  td 
$œur devenu*  époitx,parH,  Let^irtk- 
dnit  de  l'aDglais  ,  1801,  a  vol.ln*ia. 
—  Lettres  athéniennei ,  nu  Corrr$uotta 
dance  d'un  agent  du  roide  Perte,  re'- 
tidant  à  Ath^.net  pendant  ta  uuéivâ 
du  Pëtoitunnhe ,  traduit  de  l'anglais  » 
180a,  4  vol.  in -la.  Cet  ouvrage  qui 
jouit  d'une  grande  réputation  ,  a  ausftt 
été  traduit  par  ViUcterque.  — Z^icaort- 
naire  pOur  tervir  à  l'inteili^enve  deê 
tititturs clatsiffues  grec»  etiaiins.  i8o5, 
2  vol.  in-8.  C'est  une  traduction  libra 
du  Dictionnaire  anglais  de  Lempritr*^ 

Îiii  est  on  bon  abrégé  de  celui  de  Se^ 
itier,  en  36  vol.  in-8. 
CHRYSOLOGUE  (  Noat  -  AIr^a* , 
plus  cnnuu  Buiis  le  nom  do  /'érej.nj'irtit 
iGf,  en  Frauche-Comli,  leSdéCi-iq- 
bre  1738,  et  euLiadti  bonne  heure  d«*s 
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l'ordre  Je  St-Fraoçoii.  La  Toe  da 
^ucl<]uei  Cartvfl  de  g^ogf'a|)Iiie  lut  ajrADt 
l»spir£  le  gnût  de  cctt«  scicoce ,  1rs 
progr<>8  qu'il  D«t*rd«  pèj  \  faire,  quoi- 
qu'il n'eut  pcraooDe  poor  Id  diriger, 
cl^cidèreut  <»  supcricurs  à  I'cdtovcc 
h  Parii,  pour  a'y  perfeoliouDer  datis 
cette  ^tociB.  Il  Buifit,  avec  an  aucnùa 
■nanjut^ ,  lea  leçona  du  LemonDier,  c£lè- 
iire  ivtroDOioe  ,  metnlire  de  l'académie 
dca  tcloicea  ;  celoi-cJ  frappe  da  ta- 
leot  avec  lequel  aon  éïtvv,  to^cooleut 
de  t'itopcrri-ctiQQ  de»  plaaUpbùrcA  e&- 
Icatea  dout  il  se  servait ,  en  arait  eom- 

fiOsé  uu  pour  soQ  usage  particulier, 
'engagea  à  le  publier,  ce  qui  eut  lieu 
CD  1^58,  avec  i'approbalioD  elle  pri- 
vil^-ge  de  racadcmte.  Ciî  plaDisphire^ 
projeta  lur  Téqnateor  ,  est  eo  deux 
grandes  rtjiiUlet ,  et  on  y  trouve  lua  gua 
étoiles  du  C^lum  aunrate  de  la  Caille; 
mais  on  prétend  que  Ijvoiauuier,  j<tIoax 
de  ce  dcroier,  empcclia  tel*.  CHryao- 
loque  d'y  desstuer  I.1  fîgure  des  qoi- 
tortc  nouvelles  couslelUlIons  aualra- 
lea.  £a  1779 ,  il  eu  lit  paraître  au  se- 
cond, et,  ea  1780,  iJruk  uutres  ds 
diOTéreates  grandeurs  et  projetés  sur 
dÏTerses  horizons.  Ces  pUaisphères 
sont  accompagnés  d'inslracltoDS  sur 
la  manière  de  a'ca  servir.  Ce  religîcax 
■yaot  eu  l'occasion  Je  parcourir  fré- 
quetnmcut  les  Voagea ,  le  Mont- Jura, 
eCautrea  parties  de  la  chaîne  des  Alpes, 
«ti  profila  pour  meitarer  les  hauteurs 
(le  CCS  moutagucs.  Eu  1791  ,  il  fît  pa- 
raître une  cxccltcute  carte  de  sa  pro- 
TJnce  nataU  cl'nprès  sa  division  eu  trois 
départeoipns.  En  l'an  8  de  la  républi- 
que, il  fît  imprimer,  dans  le  Journal 
aer  Minet,  la  detcription  d'un  baromè- 
tre portatif,  qui  oti're  le  perfi^ctiouue- 
raeat  de  celui  deTorricclli.  Enfîo,  ea 
tfioG,iI  lit  imprimer  sa  Thëori*  de  la 
êur/ace  actuuilti  de  la  ferre,  ia-8j  ou- 
Trage  qui  peut  âtrc  considéré  comme 
le  résultat  de  toatea  1rs  observations 
(ju'll  avait  faitea  pendant  35  ans  dans 
la  Suisse  et  les  Vosges  :  ou  doit  le  re- 
garder comme  un  suppléai cnt  précieux 
aux  voyages  de  Saussure.  M.  CinTer, 
dans  lin  rnpport  à  l'iuililut  ,  prcscute 
«et  ^oril  cutama  IrtiS-utite  aux  giSolu- 
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gnei.  L«  P-  Chrysologae  est  mort  k 
Gy  ,  lieu  de  sa  uaiissoce  y  le  8  aeplna* 

brei8o8. 

CHWOSTOW  (  Loénalenr  conM 
DiHéTttius),  né  en  17&8,  uctcu  du  cé-* 
Ifbru  ield  iniiréchal  Suwarow,  et  acHI" 
bre  de  plusieurs  acad<$mics  de  l'*£m- 
pire  russe  et  de  celle  de  VaJoue,  Ht 
na  des  littérateurs  russes  les  plus  dî»- 
liogii^a.  lia  publié  une  Corretpondaïf 
ce  épittoUtirt ,  des  Œuvres  lyrique*, 
une  Traduction  ruase  de  CAadromA* 
que  de  Racine ,  une  autre  de  CJri 
poétique  de  Boièeeu  ,  et  enfin  une  04i 
en  laugoe  russe  ,  sur  l'enlrée  des  al< 
Ués  i  Paris  en  i8t5- 

CUMBEHLA?iI  ,  nonce  ilalieD.H 
rendit,  vers  la  Su  de  181 4,  danslaBel- 

§ique,ae  disant  charge  par  le  St-Pèri 
'y  prendre  dira  reusKigneoneDa  sur  os 
qui  pouvait  iat^resier  la  bien  de  l'é- 
glise. Arrivé  il  Malineg,  le  1  a  janvier 
i8i5,  te  bruit  se  répandit  bieutAt  qu'il 
fiiisait  servir  aa  mission  i  des  vues  re- 
prébcnsiblcs ,  et  qu'il  «'efTorçait  d*a* 
Jil!n«r  les  catholiques  au  nouveau  gos* 
Tememcut.  Au  bout  d'une  semaine, 
il  fut  eolefi  de  Malinea  par  la  mare* 
chausaée,  L't  reconduit  juaqu'i  la  fron» 
lière,  d'après  ud  ordre  donné  par  li 
commissairr-géoérdl  de  police  des  pro* 
vtiicea  méridionales  Je.'f  Pays-Bas. 

CIAMPI  (Sbbastibw),  »av»ut  pro- 
fesseur de  littérature  grecqoect  Utios 
h  l'université  de  Pise,  et  membre  da 
plusieurs  académies  ,  est  né  !k  Piatoîe, 
vers  1770.  Il  a  traduit  du  grco  en  Ht' 
lien,  te  Banquet  deXénophou.  Venisf, 
iBoi,  in-4  ;  trois  traités  de  Plularqna 
etc.,  et  il  a  donué  une  nouvelle  Jditioa, 
revue  ,  corrigée  et  augmcnléei  du  ro* 
meo  de  Clttophnn  et  Leucippe,  traduit 
d^AchilUsTutius  par  Cuccio,  et  de  <»- 
lui  de  Daphnit  tt  Chlae' ,  traduit  de 
Longtis  pir  Auiubal  Caro,  i8oq^  in-8. 
IJ  a  substitué,  aux  pniiagvji  que  ce- 
lui-ri  avait  remplacéa  d'imagination  ^ 
ceox  du  texte,  retrouvés  daua  un  ma- 
nuscrit de  Florence  (vo_y.  Cocntaa}* 
Il  avait  mis  loua  presse  ,  en  1 8t  5  ,  une 
nouvelle  édition  des  Fies  de  Ptular- 
fgue  ,  tmduitrs  en  partie  pur  Marcello 
Adriauo ,    professeut'  de  grco  h  Fin- 
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VflDC«  dani  le  \.f>'  giiolc. L'abbé  Cîinipi 
•  traduit  Lui-même  les  Fiet  qui  m*o- 
ADkieDt  daos  la  veraîoa  d*A<lriatio,  ■  ra- 
To  lei  aatres  sar  tes  meitteures  éditions 

Kcflui*]!,  et  Poirvrage  imprimé  chca 
tu,  i  Floresce  ,  eu  i  4  ^ot-  in  •  8  > 
doit  ^tre  otni  de  portraiti  d'iprii  Ti- 
COaograpbiodcM.  Viscouti.  M- Ci«ni- 

5i  os  s'eit  pai  boraéau  iraToil  de  tra- 
acteur,  de  rédaot«ur  et  d'éditeur; 
on  lut  doit  OD  trèi-gnod  oombre  d*ou- 
Trsg«(  ou  de  dîtierlatioDi  anr  diters 
ftoiuti  da  nhilolo^ie  ,  d'archéologie  , 
d'arts  oa  ae  biographie  ,  tona  remplis 
d'éruditiOD  t  parmi  lesquels  nous  ÎD- 
«lîqaerous  ledsoiTaus  :  DineriaUnn  $ur 
k  métal  tU  Corintht ,  «l  »ur  tonging 
del'aitttaluairg,  iuiérée  cd  partie  dans 
le  Journal  de  Pist.^Dt  ta  tcutpuire  au 
lour(toreutica)  de*  ancitnt,  Florence, 
s8i3  ,  îa-8.  Il  ohcrohe  à  prouver,  daas 
celte  disaertatiou  ,  coolre  l'opînioa  de 
Saumaistt ,  de  Burmaon  et  de  Hej'no, 
que  las  Grées  et  les  Romains  eonaais- 
«aicot  le  tour  h  Bgure  ;  mochioe  qu'il 
sembla  quelquefois  coofoodre  avec  le 
louret  desgrareurs  CD  pierres  5Qes. 

ClCCl  f  MsiKiB-LoctsE) ,  l'uDe  des 
femmes  qui ,  dans  ta  i  S^  tUcie  ,  se  août 
le  plus  dtstinguées  dans  la  littérature 
iialieune,  naquit  à  Pisu  I«  i4  sepl«t)»- 
brei^Go  Elle  fut  élevée  au  couveut,  oi>, 
d'après  l<8  ordres  de  son  père  ,  qui  too- 
lait  que  l'ioatntclioa  de  cette  jeune  pcr- 
•onae  se  boni^  i  la  pratique  des  de- 
voirs domestiques ,  on  écart»  d'elle 
l'encre,  les  plumeji  et  le  papier.  L'î-* 
■Dagiaatiou  ardeate  de  M&rie-Looise  , 
et  UQ  peachaat  dé}k  très-décidé  pour 
les  lettres  ,  triompbèreot  de  ces  pré- 
cautioiu  mioulicujcs-  Elle  avait  lu  aa 
cachette  quelques  boas  poètes  italiess, 
Mulgré  la  surveiUaoce  des  reliffieuses  ; 
Isi  idées  qu'ils  lui  laspircreat  ,  Forent 
déposées  sur  les  petits  moromus  da 
papier  danl  elle  put  se  saisir  ,  à  l'aida 
sl'tclats  de  bois  trempes  dans  du  jus  da 
raisin.  De  retour  daus  la  niaisun  patcr- 
■elle,  elle  put  se  livrer  avec  plus  du 
lîtcilitc  ik  êtt  goikts  favoris  ,  et ,  ce  qoi 
peut  étonner  dans  une  femma  da  eet 
âge,  le  Dante  fui  l'auteur  qo'elle  étn- 
«lia  da  prcfcreiioc,  quoiqu  oU«  u  èo 
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soit  point  atlafhêa  à  l'îmttfr  dans  set 
productions  ,  qui   sont  presque   toutM 
dans  le  genreaDBcréontiqoe,  et  qui  bril- 
lent surtout  par  l'élégaace,  la  j^ràceat 
la  facilité.  Elle  joignit  i  ses  éludes  lit- 
téraires celle  de  plusieurs  langues  vi- 
vantes ,  et  dciseicnces  exactes.  La  Co- 
hnit  arcadiennt  de  Pise  la  reçut  ,  en 
1^83,  ao  nombre  de  ses  membres,  et 
3  ans  après  ,  elle  fut-aflîliéc  aui  Inlro- 
nati  de  Siflooe-  Cette  femme  vraiment 
exlraordioaire  fut  victime  de  la  «eusi- 
bilité  profonde  doot  sus  écrits  portent 
rempreinte-Lapertesnceessivededeus 
amies  lui  can»  une  maladie  qui  la  mil 
ao  tombeau  le  &  mars  1791-  C'est  au 
chevalier  Cicci,  son  frère  ,  que  l'on  doit 
la  jolie  édition  de  ses   poî-sici ,  im^pri- 
mee»h  Parmeche7.Bodooi,i796,  iu-iC, 
CICOGNARA  (Le  comte  LioroLo). 
Italien,  nommé   psr  l'empereur  Na- 
poléon, chevalier  de  la  coaroHoe   da 
fcretpr^sidentde  l'académie  des  beaux* 
arts  de  Venise,  publia,  en  iSif,  à  Fer* 
rave,  »a  patrie,  eonjûiotement  avec  l'ab* 
béJérAmcBarufi*aldi,  deaMèmotrei  hit- 
loritfUKi  sur  les  lilléfateursjkrrarait , 
ainsi  que  sur  le  génie  et   le  caractère 
des  habitaus  de  cette  contrée  ,  féconde 
en  aalears illustres.  Ko  i8i3  .  il  publia 
le  premier  volume,  dédié Ik  Napoléon, 
d'une  histoire  da  la  sculpture  depuis  sa 
reasissance  en  Italie  :  Storiadelia  tcol' 
tara  delmo  ritor^imento  ùt  Italie,  c\c, 
ii'fol.,  Venîit:.  M.  Cicoenara  apporta 
ce  volume  ii  Parid  ;  et  1  institut  l'ac- 
cueillit avec  les  pins  graads  honneurs, 
troavant  que  l'auteur  avait  parlé  des 
arts  avec  beftDOOup  de  disceraemeal.Lo 
second  a   para  en    1816;  et  Totivrago 
entier  doit  âtro  coaposè  de  trois  vo- 
lumes. 

CIMAROSA  fDoHiwicioi:) ,  l'on  à'n 
ooaipocitctirs  Il's  nias  distinf^uéi  du  18° 
siècle.  uaq'iitàNiiples,cn  173^.  11  euà 
le  bonheur  de  devoir  aux  plus  grauda 
BUltrea  de  cette  époque  fvs  premières 
leçoes  de  l'art  daua  lequel  lui-méma 
acquit  depuis  tant  de  f>loir«.Apr<ij  avoir 
eu  riamortel  Sacchinî  pour  pn-ioicr 
instituteur  ,  il  entra  au  oonsarvaloire 
de  Lorette,  où  il  puisa  les  priueipca 
de  racole  d«  Uaroute.  Ses  pvogi  es  fu.- 


rvDl  aaskibrillKiis  que^apiJef.  A  pdAe 
Igii  de  'i5  auB,  il  «vail  d^jit  retoportû 
ilVolntaus  aucbèa  aur  les  priuctp^iujt 
liK-.'itrrs  d'iritie.  Bientôt  sa  rcoomoiée 
se  l'cpaudjt  chez  t'c(rau(;er,  rt  il  fut  suc- 
cos«îv«meut»ppeUdau*pliisieurs  cours 
tt'AlIcniagne  ,  puis  co  Ruisîe,  pour  y 
IravsiltiT  datis  divers  (feiircs-  Il  pro- 
duisît du  (f^- beaux  ourragcs  dans  le 
£t:ure  de  rop<(ra  t^rîtx ,  (els  que  /«  So' 
crijice  tt  Abiatuutt ,  ies  Uoraces  et  10- 
irmpttide  f  loalvfois  o'cst  dans  l'opéra 
iitffii  qu'il  s'««t  surtout  distin^u*^  par 
la  virvu,  rorigiuBlilé  et  la.  fraîcheur 
àvA  idévs  ,  L-t  uDe  graudu  coacaîssaoce 
de  la  scéutf.  Peu  d«  compositeurs  ont 
créé  uu  plus  grand  ponbrc  de  ces  mo- 
lib  heureux,  qui,  sutvaut  l'vxpressioa 
çli-s  Ilalieus ,  sout  di prima  intentiont; 
et  Cotte  Ircoudit^  d'ituaginnlion  tuisait 
dire  couituuuéiueot  qii'' au  JinaU  de  Ci- 
marosa  pouvait  iburnîr  maliers  k  ua 
opéniculier.  A  ces  qualités  brillaates, 
îljoigtiatt  les  coouaiasaiices  masicalea 
qui  distiuguuDt  1rs  grands  harmoiiistes, 
et  plusieurs  de  ses  opéras  ne  brillent 
pas  moios  par  ia  richesse  des  aceom- 
paguvtneus  que  par  ia  pur<i|té  et  la  grâce 
du  chant.  Cioiarosa  a  composé  plus  de 
fiKul  viugl  opéras,  dout  uue  ticolaiue 
reparaidsenl  fréqucninieiit  sur  les  priu> 
cîpaiix  théâtres  dt;  l'Curopc.  Aux  Ira- 
g^dÎL-s  lyriqui-sque  nous  avous  citées', 
ïl  fiiut  ajouter  ,  comoïc  plus  parti  eu  li£- 
rewent  retnarqaables  ,  Pénélope  ,  Àr- 
faxervt ,  et  f  Ârthémite  vénitienne  , 
que  la  uiort  ue  lui  permit  pas  d'ache- 
ver. pArmi  K'S  opères  boulUios ,  uous 
iudtqueroDS  ^Italienne  à  Londm  ,  U 
Dirtcteur  (lant  l'emlarra» ,  lf.t  Enne- 
mis généivux ,  et  tp^cialeuitrnl  te  Ma- 
riage sectTt ,  qui  daus  sa  uuuvcaulé 
excita  au  enthousiasme  iuexprimable, 
rit  que  l'ou  cDieud  eoeore  avec  ravisse* 
meut.  On  raconte  qu^à  Vienue  ,  l'em- 
pereur L^opold,  ayout  Bfisiàtéà  la  pre- 
mière rcpresi'u(*tiou  de  cet  ouvrage, 
fît  inviter,  au  sorlir  de  la  snlk,  les  chan- 
teurs et  tes  musiciuis  îi  un  banquet  pour 
le  soir  m^mc  ,  ii  lu  suite  duquel  il  fit 
cxrcater  une  sceoudc  fois  cet re  déli- 
cieuse musique,  Cimarosa  joignait  !t  son 
fuient  musical  uo  caractirc  doux  ,  ai- 


mahle  et  fBjoaé.  ik  l'époque  oib  il  par* 
tageait  avecGuglielmi  elPacxicllo  l'en-  1 
pire  de  la  musique  eo  Italie ,  les  par- 
tisans les  plus  cnnuds  de  icc  dcai  ri- 
vaux ne  rureot  jamais  ses  enueioÏB.  ta 
peintre  ,  crojraat  lui  plaire  ,  le  ptacsil 
au-dessus  de  Moxart  ?  n  Que  dina- 
VOQ*  il  titi  honimn  qni  tous  plaecriit  i 
au-dessus  de  Raphaël,  lui  dit  le  c«ia< 

fiositeurf  a  Cimarosa  moarat  i  Veaise,  , 
i;  1 1  janvier  iBoi .  Les  musiciens  <)•  i 
cette  ville  lui  Sruut  élevtr  un  maguiâ* 
que  catafalque  ,  et  cenx  du  Rome  ei^ 
curèrent  une  messe  de  Retfuiem,  que  ci 
graod  artiste  avait  composée  dans  sa 
jeunesse ,  et  dont  le  stjrle ,  la  simpliciti 
et  la  mélodie  rappellent  le  famcox  iSlo- 
bal  de  Ptrrçolèse- 

CIKBIED  (  Jacques -GuBAa  n), 
professeur  d^arméuîeu  à  l'école  rojiU 
des  langues  orientales  k  Paris,  et  men* 
bre  de  diverses  sociélés  aft%-aiitcs  ,  ai 
dans  la  grande  Araav^uie  lu  iGdécembn 
177a, fut  élevé  i  Edesse.II  TÎat  eo  Fran- 
ce refi  1 793,  et  fut  attaché  à  Técote  dci 
Inngiie-sorirotsles  eo  1798.  Le  ^anver< 
iiemeut  créa  en  84  faveur  ,  en  1 8 1  o  ,  la 
chaire  d'armënieo,  qu'il  occupe  as- 
jourd'hui.  Ou  a  de  M.  de  Cirbied,  co- 
tre Sulres  ouvrages  qui  prouvent  sa  pro- 
fonde érudition  :  Rechet'chet  curieasu 
tur  t  hitto ire  ancienne  deCjSsie,  Psrif, 
i8ofi.iu-8,  publiées  coujoialement 
avec  M.  Martin.— /^etoi/j  hùroriaaei 
de  la  premiitre  expédition  dvs  chrétxenê 
dans  la  Palestine,  soum  l'empereur Zt- 
mis  ces ,  tirés  d'un  manuscrit  arménîea 
de  Mathieu  (l'Edeue^etc,  Parts,  181 1. 
in- 8.  La  traduction  est  de  M.  Martin  \ 
M-  de  Cirbied  l'a  revue  et  éclatrdo 
par  des  notes.  —  Tableau  général  de 
l'Arménie,  Paris  .  i8i3  ,  iu-8,  et  dam 
le  Magnzin  encyclopédique ,  numéro 
d'avril  itii3.  C'est  le  prospectus  d'un 
grand  ouvrage  qoe  M.  de  Cirbied  se 
propose  de  donner  au  public,  et  dans  U 
quoi  il  eujbrasse  toute  l'histoire  de 
1  Arménie  et  la  deaoriptiou  géographi- 
que de  cette  contrée.  —  Détails  sur  la 
sSKalinn  actuetledu  royaume  de  Pertt, 
Paris,  i8i6, 10-4.  Cette  brochure,  écri- 
te en  arménien  par  l'envofc  de  Perse. 
Mir-Oavoud-Zshour,  a  été  traduite  ea 
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français  par  M.  (1«  Cirbied.  La  tnduo- 
lioo  ptrsNutteat  de  M-  Jouanuin. 

CtKILLO  ,  cclubre  méilticio  de  N«- 

Slvd.Nvitit  déjÀ  mcrité  uoe  juste  célê- 
rit«  par  de  graoda  tdlvoi  et  dva  ver- 
tus, iôrsqu^ii  viut  eu  Fr«uc«  ,  «l  s'y 
lia  avec  les  honiaieit  les  plus  illustres 
de  l'époque  qui  précéda  la  r£vo!atioD. 
ha  ciusK  de  la  liberté  u'cul  pai  d'ad- 
niiratear  plus  patiiouaé  que  Onllo. 
Il  rapporta  ces  priuoipei  daas  sa  pa- 
trie ,  où  il  ae  trouvait,  iorBtfUflles  ar- 
Bces  traoçaiics  ua  prirent  posecesiou, 
et  oà  il  ao  faisait  cliérir  des  oialbeu- 
>eux  ausqudU  il  se  plaiiait  \  prodi- 
guer les  soius  Itrg  plus  dés iut^ restés. 
Il  occupa  ,  avtjctiQiuieur,  desfouctioni 
publiques  pendaut  l'occupatiou  fraii- 
faûte.  ha  tribunal  «goguitiaire  chargé 
des  veugeauces  de  t'erdinaod,  lecaa- 
damoa  ,  en  1799  ,  ^  l'époque  da  pre- 
mier retour  de  ce  priucti  ,au  supplica 
deji  BSsaRStas  ,  pour  s^tltre  mootré  par- 
tisau  dt:  U  rérolulîou  qui ,  uo  au  au- 
paravaot^  a'vait  force  la  maiaou  du 
Bourbon  de  se  rtTugicr  eu  Sicile.  Le 
malbeurunx  Cirillo  tr^loé  au  gibet,  à 
l'âge  de  cloquante  ans ,  partagea  lu 
sort  de  la  |enue  priucesse  de  Sauta- 
Fedc  f  de  Tamiral  prince  de  Carac- 
ciolo ,  du  Gis  ilué  du  duo  de  Os- 
aaoo,  du  duc  Della-Torre  ,  et  de  mil- 
le autres  illostrus  victimes  dont  la 
proscriptioa  et  le  supplice  plobgireut 
daus  le  deuil  et  l'cpouTaute  ]es  pre- 
tniûres  familles  de  Naptes.Cirilla  a  laifl- 
aé  daus  sa  pathe'uu  qoid  que  les  savADs 
et  tes  amis  del'buaiauité  ne  prooouce- 
rout  jamais  qu'avec  ou  respect  reli- 
gieux.etlespaavrcs.doutilfutlflpireet 
l'ami,  areo  recoonaissaoce  etattendrts- 
Beoaeut.  Il  a  publié  entre  autres  ou- 
vrages :  Ad  botaaicaâ  iaslilutianes  in- 
trokucuo ,  Naplos,  1771,  iû-4  (a' 
éditiou  ).  —  fantùimtnta  botanica  , 
*(*>*  PUiUiiopbia  botanica  expiicatto, 
C«t  ouvrage  ,  douL  la  3*  édition  a 
ct«-publiëe  à  Naples  eu  178^  ,  3  vol. 
ia-8,  6g.,  est  un  exc«llcat  commeQ- 
laire  de  'la  philosophie  botanique  do 
Liuuée.  L'auteur  y  déploie  de  vastes 
couuaissâucel  sur  la  phjaiologie  vé- 
gét«le.  Le  AGCou4  voluoie  coutteut  des 
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obserTa lions  précieuses  «or  Us  vertu» 
des  piaules. — De  estenUaiibu»  nonnul- 
larum  phnUirum*characleribtts  ,  Na- 
plcs,  17*'4.  iu-Ô-  —  Xosatogiir methn- 
dicœ  rudiuienta,  ?iopli-s  ,  1780  ,  iu-6. 
— Otutn-azioniproticheintomoallatue- 
vtnurea  ,  JHaples  i;83  ,  io-S  ;  V«ii«t), 
I7tf6,  iu-8.  Cet  oiivragv  a  été  traduit 
en  frauçait  par  le  docUur Auber.tous 
ou  titre  aussi  fastueux  que  CëIui  dr  l'o- 
ri^iual  est  modeste  :  Traiiè  cpmpltuf 
Observations  praiîi/utt  sur  les  inatitUitJ 
vènéritnncs,  ou  KauvelU  mèthnde  Je- 
guérir  ixiUicaiemeni  la  tjrphUit  taplua  , 
invétérée ,  Paris  ,  i8o3  ,  id-8.  J.  -G. 
Da:liaeravaît  d(*]à  traduit  t-ualtenaud 
eu  1790,  Leipiig.  iii-8.  —  Jtî^UjiionC 
iaïamo  aUa  qualità  délie  ticjue  ado-* 
peraie  pev  U  COftda  de''  cuoj,  Napif»  , 
1786,  io-8(2'iidition). — Lef^irtitmO' 
rali  dtlV  asïno  ^  Ditcorto  accademico- 
del  signor  Jottor N.  iV.,Nicc,  1786, 
iu-8;fdqoias«  philosophique  tracée  avec 
beaucoup  d'esprit  tt  une  grande  pu- 
reté de  atyle.— 'La  Pngione  e  Votpe- 
dale  ,  Diiconi  accademici  del  dattar 
D.  C,  Nice  ,  1787 ,  îo  8.  Frappé  du 
spectacle  hideux  dont  il  venait  d'^tra 
témoin,  Cirillo  exhale  son  tndiguatiou^ 
il  forme  des  voeux ,  et  propose  dea 
moyens  pour  améliorer  le  sort  des  mal- 
lieureuz  reufcrmti  daus  les  prisons  et 
'dans  les  biïpituux.  A.  cette  notice  bi- 
bliographique ,  00  pourrait  ajouter  dca 
discours  académiques  eu  latiu  et  «a 
ilalieu  ,  qui  se  distinguent  par  uoe  élé* 
gaoce  souteuae,  par  des  vues  fines  , 
par  des  idées  souvent  neuves  .  et  tou* 
jours    lainiut>uses. 

CLAIHOX  (Ci.àtac-JosEPa-LBTat« 
DU  LA  Tuut  ,  plud  couuue  souB  le  nom 
de  M""},  Taoe  des  plus  grandes  ac- 
trices qui  ayeot  paru  sur  la  scène  Tran- 
çaise,  naquit  en  17^3  daus  les  caviront 
de  Coodé.  Ses  parcos,  quoique  pau- 
vres, loi  dooairent  une  éducation  as- 
sez soignée  pour  qu'à  l'âge  de  douie 
aus  ,  «lie  pût  abtKuir  ou  ordre  de  dé- 
but i\a  Comédie  Italienne;  elleyjoita 
les  soubrtitEed  jusqu^ft  l'année  suivante, 
époque  oà  elle  s'nugagca  danslalrga- 
pc  de  Rouen,  pour  y  remplir  desrôles 
«ouvcuables  à  sou  âge,  cbautvr  daus 
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fut  OTcUrncnt  miltrattVf  fliii)<r/7Tt- 
tûirttU  MUe  Crwttd,  diu  FrtUUna , 
publir«  ou  17^3, ÎB-ia, par  Uccimte<le 
Oylo'  '1  Mp<c«  de  libelle  où  rputtiucs 
acrcdcto  vrtira ,  tout  uofi**  OMtf 
llMucopp  de  c«lomnîr*.  M"*  OUÎroa 
«âl  morte  à  l'sn«  If  1 6  jaa«i«r  1 8o3. 

CLANCAH CY  (  Lord  cmbU  1.k  )  . 
•  prr**TOirrlc  cbsrgé  dcpluiîrurt  ni»- 
iioo*  «upiiji  de4  priacoji  alli^a  cocitro 
ÏJipoIrfoo,  fut  uoainié  .  m  i8i4,  ^and- 
■nsiln  d«  poiU'<  d'Aag'ctcrre  ,  vt  cd- 
luite  l'ao  de*  plrgipotcnriAires  du  pou- 
*t:riienir»t  bntauuii|De  auprt-a  du  £au- 
gr««  d«  \ieaiiB.  C'cit  lui  <{ui  fut  char- 
ge de  eammuDiqurr  aui  suuvfraiDS  al- 
liés Ici  ooTTrlurra  qur  M-  drCaulato- 
ceaii  a^aît  fatlcs  au  cabinirt  de  Loo- 
drea,  et  <|Di  ,  par  sa  lettre  du  6  mil , 
rendue  publique  ,  cipoia  la  politique 
des  pui5Jaoc«^  à  IV^ard  dcfioua|>arte. 
L'on  u'oublicra  iamaii  la  déclarafioa 
aulhfDliqne  dan»  laquelle  lord  Clan- 
carty  ,  parliut  au  uom  et  par  Ica  ordrei 
deaonço<ivprDon)«iit,  aoiiouça  que  Tio- 
tcolîoii  deTAtii;''^*^'^^'''^'''!*  pas  d'ira- 
po««r  UD  •otivvraÎQ  à  la  Fraiicti,  maîa 
■cnlccicut  d'atiur^r  la  Iraoquilitlé  de 
l'Europe.  Eu  1816,  le  comlrClaocartjr 
fat  ambassadeur  extraordinatre  pria 
S-  M  le  roi  des  Pays-Ba?  ,  pais  aiiois- 
tre  plénipotmliitiri:  ■  tVaucfort.  Il  rat 
ravenn,  i-u  jaovkr  1817,  reprendre  loa 
poite  i  la  coiir  des  H«jrs-Ba8. 

CLAPAKEDE  (  Michul),  comto  . 
lteulctiaat-f;<-u<^ral  des  armées  frJiDçat- 
lat ,  u^  le  2B  août  177a ,  à  Giguac  ea 
Lauguedoo ,  embrassa  la  carrirrc  mili- 
(aira  dAs  les  premièrea  années  de  la 
rêTnlatiou,  et  aervit  duos  Ici  ormres 
du  Nord  et  d'AlIcinaitne  ;  il  fit  cntuite 
partie  de  l'cupéditioD  de  Siiril-Do- 
miuRue^  ri  fut  fait  {;^ui!ral  de  brj^«d« 
«a  i8u3.  En  180(1  •;!  180;,  il  fit  les 
Campagnes  irAatriche  et  de  Prusse. 
Deveuu  f;Mi^ral  de  divisioo  ,  il  com- 
battit ,  le  3  mai  1B09  ,  ii  Rbertbcrg 
au  pannAf^e  de  la  TrauQ  ,  et  lut  liouo- 
rabiemeuf  citi^  dauft  le  cinquième  bal- 
leliu  de  In  grande  armt'c.  A  la  (iu  de 
orite  campagne,  le  i;i'D<^ral  Clapart:d< 
fut  uoinmû  f;rMud-uf]ji:ier  di;  la  Irgiuu- 
d'kouncur.  Eu  i8ti,  il  dctit  ooiuplé- 
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tfmait,eat*ortccaJ  ,  ie  eorps^M 
dn  çtvéï^  S'iveirm ,  ot  larça  aes  (~ 
m  passer  laDeoarob  Latgo.  Appcttt 
ca  181a ,  au  oowfnd— it  A'xm  corp» 
polonais ,  k  l«  t£te  dw|a*t  U  St  U  cam- 
pagne d«  Rnsj-a  ,  il  •<  troara  k  U  ba- 
la  Iliade  la  Mn'Lwa,  atuti  cja'aa  (aneai 
passage  de  la  Bérézitta  ,  oâ  il  fui  blcML 
Reatré  m  Fraoco  ar«c  !••  d^bm  d'Mi 
armée  Bagaérra  lï  redoutable  tt  ■ 
belle  ,  CUparède  a  reçu  do  roi  la  tP^ 
dc-eraÎK-^le  la  léjjîon-d'bomiaitr ,  U 
croix  tte  l'ordre  deSi-I<ouis,  et  IccoHf* 
mandrneot  d'une  dirttiou  d'infaDiotet 
à  Paris.  Ce  g^a^ral  a  èti.  untawai ,  n 
181S,  goaverotfur  du  ch&tcAii  rojal 
do  StraLjbouri;,  et  iu*pactcur-géutral 
d'inr«nlrrie  delà  première  division  cdi* 
litaire  Le  g^ortal  Claparède  ne  isaii- 
que  ni  d'esprit  ni  d'admtse.  Il  •  ,  qaoi 
qo*en  aient  dit  quelques  ri  Tans  jalous , 
proQvë  sur  le  champ  de  bataille  qo'J 
^taît  bon  soldat ,  et  la  Cavenr  dont  il 
jouit  anjonrd' bol  ne  permet  pasde  Jod* 
1er  qti'il  ne  soit  courlisaD  trés-d^liê. 
An  reste  les  amis  c4  les  cnaetail  de 
M  Clapar^d^coatipnnentou'il  estéga* 
lemûnt  propre  \  plus  d'une  carrière. 

CLAKE  (  Lord  comte  oc  )  ,  graod- 
châucrJîer  d'Irlande,  est  petit'GIs  d'ofl 
paysan  catholique  îrlaDdajs.  Son  prrCi 
M.  FitK  Gibbon ,  chau|!fa  de  croyance. 
et  devint,  de  bonuo  heure,  ud  ik\k 
protestant  :  le  61*  romtnença  ses  élu* 
dei  k  l'oniversitt^  de  Dublin  ,  prit  ses 
degrés  .  et  se  distingua  au  barr«au  d'Ir> 
lande.  En  1775,  il  Tut  appelé  k  U  cbarn* 
bre  de-s  eommnues,  où  il  se  moAira 
constammeot  partisan  du  cabinet  an- 
glais ,  et  rr^s-opposé  an  parti  appela 
populaire  :  ce  qui  commença  ^  exciter 
contre  lui,  dans  sa  patrie,  des  senti- 
meus  d'inimitié  que  sa  conduite  anbac- 
queute  n'a  ci!9sé  d'aceroHre.  Loraqa4 
M.  YeUerlon  fut  notumé  premier  baron 
de  récbiquicr  d'Irlande  ,  le  jeune  Fit» 
Gibbon  lui  surc^da  dan«  la  place  d''s- 
vocal-géti^ral-ll  se  distingua  également 
dans  Ce  nouvel  emploi ,  et  par  sa  pré- 
sencd  d^esprit .  e|  par  tim  tudaoc  que 
rien  ne  pouvait  intimider,   et  snrloul 

Itar  le  plus  entier  déroucmeut  à  (outca 
es  tolouléadumiuiAtèrequii'ourésoB* 


pAOtâ  «dIuÎ  coorérunt  la  place  décria* 
celier,  avec  le  titre  de  baron,  \U  mort 
dcford  Gifibrd.  Il  «dt  le  premier  Irlan- 
dais fjui  Dit  exercé  cet  important  eni- 
plni ,  et  le  seul  vraisomblnoleoieut  au>- 
Mï  qai  eût  mérité  ce  genre  de  distiocttou 

Ear  aoe  cotuplaûance  aussi  iaépiii^»- 
le  envcra  le  gouvemcmeut.  Ce  u'ctoit 
fias  là  toutefois  ({ue  deraicutsc  borucr 
et  serrices  duM.  Fiti-Gibbon.Elevëà 
la  pairie  par  Iti  roi ,  ce  qui  lut  donna 
liea  de  prendre  le  iiooi  du  lord  Clore  ^ 
soui  lequel  il  est  généralement  oouna  , 
il  eat  occaaioQ  de  déployer  daos  une 
Spliére  pins  éteadae  ses  sentimens  pa- 
trîotiqaes.  Dopais  lors  ,  nul  angluïs  n'a 
opposé  nao  résttt«Dce  plus  iiiHextblii 
*  que  la  sicane  aux  réclamatious  des  ca- 
Uioliqnes  ;  nul  n'adéreloppé  arec  plus 
d'astuce  les  motifs  quidcraient  porter 
le  parlement  !i  mointeuîr  iV-tat  dfi  dé- 
gradation politique  dans  lequel  gémit 
l'Irlande  ;  et  lors  des  derniers  troubles 
qui  out  éclaté  dans  ce  pavs ,  uni  a**. 
plus  éloqnemment  rocomouiadé  rem- 
ploi dej  mojreus  de  terreur,  et  lra> 
Taillé  avec  plus  de  z^-le  à  roppressioo 
de  acseoQcitoyeiU' 

rXARF.NCE  (  G.-TÏ. ,  d'Angleterre , 
duc  oi  )  ,  IroisièmL-  fîU  de  George  III , 
est  uc  le  ai  aoCkt  17C4>  Eleré  pour  la 
marine ,  il  a  passé  par  tous  les  grades  , 
et  l'on  Btsnre  que  ce  n'est  pas  pour  la 
foruie.  Il  u'a  cependant  point  eu  de 
coramaudemculdans  les  dernières  guer- 
rei  ;  ce  qui  pourrait  s'expliquer  par  le 
aystème  politique  qu^il  a  suivi-Membro 
(le  U  chambre  des  pairs ,  il  t'y  est  fait 
recoarquer  par  quelques  discours  dans 
Je  seus  de  roppusitîuu.Ci!  priucc  Tuta 
rabolidon  de  la  traite  des  nègres  ,  et 
■c  prononça  invarialilemeot,  pfindautla 

Îluerre,  contre  li-s  mtrsurirs  miutatcricïl- 
es.  Le  S  avril ,  il  combRttit  le  bitl  pro- 
roif  pour  réprimer  l'adollère;  atlri- 
nt  les  divorces,  car  lesquels  on  le  mo- 
tivait, ausaaitcs  de  la  guerre  qui  avait 
divisé  les  familles ,  et  termina  «on  dis- 
cours cti  tappclant  Si  la  chambre ,  que 
••  le  désespoir  est  le  plus  grand  enaumi 
de  la  vertu,  n  Oo  le  vît ,  dHuii  U-s  na- 
nécH  suivBQti^,  coutribuer  à  la  clmte  de 
MAI.  fitl  et  AddioglOD,  et  voter  euft- 

3. 
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"Tiar  de  la  paix.  Le  ao  juin  i8o3,  it 
combattit  l«  plaa  de  détvuie  présenté 
par  les  mîoijtrus.  Fu  qualité  du  grasd» 
amiral,  U  fut  chargé,  eu  iSifi,  de  con- 
voyer Louis  XVlll  jusqu'aux  eiStcs  de 
Fronce  j  il  reçut  ce  prioee  It  bord  du 
yacht  \eJtoyal- Souverain,  et  l'escorta 
eusuîte  sur  uu  vaisseau  de  guerre  de  la 
marine  royale.  Malgré  ses  piiucipi-a  po- 
litiques, ce  prince  vit  eo  très  -  bouuB 
iateUigencu  avec  sa  famille  ,  et  jouit  da 
Testime  géuéralc  par  sou  oaraclère  per- 
aounel  et  ses  vertus  domestiques. 

CLARISSE  (jRAjr),  professeur  d« 
théologie  il  l'iuiiversité  de  Leydo ,  na- 
quit i  Schiedam  le  ig  octobre  t^f)o. 
Il  lîc  ses  premières  étades  à  Udil« 
université,  et  il  les  continua  &  celle 
d'Utreclit,  oiï  il  soutint  eu  public  ,  au 
mois  de  décembre  1791 ,  sous  ta  prési- 
dcuce  du  célèbre  professeur  Ronnet  ^ 
une  dissertation  sur  le  Saint  -Esprit 
(dîsiicrtatia  dv  SpiriUi-Sancto).  L'an- 
née suivante,  an  mois  d'avril ,  il  reçnt 
le  grade  de /iro/fo/teRr  (liceactê  en  théo- 
logie); il  fut  nommé  ,  \a  mêmejour,  mi- 
nistre du  culte  ^  D'iora,  et  ensuite, 
en  1797,  ^  Elakbuiïeii.  Nommé  pro- 
fesseur de  théologie  k  l'académie  da 
Hardevyk,  en  i8o3,tIy  pronoQça.dHu* 
sa  nouvelle  qualité  ,  eu  i8a4  ,  un  dis-  ' 
cours  ,  intitulé  :  Oraiio  inaugumlis  d* 
a}Xtisiime  inter  se  nexis  ilogaiaticis  et 
moralibus  rtti^iorùs  ehrùuams  pra- 
ceptit ,  doctnti  non  tcJitngenJîM.  Sa 
réputation  de  savant  théologien  et 
d'excellent  prédicateur  le  fit  nommer, 
dans  lam(!moanuée,à  deux afitrcs  chai- 
res :  celte  de  professeur  de  philosaptiie 
àfacadémie  de  GroDiogut:  t\  celle  de 
professeur  de  théologiaàracadéuite  da 
Franeker;  mais  il  préféra  de  rctitur  à 
Hardcvryk.  Le  décret  de  Napotéou,  eu 
date  du  2Q  octobre  1811 ,  ayant  suppri- 
mé cette  dernière  académie,  M.  Cla- 
risse accepta  ,  rauoée  suivaute,  la  pla- 
ce de  prédicateur  iiRotturdim. S.  M. la 
rot  des  Pays-Bas  le  uommu ,  «u  moU 
de  novembre  1814 1  pr^^C^'^^ur  de  théo- 
logie à  l'uÎTeraité  de  Leyde;  il  y  pro-* 
Donça  sou  discours  iuuugaral,  le  it 
juin  de  ranu'c  sulvaute.  Ce  discours 
fait  le  plus  graod  boooear  aux  ;ieati-* 
5i. 
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B«ai  iùUitit  etlib«r*us  de  M.Upra- 
fe*si'iir  ;  il  a  powr  litre  ;  Je  iheotogo  ve- 
r«/i&*rii/tiaJ^pGad«iuuieDtJ'uu  grand 
nooibrcdc  pièces,  que  M.GIanaïc  a  latt 
iu«rcriJBlJ«  tlit«ouvragra  nériodiqucl, 
il  a  publié,  i>.n  langue  hoUauJaisd,  en 
lyya  ,  nu  recueil  du  Paètiet ,  Utrcclit, 
uu  vol.  tu- 8.  —  Uup  Pûterttttion  tur  te 
Saint  EipriltH  Irtcht  ,  i^^â.  uu  toI. 
iii-8.  UueuouTclU  «édition  de  ort  ou- 
vrage a  été  publiée  à  Amslu-dam  eu 
l8oi.  La  mauiirQ  librrale  doot  le  <a- 
tbdI  profMieur  •  traité  celto  matiùre 
iibiQure  lui  a  mérité  Ua  sufD-dgus  du 
personuos  éclairées,  et  u'a  pas  peu  coa- 
tnbué  k  établir  la  brillaute  rcfiutaUuD. 
'^  Chote$  mèmorahlcs  de  la  vie  tiej 
mpétrti ,  1797  «"t  i;î)<),  Lcyde,  apar- 
\iK»  îo-8.  —  Mémuiix  tendant  à  pn>u~ 
verque  la  religion ett  la  inuiredu  ban- 
heurei  ifuc  l' in-tUgion  doit  conduirr  à 
une  perte  certaine  ,  tant  dans  celte  vi« 
que  dam  une  autre.  Cette  pioductîou, 
trCs-bifti  écrite  ,  »  remporiô  lo  prii  au 
coDcnura  outert  par  la  •ooiélê  d  utilité 
'publiqua  ,  et  a  été  publiée  daos  Ua  Mé- 
Bioiru  de  cette  iDciétv  tavaule.  — Dis- 
serfalion  sur  la  Jorce  de  la  preuve  dé- 
duit» des  miracles  pour  la  vérité  et  Lt 
divinité  de  la  dqctrint  évangèlique.Ct 
mC-moire  a  été  couroimé  par  la  société 
pour  la  drftfDse  de  la  rcliyioD  ^  la  Haye, 
«t  iiupriinc  daiu  le  recuvil  de  r»  oen- 
vrex,...  Euui  iur  ruutorité  de  la  doc- 
*1rîne  des  apôtres,  iSni,  Horo »  io-8. 
b^— Trois  t'oluniei  de  ^VermoiiJ  ,  1801* 
|l8io  et  1S17  ,  AmsterdaiQ^  in  -  8.  — 
fS'raité  sur  ù  contentement,  1801.— 
*Méfnoire  sur  Us  moyens  les  plus  pro- 
pres à  arrêter  la  légèreté  dans  U$ prin- 
cipes et  dans  les  tnteurs  ,  et  à  faire  re- 
naître le  respect  dû  à  la  religion  ,  cou- 
rouoé  par  la  auciétèd^utilité  publique, 
et  intéré  daos  le  recueil  deacs  teuvrej^ 
1802.  —  Mémoire  sur  la  preuve  de  la. 
divinité  de  la  doctrine  de  l  évangile  dé' 
duite  de  t  excellence  de  la  moralu  chré- 
tienne et  de  ses  e£'eu  sttr  les  individus 
Jti  les  nations.  1^  locivlê  de  ia  Uaye 
Moarla  défeuin  de  la  religiou  cbrélicu- 
Ije  a  kdjiigO  uu  prix  k  ne  fuëmoiri*  qui  se 
trouve  imptioi^  dans  le  ruuuu'l  de  acii 
(euvrcA.  M.  CUriaac  a  fourni  ptusuun 
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artîclei  âsiu  \a  EtsaÎM  pourtttpnt, 
f;ot'U  et  te  cieu r ,  piiblirj>  pur  Di-llftaii 
dout  il  a  été  fait  oituliou  dauii  la  aofi 
iur  ce  poet^-j  c^cfet  faire  Jeor  tilogc  ;  eu 
cette  collection  de  pièces  fu{;itivrs 
yen  cl  en  prose  a  ^It^cxIrt^ntfOtrDthi 
accueillie,  et  elle  mûri  ta  dcl'i'tre.  'N' 
ne  parleroDa  pas  «les  traductîonf  fiil 
par  cet  écri\ain  disliugiii,  de  l'augUi 
du  français  et  do  l'aJleonnnd  ,  ni  dat 
oiarqned  et  éclatrciascmcn»  dont  il 
a  eorichirs-  Nous  diroua  «ealemcrt,  <9 
géueral  ,  que  Icsouvragea  dccctaulenf 
ont  obtt'Ua  bcBucoap  de  aucc^  paial 
ses  coaipatrioles ,    et    lui'  ont   mtriti 
l'bouueur  d'être  oomiDé    membre  dai 
sociétés  saraalesd'Clrccht,  d'Harlem, 
deL«ydeet  de  Mtddelbourg. 

CLARKE  (Henni-jACQuei-Goib* 
Lki'MR),  duc  do  Feilre,  snaréotial  dl 
France,  oé  ^  Laadreciea  ,  le  17  oelp- 
bre  176.1,  d'uu  père  ^u'il  |>erdil  d* 
bouae  lnurc  et  qui  était  alors  garda- 
magasin  des  lubsistauces  militaîrn  Ji 
de  cette  ville,  cAt  issu  d'une  familu 
dÎAtÎDgoée  d'origiue  irlandaiae.  {...ir* 
k  l'école  mintaire,  eu  17S  1,  il  oLiml,  | 
l^anoée  suivante,  une  «ous-lieu(«nau<a  j 
an  rt'gimeDt  de  Berwick,  et  passa,  m 
1 7&4,eD  ((ualité  de  capilaioe  dans  lerê- 
giaieuldeColoDel-Géaéral,buxsards.n 
quitta  le  service,  eu  1790,  pour  se  £urt 
attaeber à l'ambasiade  française «u  Aa- 
gleterre  ,  rcvïut  en  France,  tui  1791» 
reprit  SOD  grade  dans  le  régimeat  d'Or- 
léaua  ,  dragons  ,  qui  devint  hi(>utùt  U 
l4"  régimcut  de  celle  arme,  et  fut  nom* 
më,  te  .')  fiïvrier  de  l'aauée  fiuÎTaDle,chef 
d'escadron  au  2'  régiment  de  cavalerie, 
dout  il  obtînt  ensuite  le  cominaudc- 
nent,  a|iTcs  l'avoir  fait  6ter  ]i  M.  de 
Bt-'aujeu.  Il  ût,  dans  les  aroiées  des  Vo*> 
gcs  et  du  Khtu,  [es  deux  prcuiières  can- 
pagnesde  la  révolulioui  et  l'on  a  sa  ara 
que ,  lois  de  la  première  afTiirc  de  cava- 
lerie, le  régiment  commandé  parClar* 
ï.e  ,  eût  été  entièrement  détruit  saua  la 
présence  d>sprit ,  les  talent  el  te  cou- 
rage des  olEciers  qui  en  faisaient  par- 
tie, cl  parmi  le8<|ueli  ou  complait  1« 
généra]  Btillavesoe,  aujourd'bui  lieuta- 
nant-générsK  Fait  général  de  brt^udr, 
le  17  mai  179^,  sur  ic  cLamp  de  ba- 
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ttille  dnierohein,  pris  de  LantlaD,  il 
cooimauda  quelque  temps  après,  trois 
rt^gimeus  de  dragons  à  l'uvdut-gtrde  de 
J'armccdti  Hl)iu,dout  il  lut  oomaié  chef 
dVtal-major,  poste  qii  courroait  plus 
particulièft-nirat  h  ses  lalettsdout  leca- 
Diotit  était  la  véritable  place.  Sutpmda 
destff)  fuuci  ions  comme  uoble,  le  ai  oc- 
tobre 1^93  .  il  fnt  arrivé  quelques  ius- 
tant;  reuiiabieiilàttfa  liberté,  ilscreo- 
dit  eu  Aliaoo  où  il  possédait  quelque 
bivo;  y  Ht  uu  séjour  de  peu  de  durée,  et 
rcviuta  Paris.àuQti  époque  où  la  terreur 
CD  éloiguait  qaicoDque  n'était  pas  as- 
lurc  de  la  protufîtîou  d<rs  tyraus  aut- 
quels  legoaveravmtMitdela  France  ^lait 
alors  tivr^.  Cette  sitoatiou  a'était  pas 
Culle  dt!  M.  Clarté;}  il  fut  attaché,  sous 
les  ordres  du  C4ruot,  à  ta  suctiou  d«  la 
gaf  rre  ,  du  trop  fuaii.-ux  comité  de  sa- 
lut publie;  obticit  la  place  du  cbcfdubu- 
rcautypographiqae.et  coutiuua  de  mé- 
riter par  dt.'sscrviccs  réels,  maissartout 
par  uaeapparcuterruucbiseetuaeeitré* 
mcsouptessedflcaraolèrc.quis'allitifort 
bienavccunecertaiDelvusqueriedeoia- 
nîéri-3,  lacoalÎMacectla  faveur  des  hom- 
mes  putsfaui  Je  cette  époque.  Il  le  cna- 
TÎa  ,  diiorça  bientôt  après,  et  a  coo- 
tracté  depuis  uo  ooaTeao  mariage,  pa- 
rement spéculatif.  Nommé  général  de 
division,  le  i6frimai/«an  4  (7  décem- 
bre 179S),  par  le  directoire  exécutif 
-(|ui  Teuait  de  s'installer  ,  et  auprès  du- 
iMoet  il  avait  coaeerré  tesfonctiousqu^il 
PTLit  remplies  peudaul  deux  anncca  au- 
brè*  du  comité  de  >alut  public  ,  il  fut 
Ifaargé  par  laid'une  mission  secrète  au- 
près de  la  cour  de  Vienne,  et  revint  àPa  - 
4s  après  l'avoir  remplie.  Cependant  le 
lirectoire  concevait  tous  les  jours  plus 
kle  craintes  sur  Tambitioa  de  Bone- 
barte,  général  en  chef  de  l'arcoée  d'I- 
'talie.  depuis  lo  mois  de  leatàse  an  4 
'(6u  de  mars  i^^tî).   Il  résolut  d'en- 

oyer  auprès  de  ce  général ,  un  agent 

Lelligent  etsûr.Camotqui,  prévoyant 

loin  rorag«  qui  devait  éclater  le  iB 

ructidor,  voulait  se  ménager  le  géné- 
ral eu  chef  de  l'armée  d'Italie,  qui  né- 
gociait avec  tous  les  partit  jusqu'à  ce 
qu'il  cht  choisi  celai  auquel  il  conve- 
bait  lo  mieux  k  sas  intérêts  de  aVlta- 
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chflr,  proposa  Clarlte  ;  et  quoique  deux 
membres  du  directoire  ue  vissent  eu 
lui  qu'un  ialrigaut  dangereux  ,  il  fat 
adopté,  et  partit  avec  l'IoDorable  mi»*, 
siou  de  négocier  avec  la  cour  de  Viru- 
De,  la  miau  en  liberté  de  MM.  de  In 
t'ayette  ,  de  Ijatour-Miubourg,  etc.* 
retenus  prisonniers  en  Autriche,  coutra 
le  droit  des  gens.Cetlemiaaionne  Irooi- 
pa  point  Bouaparle;  muia  trop  dissi- 
mulé pour  laisser  éclater  sa  détiance  et 
son  dépit,  il  lit  k  CUrLe ,  qui  s'était 
rcoda  en  Italie^  sou  retour  de  Vieune, 
l'accueil  1«  plus  honorable  j  ue  pou- 
vant l'écarter,  il  parviut  facilement  Ji 
l'attirer  dans  sa  îutéréts,  et  obtint  d« 
lui,  sur  la  nature  de  sa  mission,  toutes 
les  révélafious  dout  il  avait  besoiu» 
Lorsqu'en  floréal  an  5  (  mai  1797  ),  le«  , 
Jb^raD<^Bis  su  rcutlirent  maîtres  d«  Ve* 
niae,  iegénéral  Clarke  atsistu  k  l'ouver- 
turedu  porte-feuilledu  comtcd'Anlrai- 
gucs,  arrêté  dans  cette  ville. Ccprudaat| 
dès  le  lU  fructidor  (4  septembre  1 '97)1 
époque  ii  laquelle  son  protecteurCaroot 
et  suu  parti  veusteut  d'être  renvA'sés, 
Clarke  avait  été  rappelé  à  Paris.  Prât  h 
s'y  rendre,  il  avait  été  retenu  par  Booa* 
parte,  &  (jdine  ,  jusqu'à  la  coDclusioo 
de  la  paix  qui  fut  aigoée,  le  17  oclobra 
suivant,  a  Campo-tormio-  M-  Claïka 
parti  immédiatcmeut  après  la  sigoatura 
du  traité,  était  déjà  à  Milan,  lorsqu'il  1 
reçut  du  dire<'toire(  dout  les  soupçoui  ] 
contre  lui  sVlairut  réveillés  depuis  la 
chute  de  Caruot ,  et  avaieut  prÎA  de 
uouvelles  forces  dtilacouuaissaoco  qu'il 
avait  acquise  de  l'iotimité  récente  qui 
s'était  formée  entre  Bonaparte  et  celui 

3n'il  considérait  comme  l'agent  secret 
u  directeur  proscrit),  un  arrêté  plul 
impératif  ut  plus  pressant  que  le  pre-  ' 
mier,  qui  lui  «njoipiioit  de  quitter  sur< 
la-champ  l'Italie.  Du  retour  à  Paris , 
Clarke  reoouout  qae  sa  disgrice  était 
complète.  Il  perdit  à-Ia-fois  sou  acli- 
Tité  militaire  et  la  direction  du  cabinet 
historique  et  Iopo>raphic|ue  ,  qo^il  n> 
recouvra  qu'à  l'avéuement  de  Bona- 
parte au  cousulat.  U  était  aéaumoiua 
rentré  «n  gr&oe  avec  le  gouvemeineDt 
directorial,  vers  la  fin  Je  Paa  6,  car 
il  fut  à  Cette  époque  chargé  de  négo- 
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c-ier  la  traité  d'iUisactf  qui  fat  eoDcla 
ralri!  U  r^piibliqoii  frAnçaiBe  et  le  roi 
du  SardaigDG    Aoisi  atleotif  k  s'eni- 

IiariT  tic  Itiul»  tes  circouilaoccs  qae 
tù  |>r<i>rutait  la  f"r(tHio,  iiua  protupt 
à  lacrinuT  ceox  quelle  acaudoonv  , 
Çlaikti  Jcviulf  apiùslc  1 8  brumaire  (  9 
tiovetnbre  1799  ),  nu  àtà  plufe  auidus 
CDortiaaDx  de  Bonaparte.  Le  jo  lea- 
tembre  1800,  époque  de  la  réauionua 
congrès  de  Luu^ville,  il  futooumé  com- 
nauJaAt  «ilraordioaire  da  ecltu  Tille. 
La  paiK  ayaul  éU  aigoée  h  Paris  ,  le  8 
octobre  i6ut»  entre  U  Francs  et  ia 
Russie,  Claïke  recul,  pco  apr^a  do  pro- 
inii*r  cotuul ,  la  comtuîjisioo  de  prépa- 
rer le  fclout  daiu  leur  patrie  des  pri- 
«ODuivra  de  cette  ualiou  qui  ttaieilt  il 
LiHe.QaetquKsmécouti:uUm(riurBjraut 
failt:toigui!r,avt'cliititrf  dechargéd'ai'' 
faircs  près  du  jeuae  priace  de  Parme 
qui  venait  d'ûtra  crée  roi  dXtrurie,  il 
passa  trois  ans  eu  Toscane,  fat  rappelé 
(le  nouveau  à  Paris,  etre^ut,  en  1804  > 
avca  U  tilru  do  cou&ciUier-dVtat,  sa 
DOuiDatiou  ù  deusplacrade  secr^laira 
du  oabîuct.  pour  U  guerre  et  pour  U 
marÎDc,  tju'il  exerça  vu  niéioc  tctops. 
Comblé  d  booueurs  et  de  biens ,  il  par- 
tit dePnril  4  la  fia  d«  septembre  t8o5. 
à  U  suite  de  NapotëoD  ;  coulioaa  ana 
«errice  daiis  lecabiuet^  nu  parut  jamais 
aur  le  champ  de  bataille  j  fut  uommé, 
'  le  1 5  uovcmbre  ,  couTerneur  do  la  Hau- 
te et  Basse-Autriche  »  et  reçut,  Jt  la  même 
époque, le  brevet  de  grand  ollicier  delà 
légion- d'bouueur.  De  retour  à  Paris, 
mpth  la  pain  de  Prcsbourg.  il  conclut,  le 
aojuiI]etitJo6,  avec  M- d'Oubril,  minis- 
tre de  KuBsit<,  UB  traité  de  paix  que  l'iu* 
fluuDCeau^laise ,  eueore toute  puissante 
àSt-Péleribourg.nepermitpasàlacour 
<le  Russie  de  ratilîer.  L<^  5  auûtsuÏTaut, 
il  commença  arec  lord  Yarmoulh,  Jes 
aégociatious  pour  la  paiit  vutrcla  i'tau- 
ce  ctrAoglclcrre  ;  ces  urgociatioua  tou- 
cbaieut  k  Imr  Gu,  luraijue  lord  Lau- 
ilcrdale,  dont  s'honore  a  tant  de  titres 
la  chambre  dex  patra  anglais .  arriva 
h  Paris  pour  Itfs  tel  mJuvr.  M  ■  de  Cbam- 
paguy  fut  ad)oiut  au  général  CJarLc  , 
«t  tout  pkurcliait  à  la  coiiclasioo  la  plus 
k«ut«use,  lorsque  U  mort  du  Fox ,  a  la- 


qoolle  flo  assigna'  des  causea  qu«  iinia 
ne  nous   permettrons  pan  d«  rsppEi<r, 
(  t4  août  idûti  )  ,  vint  changer  loul-i- 
coup  la  faue  d«B  aÛ'aires.  Le  14  (^<^ 
bre  suivant  vit  s'ouvrit  cl  presque  1er 
niocr  la  campagne   tie  Pruasc,  pai  11 
bataille  de  Jéua.  ClarLe  ,  qai  avaîl  ■»■ 
compugn^  l'empureur,  fui  numoM^,  b 
16  octobre  ,  gouverneur   de  la  plia 
d'£rfurt  ;  ne  conserva  oc  poste  qucjM 
dcjoura,  et  passa  presqa'aassilAti  Btf- 
lio,  en  la  m^m« qualité.  Il  exerça  pe»> 
daut  une  année  les  fouctioiia  de  goc- 
vemeur  de  tette  capitale  ,  oà  sa  »»• 
deralionctsa  probité  lui   méritèrent, 
joaqu^à  uu certain  poiut,  restîmedflk» 
bilausaccablifsparluoa  les  genres d'o^ 
pression  et  dv  tributs.  Nous  lu  sattriesi 
dissimuler  ctpcudaut  qa'il   ne  réouH 
&  se  maintenir,  peudaut  anao,  danses 
poste,  qaepar  ane  Ucfa.«  complBÎsflon 
aux  ordres  de  I^apol^on,  qui  redoo* 
blait  tous  les  jours  d'outragvs  coTin 
l'iafortunéeVtiine  Louise  de  Prusse, al 
une  participation  Irci-réelîe,  quoitpis 
Sflcrcle  ,  à  la  tjrnnnic  dont  i  I  fàt  dev«aM 
la  Tictime  da  moment  où  il  eût  «isi 
d'eu  être  le  complice  ;    c'est   aux  les- 
tours  à  JD^er  combien  ZVX.  Clarté  pevt 
être  juitilîé  par  une  cocutderatiuu  à* 
Cette  nature  :  ce  qui  prouve .  do  resta. 
avvc  quelle  fidélité  ce  général  availdà 
se  conformer  aux  întenlioDs  d'unoisW 
tre,  qu'il  uV-tait  puaaifé  de9ttist*u9, 
cVst  la  recompense  qu'il  eu  reçut  i  loa 
retour  à  Paris.  Nommi  i  cette  dlpom», 
ministre  de  la  guerre,  il  prdta  sermani, 
en  cette  qualité,  le  i3  auùt  1807.  C* 
fut  par  le  zèle  et  les  soins  du  nouvesn 
ministre,  si  bien  secondes   par  un  si- 
uat  avili  ,  que  se  succ^èrcot  ,    avee 
une  cfiVayante  rapidité  ,  ces  ievcea  auc- 
ceuivi's'de  conscrits  ,  qui  rcpaudaient 
à-la-fois  la  désolation  dans  les  familles 
fruDçaisca,  et  la  terreur  en   Europe. 
lious  ne  pourrions  qu'aflàtbiîr  par  iio« 
expressiuus  Lus  scutimeiis  d'une  gêaé- 
TL-use  ludigualion  qoi  s'élèvrout  dans 
toutes  lesamea,  à  la  lecture  deâ  rap> 
f>orts  par  lesquels  M.  ClarLen»  cessait 
de  provoquer  et  du  juKlifitr  ces  mrsa- 
tes  Lyranuiqutis  ct4le«iructi«efl  qut  ouW 
Laieut  la  populalioAbançaisu  eucoup* 


WgIvB  ;  dans  rimpoï^ibiLiU  île  les  citer 
tom,  uoiisuDua  borueruus  à  rappeler 
ici  celui  (tu  G  jsQvÎLT  iiJuS.  noua  ob 
•«ronsjaiuau  plus  forts  ootitro  M.CUr- 
\k,  r|a'«a  l^opposautàlaÎMOÛoji;.  n  SJ- 
7e,  Votre  Maje<t^  m'a  ordvuiu:  do  for- 
mer lo  premier  et  le  deuxième  corps 
4'observalioD  de  Ja  Giroude.  Le  pre~ 
■nier  de  ces  corp«,  qu«  commiude  le 
cca^r«I  Juuot ,  n  coaqoia  te  Portugal. 
Xto.  lite  du  deuiiéme  csK  déjà  «  portce 
de  Auivrc  lu  premier,  si  lu»  circous- 
tBucei  l'exigent.  Votre  Majesté  ,  dout 
la  prévoyaLce  n't-st  jamais  ea  JiUaut, 
«  voulu  que  le  ourpi  d'obtcrvalion  dit 
l'Océau,  qu'elle  a  coulïé  à  JM.  lo  ta»- 
rccbul  Aloaoey  ,  fût  en  troisième  ligoc. 
La  D^ccssilé  de  fermer  les  ports  du  cou- 
tiueof  h  Dctre  irrJcouciliable  cuuemi , 
et  d^avoir  sur  tuua  tes  poiuts  d'âltaque 
deAmojpeiucoitaidérablu,  a£a  de  pro< 
fiter  des  circoostauces  Iieoreuses  qui  se 
pré^euttraieut  pour  porter  la  guerre  au 
auia  de  l'ÀDgleterre,  Je  l'IrUodc  et 
des  ludcs  ,  peut  rendre  nécessaire  la 
levi^e  de  la  eouscriptiuo  du  1809.  Le 
larti  qui  domiue  à  Loutlrei  a  proclama 
e  priucipe  de  lo  guvrre  perpétuelle,  et 
rcxpèditiun  do  Copenhague  a  révélé  se4 
iuleutioua  erimluclics.  Quoique  Tindt- 
guatioa  de  toute  l'Europe  se  aoit  sua- 
lerée  contre  l'AuglL-lcrre;  quoique  dana 
aucuue  cpuqub  la  France  u'ait  eu  des 
aroiéeaautsiuombrcuses,  ce  n'est  poïat 
eucore  assez  :  il  faut  que  l'iDdueucti 
augtaise  puisaa  être  attaquée  partout 
où  elle  exule,  jusqu'au  momeut  où  L'as- 
pect de  taut  (le  uaugcrs  portera  l'An- 
gleterre il  éloigner  de  ses  conseils  ka 
oljrgarques  qui  les  dirigent,  cl  kcunlïer 
l'adiiliqistratîou  à  des  Lommea  sages  et 
capables  de  concilier  Tamoar  et  l'ia- 
térêt  de  la  patrie  avec  l'iatérét  et  l'a- 
mour  dn  gcure  bumatu.  Hue  politique 
vulgaire  aurait  pu  délermîuer  V.  M. 
à  di^tarmer  ;  mais  cette  politique  serait 
un  Héaa  poor  ta  Franco  ;  elle  rendrait 
imparfaits  les  grands  résultats  ijue  vous 
avcT  préparés.  Oui ,  Sire,  V-  M, ,  loin 
de  diminuer  ses  armées,  doit  les  ac- 
croître jusqu'i  Ce  que  TAugleti-rre  ait 
recouuu  l'iadaipL'nuauce  Je  toutes  les 
puissances,  et  rendu  aux  mers  cette 
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traoquUIité  que  V.  M.  a  aijnréc  att 
cvutuiKul-Saus  doute  V.  M.  doit  souf^ 
£rir  d'exiger  de  sc«  peuples  de  nou- 
veaux sacriGces,  de  leur  imposer  da 
nouvelles  obligatioua  i  maïs  elle  doit' 
Butti  se  rendre  à  ce  crî  de  tous  les  Fran- 
«jatS  :  d  l'oiut  de  repos  jusqu'à  ce  qutf 
les  mers  soient  aRrauchies  ,  et  qu'uuo 
paix  cquitabifl  ait  rétabli  1«  Fiaucs 
dans  le  plus  juste,  le  plus  utile  et  !• 
plus  oéccfisairo  de  ses  droits  «  Je  suie 
avec  uu  profond  respect,  Sire,  de  Volia 
Majesté  impériale  et  royale,  le  trét- 
obéijtjiunt ,  très-lîdèle,  trca-déroué  ser- 
viteur et  sujet.  Signé  CLiaxa.  »  Ua 
nouveau  prix  du  dévouement  le  ptua 
jervîlo  oe  se  fît  paa  long- temps  alleo- 
drc.  £0  août  i8»i),  ji  t'épouae  où  lea 
Anglais  venaient  d'occuper  I-lessinguCp 
couvraient  l'Escaut  de  leurs  voile»  et 
menaçaieut  Anvers,  Napoléon,  qui  n'a* 
vait  jamais  eu  un  besoin  plus  pressant 
des  services  du  son  visir  mititatre,au> 
térieurcment  nommé  comte  d'Hune  - 
bourg,  lui  couféru,  par  des  lettres  paletH 
teii  cousiguées  dans  le  347*^  numéro  dtt 
ButUlin  tits  Loit ,  le  titre  de  ditc  dm 
J^eilre  ,  <c  pour  lex  preuves  constaotea 
(le  zèle  et  deûdéiîtû  qu'il  eu  avait  re- 
çues, tautdauslei  pinces  imporl«otc£da 
gouverueur  do  Vieaue  et  de  btrlin,  (|ua 
daus  celles  de  ministre  de  la  guerrL, etc.  a 
LVxpéditiou  de  l'Escaut  avait  écbooé, 
it  est  vrai ,  mais  Ja  France  le  devait  h  • 
deux  causrj  Irès-indépeadanles  duzéta 
de  M.  Clarkc  :  l'aolivi  té  prodigieuse  du 
prmce  de  Foutc-Corvo  (  Beruadotte), 
et  les  inoerliludes  Ju  comte  de  Cbatam, 
chargé  en  chef  du  commandement  des 
forces  de  terre  et  d«  mer.  Au  litre  dti 
duo,  succéda  preaqu'tmmédialefDeut  la 
grand -aigle  de  la  légion -d'honneur. 
Enivré  par  la  puissance  et  la  fortune, 
le  duc  de  Feltre  ,  issu  ,  ainsi  qucnoa< 
l'avons  dit,  d' une  famille  irlanaaise  qui 
ne  manquait  pas  de  quelque  distiocliou, 
jugea  celte  origine  trop  peu  coufuruia 
il  sa  graudeur  actuelle,  et  trouva  plus 
convenable  de  se  faire  une  géuéalngia 
royale  j  ce  fut  k  la  fiimille  des  flan- 
br^e^ietf  qu'il  douua  la  préfi'reiice  ,  et 
l'allaa  historique  de  Lesùge  voulut  bleu 
oousigucr  cotte  prétcntiou ,   tout   ait 


louias  impadenle  ei  ridicole.  CVit  à 
•o  lUjat  r  t{UciNapoUoa,  i^ui  4iroait  ï 
railUrces  vkicti,  lui  dit  unioor^  ea  pr«- 
■iruc4  d'uue  foule  de  cotirtiBstis  :  «Voua 
We  m'Avici  jauiaii  parlé  de  voa  droits 
•u  traite  d'Angleterre;  il  ftut  lei  r«- 
Tuidit^uer.  ■  !tIiuisIr«R«Di  nrévoy»aee 
•t  |;éDéral  «aui  caarsf;e ,  aon-sfali;- 
nirnt  il  u«  prescrivit  aacuuei  diipoii- 
tioiifl  pour  arr^lvr  le  mouvcmeiit  de 
Irooptrt  [ja«  le  g^a^al  Mallct ,  «ecoadé 
<ic»  gèoiTaux  LaborJe  et  Guidai  ,  di- 
rigcail  daus  Paris  pendaot  la  naît  at 
daiu  la  malioée  du  'j3  octobre  i8il, 
mail  it  est  inâaieremar^juable  qu'il  ne 
se  iitoolra  otilU  part,  et  que  croyant 
la  révolalioD  op^réia ,  il  ue  sougeait 
qu''à  ovttre  fia  pi;rioaae  ji  l'abri  du  dau- 
ger.  Ce  fut  tnute  autre  choie,  lorsque, 
par  au  concours  du  eircoustaaccs  qui 
B«  liât  ï  aacuDt:  pr^vo^aace  bamaioe  , 
les  coujur^a  curent  été  aaiiii  ;  le  g^tl^- 
ral  Clarkc  reprit  alors  tout  SOD  coura- 
ge; Ica  arrestatioua  ao  muUipliêreat  par 
«ea  ordres,  parmi  les  militaires;  et 
l'uu  d'eax  ,  te  gi^uèral  La  Motte  ,  ooti- 
Ire  lequel  il  nourrissait  uu  ,resseuli- 
nciil  personnel .  accusé  du  complicité 
«veeMalitit,  soas  la  spécieux  préteato 
qu'il  Iriqueatait  la  maison  oi^  demeu- 
rait la  femnie  de  ce  général ,  passa 
ptasieuri  moisco  prison.  La  haate  po- 
lice de  Tumpire,  alors  dirigée  par  le 
duc  de  Rovigo  (  Savary],  a  préteadn , 
dèi  le  cofomeaaemeal  de  iSi3,  avoir 
■cqtiis  la  preuve  que  le  duc  de  Fetlre 
eatretenait  it  Loaares  ,  k  la  mémo  épo- 
que et  pour  SOD  propre  compte,  d«s 
sgcas  secrcFs  auprès  aei  princes  de  la 
maisou  (le  QuurboQ.  Napol^ou  refusa 
d'ajouter  fui  au  rapport  de  sonmîuistre 
de  ta  police  ;  uéaomoius  U  lui  en  resta 
des  iaipreastoos  vagues,  mais  qni  nu 
a'eOaoàreot  plus.  Ledae  de  Peltre,  qui 
depuis  qaelque  temps  éprouvait  plus 
fréqiirromeut  les  violences  deINapotéoa, 
neaortait  plus  da  travail  de  oeprince, 
saus  eu  rapporter  uu  taécooteotemcut , 
qu'il  preuait  peu  de  soiu  de  cacher  ,  et 
qui  se  maDilestait  souvcul  par  les  ea- 

rressiooB  les  moius   mesurées  et  dout 
empereurétait  promptemeot  iostruit. 
Kéaomgioi  Us  rap[>orts  du  soaTcraia 
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*fe«  U  mintftre  ét*jcnt  toajoori  la  | 
indmes  ,  et  diEleraicnt  peu  de  ce  ;jti'iii 
étaient,  i  la  m^me  ^puiiue,  avecucplsi 
graod  persoQoagR  que  le  duc  de  f'atirt,  1 
et  qui  lui  était  funori'  plus  odieux.  Apm 
les dcsutrea  de  Mosk ctrt  «t  avant  Jab»- 
tailles  de  Latzeu  et  tia  Baolzca  ,bf(lG( 
de  Feltre  parut  redoubler  de  lèlc  t)  [ 
proposa  t'orgJiDÎfiatioa  des  cent  tohar- 
tes  de  gardes  DattODslcfi  uu)  se  Cfiaiti- 
renl  d ^u ne  immortel Ia  gloire  sur  ceid':- 
DÏers  champs  de  bataille.  Ceùloatu 
rallcntit  pas,  même  aprÈa  la  bataillfili 
Lciptig  ,  quoique  l'oD  assure  que  dti- 
lorssa  pruJeuce  prévoyante  Teût  mui 
l'abri  de  toutes  tes  cliauces  de  la  farlU' 
ne,  qui  n'avait  plus  que  des  n'Rutsn 
pour  Napoléon.  Quelles  que  fautit 
alors  les  pensées  da  due  de  Peltre ,  oo 
ne  l'eu  ouleodit  pas  moius  ,  le  a;  (itrrt 
i8t<)  ,  préseotant ,  CD   audience  pBb& 

3ue  ,  à  rimpératric«  MafÎH- Louise,  Id  ' 
rapeaax  pris  sur  l'ennemi  à  Champso' 
bert  «tli  Mnotmirail  ,  renouveler  ,  Je* 
vant  cette  priuousse  ,  le  serment  d'ê- 
tre fîdèlejusqu'à  la  mort  au  soavsnio 
qu'il  trahissait  depais  loug  -  tenpi, 
mai»  poar  lequel  il  coasorvait  esonrs 
toutea  les  apparences  do  dévoucmeotld 
plus  aiaoère,  Ou  préicudit  qu'ay «al  re- 
çu, vers  ta  m£me  époqae,  l'ordre  •!' 
l'emperear  de  lui  eavoyer  do  rartill»- 
rio,  il  U  dirigea  par  des  routes  qu'il 
savait  ^tre  tellement  impraticables  . 
qu'elle  s'enfonça  dans  les  boues  ,  «t 
n'arriva  au  lieu  indiqué  que  pour  tom- 
ber dans  les  mains  de  Teunumi  q'ii 
a'ea  rendit  mailre.  Le  sénat  avait  pto- 
BOQcé  ta  déchéance  de  Napoléon,  le  ) 
avril  i8i  j;  te  duc  do  Feltre  cavojra,  dû 
le  S,  sou  adhésiou  au  gouveroiraieat 
provisoire,  et  fut  nominé  pair  le4io>ii 
suivant.  Ou  put  se  convatnore  qu'eO 
abandonnaat  la  caose  de  son  souve- 
rain malheoreux  ,  il  était  demeuré  fi- 
dèle aus  priuoipes  despotiques  donlN»- 
poléon  avait  fait  la  basu  de  son  gouver- 
uemeut ,  car,  dans  une  discussion  rc!a> 
Kvc  à  la  liberté  de  la  pressa,  oo  ootendit 
le  duc  do  Fetlre,  appuj'Sut ,  dans  la 
chambre  dus  pairs  ,  l'optuioa  de  l'abbé 
de  Mootesquiou  qui ,  sous  prétexta  da 
préveoir  les  abus  de  cette  Itovrté.  tta- 
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tîteneB'fft  ^  ^»  JiUruîre.aVcritir qu'il 
kllait  rameoer  U  Fr*oce  aux  époques 
lodalea,  où  cette  maxime  absurde  H 
■rbare  de  Vancienne  monarchie  t  Si 
tulle  toi ,  si  veutla  hi  »  éttiliAteale 
_  fegifldt)  U  Iéf;islalioo.  Au  reate,  le  dac 
dePellreneprit,juiC|Q'atit  I  mara  i8i5, 
leadcmaiD  du  jour  où  BoD«par(«  était 
eutrë  triomphaat  ft  Lvoo  ,  qu'une  part 
ttii  '  passive  aax  afbires  publiques  , 
quoique,  depuis  les  premiers  jours  de 
1b  r^tauratioii ,  son  ambilioD  eût  ëté 
flaltëe  de  l'espoir  d'atteiudrc  au  roi- 
otktire.  Appelé  alors,  par  la  subite 
diAp;râce  du  maréchal  duc  de  Dal- 
niatie  (  Soult  ),  au  inioifllère  de  la 
gurrr«  ,  qui  Taiftait  l'objet  de  tons  ses 
-vœux  ,  le  duc  de  Pcltre  br  rcodtt 
&  la  ehacobre  des  dL^put^s  ;  y  pro- 
nooça  ua  discours  qui  o«  5l  qu'ajouter 
i  l'cHroide  ••>  cour  des  BoorboDS,  et  s'y 
crut  oblige  de  Taira  la  d^claratiou  so- 
leuDclte  «que  parvcou  ^  l'ige  de  5o  ans, 
il  D'arail  jamais  tralii  persouae.  »  LV 

Ciuioa  publique,  qui  Paccusâit,  et  k 
iqucllc  le  duc  de  Feltre  croyait  oiost 
répondre, fut  loin  dVire  couvaiDCae;les 
eRbrts  deccmioittre  furent  «également 
iiDpnissaoa^  persuader  de  sa  loyauté  «t 
k  servir  la  nouvelle  cause  qu'il  venait 
d'embrasser.  Ses  iorertitudes  étaieot 
UFaomoîos  bien  loin  d'ûlre  fixées.  On 
•usure  qu'il  Bt  à  qui-lqueji  amis  «t  narti- 
Cuîiùremcot  au  général  Groodler,  des 
areuK  qui  prouYaicot  asfiCi^  qu'il  eût  *i- 
TcmcDt  désiré  pouvoir  icraltachorh  U 
(^aose  de  Bonaparte  ,  s'il  avait  vu  qoel- 

3ue  possibilili  fc  y  réussir.  Tont  espoir 
e  succès  évanoui  b  ci.*t  ^^rd,  le  duc 
de  Fellre  se  rendit  précipita  mm  cal  à 
Dieppe,  d'où  il  s'embarqua  pour  les 
jiorts  de  la  Belgique.  C'est  ainsi  qu'il 
parvint  \  se  reudru  auprès  du  roi  ;  il 
cooscrva  \  Gand  le  litre  da  caÎDistre  de 
la  guerre  ;  fut  chargé  par  Louis  XVIII 
d'une  mission  auprès  du  priooe  rêgcot 
d'Angleterre  ,  qui  sans  doute  avait  ou- 
blié le  ripport  fait  )x  fîapoUou  le  6  jan- 
vier t8o8.  Tlous  avons  eutendu  racon- 
ter qu'apm  la  batHÎlIc  de  Waterloo, 
le  duc  deFellre,  b  U  suite  des  princes 
de  la  maison  de  Bourbou  qui  alleo- 
{laieut  k  Cambrai  leâuouvellss  d«  Pa- 


C  L  \  ^à^ 

r!s  ,  sViuit  logé  dans  l'aoberfe  où  avait 
été  Irausporté  ,  quelques  jours  a  opara-* 
vant  uu  général  frauçais  qui  avait  eit 
la  jambe  Jracafsi'e  d^ins  l'acliûu  ,  doM- 
iia  Bur-le-ohamp  Poritrc  de  l'arrêter, 
comme  coupable  d'avoir  pris  les  arme* 
contre  ftoo  sou  veraiulègilimc.  Quelque* 
plaisans  prétendaient  «  que  le  duc  a((a« 
cbait  d'autant  plus  de  prix  à  cette  cap- 
tara  ,  que  ce  prisonnier  était  le  premicf 
que  le  général  Clarko  eût  fait  pendant 
sa  corri^ie  mililatrc.  m  Oo  connaît  lr« 
causes  qui  décidèrent  le  roî  il  retirer  ta 
porte- feuille  au  duo  de  Felire,  lors  de  la 
accoude  rcslauralion  ;  on  saitqucoe  mi* 
ntilre  ne  parlait  dès-lors  que  du  déci-*  .] 
mer  l'armée  française  cl  ses  géaérattx  \ 
dont  il  était  également  abhorré  et  mé-'l 
prisé.  Ce  fut  A  pou*près  lu  seuU'  cno-» 
ccGsioo  qu'il  ftit  possible  d'arracher  à 
la  mai«oa  de  Bourbon  prête  k  ressaisir 
le  sceptre  ,  ou  plulût  à  réatgralion  da 
89  triomphante  et  en  délire  ,  vi  qui  dic- 
tait iusoicmmeut  au  monarque  français 
la  loi  delà  nécessité. La  victoire  de  rlia* 
mauité  ,  de  la  justice  et  d'nne  sage  po« 
lilique  ,  ne  fut  pas  de  longue  dorée  ^ 
rar  dès  les  derniers  jours  de  septem'- 
brc  i8i3  ,  le  miDislêre  ayant  été  eotiè* 
rerarat  renouvelé  ,  te  duo  de  Feltre  fut . 
rappelé  «u  département  de  la  guerre  ^  I 
dout  l«  respectable  maréchal  Gouvion*  | 
St-Cyr  venait  d'être  éloigné.  Cjlvx 
qui  l'y  avaient  élevé  o'eurcut  qn'ks'ap- 

rdaudîr  de  leur  choix.  La  difumalion, 
a  proscription  ,  l'ancaotissemml  d« 
Farmce  frauçaise  ,  divisée  en  cathégo- 
ries,  furent  son  ouvrage;  il  a  dressé  . 
les  écbafaods  de  ceux  qu'il  eût  été  d« 
son  devoir  de  défcudre  et  de  protéger  ; 
00  lui  doit  l'établissement  des  court 
prévûtalrs ,  dont  le  souvenir  de  tant  d« 
sang  versé,  rendrait  la  mémoire  éter- 
nelle ,  lors  même  qu'on  ne  saurait  pal 
tont  ce  que  les  instructions  Secrètes  ttc  l« 
guerre  sjoataient  de  barbarie  \  l'action, 
de  Ces  tribunaux.  Eutrt;  mille  traits  qui  .1 
prouveut  jusqu'à  quel  point  le  duc  da 
Feltre  a  sacrifié  l'iutériït  de  la  monar- 
cliie  et  celui  du  monarque  à  ses  rcssea* 
timcas  pcrionoels,  nous  nous  bonicroD* 
k  rappeler  sa  couduîlu  à  l'égard  du  gé^  , 
utral  Travot.Ce  général,  que  de  longs  et 
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fc^'imporUns    services     avai«ot    rrailn 
F|ires(]ne  ftusii  cher  a  m  hibitani  ia<nr- 
ffia  de  rouest<[D'k  l'armée  frauçsiflcelle' 
même ,  venait  «JV'trc  implique  dans  uae 
de  ceM  canspinlion*  pri^(uj(Iu^  ilont 
parit  et  U  t'raoce  étaient  joii rnellt- in cat 
i«ni'a)réi>EtimOme  temps  ,  le  coosciliiu 
Kai  proposait  à  l:i  chambre  ilea  di^pa- 
Mi'iuu  ae((!c|a'îUe  plaisait  i  décorer  dn 
nom  d(i  loi  if  amnistie  .  et  dout  uue  dea 
«liipositions  tendait  à  auunltT  toutes  l«fl 
procédures  polîtiquct  dont  l'iastnio- 
l»oa  ne  «rrait  pas  encore  commcnic^e. 
Tmvot  arrtt^  □''avait  pa«  encore  été  in- 
terroge! ;  cetl«  disposition  de  la  loi  qui 
allait  ctrc  reudac  ,  lui  èlait  doue  par- 
faitement applicable.  Qae  fait  le  duc 
|,deFeUrc?  Ilrxpédiek  l'inataotun  avis 
ftètigf^phiquet^in  pirvipnt  en  une  heU' 
reiRenues.  et  r  portvrordrcdtinooi- 
inenceraDr-le-cnafnp  J'instraotion  du 
procès  du  gilnéral  Ti'avol,  afio  que  es 
Dravc  e tiufortuuûgénérat soit  dëjù  entre 
les  mains  de  Ia  coaiaiimion  militaire 

Î[a'ilT«  nomniBr, lorsque  l'adoptiondcla 
oî  d'amnistie  sera  offîctetleaieutconnuQ 
dans cetlevilU'^cnefrtit, pas  nu  moineut 
n'est  ptrdu,  riiistruction  commeoct;,  et 
le  ministre  de  la  guerre  désigne  ,  pour 
présider  l'atroce  commissioa  ddvouéc  & 
rervir  sa  bsine  ,  Je  trop  fameux  Canuel 
inslroment  et  complice  de  ses  nrojijts. 
Celui-ci  se  rend  à  Rcnncs,aBn  d'y  pré- 
lador  par  la  mort  de  Travot ,  aui  cri- 
mes de  Ljon.  Enfin  Travot  est  cou- 
damnclc  jo  mars  tSiO,  et  la  vengeance 
do  duc  de  Feltrc  est  satisfaite.  Si  Ton 
nous  demande  qael  a  été  te  prix  d'une 
longue  participation  ii  tontes  lesmesa- 
res  (Jt;sastreu&es  i.-t  opprejisîveA  ponr  la 
France  «t  pour  l'£arope  émanées  du  la 
trraunie  do  r}apol<5ou  ;  des  sermeus  les 
plus  solennels ,  saus  ce£Se  renouvelés 
et  trahis;  du  pins  criminel  abus  de  pou- 
voir envers  du»  iufurtuués  ,  dont  le  plus 
grand  crimeapresquctoujours  ôté  desa* 
orifierleor  fortune  \  leur  conscience  ; 
nousrépondronsBTecdouleiirqueleduc 
de  Kcltre  est  ministre  d'état ,  f^ouver- 
ueurde  la i.5Mi vision QiiIitAÎr(-( Ho ueu), 
pair  et  maréchal  de  Fracrt?,  et  que  les 

[iriuces  raccutrillent  comme    l'un   de 
eurt  serviteurs  les  plus  ridéles. 
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GLARKEfTnoMJkA  Beorrc},' 
vain  politique  anglais  ,  a  étndic  â  l'i 
versitéde  Dublin.  S'^taot  rendu àL» 
dre3cni;84,  il  se  tnità  ccriresnr  l'I- 
tatdesaâaires  publiques.  Il  estaul 
dequelqu«f6  onvragiîs  axsfn  répandi 
parmi  lesquels  noua  citerons  les  inift 
yutstaiùtiquedel'Kuroffe,  i^^i.ia- 
— CûUf>-d'œil aur hijorce  ^l  l'opi 
de  ta  Grande.  -  Bretagne  ,    etc.j  II 
d*une  correspondance  inédiladui* 
Tucter  et  du  David  liame  avco  " 
Kaims  ,  concernant  le  commcn 
in-8.  Cet  ouvrage  .  qui  n'est  qu^nn 
nJgiriquc  dumiuislLxe  anglais  d'alol 
prêicute  un  tableaa  fort  exagéré  da 
prospérité  loujoorscroiasBDte  du  pi; 
L'autenrs'y  montre  fart  îojoste  eoi 
le  parti  populaire.  M*.  !VI;ircheoa, 
a  traduit  co  livre  en  français  (  Parii  ' 
an  10  ,  10-8),  t'a   fait  précéder  d'oa* 

firéfnce,  qui  en  est  en  qni:lqae  sorit 
B  correctif. 

CLARFE  (  EDffAnT.DAWiCL),aft. 
glais,  d^anc  ancienne  famille  i|ln<tra 
duns  les  lettres,  professeur  île  miac* 
ralogie  ^  l'unirtnilé  de  Cambridge* 
fut  ëlcvé  au  collège  de  J^sns  b  Càm- 
hridge,ety  termina  ses  i^tudes  eni^g^- 
En  1799,  il  entreprit,  avec  M.  J.-M. 
Caipps  ,  son  ancien  «aniiiradu  de  ool* 
lègc,  an  voyage  a  travers  IcDaoemarcL, 
la  Norvrége  ,  la  Suéde  ,  la  Lapooîe,  Is 
Finlande,  la  Russie,  la  Crîmce,  l'isK 
mineure  ,  U  Syrie  ,  la  Palestine  ,  l'Ë- 
g,Vpte,  la  Grèce  et  la  Tnrquie.  Il  re- 
viot  en  iSua  dans  sou  pays  ,  de  Cooi- 
tautinople  ,  par  la  Hongrie,  l^AUetna* 
gneet  UFranre.  Dans  Icr  cours  de  o«l 
voyages  ,  M  Clarke  rassemhla  un  ma* 
gnittquo  cabinet  de  mincranx  ,  de  m»* 
nuiorits  ut  do  marbres  antiques,  dont 
l'uu ,  décrivant  les  fameusca  fZtes  ds 
C^rès  Eleusine,  fut  déposé  par  lut  dam 
In  bibliothcqne  publique  deCambrîdgc. 
Il  fut  au8ï)  employé  pour  procurera 
l'Anglclerrc  le  céUbre  sarcophage  d'.\- 
lexandrie,  et  L'inscription  en  trois  lan- 
gues ,  connue  sous  le  nom  de  Pierrt  de 
Rosette  Ou  a  di:  loi  :  Dislrthution  mc> 
ihodiifue  du  ivgue  minéral^  in  -  fol, 
1807.  —  yoyage  dans  diffci'vnfes  par- 
ties ds  VEuropCj  de  Cdsic  et  de  CA- 
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^fHçae  f  îa-4 ,  un  vul.  y  1810,  qaî  s  t!n 
OD*:  s**  cdttîou  eu  181 1 ,  et  uD  suppl6- 
tteut  de  3  Tol.  eu  iSil.  Cet  ouvrage, 
qai  coutieut  des  faits  iat^rcuans  sur 
qaclijuca  tribus  jusqu'alors  mal  coQ- 
ânes ,  et  qui  prouve  eu  outra  de*:*  ron- 
Baissaoces  t^teudues  ea  hisloirc  Datu- 
relie ,  est,  du  reste,  curieux  par  \i  ma- 
nière dout  il  "t  rfcrit.  C'est  partout  lo 
ton  d'us  atiglais  homoriste  et  bourru  , 
qni  semble  ne  voyager  nue  pour  ^paa- 
cfaer  sa  bile  ,  et  qui  ,  s'il  «st  quelque^ 
loi»  force  d^accorder  un  ûloge  ,  s'en  dé- 
dommage bieulât  par  uu  re  Joablemcnt 
d'amertume.LepeapIernsse  est  surtout 
l'objet  dn  lou  déutgremeut  jet  cette  mal- 
Teillanre  sVxjirime  souvent  sveo  uac 
groisiérdté  vraîmeot  cyciqae  ,  oommo 
CD  peut  en  juger  par  le  terme  de  ïwo- 
Ugged  pigs  (  cochons  bipiïdes  } ,  qu'il 
emploie  en  parlaut  des  babitaui  de  ce 
pays.  Au  comiQCQCcQicut  de  i'expédi- 
tioQ  de  Russie  ,  quelques  journaux  de 
France  publièrent  di?8  extraits  de  ctt 
ouvrage  ,  dout  le  premier  volume  seu* 
lement  a  ^t^  traduit  en  français  ,  en 
|S|3.  M.  Clarke  a  pubtiû  aussi  de% 
Dissei-iationt  sur  la  statue  de  Cérès 
£lcusiue  ,  le  sarcophage  d'Alexandrie, 
les  marbres  grecs  et  ontres  antiquités. 
On  annonça  en  i8t6  qu'il  s'occapiit 
d'une  s^rio  dV-xpéricacea  aualjliqucs 
avec  une  pilo  de  coustruoliou  uuuvi-llc 
qui  produit  plosd'eQl'l  que  lirs  plus  for- 
toi  batteries  galvaniques  ,  et  qa'il  avait 
di^jii  réussi  k  décomposer  les  terres  coq< 
Doe  ssons  le  nom  de  baryte  et  de  stron- 
tiane. 

CLARKSO^  (  Thomas  ) ,  écrÎTaio 
anglais  ,  et  Tuu  Je  ceux  qui  ont  le  plus 
eiUcacement  contribua  À  l'abolition  de 
la  traite  des  aigres,  esl  né  ru  i*-6i  ,  et 
a  été  élevé  à  l'uaiversitc  deCituibfidge, 
aif  il  avaitd^jh  remporté  plusieurs  prix, 
lorsqu'on  y  pQ  proposa  uu,e;iij85,pour 
une  dissertation  latine  sur  cette  ques- 
tion :  Est-  il  fuite  de  rendre  des  hom- 
mes esclaves  contre  leur  votoncé ?  M. 
C'arkson  résolut  ,  vn  la  traitant,  de 
'rattacher  directement  cetto  qiïcslion  & 
la  traite  des  CHolavc-i  africains  :  la  lec- 
ture de  l'ouvrage  du  Bcuczet  sur  la 
Gainée,  et  les  reoseigueucus  qu'il  ob- 

3. 


_  CLA  

tînt  ^e  divers  cùiics,  allam^reat  soa 
imagination  sur  c«  sujet  si  îutéressaut, 
et  son  ouvrage  obtint  le  prix.  Mais  l'i- 
dée du  sort  aflVcux  auquel  un  si  grand 
nombre  d'bommvs  étaient  coodamuOs  , 
le  tonrmentaitjouretouit,  et  il  voulut  ' 
s'assurer     de    la     vériti^    des    détails 
qu'on  lui  avait  traiumif.  fl  publia,  ea« 
i;8(>,  une  traduction  de  »»  Disserta- 
tion en  ao^Uis.  Ayant  r«nono(i  aox  es- 
pérances qne  poavait  lai  présenter  la 
carrière  ecclésiastique,   qaoïqu^il  eût! 
dcjk  reçu  lu  diaconat ,  il  ne  s'occupa 
plus  que  de  poursuivre  son  objet,  se  lia 
avecM.\Vîlberforce  et  d'autres  mem- 
bres du  parlement ,  et ,  en  1787  ,  réus-  ' 
sit  à  former  uu  comilâ  nyaut  pour  but 
l'abolitioD  de  la  tririte.  Il  duuua  ceita 
année  au  public  un  écrit  sur  ti!t  Van-' 
^rr(thcîmpolicy)  du  commerce  de» 
esclaves  africains  ,  1787,   în  -  8  (  Ira-  ' 
duit  eu  français,  Paris,  i^i^f  in-S)-!!' 
visita  successivement  Bristol,  nfauches- 
ter  et  Liverpool ,  où  il  courut  des  pé> 
rils  par  la  publicittE  de  ses  intentions  qui 
^pouvaulAÎent  l'avarice  des  aimatenra 
accoutumrs  h  spéculer  sur  tes  sueurs  et 
sur  le  aang  des  uoirs  ;  et  ^tant  revenu  à 
Londres  ,  il  y  eut  plusieurs  entrevue» 
avec  M-  Pitl ,  qui  parot  approuver  soa 
zèle.  Bientôt ,  par  tes  efforts  do  comi-  ' 
le,  la  cause  de  l'hnmanitiJ  trouva  d« 
nombreux  appuis  ,  non  -  sculcmert  ca 
Angleterre,  mais  eu  Fiauce  et  en  At-J 
lemngae.  M.  Clarlsoa ,  désirant  coa* 
vaiucre  le  conscit-privé  que  l'Afriqua 
produisait  des  objetà  du  commerce  pru-  ' 
férables  li  des  esclaves,  lui  prùstiula  aon  ' 
rainse  où  il  avait  réuni  celles  dc^  pro-> 
duciîons  de  celte  contrite  qu'il  avait  pu 
se  procurer ,  et  dont  le  fond  (ilait  rtia- 
pli  par  des  chaînes,  de^  colliers  du  fcT  \ 
et  des  iustiamcns  de  punition  eu  uasgo  , 
aux  iudcs,  ou  qu'il  avait  recueillis  k  , 
Liverpool.  Lorsqu'cufin,   apr^s  vingt 
ans  des  efforts  des  pbiUulropes  les  plus 
écIair^'S,  des  orateurs  et  d^s  écritains 
les  plus  ^loqaeus  ,  et  surtout  grûce  au 
ziX^  infatigable  du  vertueux  'VVilbcr- 
force,  le  parlement «Qt  décret*!  l'abo- 
lition de  eut  odieux  trafic,  mesure  qui 
fut  ouuGroirv  parle  roi  te  u5  mars  1807, 
Al.  Clatksuna'empressadcretraoar  letf 
5i. 
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traTSOx  qui  iTiîeut  prépara  cet  ëclo 
mémorable  [qui  fut  U  dentier  du  mi- 
ntfllèri;  OreflTiltr  ) ,  dua*  ud  ouvrsge 
qui  parut  k  Loudrtrs  vu  i8d8  .  a  gros 
vol.  iii  8,  soufl  ce  litre  :  Histoire  d» 
Forigine.  des prv>g>is  elde  Caccomflit- 
atmentde  l'aboUtinn  du  commerça dei 
esciaves  d' Afrif^ue  parteparUmenlan- 
^laii.  Cet  oiivragu  c<t  ccrît  avec  uu  ia- 
térùt  de  (l^laili  cl  uoe  chaleur  que  le 
«DJpt  et  la  part  que  l'auteur  avait  priie 
danii  ca\tr  nHitirt- iiODt  bi«ii  faits  pour 
justifif^r.CL'st  flurtout  dans  la  secte  dci 
quakers,  qu'il  avait  trouvé  Iv  plus  d'cm- 
preaaemeot  k  seconder  so»  &vle  :  tous  , 
dès  (787,  avni^ot  oflraDr.lii  leurs  es- 
cJavc«.  Cette  conduite  t'avait  cogaji;<^  à 
te  lier  de  plus  vu  plus  avec  eux  ;  et  il 
avait  pablit-  uu  ouvriige  iuLîtul'  ;  Le 
portraitdu  Quaken'tme  ,  etc.,  o{i>  mat- 
gré  sa  prédiliïctiou  pour  ia  société  des 
amis  ,  il  a  BU  j;arder  une  nati-ï.  grande 
impartialité  :  quoiqu'un  peu  dillus.c'cst 
an  des  meilleurs  ouvrages  qu'on  puisse 
lire  sur  ce  sujet  La  première  édition , 
qui  était  cousidérablo  ,  nyant  été  cote- 
"vée  ea  très-peu  de  tcnips  parl*empres- 
sèment  dea  quakers  eu:i  -  mtlmcs  ,  l'au- 
teur co  donna  unes*  édition  eu  180;; , 
Londres,  3  vol.in-S.  LamiJmcprédi- 
Itictioule  porta  it  rédiger  les  Mémoires 
de  lit  tiïe puhlique  et  pfivêe  de  Guillatt- 
tnePenn^  qui  oui  paru  eu  i8i3,  Lon- 
dres ,  1  vo\.  in  -  8  :  c'eat  un  ouvrage 
exact,  judicieux  et  Irès-attacliant.  M. 
ClaiksoQ  ettt  l'un  des  coopérateurs  du 
Phitfintwpe  ,  ouvrage  périodique,  qui 
le  piibliedc  triuK-'stre  en  trimestre. 

CLAliDIl]S(G(:ORCe-CH»BLi:s  ), 
littérateur  allemand ,  né  à  Zschopau  , 
le^t  avril  1  ^5^,  a  composé  grand  nom- 
bre de  romans  ,  de  pièces  de  thi'fllre  , 
depoésieA,  etc.  ,  dont  plusieurs  outété 
publié»  sous  te  nom  d'Ébreoherg.etquî 
prouvent  beaucuup  d'iuiagiualion  et 
de  facilité.  Notis  ue  citt-ross  que  les 
priueipauz  ;  Le  Rendez-vous,  on  l'In- 
fidèiilé paramaur ,  comédie  en  un  oc 
to  ,  Fraucfort,  178.!,  iu-S.  — fîecueiY 
dg  petites  pièces  de  théàtrepnurta  scè- 
ne allemande ,  Leipztf;  ,  17841  >u-8. 
•^FruilU  hehdomadaii-e  pour  les  e«- 
^am  et  Us  amis  des  enjans,  ibid.,  1789- 
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1790,  a  V0I.  tD-8   — Waitecl .' fô)t. 
toi  d Angleterre  ,  histoire  du  iS' ■« 
cle,  ibid.,  179a.  iu-8    — Encttump'l 
mentt   uu  vrttt  ptttriiTtisme ,   tire»  Ai 
Ihiftoire  de  nottetrmps  ,  ibid.  179!, 
\U  8.  —  Pierre  te  Grand  .  Kiga  ,  tlii^, 
3  vol.  '\u-9.  —  Recueil  de  petits  mmamA 
de  contes  hiitonquas  ,   tte  notlceshivX 
gntphiques  tardes  personnages  remaf^l 
tjuahlf.s ,   de  poru-uits  ,    de    caraciiml 
et  d  anecdote  s,  Liipzi^     i8o(j,io-6.     | 
CLALSELC  Jkan  BAPTUirt).  (U- 
putè   ï   la  couvrutiuii   nationale,  m* 
brassa  et  servit  Ij  cauae  Je  U  liberté, 
daut  son  ardeultt  ioiagibalion  di-piist 
Souvent  les  jualea  Ifioiti:»  ,  mata  (jd'U 
ne  désboDora  jamais  par  dt-j)  «-xciscps-  , 
pableB.  IJommé,  en  8«pti-iiibre  ijjjr , 
député    du   départeojfjit    de    l'Art^et 
il  1  assemblée  législative  ,  il  y  garilaU 
sileuce  <el  siégea  couslamtnrut  du  cMs 
gauche.Elii.eusrptbmbrci^Qa.àlflGo»- 
ventiou  natiouale  par  1«  aiétne  départ*-  I 
meut,il  <rvotaIamortd*>LouisXVl,:B« 
appel  etsaus  sursis.  Après  lea  ruueils 
évéueneus  des  3l  mai  ,   f  ■  el   a  juis,  j 
auxquels  il  ue  prit  auciiue  part,  Ctia*  I 
sel  contiuuaà  siigerdans  l'assemblés, 
oiï  il  D«  jouit  d^aucuut!  faveur  aapf^ 
de  la  faction  qui  vtuait  de  s'rmpartf 
du  pouvoir.  Il  provo(}ua,  le  5  octobre, 
t'arrcstatioii  des  membres  de  l'asseiif 
blé«  couatitustite  qui  avaient  protnt' 
contre  la  constitution  de  1791  ■  solli' 
cita  le  rappel  de  tous  Ica  députés  no- 
bles alors  eu  mission  ,  et  qui  ^  poorU 
ftlupart-,  sVtaivut  fait  reuiiàrquer  dau 
«urs  misaiona  par  uueexlrèaie  cxasf* 
ratioQ  rérolutioniiaife.  Apr<-5  lenibtf- 
midor  au  a  ,  Ctausel  se    dérUru   l'ufi 
deseuncmia  Us  plus  implacobles  delà 
tyranuie   décemviralc;  j|  cutra     le  iS 
fruclidar  suivant  fi  septembre  irg^), 
au  comité   de  siireté  générale  ,  ou  il 
combattit,  avec   une  f:rande  énerrâ, 
les  rentes  encore  puissatis  de  la  terreur 
Dans  ia  suite  de  sa  carrière  coavenlîoo- 
nelle.  Clsusel  oe  se  moDtra  pas  œoiu 
empresse  '»  souleoir  les  priucjpcg  r^av 
blicaius  ,  et  à  supposer  aux   procfil  ' 
du  royali'irae.qu'ilue l'avait dtéJi(J^irai> 
r<>lcrt']:ime  de  sat){;q<ii  avoîl  sMopg-  : 
temps  ptaé  «or  la  Fraucc,  Cependant 


CLA 

tes  priocipes  mauquaient  souvent  de 
ItaisoQ  ,  el  il  o'eUil  p  is  difEcilo  du  ja- 
£L-r  qu'il  y  avait  plus  de  droiture  dans 
loa  siui*  que  de  rectitude  dans  sou 
esprit.  La  craiute  dtra  réactîoDS  ,  lîi 
K'gitiaii!  et  «i  excusable  alors,  le  porhi 
louveut  A  u^clrc  juste  qu'i  dctui ,  et  li 
vf^ir  te  trioaipliiï  dq  ro^atisme  dans  te 
retour  aux  plus  aimjdcs  id^t^it  dVquilû 
et  de  rji'duu  Aiuii.on  l'eolciidit  a'ujipu- 
ser,  par  d  es  cousidéralloas  qu'il  croyait 
appartoiiir  k  uoe  politique  pr^Toysiute  , 
à  la  suppreasioQ  des  nomité!i  révol  ulioa- 
naireSiUt  demander  le  rapport  du  décret 
auséi  humaiu  que  justu  et  commBudû 
par  les  circoualauces ,  qui  suspvudaiC 
la  7t-utfl  des  bicus  des  viotiotes  de  la 
terreur.  Rentra  au  comité  de  sûreté  gé- 
nérale, te  iG  iiivàse  au  3  (  5  jauviur 
1 7^5  ) ,  Clausul  eut  la  faibleise  de  se 
plaiudrc,  le  aG  du  mênie  mois  (  lâ  jan- 
vier ) ,  que  à^  maiir-eitlans  losutlaient 
les  buslt»  Ac  Marat.  l'ar  une  cootra* 
dietioa  reotarquable  ,  et  toujours  en- 
Iraiué  par  sus  anaveuïrs  du  passé  et  ses 
craintes  de  rareuir  il  a'oppusa  .  Je 
1 4  reotose  an  3  (  4  mars  }  ,  au  rapport 
de  la  loi  du  1 7  septembre  1793 ,  sur  tes 
auspects,  «t  soatiot  de  tout  sou  pou- 
voir,  te  i*^**  ^ermiual  ( 'jt  marsj,  aux 
approcbes  de  l'iuiurrcctioa  qui  s'an- 
BODçait ,  la  loi  de  grande  police  de 
Sicyi».  Une  contradiction  uon  moins 
étrange  aveo  ses  propres  principes  , 
le  porta  ]i  soutenir  que  le  ridicule 
Cauetas  ,  coanaaouH  le  nom  dg  Cons- 
titution de  1793  ,  était  l'expressiou  yé* 
ritabic  de  U  volonté  du  peuple.  Lors 
de  la  terrible  tDSurr«clion  des  pre- 
miers jours  dr  prairial  an  3  (so  ,  -it  , 
û2  et  ii  mai  ) ,  Cfausel,  au  milieu  d'une 
populace  furieuse  et  Dnuinraale  ,  dé* 
eouvril  sa  poitrine  et  protesta  n  que 
Ceux  qui  voulaieat  marcher  sur  les 
cadavres  des  représentons  du  pe\iplc, 
ne  IraraitleraîeuL  pas  avec  plus  dt^  xùla 
qu'eux  au  saiut  de  la  république.  » 
Lorsqu'à  ooxc  heurts  de  la  noit  l'ordre 
«atel<^  rétabli  .Claascl  6t  décrétrr,  la 
fortuatiou  immédiate  d'une  oommi$sJon 
militaire  pour  joger  toas  ceux  qui 
■vait.-ut  pris  part  à  cette  révolte.  Clau- 
aal  porta ,  dans  la  discussions  du  coa- 
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scïl  des  anciens,  où  il  entra,  lors  de 
i'étahlisseracutdelaconititutiou  direo- 
toriale  ^  rexaltatiou  de  principes  et  la 
loyauté  qui  avaieut  dirigé  jusqucs  -  Ik 
sa  Carrière  politique.  Il  embrassa  aveo 
force,  au  tS  fructidor ,  la  cause  du  di- 
rectoire ,  et  sortit  du  corps-légitUttr  la 
premier  prairial  au  6  (ao  mai  179&  )  i  il 
fat  nommé  membre  de  la  comptabilité 
intermédiaire  le  -i-j  du  utlmc  mois  (  iS"] 
juin  ) ,  et  élu  au  corps-législatif  aprÈc 
la  révolution  de  brumaire  (  9  Dovem-J 
bre  ].  Clmisel  est  mort  eu  ifio^ 

CL.\LS£L  (  BEBTBAitn,  comte  )  ^i 
lieuteu ont- général  dea  armées  fraoçai** 
sea,  et  neveu  du  précédent,  est  né  h 
Mirepoixle  1^  décembre  i';'j%-  Il  em- 
brassa la  carrière  militaire  eu  1793$  , 
aervil,«ui7g4  et  ijô  à  l'armée  des  Pyré*  i 
nées,  en  qualité  d'aide-dc-camp  dn  < 
général  Férignoo;  obtinl,dauacescauv>  ' 
pagues ,  le  grade  de  colonel  ;  fut  char- 
gé par  son  général  de  présenter  k  ta 
convention  s^  drapeaux  pris  sur  l'eu- 
uemi ,  et  passa  ensuite  àl'arméi:  d'Ita- 
lie, où  il  commandait  une  brigade  en 
179!^.  En  1802  ,  le  géuiVal  Clausel  Bt 
partie  de  l'expédition  d'St-Douiiiigue. 
Elevé,  eu  décembre  de  la  même  année, 
au  grade  de  général  de  division,  il  reu* 
dit  les  plus  importans  services  à  l'ar- 
raée ,  lorsque  s'étuut  emparé  du  fort 
Dauphin,  après  la  raort  de  Leclero, 
il  parvint  ainsî^  protéger  l'évacuatiott 
de  la  colonie,  contre  les  uégres  qui  sa 
préseutèrt-ut  eu  foule  pour  cumbitlr* 
dans  la  plaino  dulJap.  Après  l'évacna- 
tion  de  St  Domrague,  il  revint  en  Fran- 
ce, fut  nommé  commandant  de  la  lé- 
gion-d^  bonne»  r  eu  iSoiJ  ,  et  employé  , 
à  la  &u  de  i8a3  ,  en  qualité  de  géoé- 
raldedivitiiou.à  l'armée  du  Nord,  com- 
mandée par  Louis  Oouaparte.  De  là  ,  it 
passa  eu  Italie ,  où  il  soutiut  la  répu- 
tation de  talent  et  de  bravour»,  qu'il 
avait  précédemment  acquise  eu  Eu- 
rope et  eu  Amérique,  ilbt,  en  1S09, 
contre  l'Autriche  ,  la  campagne  qui 
fut  terminée  par  la  bataille  de  \Va» 
gr«m,  et  fut  cuvoyé  peu  de  temps  après 
eu  Espague,  C'eslaur  ce  nouveau  théi- 
tre  que  CUusfll  ent  biculàt  placé  son 
ooffi  à  càLé  de  celui  d«t  génerituii  q^ni 
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uul  liODorc  1«  plus  l'aroi^e  IrSS^SnST 
Il  De  CK&sk  d'obtrair  sur  Tiusarrrc- 
tiouospagnole^  p  en  il  i  ut  Un  «Doives  1811 
•t  i8ia  ,  ilcB  succèi  digoe»  ■iiits' doute 
«l'uiie  plus  juslu  cause,  maist|iii  ajou- 
tèrcot  ut)  Douvul  éclat  à  sa  gtou-o  mîlt- 
l»ire.  Le  combat  do  Douero  ,  qui  eut 
lieu  leaa  juillet  1813,  lui  valut  U  com-  ■ 
EDsodement  eo  chLfdr  t'artn^Qa  dcvcna 
vacaul  parla  blessure  du  niarcclial  dua 
de  Kagusi:  (Marmout).  Apr^-s  la  dérou- 
te de  Vittoria  y  ie  géuvral  Clauael ,  ea 
le  porlaut  avec  rapidilû  sur  1«8  der- 
riùret  de  l'ariuctf  brilaonicgua,  l'empâ- 
cha  da  proGtirr  dei  mYanlages  que  lui 
oQrait  la  disperiiou  des  troupes  fran- 
f  aides  i  il  doQDa  ainsi  le  temps  au  ma- 
réclial  dac  de  Daln]ati«(5oult],  de  rat- 
licrson  armcitsuusBaj'OOiie,  et  décou- 
vrir les  fruutièrra  de  la  l'raBCe.  Cette 
retraite.peodaut  laquelle  ileut  il  tiTrer, 
toiu  les  jours  ,  de  iioavcau\  cotnbals  , 
dans  TuD  desquels  il  fut  blesst'-  ,  Gt  la 
plus  grand  hoDueur  an  gûuêral  Clan- 
Me\.  Nommé  cbtivalicr  Je  l'ordre  de  St* 
Louis,  lo  1'"' juio  1814,  graod'oDî- 
ciiT  de  la  l^gipa  d'houueur le  33  août, 
comte  le  3i  décembre,  et  graad-crois 
delà  li^gioQ- d'Uoaneur  le  j  l'i  février 
i8i5,  Clause!  était  inspecteur-gên^rul 
dUufauterîe  ,  lors  dest:véaeaicujdu  ao 
mars  iSi5.  Ll-s  fautes  de  la  première 
restauration  j  les  pr^tcDlioos  iosultau- 
tes  d'aoc  faction  tonjours  vaincue  ,  qui 
s'obstioaitâne  voir  d'autres  titresdiion- 
Dour  et  de  gloire  eu  France,  i|uc  ceux 
de  la  rébellion  ;  la  dcconsidératiou  et 
prcsqac  le  mi'pris  où  étaient  tombée 
les  vrais  sontiuits  de  riad^pendancf* 
nationale,  avaient  proiloit  aurClanscl 
une  ïmpmsiaiiprorDade,  D'autant  plus 
•tuccrcdaus  scj  opiuions,  qn'il  u'avait 
ricu  i  dt-aircr  pour  Itii-iuême,  tt  que 
la  seul  iulérét  de  la  pairie  partait  II 
son  cœur,  te  retour  de  Bonaparte,  pré- 
cédé du  bruit  Ji- son  intelligence  uvt:c 
l'Antrichu  et  de  »a  récoucitialion  avec 
l'Augtelerre  ,  eofliimraa  toutes  les  es- 
péraQces  de  Clanscl  4  il  crut  voir  les 
hautes  de«tînfC8  de  la  France  renaître 
de  oeji'u  de  la  fortune  ,  et  s'empressa 
de  se  »oumeltr«  à  l'auloHlé  de  l'bom- 
me  qui  avait  reçu  ses  premiers  sermeos. 
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loDSparle  loi  cotiGa  ,  dû  le  aSman.l 
le  oommanderoent  do   la    it'  divistcaV 
militaire(  Bordeaux),  et  lui  coarènk  1 
titre  de  pair,  le  4  juin   snivant.  Tout  | 
4;e  que  peuvent  les  efiorts   renais  cl<U 
bravoure  et   du  dt^vouement,  fut  em- 
ployé par  Ctausel  pour  conserver  Ber- 
deaux,  an  prince  qui  luicaavaitcoii^ 
la  défense.  «  Tant  que  je  âcrai  à  Bor- 
deauXj  disaitCUosef^  ou  n^arborera  pu 
lo  drapeaa  blaao  ;  le  roi  rrrt>il  an  milia 
de  la   Gironde.  »  Compris  dausl'oNJ 
doaoauce  royale   du    nq  juillet  iSiii.j 
le  général  Clausel  sVst  soustrait, pafU  1 
concours    des    circouslanccs  les  phn 
heureuses  et  les  pins    ignorées  josqol  ' 
ce  nomant,  à  l^arrêt   de  proscriptia  1 
porté  contre  lui.    Va  de  ces  conicill 
de  guerre  dont  1«  France  diaitalon] 
couverte,   l'a  condamné  ^    iuort,ptf] 
coulnmaco,  le  11  septembre  i8i6.UJ 
est  maintenant  en  Amérique.  I 

CLAUSEL  ne  COLSSERGUESJ 
(jEiH<Ci.i,L-i)e),  uéùCou&surgacs,dus1 
lo  département  de  l'AvcyroD.vcrs  i-6j,  I 
était  conseiller  de  U  cour  d^s  aides  <llj 
MoDipellier  ,  à  IVpoque  de  la  rérota- 
tioD.  Il  cmigra;  servit  quelque  tesops] 
dans  l'armée  des  princes  ;  rentra  attl 
France  après  le  18  brumaire;  sYnoa*] 
tra  Tuu  des  plus  zélés  partisans  de  ?It-  ] 
poléoD,  et  employa  tous  les  mojrail 
que  lui  donnoicut  ses  oouTelles  rcli-] 
tious  pour  se  faire  élire  au  corps-lvBii*.J 
Jiitif ,  dont  il  fut  nommé  membre  eai 
1 8ù8.Peusatt5['ait  de  ce  prccnier  pas,  el  ] 
désirant  quelque  choie  de  plus  solide,! 
ilsotlicila  et  obtint,  en  180^,  une  plaçai 
de  conseiller  à  la  cour  royale  de  Moat-| 
pellier  ,  «t  fut  réi!|a  membre  du  corpi-l 
législatif  eu  i  S 1 3.  Etranger  à  toute  iué4l 
noble,  juste  et  libérale,  M.  Claasel  iil 
déclara  en  faveur  du  tontes  les  propo- 
ailioos  qui  tendaient  ù  restreindre  ta 
liberté  de  la  presse  et  k  aaérautir  la  li- 
berlé  indiridutllc.  M,  Clause!  ,  doaCJ 
l'existence  avait  «té  oubliée  peadant  Ici" 
cent  jours,  reparut  eu  août  181 5  ,  eom* 
me  député  de  l'AveyroQ  à  la  raiii«Bs« 
chambre  de  i8i5-i8i6}  il  »'^  pUcs 
parmi  les  prescripteurs,  et  vota  cons- 
tamment avec  eux  toutes  les  mesuras 
iocoutiituUouiiGlUs  et  Ijrraauiqucfqut 
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iODitiipr£roy«Dt«factionpr^t«ndatl«2' 
€lu5iTcmenldirig«rcoritritl«3iiniûdela 
Ub(?rté.  Leslois  ii'exil,ltfsproje(i  de  ca- 
tlii'fjorifs  ,  nVuri>Dt  pas  de  plas  ardent 
déf<;us«ur  que  laî^  nuis  il  alla  plui  loin 

SuelaïuBJoritéiiuiicliauibreeUe-u^aie, 
aDtlatliscuisiourelaliveàl'âsileetaux 
accours  Accorcit^s  par  !«  gouvcroctneat 
francAÏs  aux  réfogiéfl  cipagnoU.  Il  de> 
mauda  que  cet  luile  et  cea  cccourB  fus- 
aeut  retirés  aux  iufortuu4!5  qaî  rti  uraieot 
joui  jusqu'à  ce  jour ,  et  se  muutra  aiuti 
HOU  mouu  i^Doraot  des  prtucipes  les 
plus  simples  de  la  poliliquc ,  que  de 
ceux  de  1  b amanite  et  de  lsjajitïc«,  plas 
sourcut  rùuuis  daus  l'intcrt^t  bîtiu  tu- 
teodu  des  peuples  «t  des  rois  que  uc  le 
pensent  des  ajJuiâtres  vulgaires.  Glau- 
scl  fulcoafouda,  et  les  droits  de  la  jua- 
tice  et  de  riiumauilé  virogéa ,  dans  la 
mûme  séaaoe,  par  le  ooble  discours, 

Frouoncé  par  Al.  Lato^  ,  mititslre  de 
intérieur  ,  en  réponse  à  la  lÂche  dia- 
tribe deClansel^  toiitef  «is  la  majorité  do 
la  cliambre  aima  mieux  ne  pas  votcrsar 
Cette  queslioa,  ctlai&st;rau  parti  qu'el- 
le baissait  le  âoio  du  fornmr  celte  fois 
la  majorité,  que  d'adopter  les  prïucipts 
et  Us  conclusions  du  ministre  qui  venait 
de  se  montrer  ptusjalcux  qo'elle-mâme 
do  soin  de  son  honneur.  Claudel  a  été 
nommé  de  Quuvcau,  en  septembre  1816, 
membre  do  la  chambre  des  dt^putés  par 
le  collt-ge  clectorikl  de  son  dr-partemcut. 
CUusel  de  Coussergues  «flcoaseillcrà 
la  cour  deca&saliou  depuii  181  5;  lon^;- 
tcmps  attaché  à  la  svcliou  crimîaelle 
de  cette  cour,  ou  l'a  coustammeut  en- 
tendu ,  dans  toutes  les  disouisious  re- 
latives 3  des  pourvois  en  aQaires  po- 
litiques, se  prononcer  i>otir  L'opinion 
la  plus  rigonreuie. 

CLAUSEN^HïKMFaÉcBKic.CaRÏ- 
tilm),  puhlîctete  estimé  f  né  h.  Riel , 
le  ati  octobre  1 770  ,  lîtudîa  le  droit  pu- 
blio  .  et  entra  dans  la  suite  au  service 
de  Tempereur  de  Russie.  Aprfs  avale 
été,  pendant  quelques  anuées  ,  couser- 
vatcur  de  Ja  riche  bibliothèque  de  Zn- 
lunti ,  Il  St-Pôlcrsbourjf,  il  fut  nommé 
coascHlrr  de  la  courdeSt-P«:tersl>oorg. 
Les  difr^reus  ouvrages  de  M.  Clau- 
«Ml ,  cB  Utio  ,  en  françau  et  en  allo- 
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mand  ,  ont  en  tou-t  beaucoup  d«  tne*  , 
ces  ,  quoique  sau  Kssai  »ur  l  hlstoiPt 
de  Kustie  uo  soit  p«d  exempt  da  m* 
proche  de  pnrtJalité  en  faveur  du  payi 
qu'il  hubiUil.  Ou  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages ,  parmi  l<fEr|ue[a  nous  citeroua 
comme  le  plus  remarquable  :  l'ntiiM 
caractirii*iues  de  Vhitioirû  deRuasia 
(eDrrauva>*)iP'"'iA,i8o.i,ia-8.Ct'tanec< 
dotes ,  qui  sont  aocompaguéos  de  note* 
chronologiques  ,  Liographiqui-s  et  jui- 
liflrativcs,  ont  été  rrcommaudérs  com- 
me uu  manuel  classique  sur  l'hisloiro 
de  Kussio.  Il  en  a  vli'  fait  nue  Iraduo» 
Uou  eu  auf;taia  par  fi.  Lambert,  Lon- 
dres, i8o5j  iu-8.  Ptuiieura  ouvrages 
périodiques,  imprimés  en  Allemagne, 
renfermvnt  des  artioles  fart  iutéiea- 4 
sans,  rédiges  par  M.  Clausea  ;  nous 
citerons  seulement  calui  qu'où  trouvo 
danj  lo  Génie  du  tumpt ,  publié  par 
Uenning,  juillet  1795.  sona  ce  titre  : 
aperçu  de  Cètat  des  sciences  en  Suiste, 

CLÀVERIE(JïAIl-BAPTISTE.JoSEPIt), 

député  de  Lot-el-GsronDei  la  oouveu- 
tioo.ae  refusa  il  prononcer  contre  Louis 
XVI,  une  autre  peine  que  celle  portée 
par  l'acte  coostituliooiiel  de  1791  •  Il  • 
été  nomau',  le  i^  juillet  1811 ,  premiar 
présideut  dir  la  cour  impériale  de  Psd. 
CLAVIlill  (ETtESHc),  de  Initadé- 
miedet inscriptions,  proffssrur  aueol- 
l^gc  de  France,  aé  it  Lyon  vers  i;C5» 
était ,  avant  la  révolution,  couteillerau 
chAtelct  de  Paris,  et,  sous  le  gouvoroe-  1 
meut  impvriiit,  juge^  la  courcritiiiuella 
du  département  de  la  Si'iuc  Aussi  dis* 
tingui!'  par  son  caractère  moral  que  par 
lou  l'rtidilion,  il  montra  surtout  beau- 1 
coit|>  Je  courage  dans  l*8ilâire  du  gé^ 
néral  Monau,  i.n  i8o4-  Comme  nu  le 

Pressait  de  condamner  ce  général,  eu 
■Murant  que  TempereDr  ferait  grioe. 
•ShiqoinousfcrailgràceÀ  nous  ■'-répon- 
dit M'  Clavier.  Napoléon  fut  informa 
de  cette  résistance  :  ïl  ac  la  parJuun» 
jamais,  et  M.  Clavier  a  perdu  députai 
sa  plaoe  de  juge.  Créé  cfievalier  ti«  U  ] 
légion -d'houucur  ,  le  3o  i«tprt;mbra 
1814 .  il  fut  nommé  ceiiieur  royal  ,  lo 
a8  octobre  de  la  même  année  ,  ti  'Inviat 
membre  de  l'acadi'mîe  royale  des  iiiS' 
criptiou  et  bellu-lettrei,  par  ordoO' 
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aitucc  da  ai  mari  181G.  H  ^lait  de  la 
■trcou  Je  cUssc  de  l'iobtitut  depaîj  iSl  >• 
U-  CUvicr  t»i  auteur  d^UDe  Iradaction 
de  l^iuaaaias ,  dont  il  u'a  eacore  pKra 
qui)  l«i  premier  volume  (iSiS,  in-ti). 
£llc  a  11  EDÛrite  de  coutenir  uo  grand 
nombre  d'obier  va  tiuus  dealioévià  cor- 
riger le  texte  ou  à  réoloircir.  Il  •  doouc 
euoulre,  de  1801  ï  ]&o6,  une  t'di- 
tioude  la  traduction  de  Plulanjue  par 
Amyot,  a3  vol.  iii-8  ;  et  il  y  o  ijoati 
«MDotei  kcelIeideBrottier  et  de  Vau- 
villiers.  Il  a  publié,  en  tâoâ  ,  ia  tra- 
duotioDd'ApoUodorc,  imprimée  avec  le 
texte  ^rec,  3  vol.  in-S,  et  un  volume 
de  retuaraue*  laites  ^  l'iinitatîoD  decel* 
Ira  de  Meiiriac  sar  le>  liéroïd«i.  Ou  y 
trouvv  uue  ^rtidiUou  aussi  variée  c]u*é- 
tendue,  avec  des  uoliccs  nuricuaeJ  lî* 
récsd'anciensicholiaites  grecs  qui it^a> 
Taiciit  poiut  encore  ité  traduits  eo  fria- 
fais.  M.  ClaTtcre^t  eacore autrurd'aue 
Histoire  deM  ptvmien  temps  de  ta  Gficé 
juiéju'à  Vexpuiaion  dts  Piiittrutidts  , 
iSof),  a  vol.  PO-S  {  cet  ouvrage,  com- 
meucésoas  les  plus  iieureux  auspices, 
doit  avoir  uuc  ïuitc  ),  et  de  plufticuia 
«avaua  morceaux  iust'rés  dans  le  Ma- 
fiaiin  encfctopcdiijue  ,  et  dajia  l&i  Mé- 
moires de  l'académie  des  ioscriptioDS. 
CLAVIÈHE  (  Eticsse  )  ,  naquit  it 
Geuève  le  7 janvier  173a,  exm'çait  dans 
eette  ville  la  professiuu  de  baaqaier  , 
lorsqu'il  en  fut  cbaué  par  suite  de  dis- 
seosioas  ioteitiuus.  il  vint  alors  fixer 
sa  réiideuce  à  Paris,  et  y  établît  uoe 
loaisoD  de  banque  qui  jouit  bieutûl  d^un 
crédit  coasidérable,  La  révolution  ve- 
nait d'éclater;  ClaviiTefuruia  des  liai- 
sons iotJtaes  avec  Mirabeau  qui,  u^ajraut 
paiul  d'idtfej  fiuancitjresqtii  Ui  fussent 
propres  ,  cmpruutait  d'autant  plus  vo- 
ïoDliers  celles  du  banquier  de  GeocTe, 
qu'il  s'cD  aidait  pour  combattre  li!» 
projets  de  M.  ?(crker  que  Claviére  o'aî- 
mait  potut.  Eo  mêine  lemps  quu  celui- 
ci  ralliait  Ses  iot^ri^ts  ot  ses  opiciious  à 
MirabeMu  ,  il  eutreteuait  d'autres  liai- 
sons avec  le«  hommes  que  ce  dernier  dé- 
signait d«B-lors  comme  factieux;  aiosi 
Clavi^re.lîéavecMirabeau,  uerélail  pas 
moins  et  peut-(!tre  d^uoumauiêreplusiu- 
Ume  avi)CËriMot]Pi:UaiàctBu3ot^qu« 
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fu^^puiîoiis  plua  pi-ononc^es,  el^'l 

peuobait'nt  maigri;  eux-mêmes  vcn  ii  [ 
republique,  multaicut  daus  ua  rappul 
plus  iutitoe  avec  IcK  B)i:aue&.  Oaritfi 
avait  une  probité  rigidt^  ;  raaîi  il  éUd 
opiniâtre,  irancible  et.  d'un  toramact 
diJfîcile;  excellt'ut  ^poux  p^aomaiLi,if 
était  cbéri  dcia  fcmuic  ut  dcaa  filli.',<{«  [ 
leutèreutsoaveut  de  LVloigucrdcsaim-  ' 
res  pub  tiques  qui  ara  i  eut  pour  lui  uni» 
TÎuciblealtrail.CUvière  obtint  soanil 
^  la  tribuuede  russeailiIéecoDSIittuult. 
des  avantages  marquera  sur  M-  iSecbr. 
avantages  qu'il  devail  beaucoup  Boiu 
à  une  sapériorîté  qu'il  u'euL  jiiaiii> 
qu'aux  iotrigiirs  de  Mirabeau et^l'a- 
vabiAsemeut  de  l'esprit  r^TolutîoBW>  j 
re.  Elu,  en  septembre  1791  ,  tUpoli 
•oppléaot  de  Taris  à  rassemblrcl^ 
lative,  il)' Tut  appelé  eu  rcmplaoïoxil 
de'Mouneroo  .oémisaioDuaire ,  mùil 
proféra,  aux  foactîoua  législatives, It 
ministère  des  eootribulious  publique, 
auquel  Qriisot  et  le  parti  d«  la  Girtwit 
avec  lesquels  8a  liaison  était  defcsw 
intime  ,  veuaiaut  deje  porter  ,  P'04* 
malgré  le  roi  qui  le  baissaitetlerodoi- 
tait.  Dcvoué  dcs-Iors  ,  anus  résenTSi, 
parti  dout  il  tenait  sou  clévRtioo.i 

couda  toutes  sl's  mesures  ,  et  reçoL 

démission  avec  Rolaud  et  Servao  '.  l'^O' 
que,  le  lîjuia  179:1,  le  rnî  se  déter- 
mina à  changer  le  ministère.  Aprèi  U 
révolution  du  10  août  ,  et  la  sutpea- 
sioQ  du  pouvoir  royal ,  Ctav-îère  dariol 
avec  les  collègues  ,  membre  du  coasid 
exécutif  qui  le  remplaçait  ;  mats  sa  &• 
veur  fut  de  courte  dur^e.  ÂtCaqac  toy 
les  jours,  duus  PasiiemblËe,  lantût  c«l- 
ItctivemeQt  avec  Roland ,  Servan,  Bru- 
sot,  Petion,  Buzol  et  la  députatioB  dt 
la  Giroude,  (aniùt  personncUrmeal , 
Clavière  deouoda  eu  vain  l'examen  II 
plus  rigoureux  de  sa  eouduïte  politi- 
que ;  00  lui  répondit  par  lea  prosorip- 
liojts  du  3i  mat.  Arrêté  par  la  sectioa 
des  I\ques,  il  fut  décrété  d'accusatioa 
le  y  juin  ,  eitvoyé  dans  une  des  prisoBi 
de  l'aris  ,  où  il  detneura  quatre  tnab, 
et  traduit,  le  11  octobre,  au  tribassl 
révolutionnaire.  A  peine  uut~il  jeté  le* 
yeux  sur  la  liste  des  témoins  nui  de- 
client  déposer  couUb  Lui  ,  qa*ii  il^ 
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Crîa  !  H  Ce  80Q(  des  assssilinx  ï  ÎI  faut 
nedëroberk  lonr  furrur.u  II  t'entretiot 
ensuite  urée  d'antres  dctenas  sur  la 
msoiêre  U  plu*  prompte  de  mourir , 
marqua  avec  la  poiote  da  son  cuiitcai) 
Ib  place  où  il  devait  ae  frapper,  ne  re- 
lira r-nsuite  daus  rk  chambre,  et  ac 
poiguardn ,  le  8  décembre  t  ^93,  cd  pro- 
uoBçant ,  à  ce  qu'où  rappnrte ,  ces  rcrs 
de  VOrphelin  tle  la  Chine  : 

Lcjicriiniocls  trcrablaiiK  sont  traluéa 
0a  aupptic(>  ; 

het  mortfiU  g^u^reux  dispoicot  de 
leur  sort. 
Sa  femme  ,  animée  du  même  courage  et 
résolue,  dés  loug-tenips,  à  oc  pas  lui 
•arvivre,  e'est  empoisouu^a  eo  appro- 
Uaut  ta  nouvelle  d«  sa  oiort. 

CLAVIJO  Y  FAXAUDO.Eipagnol. 
auquel  Heaumarchais  a  doDoéuDccd- 
lébrjt^  Quo  nioiusfàcheuiequVleDdue, 
dauii  le  rècîl  piqaDUt  Pt  animé  qu'il  a 
fait,  daos  l\tD  de  s^is  Mémoires ,  os  sou 
■vculure  d'Eapague  ,  rédigeait  h  Ma- 
drid ua  Journal  estimé  soua  le  titre 
d.D  Pensador  (lu  Penseur),  et  vtait  en 
oDire  emplor^  dans  les  bureaux  du 
gORveroempiit ,  lorsque  son  iaconslauce 
«avers  uaesaeunderaoteor  deFi)ï«ro, 
fit  uallre  entre  lui  et  ce  dernier  un  dif» 
fércnd  douf  la  «uîle  fnl  la  disgrfice 
complète  de  Clavijo  ,  et  ta  pcrt£  de  son 
emploi,  n  ue  parvint  que  fort  tard  & 
recouvr'ïr  quelque  faveur  i  la  cour. 
Cbargé,  pn  1773,  de  la  rt'dacliou  du 
Mercure  historique  et  paiilique  de  Ma. 
drid ,  il  ta  conLiuua  pendaut  pins  de 
ao  ans.  Il  d  traduit  eu  Ëspafjuol  VHij- 
toirr  naliimUc  de  BuJ}un  ,  Madrid  1 
Ibarra,  ■7yj>i7go,  la  toI.  ïd-S,  et 
ilètait  Tioe-dîrectfurdu  cabinet d'iiis- 
toire  oatorelle  ,  drpuis  plusïrurs  an- 
n^es,  lorsqu'il  mourut  ea  lIJuG.  Son 
aventure  avec  Beauraarchaisa  fourni 
1  nu  auteur  allemand,  le  sujet  d'un 
drame  .  l  U  fin  duquel  Clavtjo  ,  re- 
prrseulé  sur  ta  foi  ne  l'auteur  pn'mî* 
(if,  comme  un  si^ductcur  perfide,  quoi- 

3a'il  ue  fût  réellement  coupable  quo 
'une  UfArelé  tfop  ordioeire,  cupiro 
lur  Je  tbr&tre ,  victime  de  la  morale 
outragée.  Il  existe  aussi  deux  pi^es 
françaises  sur  ce  sujet  Traimvut  dra- 
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matînae.  L^ono  ejt  do  I\T.  Marflallmr 
de»  Vivcliùres,  et  l'autre  de  M-  Ctt- 
biirea ,  non  moins  connu  sous  I«:  uoa 
à^EnègitU  Palmèzeaux.  Cette  deruiè> 
re  ,  intitulée  Clavign  ou  la  jennt^tse  de 
/Jeaumaixhais.  est  en  3  actes  cteupro* 
ae  ,  Pari*.  1806  ,  in-S 

CLEMENCE  kt  MARCHAND; 
qnc  nous  ne  réparerons  pas  plus  dans 
celle  galerie,  qu'ils  n'ont  élé  sifparéc 
dans  leurs  opérations  révolntiounaireSp 
étaieut,  eoi^ri^,  deim  infatigables com- 
miasairoc  desjaoobiDset  delafximm'iiio 
de  Paris.  Clémence  joignait  à  ce  litre 
pairtotie/ue ,  celui  de  juré  au  Iriboutil 
révolulioDuaire.  Souvent  déooncéi.ils 
furent  tonjours  défendus  par  b'^  ja- 
cobins ;  Robespierre  ajrhut  accusé  Clc- 
meuce  de  rripoiincrie,  il  (iit'chassé  dn 
tribuual  et  de  la  société  desjaoobius. 
Le  9  tberoiidor ,  qui  arriva  sur  ces  en- 
trefaites .  ne  rendit  pat  le  repos  à  CU- 
meoce.  D^none^  ,  arrélé  et  traduit,  la 
5  prairial  an  3  (a4  ot»\  i7g5),  devant 
Je  tribuual  crimîoel  d'Eure-«t-Lnire, 
pour  brie  de  scelU, vols  et  participation 
aox  monveraena  séditieux  qui  venaient 
d'éclater  quelques  jours  auparavaut  , 
il  fnt  rcofenné  an  château  de  llam  , 
dont  le  commandant  s'avisa  de  le  fai- 
re traduire,  avec  d'autrtM  déteoi»,  de- 
vant un  tribunal  de  police  correnlion- 
uellequi  les  acquitta.  Renvoyé  par  d^ 
cret  ,  devant  nn  antre  tribunal,  il  al- 
lait être  jugé,  lor^iquB  l'amnistie  du 
^  brumaire  an  4  (36  octobre  I7g5},  vint 
fort  k  propos  pour  lui. 

CLEMENT  (Janr-MÀ»iaBFair*«o), 
né  1  Dijoa  le  -.i5  décembre  tj^'i  .  fut, 
dis  sa  jeunesse  ,  destiné  au  biirrcau  par 
sa  familte;  mais  jvaut  maaifesié  uns 
aversionmarquée  pour  cette  carrière,  it 
obtint  ia  liberté  de  suivre  oell*^  dea 
lettres.  Très-jeuae  encore ,  il  demanda 
et  obtint  une  place  de  profi!ssr!ur  att 
collégQ  de  Dijon;  mais  son  caracr^re 
ardent  et  indocile  la  lui  (il  biunlùt  quit- 
ter, à  l'occasion  de  quelques  réslemeo» 
qui  lui  dépUisaieot,  et  it  se  rendit  Jk  Pa> 
ris  ,  où  it  se  ùt  eu  peu  de  temps  rrmnr- 
quer  dans  la  société,  parla  sèvérilé  ha- 
biluelte  de  ses  critiques  envers  les  pro- 
duction littéraires  les  plus  estimées. 
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Qnclqnei  cuaii  tfa*i\  pclifÎB  daat' 
00ire  ,  ce  Urdcrakt  pM  »  lai  révéler  ta 
<r^i(«bt«  rocê-liou  .  <t  *«  i«alaol  pl«t 
propre  h  cesiarer  le»  écriti  iraaîrai 
m"m  eu  cofaotcr  lai-cBÛme  qui  liiu«iit 
loiccptiblea  de  loi  «isarer  uue  répa- 
Utioo  diitiogàée,  il  <c  voo*  dcs-lort 
preaqo''<-xrlu*iTcminit  »  ce  métier  «au 
tloate  utile,  mii«' pénible  et  périlleox, 
Jor*  mciae  qu^il  est  riercé  stcc  CBadeor 
et  imp*ritalité.  Voltaire  fat  le  prùjei- 
p«l  objet  de  lei  tltftqoei  ,  et  y  répoodit 
comme  il  iTiit  coulame  de  répoodre 
aux  iraiti  de  sei  crilîqaes  ,  c'ut-à-dîre 
par  on  (anml  d''[it gramme»  (Ouvcat 
gaies ,  quclquffui*  groMÎères  ,  mais 
toujours  morJaolei  cl  fpïritcivtln.  Il 
le  àifiingua  par  le  ■uroom  antilbéli- 
qoe  d'i/tclémcnt ,  sobriquet  qui  depuis 
eat[ilevcau  iiuéparabledu  dooi  de  l'ê- 
crivain  Dijonais.  Ce  'fat  parltcultè- 
remeot  sur  Lit  Uenriade  que  Clément 
exerça  sou  scalpel  littéraire  -  tl  ne  te 
borna  pas  à  dÎ8BM|ut:r  impitoyabUmcol 
les  past»f;i'i,  ca  irés-grftud  nombre, 
qui  It^  paraUiaieutnial  TersiGôs;  il  lea 
refit  il  sa  maaicre  ,  tt  ce  moJi?  d<>rec> 
tiGcatiOQ  lui  attira  de  la  part  de  Lahar- 
pe  ,  lalrearislarque  non  moins  Révùrc 

3u«  lui-m^îme  ,  et ,  Mut  eonteilatioo  , 
oué  d''uii  goût  plus  pur  ,  Aea  observa- 
tiooa  très-pîquaut«a  dans  le  Cours  de 
Liutratuiv ■Ja\oiix  d'avoir  k  ko  mesu> 
rer  contre  dUlluftrca  adversaires.  Clé- 
ment attaqua  encore,  proiqu'cu  mccae 
temps,  St-Latobert  et  DcHlIe.  Le  pre- 
mier seTengea  saut  nobleisc  ,  eu  abu- 
saot  de  'OD  crédit  pour  faire  mettre  le 
censeur  au  Fort-l'Evi^qne,  et  pour  flîre 
•■i<ir  l'édition  rnliére  de  la  critiquo  dei 
tÇaûonr.  Toutefois  c-tte  mesure,  î-la- 
fuîJiuijprcaaiTC  et  ridicule,  ne  fut  pas  do 
loQgtic  diir^'ej  J .- J.  Rousseaa  ,  se  trou- 
vaut  chez  une  femme  d'un  rang  distin- 
gué ,  s^éleva  avec  force  contre  l'injus- 
tice qui  privait  nu  bommu  deletircs  de 
Aalibt:rtr,poMr  avoir  f'Crit  que  di'i  vent 
étaient  mauvais  ;  ces  ré(K-iions  éuer- 
f{iqucs  firent  leur  cITet ,  et  Clément  fut 
^argi  le  Undomain ,  apréa  trol»  jours 
J'iDcarcératioo.  Ce  procédé  du  pliilo- 
Mplii' genevois  |pî  inspira  la  plus  vive 
neconuaissaucc ,  qu'il  coiucrva  toat« 
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rrârrîçê  aênyaotsi  par  cdli  1 
aveotare,  ilcontiaoa  d'allaqtMT  ^n  | 
acaiaiéri    li^têrairea  inn  '  pu  | 

•aofl  éclat.  Il  i^plucha  • 
rîgaeur  ainulteiice  dooji  14  -- 
imaratéiie,  le  poctne  de  la  .' - 
ptr  tfmienx  .  et  œlui  de  la  /'\v — >■ 
maUon  par  Dorât  qui  se  r<a)^,a 
mcme  temps  qu'il  veagaait  VoltaJR, 
par  un  dialogue  en  Ters  ,  dont  ccU  A 
Pe^ffie  et  do  vidUani,  p.ir  cède 
lai  avait  fooroi  U  pr«-: 
dans  tetpiel.  meltaat  en 
et  le  coursier  du  Pennesse  ,  û  versait) 
p^nds  flots  le  ridicnle  fnrlesalin<^ 
£oGa,  comme  s'il  eût  été  dans  Uàat 
née  de  celui-ci  de  gaerroycr  coutfe'K) 
les  écrivains  les  plas  dîatiogu^s  panr 
aeaoDUtempoiaias  .  Jl  se  brouilla  piti 
tard  arec  te  poète  Lebma  qaï,  pcs^ 
atseiloGgtemps,  avait  été  sonaw.tt 
fit  contre  lui  uae  épigranameawn  p>* 
à  laquelle  le  mnJeroc  PiadarenesB- 
qua  pas  de  n  poster  avec  naare.  Ci- 
ment passa  dans  la  retraite  les  tcnpilli 
plus  orageux  de  la  révolution  ,  parU- 
quclle  il  oe  lut  point  atteint ,  et  OBca- 
rutï  Paris  le  3  fiivrier  1812.  Cléntol 
possédait  on  jugement  taia  et  desot- 
naUsancrs  trrs-étendues  ;  s^îl  dortBH 
la  criliqoe  le  ton  du  <léaîgr«meat,« 
doit  moioï  Timpotcr  h  un  esprit  de  oui- 
vcillanoe  qo'ii  ta  raideur  de  son  carie- 
tAre,  qui  ne  lui  permettait  pasde^lii- 
■îmulLT  ou  mcme  d'aftiiiblir  ce  qoila 
paraluait  être  la  véri(t>.  Parmi  les  m* 
vraçes  qu'il  a  publiés,  noua  cilcroai 
Observations  ciitiffites  sur  la  nouttHe 
traductian  en  ven  /hançais  ties  Gior- 
piqutt  dt  f'irgiltt ,  et  le.%  poemei  Ai 
Saisons ,  de  la  Dèctamation  et  dé  la 
Peintitrc.Ge^vvt,tjyt,  un  vol.  !n-8.Li 

fiartie  do  ces  Obtervatians  qoi  re^trjt 
a  traduction  dej  Gr'orgi<fucs  ,  n^a  pn 
prévaloir  contre  L'opînioti  géoéiale  qai 
a  placé  cet  admirable  ouvra  j;e  an  raiiK 
ili'S  classiqaes.  Le»  Obsennitions  surk 
poème  de  r*/c'i«',qiii  terminent  isK"  | 
rond  volume,  Aont  deQuerloo.^  Adu* 
veU.cs  ohservattont critii/ucM  surdité' 
neiu  sujelt  de  tiltèratwe ,  Po  ris  ,   173*.! 
I  vol.   io-8.  ,  ouvrage  écrit  avec  uuc  ' 
patfdile  coanaissaucu  des  vrais  priact-  j 
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|ies  do  i^oût.—  Ptvotièrt  Ultra  k  M.  d< 
yotiain,  P»ri«,  1773,  io-S;  eUd  fut 
•  Divii:   de  huit  «ulrv<  :  1«  uiatiutuc  «t 
dpruière  parut  tu  1776.— jUerf«  ,  tra- 
gédie eu  (roisMClc»,  H^riii,  1779  :  cette 
pivc«,  [i>a|fir«   UQ  beau  mouolo^uo  au 
3    act«  et  one  expostliou  ilvuru,  u'cut 
pas  (le  succès  à  Ja  rtprfatiilatiuu.  L«t 
journaux  Ou  trtnps  «a  cilèrca(a«<-c  iro< 
tiie  le  vers  luivaut  où  rh»riaouîe  iini- 
Utive  parut  poussée  un  peu  trop  loiu: 
Le  liuge,  dv  Sa  chêxx  »^airitc/<i<  en  dé- 
'    c/ii'rftnt. 
—  />«  ta  irugcJie  ,  /»o(*r  strvir  de  tuitt 
«ux  tt!ttres  à  M.  de  Voilait 0,   l'aris, 
1784, 'J  parl.iu-S. — Eimi  surla  manie- 
ra de  traduite  les  poelm  en  vett,  i  « ol. 
»o-8.  —  Saliret ,  i^tW,  l  Toi,  iu-8.  — 
Truduciion  de  piueirurs  harangues  de 
Cicémn;  Paris  ,  1786  et   1787  ,  6  Tol. 
io-ia. — Pelii  Diciionnaiie  de  ta  vour 
etdelaviUe.  Paris,  1788,  iTol.iuis. 
^-JoumaiJ'ritnçaîs ,  rtiOig^'  conjuiulc- 
lD«it  avec  falixint.  — /tcVofiifioA  det 
f^eiihet  prédite  dans  let  tempt    an- 
riens.   —  l.ts   Orne   Journèex  ,  coutci 
arabes  ,  tradoottou  ponthunia  de  tial- 
Jnud  ,  rt-voe  et  corrigée  par  Cli'Ueiit , 
^aria,  1798,  1  vol.,in-i3. — Jerusatem 
ielivrèe ,  poème  imité  do  Ta»«e,  Pa- 
ris ,  180U,  I  roi.  iii-8.  IleitmorliaDS 
aroir  retouché  cet  nuvrage,  qui  u'est 
point  dépourvu  de  nicrile  ,  quoique  la 
verxifiraliou  en  soit  gmôruteint^ut  lour- 
de cl  pénible. Cl^meota  laissé  dcUi  ou- 
vragr-s  iDBDuscrtt<,  Tua  srir  In  laugue 
frauçafsc,  l'autre  sur  riftoqavticti  ;  et 
des    mt-laiigefl  ,    recueil   d'auecdotea  , 
^pigrammes  ,    petits    Tcra  ,   etc.  ;  mais 
ta  fauitilc  u'a  pas  eocore  jugé  i  propos 
de  les  publier. 

CLEMENT  (Dom  Fn4K<:nia).né  à 
Brie,  prèx  de  Dijuo.  eo  17  14'  luumbra, 
dès  l'A(;edei7aas,  de  la  savante  eoiigrê- 
[atioudeSt'Mstir,  s'cdtill'iiitre  pur  des 
'«vaux  et  des  rccbrrcbcs  qtii  oui  reudu 
plus  f-raodi  services  Ji  ta  scieacc  de 
istoire.  C'est  à  lui  qu'oo  doit  la  nou- 
'»  édition  de  \\4rt  de  vérifier  les 
tes  ,  de  D.  Gl^uivocct .  si  lootcloîs 
'on  paut  appeler  éditeur  celui  qui,  par 
'ordre  qu'il  oirt  dam  un  rccMi'il  itu^ 
meuie  et  les  augmcntalÏMis  dont  il  IVo- 
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n'clttt  i  en  fait  00  uuvrage  absoluuivuL 
niiuTcau.  C«ltc  \aali;  cotnpositioD,  fruit 
de  treize    atu  de  travaux  couliiiu«l8, 
forme  3  vul.  JQ-fal.  ,  dout  1k  prrmier  a 
paru  eu  1783  ,  le  «ecoud  l'auuée  aut-j 
vaute  ,  tl  iclroiBimuevu  1787    Vcs  ïim 
braires  de  Pans  co  out  ri-ucuiaieul  i 
uuucè  |iiréiuipre»sitiu.  U  CUuitul  t. 
B.ilt  partie  d'uuccutilùcbaigv  parLou,, 
XVl  de  prepurer  «t  de  pubiin  lacuL 
Icctiou  dei  diplùoics,  cburttri  et  autret  I 
actes    dout   se  cunipusc  l'bistoire    daj 
Frauce,  lorsque  1«  rêvolulton  viaLTar* ] 
titvr  daus    ce   travail  ;  frappé  d'apo-*] 

fdcxie,  il  eipira  1«  -^9  mara  17^3.  Oikj 
ui  doit  tucure,  ouIib  d'autres  tra*  | 
vaux  historiques,  la  fiu  du  it'  val,  dg  ! 
VHttlvire  tiiuraiiv  de  ta  France,  et  t*  j 
la'  coeulicrjaiuaiquclvs  ta'  eli^^voli 
do  Becuvil  des  hinoiieni  de  France  ,  ' 
qu'il  a  écrit  lU  Cuuiuiuu  avec  D.  brial. 

CLEMENTDËRIS.  comte  de  Mo-' 
nj  ,  ué  là   Paris,  fut  datioid  mallre. 
d'faàlfl    dans  la   maisou  de  lUoosicur 
(Louis  XVllI  ).  ^'ouiuiô,  vu  1791  ,  ad- 
luiiiistratcur  du  drpartemi-al  J  Iiidre- 
ct-Lotrv,  UfutarriHe,  vu  1793  ,  pMr  or- 
dre du  comité  de  salut  public,  sur  ia 
dcaoDciitliou  d'uu  des  agvus  de  c«  co- 
raîté,  et  coaUuità  la  CoDciurgerie ,  h 
Paris.  L«s  faits  arlicuUit  dans  la  druon- 
f:iatloa   u'njraot  pas    paru  de  nature  k 
doriuar  ht:u  h    uue  accusation  ,  ti  fui 
rendu  fc  la  liberté  ,  «t  reprit  ses  fouc< 
tious  admiuîstraUvus.  Rureuu  h  Pari* 
vers  UâudugoaTcmemeut  direclunal, 
il  devint,  avec  M  VI .  Cdrat  et  Giugucuè, 
i'un  des  chefs  de  la  commisïiuu  d'iui- 
truction    publique.    U  douua  sa   d^- 
uiisfiiou  de  ci'ttv  place  eu  fevrivr  1795. 
Après   le    iB    brumaire  (9  auvotutire 
■  799),  il  fut  nommii  meuibru  Ju  31!' 
Dal.  VlT)  cette  époque  arriva  lVtraa> 
ge  éveuemcat  que  uuun  alluui  rucuu- 
ler ,  et  sur  les   véritables  caus*.-»  du- 
quel le  gouverucmeat  u'u  jaq^»!  vou- 
lu s^cipHqner.  Le  t°'   veod^itfaiie  un 
9  {a3  scpumbris  1800)  ,  M   tSlement 
ae  tiouvaut ,  presqucsuul ,  k  sa  luajsoo 
de   Beauvaia  ,  pri-s  de  Toars.  ai^i  bri- 
grands  armés  entrèrent  cliexlui,  s'em- 
parjrtrut  de  l'ar<>eut  monnayé  et  de  l'ar- 
gcnlerifl.  Je  furcercut  i  mooter  avca 
53, 
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■us  JaniM  propre  voitare  ,  U  OMKlDi- 
•îreut  doua  uu  lieu  iuroniiu  ,  cl  le  je- 
lêr«lit  ilmia  un  «oulrrraio  ,  oà  i)  rc*ta 
dix-OPiif  jiiuri  8$U8  (]ti'oit  pïil  «voir  de 
ikiu  i.uuvcllc).  Cet  ^v^utmcuL  fil  graocl 
bruit.  A  p<;iuv  la  police  eo  eut  cll^cté 
ioforfa^f  ,  que  Iv  ininifttr«  Fouchv  ,  qoi 
<lirigeait  cv  dviurtcinrut ,  msuiia  qovl- 
queftchcfs  ciccliuuatia,  qutie  trouva icut 
à  Pnrii  i  on  eut  par  en»  U  caufimatioa 
de  oe  qa'oD  croyiit  ài'ik  savoir,  c'est 
que  M>  (le  Boarmout  D'étail  pas^lrau- 
ger  ^  Celle  B[rairc  (  vn^.  BuunaoïiTj- 
AppeU  lui>lD£nie  cheJi  lemiiuilre,  00 
ue  lui  laissa  pas  îfjDorrr  x  qu^oa  ne  se 
tiendrait  latisrait  d'atiflnne  drn^gatiou; 
qu'il  ti«  s'agiiiuil  pa»  d'éluder  Ita  quea- 
ttous,  niaud'^  rèpoodrcj  qu'où  o^iguo- 
f  ail  pas  qu'il  était  iustruit  du  litu  où 
avait  «^1/  drpoii^  M.  Clament  ;  q-i'il  rê- 

f tondait  dr  sa  vie  aur  la  aleuue,  et  qu'on 
uidouoait  trois juurs  pour  te  f^ire  re- 
trouver. «  M-  dtf  Bourmout,  qui  jugea 
bitin  qu'il  u'avait  pas  \r  rhoix  du  parti 
qu'il  a^uil  it  prtndie,  en  dumouda  buit, 
et  donna, dans  cet  i^spacedi*  temps. loa- 
lesles  iadicatloDsu^cetfaaires  j  ra  cQVt, 
quelques  perjoouos,  beaucoup  aoios 
^traug^rcs  à  ]&  police  qu'on   ne  «erail 

fiortè  à  le  croire  d'après  le  parti  po- 
itiqiie  auquel  elles  appnrtcuairut,  fu- 
rent «uvoy^es  sor  ta  trace  di-s  bri- 
gaudc  ;  avant  rrnrnulré  M.  Cl^ment- 
de-Ris  loriqn'oa  le  ltao«rêrait  daui  un 
autre  lieu,  elles  mirunt  ru  fuite  ion 
cKortL ,  «t  le  ratocDùrcot  au  sein  d« 
sa  famille.  Ce  !;iiHt-!i-petis  ,  cxi^ciité  en 
plein  jour, piUiia  alors  pourétrcroaTri- 
ge  des  bau<lt:«dcctiQuiius  ,  dout  M.  de 
Bourinout,  qui  lra)iie£»it  au  grédescs 
intérêts  pcriniinets  ,  le  premier  coasnt 
pour  son  parli ,  et  sou  piirtï  pour  le 
premier consnt,  n'avait  pas  ccsst!  d'iître 
■ecrt'teœcot  tu  rbrf.  Pour  ennoblir  on 
■llentat  qui,  sann  l'activité  de  la  police, 
tikt  pu  avoir  uu  dtoooemeut  tragique, 
on  a  pr4i«ndu  qu'il  avait  t-lé  dirigi-  par 
des  ro}'»tiiites  qui  voulaient  avoir  dans 
la  pcraoune  de  Clémrnt- du- Ris  ,  on 
OlÂge  iuiporlsnt ,  pour  {garantir  la  vie 
menacée  de  quelques  -  uns  de  leurs 
'  cIirfH  :  mais  rifu  n'a  îudiqiid  qdi*  ci-ltu 
«oDJiiclun:  cùlquL-tquv  rraiseuibtauce. 
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paiaiJilettirrière.tJe  cet  rx-séottru 
s'est  tcoul^e,  depoia  fora,  dans  leJ  hi« 
tous  des  Tuilrrit-s  et  cens  des  miiuilrti 
du  fouvcfuinirnl  impérial.  Noataé, 
en  i8u4>  commaudaut  Je  la  i^siao- 
d  houurur  ,  il  a  ^1^  crcé  pair,  pu  \t 
roi,  le  4  j*'*"  i8i4  ,  «t  recr^r  p»ii  fit 
Bouapaftv  à  un  au  de  distainrv;.  Il  t 
Cc^c  d«  l'être  ou  Second  retour  liii  igj. 
—  Uo  des  lîls  de  M.  Ciéiu^nl  J^  Hi», 
a  ^'I^  tut^  k  la  baUtlle  de  Fncdlaod,!* 
liijuiu  1807.  CViait  un  jenue boutai 
delà  plus  belle  cspi-^raoce,  ctqaialii^ 
s  ri  de  a  r4-grelsnoiver9«l«. 

CLKKC  (Nicolas  Gahiucl  ).nitB- 
bre  di'S  académies  Je  Si-P^'Icraboure, 
de  Besancon  et  de  Rod«u,  naquit  ii  Bas- 
me-lt-s-Dametf,  petite  ville  de  Fr*a* 
cbo-CoBité,  le  6  octobre  1736.  Iliti* 
brsâfta  ta  profi-ssion  du  mt-àrcîn,  ipj 
semblait  Otre  héréditaire  dans  &t  ^- 
œilli- dipiiia  prés  de  Jeux  sttcl»,  tt 
se  distingua  bicolAt  par  dfis  iuuoTalioU 
bcureusts  dans  la  prhtîque.  rjouiot, 
eu  17J7  ,  premier  médecin  des  artuitl 
du  roi  tru  Alli'Diagne,  il  montra  beau- 
coup de  itle  pour  la  réforme  des  abni 
qui  s'vlaicbt  iulroduita  duuit  l'admi'aït' 
tralioiidi-«li<ô|iÉlaus  militaires  Eu  iiJa, 
sur  la  deiDdutle  de  l'iuipéralrice  Etiii* 
bL-th,  et  avec  l'agréiOL-at  du  roi.  il» 
rendit  en  Rusmc  ,  où  il  fut  nccuelDi 
avec  le  plus  grand  iulériU.  Lt-  gto^d 
Rainninorïkoi ,  bitman  dc4  Cobaqon, 
te  fîlioiait  pour  sonuK-decio.  remairita 
avec  lui  dauji  un  vo/age  qui  avait  paut 
but  de  vi«iivr  les  priucipales  cours  d« 
TEurope  ,  et ,  à  sou  retour  .  loi  oBHl 
la  propriété  de  la  ville  de  Batouriu ,  ï 
coudiliou  de  ne  jamais  le  quitt  ir.  CJeJS 
refusa  oue  proposition  qu'il  ne  ponvaîl 
accepter  sans  renoncer  pour  toujours  l 
sa  patrie  ,  revint  en  Troncc  ,  en  i7<îa, 
cl  y  fut  nommé  médecin  do  dnc  d'Or- 
It'&us.  Ilrutoorun  en  Russie  ,  en  t-O^. 
avec  le  litre  de  premier  nn-dccin  du 
gruud-diin,  Il  directeur  scliotaîrado 
corps  impérial  des  cfldels  II  Juviott 
par  suite,  inspecteur  de  ritûpital  da  j 
Paul,  que  le  grand-doc  avait  fondi  k 
Moscou,  aveo  l'argent  dustiit^  à  »fs  ' 
menus  plaisirs.  Ce  fut  petijuut  ca 
deuxième  voyage  que,  saivaut  Itra  in- 
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tmtinn^  de  Loqis  XV ,  îl  rassembla  Ifs 
mat^riADX  tl'uB't  hinroire  dt  cet  empire, 
qui  □'èl«i(  couuu  qae  [lar  les  reUtioas 
ÎD6il«l«a  el  omustiugêres  Je  (|ucl(|ue9 
TojBgcurs  ,  et  doQt  Ou  ignornit  la  po- 
pulalion ,  les  rtJtsouTCvs  et  m^me  Vé- 
(tiudue.  Il  fit  dresser,  k  tes  frata,  des 
caries  tupDgtnphiqaes  et  bjrJrograjilii* 
qucs;  rasiembli  dei  oautuerits  origi- 
Maus;  r-'caeillit  des  roédatllej,  et,  avec 
ces  préoieuscs  coileclioos  ,  reviut  en 
Frauce  pour  la  sccoade  fois  ,  en  1777. 
Il  reçut  «lu  miaistùrtr  u»  accuoil  très- 
flatteur  j  mais  Us  magoilh^nes  promn- 
BCB  (]u'oQ  lui  fit ,  forrnt  loiu  de  %e  té»- 
lidcr  cutivremeot;  sa  récotnpeusc  fut 
bornéuau  cordon  de  St-Mirbot ,  avec 
tics  lettres  de  noblesse  coiiçues  duos  les 
termes  Iri  plus  liouorables^  et  une 
peoiioa  de  dnoo  livres.  Il  prit  alors  le 
uom  de  ùecUrc ,  et  se  relira  daos  sa 
province  ,  d'oAit  fut  rappela  pcsaprcs, 
tri  mia  à  la  tête  d''Dae  eommiRsioo  char- 
f;ce  de  purtvr  remède  aux  ibus  uom— 
breuK  qui  etistiiicat  dans  Padmiiiii- 
tratioa  ao9  hôpitaux.  Il  avait  di^jkcom- 
meneéli  rendre,  en  cette  cjuêlité,  à'i- 
mîairus&errices»  tof'qa'uu  cbdngemvat 
surveau  dana  le  ministère  Gl  ajourner 
les  réformes.  Leclero  supportant  co 
revers  avec  constance,  sa  remit  à  set 
travaux  lirtérairos  ,  et  achevait  son  bî«- 
tojri;  de  RuMÎe,  lorsque  la  révolution 
vint  lui  faire  p«rdre  sa  ptmsîon,  qui  était 
capriocipalercasource.Ceaoaveaucoup 
DG  rabattit  point;  il  BonflTÎt  avec  im 
égal  courage  les  privations  auxquelles 
le  condamna  cette  ptirte,  et  tes  pcrsé^ 
cuttou  (jau  lui  fit  éprouver  quelques 
ennemis  personnels,  josqu'i  P^poqoe 
de  sa  mort ,  qai  eut  lieu,  le  3o  dé- 
cembru  1798.  Voici  les  principaux  ou- 
▼agu  d«  ce  savant  laboneux  r  Pn^- 
hliifte  itonnè  par  ^académie  de  Besan- 
çon :  te  teui  amour  da  devoir  peut-ii 
pmduim  d'ansii  ffrandt  ^eU  que  h 
dètirdi:  lu  gloire  ?  JUÎjon,  1736,  in-ia. 
^  iMedicui  vert  attmtor  ad  apoUintœ 
artit  alumnos  ,  Moscou  ^  1764.  iu-S, 
oavrage  eotim* ,  rcril  avi-c  élégan- 
ce.  et  dont  te  bat  est  de  provenir  les 
abus  qne  Its  charlatans  peuvent  faire 
(11»   substuiccs    Téacaoosea,  —  //û- 
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toii-e  natuteiU  de  l'homme,  ctmiidcr^ 
dam  lèttU  de  maladie ,  ou  la  Mtde' 
cine  ritppeUe  à  ta  première  simpiict- 
té ,  Pans,  17671  iu-8.  Cri  ouvrage  « 
en  le  pla«  f;iand  suocifl  ;  on  l-u  a  fait 
plusieurs  édilîoai  on  onntrefaçoas  ,  et 
il  B  été  traduit  dont  la  plupart  det 
langues  de  TEtirupc.  —  i'u  te  Grand 
et  Corifucius  ,  hiitvire  vhinoije  ,  bois- 
sons,  1769,  in-4- ^  ronMU  biilorjqne^ 
composé  k  la  demande  do  l'impcra- 
trice  de  Russie,  pour  l'éducation  du 
grand-duc,  depuis  empereur  sous  le 
nom  de  Paul  V  ,  est  écrit  d'une  ma- 
oièrc  intéreiiiante  ,  et  s«  fait  lire  avec 
plaisir.  —  Education  moitié  et  phyti' 
tfue  des  deux  stxes  ,  pour  ht  tv/édre 
outii  liUles  aux  aulret  tfuà  eux-mèmaSf 
traduite  du  ruHse  eu  fmarsis ,  Bosaa- 
çon,]777,  a  parties  ,  in-^  .  avec  fîg- 
-^  La  bauttole  moralt^  »:  patiiique  des 
hommes  etdet  empirei,  Itoslon  (Nnnf- 
cbâtel ,  1779),  in-S.  L'auteur  y  aHa- 
que  avec  bt-aucoup  de  cbaltur  la  polî- 
tiqae  du  gouverueiaent  anglais. — //ii- 
iotre  de  la  Rustie  ancienne  el  moderne. 
Part»,  ï; 83- 179^,  5  vol.  iu-iî  ,  fig. 
et  utlos  în-fol.  t>et  ouvrage,  quoique 
loin  de  la  perfection  ,  est  eocure  le  plus 
complet  que  nous  ayons  sur  la  Russie. 
M.  Leclerc,  GJs  de  l'auteur ,  y  a  en 
part;  ladexcriplioni)*!  IVmpirt>  de  Rus- 
sie eat  eotièrcmeut  de  lui.  L'impéra- 
trice CaïUvriuf  II,  mécouleule  de  l'on- 
vragfl,  chargea  le  général  Bolliu,  l'nn 
de  ses  meilleurs  ofbriers.  d'y  répondra. 
Sa  réfulatiou  parutAousla  titrv  suivant: 
Itemarrfues  surVfiixtoieede  ta  fiUMSte 
ancienne  el  moderne,  St-I'ilteisboarg,  ' 
1787,  a  vol.  io-^.  L«cl«ro  est  evenre 
auteur  d'one  Hittoire  de  Pierre  Ht , 
empereur  dt'  H  util  f  ,  Varis  ,  Luvrault, 
iu'H  ,  ouvraac  eutt^rroipal  mutilé  par 
l'éditeur;  et  il  a.  laissé  ptut>i«ur$  mé- 
moires manuscrits  dépoKt^sn  déparie-  ' 
ment  des  aO^iiri-s  é Irarigèrcs . 

CLEKi'Aïl    (|-S*»LUIS-S]TBASTIIB. 

CluJxKs-iusErii  DE  CkOiA,  comte  ne), 
fuld- maréchal  des  armées  aatriclneri- 
net ,  naquit  an  ch&teau  de  Braille, 
prÂs  de  Btnche .  «u  Ilatoaut ,  le  1  4  oc- 
tobre 17Ï}.  Son  éducation  fnt  cultivée 
avec  soin,  et  il  BimoB^a  fort  jeune  um 
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8uûttl«oi(lipotirlcitaiilhtin»ttqa«i.  II 
•Tait  prèi  tlu  «îugt  aui  lari(|a'il  ilûbuta 
daus  ]■  carrière  des  iiroivi  ;  il  ùl  aveu 
di*liuctiou  les  c«uip«gur«  de  U  guerre 
dctrpt  «m  ronlrtf  Ici  Pruaairii»  .  cl  la 
sigDaii  curtout  aD\li«lsillr<  île  Praguo, 
de  LUaa  ,   de  Hocbkirclivu  «t  de  Li- 
fjiiitz.  Il  fut  uo  lica  pr«iiuifisbiav«s  aae 
Marie  Thér^j«  décora  del'urJrciju'elltf 
avait  iuititué  .  en  17S7.    I.11   pau   d« 
)  ^tiJ  viot  arri'ter  r«v«uceiBcot  du  com- 
te de  Glerfajrt  ,  et  fit  mccé6iit    pour 
lut ,  les  ch«rmM  de  la  vïe  priviEc  li  !'•- 
gitalion  disa  campa.  U  ue  ac  inoutfait 
à  la  cour  qu'au  laut  quelei  bieu&cauocs 
l'etigeaieot;  toutaoa  bonheur  rlaiL  da 
pouvoir  ,  après   la  iaiaou   des   Kivtci- 
ce<  ,  virro  d'ut   tt»  lerrca,   au  milieu 
«i'uu  cercit!  d'atnia  ,  ut   occupa  du  ici 
VAiaâtix  doutil  fut  toujùuri  le  bieuUi- 
leur.  Lorfl  dea  troubl«5a  qui  ècUlêreat 
Uaua  ltfaP«]rt-6at .  m  17^7.  ilac  rcudit 
ïnaccvaiiblv  aui  aétluÎHaulcs   propoai- 
tious  qui  lui  tureuL  faite*  d«  U  part  dca 
chrt*  de  l'iuAutrectios,  par  luqueU  a«< 
taleus  ftupcrieara  élaiguL  apprcciéa.  (l 
BiiiQirait  peu  In  ayatcme  de  l'empereur 
Josi'pbrjui.  philosopliique  à  cerraiua 
égards,  était  soua  d'4utrus  rapporta  op- 
pre^aifct  altnilatoire  aux  droiU  de  la 
tiatioii^  mais  il  ue  «'eu  crojrail  pal  moÎDS 
teao  de  gardir  la  fui  qu'il  lui  avait  ju- 
tic.  Il  at-rvit  vu  quwlitû  de  licutcuauU 
^rutralipeudant  lêacampaj^ucade  178B 
et  1739,  ootitre  led  Turca  ,  et  reudit 
tl'iniporiaus    acrvicea  ,  que  U  grade  du 
^éui-rat  d'arlillcrie  et  ta  );raQd'-croit 
Je  Alrtriti-TUirrèai!   récouipuuïêreot   eu 
1790.  Ctiargii ,  va  1791  ,  de  comaïau- 
der   uo  corp»  de  tloiize  mille  homiuca 
que  l'Aulricbc  réuDÎt  k  l'aruiiie  proa- 
liitfuuc  ,  Kur  lei  froutièrea  do  U  Cbaïa- 
pagoe,  il  êv  reudit  tualtre  de   Steuai, 
a'eupara  du  pusKai^r.  il«  la  Croiii-aux- 
Boia,  couseilla  (oujuurs  .  quuit|UOBaaB 
iVuit,  des  mesures  «etiica  et  vigoureu- 
•es,  et  locaque  le  loi  de  Prusae  et  le 
doc  de  Briiu»wictt,  eureul  évacua  le  ter- 
ritoire  frutiçais  ,  il    ee  replia    aur    les 
ParaUat  avec  sou   Curpa-d'amée  ,  et 
coudu<BÎtles  dcruiér<-a  uprraCiuus  delà 
«uinpagiie  auiM  Ut  uiilii-a  du  duc  Al- 
tiGit  détaxe- T^-iclictj.Lti  retraite  ^u'il 
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Gt  aprèj  la  batnille  d«  Jeninape  stiiI 
un  corps   do    oioîtiê   moius    DOOibrcuf 
que    r«ru>i)o    (rAUçuùe  ,    fut    (;«lutT4*-tl 
meut    aJuiir^f.   La  campa^iii:  de  i;})f 
fut  locore  plus  gloriouae  pour  Ir  p> 
uéral     Clcifajrt    t|uî     oomaïaudait  lae 
diviiiou  luui   le    prtuoe    do  Coboorj. 
Il  surpiit  les  Fraudais    k    Alteubora,] 
le  1*'  mars;  puis,  «veo  I«  rapidilciaj 
l'^lair,  su  purta  aur   MaealricUt  doit  | 
il   fit    levir    le    siège,    et    décida  o- 
auite.    par    sa    fermeté  ,    le    gâta  de 
la  bataille  de   Neiwibde,    où  il  coo- 
maudttil  l'aile   gauche    qui  aouliuthl] 
plua   grands  ellbrts    de    l'armée  frit- ] 
çaise.  Il  u«  montra  pas  cuoiaa  d'liih«-| 
lelê  â  Quivvraiu,   à   llausoa  et  à  Fa- 1 
mari ,  où  ans  tateua  et  son  iulrepidiU  I 
«aiurireot  la  victoire  aux  troupei  se- 1 
trichieDD<*4. Après  ddo  résiataDCe  vfget*  ] 
reuse,  le  (jueaiioi  lui    ouvrit  aei  p«l-  T 
tes.  Pincé,  ca  17^^,  à  la  tcte  d'uu  corpi  I 
d'observaliou ,   Clerfayt  au    vil  oblijtJ 
de  reatcr  sur  la  Jéft-uaiTe.    Il   souliU  ] 
dans  la  Wrst-Flaridre   les  attaiiuet  ilc  ] 
l'aruiiie  que  vomioaudait  fichegm,  d.  j 
après  sept  combats  cùusécutifs,  ccdasl] 
culÎQ  Â   la  supériorité    du  uoatbre.il 
lit  sa  rt^traitesDrTuaraay.  Alors, cois- 
bioauL  S08  opéralioiis  avec   catUi  Ja 
priucc  de  Cobonrg,  il   ramcua  aoaar-  1 
mée  eu  bou  ordre  aur  Iva   borde  dcU.) 
Meuse  ,  puia  derrière  le  Rhia.  U  reçut.  [ 
eu  i7<>:j,  le  bâloa  du  feld  -  marêcbiî 
avec  le  00  mm  au  de  meut  des  armées  in-  | 
pérjaics.  Obligé  d^nbord  de  rétrogra- 
der duvBul  les  trois  ariuées    frauçaùvs  : 
doiit  l'uuc  bloquait  >l«yeuc«  ,    iiodis 
que  les  autres    passaient    le    Khio ,  U 
(jêuéral  Clerfoyt  De  tarda  pas  à  prea* 
[Ireroirt-UMTc  WoD  tour)  il  les  attaqua 
touLes    Ica    trois  auoccsaivcaicDt ,    lu 
battit,  et  lea  fur^a  l'uuu  apria  l'aolre  à 
la  retraite. L'électeur  deMayeaoe,  dout  1 
il  vuuait  de  sauver  la  capitale  ,  lui  ra- 
œtl  uue  boite  oruèe  de  tou  porlrail  el^j 
eorichie  de  biillan«.  On  f  liaait  Tina-  1 
oriptioo  suivante  :  Clerfattio.   nhs«s$m 
MogunUit  libetvtori,  Gt'-mantt:  T^irlai-l 
tig   uinetici ,    Fi'êd.    Car.    Jot,    Prim»  . 
EUct.  JHogunt.,  '795   Rappelé  à  Vica- 
ur.  au  mois  de  janvier  1796,  il  y  fut 
riçu  avu«  cuthousiasme  par  le  peupla 


CLE 

etcoaiblr(leriveur6|i«r  la  cour.  L*etD- 
pvretirJui  cuvoya  lecuttit-riJu  Utuîaou- 
d'or  ,  ri  ail»  lu  Toir  lu)-uiùaiuclin  lui, 
■Ct'ompa^iH- dk  l'itrrbtiliin  ChArlr^.  Le 
comli!  dv  Cli-tfayl  sfnihlait  ilr«tiué  k 
joatjrlttpliM  ^raud  r6)«,  loriqu'ou  ap- 
prit toul  k  coup  qu'il  De  retouruerait 
poiut  à  l'arini'e,  tt  qa'il  uùtrvrait  au 
ooDaeià  a(itii|uetlr  giiurrtf.  Il  psrxit  >ttD- 
•ible  Ji  ctftie  (lisposîtioit .  qui  fut  r*- 
garJée  comme  U  r^tultat  d'uoe  ia- 
Irigue  tie  cour,  et  qui  le  coudamuait 
k  uu«  iDa<'liaa  iiiGupporiable  poar  dd 
caractère  li-l  une  le  liea.  Sn  lanté , 
qai  avait  bi^aucoop  aoulTcrt  des  fali- 
guc>  àv.  la  f^aerra ,  l'allvranl  de  plus 
en  plus,  il  mourut  à  Viruav  ,  l<  lU 
juillet  1798  La  ville  de  Vienne  lui  ût 
ériger  un  «uperbe  oiiusolce.  Clerra^t 
reuutjijiail  les  vertus  privées  aux  vertua 
mililairet  ;  pcrsoune  u'a  fail  uii  plua 
uoble  QSa(;c  des  dotu  de  la  fortuoe;  sa 
bourse  ^rait  ouverte  li  tous  tes  officiers 
qui  servairntvaooa  ses  ordres,  et,  la 
veille  de  SB  mort,  il  brûla  les  recoa- 
uaissauoca  qu'il  eu  avait  reçues  ;  «  Je 
suis  moius  sûr,  dit-il,  de  mes  hériliars 
que  do  moi.  a  Modeste  taéme  daos 
ses  habits,  on  le  voyait  Déanmoias, lors- 
qu'il allait  II  reunfmi  ,  toujours  en 
graud  uuirorme  et  décoré  de  tous  ses 
ordres  .  disant  u  qu'ao  jour  de  bataille 
est  uo  jour  de  fête  pour  ud  guerrier,  u 
Sou  audacieux  saog-froid  iospirait  de 
l'admiration  aui  plut  vteui  gceuadrcrs. 
Daos  la  campa^ue  du  t^Sl},  coulre  lea 
Turcs,  voyant  quelques  jeunes  olHcîerl 
qui  l'entouraient ,  un  p«u  ébrauks  par 
1  cITct  terrible  d'une  badeHe  «uuemîe 
qoi  venait  d'abattre  d«aa  des  leurs  , 
M  C'est  votre  f^ute  .  leur  dit-il ,  jeunes 

fiens  :  vouau*ét«s  pas  assra  polit  avec 
u  boulets,  u  Alora  avaursnl  de  qiiet- 
Îuea  toises,  il  Ût»  luu  rliap«au  ,  ea 
tsant  :  Salut  à  MM.  Iti  boulets.  Il 
répéla  o«  geste  i-t  ees  paroles  k  diver- 
ses reprises  ,  pendant  que  les  boulets 
ptissaieut  il  sea  câl^a  et  au-desans  de 
sa  tête  ,  juaqa'à  ce  que  les  truupL-a  aui- 
mées  par  cette  plai-ianlerie  militaire, 
et  craiguaut  qu'elle  nu  fîult  p4r  étro 
ral«le  à  leur  gt^néral  cli^ri  ,  que  aej 
^UtBQtu  d«cor«ttoiudcaiguaiiiOt9ur- 
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tout  aux  coups  de  l'ciiucoii,  se  Ii&ttrreut 
d'eiopt)ft>-r  la  ballcriti.  Le  comte  d« 
Clvrl'ayl  joigoait  à  ses  talc ns  militaires 
uueiiist\uctton  ^ttiidue,  rt  pauiait  sur- 
tout puor  avoir  des  ctainaissauccs  ap- 
proroodiesen  matliémaliques. 

CLERMONT  -  TOMiiEHRE  (  Sti- 
msLAa  ,  comte  na  )  ,  ué  eu  1^47  >  ^l*'* 
petit- HU  du  marérlial  de  ce  uom.  CO" 
loucl  avaul  la  révolution  ,  il  s'était  fait 
conuallrc.  di»  lDug-ti-œ[>5,  (lar  des  Is- 
leus  distiuj'ucs  cl  des  principes  libé- 
raux. Lorsque  lea  états  -  g^ii^raux  Tu- 
rent couvaqn^  eo  t^^,  il  f^ut  nommé 
président  di'i  électeur*  de  la  uoblefse  de 
]ii  TicDQilé  de  Paris  ,  et  premier  députA 
de  cet  ordre  aua  (-tais.  Le  conduite  de 
M.  Clermont-Tonuerre.dès  les  premiè- 
res séance»  de  cette  asseuibjée  ,n'étouua 
que  ceux  quioecouiiaissaicut  pas  *DOor<i 
la  bauteur  el  la  générosité  deiou  ame, 
asie  \  l'esprit  le  plus  sage  et  le  plus 
conciliateur.  Il  oe  balança  point  à  sa 
montrer  farorable  aux  justes  préten- 
tions des  commuuei:  pensa  que  les  trois 
ordres  devaient  délibérer  roscmbtr  ; 
protesta  contre  les  délibérations  de  la 
majorité  de  la  noblesse  contraires  k 
cette  opinion  ;  fui  nonmé  président  ds 
la  minorité  de  sa  chambre,  tt  chargé 
par  elle  de  porter  la  parole,  lorsqu'elle 
alla  se  réunir  au  tiers  -  étal  qui  veiiait 
de$«  eonstituer  en  ngsemhlée  nationa- 
le. Hien  ne  ooos  parnll  plus  noble  et 
plus  toathaul  que  le  discours  pronon- 
cé daus  Cette  circaoslauoi:  par  le  com- 
te de  ClermoutTouncrre.  •>  MrssieDrS, 
dit-il  ,  les  membres  de  la  noblesse  oui 
viennent  se  réunir  à  l'assemblée  tirs 
étafa- généraux  ,  cèdent  ^  l'impulsion 
du  leur  conscience  et  remplissent  uo 
devoir;  mais  >l  s»  joint  i  cet  acte  d* 
patriotisme  du  sentiment  duuloureax. 
Cette  conscience  qui  nous  amène,  a  re- 
tenu un  grand  nombre  de  nos  frères  ; 
artûtéa  par  des  mandats  plus  ou  noiua 
impératif*  ;  ils  cèdent  à  un  motif  aussi 
respectable  qnelei  nAtr^*.  Vousnepou- 
vtï  désapprouver  noire  (ristrasecl  nos 
regrets.  Nous  sommes  pénétrés  de  U 
seujiibiiité  )a  plos  vraie  pour  la  joip  que 
vous  noua  svkx  lémoi^uét  j  noua  voue 
apporiooslc  tribut  de  notre  ujc  l1  d* 
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tios  iHtitinieoi;  eiuous  venooi  trivul- 
Irt  AYvc  VOUA  au  (iraud  ŒOVre  Je  la  ré- 
g^ér«tiou  publique,  u  L'eitrèoie  i>x»l- 
tklÎQD  dcfl  caprils  oo  permit  p«s  «d  ca 
iDOUicul  tl*ipprrci«r  ce  discours,  aJucî 
qu'il  deraît  l'i-lrc.  L«  uoblcaae  le  coa- 
aidi^ra  oomoie  uoe  aorte  de  traaaaoliou 
liootcuM,  laudia  qoe  les  communes  s'ir- 
rilêreut  de  u'y  ^tre  paa  recotumea  com- 
ne  antmbUt  nationale  ,  dûnomiuatioa 
dont  ttUea  «taictiUî  ficrea^  ajuste  titre, 
•t  qui;  te  comtv  J«  CleroiuQl  -  Toonerre 
était  loîa  de  leur  contester.  Nomm^ 
eotrmbrc  du  premier  comité  do  conati- 
lutioo,  il  00  l«iiisii  échnppi;r  aucuue  oc- 
casion de  faire  prévaloir  le  lyst^meaur 
lequel  est  assise  la  coostitatioD  aoglai- 
ae,  «jrsIJtme  daoglvquet  il  admirait  .avec 
paisioo,  Tacliou  «t  rb^irmouie  des  trois 
pouvoirs  ,  couconraul  v^alemeot  à  l'af- 
ferinii<emeut  dt^  la  lihvrtû  publtfjiiti. 
CoiiibieD  il  fiiut  ri>j;retter  pour  la  Fi  bq- 
cc  qu^QD  tel  système  u'ait  pat  rêuai,  en 
t^St),  l'as^culimcut  de  tant  dVsprîU 
a^tpérieura  et  de  buuue  Tui ,  égar^a  par 
l'espoir  d'aae perfectibilité  imaf;inaire, 
daui  des  voies  uouvellea,  que  Tiucx- 
périt^ce>  la  pri-aumptioa  et  les  fausses 
doctrines  allaivtit  b)eal6t  inoodcr  de 
uug:  Les  elTorts  dcClcrmoiit'ToDDerre, 
loÏQ  Ail  rallier  les  esprits  ,  ne  Breul  qn« 
les  aigrir  davanlnge  ,  et  loi-même  dé- 
viât le  principal  objet  dt'R  dtûauccs. 
IiC  projet  ciu  premier  comité ,  auqaet 
personne  D'ignorait  qaM  avait  eu  U 
pluK  grande  part,  ajraatélif  rejifté ,  ua 
second  comité  fut  formé  ,  et  Glermonl- 
Touuenre  n'eu  fil  point  partie.  rf>:an- 
moius  ,  comme  la  pLupBrt|de  ccnx  q>ii 
ne  p»rtageBÎeot  paa  ses  idée»,  rcodiîeot 
juitirc  à  ses  iotention»,  il  fiou-ierta,  mit- 
inc  eu  perdant  sa  populariti^,  cette 
sorte  d'influence  que  donne  toujours 
un  uobli]  caractère  ,  et  coutiuua  à  se 
faire  rcinarquLT  par  des  opinions  t';ga- 
lt:inentéloigoée<  de  tous  les  cic«s.  Saiu 
approuver  la couduiledtti  mioictr*-8  ,  il 
s'opposa  3i  la  proposition  de  faire  de- 
mander leur  rL-uvoi  par  rassemblée, 
dans  la  crainte  qu'elle  s'empiétât  aiusi 
sar  Tautorilé  royale.  Persouaa  ne  vota , 
arec  un  abandon  plus  généreux,  dans  la 
nuit  du  4  «u  ^  «0^1  >  7  ^â  ■  l'abolition  de 
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Ions  les  droits  OD«rcux  au  peuple.  FJ| 
président ,  le  1 7  du  mcme  mois  ,  ii  ' 
rejeter  la  propocitton  d'ajoarncr  la  à\ 
casiiou  sur  [a  sanction  royale  ;  tefirv) 
uonça  eu  faveur  da  veto  tnyat  aiiofuj 
reçut  ice  sujet,  dtra  habitues  du  Paliii- 
Royal,  un  btllbt  où  ou  le  meiiiçaiKJ'ni- 
ceudîer  les  cbàteaus  de  ceux  qui  priiiu 
icraieirt  à sonleoir  celte  opinion,  etit» 
manda  que  rassemblée,  h  laquellfil 
donna  connaissanGodecebilivt.déclarîf 
qae.it  dans  le  cas  où  les  autorités  de  1'» 
Ha  ne  rt^poudraient  ut  de  aa  liberté^ 
ni  de  sa  sûreté,  elle  transporterait  le 
lieu  de  ses  séances  hors  de  la  rapilatv  • 
Il  combattit  ensuite  ropinion  de  Ht- 
ralieau ,  en  (avi^ur  de  l'unité  de  t'u* 
semblce  ,  et  fut  porté  nnc  secoudeCnii 
au  fauteuil,  U  l4  «^ptembrt:  aaivstt, 
circonstance  non  moins  liuuorablepour 
Ifl  député  «ni  avait  osé  exprimer  use 
opiuiuu  qu  il  savait  êtr«:  cootraire  in 
vau  de  ta  majorité  ,  que  pour  l'asacn 
blée  qui  avait  su  apprécier  ce  courait  d 
l'avait  récompensé.  Quoique  lie  de  ses 
timeus  et  d'opiuioDs  avec  ses  collègues, 
Mûanier  etLally-Tolendal  ,  il  oa  orst 
pas  devoir  suivre  leur  exemple,  et  re- 
noncera se«  foactioos,  Après  les  événe- 
m«ns  malheDrcux  des  5  et  6  oetobra 
1^89.  Peu  de  temps  après  ,  îl  vota  en 
faveur  de  réilgibilité  aux  foncliona  |iU' 
btiqoes  d«  toutes  les  classes  de  Frauçai» 
qui  en  étaient  exclus  par  des  préjugé* 
que  nous  nous  garderons  bien  ,  éclai- 
rés par  une  expéricuoc  qui  a  m«nqaé  k 
M.  deClcrmont-Tonuerrc  ,  dv.  frappef 
d*nneégal.!  réprobation  (*).  Le  aa  Itf- 
vrier  1790.  il  insista,  mais  eu  vaio.  pour 
que  te  roi  fût  eoûn  investi  du  la  plésM 
tude  de  la  puissance  executive  ,  afin  dJ 
poBToir  réprimer  les  troubles  qui  s'i~ 
ievaicot  de  toutes  parts  dans  les  pro- 
vinces. Il  se  prononça  ,  avec  force  ,  ra 
faveur  du  principe  de  Tinstitutioa  des 


lai- 
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{')  Il  safGra  .uooAlepeiisoD»,  pour 
justifier  l'opiniun  que  uniu  écoctlnti» 
ici,  de  dire  que  t  exécuteur  des  /uee- 
mcm-crittiineU  était  au  nombre  Ucsirj- 
toyent ,  que  M.  de  Clermont-l'ouuer. 
re ,  entraîné  parnndélirenliîlaii{|.op^ 
fTuc  t  voalait  rendre  cligiblca. 
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jttTJl  ;  demanda  la  pr^fi'rcDee  ponr  le 
pUu  propose  ))ar  Sicri»  ;  im  plaigutt 
Ûe  ce  que  ce  député  ,  doDl  les  profou- 
«le»  lutuivrcA  ^t«icnt  ricontiuea  de  (ous 
]e<  partis,  garduit  trop  ^ouvunl  1«  ai- 
leoce,  et  dt^cliira  que  de  tels  bûBimes 
étaient  lepatrimoioe  dvs8tccl«&.  Le  i6 
xa*i  i^S»  t  dans  t'iraporlaiitc  dûcDa* 
•ion  rtlalÏTti  au  droit  de  guarte  et  do 
paix,  il  di-mauda  que  ce  droit  fût  ré- 
aerré  &  In  prûrngntive  loyalv ,  soos  U 
renpODiabilité  d»  mioiitires  :  opîiiioo 

Îui ,  scloti  uous,  rcuuissait  tout  ce  qoo 
N  diicuHJuu,ouvertc  sur  celle  tnatiêrc 
coitre  te»  dnux  (laitiâ  ,  avait  oOirrt  Jiia* 
qa(r«-là  de  plus  taottarvbiijue  i-la-fois 
etde  plus  liLCriL  j  que  drfcudil,  a  ijuvt- 
quej  oiudîtîcatioui  prtra  ,  Mirabeau  lui» 
même;  mais  qui  oe  fut  poiat  adopt(>e 
par  uufi  assemulÉe ,  eutraliicc  trop  sou- 
Teut  par  un  culhoniîatme  irrtllcclii  et 
l'asoiiudaat  d'uue  multitude  raelîfiiàe, 
qu'elle  coufoudait  avec  la  véritablv  opi- 
nioo  uatîooale.  hn  ti)aov(mbr«  1790. 
M-  dtiCleriuout-Toiioerres'ÉUTa  cou- 
Ire  uueadrESSt:  dis  ■tjctiooa  de  Paris  qni 
demBodaicut  U  rcatroi  des  miuiilrcs. 
PcudemoiK  aprèifCS'raj't'  de  la  tfodanca 
des  esprits  et  de«  événemcDS,  vers  dffi 
révolutioDs  oouvellcé  ,  il  foLda  arec 
■on  catimablecolUfCueMalouct  et  quel- 
ques autres  di'putcs  qui  marchaient 
Sur  la  même  i'goe  ,  uue  réuutou  à 
laquells  ou  dorioa  le  som  de  ciub  mo- 
narchique. La  société  des  amis  do  la 
conslitalioo,  st'aute  aiu  jaeobiiu  ,  ne 
ae  méprit  pas  sur  le  but  de  cet  étiiblti- 
aeiiient  qui ,  en  effet ,  avait  pour  rêaul' 
tat  dVlever  uue  pniuauee  d'opîuioD 
rivale  de  ta  .tieuue.  Di'ooncés  à  Taiiem* 
blée  ,  comme  conspirateurs  ,  menaces 
et  poursuivit  par  la  multitude,  les  mem- 
bres du  club  mQuarchic[ue  se  virent 
coulraînla  \  dissoudre  leur  5nciété,niail 
eu  pruteislaul  coutrc  les  vtolimccs  exer- 
cées envers  «ux.  ClermoDt-  Toaucrre 
appujra  leurs  pluiiiies  à  la  tribnue ,  et 
devint  lui-mjme  l'objet  ,d«  ta  baiiir  des 
factieux  qui  iv  porlèreut  k  BOti  liûtel , 
l'invcstireiit  et  l'eabalèrent  eu  mena- 
ces qu«  son  absence  reudît  bcureuse- 
SBeol  sans  ïirct.  Depuis  celte  époque, 
oa  io  Vit,  dans  U  plupart  des  quesUooa 
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fpi]  furent  dtscuti-ca  à  la  tribune ,  s» 
rapproober ,  plus  seiuiblemeut  qu'il  □« 
l'avait  fait  encore,  du  cdté  droit,  quoi- 
que aana  s«  départir  de  la  modération 
qui  avait  été  I.1  régie  eouïtiiule  de  sa 
CDoduile.  Lorsque,  dans  U  ouit  du  vo 
BU  ïi  juio  i7()t  ,  IjOuis  XVI  guitla  se-> 
crt'-Iemi'iil  Paris  ,  el  que  l'assemblées* 
fut  déclarée  investie  de  totu  les  pou- 
voirs, 1r  comte  de  Clermout-Touoerre^ 
arrête  quelques  instanii  dans  les  Tuilo- 
ries,  par  une  multitude  furieuse  qui  l'ac- 
cu&iiit  d'être  de  oompltoîlé  avec  la  cour 
et  le  mi-uarait  de  l'égorger. ne  dut  i>ua 
s»lut  qu'au  décret  rmidu  ii  l'iustaul  mê- 
ine  par  l'aMemblùe  qni  mit  sa  person- 
ne sous  la  guuve-^arda  de  riinnnciir 
itatioaal,  etordouoa  de  dissiper  leras- 
Aeuililement  qui  voulait  encore  démolir 
et  incendier  sou  hôtel.. \piiiue  écbappcà 
cadauger,  M.  d«  Clermout-Touoerra 
s'empressa  do  Iraïuniettre  sou  sermeut 
de  fidélité  il  tous  Icsactesrmaaés  de  ras- 
semblée. A  U  fin  de  U  session,  unecof' 
rcapoudauce  du  plus  haut  intérêt  s'via* 
blit  entre  Sicyus  et  lut  sur  le  sjstrma 
municipal  ,et  les  vrais  amis  de  ta  liberté 
purebt  juger  s'il  était  vrai  que  Cler- 
uiOut-'rutiiK'rri!  eîitdtfserté  Itïurs  rangs 
comme  les  factieux  essayaient  de  le  per- 
suader. Dans  la  soirée  du  t  o  aoiît  1 792» 
son  hûtel  fiitforcé  pour  la  truixièmc  fois, 
Housprétcxtcqoedesarmesyétaieutca- 
cbées-Couduit  on  plutôt  traîné  ^  sa  sec- 
tion, uue  pcrquisitiuu  exacte,  faïledana 
sou  absence,  démontra  l'atroce  absur- 
dité des  bruits  répandus  par  ses  eune- 
mis.  Lr  comité  de  sa  section  venait  de 
le  renvoyer  cbct  lui ,  sous  une  f^iblt 
escorte,  chargée  de  répondre  du  sa  per- 
sooùe^  mais  k  pciue  était^it  bors  de  la 
aalledu  comité,  qu^uo cuisinier ,  reo- 
voyc  de  sa  maison  pourvoi^  et  qu'on 
aoupçoQuait  déjà  d'être,  par  ses  dé- 
Tionctatiuns,  le  provocateur  de  Inules 
les  viuleuces  dirigées  depuis  quelque* 
mois  coutre  M.  de  Clermoot -Tonnerre, 
excita  de  nouveau  la  pupulac»,  «t  por* 
ta  ,  le  premier ,  un  coup  de  faux  sur  la 
tête  de  sou  ancien  matiro.  Cclut-ci  cou* 
servs  encore  assez  de  présence  dVf  prit 
et  de  force  pourpreudre  la  fuite;  ]•  ha- 
sard avait  ^t  trouver  ouverte  la  porte 
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d*  I  bâiri  Je  M""  Ae  Br«Maq  il  ■>  Jtri- 
cipile.pouriuivî  ptrici  aiiaaaini.inouli 
jiuqa'au  qiiatrJcme  ^tnge ,  où  ci-ot  -ci 
l'altci^nriit  .lusiilôl  rt  rrÇor|;i>ut  Tulle 
fut  la  lia  déplanble  du  l'un  tl««  liocn- 
mes  qat  oui  déft-uJu,  ru  Fmoee ,  l« 
caujte  de  la  Ubcrtti  avec  le  pliudcfauu- 
ue  fot ,   de  digoUf  ,  d<  courai;i*  et  du 

Çrre^vérancff.  La  comta  d«  CI<?rmoii(- 
'oaoïrrre  réauissail  k  un  t-xtérii-ur  uo- 
ble  et  imposaut,  ud  «prit  trèi-cultivé 
tl  une  élot|Ucu<:e  faotU  .  dool  ud  bel 
orgaoe  rrlevnit  euenra  le  ctinmip.  Sa 
loj'Nal^  parfaite,  la  fraucbise  aimable 
de  »et  maaièrea  ,  vt  ta  CuDviclioii  prr- 
lounclte  (la'il  apportait  diiui  les  ditcoi- 
sioua  ,  l>il  a^'aieiit  aoijais  ,  des  les  pre- 
miers débats  de  i'asiemblércouslitaaa- 
le,  UD  t<>t  asccddaiil  lur  Wâ  eiprilt ,  quu 
MtrabcBU  lut-mî'iBe  a'eu  ul  moalrc 
quelquefois  jnloux.  M.  de  Cleiinoul- 
Toun^rre  est  mort  It  qiiaraute-ciuq  au« 
•(  qupif  utt  mnit. 

CLERV  (?i.).  né  auprès  de  V^riail. 
Ici,  eu  i;6-i,  était  Miet  d«  cbatnbro 
barbier  du  d«ruicr  dauphin  ;  Pi^lioD  , 
mnire  dr-  Paris  ,  le  désipiia  apria  la  ca> 
laslrophe  du  lo  aoûti;9u,  pour  ser- 
vir Lotiis  XVI ,  dans  la  luur  du  Temple. 
Aprèa  la  mort  de  ce  prince,  CUry  obliut 
la  permisajoa  de  sortir  Je  Franu-,  xc  ren- 
dît auprûs  du  préliTndanI  et  des  prin- 
08J  ,  et  publia  à  Lnodrea,  eu  1 798,  aae 
relation  îiiUiresiiaulv  de  lacaplivilé  de 
I^uiff  XVI  et  de  sa  famille.  Rtf«v»ii  !k 
Paris,  w>  iSo3.  il  retourna  h  Vienne, 
OÙ  il  10  trouvait  lors  de  la  balaillu  du 
Wo^raor.  Le  rha^riu  de  «oîr  une  ae- 
Cflude  foia  lea  FrauçaÎB  daii*  la  capitale 
des  ^tala  autrichiens  le  coodunit  aa 
tooibpaij,  ttf  lojitiit  1809.  l'en  dr  noma 
rappellent  d«s  xoavenira  aussi  arten- 
drissaosque  celuidt*  c«si-rviteur  Ci'ièle. 
CLICQUOT-BLERVACHE  (Si- 
MO»),  oèk  Reims.  I«  7  mai  t;a3 ,  «i- 
deraot  eh«valier  de  Tordre  de  St-Mt- 
chet  et  iTHipi'Cteur  -  gcut-ral  du  cnm- 
mvrce.  Elu  proruruur-iyuilicn  Rrinix  , 
eu  17G0  ,  les  talcui  qu'il  H«^veloppa  ru 
cette  qualité  et  dans  srs  Hi(l>-rt'UlPB  tii- 
palatioas^  Paria,  le  firent  avaut^iit'afe- 
tuent  coiirtaitrÉrde*  mintilrra,  vl  parti- 
cutiÈreffleiit  de  Tradaioe,  qui  le  lit  uom- 
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,  en  i^(>5  ,  luaperlarur-iynjra!  I 
commerce.  Il  cxvrça  celle  pUc<  iti 
dîsliuction  jnaqu'cn  frt^u  ,  nù  ellt'i 
suppiim^e.  £a  1778  ,  il  avait 'lé  a^di 
au  rang  dra  lioboratm  de  raraJroiM 
d'AtuteuB,  el  ,  vo  i^tlH  ,  corrcspovita) 
de  Ja  socirflif  ira^rictiti iifr  de  P»rt». 
Ses  fonctiùus  pnblîipics  ne  rriPp^Htf' 
r«ut  point  de  CiilliviT  IVliidr  Jcmma- 
cri  écouomiqucs  ,  pnur  liriqii^Hu  :f 
avait  lin  goût  particulier.  Il  lra*vu 
la  r^rolulinn,  non  aans  dabger.  oii 
donioins  satis  aceidrul  era««,  vt  tx»* 
mt,  le3i  juillfi  179G.  rrgrflt^  de  Iw 
ceux  qui  l'afai^Dt  codiid.  O»  a  itiô, 
entre  plusieurs  ■ntr(>ft  ouTratges  :  0» 
teiiation  sur  félat  etn  commerce  m 
France,  depuis  Httgtif»  Capet/tuiri^i 
À'ranroisl'  .conroDDL'f pat-laradMili 

d'Amteus  ,  m  I7.'i6. Mémoire  jurla 

corpt  de  méiiert  .  ouvrage  rempli  4t 
T^ritri  ulilrsvt  dv  vueajaHinieuses  q* 
ftit  ^galoiut'ttC  conrooDé ,  en  1757.1111 
la  mètar>  cotn|>aSti>e,  r'  (fni  parut  mi 
bï  nom  lie  OeUfle'.  In  Haye  (  Amtesil, 
1758.  1/abbé  Coyer  ,  aou-arulenrst 
y  puisa  toutes  l«a  iilécs  Ja  roniD  ^ 
Chinki ,  qui  loi  valut  uue  peusion.  util 
il  eu  copia  JfS  cbapilrctf  eutiers  ,  nsU 
inarradanti  sou  otivraj^e.  Quoique  rH^ 
ron  eût  déD0uC(>  ce  plagiat  {  Année  Ith 
u'raitv,  1775,  toaie  a,  pageï.So|. 
Chinkint  fiit  pas  moi  (ta  ri- imprima  dm 
le  reeoi'U  des  OEiurns  cnmplèlti  rfr 
Coyer- —  Ditcnnrt  lur  les  afantugt* 
et  tes  incnnvèticns  du  commerce  exU' 
rieur.  Pana,  1778  ,  ÎD  8  :  il  est  plcil 
de  réfleiîoQi  profondr<i  et  d'observa- 
tioTia  tieUTcs  et  utiles.  — .V«>'/;jnrfv  tur 
tel  mnyem  it/tmèiiorer  en  J'^'rance  (â 
confiilinn  fies  laboureurt .  etc.  ;  cetOD- 
vraj{^,  piiblui.  vn  1783  mi'rita  \  Tan- 
Iror  le  pria  proposé  par  l'académicde 
Châlous-«ur-MarD«.  Il  a  ét^  refondu 
«rt  Imprimé  depuis  tous  le  tilr«do  VAmi 
duCttUiuateur  pariinSavoyartf.  Chim- 
btfry  (Paris),  1789,  3  vol.  in- ft  ;  cet 
écrit  rvurirrmrdVscctlcoles  rt^flexioM 
snr  Ie4  droits  ff<odaai  .  les  rltmoi,  etc. 
— Cnnsidf'vatinnt  snr  U  ntiiié  rf^  çam- 
merce  entre  la  France  et  Ut  Grande- 
Bretagne  (du  a<>  septembre  1786), pa- 
ris, Prault  ,17%,  t'aul«ur  y  réfute  Vie- 
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toTÎetis8ra«&(  les  principes  qui  onë  ser- 
vi de  bMC  ■  eetniti.  Les  prodactions 
de  cet  écrtTaiu  aoot  recoinaaiudabl«9 

Ïiar  DDE  exccllcale  lo^)(]ac),«iu5i  que  par 
iiclartiS«tl«correctiou(lustjrlc,et,  c« 
qui  THut  mieux  encore  ,  par  uo  grand 
foudn  dr  patriotisoiB  et  dv.  iiioraltlé. 

CLIFI'OHD  (Jkaii).  dépatc^U  se- 
conde chambre  <!«■  étftls-gtuérBux  do 
rojrxume  df  s  Pays-Bas  ,  u^  à  Amster- 
(iBm ,  en  17&9,  «st  ijiau  d'uiic  fumille 
|>atricit:iiUi:,doiiL  Im  uiL-aibrvs  ODt,  dc- 
puifl  uoe  longue  suife  d'aonécs,  rem- 

fiU  les  places  les  plus  diitiiignêes  de 
a  régence  de  cette  «ilie.  Après  aroîr 
fait  de  boDUes  élades  à  AmHtcrdaoi  , 
cteusuiteà  i'uDÎTcrtiîté  dcLejde,  il  y 
reçut»  CD  1736,  le  grade  de  doctear 
eu  drbil ,  eu  aouteiiaDt  uuc  ihcse  oa 
diucriatioa  ,  «yaot  pour  objet  de  prou- 
ver que  C^sar  fut  justement  tue.  Qt. 
Cliflbrd,  retoamé  daus  sa  ■ville  na- 
tale ,  ne  tarda  pas  à  y  être  uomiaé  mem- 
bre  de  la  réç^euce;  il  siégea  ,  en  cette 
quîitilé,  depuis  lySSjuaqirà  i;95,  épo- 
que de  l'eutrtfe  des  trauçais  eu  Hol- 
lande} alors  il  fut  Dommè  oiembredu 
comité  de  justice.  Il  eutra  daos  le  corn* 
mciceeu  1^98,  eud'associautà  une  tnai- 
8011  d*Am»lerdani,  et  il  acquit,  daus  c«t> 
te  nouvelle  carrière,  l«:ii  couuaïjisauces 
qu^il  a  ensuite  si  bien  développées  dans 
la  secoudti  chambre  des  clals-goDtfrauz. 
11  *e  retira  cependant  des  aSâires  ea 
l8oà;  vifcut,  ca  simple  particulier, 
jusqu'en  1S08,  etfutuamuiépiir  le  roi, 
Louis  Napoléon,  receveur- général  des 
coloaiea.  Eu  1609,  îlobtiutla  place  de 
stcmbre  de  U  chambra  des  comptes  , 
vt  tu  conserva  juaqu'à'U  réunion  de 
la  Hollande  )i  l'empire  fraudais- Tant 
qu'a  dure  cette  réunion,  M.  CtitTorii 
est  resté saus  emploi  ;  maislors  de  I'or« 
ganisalioQ  des  états- provinciaux ,  eu 
1814.  il  fut  appelé  au  collège  des  états- 
députés  de  lu  Kord-HoIUude.  Ses  col- 
lègues, ayant,  pendant  te  temps  qa'ils 
avaient  siégé  avi-c  lui,  distingue  ses  ta- 
leus  comme  adminislrateor,  le  nommè- 
rent ,  eu  181G  ,  membre  de  la  seconde 
chambre  des  él«IS7{;éuéruux  puurcetle 
province.  Uu  grand  Ihot'itre  avait  jus- 
qu'à c^ionrmuiqaé  au  d^eloppemuit 
3. 
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des  talmsdfl  MiCliUord;  aa  répalaliou 
s'accrut  en  peu  de  temps  sur  celui  qui 
s'offrit  a  lai.  Il  se  déclara  ,  dans  la 
séance  du  &8  décembre  tât6,  conlro 
la  proposition  de  sonroUégue  Pyt-Le, 
ayant  pour  objet  de  provoquer  no« 
probibiliun  générale  de  toute  sortie 
de  grains  hors  du  royaume.  CtiHi'fd 
soutint  qu'une  d^feosfgi  uérale  uu  mu- 
difiée  d'exporlaliou  ,  au  lieu  de  dîmi— 
ouet  la  disette  ou  la  cbtrté,  ne  pourrait 

3ue  Taugmenter.  Dans  la  séance  du  i3 
écvmbrc,  mi^me  année,  il  prononça 
un  ioug  discours  ,  contenaot  dts  ré- 
flexions relatives  ^  la  loi  sur  ta  mi- 
lice nationale ,  pour  laquelle  il  se  dé- 
clara. Le  roi  ayant  adressé  à  la  seconde 
chambra .  un  projet  de  loi  tendant  à 
prohiber  la  sorliu  des  grains  par  la 
froutiére  de  terre  des  pays,  ou  l'cx- 

Êortatiou  pour  le  royaone  des  Pays- 
ai  est  dcfeudae  ,  Itl.  Cliffbrd  l'ap- 
puya ,  lors  de  la  discuiaion  qui  eut  lieu 
le  -ij  décembre.  Daus  la  aéuuco  du  n» 
janvier  1817  ,  il  se  dccliua  contre  la 
projet  de  loi  sur  le  commerce  duLevanl. 
Ce  proJ^■tayant  été  dcuuuvean  projmsâ 
daus  la  scasiou  suivante,  et  discuté  daua 
la  séance  dn  3  décembre  181 7.  M>Clif-  . 
ford  présenta  eucore  plusieurs  obji'O- 
tious  qui  u'empécbérent  pas  la  loi 
d'être  adoptée  le  même  jour.  Il  pro- 
nonça, dadi  la  séance  du  aa  du  méma 
mois ,  uo  discours  dans  lequel  U  iît 
quelques  obscrvaliona  contre  le  nou- 
veau projet  de  loi  sur  le  droit  de  suc- 
cession ,  mais  il  6uit  par  eu  voter  Ta- 
doption,  et  le  projet  fut  reçu  k  uoema- 
jurité  de  70  voix  Contre  -jG.  U  appuya  la 
proposilioa  de  son  collègue  Kempef  , 
sur  la  pétition  de  MM  Cauchuis  Le- 
maire  et  Guyet,  réfugiés  français  qui 
s'étaient  adressés  à  lu  secoude  chambre 
pour  réclamer  contre  uu  ordre  de  la 
police  qui  lu  obligeait  h  quitter  la 
royaume  des  Pitys- Bas  (vo^-  Kuipirn]. 
Après  avoir  fait  plusieurs  obser valions 
sur  la  lui  des  finauces  pour  1818, 
dans  la  séauce  du  3Ïl  janvier  miîmû 
BUitée  ,  il  cuuclut  en  volant  l'adoption 
de  la  toi.  Lacs  la  mémorable  xéanca 
du  10  février  »<iivaut  ,  où  fut  dti-cuté 
le  projet  do  loi  coBcefnaiit  lesdébtsd* 
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U  pr*fw  k  regard  d»  loaveraiiu  ilnn< 
grr*  etde  Uar>«mbxs«itd«uri,  M  Clif* 
ford  «'oppoBi  avec  cliaii:ar  ,  dans  dd 
diMour*  i{ui  fait  bonncnr  ■  i««  prin- 
cipal ,  i  Tadoptiou  de  c<  projet ,  crii- 
ED*Dt ,  d'aitUnra,  qu'on  n'vbusÂI  de 
I  loi  proposée,  qui  doDiiatt  une  Irop 
fraude  exteotioa  de  potiToirs  lo  mN- 
Bialcre  publie  ,  et  U  loi  do  iftarptcra- 
br*  1816  ,  qu'où  a  «ppeUe  eniuïte 
Ici  dûM  hooJîonnM  ,  lui  paraïAsaot  plot 
Ufl  ludÎMiiiU  pour  réprimer  les  «baa 
l«  la  pretse.  Il  finit,  daui  ta  s^auea  du 
•oir ,  par  voter  cootr»  U  piojtt  .  qui 
fut  rejeta  à  la  <rù«  -  ûiible  Da|orit^  de 
39  voix  contre  3G.  Dans  la  muicc  dou 
muius  Ukémorablc  du  /{  mars  ,  U  tncmo 
dvpot^  vota  CDUire  lo  prujcl  de  loi 
Telvlifau  droit  de  rbasie ,  projet  qui, 
ne  pouraul  trouvtr  d'appui  quf  dons 
uo  petit  Dombre  d'iodividut,  iolérrués 
h  voir  rrcattre  d«s  abus  doul  iU  pro- 
fitaiiiBt,  au  d«trim«ul  de  la  cboAe  pu- 
blique ,  oe  laissait  p»s  craindre  qo 'il 
cbliat  quelque  faveur  dans  aoe  auem- 
bUe  de  propriétairea  et  de  ciloyent, 
trop  long-lrmps  victiiuea  de  l'absurde 
•jtt^inc  de  U  féodalité.  Trop  de  tumiè- 
wt»  éclairaieut  la  chambre  pour  qu'où 
pAt  $t  fUtter  de  lui  faire  iilniion  eu  lui 
rt'seutant  ledroit  de rhasae comme iu- 
lurent  à  la  souveraineté  \  vllu  savait  as- 
s»  qu'il  n'était  qu'uu  attribut  iodivî- 
•iblti  de  la  propriété.  Daas  Ions  lea 
discours  que  M.  CliSbrd  a  proooa- 
césdauc  La  secoode  chambre  dt-s  états- 
géuéraux  ,  il  s'est  montré  coaitam- 
m*ait  virra<£  dans  les  iluauccset  tecom' 
merce  de  son  pa/a  et  imbu  ài^s  prin- 
cipes que  la  raisou  et  uuv  sage  politi- 
que out  fait  adopter  aux  hommes  d'é- 
l«t  qui  out  marché  avec  les  lumières 
du  aiêcle.  Nos  lecteurs  apprendront 
avec  un  TÎf  iutérèt  que  c'est  immédia- 
tement après  aroir  volé  coutrc  le  pro~ 
jet  mÎDijl/riel  .  que  M.  ClifTord  fut 
oomm<£,  par  le  roi,  membre  de  ta 
«ommisiion  de  U  liquidation  généra- 
le. Du  leLleff  faveurs  fout  cooualire 
le  respect  que  professe  lu  gouverne- 
meut  pour  l«  liberté  des  opïuions 
dnua  1  atsembléfl  des  ûlals,  el  l'estime 
<ju'un  priuce  juato  accorde  aux  véii- 
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tablea  amis  de  la  patrie  ,  qni  sont  p»^ 
tout  Ut  plus  fertut-a  âouliroj  dn  gc>- 
Timemriit.  M.  Cli0b<d  arailfUnoa* 
lué,  eo  1607  .chevalier  dit  l*ordr«  J* 
ruaiooj  tv  18Ô  ,  il  a  élr  reeoofiUDff' 
bie  arec  toute  sa  lamilU.  Il  doit  i«9> 
tir  de  la  aecoode  chambre  m  181g 

CLINTON  {Hrf.m  )  .  çënéral  a». 
Klaii,  serrtttJ'abard  daos  la  gut^rcit 
Hanovre  ,  où  il  se  distingua;  poi«,ri 
1775,  étaM  parvenu  au  grade  d«iaiJ0f 
général ,  il  /ut  tutoyé  ,  avec  Bur^otM 
•tHove,  dans  l'Amérique  septeulii»- 
iule,  où  il  signala,  contre  lea  îasur^. 
M  bravoure  rt  son  activité.  Ao  comblt 
de  Buukers-Hill,  prca  de  Boston,  ilrv 
mena  \  la  charge  lea  troupes  aaglaÙM 

2ui  avaicut  comaicncé  i  plier,  cl  W 
t  emporter  les  retrancbemeDS  eanc- 
mis.Biealôt  après,  il  alla  attaquer Nnr. 
York,  puis  Charleslovn  ,  où  il  échcai. 
Ce  ne  fut  qg'l  une  acconde  attaque  vu 'il 
entra  daus  New -York  avec  Tamiril 
Parker  ,  «près  avoir  défait  )t»  Am«f>- 
caiusH  l'aLlàirede  Longs-Island.  Au- 
sitàt  après  ,  Howe  l'envoya  a'cmpaicr 
de  Rliode-Iilaod.  Nommû  commandant 
à  Ne» -York,  avec  l'ordre  de  favorÎHr 
pur  det  diversions  It-s  mouTemeDS  di 
Burgnyoe,  il  ue  put  d'abord  rempli' 
cette  partie  de  ses  iostrccliona  ,  et  k 
peine  se  trouvait-il  en  mesure  de  faîfc 
nue  heureuse  teutalive,  qa^il  apprit  Is 
capitulation  de  cc  géucral.  Eu  jaoriîf 
1778  ,  il  se  rendit  îi  Hhilaclelphie  poor 
remplacer  ,  dans  le  commBiidetupnt  eo 
chef  de  l'armée,  Howe  qui  r^iooniail  (O 
Europe.  Contraint ,  par  Washtngloo , 
d'évacuer  cette  ville,  il  opéra  sa  r»- 
Iraitceubon  ordre. et  br&la,  peuaprèl. 
des  corsaires  américains  dans  la  bai* 
d'AcussiucIt.  Il  lerott  U  gloire  de  ees 
dili^reus  faits  miltlairea,  en  tolérant lr« 
cruautés  oommifica  par  ses  troupes  k 
l'occation  d'une  expédition  daos  lericv* 
Jersey.  Lorsque  la  csiion  ne  lui  permit 
plus  d'agir  daos  les  parties  septentrio* 
nales  ,  il  envoya  s»  troupes  ponr  a'em' 
parer  de  Savanoah  ,  et  s  étant  lui  •  n^ 
me  rendu  dans  la  Csroline,  en  janvier 
1779,  il  profita  habilement  d«  la  divi- 
sion qoi  existait  entre  lea  Américains  et 
les  olBciers  français ,  pour  a' emparer 
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^  ClitrlestowD.  Cette  b«lle  aClion  laî 
Tsiut  des  rtfia«rclaieui  de  la  chambre 
des  comaïuaes.  Eu  178a.  il  s'avança 
avec  Imit  mille  hommes  lur  U  flotte 
du  r«inirAl  Arbuthuot,  ju9(i\i'i  U  rae 
de  Kiiodc  •  [ilsad  ,  pour  allaquer  les 
f  rauçaisuouTflleuwtittlébu'qucs;  maU 
Ici  d^rutîléd  qu'il  cul  avco  eut  a(air«l  ^ 
Iw  iliipOjitiousc)ue6rent  les  Frwnçftij, 
■t  IcJ  moiiTemeus  de  WkshÎDRtou  l« 
fbrcèrcuL  à  abaudouocr  5ou  pmjct.  U 
aut  niora  recours  «ux  isuycus  il«  oor- 
rapliou  pour  déticbor  d«  la  causa  amé* 
vicaiue  quelques  -  uba.  de  ses  plus  Télés 
déf«aseius  ,  et  an  réunit  que  trup  aveo 
4jrnoldqiii,  mêooateat  delà  coudiiitfl 
du  eoogrès  à  sou  égartl ,  et  persoaoelle- 
B«nt  irrita  couLro  Wasbiagtou,  doat 
il  aratt«ucoo ru  quelques  réprîionade«, 
souilla,  par  une  hooteuse  dèfcotioa  ,  Ift 
gloire  des  ^miDuas  aerriccA  qu^il  avait 
readus  à  sa  pairie.  Il  s'était  eogu^é  4 
livrer  aux  AuglaJs  tcfort qu'il  commaQ- 
dail  ;  mai-i  l'arreslatioa  du  major  Aa- 
dré  ,  cbargiï  par  Clinton  de  traiter  avec 
lui,  et  les  papiers  qu'on  trouva  sur  cet 
agent  ,  Grent  «cbouer  reutrepriae.  Ar- 
nold ,  averti  a  teaipi ,  n'cabappa  qua 
par  uue  procnptvfuîleil  Is  puiiittoa  des 
traîtres  ,  et  Clinton  se  vit  obl>g^  de 
tourner  atUears  ses  vues.  Un  mouve- 
miiut  séditieux  s^étant  maiiifestè  dans 
les  troupes  amérioaiues,  il  teor  envoya 
desémissaires  poar  les  engager  à  se  réu- 
nir à  lui  ,  leuroflrantde  payer  Icsarré» 
rages  que  le  congrès  leur  devait.  Set 
émissaires  échouèrent  ut  furent  traités 
■a  espions.  Ou  iati>rocpU  ses  dt^péehes 
adressées  k  lord  Germaine,  k  qui  il 
écrivait  qu'il  y  avait  à  la  solda  aa  roi 
d'AuglctcrrepluB  d'Américains  royalis- 
tes que  Wasbiuglao  ne  cotaptait  ds 
■oldats.  Cvpeudajit  resserré  do  plus  eu 
plus  duos  la  place  deNcw-Yoïk  ,  par 
le  réunion  des  armvesfrauçatsc  et  amé- 
ricaine il  allait  succomber ,  lorsqu'il 
reçut  dea  rvuforts  ai  se  trouva  k  la  t^te 
de  douve  mille  bmames  ;  il  en  cmbar- 
qua  aussitôt  uuu  partie  pour  aller  se- 
courir Cornwailis  ;  ce  général  venait  de 
eepitoler.  Cliotoa  voulnit ,  en  1782, 
alkr  attaqaer  les  élablîsscoieas  trauç^is 
daiu  leaAjitiUcs  j  nuis  avoui  qu'il  jtùX 
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cimenter  ce  dessein,  il  fut  remplacé  p«r 
le  général  Carletou.  A  son  retour  «k 
Angleterre,  il  publia  un  M'-moire  rc> 
latif  à  l'isune  malbeitrense  di*  la  campa» 
goo  de  1781 ,  Loudrpft,  178'a  ,  in  -  8> 
Cornwallit  y  répondit ,  et  Cliuton  ré- 
pliqua Quelque  temps  «pris  ,  ou  dcr» 
lùer  lit  encore  paraître  saa  Oèsei-va- 
tions  sur  i'hislaîre  J«  la  guerre  U  Anté' 
ritfue  ,  conte  par  Sttidmao  ,  Londres  « 
1764.10-4'  1'  oolint  legouvfFuecnnul  de 
Litoerick)  Cut  nommé  membre  du  par- 
lement.et  il  venait  d'^lru  appelé  an  {joa* 
vernement  de  Gibraltar,  lorsqu'il  f 
mourut  le  34  d^ci-mbre  1793.  taifsanl 
la  réputatiou  d'unoilicier  générul  dis- 
tingué par  de  grands  laleus  et  uuerars 
activité,  mais  peu.  serapuUoi  sur  les 
moyens  de  succès  ,  et  trop  euoliuik  fa> 
voriser  U  licence  du  soldat, 

CLINTON  (  GeoR(»B8  } .  Tice-prJ. 
sideul  des  £Lats  -  Unis  de  l'Amérique 
septentrionale  ,  naquit,  cati^Itg,  dans 
la  Noavelle'Aiigleterre ,  d'une  famille 
originaire  d'Irlande.  Son  père,  étant 
colonel  d'no  ré{;iment  colonial,  durant 
la  guerre  du  Canada,  se  distingua, 
en  t;;S8  ,  Il  la  prise  du  fort  Froiilenac. 
Clinton,  alorsà  peine  â^é  de  dix-bait 
ans  ,  était  lieutenant  dans  le  miime  ré- 
giment.  En  17G0  ,  il  descendit  le  fleuva 
St-Laureut  avec  les  troupes  901  étaient 
sons  les  ordres  du  général  Araberst. 
Cette  taimn  anuée,  la  guerre  se  termina 
eaAmériqutf  par  la  conquête  duCanada, 
et  le  leune  Clinton,  dépotaui  son  épéc* 
s'appliqua. à  l'étude  des  lois,  saus  Wil- 
liam Smitb  de  New- York,  qui  passait 
alors  pour  Je  llambeao  du  barreau  de 
la  Nouvelle  Angleterre.  Elu,  en  1773  , 
l'uu  des  représentant  de  s-i  province  \ 
l'assemblée  aoloQt^e,  il  s'y  5t  remar- 
qaer  par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
combattit  les  oai»rpaliooa  du  gouverne- 
nk«nt  anglais,  et  mérita. par  les  talens  et 
le palrioliinie  qu'il  iiiBui)<;ala  dans  cette 
rtreoustaaec ,  d'être  nommé  membre 
du  cooerc»  en  mai  1775  ;  mais  oroyaot 
qu'eu  de  tellet  coujonctures  sa  patrie 
avait  encore  pins  besoin  de  eticrrier* 
que  de  législateurs  ,  il  se  rendit  k  l'ar- 
mée avec  le  grade  de  brigadier-géni- 
tal daoa  U  nilicc.  I>oua  ans  aprM  ,  U 
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pm-u  è»n*  Il  lîcoe  eo  la  méat  qnalît/; 
lut  charge  ■!«  défendre  le  ps«»g«  d«s 
nourague»  coutri>  le  g^n^nl  utçlaii 
qaî  poi  l4il  le  aiJaaonnrnrineluî(u.H«a> 
ri  CtiaToa)  «I  np  céda  à  la  lupiîriorité 
def  fornek  «uDriitiri  qa'apri-s  uoe  loo- 
|;ue«ta«v«a1r  rt^sisUnr.e  >i-ii  mit  Ircom- 
niaiidaul  cfluetni  dsni  rimpossibiliU 
de  porli-r  du  irtioara  à  Borgoroa,  le- 
qacl  iir  i«r-,l,.  pa4  k  «tra  force  df  capi- 
IqlT.  A  U  lia  de  celte  méoie  inoée. 
OrarKeaCIÎHlrM)  Tnl  ^Id  goiiveruBur  d« 
IVlaldcN^n  Yûrk, place 4|irtlcoiu<tnra 
îoiqu'eiiiSio.rtqa'il  remplit  d'une  ma- 
niijre  trlltïaieuf  «vaDtagenie  pour  sei 
coocttoTaai,  r|ut9inustao  admtn>«tra- 
tion  la  populaiiou  de  r.et  éfat  fut  prci- 
futtdoubl<-«.Eiiilio4,ilfutétu  vice  pf^- 
aidmitd»!  Elati- U'i>*,  et  pr^sid-'ot  Ja 
aéujt.  Ëlraugarl  loiit  expritdi:  fiiotioti, 
liVfa-Jt  d'iDtt-rils  qao  ceux  do  la  pa- 
trie ,  il  reita  oouilamaiRat  ueuire  etiire 
iMpqrtiaeooanf  luiiB  leaim  Aefèdèfa- 
UiU  Kl  df  démocrate  II  déploya  toii- 
joura  la  plut  graade  libémlitô  du  tdes, 
#tfil  pratiffl  decoanaivnaces  trci^Men» 
diivi  eu  Hujncej  «t  eo  «conomie  oom* 
m^roiale.  Ce  vertoeut  citoyen  Riournt:à 
Wa^hiogtoiile  ao  avril  1813.  ijci  ob- 
sèques forent  ««''lébr^es  avec  la  plus 
g;raad«  pompe.  Lfl  président  dcf  ^lat» 
et  le  congrus  y  aisistéreat .  atasî  qu'i  les 
miaiiitrtfi  des  di(Iereot«ii  cummtiuions. 
La  igmai  luivaut ,  soa  ^lo^e  fnt  pro- 
voncé  à  tiew  York  par  M.  Goveroior 
Morrii  un  dei  perionnages  les  plus 
îiaparlaat  du  parti  f>-déraliste.  Il  ent 
na  frère  uomnn^  Jainci  Clîutoa  ,  offî- 
ai«r  g^it^rai  diiraot  la  n^volulioa. 

CLODIUS(  JuLiàire  pH&uenKjtrB- 
HtVKiKTTC.  vt:iive).aûeànrfsJe,et  l'u- 
ne Jea  fvmaiea  de  nos  jours  qui  nal  cnt- 
T)tA  avec  le  plui  de  suorfs  la  liltéra- 
tare  ta  AHemagni! ,  a  pnbtié,  en  1 7H7, 
il  «n<te  des  oumgi'S  dii  sod  mari,  bon 
)iell<^Diiite  aioaî  qa'éorivaiu  diiLiiJf;aé. 
Jj*  Di6mo  année  ,  cette  daiae  publin 
un*  exeelientelraduationeD  prose,  dea 
purlitea anglaises  d'Klisahctli  Carter  et 
df  Cbarlolle  SatHh  M"'"  Clodias  est 
IBprli;  le3  oiara  iSoij. 

CLOOTZ  CJeAif-Bi.PTisTE  un  Val- 
T>K'GiiCE;  barou  os],  pIuscooDUioiu 
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U  n^v  à^^nach^nis,  dépura  i  la  cm* 
TcnlÎDD  oaiionale  ,  uati'jil  k  Cli^am 
i^Si  ,  soas  la  dominatioa  prnsiinai 
IL  êUilotfveadu  faninai  ^on^amCoN 
neliiudePaw.  EoToyé  Ji  Paria  d^anfi 
de  1 1  anj  ,  le  jeune  Cloof  x,  qoi  derùt 
henter  d'une  fortaiM  cooaîdtrtbU , 
£td'aiiethouQ<.-a^-tad»dkiueettecaph 
talc-  Il  lut  de  boaoc  heote  le«  onmf^ 
dea  philoiopbes  fraoraîa  qaî  jooisïUBl 
d'ans  ploi  graude  renomiDé«,  réirf- 
Taot  tonte  ton  admira  tioo  poor  cta 
d^entre  eux  qui  nvairot  profeitf  b 
fnneate  doctriae  dn  matérialisme.  Sn 
oapnt  Datufftlleaieiit  faux  et  emporté, 
aon  imagination  presqqe  toujaor»  « 
délire,  Iniâifntoutrar  toua  les  prîiid> 
pet  et  d^paiser  toutes  les  coiuéaueiica 
potéca  par  Ici  lirgisUtenrs  anneia  fl 
moderuw,  dont  iUe  crat  de^tioi^  ^  tir- 

fussdT  lea  Iravam ,  ça  rcprodarMit 
eurisyslùoiea.Agé  de  moins  de  1d>m, 
«t  avant  mérni  tjne  la  n-vnJnHon  &»• 
çaise  a'^clalAt ,  il  le  crut  mpp^U  à  ré- 
former lea  peuples  «t  ItfAgoaveroecaMs; 
cbatif;e.-i  xiii  uora  patroniiQÎq-ic  eo  M- 
lai  du  phiWsopbe  voyageur  ,  abaridoo- 
na  poor  jamais  ja  patrie  ,  r«aoaç<  tut 
titre»  et  aux  prinlégca  de  U  uoblo- 
Bcallemaade,  «tparcDurnt,  aoua  leunH 
Buex  bicarré  6^Anarchar»is  Clooti  , 
l'ADglcterrc  cl  les  divers  états  du  eoo- 
tioeot.  Il  fiuit  par  se  fixer  «  Paris,  dont 
il  avait  fait  sa  ville  d^adoptJon  et  qs'll 
voulait  reodre  la  mi^tropola  du  genrt 
homain.  La  rvvolutioo  du  t^  (uillrt 
178g  ,  en  ouvrant  la  porte  i  toutiS 
les  amélioralioQt ,  les  ouvrit  anisi  pir 
malbvur  aax  faustea  doctrines  et  k 
tous  les  crimci ,  et  l'on  vit ,  i  côte  et 
bientôt  sur  les  di^brii  dei  premiers  aoiii 
dune  liberté  sage,  sVIever  des  ré- 
formateurs ardeus ,  lesquels  cnpeodaat 
u'avaiu-ut  pas  abjura  toute  modératioe» 
mais  qui  n'aperçurent  le  fond  de  l'a- 
btme  où  ils  avaient  entraîné  la  patrio 
que  loraqu''il  fut  trop  tard  pour  leeon* 
bler.  Eo  môme  temps  .s'avaDçaieutsur 
l'arèue,  déjà  cnsan^îlaot^e.do  ta  r^vo- 
lotioD ,  CCS  hommes  long-  temps  réa- 
ais  par  une  haine  fanatique  contre  les 
deux  classes  d'amis  de  la  liberté  qas 
nom  TCQOBsdenommer,etqui  dcvaîeatt 
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«tau  peu  ,  lessaivr»  sor  IVchinind  où 
ils  se  prépmieat  oiaÎTitvaaDt  à  l«s  en  - 
•vojer.  Ce  fui  daos  ce  dcroii-r  p<rti , 

Ercsqa*iacoaaa  eacor«,  ijaoiqnc  d^i- 
>r«  il  De  s«  comciU  pas  ud  crîtne  miï 
nefAtioa  ouvrage,  t{u«  CIooU^ijqîc  i- 
tait  décerné  le  dire  d^orattur  du  gtnrt 
humain,  chercha  ses  amis  ctusadrp- 
tes.  L'oasembl^o  nationale  était  jour-- 
nellemeot  obnidée  de  les  coosciU  ,  da 
■es  fJlicitatioDB  ,  de  tes  discoora.  dnut 
4]uelqa4*s  -  aos  reufermaicot  ,  parfois  , 
des  TOCS  utiles ,  lusis  qaî  perdatcat 
toDl  leur  prix  ,  par  la  d^coastdéralioa 
attiohée  aa  nom  de  celui  qoi  les  pro- 
nonçait. Le  iDJuilUl  tjgo,  Clool«  ,  au 
nom  dugeorehamaio^et  klattito  d'une 
foule  d'individos  de  Loates  couleur* 
et  de  tous  costumes .  parmi  lesquels 
ou  disttuguaitPaul- Jours,  se  présenta 
&  la  barre  de  rasspmhlée;  alïaqueoet- 
te  sc&ae  eût  quelque  chose  de  plus  tfa^i> 
tral,  oo  avait  choisi  ta  séance  du  soir. 
Apr<^  un  discoars  T^bjment  flontre  tes 
despotes  ,  «t  dscoorelles  félicitalions 
ofT-^rtcsk  rassemblée  ,  sor  tn  travaux, 
et  partionlièreiDftatsur  le  décret  qu'el- 
le venait  d«  rendra  dans  ta  mûmo  séan- 
ce, et  qui  res(itdaitaoioon-c>tholiii»e4 
les  biens  de  leurs  ancétres/aii'f;ré4  lors 
de  la  réfocatioQ  de  l'édtt  du  Nantes  , 
la  déjiulatioo  demanda  et  obtint  dVtru 
admise  i  la  féd^ratioQ  qai  detair  avoir 
lîeu  quatre jonn  après  ;  cette  faTeur  lui 
fat  accordée ,  et  une  place  pariiculitre 
lui  fat  asfignife-  Les  irénemens  du  lo 
août  esatlèreot  au  plan  baatpolot  l'i- 
maginstioûd^ré^lée  JiiClooli.Leiïdn 
même  mois  ,  il  oQrit  i  l'assemblée  on 
don  de  13,000  francs-,  lui  fît  botn* 
mage  de  sa  Républiqut  wiivertelle  ,  et 
proposa  de  lever  i  sot  frais  uni  légion 
prussienne,  lladéor  et  des  derniers  j'jurs 
d'aoôt  Ini  déf.ïra  le  titre  de  ciuiren 
fronçai*.  Le  ay,  il  conjura  l'aiiembUe 
de  mettre  i  prix  lat^tedurDÎ  de  Pnit. 
*e,  qa'il  désigna  soos  le  nom  defar* 
ttanapaU  du  Nord.  Ce  ne  fat  pas  utet 
pour  Ini  de  s'être  d««Iar^  t'ennemi  de 
tous  les  roïj  cl  de  tous  les  gooTeroe- 
iDcnSp  dans  l'excès  du  plu  erimîael  dé- 
lire  ,  il  osa  te  proclacaeratbéct...  Tels 
(«tmtim  titrm  de CÏooU,  pour  «i^gar 
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chns  Ta  coQveatiott  uatJOQil* ,  doul  II 
fut  ^iu  mambre  par  te  corna  ^Itclural 
do  dtipartcmcDt  d«  l'Oise,  rtno)  it  Cbau- 
mont.  Il  Ins  iuatilia  Ions.  Srs  liatsuuB 
daus  l'assemblée  furent  A*ao  les  pla* 
atroces  et  lospliiin^prUBbleafaolteuK. 
Dana  toutpt  le*  diccosaions  rrtativaa 
aux  crimes  de  srptvuibrp,  il  se  décla- 
ra le  dcfeu««nr  lo  plus  ardmt  daa  as- 
sassins dont  les  oOuiaitsi)a.dpput^s  d« 
c6t^  droit  provoqnatont  Ujusir  sup- 
plice. En  votant  ta  mort  ilo  LouitWr. 
sans  appel  et  sau*  lumis .  il  ajouta  ; 
ic  Je  ooodaDiae  parniUanioal  k  raori  , 
l'iofamo  Frédario  •Guillaume.  ■  HieK 
sans  doute  oe  dovallpiraltru  plus  l'Iran* 
ge  que  de  voir  rbommo  qui  nïsit  l'caU' 
teocfl  de  Dieu,  HititW  in  ctrtUutié  th» 
pretui€3  du  mahomiiism*  ;  Clootx  •• 
chargea  de  douufr  le  «pectacir  docet> 
te  nouvelle  cstrava^t^acc,  et  choisit  I* 
jour  où  ta  conreuttmi  oéUbrait  la  lîitta 
de  la  raison  pour  lui  onVir  eslla  pro-* 
durtioo  bixarra.  Cependant,  leooniitA 
de  saint  public  qui  n'assurait  INmpn* 
nité  qu'aux  crimci  coninîs  Par  SMOr- 
dres,  et  dont  il  recueillait  lr  Iruit, com- 
mandait Il  souffrir  impaliemmciiit  l'au- 
daoe  do  ta  faction  rivata  dont  Is  pna- 
voir  s'iSlevait  li  ttXi  dti  aien,  at  dout  ' 
Ctoolx  était  nn  des  sonlioa*  Ina  pina 
zélés.  Lci  déctamatiuus  aaarcbiqti»u«' 
coDveDsienl  plus  I  dea  Ijraos  snabrM 
et  soupçoanenx  qai  a«  songeaient  qa'h 
conoeulrof  leur  pouvoir,  eu  resteruot 
tout  ce  qui  pouvait  «n  contrarier  U 
marche.  Ils  custeot  dédaigna  les  mé- 
prisables folies  de  Cloolx  i  ils  redou- 
tèrent le  eompliee  d«  Chaumette  «t 
d'H^liQft.  Il  fut  r&solu  de  se  délivrer 
de  lui,  La  société  des  jacobin*  avait 
ordoubé  sar  la  proposition  de  nebea- 
pierrt,  que  ses  nitmbrtfs  subimimtua 
iicrulio  épuratoire.  Quoique  Cloolifnt 
bira  informé  delà  baine  at  delà  puis- 
sance de  »e«  ««aamii  »  il  a«  saiimit  h 
ec  serdtio^iu  ttaioi|Bef  ageoM  cr«M- 
U,  et  déclara  qM  •  ioa  ettdr  étaftfraa. 
çaie  et  son  ai»a  aa  os  calotte.  •  Ae«s  »nt«, 
il  fattsIerrompD  parRobaipierre  ,  i|ui 
s'écria  :  «  Qa'Jl  bllajt  se  m^âer  d«c*e 
ctraja^ers  ,  aass  culottée  k  cesil  «llJa 
Ufr««  de  racUa,  ^uî  pré4«uUloDl  Ui» 
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pluk  pttrioUs  qiiH  !««  FriBçus  luplo» 
«uvrgiijuiM,  t:t  qui  oulraieQt  toutM  lu 
mesurei  révolutiouaaires,  atiu  d'eu  nui- 
dru  l'exécutiou  imposMblr.Que  tjukat 
■  ce  ijui  caacvioBit  Ciootz ,  sa  repu- 
bliquB  uuîvflnclla,  «tset  mont lru« usas 
doctnaea  ue  pouv«itot  proJuirvd'ao- 
trp  clfut ,  qud  Je  r«aJre  les  Friiuçtii 
odieux  k  Uulcj  les  aktioaa,  cl  d'iug- 
meuter  le  nombrii  du  lKur«eaaoaii<.  » 
Ilobupterre  Icrmiuii  cette  fuudrujrnala 
■poslroph«,  cadcmaadaat  uns  Cltiott 
/lit  eictu ,  commo  uoble,  au  aumbre 
des  membres  dftUsociélé.  Cloolz,  pâle 
et  décoDccrtâ  ,  «iiayt  d'articuler  (fu«l< 
(juci  pftrol«]  qui  furout  couvertes  par 
les  cris  dtfU  luuUituUe,  et  ks  appUa- 
di5at:iii«as  duiuiè*  au  discours  du  Ro- 
btiipicrra.  pn^voyaut  dès  •  lors  le  sort 
cjui  lui  était  rûautvé  ,  il  (]aitla  sa  place 
eu  chancelaat ,  et  lortit  da  t'asaeai' 
bli'H.  Arrâté  pou  d^  jouri  après  aveo 
Ht'bert ,  Monioro  ,  Rousia  etc.  ,  il  fat 
tra<luJt  avecBuf.  au  Inbuual  rcvolutiou- 
uairc,  et  m^sà  mort  la  4  genuiDal  au  ft 
a4  mars  1794).  Cloots  ne  décacutit 
ca  «oaraut ,  ni  soa  principes,  uî  son 
Caraclùre.  Pdodaat  tout  le  trajet  du  la 
Cûucicrgurie  i  la  place  delà  Révolu- 
tioQ  (  Loiiis  XV),  il  ptécliait  Hébert, 
qui  l'euteodait  k  peiae .  sur  ie  maté' 
rialisoip,  et  lui  reprochait  sa  faiblesse. 
Il  demauda  ik  être  exécuté  lu  duruier, 
aSu,  diiait-il,  d'avoir  li:  tetupâd'^la- 
blir  oertaios  principes  ,  peoJaut  qu'oa 
ferait  looabvr  les  tiîtei  de«  autres  cou- 
damuca.  A  l'ioataat  où  il  parut  sur  l'è- 
chafaud ,  il  s'écria  d'uao  vois  assez 
ferme  :  k  J'appelle  au  gcore  bumaia 
du  supplias  iajiutv  ou'oa  me  fait  souf* 
frir.uLacarrièroAUtL-cédflDtedeCiooti, 
ses  vajages,  sa  fortuue  porduH  uu  im* 
pressiou  d'ouvrages,  dont  chaque  page 
atteste  le  délire  de  soa  imagination,  le 
courage  de  aa  mort,  sa  pers^véraac« 
daus  des  priuctpifs  auist  iaseaiéa  qu'o- 
dieuK  ,  tout  aouoace  que  cet  bomme, 
îtuiuotê  pour  uu«  cuijjpiratioa  qui  ue 
fut  jautaii  prouvéâ,  souleuait  de  boo- 
De  fui  das  systèmes  qui  deraieot ,  saiu 
doute,  le  f<tire  reufurmer  daua  uue 
maiaou  de  fous ,  mais  ooa  ta  coaduiro 
•ur  r^clikfaud. 
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CLOQUET  (  J.-HïPPOLTTB  ) , . 
teur  eo  tuéduciae,  né  à  Pana,  le  171 
1767  pruf'.-aieardcpliyaiolagieârat] 
DÔude  Paris,  et  cberjecliattjuttiotefaaj 
la  faculté  de  mùdectae  de  La  même  *ii|~ 
l'est  déjà  placé  avec  disliartioa  pan 
Ids  aaraai,  par  ta  publication  succei 
sivA  de  divers  \témoired  tiuî  ont  pan 
dans  le  BulUùn  dé  la  soctélê  ti«  Mt' 
tUcint  et  daak  les  Màmnires  tU  ia  lO* 
ciilé  luidicale  d'e'uiuiaiiou.  L<m  prin* 
oipaox  sout  :  Sur  Us  carcinomes  ik 
Cettomac,  iSii. —' Sur  une  etpieeA 
herniû  nan.  encor*  dàcrite  ,  ftii3-  — 
Sut  la  décatttferie  d  un  nout^tau  ffon- 
gUnn  nci'vtux  II  a  pubUé  aûpareairuti 
Dûtertation  tur  lei  odeurs,  sur  Us  uit$ 
cl  1ms  orgofitM  de  l'oUi/uction  ,  l  toI# 
iu-4>  P^na,  (Siti.  —  T^rait^  d'anatO' 
mie  descriptive  ,  ndït^e  d  a/tràs  l'orJr» 
ailapu  àla  facuiu  de  fnèdeein»  dtPa- 
rit ,  a  vol.  iu-ij ,  Pans  ,  181  à.  M  Cto* 
quet  est  associé  ii  Lscépéde  et  Dubu- 
ni  pour  la  rédact'oa  de  U  partie  idr* 
ihyologiquv  du  Diciiounatr* dci  xcien* 
ces  natumllei.  Il  est  ca  outra  ,  rédac- 
teur de  la  partie  «uatoiuiqua  et  phy- 
siqloj'iquu  de  V £ncytitop«d!a  methft- 
diffue,  et  y  traita  de  ce  qui  couceraa 
l'hoiaaifl  ot  les  auimaus. ,  sods  le  [ap- 
port du  ces  deux  fcieaces. 

CLOSS    (  CBlKLKS-FlltDSKie]  .  fiU 

d'uusavaiitmcduciucooaii,  saivaull'u- 
aage  d'Allemagne,  sous  1«  uom  Utiade 
Clossiux,  oaquit,  eu  17^6,  et  fut  nom- 
mé, au  1 793,  profuaieur  extraordin^ira 
dcmédcciue,  à  l'uuivcrsité  de  Tubin* 
gae,  dout  il  deviat  professaur  ordiaairt, 
eui  79.'j  .Ses  éuiiaeotes  facultéa  «l  sou  la- 
voir précoce  promeltaieulà  rAlUaugHS 
un  médeciadu  premier  ordre,  s'il  n^aijt 
été  eoIcTé  par  uoe  mort  prématurée , 
le  10  mai  1^97.  Il  a  laissé  pluaioars 
écrit*  estimes  ,  parmi  les<|nels  uoos  ci* 
terous  :  Ditserlatio  de pmrfonilionù  0(- 
sir  pecioratit ,  Tubiojjuu  ,  179J,  iu>4* 
Cloia  a  publia  ca  allemand  deux  Irai- 
tf-ê  ,  dout  Spreugcl  fait  lu  plus  ^aud 
éloge^  l'uu,  rur  la  maladie  vénérionaa, 
l'auifu,  sur  Ici  maladies  des  oa,  et  daux 
Mémoires  iuLéreasaus  ;  le  premier,  tut 
la  doctriaa  de  la  seusibihtè  et  de  Vit' 
ritabiliti-^  le  second,  siir  La  lupipliM  d» 
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t«  ^aillotiiie.ltaracore  trkJuît  deril*- 
lîcu  ni  alltmaud  les  ObaerTitioas  ao*- 
tomîco-pitliologîqucs  du  lavBtit  chi- 
rargiea  l'aLIctn  ,  sur  In  courbure  de  la 
Coloaoe  épiaière ,  «te.  ,  etr. 

CLOU  ET  ,  exceUenl  chimiitt  e l  m*- 
eauieira,  membre  aHoci£  Je  l'iDSltlnt 
de  France,  naquit,  la  it  tiovembra 
ijSi,  i  Saingly  prèaMtïitTc»,  de  p»- 
rcua  labonreura.  ]l  commcoçaseï  étu- 
des «u  collège  de  CliarleTiUe,  et  se  dis- 
tÏDgua  par  aou  intelligencr  ;  mais  un 
de  ICI  maîtres  avant  \oulu  l'assujettir 
k  ce  qu'il  appelait  des  détails  miDa- 
lieox  de  toilelle  ,  il  s'en  «Ita  ,  et  ce  fut 
U  le  premier  acte  de  Fopposittoo  abxo- 
Idc  )t  toa>  lefl  Qsitgrs  de  U  tociéli-.  t^u'il  ■ 
cooitammeat  pratiquée  dans  tout  1« 
refte  de  sa  vie.  Sorti  du  collège  ,  il  xa 
rendit  à  M^zièrts,  o«iit  suivit  arec  «ac- 
cès, les  cours  él^mKDt aires  de  calcul  et 
de  gcométric  descriptive  ,  et  m^-rtla 
d'être  remarqué  par  le  Célèbre  MoDge 
qui  dirigeiit  cette  école.  Il  vint  ensuite 
k  Paris  visiter  les  stelf^rs  et  tes  odhou- 
facturea  ,  puis  revint  dans  son  b'eu  us- 
tal,  se  Jivrer  au  goîtt  qui  tVoIraInait 
vcrj  l'étude  de  U  cbimteetdcla  mcoa- 
BÎque.  11  établit  une  fabrimio  de  faïen- 
cerie qui  réussit  d''abord  a  metTcille, 
toëia  qui  fut  reuvt:rséa  par  une  ban- 
queroute cousîdérsblequ  essnyaCIouet 
de  la  part  d^une  maicon  de  commerce 
de  Charlevillo,  U  sopporta  ce  coup 
BTQC  bt'.aucoup  de  pbiloanpbie  ,  et  re- 
vint k  Mézière  où  il  obtint ,  a  la  m^ma 
école  où  il  avait  fait  ses  éludes ,  une 
place  de  professeur  de  cliitnio.  11  fit  di- 
vers traranx  sur  le  fer  et  Pacide  prus- 
ftique  :  on  en  peut  voir  le  détail  dans 
les  Mémoires  du  racadémic  pour  1 7B6, 
et  dans  le  tome  Xf  des  Annaîtt  de 
chimie;  mais  aa  découverte  la  pins  in- 
léreasaute  pour  les  arts  ,  et  m^m«  pour 
la  oliimie  Ibéorîquv,  fut  le  pruc(:dé  qu'il 
donna  pour  transformer  le  tvr  en  acier 
fendu  ,  el  qui  dcpuiA  ,  perfectionné  par 
.  d««  manufaeturii-rs  habiles  ,  a  af^an- 
chi  la  I^eace  du  tribut  considéiable 
quVlle  avait  jusque-lii  paj-é  i  Ttlrau- 
ger  pour  cet  objet.  Il  était  sur  le  point 
de  s'embarquer  pour  St  -  Domingoe  , 
lorsque  la  résolulion  a^ant  éclaté  ^  il 
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fut  «%irg^  de  la  din-ction  d'une  fabn- 

3oedc  fcf  forgé  établie  )i  Oaigny,  prés 
e  Sedan  ,  fabrique  h  laquelle  son  acti- 
vité imprima  bienlAt  un  (et  mouvement 
qu'elle  sufEt  à  i'approvisîonnt'mrnt  dra 
arsenaux  de  Dousy  et  de  Mett  prudant 
tout  le  Ifmps  que  les  armées  fran- 
çaises restèrent  sur  la  frontière  dq 
Luiemboorg.  Quand  l'établissement 
parut  pouvoir  »«  posst-r  de  aa  sur— 
Tcillaoce,  il  le  quitta,  et  revint  \  Pa- 
ris ,  otk  il  fnt  Do^nmé  membre  du  con- 
seil des  arts  établi  ptvs  le  ministère 
de  l'inlcncDr.  U  remplit  celte  plaça 
avec  nne  rxactitndfl  scmpuleuse;  mais 
le  désir  de  fuire  deseap^rtetices  sur  la 
végétation  ,  lui  fit  concevoir  le  prajrt 
d'aller  &  Caycnoe  ,  où  il  fut  bieutAt 
atteint  d'une  6<^vre  coloniale,  à  ta- 
qnelleil  fturcombale4  jalv  t8ot,daus 
un  endroit  érarlc  do  l'Ile,  oiî  îl  menait 
une  vie  presque  sauvage,  conforme  aux 
habitudes  cyniques  qu'il  avait  contrac- 
tées. Outre  les  découvertes  utiles  dont 
nous  avons  parlé,  on  lui  doit  des  recher* 
ches  trèj-ioléressantes  sur  la  composi- 
tion des  émaux  ,  dont  ^s  résultats  s« 
trouvent  consignés  dans  Te  3^"  vol.  des 
Annales  dû  chimie, 

CLOUETf  Ahkb-Locis-Aktoisb  , 
baron) ,  t-tail,  en  mars  181. 5,  aidc-de- 
camp  du  maréchal  prince  de  la  Mos- 
lwa(7jey),  contre  lequel  il  d^osa 
devant  la  çonr  des  pairs ,  eo  no- 
vrmbrc  de  la    mjrae  annén.  Il  faisait 

f»ar(ic  de  l'armée  française,  i  Water- 
oo.et  déserta  b  l'cnni-mi  aveelecomta 
de  Bourmont.  Nommé  par  ieroi  ,  le 26 
octobre  iSiS,  colonel  de  la  légion  dé* 
partonenlale  de  ta  Somme ,  il  a  été  mi« 
eu  uou-Bctivité  par  ordonnance  du  9 
maijSiG,  comme  nn  des  fonditcuri 
et  un  des  chefs  d'une  société  secrète  , 
d'nllra-roiraliBles,  établie  )i  Amiens, 
sans  l'approbation  dn  gouvernement. 

COBBETT  (William),  Sis  d'au 
fermier,  est  né  près  de  FaTnharm.dani 
le  comté  de  Surrcy  ,  en  1-66.  Il  suivît 
la  profession  de  sou  pèrcjusquVn  1783, 
époque  à  laqncUe  it  quitta  la  maisou 
paternelle  ,  et  se  rendit  '»  Londres  ,  où 
il  fut  d'abord  employé  dans  l'étuda 
d'un  procoieur  i  GrayVIun.  £0  i^S^i 


Si  COB 

il  ttd(  i  Cballiam,  «t  «'cor&U  dans  an 
régimcut.qQ'il  joigotl',  ranucc.soiviote 
cliilia  la  Nouvelle- bcour- Eu  1791,  ce 
r^eimeut  fut  reluf  é  ,  et  rruvo^v  m  Aa- 
^«terrf.  M-Cobbett  obtint  aa  rt^traite 
■pria  avoir  servi  huit  aos  ,  et  ^tre  par- 
venu aa  grade  de  acrgcot-ocajor.  £a 
X793  .  >t  viaila  la  Fraocc,  d^oû  il  l'cm- 
liarqaa  poar  l'Amériqov.  Il  yyieut  du 
lirouDÎtde  ie£  Iravaui  lillérair»,  par- 
ticali«r<iu«iil  applicjnca  i  d»  arliclea 
polîtiqneK,  et  Gt  en  in<!ine  lempt  )i:  com- 
nurce  de  libraîrif  i  Philaduiptiie.  Sc« 
oavragi-i,  d'uo  tou  «itrùmunent  vio- 
lent, pattireal  daoa  1r  moude  aoas  la 
nom  dr  Peter  Porcupine;  il  j'eQbrçait 
A^y  coDirariter  l'iullutbc^'du  gDUv«rue- 
coeul  frauçais  dïUi  les  £ta(a-Uoia  ,  et 
d«  défcodru  Ir  ministcreaDglaiS'  L^'d- 
lolepcc  de  qQelqties-uues  de  at»  obier- 
vatiouB  lui  attira  une  poanaite  jadî- 
«iaire;  un  article  difTaciatoira  qa*il  pu- 
blia coutre  \t  doctt'ur  Iliutlt ,  homme 
«6uéralcnieot  ecliiné,  le  Gt  coudamuer 
a  âoo«  dollars  de  dosjcniigGi  «t  iutL*rt!tt; 
cnlîn  ses  drctamatiuaa  coulre  le  pt^ai- 
deut  dea  Etalft-Lois  le  firent  chasser 
da  pajs.  £0  t8oi ,  il  retourna  eu  Au- 
glelerrs  1  et  y  publia  uo  joumal  sous 
le  tilrc  de  The  Porcupine  { le  Porc- 
£pie  )  ,  où  il  *e  montra  le  partisan  oa- 
Iré  du  miuistère  de  M.  Pïtt  :  mais 
comme  boo  entreprise  ue  prospérait 
pas  au  gr^  de  SCS  désirs,  il  refu»a  d'il- 
lumîaer  aes  FeD^tres  à  PoccasioD  de  ta 
paiiaveola  t'raoce;  ce  qfù  porta  la  po- 
pulace It  détruire  sa  maiion  et  sts  pres- 
ses. Cobbett  adopta  depuis  des  princi- 
pes abaolumcut  coulraires  dans  son 
SioUT»Q  journal  intitulé  :  Le  Jifgistrr 
hebdomadaire  ,  qui  parait  encori:  au- 
jourd'hui Le  succès  de  celte  deruivre 
ieoille,  maigrelet  variations  politiques 
elles iojurus  grossiùres  qu'on 7  trouve^ 
a  donné  à  sou  rédacteur  les  moyens  d'ac- 
quérir un  doniaioa  ï  Bottley  ,  daus  le 
Hampshire,  où  est  sa  ri.'«îdmce  actuelle. 
Poursuivi  par  rAltorncy-gi-uéral  pour 
un  article  du  Ite^Ulre  hcbûomatlaîi^,  il 
futcoudamué,«iijuiDiSio,  Ji  étreem- 
priionné  k  ^N'ewgfele  pendant  deux  ans 
«t  h  payer  uQc  amenile  do  1 000  livres 
aterlîugs.  Qoelques  membreu  du  parti 
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de  roppositioB  loi  procarèreat  a  B- 
berl^  eu  pajaui  pour  lui  l'ameodc- 
Après  s'être  montré  Je  partisan  la  itls* 
outré  des  idûet  dccaocratiqat»,  il •* 
déclara  dans  le*  c«nt  jours  do  i8tJ, 
1b  champion  de  Bouaparte  ,  qu^l  rt 
prêscota  dans  divers  arliclca  de  nW 
louroal,  et  snrtotit  daos  uuo  Icttrt 
adressée,  le  a3  mai  à  lord  Costlefesjçl). 
romme  l'ange  lutélairc  de  la  liberl^, 
burlesque  paradoxe.quî  i  cette époqiw, 
avait  lé  mérite  d'être  DeuT;  ou  a  pr^ 
tendu  qoe  le  ùle  da  l'écrivain  n'avùi 
pasété(ont-k-faildé8iutéreAsé.£niSiJ, 
poursuivi  par  l'administratioa  du  lisi- 
bre comme  ayaiit  fraudé  Cet  impAl  pour 
noe  somme  couïîdérable ,  et  menaci 
d'autres  poursuites  ayant  ,  dau  m 
joursal ,  excité  le  peuptek  la  séditioa, 
ilpritlc  parti  de  retouruer  aux  Ktat»- 
Utiis.  dont  il  aiait,  daussea  écrits aO' 
térieur?  ,  durement  attaqué  l'admiais- 
tratioD  ,  sans  mi^me  épargner  le  rarac- 
tère  oatioual.  Soit  que  co  souvenirfet 
fortement  empreint  dans  J'eaprit  de* 
AméricaÎQS ,  aoïl  que  ce  peuple,  ao 
coutume  ï  jouir  d'une  liberté  g^^t, 
n'en  ait  point  retrouvé  l'image  dans  Us 
éorila  de  Cobbelt ,  et  n'y  ait  vu  que 
le  délire  d'uD  fanatique  ou  l'hypocrina 
d'uo  charlatan,  les  feuilles  publiqua 
ont  suooDcé  qu'il  ne  jouissait  dans  es 
pays  d'aucune  espèce  de  coati  dé  rattoO, 
et  ^uc  deux  ou  trois  Mémotrea  qu'il 
avait   préeeolés  it  la  chambre   des  re- 

firénentaus  ,  avaient  été  accueillis  avK 
c  plus  parfait  dédain.  William  Cob- 
bett, outre  SOS  deux  Joarnaux  ,  a  pu- 
blié des  Lettres  sur  ietjîmesles  fjffètt 
de  ta  paix  avecBuonaparu ,  1 80a ,  îa-8, 
réimprimées  avec  un  AppcuJix  la  même 
année.  —Lettres  à  fhoiwivbte  Cb  -J. 
Fûxsursa  visite  à  Burtnapane,  lâos^ 
ÎD-S. — Débats parletnantairf M d«  lSoV| 
à  1810  ,  i(i  vol.iu  8.  —Hiftoire  par- 
lementaire de  r^tn^leterre  ,  depais  ta 
contjuète  par  les  Normands  .  j'usm£*en 
lâoi,   i8uG-  181a  ,  la  vol.    in- S,  et 

2oelqoes  autres  écrits  mo'Ds  cousirléra- 
les,  ainsi  que  des  traductions  du  C'ait 
des  nations,  de  Martensi  de  l'ouvrage 
deSt-Méry^urSt-Domlogue,  etc.  Son 
Registre  politique  hebdomadairt  for- 
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ne,  de  iSoïà  i8i3,  o'i  vol.  ia-8.  Sn  I 
ccrilj  sur  PAtlemague  oui  ét£  réimpH- 
mes  k  Loodres ,  eo  i8oa ,  aoui  \e  irire 
d'OE'ufrffi  dt  Poreupine  sur  Ut  EtaU- 
Vnii .  de  i-^J  à  i8oi,  la  *ol.  iïi-8. 
Oa  a  tiDprJaié  lous  toa  nom  ,  k  Parîi , 
UDCgramtnairdttaglaiic  et  tr*ar.a\tcmi- 
êCT  eititnéii ,  saa»  le  titre  tla  Maiirt 
angtait  i  la  5"  édition  de  cet  ouvrage, 
revueelcorrigëepar M.-L.-H  Scïpioo 
Da  Roure  ,  a  «té  pabllce  eo  ittiè,  i 
Vol.  io-8  Od  h  mis  lu  jour  (uoveai- 
htt,  t8i6J,  la  ^iedt  W.  CobbeU^écn- 
tt pariui-mt'me .Lontirts ,  iû-8. 

COBENZLfLotrts  ,  comte  dk],  Bis 
de  Charles,  ministru  plèuipoteutioire 
■ugouverueuaeiit  g^uéraldei  Pays-B^a, 
naquit  à  Uruxrllei  eu  i^53.  Doucd'ua 
esprit  fia  et  séduisant,  il  mauifesla  des 
dispositiooit  tnarquêes  pour  la  carnèra 
diplomatique  ,  daos  laquelle  il  eutra 
<1h  boUBe  keure,  et.  dés  1  âge  de  a;  aui, 
fut  chargé  par  la  cour  de  Vieoae ,  da 
l'ambaiMd«  dcKnssie,  l'une  des  plus 
importanloi  de  l'Europe.  Il  obtint^  eu 
peu  d«  temps,  la  fayeurdcrimpcritrtca 
Catlieriue  ,  par  sa  galanterie,  et  sur- 
tout en  composaot  et  jouaat  lai-mème 
des  cnmédieisnr  le  th*^âlre  pirticulîer 
deceltenriacease.  Il  coDclat,  fa^^}^^'J, 
ua  traile  de  triple  alliance  entre  la 
Auisie,  rAug'eterrc  et  l'Autricbe  ,  et, 
ayant  été  rappelé  l'anuée  suivante  ,  il 
fat,  en  1797,  ruades  plénipoteutiaires 
qui  tîgui:reut  le  traité  de  Campo-For- 
mio  entre  la  France  et  l'Autriclie.  En- 
TOyé ensuite  à  Hiistadt ,  il  eut  plusieurs 
conférences  avec  le  g(>o«ral  Bonaparte, 
puis,  dans  l'année  aui«ai>te,  à  Selti , 
«vec  te  ministre  François  de  Neufcbl- 
'  iras,  chargé  par  le  directoire  de  da- 
aader  di^  eiplicatîotu  sur  révéoe- 
nt-Dt  qui  avait  oblige  l'ambaisadenr 
ernaJolle  a  sortir  de  Viirtuic.  Le  com- 
I  de  Cobcntl  ]r  fil  au  miorstrc  fras- 
ais .  la  galanterie  de  faire  jouer  es  sa 
fésence  la  comédie  de  PtimèLt.  dont 
Pce  deruier  était  l'auleur.  Il  fiii  (rusuîte 
lidiargédesaivrelesa^gocifettoui  deLn* 
éville,  oà  il  déploya  uur  véritable 
Ikabilrlé.cl  q'i>  *r  («rmtu^ro't  parle 
traité  de  tSoi.  ^ommé,  quelqun  mois 
■prcs  y  BÛoislra  d'état  et  Tiee-cbance- 

3. 


COB 


433 


et  m  départeODinit  detafTairca  étran- 
ge re«  ,  sa  démissioa  lui  dit  necordi-a 
eo  tSo.^  ,  et  il  aroarnt  i  Vietiat  la  ai 
février  t8o8. 

COBËNZLfLe  comte  PHiu^rn  di),j 
cousin  du  préaêdvnt ,  oé  ro  i"4i  deotl 
la  CïTDtola,  fut  nommé  const^itlvr  dtaJ 
fioauces  au  176'j  ,  puis  coQirillerprîvél 
k  Bruxelles  ,  auprès  de  ié  cour  des  f;ni|al 
vemcurs  -  généraux  des   l'ays-Baa.  ES| 
17^,   il  fut  cliargé  du  iiégooier  avcol 
les   oheCi    de  riuaunuctîou  bvlgiuuet] 
maïs   les  états  de   Urnbaut  refusèrent] 
de    le   recoBOaltrtf .   et   il   se  retira   4 1 
Luxembourg.  Il  montra  peu  d'éuergi*  ' 
dans  la  conduite  qu'il  tint  A  ovtle  uc  ) 
casion  ,  surtout  eu   publiaut  une   dé*  j 
ctaratioa   par  Usuelle  il  révoquait,  an  j 
nom  de  l'empereur,  tous  les  edits  qu( 
avaient  été  la  cauae  des  tronblos  :  ei>j 
pèce  de  coucestioD  qni ,  comme  il  ar*  ] 
rive  presque  totijoara  ,   ne  fui  regar- 
dée que  comme  un  aveu  de  la  faibles*  j 
se  dn  gouveraitmeat.  Hesté  aaus  «m« 
ploi  depuis  celte  époque,   il   reparut  ' 
sur  la  scène  politique  en  1801  ,  et   fut 
alorr  nommé,    psr    le    crédit   de   son 
cooaio,   ambaisadeur  h  l'aria,   oà  il, 
resta  jusqu'il   la  rupture  de   1806.   It 
est  mort  le  3o  août   i8io. 

COBOUnC  (Léopoto).  Fof.tM 
Soi-PLÉMeaT- 

G0liOURG-âAALFEL0(En. 
•  esT-AiiToiax -CnÂataf -LQt-iit,  dud 
régaaat  de  S^xe-),  né  le  -j  jaurirr 
1784,  entra  d'abord  au  scrfîoe  d* 
la  Russie,  et  passa,  ainsi  que  le»  prin- 
ces ses  frères,  depnls  le  congrès  ds 
Vienne,  au  service  d'Antriebe,  Ce  prtn* 
ce  a  commandé  ,  en  l8i4  ,  sous  1rs  or» 
drc(  ilu  maréchal  de  ScbsTarlKenberg  , 
le  corps  de  Saxons  <|ui  l'étail  formé 
dans  les  environs  de  ISdrrboru  II  suc- 
céda, en  i8i5  ,  à  sou  père.  So  alaU 
furent  agraudts ,  ro  1816,  parles  dis- 
tricts dr  Grumbach  ,  de  ftaamboldsr 
et  d<  S'mt-Wru'irl ,  situés  dana  l"  d«' 
partement  de  I»  Ssrrc  ,  qtic  lui  eéda  la 
Vrosse.  Le  duc  de  Cobntii--  '  ■  ■  pf«. 
mier,  parmi  les  prîoo  1  dé- 
créta quff  sa    part  de  i'-  ■ 'tÎMl 

imposée  i  la  FrauM ,  cd  iBtS.  atrtt 
distribaéc  cktra  eau  de  ses  ivj;ti  qvl 
55. 
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«valent  flouflert  pir    ta  pr^eçce  des 
Fraoçata  eu  Altifma|>Qe, — Fkadixihd- 
Ghokgb  •An.uiTK  ,  priBce  de  S*xz- 
CosocKC-CouiftT,  frère  tlu  précèdent, 
li<  I«  aS  mars  178$,  g^éral  lu  serties 
d'Aulricbe,  *e  distia^ua  dias  la  cam- 
pagDc  Je  tSiS  cootre  )■  France,  par 
a»  valeur  et  «ou  bumsnité.  Qaaad  tei 
allié*  prirent,  à  cette  éporjue  ,  U  réso- 
lution de  déliroirr  plusieurs  déparle- 
meua,  ce  priocv  reudit  cinq  cents  fu- 
aiU  à  la  garde  aalioaatc  de  S'cvcrs.  sur 
les  représcniatioDsdu  préfet.  l^Vmpe- 
reurlui  couréra,eDt8i.'i  ,1a  crois  decom- 
niaQdcur<ierordredcMarie-Tbfrèse:)a 
tnitae  muet ,  ce  souverain  ricompeasa 
4:acorti  \ea  scrTiccs  du  priocc  dtf  Co- 
bourg  par  la  maîD  de  la  riche  h^rili^ra 
<les  comtes  dcCobary.tnagoalsdcUaa- 
f;ric.  Drpuis  Ce  matiagi:,  le  prince  do 
Cobourg  a  ajouté  1  lOQ  nom  celui  de 
Cohary,   soui  lequel  il  saccëdera  an 
jour  ï  son  beau-père  dana  ta  diguité  dâ 
magnat.  — >  Léoi>t>i.ii>GcoacLS-CHnK- 
TisK-FaBDEMic  ,  prince  de  Saxb-Co- 
aoonc-SAAt.FSLD,  ué  le  16  déoeaibra 
17901  d'abord  géucfal-major  au  ser- 
vice de  Kusaia,  et  chevalier  de  l'ordre 
saioude  la  couronne  dcRhuc,  accom- 
pagna, CD  i8i4»  les  BouveraiuB  alliés 
à  Londres;  j  connut  la  princesse  Gbir- 
lotlc  de  GalU'S  ,  héritière  pri-somptive 
de  la  couronne  ;  entretint  depuis,  avec 
cette  princesse  ,  un  commerce  de  let- 
tres qui  dura  junqu'en  t8i6  ,  et  devint 
son  epou^i  à  cetlu  ilpoque.  Le  t3  juil- 
let d«  Ja  mtlxue  aunt-c,  la  ville  de  Lon- 
dres   lui   accorda   la  franchise  db  la 
Cité,    et  lui  oQrit ,    ainsi    quVu  duc 
de  Glocester,  une  tabatière  faite  d'un 
morceau  du  cb^-oe  tiré  du  vaisseau  ia 
yictoire,  qui  portait  le   pavillon   de 
l'amiral  Nelson  à  la  bataille  de  Tra- 
falgar.  Le  prince- ré gcut  d'Anglelt-rre 
lui  a  conféra,  en  mars  1816,  la  graiid'- 
croix  de  l'ordre  des   Gui'lpbcs,  et   l'a 
uomm^  ensuite  fcId-marL-chal  de  l'armée 
«jittUise,  Ce  priucd ,  par  la  froncbise 
ot  l'aQabilité  de  ses  mauif  r^a.  sVst  ac- 
quis   en    peu   do  lemps   rafl'>:ctioD   du 
jiciiple  anglais  ,  et  tout  lui  prooietlait 
dans  ce  rofauoie  l'existi^nce  la   plus 
licorcuse ,  lorsque  ta  mort  de  la  prlno 
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cesse  son  épouse  (  vojr.  CnkULomvt 
G«LLr.s),  est  Teoue  détruire  de  si  bril- 
lantes eipëranoes.  Le  fendre  e1  pr«- 
Tond  attacb«meut  qu*tl  avait  poar  ells 
a  rende  cette  perte  si  d^cbîraute,  qu'os 
a  craint  quelque  temps  qu'il  DeUsuitlt 
de  près  au  tombeau.  Les  sotus  ^m- 
pressas  de  plusieurs  personoea  delifi- 
millc  royale,  et  les  COusolatious  dcl'i* 
mitié  ont  duuué  depais  &  sa  douleur  oa 
cai  actêre  plus  caltue  ;  mais  il  a  annob' 
ce  la  ferme  rt^solution  du  au  pi  us  quiLla 
le  pays  oi!t  reposent  les  cendres  de  cclU 
qu'il  a  tant  rbérie,  et  l'on  croît  qu'il 
cootinucta  d'habiter  le  palais  de  Cls^ 
remont. 

COCaiN  (  CjuRï-ts-NicoL**  ) ,  £!■ 
d'uagravear  estimé  du  niéoii;  nom  ,  na- 
quit âParis  en  1715  et  futréUvudeiDB 
père;  il  prcfcra  au  travail  du  buris^ 
qui  paraissait  trop  lent  à  son  esprit  actif 
ut  h  ta  vivacité  naturelle  ,  celui  de  Is 
gravure  k  t'eao- forte.  La  répulatioa 
qu'il  acquit  bientôt  lui  mérita  la  dit- 
tincliou  d^étre  chuiai  pour  accompa- 
gner M.  de  Vandiircs  ,  désigu^  dir*o- 
tcar-général  des  bâtimens  du  roi,  dioi 
un  voyage  en  Italie  ;  voyage  qui  fut  pour 
l'artiste  une  occasion  d^acqnérir  da 
uouvcllca  conoiiAsancea.  De  retour  eu 
b'raucc ,  après  deux  ans  d'absence , 
l'académie  de  peintnrelereçutao  nom- 
bre de  ses  mt:mbres  La  mort  de  Coy* 
pel  ,  arrivée  en  i^Sa  ,  ayant  laiui 
\acaute  la  place  de  garde  'des  dessins 
du  cabinet  du  roi ,  Cochin  fut  oomm^ 
pour  y  Succéder ,  et  obtint  un  logeuieiit 
oux  galeries  du  Louvre-  DiQereus  H^ 
moires  snr  les  arts,  traités  d'une  ma* 
nicre  luuiaeuse.et  dontil  cnlrtlinl  sou- 
vent l'académie  ,  loî  obtinrent  ,  ui 
i^SS,  le  titre  de  secrétaire  historio- 
graphe de  cette  compagnie .  Enfin  Louis 
XV,  pour  récompeuser  lu  zèle  et  les 
taluus  dtCochin,  lui  accorda  des  lettres 
de  noblesse,  l'admit  dans  l'ordre  da 
St-Micbd,  le  nomma  deaaioatenr  et 
graveur  des  menus-plaiairs ,  et  joignit 
une  pension  k  tous  CCS  birufails.  Com- 
blé des  faveurs  de  la  cour ,  et  entouré 
d'une  haute  considération  ,  il   n'em- 

rloya  jamais  ces  avantages  que  pour 
intérêt  des  arts  U  dei  artistes.  Dans 
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(Vtfcrv  de  oe  maître  ,  qai  fl'^liv«  h  ea> 
viron  1 5oo  pièces ,  oo  aistitigue  cornait) 
élaot  det  prodaclioD*  cspitnlri:  hycur- 
0ue  bleisé  dans  une  aéc/ilion  ;  le  Frun- 
tispice  Je  l'Encrclopédte ,  Wa  Fiatn* 
du  Bnilvan  ,  qu'il  ■  f^tavi-ca  loi-meinc  ; 
le*  Seize  grandes  bataillti  dt  la  Chine, 
4ompoi«cft  par  dv»  iuisaiuiin«trc»  m  Vé- 
kiti ,    et  tloDt  il  «  refuit  1rs  cImsîDS  eu 

farliu.CeïtfStampfsout^t^gruvéetpar 
et  plus  hiihiltMi  gravmrsilu  i8°  sucle. 
Kddi  jointlroas  k  cette  ^Dumifrattott 
la  collrclion  dei  Figures  de  Ut  Jèru- 
Malem  délit^rié  ,  poar  l'èdîtiou  de  Muu- 
Neur  j  cvIIb  des  Figures  pour  l' Hiiluire 
de  France  ,  du  pn-»idrut  K^naiilt  , 
gravée  par  Prévoit,  cl  la  suite  d«sqna- 
raote-aix  Figures  »  io  4-  ^*  Vjriastef 
pour  la  iraductioD  de  d'IlMietix  ,  gra- 
Tée  par  Puuco  ;  aiiMÎ  que  la  Mort 
d'Hippolyte  ,  qu'il  a  gravée  lui-même 
d'apri'3  U-tro]r ,  «t  grand  uombre  da 
portriiitj.  Dou^  d'oDeiiitlniclion  trè«- 
ét(!odue ,  il  •  écrit  auflsî  de  bous  ouvra- 
^a  rolativemt'Dl  ii  »0"  art ,  et  paroii 
Icjqutfla  Dous  cit<*roti«  :  Observations 
sur  les  antiquités  if  f/etTuianum ,  i-j'u. 
—  Foyrage piunrtstjut  d'Italie ,  1^56  » 
3  Tol  Ju-tf  :  il  a  y  BU  uuc  3*  édilîou,  im- 
pnta^«  ï  Lausauoe  co  1773. — Les  Mi- 
soUchnites  aux  enjtrs  ,  i5^>3,  in-ia. 
Cocliiu  est  mort  te  sg  avril  1790. 

COCHON  (Chah  tes),  comlu  de  Lap- 
parcnt,  oé  le  u'3  iauvier  1750,  était  coa- 
seillcran  préaidial  de  Fotjteaai,  lors- 
qu'il fut  etu,  eo  178g,  député  sup- 
pléaat  du  ticra-état  delà  fiéudohiiuMée 
du  Poitou  au\  étala  -  géi^Jraui ,  où  il 
prit  séance  à  la  plaça  de  M.  Tbibaud 
qui  Q^acoepla  piis  la  députaliou.  II  fil. 
la  ao  février  I7g[>,  un  rapport  aur  l'af^ 
faire  de  BrouilUt ,  imprîtncor  de  Toa- 
Jouie ,  poursuivi  par  le  pitrUmeot  de 
ccito  ville  pour  avoir  propagé  les  prin- 
cipe* de  la  révolution'  La  'Ji  mai  1791, 
il  préaexiti  un  rapportsur  K-s  cvéucmeus 
qoi  aVtatdut  pasaéa  à  Aix.  le  meurtre 
de  l'avocat  Paacbalis ,  celui  de  U  Ho- 
quette et  de  Guiratnaud  ,  e^Gt  auuuter 
led  procédures  couimuncéra  à  Aii,  Tou- 
lon, Marseille,  coutre  plusieun  iodivt- 
da>  ,  prévenus  de  crimes  cootre  l'état. 
£u  juia  1 7()t ,  il  donna  quulqaes  «xpli- 
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eaboMSar  la  Tuile  du  roi ,  et  Ct  en- 
voyer deux  commijaaires  daos  les  dé~ 
EartenacDi  de  l'oueit,  où  quelquei  trou  - 
les  religieux  commcii^aicut^  se  maDÏ- 
festvr.  Député,  en  17^-1 ,  par  le  dépar- 
lemeul  des  Dtins.-Sèvi'es.  à  la  oonvuu- 
liou  uatiooale  ,  il  vota  lamort  de  Loiàs 
XVI  ,  saua  appel  et  sans  sursis  ,  et  ^ 

r>eu  de  temps    après,  il  fut  envoyé  k 
'atuit-edu  Mord,  eu  qualité  de  commis- 
saire pour  rcmplaciT  ceux  qui  avaient 
été  livrés  au  prtnee  de  Cobourg  par 
Dumourirx  ,    prêt   ^    ^tre  arrêté  lui- 
même,  et   Iradsit  au   tribunal  révo- 
lutiouuaire   d«  Parii  ,   par   ordre    da 
eus    commissaires.  Il    fît  arrûLor   TE- 
cuyer ,  secrétaire  particulier   do  Du- 
mouriea,  et,  n'osant  se  rendre  auprès 
de  ce  géut'ral ,  il  Gt  circuler  daus  l'ar- 
mée ,  des  ageua  et  des  proctaiiiatioua  , 
dont  le  but  était  de  réunir  à  lui  lea 
troupes.    Cetia   manoeuvre    loi  réussit 
bien  ,  «t,  la  ^  avril  1793  ,  il  iuatruiait 
La  convention  duanccêi  de  ses  d^mar* 
ches.  Il  ^tait  1  Valencîcnnea  lorsque 
catle  place  fut  assié(>ée  par  les  Autri- 
cbiens  ,  et  s'opposa  loog-tempa  It  toate 
capitulaliou.  Il  sortit  chBo  delà   ville 
le  I'''  août  avec  la  garuisou;  futrappelé 
leôdanz  losein  do  la  convantion  ;  prit 
avec  chaleur  ,  dans  cette  assemblée,  ta 
défense  du  général  Ferraod  ,  et  déclara 
que  s'il  y  avait  eu  trahison  à  Valeucien- 
uec,  elle  venait  de  la  part  des  hubitaoa 
«t  des  troupes  de  ll(;ue  ,  et  non  des  vo- 
lontaires nationaux  qui  s'y  étaient  cou- 
verls  de  gloire,  fl  s'occupa,  presqu'ex- 
clusivement  depuis  cette  époque,  d'af- 
faires militaires  ;  entra  ,  le  i  f>  fructidor 
an  a  (  i"*  septembre  1  ^g4  ) .  daus  te  co- 
mité de  salut  public  ,  et  tit  nommer  ,  la 
37  vendémiaire  an  3  j  8  octobre  1 79^)  » 
les  généraux  Dumas,  Caudaux  el  Mou- 
lina au  commaDdemcot  eu  ehof  des  ar- 
mées de  Rresl,  de  l'Ouest  et  dea  Alpes.  ■ 
Envoyé  de  aonveau  en  rtaîssîoa  ,  le  37 
janvier  179^  ,   il  accompagna   l'armctf 
du  Nord  eu  UuUaudc,  et  passa  au  con- 
seil   des  aucieua  après   la  session.  L0 
directoire  Tapputa,  le  1 4  grrmioal  an  ^  i 
(  3  avril    1796  ),   au  ministère   de  Itt  | 
police-générale  ,  \  la  place  de  Merlin  ,  ' 
qni  passait  au  département  de  la  jua^  -, 
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lie*;  11  •'■cquitltttiececoODTelIeifoDB' 

ItioBi  «fee  léle  .  rt  rëublit  Ji  P«ru  Tor- 

ïdris  Et  la  iDrTctllaDM  qui  y  r^guienl 

Bveut   la  r^ToluUou.  C  vsl  «  tes  tuini 

Diiu  l'ou   dat   li't  d^cODTcrles  tuccvs- 

bivu  tlet  couspiratioua  Buarcttiqui;!  <1« 

"Babeuf  ut  du  camp  dt  Grnielle  ,  ai  ûo- 

."^•il  (  10  mat  )  et  aj  fructidor  (  lo  Bep> 

Icnibreji  «t  de  U  couipiration  rojraie 

de  la  ViUrhcuraora  ,  brottter  ,  DuTeroo 

àc  i'rcftle,  déuuuoée  par  lui   le  :i  plu- 

tiôte,  daai  uo  rapport  fait  au  direc- 

loirn,  et  aanoQCtfc  par  celui-ci,  aux 

Binq-ceota  ,  U  la  du  tudme  mois  (  3i 

'luvieri^p;  ).  M-Cocboo  jura,  daus  la 

D^me  rapport,  de  cDuLattrt)    les  euae- 

■is  do  U  rëpublitfiic  de  qutrlquc  parti 

|D'i<a  fussent ,  dccjaraut  qu'il  igoorait 

iquoi  H  devait  attribuer  1  odieuse  dis- 

iuctioD  qui  l'avait  fait  dcsi^acr  cotn- 

DpiniEiislre,parI«sc()aspiratf:uri,  lors- 

Doils   auraii-nl  rétubli  la  moDarchie, 

2u«lqu(>7>le  qu'il  uiituraiimoins,  à  le 

broDOiaceravpo  ube  égale  force,  contra 

Uiiilea   Ici  facliooa ,   Ivâ  liaisooj  qu'il 

iTail    CûusL-fTÛea    aicc   quelquna  -  uns 

'es    homoars    Itrs  plul   mar«|uaua    dans 

Irs   divcra  partit  qui ,   en  ce  moment 

bécoc,  se  disputaient  le  pouvoir  daos 

C'iuaeiU  ,  avaient  Oui  par  iuapirer 

3t  vives  déndiic(>8  au  direcloiri^  ;    dés 

Ion  ,  se  crovaul  assuré  df  l'iulelligeuce 

de  Cocltoo  avec  ses  ekuvoàis  ,  il  uo  lou- 

bca  plus  qu'à  loi  retirer  U  dèparlcmcQt 

P«  la  police.  Lt:8  évéoeaBeDS  qui  a'ao- 

loui^aient ,  venaient  de  décider  le  di- 

vctoire  à  rcuouveUr   le  aiinist^re  tout 

Dlier ,   et  quoique   le   résultat   de   ce 

kaogeneDt  général  f&L  du  fixer  l*atten- 

OD  d'une  manière  moins  particulière 

Dr  ce  qui  se  pastait  ii  la  police  ,  cepeu- 

aiit  le  parti  de  Clichjr  ue  se  dissimaU 

oiut   l'immiacDce   du  danger  dont  il 

fêtait  menaei.  £u  efl'et .  le  iS  inessidor 

I(  fijuillet  1797  ) ,  M.  le  Noir  la  Roche 
•vaut  été  duuué  pour  aucccascor  à 
K.  Cocboa  ,  le  coup  d'état  doDt  se  me- 
poçaieut  led  deux  partis ,  fut  frapfic  le 
|8  fraclidor  suivant  (  4  septembre  }. 
Compris,  dés  le  leudemnin.dans  la  liste 
4l«  d^porlatioD  ,  M.  Cochon  fut  seule- 
ment détBDD  il  Oleron  ,  d'oii  il  sortit 
après  U  révolutiou  du    i8  brumaire. 
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Nommé  préfet  de  U  Vimse  rn  iSri. 
il  fui  dvcor^^en  iSo4»  de  l'aji 
Ugiva  d'honnror  ,  passa  en  ih 
préfecture  des  Dcua.-Kelbes  ;  1 
tra  peudaul  qoetques  auD^es, 
remplacée  par  M-   cl'Argenaoo.  H>- 
seoiï,  le  4  mars  1S09,  par  rempervur, 
comue  candidat  au  a^nat,  il  entra  dm 
Ce  corps,  te  3U  mars  Je  la  cot^meauiiec. 
Eurojré,  par  décret   do  a6  décemb» 
i6)3,  enioitsïoa  daus  1*  ao*^  divuian 
militaire  (Pcrtgueoa)  ,  pour  y  pr«-nilft 
d»  ueiures  de  salut  public  ,  il  secostls 
de  tout  «oo  pouvoir  celles  qualegoa- 
«eracmciit  avait  prcscritca  ,  et  s^boiun 
par  UQ  gtJiQd  zcle  k  dc^fendre  l'indépct- 
danee  nationale  ,  jusqu^au  moment  oc 
tonte  rî'ji&laucefut  devenue  iu)  possible 
Rest^  sans  fonctions  après  le  retour  àa 
roi,  il  fut  appelé,  en  avril  iHt5,  à  U 
préfecture  du  département  de  la  Sein»' 
Inférieure,  dont  il  fut  exclus  tort  de  Is 
seconde  restaoratiou.  M,  Cocbon  stail 
développé  ,  pendant  la  courtu  durée  de 
sa  derLiére  admisiatralion  ,  les  stuti* 
mens  lus  plus  hosorablcd  ,    en    r«><ist 
conoattrti  s  ses  administres  que  la  r«- 
préseutalioti  Ditionale,  devait  élrero* 
nique  point   de  ralliement.    Banni  d« 
France  par  U  loi  dite  dVmniii/e,  àa 
lu  janvier   iBiG  ,  M-  Cocbou  s'est  re- 
tiré dans  ]■  Belgique;  il  réside  msio- 
tcoaut  à   Louvaia.   Comme  parmi  ks 
vertus  bumainee,  la  fidélité  i  ses  seN 
mens  et  fc  ses  devoirs ,  est  l'une  des 
plus  nobles  et   des   pins  rares  »    dobs 
ur  laisserons  pas  érbapper  celte  occa- 
sion de  just>fî*r  M.  Cochon  du  repro* 
che  qui  lut  a  été  fait .  ta  septembre 
'797  t   d'être   d'inlelligcnne   avec   ici 
Bourboaa,   et  cette  justiiïealioB  ma 
tout  entière  aux  ^penx  des  boaimeg   ils 
bonne  foi,  daus  la  proscriptioo  qa'il 
éprouve  aujourd'hui. 

COCUORN ,  adjudant-général  fraii' 
çais ,  était  employé  daus  ce  grade  k 
l'arméode  Sambre-et-&leuit',  lorsqu'il 
vit,  en  octobre  1  ^gC^  un  corps  de  chai- 
seuri  à  cheval  se  livrer  au  pillage  sur 
un  territoire  neutre  ;  il  accourut  aus- 
sitôt pour  faire  cesser  ce  détordre. 
Les  soldats  mutinés  oc  répondant  à 
set  défenses  que  par  des  ÏDJuref  ,  il  m^ 
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oaçR  lie  brûler  la  cervelle  i  celui  qoi 
refkucr»it  d'obéir  ;  maïs  lo  pilUge 
n'eu  coutiuuB  pAs  avt'o  ni'^tiis  d'ar- 
deur, lodisuc  de  laDt  d'iasubordi- 
Udliou,  il  lil  feu  ,  tua  un  botuiue ,  «t 
vu  bloaauu  autre.  Passnut,  trgisjourf 
après,  devaut  le  corps  Uoot  faisaient 
pitrtiB  Ica  Bvditieux  iju^îl  avait  puuii  , 
il  euleodit  pluticurs  voix  dire  daos  Ici 
ranga  :  k  C'est  lui,  c'est  lui. — £b  bien» 
oui ,  c^ast  moi  qui  ai  lait  nioo  devoir, 
répaDdit-il,  et  qui  auis  eucore  prêt  à 
puuirde  DfiucqoicouqucToudradcsliD- 
Dorcr  le  nom  Ijau^ais.  «  A  poiiie  eu 
géuéreuGesporoles  eurcat-elluscté  pro- 
ooucéia,  ijuB  pluaivura  cliag^eura  s« 
jctcreut  sur  lui,  et  le  franpèreot  à 
cuupa  de  sabres.  11  «uccooibii  tous  U 
fer  de  losai&assiDS,  IsissBot  aaïubtime 
exempte  de  dévouftneut  i  sv<  devoirs. 
Quelques  oflicicrs  accourus,  tuais  trop 
tard,  mu  secours  du  brave  Cachoru, 
recbUQurcul  et  déaigaèrL-nt  les  auteurs 
de  ce  crime,  dont  un  conseil  de  guer- 
re Ht  uue  promptcct  rîgourcuiejoslicr. 
COCHHAJiE  (  Sir  Ai.tiA»oiia  Fo- 
Mt.f,jzt  )  f  coulre-amiraL,  giaud'-croÎK 
de  l'ordre  du  Bain,  naquit  en  i;4^> 
Il  fatdcclÎDc  au  service  de  mur,  comme 
uuu  graadti  partie  de  sa  famille ,  «I  passa 
des  grades  d'aspirant  et  de  beuteuaut, 
à  celui  de  capiUine  ,  eu  i  782.  Eu  1 800, 
il  servit  sur  fa  Hotte  de  l'acniral  &.eitb  , 
après  avoir  combattu  sur  Ica  côres  de 
la  Méditerranée  ,  à  Malle  ,  k  Minurque. 
etc. ,  et  8«  rendit  eu  Egypte  ,  où  il  se 
distingua.  Eu  i8n4,  it  fut  nomme  con- 
tre-amiral «  et  hissii  sou  pavillon  a  bord 
du  A'e^lu/itf ,  de  soixantc-quatoric  ca- 
nons. En  1806  ,  sir  Cocbraue  moD' 
té  It  l^'arthum&^Hand ,  et  aida  sir  Jfaaa 
DucL-wortb  à  détruire,  dans  la  baie  do 
Sauto  -  Ûomiugu  ,  ia  flulte  française 
laus  Ikê  ordres  du  contre -a  m  irai  L<:is- 
légues.  A  cette  occasion  ,  tes  deux 
chambrea  du  parlement  lui  volèrent 
des  rMncrclmons  unanimes.  Depuis  eu 
temps  ,  sir  Alexandre  Cocbranc  a  été 
employé  è  réduire  les  lies  danoises, 
et  à  intercepter  lu  commerce  français 
dans  les  tndcs- Uccideutales.  Le  a4 
août  i8i4  ■  le  cuulrc'aoïiral ,  qui  com- 
mandait en  cbef  la  station  auérioai- 
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ne,  s'empara  de  la  ville  de  Wi»- 
hiuRiOQ  ,  dont  il  détruisit  tous  les 
^dilices  publics  et  toutes  les  proprii^tra 
DutiouaU-s;  dtiplorabln  aiicccs  qui,  s'il 
a  ajoute  il  la  réputation  du  cet  omî- 
lal  ,  a  fait  rejaillir  sur  »on  gouverne- 
ment Topprobro  dont  ta  morale  fictrit 
justcmeul  ceux  qui  joigucul  aux  csla- 
mitci.déiksi  terribles  de  la  guerre,  des 
cruautés  gratuites  et  des  crimes  iuu- 
tiies.  11  futrgalemvut  cbargé.  en  t8i5, 
de  ptuiicursi-ipéditionscuiitrrti'i  et*- 
bliastmeux  amtnctiins  dans  la  Li>uisia> 
oc  et  la  Nouvt-IU-Orti'aus.  La  paix  en- 
Irv  les  deux  uattons  intcrrompitscsopé- 
râlions  Ij^Almanach  m^a/auglais  pour 
1816,  le  désigne  comme  conlre-amiral 
du  pavillon  roug». 

COCHRANE  (  Alxïa(ib»«,  lord). 
6I3  aiué  du  comte  de  Ditndouatd,  ca- 

fiitaine  dans  la  marine  anglaise,  naquit 
ca4  décembre  177^'  Se*  parens,  apràa 
avoir  consnitc  sou  inclination,  la  des- 
tinèrent à  la  moriuc,  carrière  ordinatr« 
de  sa  famille,  et  confièrent  son  édu- 
cation à  son  oncle  et  parrain,  l'amiral 
sir  Alexandre  Cocbraue-  11  servit  d'a- 
bord aux  Indes-Orientales,  puis  sur 
les  cites  de  Biscaie,  ctc,  al  parvint  . 
par  degrés ,  au  rang  de  eapiuine  tie 
frégate.  Dans  le  cours  de  i8oi,ilprit 
treiitc-lroia  bitî  ni  en  s,  portant  ensemble 
12&  canons  ,  et  fit  5-io  priionutcrs.  Il 
cflectua  rusuito  un  débarquement  sor 
la  câte  d'Espagne  ,  où  il  B'<inpnra  de 
la  tour  d'Alcmcoara,  qu'il  (ît  sauter. 
En  mai  i8oâ,  il  débarqua  soné(|uipa- 
ge  sur  ta  c6te  de  Franci:,  et  détruisît 
les  signaux  établis  pour  donner  con- 
uaisianeedc  l'approche  des  orois^ars: 
il  repoussa  uo  d^lacbemrot  de  f,ardra 
nalionaoB  qoi  s'^lail  opposé  à  cette  opé- 
raltoa  ,  euclooa  les  canons  dr  qoclquea 
balterirSiGt  aauler  des  magasins  et  jeter 
les  bouleti  à  la  mer-  Quelques  jnure 
après,  la  PaUa$ ,  qu'il  commaudait  , 
attaqua  et  captura  osa  frégate  fran'- 
çaiae .  sonleoua  par  deux  sloops.  Ëih»! 
reloorn^  k  Pljrmoulh  la  reC'iu«  aiiu/e. 
il  tenta  inalilemvnt  de  sa  faire  élira 
membre  du  parlement  pour  le  bou'i; 
dcllQuitoo,  dans  le  D'vooshîrc.  Aprr* 
La  dissolution  duparlemeul,  occaeub- 
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)  par  U  mort  «le  l'itl,  il  fe  nptétca- 
la  k  IVIecIioupoar  le  mtlcoe  hourg.  et 
fal  (iliubeurrux  c«ltcfots.  C«uouveau 
liartciotiil  «ysiit  été  tlinous  peu  Uo 
tempi  aprèi  lariiCocImur  fut  éla  metn* 
bre  lie  U  chambra  tle«  cotnmuoci  pir 

.  la  cit«  de  \Vi-ttai)a»ter  ;  msi»  il  se  fit 
peu  rcfflarqun*  djiiM  la  chambre.  Ap- 
jti.-Ié  h  eoiumaadcr  U  lr^|atc  f/ntpt- 
ruuie  de  ^a  caaoo»  ,  il  croiaa  d'abord 
ïloIrtDfDt  ,  et  se  joiçoit  eaïajte ,  sons 
lecoiamaodemeiitdelordColliogwood, 
"k   l'encadre  employée  4  bloquer  le  port 

^  de  C»dii,  et  à  coutrarier  les  opéralioua 
de»  Eipaguoli   tjui   élateol    alors  sous 

'  l'ioltueiice  du  fiouvernemeat  frau^ia. 

'Sa  cuuduire  ,  dans  rcltc  station  ,  lui 
mérita  Ut  éloges  ndicirls  de  ramiral 
en  chef.  L«  3i  juillet  iSod ,  il  euUva 
]«  cliAteau  de  Mungal,  cotre  Barcelooe 
et  Ceraiia  ;  et  aprcs  avoir  livre  1rs  mu» 

'liilioa&  c|ui  s'y  trouvaieat  aux  Espa- 
gnala ,  ii  celte  ^poqne  eu  guerre  avec 

'  la  France ,  il  le  tit  détruire.  Il  délivra 

'  vusuile  b  forleretiR  de  Roses.  A  soq 

'  tetour  de  la  cûte  d'Kipa^ae  ,  il  reçut 
ordre  de  joiudre  la  Hotte  de  laMauefao, 

'août  le  cotDcnaudMaieDt  de  l'amiral 
Ganabier.  Ce  fut  alors  qu'il  teula  do 
dilruire,  au  uoyuu  des  cnachiuus  iù- 
comliaircs  du  coluuct  Coogrêve  (''■'^f  • 

,  CoBcnêvE).  U  Hotte  Crnoçaise  dai»  la 

'rade  des  Basques,  par  uue  opéralîou 
Icrribto  et  trés-dsu{;er«use  pour  lui- 
xactnii.  Il  GteufarmcreuviroD  iSoobit- 

[rils  de  poudre  ,  daui  des  tooueaux  ac- 
euUs  les  uns  aua  autres,  et  à  l'extra- 

'  mit^  dirtquels  étaient  plandes  trois  ou 
quatre  ceuts  bombes  chargées  de  fu- 
tées ,  et.daus  les  vides  ,  deux,  on  trois 
mille  greiudes.  Le  I3  avril  1809,  lord 
Cocltraoe  se  platja  sur  ce  volcan  avec 
lOD  frère  la  lieutetiant-colouel  Cochra- 

'  Qeet  quatre  matelots,  «tsedirigea  vers 
la  ligne    coucmie ,    dout  les   batteries 

I  ëtaïciit  pri'par^es  k  tirer  sur  lui  ii  bou- 
lets ronçoi.  Lorsqu'il  fut  près  de  la  li- 
gue ,  il  fît  caiharqucr  1rs  Rcos  du  SOU 
petit  équipage  daua  la  chaloupe;  et 
■près  avoir  mis  le  feu  i  Va.  fuiée  qui  , 
avant  de  faire  son  effet ,  devait  leur 
donner  i5  minutes  pour  a'éloif;uer  du 
lieu  dii  l'explosioa^ilie  jeta  lut-mCffle 
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dans  la  chaloupe.  Cette  explosion,  t^i 
fut   terrible .    n'ayaut    pas  ccptodiu 

ftroduit  l'cflet  qa'oa  aï^ca  promettait 
ord  Cochraoe  recourat  à  d'aulm 
moyens-  Plusieurs  br&Iots  ftirenl  loC' 
cesii\emeDt  diriges  snr  la  Ootle  fru. 
çaiie.  L'uD  d'eux  arriva  sar  Ftheaii, 
que  moutait  le  coDtre-amtralAlleaiaBd, 
et  qui  ne  fut  sauvé  qo'Ji  force  de  cou- 
rage rt  d'activité.  Les  autres  vit». 
ifiaux  et  les  frégates  échappèrent  ta 
Claut  letira  cables  .  1  Texctptioo  it 
trois  Dartres  do  pnnnîcr  raag  ,  h 
fiUe  tie  yariovît ,  d«  So  eaooos,/« 
Tonnent  el  FAejuilon  tic  74  .  qnî* 
étant  échouas  sur  les  pâlies  ,  s'iaees- 
dièrent  eux-mêmes  ,  ainsi  qn*uuel1j|<- 
Crtte  aciioD  excita  ua  vif  colbonirai. 
me  ru  Aoglaterre;  «t  lord  Cocbruo 
fat  fait  chevalier  da  Caîu.  Oo  peut 
voir,  dans  les  journaux  frauçais  d'i- 
vril  180g,  Timprcssioa  que  fit  en  Frases 
le  succiîs  de  celte  maDOcuvre,  aass 
bicQ  tiomm^fl  in/kmale. 

COCHRANK  (THOMifi  ,  die  Loi^J, 
mrtabre  du  parlrmeul.  Je  la  mî-meft- 
mille  que  les  prPcédeos  ,  etitra  dans  la 
mariae,  s^y  distingua,  obtint  la  déeon- 
lion  do  l'ordre  du  Bato.fut  ttla  membre 
du  parlement  pour  Wcslm)urter,clctiit 
ptC(  ^partir  pour  l'Amérique,  coatme 
capitaine  du  vaisseau  le  Tonnant,  lori- 
qu'oQ  découvrit  la  part  nu'il avait  priid 
à  dn  spécnUtioiis  frauduleuses  sur  la 
bourse  de  Loudres-  Ou  l'iccasait  d'à- 
Toir  répandu  dans  la  Cité,  «o  mat* 
t8i4>  le  bruit  d'uDQ  grande  victoire 
remportée  sur  Bonaparte  par  les  ar- 
mées alliées,  et  d'avoir  fait  conKrtaer 
Cette  prcteodue  nouvelle  par  ua  hom- 
me déguisé  eu  courrier  du  gouverne- 
ment ,  et  portant  des  lauriers  ;  d*aroir 
emutle  profité  de  la  hausse  su  bile,  pro* 
duilc  par  cet  éviSnemcat  dans  tes  fonds 
publics,  pour  vendre  une  quantité  coa-> 
sidérable  de  ces  fonds,  qui,  la  veîUe, 
avaient  étj  achetés  à  bas  prix.  Traduit 
dcvBut  In  cour  du  bauc  da  roi  ,  lord 
Cochrnue  fut  condamué  à  ane  atnendv 
de  milto  livres  stcrltog.  à  un  cmprison* 
ncmmit  d'un  ao .  al  i  rcxposilion  pu* 
blique  au  Pilori ,  pend^tut  une  beoifli 
TÎs-à'Tift  U  Bourstf.  L«  prioce  ri 
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]■!  fit  j;rJÉceile1apBilieiuramAiiU  de  M 
«ood  BfaDuUun  ,  pour  luquelle  il  fut  ex* 
olo  du  parlcmuDl,  et  perdît  son  litre  de 
chevalier.   Sir   Thomis  Cochraoe  fat 
confié  •  la  garde  de  M-  W™   Jooes  , 
narcclril  de  la  priioo  da  bano  du  roi  ; 
nuia  il  parvint  à  s'ûvader.  le  •)  mars 
x8i5,  eoDBaatdfl  violence. et saiu avoir 
pii^^  l'amende.  Trois  cents  guiuéca  fu- 
rent promiseï  à  celui  qui  pourrnil  le 
Jivrer.  Malgré  cojugetncnl,  la  ville  de 
"WestmiDSler,  où  il  jouit  d''ane  grande 
popularité,  n'hésita  pasi  le  réélire  com- 
me ion  rtprûcotantau  parlement. Lord 
Cochrane«Y-taolpréicutédaiuiIiicliaia> 
hredes  communes,  le  31  mars,"  dans  le 
dcueiu,  dtsait-tl ,  d'y  dcmaiidiT  jns- 
tice  »  ,  y  futarr^té  par  M.  W"  Jones. 
Tradoit  aui  aisist-s  de  Ja  province  de 
Sorrejrà  GuUfort,  en  août  1816, pour 
son  ^vasioc,ilv  comparut,  accompagna 
de  sir   Francis  Bordett ,   et  prononça 
nue  défc-nse  qui   n'était  qu'une  récri- 
mination contre  le  maréchal  de  la  pri- 
son. Il  fut  déclaré  coupable,  mais  re- 
commande par  les  jurés  k  la  clémence 
du  roi  ,  attendu  qa'ila  pcucaicut  que 
]a  pnaitioD  pojitêrieureavaitégalérof- 
feuse.  Lord  Cochrane  s'écria  :  Jt  de- 
mande juitice  et  non  grâce.  Tradoit, 
en  novembre  suivant,  devant  la  cour 
du  banc  du  roi ,  il  fut  condamné  à  une 
amende  de  ceutlivres  sterling  pour  s'ê- 
tre évadé   de  la  prison  j  tt  comme  il 
refusa  de  payer  cette  somme  sur  -  le- 
cbamp,  les  huissiers   1«  cunduisireal 
en  prison.  Eu  truversantla  grande  «ai- 
le de  Westminster,  il  fut  salué  par  Les 
acclamations  d'une  foute  nombrense. 
La    sévérité  avec   laquelle   il  se  pré- 
tendit traité  ,  le  jeta  eotîèremeut  dans 
les   rangs  de  roppoeitiou ,  on  ,  pour 
mienadire,  du  parti  que  l'on  accuse  do 
vouloir,  non  reformer  la  constitution 
anglaise,  mais  la  détruire  culiÈrcmcnt. 
Pvudaut  la  session  de  1817,  ce  système 
lui  attira,  dans  la  chambre  des  com- 
mtmes  ,  dns  reproches  trés-aévùrea  de 
1a  partdeM.BroDgham,  l'undeswhigs 
les  plus  iuûueus.  Il  essuya   aussi    nue 
amlre  censaro  ,  pour  avoir,  au  mépris 
des  osagot   parlemenlaires,   annoncé 
bautemnit  à  ses  partisans  ,  hors  de  la 
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lalle  (  out  doors),  le  résultat  d'une  dis- 
cussion qui  veiiail  d'avoir  lieu  dans  la 
ebiimbre.  Lord  Cochrane  a  manifesté, 
en  deniier  lieu,  L'intention  d'aller  oiftir 
ses  services  aux  iatlôpcndaua  d'Amé- 
rique ,  et  les  journaux  ont  annoncé  qu'il 
avait ,  ï  cet  etlct ,  acheté  on  biliment 
d'un  tf£s<fort  échantillon  ,  qu'il  s'oc- 
cupait d'armer  ctd'approvtAtoniier  pour 
ce  vnvaRe. 

CbCKBURN  rSirGroncE),  amiral 
anglais,  commandait,  eu  lâi  4t  la  flot- 
te dt'atinée  à  coopérer  avec  les  forces 
de  terre  contre  la  ville  de  Washington. 
Il  partagea  ,  avec  sir  Alexandre  Co- 
chrane (t'oj'.  ce  nom),  la  triste  gloire 
de  dctrnire  les  principaux  édi/îctrs  d« 
cette  ville  et  la  bibliolbèque  du  cou- 

frès.  SitGcorgeCuckbaru  eut.eniSiG, 
ecommandfraentdu  vaisseauqut  trans- 
porta Bonaparte  ^  Sainte- Hélène  :  on 
avait  même  nsRuré  qu'il  était  nomma 
gonvemeor  de  cette  Ile.  En  août  de  la 
même  année,  cet  amiral,  de  retour  de 
Ste  HéUne.  eut  nne  audience  dn  prin- 
ce régent.  lia  publié  ta  relation  deaoa 
voyage.  D'après  lis  documcus  publit^g 
dans  tes  journaux  anglais  ,  cet  amiral 
u'apointparlagéavecAirlIudsonLowe, 
les  reproches  de  Mapntéoii  sur  la  ri- 
gueur excessive  ,  et ,  à  ce  qu^il  parait  , 
superflue ,  avec  laquelle  ce  captif  est 
traité.  —  Cocksurr  ,  lieulenaut  -  ec- 
néral,  fut  employé,  en  i8iu  ,  à  ré- 
tat-maior  de  l'armée  anglaise  ea  Si- 
cile, au  moment  où  le  roi  Juacliim  da 
'Naplifs,  se  préparait  ky  tenter  une  iu- 
Tâsion.Il  profita  Je  celte  occasion  pour 
visiter  plusieurs  points  de  cette  con- 
trée;ct  ila  publié  les  résultats  du  sel 
observations,  en  i3i5,sous  ce  titra: 
Fajrage  à  Cadix  et  à  Gihrallar,  et 
sur  la  M èditerranic ,  en  Sicile  et  à 
Malte,  en  1810  er  181 1  ,  contenant  une 
description  de  ta  SîciU  et  des  Ues  de 
Lipari  ,  et  une  excursion  en  Pnrtugtil , 
Londres,  1  vol.  in-8,  aveobcaucûup  de 
gravures.  Cet  ouvrage  prouve  de  l'inS' 
Iraclion,  nu  esprit  observateur  el  une 
eilréma  modestie  :  il  est  partout  inté- 
ressant et  souvent  bien  écrit. 

COCOLl  (DouttriQuc),  savant  ma- 
thématicien, né  à  Brcscia,  la  i  a  août 
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17471  ^^  p«reu9iau»  rortnne,  eût  «fé 
TOné  par  eux  k  quelijiie  prufeuloy  né- 
caniqae  ,  *i ,  dèë  sa  première  jeuueaie, 
ita'avait  attirtf  rall«ii(ioa  pardes  dcs' 
■LUS  tl'arcbilectur«  «ju'il  allait  ira^aot 
partout  sur  lei  muraillea,  rt  dam  lea* 

3aeU  se  f<i*ait  rcmitrifiict-  un  initract 
t§  proportiona  et  do  l'liariuoai«  que 
cet  art  exigfl.  fiieolôt  la  Irctnro  du 
Traité  des  cituj  ordfet ,  par  Vif[nol«i , 
lui  iuapira  le  go&t  île  la  giomflriu-,  il 
8*y  lif  ra  taui  riisorrc  ,  et  ne  tarda  pai 
à  acc{ucrir  des  conuaisamcefl  profuudel 
dans  cette  icimce.  Il  oianquyiL  ilf  li- 
vres ,  et  de  mofcua  paar  a'ud  pracorvr; 
UD  richeparticulier.  d-'airant  seconder 
■es  hcureuBti  diipositious ,  lui  eu  four- 
nit .  fit  lut  fit  eu  outre  uae  pousîou  suf- 
tiiuuttf  pour  assurer  son  eiisleac«.  Eu 
1774>  Cucolî  fut  tioiiiui^  professuur  de 

f>h]rsique  et  de  m«tli<-aiattqur!)  au  col- 
lège de  Brcscia  ,  placu  qu'il  remplit 
avvo  diiliuotioD  poudaut  plus  de  3o 
ans,  Il  publia  ,  eu  i'j'jy,  dm  EUmenti 
di  geom'tna  i  tn'gonometna  ,  et ,  eu 
'779i  ^'^  Etementi iii ttatica  Eu  1783, 
l'atiadtimio  de  Mautoue  Tit  ùnprirucr , 
CD  lui  accordant  on  double  prix  ,  le 
IVIémoirc  par  luquct  il  arait  compléte- 
iQcut  satiafait  ^  U  dcmaude  prupo^r^e 
par  ella  «  d'étjU>lir  la  vraie  théorie  dva 
«aux  a«oi;udaQtei  par  t\e$  ouverlurea 
dans  les  vaica ,  et  d'indiquer  liu  cir- 
constances oà  oelte  théorie  pourrait 
«'appliquer  aux  eaux  courautes  dans 
leur  lit  naturel,  h  Lu  savoirqu'il  avait 
montra  eu  cette  occaaioo  6t  que  le  sé- 
nat vëuitieu  le  oomniH  l'un  des  cinq 
physiciens  qu'il  chargea  de  trouver  des 
mnyeus  pour  obvier  aux  ravagra  que» 
dcTpuis  no  temps  iaiffléaiorial,U  Brenta 
causait  danrles  campagnes  duPadoiian. 
Quelque  temps  après.jl  composa  on  trai- 
té sur  Ivs  emoouchurei  dasjltuvai,  !»►- 
3iiel,  malbuarcusemcnt,  devint  la  proie 
es  (lammes,  lors  de  TiuvaBiou  des  Aus- 
tro-Russes eu  Italie,  dans  l'aunce  I799. 
Eu  i8u3,  il  fut  compris  djos  la  lidte 
des  membres  du  corps-électoral  deq 
IfoUi,  et,  en  i8o5,  untnmt- iuipccteur- 
g^Uiéral  des  eaaxctcheiniui  du  royau- 
me d'Italie.  11  mourut,  le  37  nnvem- 
lire   1612,  laissant  cd  maniucrit  un 
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Traité  complet  tf^  maïkèniAU^uu  A\ 
vite  par  teçonr,  froit  de<  Invaiadtl 
toulf  sa  vie.  Oq  couserve  nlans  iMir-f 
ehives  de  Breseia  nlasiears  saTBiihil 
dJsserlatioDl  qf 'U  y  lut  «n  diverwattr  | 
coastaoces. 

COFFi:»JW\L  DUBAILrJe*s-Btr-l 
tisTe),   né  à    Aurillac  en  Auverpitll| 
t"*  avril  i;4€  .  âtait   oiédecin  h  IVp»>l 
que  de  la  r^volutiou  ,  doDl  il  enbmj 
*a  la  cause  arec  nue  sorte  de  furetrit 
Il  qu  ttta  cette  profossion  ,  se  fit  ho 
de  loi.  deTÎol  ensuile  juge  au  Irih 
oal   du  10  aobt  1793,    et  fat  ooaatJ 
en  juillet  1793,  par  le  comité  de  ulrfl 
public  ,  vicv-presiduot  do  tribuutl  ré>| 
volulioouaire  de  Paris.  La  ttsrrctirétitt 
alors  eu  combla  ,  et  tous  les  jugrsail 
de  mort  étaient  alteruallvemeut  signal 
de  Duuiaset  de  CulTiahal.  Pai- ufl  rii-l 
nementde  cruauté,  daoM'hiitoirea'Tl' 1 
fre  qoc  de  rares  exemples  ,  il  ajeiHiit 
presque  toujours  aax  iuterro^atoim. 
et  au  prononcé  des  jaçeaieDa,  doipUi- 
sauteries  atroces   qu'il    acconapaciuil  J 
d'oD   sourire   inferual.   Noua   dciatD*  { 
dons  la  permission  de  nVn  rapports  I 
qu'une  :  Roussean  ,  aocien  maître  (t'ir>  I 
mes  dfts  enTana  de  France  ,  fut  tradntl  1 
au  tribunal    révolutionnaire   aveeuM] 
foule d'iufort unes, qui,  tons,  furent  en- 
damnés  aveclui.I.ors<jut;Co(nnbsl.i|i)i  ' 
lisait  lejogement,  fut  arrivé  an  ooin  i<  ' 
Rousseau ,  <:  pare  donc,  celle-là  ,  n  dit  ' 
le  monstre  ii  1  infartoné  qui  allaitceiief  ' 
de  vivre  et  k  la  prorcasico  duqueJ  il  fil-  { 
sait  une  «Uusiou  barbare .CofbubaUlstl 
riiomme    de  la    oonllauce    îulÎBifl   ds 
Kobespierre ,  dont  il   u'arait  cep(S> 
daot  pas  le  secret ,  mais    dont  il  Ml»  | 
vail    les   projets   eu    f4Uatique.    Réfu- 
gié avec  lui,  le  9  thenaidor,  k  l'bÀlri- 
de-ville,  il  se  prit   de  querelle  avec 
HeDriot^  qui  commandait  Ia  garde  ni' 
tioualede  Paris;  l'accusa  d'avoir  toet 
perdu  par  son  iguorauce  et  par  sa  U- 
cheté,  «t  le  précipita  par  uuefeoéirv. 
Il  parvint  ensuite  à  s'échapper,  au  mo* 
meut  où  \v$  autres  conjurés  tombafest 
au  pouvoir  des  troupes  de  la  coavea- 
lion,  et  gagna  l'ile  des  Cyjçaes  ,  où  îl 
se  tint  eaclip  pfudaut  deui  jours  ,  sans 
prendre  de  uonrritore.  Pressé  par  U 
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iuôinc[oBiaD|;«r,  itallu  chercher  cuEa 
rhoepltalilt'  ch^z  iiu  homin«  »  qui  il 
AVa't  autrtJ'ois  prdié  de  l'argrat  et  qu'il 
croyait  lou  ami  ;  mail  celui-ci  s'i-m- 
prtuta  de  le  livrer  à  U  force  arm^e, 
et|>roava,pai  cette  infamt;  LrKb><oo,i]ae 
Collliilial ,  lut-in»me,  pouvait  Ocr«t:({alû 
«H  iiéierjlvene.  Cuudnit  iiuasit6t  à  la 
.  CoucirTjjene  ,  il  dôcUra  qri«  la  mort 
lui  pat-aiss«it  uq  bienfait,  apr^s  ce  qii*il 
avait  «ouffcrt  pcinlsut  Ici  deux  jours 
iju'il  irruatt  Je  pa9><:r  ,  et  riitcudîtavec 
la  plun  éluuuaute  iDfeusibjiitélrsiiija- 
rea  et  Ica  cri»  qui  racrompugnèrt-ut  jus» 
qu'au  lieu  de  «ou  kup|iliCi;.  IIql*  Ces»a, 
ca  allant  à  l'éclialaud ,  d^ancuier  de 
licItL-té  stfs  complice*  places  sur  la  itid- 
nèoiecburretttf  que  lui.nt  reçut  In  mort 
avccguiirai;):.  OotfiudHW-tail  d'utic  kan- 
Ivitaturcj  il  èlitil  doué  d'une  force  de 
corpi  prodifjieuae  ;  Bes  ehrveox  at  ses 
sourcils  étaieut  uoîrs  et  crépa>iftei  traits 
dura  cl  repoitssaos  i  se  voixrauqueet 
caverueuse.  S««  mouvemens  ,  presque 
couvulsifii,  auaoDçaieut  IVtat  habituel 
de  sou  aute, 

COKfiJilUL-DUÎiOÏERpoeapu. 
barOD  ),  frère  du  pr<^ci^deut ,  ué  Jl  Au- 
rillitc  le  1 1  février  l'^Sn  ,  suivit  la  car- 
rière du  barreau  et  ootiat ,  dca  l'o- 
rigioe,  uuu  place  de  juge  an  tribuusl 
^ecassatiouguù  il  se  coucilia  reslioieet 
ralTcctioa  de  ses  collègues  ,  qui  se  boqE 
eflbrcés,  i,  toutes  les  iSpoquea,  de  lui  faî- 
reoablier,  par  leurs  éearils,  IcmalheaT 
d'être  U  Irèrc  d'au  homcae  Irop  fa- 
meux daus  t'Iti^toire  des  crimesr^vo- 
luIioonaîres.Houoré  plusieurs  fois  de  la 
prësidcQce  du  colU'ge  ûlecloral  du  dé- 
parteai)!utdiiCaaUl,ilfutêlu,  eniflo6j  ' 
par  ce  collège,  candidat  an  s^nat,  et 
chargé  par  l'cmperear  de  se  rcu  Jri-  daus 
les  proviucei  tllyrieuurs  ,  eo  qualité 
de  comaiisiiaire-iî^ut^rNl  de  justioe  ,  et 
d'y  uetlre  eu  activité  lus  Douveaus  co- 
des frauçais.  Oe  retour  à  Paris  ,  il  fut 
nommé,  te  i({  avril  i6t3  ,  maître  defl 
requêtes  ut  baroU'  Ll-  roi  lui  a  cou- 
tiuu^  ees  fouctioua  et  ce  titre ,  tors  de 
la  nouvelle  org^uiKaliou  du  ooit««il- 
dVtat,  etl't  spûciaicmrut  attaché,  par 
uuo  orJonaaocedu  ig  juiu,  nu  comité 
ooatcativoa  de  ce  coiueil,  dout  ]U<  Cof- 
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Gobai  a  eesa^  de  f«ire  parlïe  depuis. 
UoeDOovelleordouDMucr  l'y  »  rouoni- 
mé,  l«i  5  février  i8iâ  Eitfiu,  il  «été  au- 
torisé, par  uuu  orJouaaticc  poiiérieurr. 
Il  rrijciicer  «  up  uooi  qui  rapp<r|le  de 
ai  fauesles  souvrniis  ,  si  ^  du  porter 
que  c.Jui  de  Dunoyar. 

COGELS  ,  ui' tabrc  de  U  scoouda 
chambre  des  rtats  géuérauxdcs  Pays- 
Bas,  s'est  fait  reoiarqucr  para»  ilroi- 
ture  et  l'iodcptud^ucedeies  opiuiuua, 
dauat'-utcs  les  circuuitaiicea  qui  iutt-> 
ressaieut  viv<Bieutrbouoi.-arou  lapros* 
périté  de  la  oatiou.  Lors  du  la  déplora- 
ble txtradiliou  de  L.  N-Simou,  Iraji- 
^nis  réfugié  dans  te  graud-duehé  du 
Luxembourg,  M.  Cog^ls  fut  J'uu  Ats 
d«pul«iiqui  s'iilevêreut  avec  le  plus  lia 
force  coutre  cette  atQifjraute  viotalton 
des  lois  de  rhonpilalilé.  tt  «ppuya  ,  ^» 
toutes  les  cousidératious  que  lui  four- 
DÎrent  le  dioit  liv»  geti»,    la  morale  et 
l'équité  ,  la  ptupotitiou  faile  par  l'uii 
de  ses  colléguci  \voY.  DoTaexce),  do 
présf  utrr  \  oe  aujel  uue  adressr  »t\  roi  : 
ptopositiou  qui  fut  malbfunitscaieQt 
reivt«ie   h    uOe   grande    majorité.   Il  sa 
distingua  également  dans  la  discuision 
qui  eut  lieu  daus  la  svasioD  d«  181G- 
1617  ,  au  sujet  de  la  liberté  du  coai- 
mcree  des  ^raïui  ;  et  daus  ta  scaoce  da 
37  décembre  181G,  il  proDO&ça  un  die- 
cours  riche  de  £ails  et  de  calculs  în- 
coutestabtes  ,  daus  lequel,  eureIraçaaC 
la  situatîou  des  diverses  coutrécs  d« 
l'Europe  sous  le  rapport  des  subsis-' 
lances,  aioat  que  \ai  dispositious  pri- 
ses par  leurs  gouveruemeus  ricpvctïfs 
pour  éviter  la   faoïinc  ,   il  présenta  ta 
mesure  proposée  par  M.  Pyckc  {t'oy. 
ce  nom),  comme  la  seule  qui  pût  ,  par 
la  défcuau   de  rezportation  jusqu'il   la 
prochaine  récolle,  rcteuît. dius  riuté- 
ricor  du  royaume  les  graius  oi'ceaiaires 
à   t'attUKulation  de  brs   habitans,   et 
opérer  une  prompte  réduction  dnns  Is 
prix  de  cette  deuréi;.  Eufiu,  M.  Cugel* 
u'a  cessé ,  dans  ci'tte  session  comme 
dkus  1'  ïuivuute,  de  manifester  le  na- 
Iriotivmi*  le  plus  éclairé,  et  des'aoqué- 
rir  6.iet  litres  k  l'estime  d«  ses  oonet" 
toy «us. 
COGNOU.TO  (G&zTAM  ] ,  aiï  II  Pa- 
56. 
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doue  ,  la  7  lo&t  1738,  dlrccUor  de  U 
famcaie  école  (^isblie  diiu  cette  ville, 
«OUI  le  Dom  (lu  SeminûHct,  où  lui-tn^mc 
Brait  fait  scfl  prcQjiLres  études,  cuUifi 
•Tcc  lucci-A  l'étude  iIt:B  lauguei  grecijue 
et  latioo ,  eiiisi  t|ue  celle  des  nudcjui- 
tià.  Ou  lui  doit  uue  prùfACe  exlrjme- 
meut  atTBute  et  di  la  plus  ptire  Uti- 
nilér  placée  à  la  t^te  du  lexique  latiu 
tia  Forc«l[tui ,  atuii  que  «ix  ^xerllrus 
Discours  publiés  à  P«dauu  ,  cd  17(19, 
dout  quatre  roulent  sur  des  matières 
Acieutiûques  «  et  deux  obt  rapport  h  la 
mort  descardiuaiix  Gallo  etV^rouése. 
Cogoolato  est  mort^  le  lo  décembre 

C0£FFIER  DR  MORET-(  Hiiti- 
Lncis  ce  ) ,  né  eu  1 770 ,  au  château  de 
la  Faiceu  Bourboutuis,  émigra  au  com- 
incocemeut  de  la  révolallou  ,  et  su  trou- 
vait,eni;99,«  Bruns»  ick,  oîi  il  concou- 
rut il  la  première  «idiliou  de  la  Biogra- 
phie moderne,  3  vol.  in-8.  M.deCotf. 
iiera  publié,  eatre  autres  ouvrages  ,  ea 
iBoo,  le  Chevalier  noir ,  aouvclte  da 
S*  siècle,  uu  vol.)Q-i3  ;  eo  1801,  deux 
Tolumesdc  rïouvelles  sous  le  litre  de 
Ouliana-y  et,  dans  la  la^rae  anoée,  Ui 
Sybarit£r,  roman  hittonoue  dumnyen 
âge  de  l'Italie  ,  traduit  àe.  l'all^maDd  , 
'j  vol.  iD-tajen  1803,  Aristippe ,  (ra- 
duclioa  de  l'aUuuiaud  deAVielaud,  5 
vol.  Tous  les  articles  Je  la  BUitUvÂè- 
tfue  des  /iormtnt ,  sigués  H  -  C.  Ou  Hen- 
ri C  sont  de  M-  deCoiffii-r-Uay  trou«â 
d(!SCOnlcs  traduits  des  langues  du  uord, 
et  qu^il  a  depuis  recueillis  eu  3  vol.  iu- 
la  ,  Paris,  1S08 ,  sous  U  titre  de  Ro- 
niant  du  Nord ,  imités  du  russe  ei  du 
danois  de  Kuramsin  et  de  Suh/n.  Les 
coûtes  dcKaramsiu  aouttris-estiaiéi,Gt 
la  Iraduction  est  fori  bien  exècutctt-M 
de  Coiflîer  a  concouru  pcndaat  plu- 
aieursaoaées.sous  le  gouvernement  imi' 
périal ,  ii  la  T'  dactiou  du  jourual  iutî- 
tulé  le  PubUciste.  U  fut  oooioié  .  le  31 
septembre  180S,  iospeotenr-gi'uéral  de 
l'université;  &1 ,  eo  cette  qualité  ,  des 
tournées  dans  les  lycées  de  la  B<-l  gique, 

Ïuis  dans  ceux  de  l'Italie  ,  et  donna  , 
cetteoccasion,  de  rn^quAUtes  preuves 
d'ouc  iusiructiou  trrs  -  cIcoUuc.  Eu 
1 8 1  !> ,  ilfut  élu  membre  de  la  cLambre 
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des  dépotas  ,  oà  i(  fît  partie  de  la  Cfra<l 
toiiJiou  rcar  l'exaiucu  du  projet  itrlutl 
sur  le  rclafelissemeut  «les  juridicliinll 
prévâlalt-s.  I 

CtJlCKf  (Le  dooDB;,  raarjelul 
de  FiauCd,  entra  ao  aervîoe  dès  !s  tt^ 
mtêrr jeunesse,  et  Gt  aae  partie  Ait,  |4tf> 
fi's  d'ilanovre,  où  il  cutntnandait  aj 
corp«derjivn[eriea«eo  lu  grade  dcous*] 
Ire-de-camp.  Il  parvint  fluccKSsîvea'.st  j 
aux  dilfèrvus  grades,  cl  lut  uomm^Uc;- 
teuaut  général,  lu  t"  iDara  1^80-  Ul 
dur  de  Coii;uy ,  dépoté  de  la  tiobltsif| 
de  Caeo  aux  états-géaéraux  de  i^^rl 
sîgua  toutes  les  protestations  de  II  ni* 
aorité,  et  émigra  en  1793;  il  Gl  Ijl J 
cstbpsgnrs  des  armét^s  des  pribca.îtl 
prît  ensuitedmervice  en  Portugal,  av,f 
de  mt^cne  que  M.  de  Vioixié&U  ,  ît  clu'>| 
devenu  capitsine-g^uéral  ,  ce  qui^iju-l 
taot  au  gritde  de  maréchal  de  FnKf- 1 
Reulré  i-u  Frauce  ^  la  suite  du  roi,  ml 
i8i4i  il  Tut  nominè  gouverneur  de  rii&-l 
tel  des  invalides,  et  ùOEDoié,  vers  las<*l 
me  époque ,  membre  de  U  Cbambtc  ja  I 
pairs.  \}nv.  ordonnance  roralo  du  il 
juillet  iSiO,  l'a  éteré  &  la  dîgaiti  h\ 
m^rérhul  de  France  ,  h  laquelle  sou  U-l 
tre  le  plus  îucootes table  estcfllai4>| 
l'aucienueté. 

COINY  (  JicQOM-JoacPH),  dH] 
Versailles,  eu  17C1  ,  exerça  d'abotil  ] 
le  métier  d'orfèvre,  puiséladîa  onmltaJ 
la  gravure  avec  succès.  Pour  «c  perf«<j 
lionner  daua  le  dessîu  ,  il  Gt  le  tovimI 
d'Italie,  en  i788;ily  rest*  3  atis.ftl 
revint  en  France  après  avoir  bcauconp] 
éteudu  ses  conuaistanees.  Ou  lui  dut  J 
uue  suite  considérable  d'estampes  pour 
les  fable*  Je  Lafontaino  ,  d'apris  l'il 
dessins  de  Vivier;  cette  collection  ul| 
fort  estimée.  Il  a  aussi  gravé  une  trli*^ 
grande  plauche  d'après  le  tableau  dlj 
M-  Lejeune ,  représoutant  la  batiUI* 
deMarengo,  cl  plusieurs  estampes  poucL 
les  belli'ï  éditions  in-fol.  du  RvciBlI 
et  de  Vil  -race  de  Didot,  Il  est  mort] 
à  Paris,  le  38  mai  180p. 

COLARD  (Jkab  BAPTiSTe).  Leut- 
de  cet  bomme  ,  soldat  do  lr»ia  d*actU4 
lerie,   a   horriblement  6g«irc    dans   Ifj 
procès    d<ïa  asssijras  de  M.    Fualdèt. 
égorgé  k  flbodès  d&us  la  soirée  du  lé 
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mars  1817.  Golard,  couvaînca  d^sToir 
Goopûré  k  I^KBiasstaal,  «l  ti'avoîr  porta 
lo  cAiljvre  (iaua  U  rlviùre  de  l'Avejrrou  , 
•  éU  coudamaé  «  mort ,  et  e&écut«  la  3 
juin  1U18. 

COLAUD  (  Le  conte  )  ,  ptîr  de 
FfiiDQ»  el  liuutenaat  '  gL^oérdl  ,  oé  ii 
'"rÏRDt^ou.  U  32  décembre  [;5,j,  euira 
■U  lervicK,  en  1771,  comme  Hiin pic  dra- 
goo;  il  Jtait,  cui^Sg.  aotu-li«<iti!oaat 
aa  régiment  dea  chasi^'urs  d'Alsace; 
ao  troiivd  k  la  bataille  de  V^liqjr ,  lo  20 
iCptHmbre  1792  ,  et  tnérîla  par  sa  con- 
duite d'Être  élcT^  aa  gradi;  de  lieatc- 
DBQt  coloucl;  ilieroit  cniuitcàriirucc 
da  Nord,  sous  ls«  gén^raui  D^impicrrc, 
La  Marche  et  Le  Veueur  ;  courut  de 
gr«ud>  <laiigur«  ,  lea3  mai  179^  ,  i  l'ab- 
baye d'Harmao  ,  lors  de  la  prrte  du 
camjide  Facaars,  etparrîat,  ^prcs  avoir 
couvert  la  retraite  de  l'armée  ,  à  se  re- 
tirer tui-mécue  eu  boa  ordre  lur  Bod- 
obaia.  Aprèa  (a  prise  de  Valeocïeoaes  , 
le  camp  deCéiarfut  forcû.  Le  gî'oéral 
Colaud,  avec  le  corps  des  flMuqiteurs  de 
gauchu  qu'il  commandait,  couvrit  en* 
core  le  muuvemvDl  de  l'armt-B ,  qui  se 
replia  devaut  des  forcei  supérieures. 
Cette  arm^e  prît  position  à  Gravel  :  le 
général  llnuchard  ,  arrivant  de  Paris  , 
la  mit  en  marche  pour  Hondscoole  , 
oiï  80  livra,  le  i7Sâptembra  i^gS,  la 
bataille  sanglante,  dans  lutjutlle  [ca 
aoglaiSfComtnaud^aparlvducd'Yorck, 
farcut  complète  ment  défaits.  Le  géné- 
ral Colaud  y  fut  daugereuaemeut  blessé 
d'uu  coup  de  biscaïeo ,  et  la  couveu' 
tiou  décréta  qu'il  avait  bien  tnérité  de 
la  patrie.  A  peine  gaért  de  sa  blessure , 
il  alla  cootm&ader  à  Toulon,  et  s'y  Ri 
remarquer  par  «a  fermeté  ,  lorsque  des 
factieux  s'cmpar^ent  des  armes  de  l'ar- 
senal. Le  général  Colaud  rt^joignit  en- 
suite l'armée  do  Nord,  païaa  peu  apri) 
û  celle  <le  la  Moselle,  dont  il  com- 
manda Tavaat-garde  ;  coulribua  h  la 
prise  de  Trivtt  ;  emporta  tes  redoutes 
dn  Trarbacb  ;  poiirauîvit  Ivn  Prussiens 
commandés  p.ir  le  général  Kœliler  ,  tes 
força  'm  repasser  la  Nuhe  ,  et  vint  blo- 
quer Mayence.  Les  juslt's  soupçons  éle- 
vés sur  la  (idilité  de  Picbegru  ,  ayant 
décidé  le  directoiru  exécutif  k  retirer 
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è  ce  général  le  cutumaudemeilt  de  Paris, 
qui  lui  avait  été  couGé  le  13  germiual, 
el  â  le  renvoyer  il  l'armée  du  flhttt  ,  lo 
comité  de  salut  public  proposa  k  Co-< 
laud  ,  sur  lequel  il  croyait  ponvoir 
compter ,  de  remplacer  Picbegru  ;  mais 
Colaud  refusa  cette  commisiiou  deve- 
nue fort  délicate  à  cette  époque  .retour- 
Da  à  l'artnéo,  et  assista,  en  1797.  Ji  l'af- 
faire de  Siceberg,  sous  les  ordres  da 
général  Kléner.  Chargé,  eu  1798,  du 
commandement  railitaire  des  départe- 
mens  rèuniB  de  la  Belgique  ,  où  uns 
iusarrcotiou  avait  éclaté,  il  t*y  con- 
duisit avec  une  sérérilé  eKcessivo  ,  et 
«ut,  à  ce  sujet,  de  très-vifs  débats  avec 
l'admîuîstralioD  dt^panemeutale  de  la 
DylejJécIara  les  comm  unes  respoosa* 
btcs  des  désordres  ;  fut  remplacé  dan» 
ce  poste,  te  'jG  frimaire  an  7  (1 5  décem- 
bre 1798),  par  le  général  BooLa<d,et 
réintégré  quatre  jours  après.  Présenté  , 
enjanvîeri8oi  ,  par  le  premier  consul , 
comme  candidat  au  séDal-cooscrvateur, 
le  ehoix  de  ce  corpi  l'y  appela  le  1 3  fé- 
vrier suivant.  Il  fut,  peu  après,  nommé 
graud-oHiuicr  de  la  légion-d^bouncuret 
se  rendît ,  en  novembre  i8o5,  k  l'armée 
da  Mord,  que  commandait  te  princo 
Louis.  Il  donna^  dans  la  campagne  da 
180G,  contre  lad  Prussiens  et  les  Russes, 
do  nouvelles  preuves  de  valeur  el  de 
dévouement.  Chargé  ensuite  du  cora- 
maodemaut  général  du  Hanovre ,  il  ob- 
tint ,  en  1807  ,  celui  de  U  première  lé- 
gion de  réserve  de  Pratérieur.  Depuis 
cette  époque  .  le  général  Colaud  s'est 
réuni  à  la  minorité  courageosc  qui  a 
coostamoient  oomhatta  dans  le  sénat 
le  despotisme  di:  Dfnpoléoo-  Souvent 
cité  dans  le  monde,  pour  des  discours 
ou  dos  propos  énergiques,  il  tomba 
daos  une  entière  disgriice,  et  ne  parut 
plus  3t  la  cour  que  rarement  et  dans  des 
circonstances  forcées.  En  avril  i8i4( 
il  vota  U  décltéauce  da!Sapoléou  et  ta 
créatioa  du  gODvernemeat  provisoire. 
Nommi  pair  par  le  roi,  le  4iuin  i8i4  (  ' 
il  reçut  ,  le  17  du  oi^me  roots  ,  la  croiE  , 
de  Tordre  de  $t-Louis.  N'ayant  point 
été  compris  par  Bonaparte,  en  juia .' 
i8iâ  ,  sur  la  liste  des  pairs  impériaux  , 
le  comlft  Colaud  est  rentré ,  lors  da 


•ccouj  retour  d«  Loiii»  XVIIf»  dui 
Ici  bnuiiaontle  la  pairi«>. 

COUAUl>DBt»SvLCETTE(JEi»- 

BaMISTB  }  .  d»-pu(^  •  iKCQOvrullOU  tUk- 

lioualii  riAit  eli«ui)iue  «vint  I*  r4«o- 
lulioa.  D'.fmiéilu  olrrRc  du  Di«upbia4 
AQK  «tais  D«^iiÂrB)ii .  il  m  pruuouçN  «a 
iavDur  du  fi«rri  populaire  ,  et  nrft»  ter* 
mtiil  k  in  coiiilitu<iou  ciTiIe  du  clergé, 
le  3-j  liêcembrt^  i790<  à*u%  las  lerme« 
luitaui  ,  qui  liouareut  êc»  priucipei  : 
M  Jit  jure  d  &>re  GJela  h  !•  o«Hoo,  k  U 
loi  cl  an  rot  ;  <l«  mjtoteuîr  de  lo'il  moa 
pouvoir  tous  (e*  iji^crnts  do  l'uaecablêo 
naliouale.  et  uotiiniiient  ceai  (]ui  co'i' 
ceriiMii  U  eoHiliiiitioit  nivilu  du  olergt% 
sccrpl^s  et  idocliouaéi  par  le  ro>  J« 
pcuia  i|ae  uni  aitofva  fratiçait  ae  doit 
vivre  «u&  dfpiiu  d«  l'étal,  a'il  ur  fait 

Firofesïiou  p<ibhi)ue  deioumiiiioDk  U 
01  i>  NamiD  - ,  en  a>.'plea)bre  ■791, 
depDti^d''  |j  DiAnie  Jila  oooireialioa,  M. 
CoUad  vota  la  dèlHiitioadu  Louis  XV [ 
juttiu'à  la  pnix.  el  tn  inort.  dauf  le  cai 
où  les  eoiiomia  «u  vu  h  iraient  lo  terri- 
toire dn  U  rêptib1i>|iie.  Xpr^Jl  U  Bea- 
nîuaeoiiveuliaiiuelte.M-  dota  Saloelto 
fut  ducccuirt-uieut  iSHoibre  dit  cooaeil 
dej  cinn-Oi-uli  ,  (1«  i;<jîi  179;  J  priTet 
de  U  Creitae,  depuis  le  mms  d'avril 
t8n-i  {(iiipi'ea  '^07^  et  membre  du 
corpnli'giilatif ,  dttpuii  cette  demtcre 
épo<)u«  i'i*'|uVa  i8i5. 

COLBERT  (AuftuaTE,  comte  ob), 
du(c>:u'l«ui  iltt  (a  uoiubri-uie  r^raille  de 
ce  uoro.tiantli-miaiatrra  commi^ncél'it- 
1  astral  iuo.  emboiiafcu'li'juuelB  carriè- 
re miWl4ire,et*erTitao>ia  lus  ordre»  du 
ft^urrni  Boutparte  ,  ({ui  se  proposait 
dVli-ver  flirt  haut  sa  fortune.  Il  com- 
battit vailkmmuat.  la  -2  dtfOtiuibre  t&aH 
•*  la  bataille  d'àuiterliti.  cl  obtiat,  peu 
Après  ,  le  KraH*;  de  g'urrdil  de  brigade. 
Employa  ranaifujuivatiteoii. Allemagne, 
il  eut  uae  graude  ptirl  au  siiccêi  de  la 
batatlU  de  J<'u«  ,  fît  plusieurs  chargea 
Ue  cavalerie  très-briltanle*  ,  et  fut  cité 
•r«o  ^loqe  pour  »d  bravoure  et  lea  ta- 
lent m'IitaîreJt.  De  ri^tour  à  Paris  ,  il  y 
i.'pouta  M  '"deODclaux.  tîlladuséna- 
it^nrde  ce  nom;  passa  eu  E&pague  ,  ea 
iâo8,  vt  lUnlova  1111  grau)  cooragedana 
le  Gonbal  aa  a3  leptembre  coDtra  l'ar- 
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mie  de  CaïUoos.  Au  moment  oè  ini(  | 
Donvrlta  actiou  allail  «'eogager,  U  1  l 
jauvier  iHog,  prèi  d«  Villa  Frsnc»,  'I 
voulut  a'assurer  ai  le  terrain  piranit 
flOBteiiirsacavabiriei  se  porta  va  ■■>al, 
Kl  r«çiit  dans  le  froul  uu«  balle  qui  U 
rsorcna  mort.  Un  seul  cri  lui  l'oluppi 
lorsqu'il  se  sentit  frappd,  C't'tDii  us 
olH'Mcr  de  la  plus  graudif  aapifraiice,  ri 
dont  la  fîu  prémator^e  a  cftOitJ  dei  re- 
grets   iiuiversela. 

COLBEnT(  Edouard,  barooei), 
frère  cadet  du  pr*-rè<loiit,  rai  te  se«oW 
tiU  du  conatc  de  Cf'bcrt  qtii  possédât 
la  t<*rre  des  Coudraux  avant  le  prtM 
de  1b  Mo«kw4  {  Nojr  )    DevruugrarnI 
debhf^tie ,  aprv«  avoir  suivi  ,  soialt 
goovcruemeat   imjM^rîal,    uuh    caniiri 
militaire   coustammeut    disliogo^,  il 
futemployt.daui  ce  grade,  routre  l'&o- 
Iricbe,   dans  la  campagne    de    1809; 
fit,  le  4  mai ,  aoe  Ir^s  -  huile  cborgc  il 
combst  d*\u>(ettua  ;  ae  rouait  eiiiails 
au  vioe-roi  d'Italie;  p^uétra  .  aveeltjît 
dau)  U  Hongrie,  et  oDtiut  rai/;lc  de  U 
l^giou-d'houiieur  ,  k  la  suite  de   la  ri^ 
totre   r«miiortL'e    par    1rs  Français  mtf 
les  Aulricbieas  i  R^ab  ,  le   1  ^  jûio  vi- 
TBBt  i  victoire  à  Isq'ielle  Colberleoc- 
trtbua  pnis^ammeul  par  sa  bonne  ooa- 
duitB  et   son    iulrt^pidili^.     A    la    lai- 
te   de   la  fatale   caoïpugiie  de   Hutne, 
de   1S13,  il   fui    uocomé    commsodaat 
des    chevau  -  lëger»  -  lanciers    de    U 
garde  impériale.    Let   nouveaux  servi- 
ces qu'il  rendit  ii  U  bataille  de  Bautxca 
(mai  i8t3  },  lui  mvritcrt'nt  le  grade  àt 
général  de  divijîondi-ca'-alerie,  soiniel 
il  fut  élev^  par  discret  impérial  du  38 
novrrabre  de  \i  uit^iiic  auuée.  Il  doBoa, 
ta  1814,  de  nouvelles  preuves  de  va- 
leur  aux  jouruées   de  Moultuirail ,  ds 
Craonne.  etc..  et  ne  di'poiiii  les  armcf 
qu'après    Tabdicatiou     de    Napoléon. 
Pfommé  ebuvatier  de  St- Louis  par  It 
roi ,  le  q4  aoi'it ,  il    conserva   le   coai- 
mandirmout  di^s  thcvao-l^gers  laucieit, 
devenus    lanciers   royaux.   Cepeudant 
Bouapartr  vroait  de  débarquer  sar  Jet 
côtes  d**  France;  te  giinéral  Colbcrt, 
d(>ut  IVI^vatinn  militaire  était  l^auTia* 
ge  de  Napoléon,  et    qui    savait    mianx 
serTÎr  sou  pajri  tlo  sou  épëe ,  que  rai- 
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lODtier  sar  la  oatorc  des  dffrotrs  tmpo- 
sél  par  lt:8i>rai«Dt.  oob'.ia  \va  tiouvmax 
eag^gi-meus  qu'il  avait  coulrvtés  awrc 
U  miitoa  titi>6oui-bou ,  et  ug  sc  rap- 
pela que  otut  qui  l'avaîcat  lié  pradaiit 
t^uiu^a  «os  à  l'raipi^r«ur.  Sa  conduite 
AUDOuçait  lesÎDcertitiidr-i  de  sou  atae. 
Ay<)Dt  reçu  du  rut  l'ordre  de  diriger 
aoD    rôgimeot   «or   Lyno  ,  il  rt*poudit 

3ue  rien  uVtaîl  plus  daag(>r«iix,ï  caase 
u  mauvais  esprit  dt!  d-corp-^.Quelqufti 
jours  aprè» ,  il  s«  rendît  fa  l'jrii  et  pa- 
rut eucore  dt^cid^  i  lervir  la  came 
royale  ;  co  ae  fui  même  que  le  Iroisic- 
ine  joar  après  l'arruce  de  Booaparto  k 
P'ins  ,  que  le  gèuéral  Cotbfrt  se  pri!- 
SCDta  dcvaul  en  prmce.  h  Colbert ,  lui 
oit  Bonaparte,  il  y  a  trois  jours  queje 
TOUS  atti-odais  »  —  '(Et  moi  ,  sir«  ,  ré- 
poudil  atec  vi?acité  le  culouel  dps  Uo- 
ciers ,  je  vous  atteudais  depuis  uu  aa  !  » 
Le  ij^n^ral  Coibert  a  été  légèfemont 
bles«éàla  batsillu  de  Waterloo,  où  il 
■  combattu  avec  sod  intrépidité  ordi- 
naire. 

COLCHENCLeco-uIeViCToa),  ai 
^  Metx.ea  novembre  i;5a,  fut  suoces- 
■ivemeot  subdrl^gué  des  tnteadancca 
de  Pau  et  d'Auch.  Devenu  eusutltr  chef 
de  division  au  dr-parlotncut  desafTaîrea 
étrangères,  il  deoicurti  allaebé  ,  avec  le 
mOine  titre.  ^  U  division  des  relatinns 
extérieures  du  romit^  Je  saint  publia 
de  la  convention  nationale  ;  redevint 
ciller  de  divi<>ion  an  lotuistéro  des  reU- 
tioni  extérieures  lors  do  l'urgaDisatioD 
du  gouveruemeut  directorial;  fut  meca- 
bredela  première  eommissioo  chargée 
le  uégocitT  la  paix  avec  l'Anglelcrre  en 
l8ot  ,  et  luccessivenicat  pr^-fet  du  dé- 
parte(n<*nt  de  la  Moselle,  membre  d> 
ia  l^giou-d'houoeur,  s^oateuret  comte 
~^e  l'empire.  Kn  t8o6,le comte  Colchen 
pt  partie  de  la  dépotatiou  cuvoy^e  pur 
Baguai  à  Napol"uu.  Lorsque  les  forces 
Be  la  coiilitioaeuvabissaient  lii  France 
it  toutes  paris,  qd  décret  du  :i(>déc«ai- 
bre  i8i3  le  chargea  de  su  rendre  k 
^■oci  (4*  division  militaire),  pour  y 
prendre  toutes  les  mesures  propres  ï 
conserver  riDdëpeadauceoatioDale.  M- 
ColcbeDs'acqaitta  di-  ces  fonctions  arec 

xèU  i«  plus   bouorable,   maïs  ses 
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goîiiR  furent  iauti  les;  a  conquête  et  Tas- 
servissrnicat  de  It  Frauce devaient  lîlto 
le  dernier  bieafAit  d«  celui  qoi ,  aa 
lieu  du  la  Iiberf^  qu'il  lui  avait  pro- 
mise ,  ue  lui  avait  doun^  que  le  ploa  ùi' 
«opportabledeipodame.  Lu  comte  Col- 
eben  adlit'ra  .  aveu  le  iruat ,  k  la  d^- 
rhtlauce  de  N'polMu ,  et  lut  oommA 
pair  de  France  par  lu  rni,  le  ^  juin  tSiif* 
Bouapsrte  lui  ayant  couacrv^  les  liott- 
ueurs  «le  la  pairie  en  mat  itti^iror* 
dobhaoce  du  roi  du  'i\  juillet  les  lui  re- 
tira. 

COLEDROOKE  (Henat  TnoMAit), 
membre  de  la  socu^le  asiatique  de  Cal- 
cutta ,  né  en  I76l>,  cuira  do  bouoo 
heure  au  service  de  la  compaRuic  du 
Indes-Orii'ulales.llcst.euce  oiomenl, 
membre  provisoirt;  du  conseil  du  Ben* 
gâte. M-  Cnltïbrooke  est  anteiir  dr  beau- 
coup d'nriicJes  dans  lus  Hechtrchf» 
asiatiquêt,  et  a  piiblii^si'parémdDt,  en- 
Ire  autres  :  P'uei  de  dùt4rf  Mites  daitB 
le  layaiune  de  Mysom ,  avec  des  des- 
crîpttoui  ancuinuir»,  io-^,  I7g3. — /ï«- 
martfuet  sur  C afiricidlun  et  ta  com- 
nidrc«  du  Bengale  ,  io-S  ,  iSo(>. — Dk- 
ttonnaire  de  lit  langue  sarukrite  ,  par 
Àmara-Sinha,Arecuuv  traduction  «a- 
glaise,  10-4.  iBoj.  La  classa  d'histoJrs 
et  de  littérature  aucieoue  de  riuslîtut 
de  Fraooe ,  daus  soo  rapport  du  to  fé- 
vrier i8oâ,  présente  M.  Colebrook.« 
comme  oo  de  ceux  qui  ont  le  plus  oou- 
tribuë  à  eurichir  les  Mémoires  de  la 
société  asiatique  par  des  décoovertra 
savantes  et  de  nombreux  extraits,  lidé- 
lemeut traduits  des  f'eda.dtstPoumna, 
des  Saura  et  autrcfl  ouvrages  «auskrlta. 
M.  Colebrooke  a  encore  traduit  en  aa- 
glais  nn  recueil  immense  de  nntes  faites 

ftar  de  nombreux  commentateurs  snr 
e  drame  rndiea  de  SakaunUila  ,  ou  ta 
Bague  enchantée- 

COLECCHI  (  Oltavibb  ) ,  laviot 
domiiiiaaio  dANaplrs,  prédicateur  tr^s- 
reuommé,  et  malbt'mat  irteu  d'un  ordre 
supérieur,  a  publié  d'abord  une  thAsa 
lu  te  forte  viW,  etc.,  qui  lui  lit  beau- 
coup d'hooDeur  ,  Celle  queslto»  Bfttut 
été  cliaudemeot  diseatée  par  Hicati  et 
Leibuilx.  Coleochiafrquitplus  de  gloire 
eueoredoiuU  lutte qu'UsbutiatoouUe 


44ti  COL 

le  [trnrcstrarNtcolAi  Fei^oU,  poarîo- 
truduirfl,  milgrii  l'«via  de  ceiai<ci,qot 
^t&il  pauioBuîÊ  pour  la  lyatiièM,  ta  mê- 
IboJn  de  r^nalysf  dniu  icjt  ëcolcs  de 
Kaplci  Collccbi  fnt  Bouné  premier 
^rofetMur  da  calcal  subliuKi  daus  l'é- 
cole polyttfebuiqiie  d«  la  NumiauUa, 
cosutttf  taemhru  d<t  j<irj  d'ioitraeliou 
piibliquii,  tttsocié  d*;  l'icadétniti  Pan- 
taniana  ,  et  oii!inbra  do  l'iuKlilat  raval 
fi'sucoaragctoGiit  do  N&plo.  Ou  lui 
doit,  parmi  d'autres  ouvmgM  ««tiio^ai 
UQ  «acelleot  Tmilè  sur  les  ttjaalioru 

COLUN  -HARLEVILLE  (  J«*»- 
FaA4içoia),  né  à  Mcvoiiio,  prèi  ds 
Cli4rtres,  le  3o  mai  1733  .  snivit  d'à- 
iiurd  à  Paris  U  carriers  du  barreau  , 
quMauilta  I>ifiil6t  pour  ■'abaudooDur 
*u  goitt  domiuaut  tftii  l'eutraluaît  vers 
le<  Utlr«a.  Il  iViuaya  alors  dana  U 
aalirc;  ta  lis  il  uu  tarda  paa  à  recoa- 
Daltro  q  i«  ca  goora  un  oouveiiait  ai  à 
la  boulé  de  flOu  cariir  ui  k  aou  tour  d'ca- 
P^it ,  cl  il  sff  mit  k  travailler  pour  la 
thaire.  Eq  i;t(6,  il  dvbata  par  17a- 
canstani,  qui  eut  le  pliia  grand  suc- 
cil  ,  dû  à  uu  caracLÀra  plutât  spiritutl- 
leiofat  tjutt  fortemoui  dL<iiiaé  .  «t  à  uae 
verjjficatiaa  facitu,  naturelle  et  grà- 
cicHsa.  Deux  ans  nprca,  ildounal'O/;- 
timùté  ,  tj<ii  réussit  ^gal«in«at  par  les 
ta<îiaei  qiialil^ii,  et  par  le coulra«lo  ori- 
ginal «l  diverliuaat  que  prémureut  la 
roudflur  et  la  gatt»  du  pTiiinipat  per- 
■oiiuagf  ,  avec  l'ItuaKur  atrabilaire  et 
tnisaulhropiqued'uo  pestimiitt  qui  S- 
gnruaococsoirrmentdaus  t'aoliou.  Lts 
c  h  ait  aux  en  Espa^no,  qu'il  St  repré- 
aeulifr  eu  t^â^  ,  et  uù  l'ou  trouve  do 
cliarinaiu  détails  et  une  fuule  d«  vert 
beurciiK  .  oc  furcut  pas  DDoiot  biea  ac- 
ciieillia.  Maisl'ouTragti  q'ii  fit  la  plus 
d'bnuneur  ao  taleat  de  Cotliu-Harle- 
TÏtlc,  fat  son  yUux  Cèlibalixirt ,  piice 
(iaas  UquelU  il  sut  retraoer.  noii-saa- 
teaidiit  avee  nae  eatr^qie  iér'\\ii,  mais 
«vcQ  plus  de  vigMflur  qu'il  u'en  avait 
di'plofi^  jiUfi'i'alort  el.  quM  a'eu  mon- 
tra dans  la  suite ,  la  situatioit  d'uu  vieil- 
lard Irainpé  nt  domiué  par  ses  domas- 
tiqnes.  qui  l'aot  brouillé  avec  sa  la- 
mille.  [l  UB  se  aoutiut  poiut  k  cette  Itftu- 
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tcar  dsBi  lu  piècvs  qu'il  pnblîa  ne- 

ccssirniuctit  ,  et  doot  «oioi  Vcannùn 
tioDi  M .  de  C l'^c  dant  tonpaùi  cmut, 
espèce  de  caricatkire  fort  gsi«  et  (on 
awaatmulc  ;  Ruse  et  Prciird ,  aa  la  itùu 
dt  t  Optimùu  ,  auTra)*o  de  ciroout* 
tauce  ;  la  De/ènte  de  taaeiiu  vilU^lu 
Arriiut ,-  tel  Deux  f^outns,  ou  tUeti 
paraître  :  Utt  Mirura  du  Jour ,  Du  i'E- 
coU  dei  jeunes  femmes  ^  eaquïjw  us 
peu  pÂle  de  quelques  -  mu  Jtta  travcri 
de  soulatnps,  U*  Riches  f  Malice paar 
Malice  ;  «ofîn  te  i-'ieilturd  et  Us  Jetf 
net  Gens,  et  ta  QueraU^  dee  deux  Fii- 
res  oa  la  Famille  bitlonna  ,  oofragts 
postliuines  :  la  rti  prés  t:n  ta  lion  du  dsr- 
uiur  Tut  précédée  de  callc  d'uu  char- 
Dïaat  prologue  de  M>  Aodrteax  ,  ioLimc 
snii  de  l'auteur.  Oa  a  eucore  do  lui  as 
poéute  allégoriqueau  2  cbaaLs,  ijlituU 
Mûtpomine  et  Thalie  ,  ijgtj  ,  io-8  ,  sC 
plusidurs  jolies  pièces  da  vers  ipiét^es 
daui  VAlmanachde»  Muses  at  daus  les 
jouroaui. ,  eutre  autres  C  Auteur  cl  U 
Rime.  Coltia-Hsrleville  est  mort  ï  Pa- 
ris le  ï)  février  iSofî.  St  le  maat^ue  âfi 
force  comitiua  habituel  ii  cet  écrivain, 
le  place  lom ,  sous  ce  rappoit ,  des 
maitres  de  la  scèoe  ,  oq  ue  saurait  tiiar 
qu'il  n'ait  très-  heoreuscmcut  réussi 
daus  le  genre  auquel  l'appelait  la  na- 
ture ,  et  auquel  répithètfld'ut/uaMtt  pa- 
rait parfaitemeot  coovcair.  Sou  vert 
est  ajréâblect  d'au  tour  beureux  ;  omU 
l'abaûdoo  et  la  facilité  qui  teadtuit  à 
le  rapproclierdu  ton  de  la  cooversatioa, 
y  iutroduiseiir  quelquefois  le  remplis- 
saije.  ColliuKirleville  avait  dans  le  ca- 
ractère uUeboubomie  et  uue  siotpliaité 
dont  Tempreiate  se  retrouve  daas  sas 
écrits  ,  et  coaslitue  peut-être  leur  char- 
me priucipal.  Ou  raconte  i  ce  aujet  que 
Mousieur  ,  aujoLird'bui  Lonix  XVIU  , 
ayaot  téiooiguè  le  désir  du  U  cou* 
naître  ,  il  u'atteudit  poiut  qu'on  la 
préseot-^t  h  ce  prince  avec  les  torows 
voulues  par  l'étiqiette,  et  alla  droU  b 
lui  au  milieu  de  la  (tattirie  de  VerMÎt- 
lt!$.  Oa  a  pnblié  te  Théâtre  et  PoiftUa 
/"a^itives  de  J.  F'  ÇoUin  -  HartefitU  , 
t&o5  ,  f\  vol.  eo-B. 

COLUN  D'ANGLUS  ,  toçéaicDr 
hydraulique,  littérateur  et  cliimUlfet 
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ton  de  OsTÏd  11 ,  roi  d'EMlM  »  qvî 

T^aait  ca  1939,  %  pubM,  catrc  au- 
tre) écrits  ,  BAC  HirUfin  da  «teu-n- 

nersuT  i&  1616.  et  us  traité  sai  taéif' 
/trtnct  det  quntiùs  du  arartt  dattf 
prit.  Il  cal  taort  k  l*krû  le  |5  (rirrier 
1609. 

CÛLUN  (Hzsit  ok)  ,  l'fiD  ie$  poe- 
le«  les  plui  diittngaéi  de  l'Allonugno 
àtoM  ce  giècle  ,  n*  à  VicOD*  vers  1771 , 
fut  AtUcUc  coume  couscîUer  aulHiite 
BU  département  des  fitMtict:s.  llpuLlii, 
depuit  1S02,  lessii  Iragëdiea  dont  les 
titres  suivent  :  Rtpilns,  Corialtin  ,  Po' 
iixcne  ,  Bathaa ,  Ùt'anca  delta  Pona, 
et  Méoa.  Ces  ouTragei ,  daat  IcsqueU 
aa  iatér^t  ^arincmmeul  Iragiqae  est  ea- 
core  relevé  par  tes  b<aoti's  d'iiae  poûaie 
noble,  britlaute  et  harnoDÏeuae,  ont 
placé  leur  auteur  dans  l'opiciou  Je  aci 
coinpitriotcs,  imméJiatcmciit  après  te 
c^I^bre  Schiller,  qu'il»  regardeut  com- 
me le  prctnier  de  leurs  écrivains  daaa  ce 
genre.  Lorsqu'au  pristemps  du  1 8u(),  tu 
gauvtTQemeilt  autrichien, décidé  i  faire 
la  guerre  \  la  France  ,  forma  la  levée  ca 
misse  cODDnuesous  la  dJaomÏDBtioD  1I4) 
landwehr,  OQcbarf;ca  CoHin  decompo- 
slt  des  cfaaais  de  guerre  dedtiué*  k  tfu- 
flammcr  I«  courage  de  ces  milices,  La 
ouiniÈre  dont  le  porte  aurricliiitu  s'ac 
quitta  de  cette  coraraisaîau  lui  mérita 
urs  faveurs  de  la  cour  et  la  décoralioD 
de  l'ordre  de  St-Li'opold.  En  tlfet, 
CCS  clisnts  lyrtéeDs  reapirrul  li-patho* 
tfimcleptua  eialté  ;  il  est  m^^roe  jintd 
de  coaveDir  que  plusieurs  scmt  admi- 
rables par  U  (;ratidear  de*  idiiui,  l'é- 
nergie deiexpresetous  et  la  beauté  daa 
images.  Ils  se  troiiv<ml  dam  iti  Jtecufit 
des poësiet  IjrriuurM  de  Coltin  ,  (|ui  pa- 
rut ,  en  181J,  i  Viv'ulte  ,  r  Tol-  lull, 
oraé  du  portrait  de  l'aulcur.  (^iirlutias 
journaux  ont  publia  des  fiaf[uicus  de  sa 
Rodolphtudt ,  poôma  ^pit|ue  en  doute 
chaolii,  doDt  il  s'oceupati  i'atiu^a  de 
sa  mort ,  ^véoeoteui  qui  «ut  ti«u  U  »0 
juillet  ilSii. 

COLLI\  o'AMBLY  {  FaAvfuis  ), 
professeur  d«  bc|l«»-I.rl(rea  el  tuêUrv 
de  petui'je  à  Parii.  s  p'jbli^,  eutrt  plu- 
aieura  autres  ouvrsgc»  :  Mrm'iriut  uni- 
fcml,  co/tUnmM  un  airégédëC/itsUi' 
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tu*  tt^rtfit  4r  rktth'fv  jf»*<y*.#  ,  Vf 
jmmci^mh»    dli0t- 

latt ,  iMaHirvj*  d*  i  ^\nvnr  ut  t'iuii\.ti 
i8'>^,iB-ii  i  •ïW>.>,  iu-n  —  !.«  fyMi* 
cipts  fhgn^uix  an*(rt*i .  it)tt>,  iu  ii; 
3'  Ailitioit,    ittii,  iu-13  — /.«  muiuw 

1807  ,  ta  S  i  iîtt>ï>.  iu-i3i  itlii  ,  in- l'A. 
—  Ihctionnmirt  t*nii%-j'>Wi\tt\s  ,  iKo"»  , 
în-i  »■  —  G rainm»ùt  transit»  mmatyti- 
ifue  «1  Uuttvirt  ^  ittu;<  ,  iu-^i  ittoy* 

COLLIN  Di  BAn(ALiaia-Oti.i.aa* 
Hsiiai  ),  auoicD  prfiidvut  do  la  rour 
supérienra  de  l'uU(litiltdr\  «  ui  daui 
colto  ville  va  i^âfl  ,  d'uua  aucirunul*» 
willvorifiiuNti'eda  Larfaiu*,  qu'on  pi  (t* 
t«ud  deaoeudro  de*  houiIh  dv  Dar  ,  J 
dèeor^.i'uiâi^.doU  It^Kiuud'tionBifMri 
et  uommé,  en  ittiH,  prneuruur-i/itiA- 
ral  dea  cour»  aup^f  ivurva  du  l'IuJe,  « 
publia  ;  Hittuir*  de  t'hhh  anvitimê 
et  mndeiyie ,  ou  l'tndoutiMn  cori*t'f/epW 
rttattyemeul  ii  ms  antufnillli  ,  t\  i«i 
gèogitiphit  t  à  È<à  iii.i^ei  ,  iï  Mtu  mmurt, 
à  ta  ivUgion  de  J«t  habitmii  ,  it  ist  f«- 
vnltttionê  fmtitùinfi  ^  à  ton  comnnn'a 
ei  àtnn  éutt  aciuil ,  avtr  une  carte  dû 
Vtnde  et  lei  iulfiti>'l*iaai  arliiêliei  dé 
t'tndouilan  ,  ay§c  dat  pièftê  tneditêt 
« /'0///1U1 ,  ï  vul.  iu-fl  ,  itli^,  M.  CoU 
lia  a  puii^,pour  ouia|fiiaar  aouoiivraga, 
Tun  dea  »luicnaiplela  *\aa  iinua  ayons 
sur  ce  iut«I  ,  k  tailles  lui  sourcia  run- 
nuua  ,  elila  hit  uu  lieurrua  clioia  par- 
mi Us  DombruuA  mar^naua  i|ii  il  a  aua 
iaa  di«pORiIiuii  T^moiudf  lapltia|rau< 
dtr<ivululiuu  polillijue  dtittl  l'iNda  alC 
élé  l«i  ibi'Atra ,  il  m  Ui  fc  port4«  d'w 
bieu  ouuiialrre  l'iiiitulra, 

CULLIN  i>«  SUl^.sy  (  La  comte  |, 
data  iiiu  awiUiuv.»  poliltiptv  A»  lu  f  «lyo- 
lufiuit  (lu  iH  liriiiuaiin  au  M  (ii  U'*«t'ni' 
bru  t')\y.i)'  Li?  prrtuUr •itiiiaiil  iaUMiuiua 

l'Utl  J««  prKMIIi'ta  muOtbrr»  J«  SUU  £4U- 
#«11  d'^lal  ,  «<-r.lioii  dea  IJuajicaa  l/u« 
suuuaÎMaut:*  apprt]f>fudie  daa  divarsea 
|;raii(il'ca  1I4  l'vdmiulslialiuu  «I  dva  la* 
\eu»  <liatlu|u^a  ,  Ufttt,  a  dlvaravi  ipv 
MUM  ,  couu*r  fe  M.  (^llmdaa  niUmuMa 
liwpurlaiilM ,  ■(»(««  autja*  aalia  d'af-  1 
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sisier,  eu  iSi>4  >  «ux  ooBf^rcocea  àc 
Alayepca  ,  rcUtivcs  k  la  liquidatiou  dra 
dettes  dvsqailr»  dt^  part  ornent  du  Khm. 
L'admiuîJitrattoii  ^cu^rsle  drs  douauitl 
dut  loa  ùtab  lisse  in  eut  et  aou  orgauiM- 
tioo  au  projet  présenté  ,  ku  i8o5  ,  au 
COrps>lé^iAlatir,  par  M>  Coltîu,  Ca  pro- 
jet ajaot  «tr.  adopta,  il  fui  chargé  dti  l« 
mettre  i  tnécutiuu  avec  tt:  litru  de  di- 
rectcur-géurral.  Uu  tutuiatùrr  do  coœ- 
nercc  fut  cr^^  «aa»  faveur,  )c  iSjao* 
vier  l8iï.  Le  3  avrît  de  t'aouvc  «ui- 
vautc  ,  il  reçut  la  graud'-croixdv  l'or 
dre  de  U  r^uuiou.  Pciidaut  les  oui« 
mois  de  U  première  reitaaratinu ,  te 
comte  Cull<u  u'uccupa  aucao  emploi, 
tt  Bonaparte,  ■  sou  retour,  le  uom- 
a»  pretuivr  ptrtidrnt  d*>  la  cour  de£ 
comptiJ.  U  p■ouu^çK,  le  a^  mara  , 
devaut  ce  prioce ,  oa  dUcoiira ,  lur 
la  date  diquci  an  eût  pu  se  Dti'prm- 
dre  aux  ndulalioud  déliiautcs  dout  il 
était  rempli ,  mais  qoi  Dtfaumoiits  r«u- 
fermatt  nu  petit  uouibrt'  de  véritt-aet  de 
prÎDciptrs  di:  droit  public  doot  les  priu- 
oes,  pour  ItQT  boiJieur  et  pour  ctlui 
des  pH'iptck ,  uti  Bauraieot  £tre  aBi<.-i 
profoud^utat  pénétrés,  et  auxquels  il 
110  mauq'iail  vu  Cv  loomeut  qu'uuc  plus 
juste  applr<-atioD.   Il  eat  6upi'itlu  d'u- 

Ioutcr  qur  Kl.  de  Suss^  ptiidit  sa  place, 
ors  du  secoad  retour  du  rui  — Le  ba- 
TOoCuLLinriE  SuMT.IÎIaduprtcédfDt, 
après  avoir  sen-i  quelque  temp^  daus 
vu  régiment  du  cavalerie,  u  été  itucuiné, 
e«us  legouveroement  ioip^riil,  Pun  des 
adminislrateurs  de  la  ri'pitt  desdroita- 
r^uuts.Ilaépous^  U  Ullealuée  du  comte 
Muraire  ,  auctcu  premier  préjideut  de 
la  cour  dvoasEatioui  devenu  aii>ti  beau- 
fr^re  du  comte  deCozee.ministre  actuel 
de  la  police  de  Fraoce,  qui  avait  épousé 
la  cadette,  dost  il  est  veuf  depuis  ptu- 
aieura  aoaécs,  M.  CoUïu  a  trouvé  dam 
«e  ministre  ,  un  appui  contre  tes  iutri- 
guus  qui  ont  été  îouvcut  dirigées  contre 
lui.  Il  est  miiiu tenant  aduaiuislratcur 
gcaéral  des  douanes  et  colonel  d^état- 
major  d«  la  çardu  natioii«l0< 

C0LLI!SI(C4«c-ALi:xA«Dr.«),ni 
■  Fton-uce  eu  173^  ,  étudia  le  droit  i 
Pise,  puis  sv  mil  à  voyager.  Après  avoir 
parcouru  la  Suùic ,  il  se  trouvait  k 
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Berlia  en  1750,  lorsque  VdUatreyif- 
rîva.    Il  iit  la   couuaiiffaitcti  du  |tMii  1 
homme,  lui  plat  ,  «t  dcvtat  aousvci^  , 
taire.  Vulluire  ayaut  quitté   ta   f'ruw 
eu  17.^5  ,  Culliuî  l'acL-ooipaifua,  e(  par-  I 
lagea  les  d^-aagr^tUeuxqtM  rMtleiidAi(Dl) 
Francfort  ,  vtqui  Ks  y  tctiorrut  tresit- 
six  jours.  H  dvmr.nra  avec  VoUairr,' 
qualité  de  secrélatrti  .  jusqu^au  milin 
de  t'aouéei^ââ,  alla  à  Str^abourif.  et 
y  fut  gouveraear   du  coœlr  dn  Sau<r< 
A  la  recumoiAtidatiou  dv  Voltaire   1'^ 
lue) rot  bu v«ro  palatin  le  prit,  en  i^Sgi 
pour  sou  secrétaire  intime,  paii  Icoaa* 
ma  xon  bistorin^raplie  et    liirecleiirda 
cabinet    d'iiiitoire  uaturdla    de  Maa> 
buim-Cc  Citbtoel  devint    birulàl  ,  psf 
les  soius  de  Collini,    une   d<-s   pluâ  ÎB- 
tére5Bautee    collections     de    l'Europe- 
L,rs  nccupalîous  de  cet  iaiportaul  co- 
ploi  uel'erap^cliéruitt  poiul  dr  se  lintc 
à  de»  trafaui  liistoritjues  et  littéiaircl. 
Ou  lui  doit  plusieurs  écrits,  parmi  la- 
qurU  nous  nliTons  ;  Discours  sorfkù- 
laire  d' .llUmagnt ,   1561. -^  />ù*«rw* 
lion  lùitontfue  et  critît/ue  sur  U  pré' 
tendu  carul en^ojrè par  ChoHes  I^kir, 
ilecleur  palatin ,  au  vicomte   tU  Tw 
renne,  1767  Voltaire  partrlouguesaeBt 
«1  avectloi;r  de  Cette  disserlalion  dans 
!«  cliapilre  fj,'  de  suu  Siècle  de  Louis 
XI y.  — Coiuidét allons  lur  UsMont^ 
gnes   vohanitjuet .   Muubcîm  «   17811 
grand  iu-4  -  «vtc  une  pt4ucli«.0ii  Ta 
aussi   traduit    tu  allemand  .    Dfesdtf, 
i^SB.in-JJ. — Lettres  sur tf  s  Atlemandt, 
1784  .  >D-S ,  r^împrîiu^es  soua  le  tîtif 
de  LétiJvs  sur  l'^Uemagne ,   Vienaei 
1787,  iu-12.  Ces  letln-s  ont  été  Ira» 
duîtes  en  allemaod  par  le  baron  de  Ris- 
beclc   AQua  le  titre  de  Lettres  dun  vaya' 
geurjran^ais  sur  C Allemagne^  Zurich, 
i;S4  ■  3  ^ol   i»"  -  S.  L>-  travail  de  fiil- 
becka  ^t^  traduit  eu  frar.çai^     sous  U 
titre  de  Vojra^e  de  fUthech  en  Alterna- 
gne ,  Paris,  RvLitauld,  1793,   3   «ol. 
'iu-8.  Ou  «fo   a  fait  aussi  uue  traduc- 
tion  anglaitt*.  et ,  d'après    celle    tra- 
duction augUïse  y  niit^  iiccoudv  tratluo- 
tioi)  francaue    —  Mon  siinur  auprit 
de  yottaii-e  et  Letttft  inédites  quem'é- 
crivii  cet  homme  (.ililrajustfu  !t  Ut  d<i^ 
ttièn  ttnnée  dt  4a  vi'c»  ouvrane  poa^ 
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thnmc  ,  Paris  ,  1807  ,  iii-8.  L'aalftûr  J 
rctcTB  plusieurs  erreurs  commisi-a  par 
les  biograpLei  de  Voltaire,  et  douue 
JtOercus  lictaits  pleias  d'iutér^t  ntt  le 
fl^joar  de  ce  graud  Lomme  t-a  Prusse, 
dam  plusieurs  Tilksd'A.llcmagoe,ttca- 
fio  &ur  tes  bords  du  laa  de  GeiMve. 
ColllDi  «stmort  k  MiubetiD  le  33  mars 
l8o5.  Il  était  membre  de  plaateura 
acad^miiis. 

COLLOUEDO  (  Lo  comte  JÉnàuB 
se),  second  tils  de  raiicitrii  ministru- 
d^êlat  do  Cl'  iiom  ,  qui  fut  vice-cbauce- 
iier  sous  Léopold  H  ,  k&I  u«  lu  3o  mars 
177a  ,  d'une  EDHisou  tr»-pui>(aote  cd 
Atilriehc  et  eu  Bobéme.  Il  eolra  daus 
la  carrière  militaire  dès  m  jeaateie  ,  et 
a'/  diitiugaa  par  ioa  courage  auttiat 
r[ue  par  sc.i  (alcns.  Le  39  août  i8t3  , 
ce  jeune  priuoe  .  à  la  tùle  de  trois  divi- 
sions des  armées  combiuées ,  essaya 
Taiuemeut  de  s^ecnpyrer  de  Dresde-  U 
eut  trois  clievaux  lues  sous  lui  daus 
cette  occaaioii.  Le  priuce  Colloreda 
commandait  aussi  un  corps  d^arm^e , 
le  iG  septembre  i8i3,  'k  ^Nolteudorf, 
où  il  aLta<]ua  une  coloane  avaac^e  de 
1  armée  frauçaîse  ,  à  la  tiUe  de  dix-sept 
lutile  bommirs  ,  et  Ht  trois  mille  prisou- 
uiers.  LVmpcreur  Alexaudrc,  pour  le 
ricompeoser  de  sa  coaduite  en  cette 
occasion,  lui  accorda  la  croix  de  St- 
George  detroisiëma  classb.  Les  armées 
frauçaiies  et  alliées  ftaut  eu  prëseuce  , 
auprès  de  Tinplilz  ,  le  comte  deCollû- 
redo  fut  cbjrgé  de  commencer  Taclioa 
avec  dou7.e  mille  hommes,  sooteaos  par 
le  g^uér^l  russe  Mîlloradowitch  ,  ef 
parviut,  après  uue  attaque  bJeu  coia- 
biuée  ,  à  touruer  la  gauolie  de  l'euacmi , 
et  à  le  forcer  sur  tous  les  points.  Le 
géa^ral  Colloredo  eommaaclaît  le  pre- 
mier corps  d'armée  autrîcliieii  k  la  Hu 
de  t8l3,  lors  de  l'iuvasiou  du  terri- 
toire ffauçais  par  Ici  allii's  ;  et  il  fut 
bJessé,  le  6  février  iSi4,  eatrc  Vitrî  et 
CliàloDS ,  lorsqu'il  était  occupe  "k  recon- 
uaitre  uoe  position.  Il  fît  ausat  lu  oam- 
pagoe  de  1 8 1 5  jous  le^  ordres  du  prtuue 
SohwariKumberg;  commaaJ»  nu  corps 
de  40(000  hommes  ,  et  arriva  à  Ratîs- 
boune  vers  le  ia  avril  ;  se  porta  cosiiite 
dans  le  grand  duché  du  Bade  ,  et  pusa 
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le  R1iIa,1o  33  juta,  sur  le  pool  dcItiTMif 
hrnu.  Il  marcha  de  là  coulic  Moulbiril- 
liard  et  Bofort  ,  où  coramaudatt  Le- 
conrbe ,  al  il  Ct  ,  avrc  ce  gMirral,  un 
arrau|;emeul  d'après  Icquv^l  crtte  der- 
nière place  ue  serait  rvuuutr  que  pour  s« 
soomuttre  au  roi  Louis  \VUi.  Sou 
corpj  marcha  ensuite  en  Bourg'-gtie, 
et  après  y  avoir  séjourna  quelques  mois, 
il  entra  eu  Allemagiieau  muta  deuoTi  m-' 
bre  iStS.  M.  le  coût*-  de  Collurido' 
fut  alors  uommé  off/iitof  commuinUat-  , 
généra  I  d  u  royaume  d<?  Bohtluie .  t  roplol 
qui  tteul  le  sucnud  rang  pMrmi  lus  gon> 
veruemens  militaires  de  la  moiinrchie. 
En  novembre  181O  ,  te  roi  de  Frauce 
le  uomma  graud'-croix  delà  légioa- 
d'bonaeur, 

COLLOT-D'HERBOIS  {  Jsab-Ma- 
RIE  ),  député  à  la  couveuliou  ualionale, 
était,  avant  ta  révotutiou ,  comédicu 
ambulaut.  On  l'a  ru  successivetneat 
eiercer  ses  laleus  ,  qui  ne  s'élevèrent 
jamais  au-doMSus  de  la  médiocrité,  dant 
les  villes  de  la  Haye,  de  Lyou  ,  t-t  de 
Genève,  oti  il  établit  uu  spectacle  dobt 
il  était  directeur.  A  Lyon  ,  sa  oouduito 
modeste  et  réservée  lui  mérita  méma 
uue  coasidcraliou  supérieurt:  à  celle 
dont  jouissent  ordiuairemeut  les  grus 
de  sou  état.  Quelques  biographes  out 
prcteudu  que  sa  haiue  pour  c<tlr  villa 
tenait  à  ce  qu'il  y  avait  été  siOléj  ca 
fait  est  fsox.  Il  parait  que  c\*Bt  daus  Ift 
patrie  de  Jean-Jacques  qu'il  puisa  Us 
preaiièrea  idées  répuhlicatnes,  qui  ren* 
ferment  (ouf  ce  qu  ily  adaos  l'bumiiQitJ 
de  plus  noble  ct  de  plus  saint ,  lorsqua'  j 
le  soin  de  les  interpréter  est  coutié  k 
desbouioica  vertueux,  muis  dout  l'ap- 

riUcatiou  abusive  etsaugu'uwire,  d^us 
es  miiuB  d'uu  furieux  tel  que  Cullot- 
d'ilerbois,  devait  bieotûl  épouvanter 
la  maude ,  et  deveoir,  pour  les  cône--  ' 
rois  de  la  liberté  ,  le  plus  tcrriblear- 
gument  oonti'c  l'émaucipation  d  ci  peu- 
ples. Koveuu  à  Paris  ,  daus  la  première 
aauée  de  ta  révolution  ,  les  opmiuiia  da 
Collot  s'y  esaltércut  avec  une  sorte  da 
fureur,  par  la  société  des  hommirs  le« 
plus  alruocsel  les  plus  fauuliques  di-  ca 
(vtnpB- là, et  l'habitude  d-.-^  boissons  for- 
tes qu'il  avait  conttacliS:  dès  lajcuucs- 
5j. 
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I  te  \  cette  h«bitatle  ,  qui  ^tait  dcTCDDe 
|ali«i  lui  au  besoin  impcrieDx  ,  e(  qui , 
ytn  la   fin  de  sa   vie ,   iiif  lai    laiaa«ît 
preaqae  plu*  l'oftage  de  ■•   raiioo  ,  le 
rdomiDail  tullefncQt,  diâ  la  pn-mière  an- 
née  Ak69  carrière  r^roIuliODDaîret  qu'il 
ttait  rjirtj  qu'il  mooli*!  Je  (aog- froid  à 
lia  trîbiiQi:  lie  U  ■ociélé    du  jacobint 
Aaus  laquelle  il  vtroait  d'être  adtnii,  et 
lloat  il  était  l'un  de»  membre!  les  plui 
'•laiduf.  mais   oà    l'obscurité  de    son 
nom  .  de  ses  services  «td»  ses  taleos  , 
parmi  quelquei  liomliiej  illustres  et  iio 
kit  grand  Dombre  de  dittiogoé*  ,  ne  lui 
ptteriQcttail  déjouer  encore  qa*  1©  rôle 
Mplassubaltrrne.  Une  petite  brochure, 
connue  «ous    le   nom    ti'Almanach   du 
'pèreGtrarti,  comini.'iiça9a  fortune  po- 
tlitiquH.  Ce   (>ère  Gérard  n'était  point 
■VD  être  fictif;  c'étdit'nu  bon  député  de 
Ffiretagoe,  qae ses  aaiTtités  et  lecostu- 
une  de  paysan  qu'il  ne  quitta  jnatala  à 
iPari*  .  avaient  rendu  eu  quelque  aorle 
M'boram?  du  peuple-  Soo  nom  nrait  p«- 
|ru  (tre  s  Collot  d'une  exploitation  iiti< 
[le,  et  il  ne  sVtait  point  trompé.  L'^^f- 
fmanach  dunère  Gcfard  ctail  uo  vért- 
■labltt  catécnismc  caustitntîuuoL'l.    Le 
lluccùs  de  «ttle  production  ,  qui  rem- 
orlB  le  pns  proposé  par   la  aootété 
Eleil  jioobios,   eu  faveur    de  l'ouvrage 
t^ui  dt*  m  on  (refait  avec  plus  de  clarté, 
nu  peuple  ,  le*  avaulages  du  nouvel  or- 
Itlre  dcobodes,  dooaa  de  la  réputation 
|-èaoo  auteur .CoUot  se  voyant  aecneillt 
t recherché,  cooimcnra  ^ se  croire ua 
pttersonoagc  propre  aux  plus  grands  em- 
Fplots  ,  tit  s'il  faut  on  croire  uu  homme 
l(Prudhommc)  qui  fut  long- tem^ts  son 
1  complice  avant  de  devenir  son  eoue- 
Itui,  il  disaïl  avec  uuc  franchise  naive: 
l  K  Louis  XVI  n'est  pas  patriote  ;  s'il  l'c- 
I  tait ,  ne  me  nommerait-il  pal  ministre 
»ti  l'intérieur  '  n  11  est  rem-irquablc  que 
I  ft'e»t  depuis  que  lu  ministère  lui  eut  été 
Kefusé ,  que  t^nllot  se  prononça  avec 
finit  d>*  violence  coutre  la  cour. N'ayaut 
plus  rifu  à  e<p'^rer  de  ce  côté  .  il  «''ap- 
pliqua a  rechercher  tout  cv  qui  pour- 
rait lui  concilier  la  faveur  nopulairej 
t  présenta  ,  ao  nom  des  jacobins,  à  l'as- 
■embbV-  législative,  d<tns  la  séancedu  () 
avril  179a  ,  une  pétîtiou  eu  (*iveur  as» 
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toldala  An  régtmeut  de  Cfalteso'vifnt 

qui  Bvaieut  été  rooilaoïués,  18  moif  ■■• 
paravont  par  leur»  propres    lois,  ant 
galrrmi,  comme  cou pablc-ad'iiuubordi* 
uatiuu.   Louis  XVI   «yaut   obtena  dct 
canlous  la  ^rSoe  de  oes  soldats  ,  ils  Tt- 
naii^ot    d'arriver   da  bagno  do  Brcil  k 
Paris.  Il  importe  d'observer  que  ,  *<» 
le  même  trmpa  ,  le  département  de  fi- 
rts  faisait  oékbrer  une  f^^tt^  funéraire, 
vraiment  patriotique  .  en  l'bouneur  >is 
Sîmoueau  ,  maire  d'Etamp»  ,  aisasji* 
né ,  le  3  mars  ,  dans  l'exercice  de  ad 
fooctious,  pour   avoir  mainLenD  l'or* 
dre  et  lerespcctdrs  lois-  L.es  faclieut, 
à  la  t^te  desquels  était  CoHot  ,  ne  vt- 
reut  riim  de  mieui ,   afin   de   détrtiirs 
Tt-ITet  salutaire  oui  derait  résnlter  ds 
celte  ftite  ,  que  de  toi  eu  opposer  uot 
autre  dont  le  but  n'était  pas  muini  d'ho- 
norer l'iusubordioatioa  que  dMiumitiff 
la  cour.  Collot  en  fut  rordonnateur  et 
ie  héros  ;  mais  sa  prévoyance  a  vsit  i\i 
plus  loîD  encore  ,  •■!  toutes  les  suciéléf 
papolnire.idfpiiisBr«.^t  jusqu'àPartf.rf- 
^ureulgduccimilédecorrespondauceilct 
jacûbint,  l'invitation  de  lraitur,8uFlCDr 
passage,  Ica  soldats  deCblleaiirietiXi 
comme  dcsmartyrsdela  libcrlé.IUsrri» 
vèrentàParis  chargés  de  lauriers  et  ds 
courouuei;uu  banquet  somptiicuxleiat* 
teudail  dans  la  salle  des  jacobins.  En- 
fin  ,  le  samedi  14  avril  ,  et  après  devi- 
yes  oppositions  de  la  part  du  parti  cous- 
titutionocl,   la  fête  autorisée  par  Vé- 
tiou,  alors  maire  de  Paris,  fut  aouoo- 
cée  pour  le  lendemain  ,  dimaucbc.  Le 
roi ,  qui  avait  téotoifinê  combien  la  féto 
m   l'h«>nuear    de   Simoufau    lui  était 
agréable,   fît  fermer   les   Tuileries  V 
jour  oii  le  corlt^ge  des  soldais  dt;  ChîL- 
ti'auvieux  traversa   Paris.   Cvtte  pré- 
caution ne  fut  pas  moins   l'elTet  dn  la 
crainte,  très-fondée,  où  l'oo  était  que 
cette  circoDsInnce  ne  servit  do  prétexte 
a  une  inaorrcctiou  ,  que  le  résultat  àt 
Taversiou  que  l'objrt  de  la  fête  inspi- 
rait  au  monarque.  Quoi  qu'il  ea  soît , 
au  milieu   des  soldats   placés  sur  un 
char  allirlé  de  quatre  cheeauK  blancs, 
DD  distinguait  Collot,  v^Iu   de  ooir  , 
dans   une  attitude  tbéîLlrale,    culourî 
d'un  grand  nombre  de  petit»  drapuaux 
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Incolores.  Cette  pompe  triomphale, 
d'ua  nouveau  gearo  ,  pirde  de  i'em- 
pla.'emcut  do  ta  Bastille  ,  traversa  teu- 
ttfOicul  Ira  boulevards  suivie  d'uoe  po- 
pu]dC«îuiinirute,«t  se  rendit  auCliauip- 
ll«  Mars  i  Là  ,  furuot  cbaulPs  ,  au  pied 
de  l'autel  de  ta  patrie  ,  des  bjrmocs 
doDt  noua  doqs  rappelons  avec  peine 
queChéuier,  dans  ton ti)  l'uOerTescea- 
oe  de  ses  païaîooa  républicaines,  ^lait 
l'antear ,  et  qui ,  leton  nous  ,  n'étaient 
digues  ni  de  son  carnclére,  ni  de  son 
talent.  De  retour  daCli<iaip'il«-Mars, 
lo  oortéga  se  rendit  k  t'assemblée  lé- 
gislative qui  teaait  ses  séauces  dans  ia 
fiailii  de  l'tisaerabtée  coustituaote,  ron- 
liguè  au  jardin  des  Tuileries  i  Coltot  y 
prououça  quelques  paroles,  et  celte  as- 
sembliicqui,  prcs  de  quatre  mois  après 

isiJaaoe  du  8  août  179^) >  eut,  sous 
es  poignards  drs  factieux  ,  le  courage 
de  se  rcfDier  h  prononcer  nn  décret  d'ac- 
cusation contre  le  général  la  Fayette, 
u'eut  pas  celui  de  refuser  les  bonnoars 
de  la  avance  k  quelques  jouglears  putt- 
tj'aues .  C'est  prudaut  la  fête  Uouuée  au& 
soldats  de  Cbtîteauvieux  ,  que  parurent 
Itis  premiers  bonnets  roDgesqui  de vaîptit 
bientôt  après  jouer  un  si  )>raud  râle 
dans  la  rèvulutruu.  Le  4  'Oi^t  l'^fj'i  , 
Collot  se  préjouta  à  la  barre  ,  eu  qua- 
lité du  corDmissaire  de  ta  section  ao  ta 
Bibliothèque,  pour  demauder  ,  an  oom 
du  celte  lectiou,  ladccb^ncu  de  Louis 
XVL  Dans  la  matinée  du  9  au  la,  après 
avoirchaosèiti  corps muoicipat de  1  b6- 
tcl-de-ville,  il  s'yiostalla  avec  8«3  nou- 
veaux cohégtiei  qui ,  ainsi  que  lui  ,  ne 
teaaÛQt  leur  mîsiioQ  que  dV-ux-milmcB; 
fut  nommé  par  Dantou  ,  dès  le  ■  i  an 
foir  ,  Vaa  de*  conseils  du  ministère  de 
la  justice  ;  présida  ,  dans  les  premiers 
jours  de  septembre,  le  coUêgo  éle*to- 
ral  auquel  la  couveuliou  ut  la  Prauce 
durent  ^épouvantable  députation  de 
paris,  et  fut  nommé,  l'on  drs  premiers, 
membre  de  cetledépulattou.  Ou  apré- 
tcudt)  justilîerCullot  d'avoir  été  de  cou>- 
plicitè  dans  les  massacres  dcseptembre; 
cVst  nue  erreur  ou  uoe  bieuvitillsuee 
coupable;  non-iuulemout  Collol  était 
dans  le  secret  do  ces  horribles  exécu- 
tîoits,  ce  qui  serait  oacorc  loiu  de  cens- 
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tituer  la  complicité, oiaîs  il  eo  fut  le  pro- 
TOCateur,comme  il  en  fut  depuis  le  cons* 
tant  panégyriste  et  TexérTable  imita- 
teur. Devenu  uiemilrtf  de  la  convcotioa 
ualiouale  ,  et  sachant  que  le  parti  de  l* 
Giroude  tongtait  à  demander  l'aboli- 
tioudela  royautéqui.jusque-l^,  u'éiatt 
que  sospendue  ,  Collot  et  ses  amis  pen- 
sèrent qu^il  fallait  se  presser  d'enle- 
ver ce  moyen  de  popularité  k  en  parti 
déjii  proscrit  par  les  J4Cobins,  la  com- 
muue  et  la  députation  de  Paris  ,  et  co 
fut  sur  la  proposition  ,  souleoue  par 
Grégoire  et  Ducos.  et  dont  Quioctte  et 
fiarèrc  deoiandéreut  l'^joitmimutt  , 
qu'avant  de  lever  sa  pr<.iuière  séance, 
la  convention  décréta  la  republique. 
Le  gén''ral  Diimourjtz,  arrivé  à  faris 
le  10  octobre  ,  et  s'élautprûseuté  le  11 
k  la  barre  de  la  couveulinu  ,  asaîslail 
quelques  jours  après  k  une  séance  des  ja- 
cobins présidée  par  Dantou  ;  Collot  ^ 
apr^s  lui  avoir  adressé  uu  ass«^x  long  dis- 
coDrsoàiirflUgageait^imiterTbémiato<- 
oledScipiaUf  termiua  s»  harangue  par 
ces  mots  sausauite.Trais  modèles  de  ga- 
lituathias,  qu'il  prooooça  avec  l'altcu- 
drtastrment  lu  plus  burlesque  ,  et  eu  les 
eutiecuupBOt  de  larmes  qui  caaièrcut , 
daus  la  société  ,  une  scène  dont  le  pa- 
thétique ridicule  est  tout -à -fait  digoa 
de  la  plume  de  Scarroo  ■  n  Duoiou- 
riii...  quand  ta  seras  k  Bruielles...  je 
n'ai  rien  k  te  dire  sur  la  conduite  que  ta 
01  à  leuir  ^  si  lu  y  trouves  uuc  fi.-maia 
exécrable, ..(C'était  derarcbiduchesse 
Christine  dont  il  pariait.)  Mais  ccU< 
femme  ne  l'attendra  pas. ..Si  tu  la  trou- 
vais cette  femme  ,  kIIs  serait  ta  prison* 
uitre...  ^oflS  en  avous  d'autres  aussi 
qui  sont  de  sa  iamilte.-.  A  Broxelles  , 
la  liberté  va  renaître  sons  tea  aospi-  . 
ces  j    de  quelle  félicité  tu   vas  jouir, 

Dumouriez;  ma  femme, elle  est  de 

Bruxelles, elle  t'embrassera  aus- 
si, etc.  »  Peu  de  jours  apris.  il  déclara 
Il  la  Iribuue  de  la  luême  société  ,  m  que 
sans  la  jouroée  du  a  septembre  (  ce  fait 
répond  aux  écrivains  complai&uus  qui 
ont  bien  voulu  l'en  absoudre)  n  la 
révolutiou  ue  serait  pas  accomplie.  » 
Mou  coûtent  d'éuoocer  une  opiniou  non 
moins  absurde  que  lévoUaule ,  cl  ooi 
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prouve  iu«T  qôclte  rtait  83  maniirt  de     sîer,  qui  oe  le  couDaÎMaît  pas  et  tl 


juger  It-i  crîuK-i  de  cclte/poi|iie  ,  il  0»a 
Catooiuivr  Mnuuel ,  qu'il  accotait  J'eu 
avoir  ilé  riuilrunaeat ,  de  dissimuler 
fa  vf'ritable  peosée  sur  ce  point  (  voy. 
Mamuel  ).  Euvoji^  il  NiRe,apT6s  la  coa- 
quêlt-clectipiyB,  à\a  (iii  de  179a,  CoUot 
s'a'iista  poÎDt  nu  jugemeot  de  Louif 
X  Vt ,  mais  il  adretia  ,  ii  la  confeoliOQ, 
mu  vote  pour  la  niortsaos  appel  et  saus 
cursis.  charge  de  jc  rmdrcà  OrUaus  , 
ili  suite  de l'assasaiualprctcDdudeLt^o- 
nanl  Boiirdoo  ,  qui  couduiiil  à  l'éclit- 
failli  I*  s  cli«fs  de  quelques- uuesdf'i  plus 
resii'-'ClalitcKfainillesdecelte  vilU^'fojr, 
Léomaki)  Doukdûh),  CoUot  la  fit  dt-- 
clariT  eu  ôlat  de  reDelliuû  ,  et  l'oppoia 
i  l'ciargistPOi«iit  des  peraouo»  dfjà  ar- 
riti'<K.  Nuu  moios  jaloux  ,  dis  loug- 
ttmpa,d>-s  rares  lal<?iif  de  la  d^putatiou 
di;  ia  Giroti(l«  et  de  quelques  membres 
do  côté  droit,  qu'exiuemi  di^clarii  delà 
SttKc  Diod^ralioa  de  leurs  priucipes  , 
Collot ,  de  retour  i  Paris  ,  fut  ud  des 
proTOcalcurs  tes  plug  ardent  des  jour- 
uées  des  3i  mai,  i*'  et  a  jniD.  Lu  27 
mai ,  il  avait  traité  de  coutre  -  ft^volu- 
tiouuaire,  lanard  ,  pri^siitcot  de  la  cou- 
VQUlioa  ,  pour  la  rt^potue  coura|;ense 
que  celui-ci  avait  faite  aux  factieux;  le 
uS ,  il  a'uDil  k  Dauloa  pour  dumaiider 
le  rapport  d'uD  décret  rendu  la  veille  , 
qui  prouooçait  le  maiattca  de.  la  com- 
Qiiïsioa  dea  duuxe,  cassée  par  ua  au- 
tre décret  du  jour  prrcédeul,et  s'é- 
orîa  à  ce  sujet  :  «  qu'il  fallait  voiler  la 
statue  de  ta  liberté.  >•  Elu  président , 
lu  l3  juÎQ  ,  il  remplit  eosiiite  ,  dans  lejt 
déparlemeDa  de  l'Otse  «t  d«  l'Aisoe  , 
uue  missioa  de  courte  durée.  Reotré 
daud  la  coQtfeDtioo,  il  déoooça  Baco  , 
maire  de  Nautcs,  demaoda  et  fit  décré- 
ter l'arrestalioii  de  Garai ,  miaiitre  de 
l'iutêrieur  ,  el  celle  de  Cbampaguoax  , 
premier  chef  de  dirisiou  de  ce  départe- 
mnut.  Vivement  attaqné  par  son  nol- 
lé^ue  S<:vi*slr«  ,  relativeoiiint  h  l'arres- 
t^iau  de  Gtrjt ,  il  couioutit  à  se  dé- 
HUtt*r  de  S4  plaiute  à  IVgiird  du  miuîà~ 
Ire  contre  Idqui'l  une  cause  réceote  et 
inisr table  avait  révolté  soa  orgueil. 
Collot  a'élail  r^rudu  ,  pour  quelqu'af- 
faircj  au  miuistére  de  l'iotérieurj  l'huis- 


ucl  il   Dcs'élaitpoiut  uatDmé  ,  i'anit 
fait  aiseoir  daoj  une  salle  coraDuo;; 
laa  d'atti:Ddrc,  mais    surtout   iudigaé 
de  se  trouver  coaroodu  dans  la  fouleilfl 
sollicttcuri,  Collot  se  leva  toat-k-coup 
■TBC  roUre  ,    et  s'adresaaot  à  l'buii- 
■ier  :  h  Va  dire^  tou  maître  ,   a'éctie- 
t-il ,  que   les   représcntaaa  du  peupla 
ne  Bout  pas  faits  pour  l'attendre,  et  que 
je  vais  me  plaiudrc  à  la  coDveulioade 
l'tUBoleoce  de  sou  toÎDistre-  m   L'bnîji- 
sicr  IrembUot  l'eacusc  saua  être  éroa- 
lé  j  il  cuire  dans  le  cabiuct  du  miuis- 
tre  et  eu  ressort  à  rinslaut,  accompsgnA 
damiuistre  lui-mèuie  ,  auquel  il  avait 
à  peiue  révélé  le  terrible  uota,  nue  cfr 
lui'Ci  s'était  empressé  d'apporter  ta 
poose.  Les  sonmissious   de  Garai  eti< 
rent  peine  à  désarmer  r^mcxir-proprS 
irrité  de  rbomme  qui  se  disait  répO' 
blicaÏD   par  eicelUûce   et   dans  rama 
duquel  goroanicul  dt^jà  toutes  les  pai* 
aious  des  tyraui;   cepeudanl  il  parrut 
par  degrés  i  l'apiiiscr  ,    mais    saus   ja< 
mais  eO'iicer  cq  lui  le  Ëouveuîr  qoi  dira* 
ua  lieu  ,  quelques  seiuotnes    après ,  à 
la  demande  faite  par  Collot  de  i'arret- 
tatiou  de  eu  aioistre.  Nommé ,  le  6 
septembre   17^  ,  membre  du  comîlé 
de  sa  lut  publia  a  <rco  Btllaud-Varennei, 
sou  digue  émule  co  tjrauoieeten  féro* 
cité  ,  Collot  ne  tarda  point  il  dévoiler  , 
dans  ce  comité  ,  toute    la  profondeur 
de  sa  perversité.  Les  prisons  n'avaîeat 
sufii  jusque-là, qu'à  peiue,  àctooteoir  les 
déteiiui  qu'on  jreutassailjoornelIeeDeDt, 
La  loi    des    mispeats  ,    rendue   le  17 
septembre,  venait  d'ea  augmeuter,  î 
tel  poiut ,  le  nombre,  que  le  cuinilé  de 
lalut  public  fut  unanime  sur  le  daoger 
de  laisser,  au  milieu  de  ta  république, 
un  poiut  de  ralliement  déjà  si  redouta- 
bU-cl  qui ,  fb «que  jour  ,  le  devenait  da- 
vautage.  Les  opiuiouR  des  tocmbrej  va- 
riaient oéaomoiiis sur  tct  moy cda i  prea- 
dra  pour  s'en  aflraucbir,  et  paraissaieat 
se  fixer  i  la  déportation  ,  lorsque  Col- 
lol  prit  la  parole  et  dit  :   u  H    ne  f^qt 
rieo  déporter;  il  faut  détruire  tous  les 
conspirateurs .  Que  Ira  lieux  oit  ils  soat 
déteuus  Boieut  niiaés  ;  que  la  m^che  soit 
toujoars  allumée  pour  les  fiire  laulcr^ 
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sieaK  00  leurs  ])a[Usa((S  oseat  «D«ore 
coïKipircr  contre  la  ri-(iiibliiiu«.  »  Or  . 
Qu  Rutbiealàl  qu^ls  •Uitiut  ks  agli^urs 
ctlaDatiiri-  ilfiicnn<i|)initioufi  t{'iu  Cnl- 
lol  prottriiiliiil  punir  aioti.  C<-*ltu  itiée 
lui  partit  si  Ii>-(iruii4« ,  qur,  non  «outrât 
d''avo)r  ouvert  oH  avis  Jaut  le  comité, 
il  rex|irinia,  Jèi  l«  UuJi!in4ii],fJaa«  Tas- 
scmbUti.  La  («erreur  y  i-xtrcail  dijà  un 
tel  Kinpîrr  qae  crtiv  propo»iliony  fut 
eatcud  je  sau-s  horreur  ,  et ,  data  la  céi 
où  il  eût  été  (1«U8  lit  poittiqua  ilu  cu- 
mité  de  11  soumettra  à  la  iliscussioa  , 
pi' lit -elle  e^l  il  iloulciinqutfCfneraême 
conTeuliou.qiiidror'ta  huit muii «près, 
il  ta  preiiqu'utiHiiitiité,  tVpouvaulable 
loi  du  •>2  prairial ,  si-  fût  refusée  h  l'a- 
doptioD  de  la  proposition  du  CoHot. 
D<-s-lor8  lotite  U  conduite  de  ce  député 
daus  le  coaait^  ,  daus  U  couveutiou  » 
aus  jacobiaa.   fut  d'accord    avec   lus 

firinoipes  qu'itrcoait  d'établir  ;  il  pr^- 
ud«  k  la  dvsIruclioD  de  Lyon  ,  cd  pré- 
cenlaot  h  PasieuiM^e,  comme  une  vic- 
time du  pa^riottsoie  ,  un  brigaud  lyoa- 
n»ià  nomme  Gaillard  ,  que  sa  liaison 
iuliaiQ  avec  Palrriee  Cholier,  rendait 
bieo  digne  de  toute  [a  protectiou  de 
CoUot.  Envoyé  de  nouveau  daas  le  dé- 
parlcin>;nt  de  TOi^e ,  il  y  couverlit  en 
prison  le  château  de  Oiaolilly  ;  rerint 
euiuile  s  Parti,  et  attaqua  le  chois  des 
di'<r«useurs  aonimés  d'oilice  k  la  reiu«. 
Après  afoir  Assista  eociire  à  quelques 
s^aaoes ,  il  meut  du  comité  de  salut  pu- 
hlic  ,  cette  mîsAÎou  faueate  qne  le  laï- 
tii-itére  brilaaoique  lui-mômc  a'cûtsaot 
duiite  ui  mieux  couçue  ,  ut  mieux  cx<î- 
cutée.  et  dout  te  résultat  fut  l'Ani^an- 
tiisemeot  de  la  secoude  et  tie  l'une  Jei 
trois  plus  floriRSHUtes  villes  du  la  rrpu- 
bLique.Oefut  «a  rrim<irc  ati  u  (  Eu  de 
tiovembro  1 793  )  que  Collet  partit  pour 
Lrou  ,  en  aununçoot  que  le  raidi  allait 
être  fmnftè.  Il  était  accompagu^  de 
Fouchc  ;  mais  en  se  rappelantqueCol- 
lot ,  comine  mi'oibre  du  contilé  de  sa- 
int public  ,  était  charge  de  l'exécution 
des  mesures  qu'il  veuait  de  concevoir 
rt  d'ordonner  ,  00  seul  ira  combien  Tia- 
flueuce  desoQ  cuttégue  devait  âtrs  f^i- 
fcle  anprès  de  la  sienne.  Collot  trouva 
à  Ljoa  le  député  Laporta,  et  le  pre- 
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aier  acie  des  troiit  proconsols  fut  de 
r^ire  c^ti'brrr  uue  fêle  funvbrecnriiOD* 
unir  dv  l'abomiiiAble  Cholier  -  fête  fu- 
uèbrt:  1:0  cflct ,  birn  mgtus  par  le  m>u- 
veoir  qn'cllc  rappelait, que  parles  (jpr- 
faits  dont  elle  éttiir  l'avaut-coureur  ot 
lepr4-sage,  et  pendant  laqueU«  Collot, 
vc»aut  les  Urtnes  du  tigre  et  accom- 
ptijjué  d'uue  guillotioa  umbulaulc  ,  a'c- 
cnait  avec  l'espressioa  du  désespoir: 
•I  Chaque  goutte  du  saug  de  Cbalîer  re* 
tombusut  mou  cwur.  »A  peine  arrivé 
à  Lyju  ,  il  avait  écrit  unx  jacobins  dt 
P«rii ,  pour  leur  demander  uuu  coloui* 
d«iunj-cu/offcs  ,  dout  il  voulait  com- 
poser sel  eoiamissions  temporaire  et 
militaire,  liât  auaai  venir  uae  coloonv 
de  Tarmée  révolutionnaire  de  Parts , 
qu'il  grossit  de  tous  les  fanatiqncsaven- 
glrs  qui  crojraicut  servir  la  cause  ré- 
publicaine, eu  répaudaut  lu  saug  de 
ceux  qu'ils  considéraîi-ut  comme  s«s 
ennemis ,  et  de  tous  len  scélérats  qui 
Desougeaieot  qu'à  satisfaire  leurs  ven- 
geauces  particulières  et  à  s'enrichir  par 
la  spoliation  des  condamnes.  C'est  avec , 
ces  hordes  sanguinaires  que  Collot  pro- 
céda à  Is  régénération  tle  Lyon ,  et  à 
l'éxecution  du  décret  barbire  et  iro- 
nique du  31  vendémiaire  précédent  (1 1 
octobre  1793),  lequel,  vu  ordouuaut  la 
dcsirucliou  At»  édifices  de  celte  ville  , 
ordonnait  en  mûme  temps  quesou  notn 
serait  rli;iugé  eu  celui  de  Comiimne  a/- 
yranchie! . .  Il  faut  le  dire  cepcuJaut.si 
Collot  contiotia  lesorîmes  commeucr^; 
s'il  leur  douna  nu  nouveau  digré  d'ac- 
tivité et  de  barbarie  ,  l'initiative  ne  lui 
en  appartint  pas  ;  la  magoiGqae  place 
de  Bellecour  était  déjà  presque  lom- 
bée  sous  le  martenu  de  son  hideux  coU 
léffue  Coulliou,  lorsque  U  mission  d« 
Collit  coutmeuça  ;  msit  il  lui  restait  à 
noyer  d«ns  le  sang  de  ses  généreux  ba- 
bitans  ,  les  ruines  de  cette  cité  oa^uère 
si  fiotisiante  et  at  heureuse  ,  et,  dès  ce 
moiuuut ,  il  acquit  sur  ceux  de  ses  col- 
légjes  qui  TavaiLMit  précédé  k  Ljron  .  et 
qui  l'r  accompagoaicot,  noe  telle  supé- 
riorité de  acélératt^se ,  que  lea  dépo- 
pulateiirs  du  nord  (  Leboi)  ) ,  de  Touest 
(  Carrier  }  ,  du  midi  (  Miiguel  )  ,  et  le 
comilâ  de  salut  public  j  lui-mîiaio, 
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ne  uaraieot  !■  lui  diuputer  aa  trifati* 
oïl  du  l'Iiiitoire.  La  commlision  lein- 
porikireiii^gtiiit,  jiig««rl,  êgot^emil\onr 
et  nuit  ^  lorsquK  Irs  rJui)  jugrs  qui  L 
cuwpnsaicpt  et  le  boorrrau  qai  msr- 
ch^iiL  toujours  à  Jmriuite,  duaïcat  k 
Col  lot,  qu'ils  eip  iraient  de  fatigue: 
«  RèpubliriÎDS  ,  leur  r^poudait  celui- 
ci  ,  l*exc«9  de  «01  IrarauA  u'eiit  pa*  à 
comparer  à  mes  veilles;  brûlez  Ju  mAnm 
ft-D  que  moi,  poar  la  patrie,  et  roaa 
rrcou«r«re£  da  doutcIIcs  force».  »  A 
l'imitation  dta  géuéreux  d^put^tf  de  la 
Ciroode  et  de  leurs  amis  qoi  avaieut 
péri  avec  eux,  le  3 1  octobre  ,  on  «ruteu- 
dit  souvent  UaiuforttinésLyoDuaij  dont 
la  plupart  mouraieot  pour  la  mécoe 
cause,  chanter  sur  le  char  do  U  mort: 
Mourir  pour  la  patrie  > 
C'est  le  sort  le  plot  beaa ,  It  plus 
digue  d'eavie. 
lU  répoodaicnl  par  U  au  deraier  Toei 
des  victimes  do  3i  mai ,  moataut  sur 
l'éobaraud  : 

l'IuiAt  la  mort  que  l'eselavife. 

C'est  la  davisti  des  Français! 

Lei  fîltpj,  les  fenimes,  les  sceari  des 
coaJamoéi,  altrodaient  sur  h  plane 
des'l'erreanx,  où  la  htlche  ^taïteo  per- 
naacuco  ,  l'iustautoù  leurs  pères,  leurs 
époui ,  leurs  frères,  seraient  conduits 
à  U  morl;  elles  se  prêcipitaicul  dans 
leurs  bras,  et  la  violcoce  seule  pouvait 
les  eu  arracher;  elles  les  couvraient 
de  baisers  ,  les  iooodaiealdHleard  lar- 
mes,  demaDdûient  à  partager  Itiur  sort, 
et  chose  horrible,  quelquc^-uui»  Tob- 
tinrirot  !  d'antres  fireut  souvent  et  pres- 
que toQJoara  eu  naiu  pour  les  sauver  , 
ua  saoritice  plus  terrible  que  celui  Je 
1«  vie  ;  les  monstres  fureut  quelquefois 
a'ses  barbariis  pour  exiger  de  ces  iu- 
fortuDées  qu'elles  fusseot  témoins  du 
supplice  de  ceux  dont  elles  eussent  vou- 
lu r-icheter  les  jours  au  prix  des  leurs; 
et  eopendaot  CoHot  n'était  pas  satis- 
fait. ■  Je  m'iadigoe,  disait-il  à  ses  sa- 
le lliti**  ,  que  la  Tcngcaoee  de  la  patrie, 
soit  aius) ,  moma  «t  aiirocieuse  ;  c'est 
a  coups  lie  foudrp.  qu'elle  doit  frapper 
ses  euoemis.  u  Deux  jours  après,  la 
plaine  dttsBrolteaux,  située  en  face  du 
q<ui  du  Khôue,  est  disposée  pour  au 
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BOaTeaa  gaori  de  supplice  ;  soixntr' 
Deuf  iudividun  do  tout  iç^e  tt  de  (aal 
si-suf  sout conduits.  Jiês  deux  à  deoij 
arrivés  au  Lieu  du  sacrifice  ,  on  In  al- 
lache   à  des  arbres.  Cultot-dHerboii 
préside   i  cette  effrojrable    bouclirriej 
il  eu  donne  le  signal;   ane  décharge* 
mitraille  n'âte  la  vîu  qu'an  plus  petit 
nombre  de  ces  iafortuucs  ;    la  plupart 
décliirés  ,   mutilés,  tombcat  en  poiis> 
saat  des  cris  lamt^utables  et  demandent 
la  mort  ;  d'autres  ,  Q^oat  pag  ODèoïc  iti     1 
atteints,  et  parmi  ceux-ci   quelqnca- 
uus  cbtirchcot  àsesaavrr  et  y  parties- 
oeot.  AusAÎlôt  Collot  donne  ^  des  sol- 
dats l'ordre  d'ache^trr  avec  le  sabre, 
tout  ce  qui  respire  encore^  it  est  obéi; 
bicutôt  il  ue  reste  plus  que  des  cadavrei; 
mais  uu   nouveau  supplice   commence 
pour  eux;  privés  de  sépulture,  ils  sont 
précipitas  daus  le  HLôue.  Pcq  de  jour* 
apr^-s,  pluj  nombreux  et  plus  épouvaa- 
tables  eurore,  ics  mcmcs  «ssasaiBalsse 
rcuouvellout  ;  ceot  neuf  cootlaaanés  vc- 
aaienl  de  subir  la  mort ,  lorsque  Col- 
lot,  toujours   présent   &  eu  apectscfe, 
aperçoit  uosoldat  qui,  vaÏDca  par  Tbor- 
reur,  hésite  à  tirer;  Collnt  lai  arracho 
souarma,  tire  lui-même,  fait  tomber  la 
victime  ,  et  rend  l'arme  au  soldat,  en 
lui  disant  :  t  Voilà  comment  tire  un  ré- 
publicain, u  Les  e.fécatioufi  continué' 
reot  ainsi  plusieurs  mois,  pendant  le»- 
quels  [lérirent   près   de  six  mille  per- 
sonnes, kioa  retour  à  P.iris,  où  il  avait 
été  rappelé  par  le  comité  ,  Coltot  qui. 
dans  son  absence ,  avait  été  attaqué  h 
la  barre  de  la  coaveotioa,  pour  ses  opé- 
rations it  Lyon,  entreprit  de  les  Justibcf 
par  un  discours  dont  chaque  mot  él ait 
un  meOSODge  ,  et  qu^il  termina  par  eus 
paroles  dont  l'impadeuce  et  U  lërocitê 
prouvaient  qirilcoanaissait  bien  Isplu- 
part  des  hommes  devant  lesquels  il  avait 
à  répondre  :  u  Qui  de  voua  n'eût  pas       ii 
voulu  tenir  la  foudre  pour  anéantir  l<*^| 
f  r.iltr«s  ?  qui  de  vous  n'oiit  pas  vnuld  ^H 
douner  k  la  faux  de  la  mort  nu  mou-        ' 
vcmeut  tel  qu\IU  pût  les  moissoouer 
tous  â-la-fuis.  »  Il  allirma  ueaoaioiui, 
opiès  cette  préparation  uratoirc,  que  le 
canon  u''avait  été  ttr^^  qu'une  fois  sur 
U>  condamnés.  L«  fausseté  de  cette  u 
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sntion  ^taït  «vident^  ,  et  Ici  opimoiu 
«irmblaiifiit  flotter  îuoerUioes  ,  lorsque 
Collol  HPQUat  bieaqu'ils'agissait  moins 
de  couviiiiRre  ses  juges  nue  de  les  tU' 
liinidur  par  raipect  de  feuM  propres 
djiDg'-rt ,  pri^enia  lout-b-coap  J'eflîgie 
de  la  tête  JiaiigtaDte  de  Chalier.  Ce  ii- 
■Dolacre  porlt'  àituB  les  rues  de  Paris, 
ne  fut  pm  Yatu<.-nicut  jovoqué  a  la  Iri- 
biioedeajacubius,  et  Collol,  quia'étatt 
trop  bjru  cou^oriué  ^ux  iuatrucliuua 
t\a  comité  de  salut  public  pour  u'ea 
ùtrf  pas  soutenu  ,  obtint  uu  triomphe 
complet  ;  car  leg  dii-uouciatioo»  portées 
contre  lui ,  demeurîTeat  saut  suite,  et 
l'ordre  de  rootiouer  les  ex^catioQS  fut 
eip^dî.^.  Ce  fut  ver«  le  mcoie  temps 
qu'il  se  plaigoit  aux  jacobins  dn  di^cou- 
ragemcbt  qui  s'emparait  dis  pairtntesi 
il  estvraiqu'ilsctrouvait  Jès-lursdauA 
la  conv«DtioQ,  plusieurs  moiubrei  qui, 
coupables  «ua-mêmes  d'uu  grand  nom- 
bre d'excès  r^TolutioQuaires,  D'avaieot 
cependant  point  approuvé  J>v9  for Tai ta  de 
Collot ,  de  li  était  ri^sultée,  dans  l'esprit 
de  ceshommes,  uneîoquii'ludcqueCo!- 
lol  appelait  une  13che  tiédeur.  Quoi 
qu'il  eu  sait,  l'assaxiia  des  Lyonnais 
ne  fut  paa  renvoyé  sur  le  thrâtrc  de  ses 
crimcsj  mais  sa  baioc  n'eu  fut  ni  motas 
ingénieuse  ni  moins  active.  La  tribune 
de  la  convention  ,  celle  des  jacobins  oe 
ceisèreat  de  retentir  de  ses  férocfsira* 
précatious  contre  ce  qu'il  appelait  l'a- 
ristocratie lyouaaige.  1 1  se  déclara  le  dé- 
fenseur et  l'ami  des  iaatrumens  de  aes 
fureurs;  les  mit  suns  la  protection  du 
comité  de  salut  public .  et  se  brouilla 
avec  son  col]>t:gue  Fuuché  ,  que  Robes- 
pierre, dont  lu  liaîioa  avec  ColIoL  était 
alors  intime  ,  ne  tarda  pas  à  venir  ac- 
cnaer  de  motte ranVsme  et  presque  de 
trahison,  k  la  tribune  des  jacobiDii.  At- 
taché dès  loug-tcmpi  par  tous  les  liens 
de  l'opintOQ  et  de  la  complicité,  aux 
factions  les  plu*  fôrocea ,  CoUot  oe  se 
décida  pas  facileniËut  aiisacrifice  d'Hé- 
bert, deChaumctIe  ut  de  leurs  pareils^ 
il  essaya  id<^uiu  de  les  défendre  dans  le 
comité ,  et  lorsque  son  propre  intérêt 
lut  eut  commandé  de  les  ahaodoaner, 
il  protionra  ,  aux  jacnbius,  un  discours 
dans  U'^ubI  il  expamnit  la  crainte  qa« 
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les  eaocmis  de  celle  faction  oe  proli- 
tas<«nt  de  sa  cbulc  pour  sVlever.  Ceux, 
qucColtotdésipiiait  sous  ce  nom,  étaient 
Danton,  Caratllt;  Desmorilins  et  Pbilip- 
peaux,  qui  sV-florraitruL  députa  quelque 
tcnaps  ,  ao  péril  de  leur  vie,  et  avec  ua 
eoiirage  dif;ne  d'un  meilleur  sort ,  de 
(aire  prévaloir  des  idées  de  clémence, 
auxquelles  la  politique  de  Robespierre 
lui-même  n'était  pas  étraugcre  (  vojr. 
DxsHOULias),  et  que  Cbaumettc  (  vay-- 
ce'nom),  quelques  joursavant  d'être  ar- 
rêté, avait  liéuoucées  comme  odc  cons- 
piration. Depuis  Cette  époque  Collot 
rattacha  tous  sts  intérêts  à  ceux  de  tes 
coUégufs  du  comité;  s'unit  ï  leurs  svs- 
tèmea  comme  i  leurs  Tetigeauces  ;  ne 
reconnut  plus  d'amis  etd'cUDcmîs  quo 
les  leurs;  parla  contre  tes  conspirateurs 
qui  veuaitut  dVtre  (lappés  ,  fil  uu  bril- 
lant éloge  de  la  conduite  qu'avait  luuue 
dans  l'Ouest,  ce  Carrier  qui  avait  aveo 
lui  tant  de  ressemblance,  et  ne  s'occupa 
plus  que  du  «nia  de  fortifif<r  sa  popa- 
iaritc  aux  jacobins ,  où  Robespierre  ré- 
gnait sans  rivaqx.  Une  circonslaaca 
\iut  troubler  la  sanglante  uoioa  de  cea 
deux  liommea  ,  an  mnmcnt  oi^  la  divi- 
sion ,  déjà  établie  entre  les  plus  ardcua 
révolutiuuuairea,  avait  pria  de  uou— 
vellfs  forces  de  la  mort  de  leurs  chefs. 
Le  4  prairial  an  a  (a3  mai  i7p4}<  ''■'i- 
traiit  chez  lui  ik  nue  heure  du  malin  , 
il  fut  attaqué  par  uu  homme  nom- 
mé Admirai  (  i/o)r.  ce  nom  } ,  qui  de- 
meurait dans  la  mému  mateou  ,  avait 
eu  quelques  rapports  avec  lui  ,  et 
paraissait  même  un  de  B€S  clieos.  Ad- 
mirât s'était  placé  k  la  porte  de  la 
chambre  de  Collot  ;  lorsque  celui-ci 
se  présenta.  Admirai  ne  prononça  dis- 
tinctement qac  les  mois  :  monslne.scé^ 
lérat ,  accompagnés  d'iovcotivea  et  de 
reproches  sans  suite,  et  lut  tira  dinx 
coups  de  pistolet  dont  Collot  ne  fut 
pT)S  atteint,  mais  dont  un  serrurier 
uommé  GefTroi,  qui  éiait  accouru  aux 
cris  de  Collot,  et  s'itait  placé  entra 
Admirai  et  lui  ,  fut  assez  grièveini-bt 
blessé.  Kobospicrre  qcî  oc  pouvait  con- 
sentir k  entrer  avec  persnouo  en  p^ir- 
tage  de    sa    popularité,    ne  pardonna 
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courir,  et  ne  lui  p«raiil  de  eooacv*»r 

3ue  peu  de  jours  rivinttge  qav  lui 
ouuiitsar  luicrtleeircouiUucc.Aiuii 
c«  fut  le  calcul  d'une  «troce  politique 
qui  caata  ,  quelques  jours  apris  ,  U 
iBOrt  d'uuejeuucnllc  d«  |8  aui  {vnjrez 
ReiTACLT  )  ,  que  Robespierre  prcU-iidit 
«*ctre  iulroduite  cfatrn  lui  ,  daus  le  des- 
seÏQ  de  l'aisassiocr ,  et  qui  fut  tralu^e 
avec  son  père  et  srs  lUm  loaies,  au 
n^iQR  t^rhdraud  q-je  Admira).  C<^pPD- 
daot  Robi^pierre  n'élaot  rôtira  du  co- 
mité de  salut  pnblit;  depuis  If  i^  prai- 
rial (i  3  joio),  Collol-d'Herbois  i-t  Bit- 
lBud-Vareaa<'-t,qui  oooaaisfaieal  U  se- 
crète haiue  qn'il  leur  portait,  scr  ratta- 
cbcrcut  plus  rortfitni-ut  que  jamais  aa 
reste  du  cumité  ;  formèrent  entre  eux 
oae  nnioD  ntuiiutimu,  et  redoublèrrot 
d''cfrnrl9  aua  de  s*appo<pr  aui  coups 
dîrig<^s  Contre  eus  pjr  Robespierre, 
CoulboD  et  St-Ju«t.  Nommé,  pour  la 
accoude  fois  ,  pr<îfiideot  de  la  coovcn- 
tion  ,  1«  1*^'  IbcrmiJor  a'i  i{  19  juillet 
j  79)  ) ,  Collot  occupait  le  fauteuil  aa 
tuiltcu  dej  grands  évi^iiemros  des  8  et 
9  thermidor.  |l  réfulit  avec  force,  dans 
Ja  jourui^e  du  9,  le  discours  pt'onoac^ 
la  veille  par  Hobnpierre-,  l'tablit  les 
prenrcs  de  sa  tyraonic  ;  aonoaça  que  le 
comité  de  EÙreté  générale  i^tait  occupé 
par  les  rebelles  ,  et  di.'clara  i  la  cou- 
Tcutiofl  «  qu'il  RU  lut  rcstiiit  plus  qu'à 
mourir  à  sou  poste.  ■•  Peu  île  juurss'c- 
tkieut  ^couUs  depuis  tu  9  lUcroiÉJor, 
lor«'|UriLccariatre,  du  Versailles,  monta 
ï  la  tribune  et  p'>rt«  coulre  Cotlot- 
d'HuTboifi,  Billaud-VarenuM ,  EJarére, 
Vadier,  Amar  et  Voullaud  ,  une  accu- 
sation qui ,  maigri  l'évidcticc  des  faits 
sur  lesquels  elle  était  fondét; ,  fut  dé- 
clarée calomnieuse  par  la  conTeut:oo  , 
L  t3  rroclidorsuÎTaot  ()to  août).  I^nux 
jours  aprjïs  ,  ColLot  i:t  Billaitd-Vaii-'u- 
uts,  répnuiii:s  par  IVpinïou  publique 
rt  celle  de  la  majorité  de  la  couventioa, 
ta  retirèrent  du  comité  de  Silut  pubiio, 
où  tes  amis  de  la  liberté  ue  les  voyaient 
siéger  qu'avec  horreur.  T^i^anmoins  (Col- 
lât Ql  â  l'asscmbLêc  des  adieux  digues 
d<!  lui,  en  provoqusut  toule  sa  sévé- 
rité Sur  lea  iuforlanés  qu'il  usait  <to- 
«ore  appeler  lea  tnnemù  du  peuf/U , 
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•TrâFopposant  k  et  q»'nap  fêlrl 
COUVfUtiou  vruaît  dfidécriftrrett  llii 
ueur  de  J.  J.  Hau&sra<i    fut  aubflît 
k  eelle  de  la  traunlutiou  dr»  crodres 
Marat  au  Paullirou.    Lr  1  a  v-odémtatl 
au  3  {3orlahre  t^<)4) ,  L>ri>eudre  reaDV- 
TclacoutrrColIol,  Hitlartd  ft  Barère.la 
di'uoucialiou  drjii  fatir  par  L^'coiptrt; 
et  cette  fois,  maFgri!-  Tappai  de  Caraot 
qui  embrassa  leur  dt'A-iist:  (  itny  Cii- 
kot).  ODvcommifstoD  fui  uoruan'-e  pcar 
•saraiuer  la  couduilc  des  trois  mrmbnj 
dénoncés.  Quoique  Col  lot  De  ocjisâtpu 
de  fréquenter  les  jacobins  sur  lesquels 
il  foadttit  SCS  d«ruiùres  eapt'rauees  ,M 
conduite  Draiimoios   no    maiK|uaiI  fU 
dequ^lqae  circonspection;  ceux-ci  ac- 
coutumés à  ne  point  counaltre  de  ré- 
sistance klears  volontés.  s'iDdi|;uêr(Dt 
des  ménagpm^us  de   Cnllot  vt   lut  re- 

firochéreut  de  garderie  Rileocuj  Colbl 
Gur  répondit  avec  plus  de  mcsurf  ijuf 
De  t'avait  fait  puu  de  Jours  aupara  aul 
son  collègue  BdIaud  (^voy.  ce  nom), 
u  queccu'élait  point  par  faibtes-iequ'd 
en  agissait  ainsi  ,  mais  svulemeut  par 
prudence,  v  Le  ^  nivd>e  au  3  (  37  dé- 
oembrc),  sur  ta  proposition  de  Mfrltu, 
de  Doaai,  U  conveutiou  décréta  qu'il 
y  avait  lieu  à  examiner  sa  conduite, 
La  commission  dtrs  vingt-uu  ,  i  U- 
qttflle  ce  travail  fitt  coiitîij ,  ajraot  dé- 
claré, le  l'i  vcutAse  suivant  (a  mari), 
qu'il  y  avait  ticu  à  mettre  en  arrestS- 
tiou  .Collot  et  cens  de  s^s  colh'gnrs 
compris  dans  ta  déuoucialtou  de  Le- 
coiutre  ,  cette  arrestation  fut  décrétée. 
Une  députatinn  de  la  commune  de 
Lvoa  venait  d'apporter  coutre  lut  une 
déuonciatiou  telleaitrnl  acrabluutc  et 
précise,  qu'elle  eftt  snifi  ,  seule,  pour 
luoliver  sa  couJamnaliou ,  lorsqu'une 
fcrmrDiatioa  sourde  ,  atlnbaéeau  pro- 
ji-t  de  le  sauver  avec  ses  complices, com- 
mirura  à  se  faire  rcsïcutir  daus  l^aris  ; 
Collot  profita  babitemeot  de  ot-tte  con- 
joncturu,  dans  sa  défense,  pour  alarmer 
la  convention  snr  ses  propres  dangers  : 
<r  Ce  n'est  poiut  contre  moi,  dit-il, 
mais  contre  l'assemblée  tout  entière  1 
que  l'on  vomiueuce  la  guerre  par  dea 
libelle],  ju^^qu'au  moment  où  l'on  pour- 
ra la  soutenir  par  les  poignards  ,  «lia 
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tertniaer  par  1»  ccfanfatitlR.  »  Li  dis- 
CDsslou  relutivtf  aux  i|ualrc:  membres 
dêuoucés  ^  commruo'Q  le  5  gcrcninal 
au  3  (l'i  wMn  179a}.  fui  iaturrompuc» 
le  12  du  mi'me  mois  (  i*"""  avril } ,  pur 
une  insurrection  dotit  lu  but  btt-u  cotina 
d'Bvaoce,  clait  de  ri^tablir  U  Ivrrrur 
et  de  rrpUci;r  les  riuea  du  goUTerou- 
ini'ut  diius  let  maias  dm  bourrt>nui  il« 
1«  Frauce.  Au  re»te  toute  U  drrrasodfl 
Collot  et  de  sot  coaccuft^A  u«  fat  qu^aue 
rccriraïuation  perpétuelle,  coutrcccox 
de  leur»  aDcirns  colIf-gLitM  dont  U  9 
Ibrrmidor  avait  faif  jn.^ltce,  «t  rontre 
la  rouvL-ulioo  vllc-tuûme,  dont  ils  prë> 
leudaieut.  n'avoir  fa>t  q[|>Ktoal«r  loi 
di^cri-ts.  Nous  n«  ramf-iifroQs  pa>  Doa 
lecli:urs  iiur  ct'tte  disnnisina  Traimcrit 
d^p/orublr,  où  fnrvutavaacéa.pour  jua- 
tifÎT  dcfs  forfaits  saus  cscoiptR,  des 
priocioes  que  ii'oat  pas  eu  boutu  de 
reproduire  CD  France ,  eD  1S18,  dos 
■Dap;iatr«l4  et  le  ministre  mùme  de  la 
juatice  (').  Priacipea  d'après  IvfiipieU 

(')  M.  deCbabrol.  ptrfi-t  de  Lyoa. 
m  tfiiG  et  18171  disait  pour  aisurer 
i'imputiitti  do  ceux  qui  oDt  relertl  dans 
Celiti  «ille  iurortnor'c  ,  les  écbafauds  do 
Cotlot-d'Herboin  a  qa'il  faudrait  creu- 
ser jusqu'au  cfutre  de  la  terre  pour  y 
eonevclir  les  erreurs  des  maftistruta  !  9 
Maxime  odieuse  et  stupiJc  doat  le  ré- 
sultat o^ceMiaire  serait  qu'il  u*y  aurait 
de  tcrmo  ni  h  la  lyraunîe,  ni  à  l'oppres- 
tioa  ,  etdout  le  gurde-des-scraux,  Paa- 
quier  ,  s'e«t  appuyé  ik  ta  tribune  de  la 
chambre  deit  difputés  ,  pour  t^toul&r  U 
voix  des  inforlant^s  qni.peodant  Irs  <Iïx- 
buît  prcmii:r.<i  mois  de  la  secondera- 
anratioD  et  an-delîi,  avaieut  été  vie- 
fines  da  Byitime  qu'on  a'avait  bien 
réussi  encore  i  établir  que  dans  le  dé- 
partement du  Rtiâue,  maisque  ses  au- 
Icursi'vflbrçaieotdcs-lors  atecuoeper- 
pMvvraac)'  ^gale  à  l'atrocité  d'une  telle 
eouccption ,  d'iulroduiro  sur  tous  l^s 
poitit)!  de  la  Prauce.  Voy«'Z  \e«  journaux 
français,  depuis  juillet  tâij  jusquVa 
juilli-l  r  818.  Earila  sous  les  yeux.sous 
ladicT^i?  même  'lu  couveraeraoïit,  nous 
De  pi*ii»oD'>  pas  que  leur  témoigtiage 
laisse  dire  rrcusé. 
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rîmpanlt^  serait  toujoars  asinr^e  bu  - 
pouvoir,  quetqu'arbitraire,  quelqa'op- 
pressif,  quelque  sauguioaire  qu'd  eût 
^té,  mais  qui  sf.  rpueilit^t  nir-rveilU'u- 
«emeut  avec  cette  morale  miniBlériBllu 
fi  admirablemt-nt  développi^f  par  Fox  , 
dans  lachambredesrommuaesd'Aoglc- 
tcrre.lorsde  la  demaude adressée  parle 
g<'DértlFil7.Palrickauuiiuistèreau{;Iaii^ 
sfia  qu'il  iutercédât  auprt-s  du  Sua  nt- 
tiét.poureo  obU-uirU  liberté  du  f;é> 
oéral  ta  Fayette.  La  rrpouse  de  Fux 
an  strrrélaire  de  la  gurrre 'VViodliatn, 
en  m^Bie  temps  qu'elle  est  un  cbcf' 
d'œnvre  d'^loqueDCn  et  de  raison,  j<*lte 
une  vive  lumière  sur  le  funeste  syslemo 
que  sefûbleut  avoir  adoptii  quelques  mi- 
Dtstres.ct  d'après  lequel  on  serait  porté 
h  croire  aue  toutes  le»  lyranuieJ,  de- 
Tcunrsaolidaires  ,aeseraiei>t  pronrs  un 
mutocl  appac(*]  Coudamucsà  la  drpor- 
taliou  par  uu  décret  rendu  le  1  a  germi- 
nal au  3(  t"'Bvril),Collot,BilIaudct 
Barère  partirent, dans  la  mémejoiruéFf 
pour  Roclierorl.  f^e  93  (loréal  suivant 
(  13  mai  ) ,  tvs  comités  de  lalut  publio 
et  de  stiretc  géncrule  reçurent  l'ordre 
de  prendre  tootca  les  mrsuros  néces- 
saires pour  faire  exécuter  promptctncut 
ledêcretduiïgermiaali  mais  une  puis- 
sance invisible  avait  semblé  paralyser 
jusqat-s-Ià  la  volonté  de  l'asderablée, 
lorsque  le  1  <"  prairial  {30  mai),  il  éclata 
dans  Parin^  contre  la  conventino  ,  et 
daut  le  mûmc  but  que  celte  du  i3  ger- 
minal préeéd^nt,  nue  insurrectioD  pitit 
nombreuse  et  pins  menaçante  encore. 
La  coDveuttoQ,  du  moment  nù  sa  vie-* 
toire  eut  été  complète  f5  prairial),  dé- 
créta qneCollot,  Billaua  et  Sartre,  ft^il* 
n'étaient  pas  encore  partis  pour  lent* 
destiuatiou,  aéraient  traduits  devant  la 

('')'Nou3aaerifioii8àr«f!rKt,en  cr  ma* 
ment,  k  l'ordre  de  notre  travail,  leplai' 
«ir  de  citer  t'extrait  du  diioonrs  su- 
blime dont  noue  vcuona  de  parler;  on 
le  trouvera  k  l'article  Fox  (  vny  CM 
nom  );  matt  nous  cooseîMoDs  a  nos  leO' 
teurs  de  lire  c«  discours  tout  entier  « 
doii-c  IVxR'llent  onvrase  de  M  Erama' 
liti-l  d'  Trxilong  on .  rnlitulé  :  UU^ 
toire  de  France  Jepuû  i^Sy- 

58, 
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Iriboiial  de  U  CharvotR-Iarérieiire;  le 

f  leodcnuiD,  elle  lei  déercla  d'accu»- 

lioa.  Avant  qna  lea  ordres  oUictelg  Tm- 

«eut   parreuuB  i  Rorht>rort,   des   avis 

•ccrcls  les  araivnt  devanrt's;  Collotet 

■  Billaud  étaient  ttobarqaéji.  ArrÎTés  k 

|CajrcoDit,  iU  furent  aussitôt  séparés  ; 

I  Cullot,  qui  avait  apport*:  dtiiâ  le  NoD- 

I  Teau-Muadescssj'stèmcsdi-vssfsteure. 

\  essaya  d'établir  uue  propsgande  k  la 

IXÏiijrauc,  et  s'cQorçH,  par  de»  discoars 

'  et  des  roaooeuvrts  ^ut  l'autorité  1111 

tarda  pas  b  ûlru  ioatruite,  d«  soulerer 

Ici  Duirs  contre  les   blaucs.   Arrèli  h 

l'instant ,  i(  fut  renfermé  dans  le  fort 

de  Sioanisrjr;  cet  acte  d'une  rigueor 

trop  mêril«fl,  et  l'nsagfi   des  liquecrs 

fortes  qu'il  avait  contracté  depuis  sa 

jouncssc,  et  qu'il  portait  à  l'excès  dc- 

£  ois  quelques  années  ,  l'ayant  fait  tom- 
erdaus  lu  traiwport  d'une  Hêvrecliau- 
de,  l'ordre  fut  donué  de  le  traosfiériï 
do  furt  de  Sioamary  dans  l'hàpital  do 
Caycnuc ,  «t  «x^ut^  dans  toute  l'ar- 
deur du  jour,  sons  le  soleil  de  la  li- 
gne. Il  demanda  à  grands  cris  deTrau 
■jtour  ^taueher  la  soif  dévorante  qui  la 
PcoDSomait;  les  nègres  quî  portaient  le 
rltrancard  sur  leqncl  il  était  étendn,  lai 
^donacrcnt  par  ignorance ,  on  peut- 
être  à  dessein,  uuu  bouteille  derbum 
qu'iliivula  tout  d'un  trait.  D*^- lors  ses 
aouflrauces  devinrent  ttUcmeutiasap- 
portables ,  ses  cris  si  aigus ,  et  ses 
transporta  si  ufirayans  ,  que  les  nègres 
l'abaudunuèrtnt,  en  s'ccriaut  dans  la 
limplicilé  énergique  de  leur  langage  : 
■  qu^il  «--lait  puni  parce  qu^U  avait  tué 
I>ieu  et  les  hommes.  »  Collot  demeura 
lenl  et  sans  secours  dans  ct^tte  horrible 
BJtualion,  jusqu'à  ce  qu\uie  personne 
passant  sur  la  mfmc  route ,  ent  pitié 
de  son  état ,  et  le  Gt  conduire  dans 
l'hûpital  de  Cayeone  où  il  eut  mort  le 
1 3  uiv6se  au  4  {^  janvier  i  jf/j)-  Collot 
lEtait  de  iaille  moyenne.  Son  tuintétait 
brun;  ses  cheveux  noirs  et  tri«-oré- 

Euaj  son  re|;ard  soucieux  ;  sa  voix  sum- 
reet  couccuIrL-o;  sa  démarche  grave; 
son  élocutiou  emphatique.  Un  orgueil 
sans  mesure  et  une  jalousit'  dtivorantc 
étaient  les  deux  traits  Jooiiuaus  dcsuu 
caractère,  etsufiiraient  suuU  poureK- 
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fpliqoer  toute  «a  conduite.  S«o«  lïontl 
e  laualïscni:  politique  ne  fat   pas  Idu- 
jours  étranger  ■  tca  crimes  ;    mais  ee 
scnlimeiit  u'èlait  qae  tri'-s>jtecondiirs 
en  lui  j  et  s'il  est  vrai  qn**!!   ait  influé 
quelquefois  sur  ses  résolutions  ,  aa  lé* 
rooité  n'eu  élujt  ni  doîds    froide,  ni 
rooius  réfléchie,  ni  moins  impitovithle. 
Malgré  l'aversion  qœ  noos  inspirait  un 
pareil  travail,  un  recooualtra  aausduult 
que   nous  u'avoos   affaibli    aucun  des 
traits  de  réponcantable  tableau  ^aa 
nous  venons  de  tracer.  Et  nous  auiui, 
nous  éprouvous  d'autant  pins  de  be- 
soin d'exhaltir  notre  haine  contre  la  If' 
rannic,  que  nous  crsigoony  moins  qu~ 
ne  nous  acc\ue  de  vouloir  en  pprprli 
ou  en  recueillir  l'héritage  '.  £□  demicf 
résultat,  s'il  est  eucore(et  plût  a  Dieu 
qu'il  nous  fût  permis  d>u  douter],  des 
royalintes    assez    ignornua   on    d'asseï 
mauvaise  fui,  pour  accuser   la  liberté 
dos  crimes  qui  l'ont  assassinée  »  ooos 
leurdemanderonsoeqo'ils  répondraient 
àceuxquiaccuserBÎeutlaïQooarehiedei 
erimcs  dva  Cauuel,  dos  D&nnadicu  et  Ja 
leurs  pareils!. -Les  principaux  onvrngtii 
deColIot-d'Hcrbois  sont  :  j4 Unanach àa. 
P.   Gelrui-d  pour   179a,  Paris,  1791, 
iu-iï  ,  avec  figures,  réimprimé  en  di- 
vers formats,  et  Btisai  sous  le  litr?  d'£- 
irennes  aux  amis  Jelaconsiitittinn^^Tran- 
^aiie,  oa  JCiitivlicns  du  P.  Gérardavec 
ses  conr.iloyeru ,  1711»  ,  in-lQ  ,  tradui 
eu  anglais  à  paris  m^me  parJ  OswalJ 
1793  ,  in-8;  «0  bollauJais,  il  Uunker- 
qac,  1793,  ici' 8,  et  en  altetnaud.   l'a 
anonyme  donna  en  même  temps  VAl- 
rnanach  de  tafthé  Maury  ,  00  litfuU^ 
lion  dt    l'Abtmitach    du   P.    Gérard  ^ 
îu-33,  qui  a  eu  au  moins  deux  éditinna. 
— LePajrsan  mug^sirat, comédie  en  cino 
actes  et  en  proie,  imitce  de  IVspagool 
de  Calderou  ,  d'après  la  traduction  d« 
Linguet,  1777,  io-S,  1780, ia-8,  Bnual- 
les,  1785,  iii-8,  Paris,  1790,  in-8. 
La  pièce  espagnole  est  intitulée  ,  VÀl-. 
cade  de  Zatamea,  et  l'oovragc  de  Col- 
lut  fut  repréaetité  aussi  aons  ce  titre, 
et  encore  sous  celui  dv.  lijr  a  bonne 
justice    II  fti^nn  avec  Barére  ,  BilUod 
et  Vadicr  la  Répanie  des  Membres  dêM  , 
Jeux  tmciem  comités  de  saiutpu&ti» 
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et  th  sûreté  générale  ,  aux  imptitnlions 
rtnnui/etê»s  contre  eux,  par  L.  f^coùi- 
tre  y  de  yertailUi,  au  3,  iu-S  ;  vtavcc 
J«s  deux  premiers  ,  la  broeliarv  iutilu- 
\é9  :  Lés  Membres  de  Cancien  comité 
de  aaiut  public  au  Peuptejrançais  et  à 
»«B  Rcprèseniàins ,  a»  3  ,  io-8.  It  pu- 
blia auMi  uue  apologie  île  la  couduite 
à  L)roD ,  ou  réponse  aox  accusalioiu 
dirigée*  coDtra  lui.  C^Hif  broctiure  cât 
antérieure  au  <j  thermidor;  enfia^pto- 
•îeurs  le^ltres  de  Coltot  ■oolîmprimôes 
ttaus  le  Rapport  Jait  (  par  Courtois) 
au  nom  de  la  commûtiun  chargée  Je 
Pexomen  des  papiert  trouvés  chez  Ro- 
bespierre et  ses  complice t  ;  et  dauJ  Je 
liappart/itit  (  par  Slladîo  )  au  nom  de 
la  commissionaes  vingt-un,  créée  pour 
Vexamen  de  la  conduite  de»  représcn' 
tant  du  peuple  Billaud  yarennes  ,  Col- 
lot  d^Iierboit  ,  Barère  et  Radier. 

COLMAN(GKoBaK),Qé«  Florence, 
eu  t^33,  de  Frauçoia Colmao ,  résideot 
d'AogIctcrre  à  la  cour  do  graDd-duo 
de  Toscane,  et  d'une  iceur  de  la  com- 
tcS5»  de  Bath  .  Tat  élevé  au  collège  de 
"WMtminHter ,  où  it  contracta  le  goût 
do  la  poulie.  Admit  h  Oxford,  il  tia- 
TaiUa  de  concert  avcc'i'borntoa,  l'un 
de  ses  anciens  condinciples  de  Woat- 
mioster,  à  un  Journal  hebdomaduire 
iatiloié  le  Connaiiseur ,  qui  parât  pen- 
dant pria  de  trois  an*.  Ou  y  troure 
Ihsaaooap  d'esprit  et  des  peiuturea 
piquantes  àf%  oatRurit  du  tnnps ,  de  l'ius- 
truction ,  de  la  gaitc  ,  mais  peu  de  pro- 
/onduur  et  de  lolidilë  ,  qualités  qu'on 
ne  pouvait  cuvra  attendre  de  l'âge  des 
auteurs.  Colmaii  ,  destiné  Ik  suivre  la 
carrière  des  lois  ,  passa  d'Oxford  k 
l'école  de  droit  de  Liiicolu's  Inn  ;  mais 
il  ne  se  montra  guère  au  barreau.  En 
i^Oo ,  parut  V  Drury-Lane  son  premier 
«BTTage  dramatique .  Polty  tioney- 
comb ,  pièce  fort  gnie ,  qni  obliut  de 
grands  apnlaudisaomens,  et  fut  suivie  , 
eu  i  jGi ,  de  la  Femnte jalouse ,  ouvrago 
plus  impurtdut,  et  duut  le  succès  fut 
encore  plus  flatteur.  La  pièce  de  Des- 
forges ,  quijtorttf  le  mtioe  titre,  n'est 
qu'une  icaitation  de  celle  do- Colmao  > 
i  laquelle  beaucoup  de  mouvement^ 
doi  caractères  fortement  contrastés  en- 
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tre  eux ,  et  plcîan  de  c<t  que  les  anglais 
appellent  Itxtmour ,  doiinent  pins  du 
véritable  coruique  qoo  n'en  a  la  plies 
frau^aise.  Quelques  antres  ouvrageS' 
dramatiques  de  Colman,  particoUérc- 
meul  ^r  Mariaf;e  Ctartdexûn  ,  qu'il 
composa  avec  (^urrick,  furent  aussi 
accut-îllïs  très-fa  vorableaicDt.Eo  17^^* 
la  mort  du  lord  I3ath  lui  procura  uoo 
fortuDe  iudépenditute  ,  que  la  mort  du 
géacralPaltcney,  héritier  du  lord  Balh, 
viot  encore  augmenter  en  1767-  H  PQ* 
blia,  verti  cette  époque,  uue  TraduO 
tion  de  Térence,  foit  estimée  ,  qnoi- 
qu^oo  n'ait  pas  généraleoient  approuvé 
l'espace  de  rythme  qu'il  a  choisie  :  c'est 
QDc  sorte  de  vers  blancs ,  peu  réguliers , 
uuinusont  tont-à  tait  ni  vers  uî  prose. 
Éa  17C8,  il  acheta,  eo  société  nvco 
truia  autres  personnes,  le  privilège  da 
théAiredcCovent-Gardeu.dontil  prit 
lui-mùme  U  direction.  Cette  associa- 
tion fat  la  cause  de  quelques  querellH 
qui  ont  fait  beaucoup  de  bruit  es  Augle- 
terrtij  ot  ont  douoé  lieu  ^  divers  pam- 
phlets pleins  d'esprit  et  d'aaimosité. 
Après  avoir  dirigé  ce  théâtre  peudout 
sept  années ,  Colman  vendit  la  p^irt  qu'il 
y  avait,  pour  acheter,  eo  1777,  lo 
théâtre  de  Hay-Market,  auquel  il  sut 
donner  uue  vogue  extraordinaire;  car 
il  était ,  après  Garrick ,  l'homme  le 
plus  propre  i  diriger  un  théiVtre.  Plus 
tard,  il  6t  paraître  une  nouvelle  tra- 
dnctiou  ,  en  vers  de  VArt  poétique 
d'Horace.  La  Su  de  cet  honuac  aima- 
ble et  spirituel  fut  triste  :  uue  attaque 
de  paralysie  viot  détruire  ses  facultiSs 
mentales ,  et  il  mourut ,  eu  août  1 71^4  f 
dans  une  maûiOB  d'aliénés.  Aux  ouvra- 
ges que  nous  avons  cités  de  lui,  doqi 
ajouterons  3  vol.  d'opuscules  eu  prose. 
COLNET  (  CHABLEa-JossPH  )  ,  li- 
braire i  paris,  né  CD  1770,  près  de 
Vervins,  acltevases  élades  à  rtiuivcr- 
sité  de  Paris  ,  et  débuta  daus  les  lettre* 
par  quelques  satires.  Ou  lui  attribua^ 
dans  le  temps  ,  ua  ouvrage  périodique , 
iutîtulé  :  Mémo'tret  acr^tt  de  (a  répu- 
blique des  leUivs  ,  ou  Journal  de  top- 
position  littéraire,  dont  la  police  fît 
satsirJe  to'oabier,  et  défendit  la  cotiti- 
auatioQ  DU  1801 .  Û.  Colaet  est  autcufj 
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qgofquMI  ne  r»it  pki  »«oué  pablîqoe- 
Bit.iit  ,  d  uu  |tclit  fiocia<:  ,  ititilaU  : 
£  arf  <lr  dîner  en  viUe  ,  â  l'uiagc  tUt 
gettM  Je  ieilret  ,  publié  en  1810  i  9* 
n^ilioo,  181 3,  iu-i8.Ctrlleproilucliou, 

rilciuo  dr  lers  heureux  et  piqotni ,  oQre 
t  critrqui:  iagt-uîeiiie  d'un  tr j  vert  prsi- 
quK  loujouH  ridicule,  et  t}Oe  leê  cir~ 
cou«litire«  reodful-tjui^lijuelbi*  «rilîs- 
«aut.  D>.-  itii  I  il  iSij,  il  a  Iranilté 
fiicCt-MiicuiGut  «n  Journal  des  Mru  , 
qui  ■  cooim  iiCÙ  »a  rt-putktiou  ,  et  bu 
jnumal  de  Paria  ,  où  il  ■  ligué  mb 
arhcli-»  il*  la  prrmii-re  Itttre  Je  soa 
DO(n.  Ou  irt  ret-'ouualt  k  l'origiovlllé 
et  â  la  facilité  de  •tj'lc  qui  le«  Julîu- 
eaeut ,  et  fortuul  h  uoe  %a\ik  lutariSM- 
dU  ,  Itigcremeut  au.iisouu'-r  iv  maIio«  , 
omis  «jui  u'h  rieu  du  ooruiaou  avic  lu 
tou  acniaoutox  et  tuuvEut  ffroâ4ier 
dv  biaucoHp  de  jouroalùti».  Après  la 
2li  mari,  M  fl  *luct  fut  «rrèlé,  par  or- 
dre du  prirT^I  de  ;>o)icc  Real,  poqr  ao 
article  du  Journal  ge'nérai,  à  la  rt^dac- 
liuu  duquel  il  aeisa  dr  coupért-r,  cl  il 
coucourut&flellcdela  G'tzeitede  Fran- 
ce, dout  ti  coutiuue  d*Rlru  collabora- 
teur (  181 B).  Oa  lui  nllnbuf  cuDore  : 
Z««  etrrnnetde  ff'ttttitttnationùt,  ou 
Rcwue  tiuèraire  d»  tan  vit  ,  iu-ia  ; 
idem  puur  l'au  vi  1 1  ,  ïu-  la. —  t^'fi'* 
du  XVI  I  i*  tiâcle ,  satire.— £u  corm- 
pondancc  lurt}u« ,  t8«t,  iu>8,  deux 
^■iitioui.  -~  Li^  ëaliritfuet  du  x.viii'^ 
.aièclc  ,  7  col.iO'S. 

COLOGIy^(L,ec)l«TalierABKkaiH), 
graad  rabm  ,  *-\  pr^iileiit  du  cuusittoi- 
rc  central  des  Israélites  eu  Fr^uce  , 
étiibii  «  Paris  ,  proaouça  ed  fraudais  ,  le 
ai  JBUTler  i8i5,  daua  ie  teiU|ile  df  \\ 
rue  Ste-Avoie,  uu  ditcnura  religieux 
■ur  la  mort  de  Louis  XVI  ,  daua  lequel 
il  rappela, eutrcaatres  fuita  m  la  Jounuge 
de  ce  priuoc,  que  c'élnit  Int  qui ,  le  pre- 
mier ,  av&il  couçii  ridée  de  Juaner  à  ses 
sujets  iiira^litca  d«s  droits  civils  et  so- 
ciaux- M.  Go'ogna  ,  qui  ^tait  clievalier 
du  la  l^gtoti-d'houuL'ur ,  reçut  du  roi, 
eu  juillet  1B16,  des  lettres  de  iialura- 
lité,  Il  jouit,  parmi  att  co- religion- 
aairex.  du  la  r^pulatiou  d'uD  bommo 
nrofuudcmcut  iuitruit  ,  et  respectable 
par  fcoo  caractère  peraoouel. 
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lUau  brber^  ,  daus  la  Mojrrtine  M»n 
de  CrkuJibourg ,  I*  aojan  --  --  ?. 
d'ooe  famille  de  réfugies  fr 
d'abord  iiulilulear  du  pr>L.- ■  ...,.^;- 
taire  d'0»t-Friia,CbarJe«-£d3^r,  dont 
il  dcfiul  partaaaileie  secrétaire  înliac 
et  le  bibliothécaire.  Aprêa  la  mort  Je 
ce  jeune  priuce,  il  cuira  dans  la  caf- 
rtcrc  de  reDsiigT>eiuiiit.  et  deviut,  M 
'"^/t  profctacur  de  laogue  françuue  k 
l'uuiversit^dcGollitijiUtr,  pois,f(itqnel- 
qncj  BDiiées  après  ,  uucuaié  «  une  cbain 
de  pltilojophte  daiu  U  toroii:  «ntvcm» 
té.  il  inoorut  daui  cette  ville  le  36jift< 
TÎer  179^.  Ou  a  de  lui  ,  eqlre  autm 
oafrages  ,  un  traité  grammatical  iuti- 
lulé  :  Principes  de/a  langue/rançaùé, 
Nordbauseu  ,  f^^^  ,  iu  ti  [  eu  aU^• 
niAud  ) ,  qui  a  été  toavetit  réimprimé , 
el  une  chronùfu*  dOtt  Frise,  dtpkit 
lan  li»6,  fustfuà  i6(>i  ,  traduit  tf., 
allemand  du  tUmanJ  .  de  J.  Fretlé^ 
Haviuga  ,  et  continué  jusqu'à  l'j^^i 
Aurith  ,   1745  ,  iu  8 

COLOUb  l  ùin,K-VAVt.'CttVM)l 
avocat-gt-uéral  Jk  la  ertnw  royale  de  P>«1 
rb.  né  vers  178a  à  Gap ,   fut  uoniaiil 
membre  de  la  cbambre  ues  député*  pvM 
le   département  del  Haulcs-Aipes ,  rfl^ 
août  i8t3-  M- Colomb  a  moutré.  pca- 
di*ut    toute  U  durée  de  la  session  d* 
lâiJ,  U  courage  le  plus  noble  et  U 
plus  honorable  persévérsuoe  k  mainte- 
nir Ips  principes  coustitutiooaeta  ,  jour- 
uellumeut  attaqués  daus   celte  assem- 
blée par  rémt(-r«liou  de  1789,  et  Iropj 
faiblemeut  de/eadus  par  un   mioiilèra 
qu'un  ciit,trop  souvent  lieu,  à  cette  épO'* 
que  ,  de  aoap^auuer  de  complicité  avee 
elle.  Daus  oeadiTorscs  circonstaocea  , 
la  modératiou  du  M.  Colomb  a'est  mon- 
trée égale  à  son  courage   Le  4  jaamr 
1816,  il  se  déclara  pour  Tamuistit  eo> 
tiére  et  sans  exception,  et  «''upposa  k 
tous  Us  omeudemens  proposés  par  la 
commission.  Apréj  avoir  démontré  que 
la  cbambre  nu  devait  être  arrêtée  par 
aucune  crainte,  en  s'aisociaot  à  une  mu* 
sure  dictée  tout  rnliire  par   l'iutér 
de  la  France  ,  il  déclara  qoe,  mémr« 
rejelaut  toute  idée  de  dcipoltirap,  sooc* 
le  règne  de  Louia  XVIII  ,  -t  il  n'iifr- 


V  COL        

I  ailcrait  p«i  ùprélërcr,  dans  leicîrooilB- 
laocfSaclaellej  do  I»  t'raoc»,  ou  tica- 
ptitUmc:  qui  ne  voudrait  que  pardocucr, 
à  tiuc  juiticc  (jui  ua  lauiail  que  puotr.  w 
Lora  ûe  la  JitcuMÎon  reialîve  aui.  iloua- 
lioas  en  faveur  do  clergé.  M-  Colomb 
vit,  «vrc  tout  les  ainii  éclairas  de  leur 
pajr*  ,  de  gravfs  lucouvcoiens  dans  la 
projet  de  la  cooiuiiiaiuu  ,  fit  motiva  soa 
oppoiittOQ  i\ir  la  accuritt:  que  Ica  liauta 
iutiTi^ta  de  Vètii  oominaadaieot  d'iiu- 
piri;rauxarquJrBuri  îles  bieus  du  clar- 
gé.  D«Da  la  acauctf  du  J  mars  t8t6  , 
M.  Colomb  propoia  luiameudcmeutau 
projut  de  loi  sur  les  éleclioos ,  par  le- 
quel il  draïaudaîl  que  te  reiiuuveUe- 
nieut  de  la  cliatnbre  a'opêrït  eu  maaiie  , 
i  la  fia  de  la  seiiioo  suivaolc.  1^  leu- 
deuaia  il  a«  prononça  fortemeut  contre 
une  dit poaitioa  du  proji;t  de  la  commia- 
•iou  ,  leudaut  à  douDvr  au  roi  la  liber- 
té d'adjoiudre  h  chaque  colUge  électo- 
ral, quaod  il  le  jugerait  Goovenabla, 
un  uombre  ^gal  au  dixiùme  des  mem- 
brea  dout  doit  £lrc  composé  le  colUge. 
Celte  opiiiioQ  u^titail  que  trop  juatifiéc 

fiar  l'exemple  de  l'assemblée  devant 
aquelleila*exprimaitaîu5i ,  carpersou- 
uc  n'iguore  aij|oiird'liui  ,  quu  c'est  k 
lafaoultù  fatale, ^accordée  aux  préfi-tJ  , 
d'ad)oiudredesiudiridu9  de  leurs  clioix 
aux  ooliéges  électoraux  ,  qua  la  France 
a  du  dix-huit  mots  de  massacrca  et 
d'auaasiiiats  judiciaires.  Al.  Colomb 
'  âyaut  repris  la  parole  .  lu  33  avril  tSi(i, 
■uc  la  loi  dite  d'âffi/iijiie,  ri-udae  le  i% 
janvier  préoédeut .  d^lara  «  qu'éten- 
dre rarticla  j  de  cwlle  loi ,  c'était  met- 
Ire  la  loyauté  du  roi  de  t'rance  ï.  U 
merci  des  fooclionoaires ,  w  et  cita  . 
&  l'appui  de  cette  aascrtïoa  ,  la  con- 
duite crimiuelle  que  le  miuiitre  do 
la  guerre  (  duc  de  Fcllre},  qu'il  cul 
loulefois  U  prudcace  de  uc  pas  nom- 
mer ,  venait  de  tenir  h  l'égard  du  brave 
général  Travot.  Un  uiouvemcut  électri- 
que d'approbation  venait  de  se  com- 
muniquer h  une  faible  partie  de  l'usem- 
ilUie  et  â  tOD«  leaipectaleura,  lorsque 
l'un  dos  tneoibrea  lea  plu*  ardeua  de  la 
faction  de*  ultra-rov3li*lea ,  le  pro - 
feiiiear  Pardeasus,  sv  leva  avec  véhé- 
meucSi  et  coaaidéraut  aaud  doulu  un 


Rfi  d^humanité  et  de  justice  comme  un 
cri  de  sédition ,  il  prêtcudit  que  M-  Ce* 
lonib  avait  wauqué  au  respect  dû  au  roi 
et  il  rassemblée.  Noua  regretloua  vive- 
ment ,  avec  tous  les  gcus  de  bien  ,  que 
M.  Colomb  ait  cessé  défaire  partie dn 
la  chambre  dcg  députés  qu^il  a  cona- 
tamuii-iit  honorée  par  ses  principes  et 
par  100  <;ouragc. 

COLOiMHkL  (  Louis-JosEPn } ,  dé- 
puté il  la  convention  uatiouale,  né  eu 
Normandie  ,  était  soldat  au  régiment 
de  LntorbrfouCHiilt,  dragons,  eu  gar- 
nison Ji  Foot-à-Muuasou,  oà  il  était 
uarctiand  avant  la  révolution.  Nommé, 
cnsuplembrci  793,  député  suppléant  da 
départeamut  delà  Mearihel  la  conven- 
tion nationale,  il  ne  prit  séance  dans 
ovtleaMembU-eqo^apréi  la  proscription 
de  Salles,  l'uud«a  membres  les  plus  dii- 
tioguéa  du  cAté  droit,  dout  il  ne  rem- 
plaçait ai  les  talena  ni  lue  principes , 
aauE  cependant  qu'il  fût  juste  do  le  con- 
fondre jvcclesdominateur»  de  ce  trnpa- 
ti.Coloaibcl  marqua  pt:udaiu  tacanven* 
Itou  ;  fut  ucRumoiu»  ubur^é  d'une  mis- 
siou  11  l'armée  du  Nord .  et  nommé ,  ■  soa 
retour,  le  i5  froctidor  au  •j(i""'Bi'plem- 
bre  Iy94)>  luembre  ducomtlé  desûretâ 
céoét-ale  ,  où  îl  concourut  aux  actes  ds 
justice  qui  bouorcrcnt  rtclte  époque. 
Nommé  ,  pour  la  seconde  fois  ,  membre 
du  même  comité  ,  te  1 5  fructidor  an  3 
(i*'  septembre  1793} ,  îl  signala  les  pré- 
[taratifs  de  révolte  des  tecliouB  de  Paris 
au  1 3  vcudémaire  an  4  <  i^^  demanda  que 
la  convention  se  décUrJit  eu  permanen- 
ce. Le,  lendemain  il  Gt  autoriaer  le  co- 
mité de  sûreté  générale  à  statuer  sar  la 
mise  en  liberté  dej  détenus  sans  pièces 
onsaui  délilccaraotériséji,  annuler  tous 
les  arrêtés  pris  par  Icarepréscnlans,  ett 
faveur  des  prOtrui  tusermeutésou  émï- 
grcs  de  Toulon  ,  et  décréter  l'instruc- 
tiou  du  proc«s  de  Lemaltre,  prévenu 
d'être  l'un  dcs  principaux  agens  d^une 
conspiration  royaliste.  Lotréau  conseil 
des  cinq-Cents,  il  jr défendit  Fréron,  ac- 
colé par  Siméon  d'actes  arbitraires  dans 
lesBouches-du-Rhùue  ;  et  s'il  est  vraâ 
de  dire  que  le  première  mission  de  re  dé- 
puté daufi  lit  midi,  rappelle  de  funi'jilei 
iOuvemrs,iiuer«fttpaauio LUS  d'ajouter 
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<|un  «omàaitM  fol  èrrvprodMU*  Jmi 
bi»c— a«,  f  ■oJbI  liyriltiîU*  b«rw 
k  rt^irtiin  ta*  itlraWU  4'«M  r<Miioa 
— Btijl*. El»»—  — f»f  to8 .  (i^li  ''d 
«osmU  <l«t*fMMM.C«loaijMl  voU ,  iUm 
b  »£a*««Ja  7^>  juillet  1 799.  «•  laveur  «U 
la  ré*oliitie«  <]at  reudiit  â  U  prcMc  *a 
litxrt*,  CQ^prw^a  iapaû  U  16  fracli- 
<t«r.«tu  prooooça  ■■'■viirdc  UtocK- 
fé  da  «uA«j|«,  Aprt«  ATOir  rireaieQt  u- 
awté  «Uos  U  joani*«  da  19  hmautre, 
IfKHjr  ««oir  coaim-joiciboo  doi  ItiU^ui 
avAutit  nuttJTé  la  iraaâUtioo  dci  coa- 
•cii*  A  St-Cloatl.  Colombe!  fut  exclu 
^oorp*-l^Kul«ti(.  créé  es  Tcrin  cU  U 
eoMtîtylMW de  I  «u  8.  DcpuiicclU  épo- 
que, il  abaadc>du«  la  ctmerrpoUttqac, 
ti  fot  BOnmé  ■uiaaiîitisUitr-géaèrBl 
du  hfjpiUat,  miliUirct  ;  00  «Morc  (ju'tl 
■  «ollKit^,  [onde  U  rtMlMtUêUou,  aov 
Êoat-priUetaTt  qui  ne  loi  «  poiut  Hé 
accnrài*.  II  vivait  ««eore  eu  1H16. 

COLOMBO  (  Dontufitt  ),  oé  en 
j«BTi«r  l~4g  *  h  Uabbiauo  ,  daus  le  ter- 
ritoire dalIrMCU,  en  Italie,  manifesta, 
cksn  jeonaaar,  on  fjoùt  pauîouoé  pour 
la  pocti*  putoralc.  La  carricre  eedé* 
aiaatirjue,  duu  la(|U4:lie  il  ratra  pret- 
ana  malgré  loi ,  De  lui  Gt  point  per- 
ilre  de  f  oe  ce  peochaot ,  aocjuct  il  ae 
liera  avflctiiccéi.  Quatre  ani  apr^  ,  il 
fui  Douué  profeiacur  du  bcUei-leltrea 
4Br«Mia,  et  y  Bt  tlVxceUetu  éléei^. 
C'ett  peujaot  Tnerdce  do  utt*  der- 
nière foDotioa  ,  qu'il  publia  une  diflacr- 
tatioo  qui  6t  beaucoup  de  bruit,  ettjui 
avait  puar  objiit  de  prouver  que  la 
(rajjédiè  ue  couvicot  poiot  aux  llaiieus, 
qui  u'oat  poiot  de  po«aie  propre  à  ce 
gisure  ,  auquel  le  vera  tciollo  inadapté 
eoeorn  tnoiai  que  le  vers  lyriqoe.  il 
croît  qua  le  dreme  lyrique  eit  excltisi- 
vemeut  propre  a  ce  pays,  et  pciue  qu'où 
ne  neal  cumpoier  qa'uo  style  colérique 
et  foro^  arec  le  tciolto  tragique  iuveot^ 
pir  Alfjeri,  coutrc  lequel  il  dirigea 
particalicrcBicut  lee  traita  de  la  cri- 
ttqae.  Ou  l'attaqua  viviiaie&t;  îl  d^- 
frudit  avec  art  nue  mauvaise  cause, 
et  ao  vit  mime  souteou  par  M-  J-  &■ 
Corriaui,  auteur  àniSecoUtlelta  Uiu- 
rttuira  Ualiana.  Aprèa  cette  querelle, 
Colombo  so  ratira  <JUui  les  cUaui|>a  de 
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GabliMBo ,  es  patrie .  «è  il  fil  < 
iMtoalk  aoa  «a— j^ayl  •■  mott, 
e«llie«  !•  a  «erâ  tai3.  Oa  •  <' 
«nitr«  Milre*  «awagev  fliCi 
I  -fia'i  I  iMf  >■  ttîffitwhà  tt  lu  I 

4*  rTUUir  te   étm  fa4e  «w  luaBt; 

et  dc«x  «glojpia  mt  te  «i^e  «C  U  r*-1 
iM  il*  Brvcia ,  «a  iS'  nid* ,  mfU  ii| 
p«a  braraaft  pes  tm  ëàtm  p«Monlc;| 
naû  ^U  «'cB  traite  pss  MOia* 
beanctrap  de  Laloia  et  de  i^pcje. 

COLON  (  Feavcois  ) ,  «é  à  Hem». 
en  I  nfiî  .  étudia  U  ncdaCMA  k  VtmiitÊ 
ùté  de  Pans ,  et  alla  am  ftirm  ttcgmr 
m  edlc  fl<  Rotmjs  ca  fj9rf.  NoaaaJ  cU- 
rurgiea  de  Thoepicc  tla  Bîc^fra,  Cb- 
loo  proposa  dea  riforutes  otUea,  ratde* 
pou  ont  été  exécutéca  ao-tielâ  oc-  ■» 
cjpéraoces.  Toa^oors  oceapé  d'idéei 
pbiiao tropiques,  il  fut  bd  dr-s  preniier* 
et  dei  plui  ardms  propagateurs  de  la 
TBCciiutioD  en  Fraace.  il  pralîqna  eetlt 
opération  aar  son  fils  uniquv  ,  «rt  tm»- 
forisa  ,  pour  aiosi  dire,  sa  maison  en  tn 
bdpital  ,  où  étaient  admis  et  Taectnéf 
grataiteoKSt  tous  ceux  qui  se  présea- 
taient.  Il  quitta  Paris  |>oor  allrr  exer- 
cer les  roaclioua  de  maire  à  Mont/brt , 
prè5  d'Auxcrre.  Il  j  readit  de  très- 
grands  aervices  tous  le  triple  rapport 
de  magistrat ,  de  mtfdecÎD  rt  de  chirur* 
gieo  ,  rt  y  moorot  en  jiilJet  1811. 
Parmi  ses  ouvrages ,  tous  relatifs  k 
la  vaccine ,  qui  était  te  principal  ob- 
jet de  ses  peus^,  et  CB<.*ae  celui  d'un 
véritable  cothooriasme  ,  nous  citerooa 
les  saivaiu  :  Kttaitur  Fînocuiationée 
la  vaccineou  Mojrendc pn!terver,ptmr 
lùufoun  et  son»  àanger,  de  la  pente  vé- 
mU  ,  Paris  ,  au  9  ,  ia-8  ^  traduit  en  bol- 
Itiudaia  ,  parpruya,  BoUerdam  ,  1800, 
ta-8  ;  en  espagool  par  PiguilUm  ,  Ma- 
drid ,  1800,  io-8,  ete.—Becuei4  Jo^ 
seivationt  et  dcjatts  nlati/s  i  ta  vac- 
cine ,  aax€fuelt  on  a  joùil  Ua  proeit' 
verbaux  de  la  conuv -e'p rentre ,  Parts  , 
nivôse  au  9  ,  in  •  8.  —  HUtoire  de  fùi' 
iroiluciion  et  de»  progrès  de  la  vucciac 
en  France  ,  Paria  ,  au  9  (  ttioi  )«iB-8; 
l'auteur  est  le  priocipal  et  presque  ■• 
seul  personuage  cél^br^  dans  cette  his- 
toire j  car  il  ne  fat  pu  c&tmpt  ^*ui 
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pen  d^orgneil  et  de  chnrlaFaDÎsnie;  ne 
qui  Dc  doit  pu  cmpcchcr  da  rEComut- 
Ire  Icfl  «ervices  trcs  •  cascutleli  cju'il  k 
wtodna  ^l'humaDÎté. 

COLQUUOUN  (  Patsici  ).  doc- 
teur eu  droit ,  ud  des  auigûtrtU  dâ  po- 
lice de  Wcitmiastcr ,  recevear  do  Ba- 
r«su  de  police  de  la  Tamise  ,  u  publié 

filosieurf  ouvrages  tar  la  commerça  et 
1  police,  cotre  autres  :  uil  Traité  lur 
ia  police  de  lu  mévoftaU  (  Londrvs  ) , 
1796,  ÏD-S  ,  qui  a  ea  un  trùs-grAud  anc- 
cù.Ileaaétéftitliuit  ^ditiooa,  la  dcr- 
mina  pablicc  cd  i&u6.  Il  ■  vLé  traduit 
en  fraudais ,  sur  La  G*  éditiuu ,  par  L.  G. 
D.B.  (Jacqaes-LoatiGui  LeColgoeux 
dcBelsbrc),  Paria,  Léop.CoUiQ,  1S07, 
3  Tol.  ia>8.  Cet  ouvrtige,  aiuat  curieux 
qu'iDitructif,  est  «ouvent  cité  commu 
aatorité  dans  le  parlement  et  les  (ri- 
buoaox  aoilaÎA.  Oa  j  trouve  lea    dé- 
tails les   plos  remarnuables  «or   l'ef- 
frayaute  ^aaulilé  dc  bloux  et  de  pros- 
tituées que  recèle  la  capitalu  du  l'Aii- 
gleterre,  et  eur  te  nombre  de  vols  qui 
s'y  commRtteataanucllcmcot.  Ln  vues 
da  l'auteur  oot  été  presque  générale- 
meot  adopté«]  et  avec  avsutage  ,  par- 
Ciealiêrcineat  pour  rétablissement  de 
la  police  mariuD  sar  la  Tamise  ,  doot 
l'admiaiittratioului  a  t-té  coutitie.  Il  se 
moatre   très-impartial.   Lu  police  do 
Pdrialai  parait  ^lr€  uq  modèle  i  «nÎTre 
dans  toute  PËurope.  ^  Précit  hitOf 
tique  lie  C établit lement  tt  des  progrit 
de  lit  compagnie  anglaise  aux  Indes» 
Occidetitaict ,  1S06,  ia-8.  Ce  prt'oîj, 
|ai  offiiï  des  détails  positifs  sur  toutes 
es  opérations  de  la  compagnie  depuis 
SDU  établissement,  et  sur  sa  sttuatioa 
actuelle,  préscuto   des  tableaux   Ibrt 
curieux  des  résultats  qaVUe  a  obtenus  ; 
mais  l'auteur  n'y  a  joiot  ancnae  ré- 
flexioQ.  Cet  ouvrage  a  iiv^  tifduit  en 
français ,   par  MM.  Bertrand  et  Ro- 
douan,  1  vût.  in-S,  Paris.  i8i6-  'Nous 
citerons  encom  de  9|-  Colqnbouo  un 
Nouveau  système  iféducatian  pour  la 
cLtsscpauvrt  eiouvrière ,  1806,  iu-8  ; 
et  un    Tt-aiti  sur  f indigence,    1807, 
ia-8.  £ufia  ,  il  a  publié  ii  Londres  .  en 
iSuâ,  UD  vol.  ÏQ-4  I  sur  la  puis  tance , 
/a  richtise  et  les  ressouives  d<i  la  Gran- 
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df  -  ttrvtegne  p  dont  les  jnamaax  da 
lemps  out  readu  un  compte  avauta- 
gcux.  M.  CoIquLoua  rs(  gméralemcut 
rvgardépar  ses  corapalrioles  comme  ud 
magistral  pleiu  d«  jggcmeat  et  d'ans 
rare  sagacité. 

COLSON  (LoDis-DaniEi-J,  oé  & 
Vienne  -le  -  Château  ,  eo  Argoune ,  «a 
1 734  j  l)t  dc  bonnes  études  à  hcims  ,  it 
eutra  dans  U  carrtùredu  barrtau,  qu'il 
quitta  bicntûl  pour  suivre  celle  d*!^ 
lettres.  Il  a  rtidi^é  les  vol.  a  ,  .^ ,  l> , 
8,  10  et  1 1  de  l'I/istoire  générale  de 
la  Chine,  dont  le  P.  dc  Muilta  n'avait 
fait  que  Je  premier  travail  qui  devait 
C'tre  revu  par  an  littérateur  exercé, Col- 
soD  est  aussi  l'auteur  di;  la  priiface  qu^oa 
lit  en  féle  da  la  dernière  traduction  en 

r'roj\e  de  la  Jèi'utaUm  délivrée.  Ce  f<it 
ut  qui  acheva  tes  Aventures  d'AbdalLt, 
Il  est  mort  à  Paris  le  iSmai  iSi  i- 

COMBE(  Harvet  Ciiai.*TiA!(  ),  al- 
derman  de  Loadres  ,  aé  vn  fjà3,  est 
61»  ataédeM.  Combe  d'Andover,  pro- 
cureur fort  Accrédité.  Il  fut  destirji:  d* 
hoime  beore  au  commerce  ,  ri  plaeé 
auprès  de  son  oncle  ,  M-  fioyccitrcra  , 
rictiecourtit-r,  doot  il  éponsa  la  lillv, 
et  auquel  il  succéda  après  sa  mort.  La 
ma  1.100  de  commerce  de  M-  Combe  de- 
vînt bieutAt  une  des  plus  coiuîdcrables 
de  Londres,  par  sou  associalion  avca 
deux  autres  oégociaus;  ce  qui  l'encou- 
ragea i  se  mettre  sur  les  rangs  pour  re- 
présealer  !■  corporation  de  la  cité.  Il 
réussit  daos  ce  projet  eu  t^()6,  ef ,  en 
1800,  fut  nommé  lord-maire,  place 
qu'il  remplit  avec  dïttincliou  daos  des 
circoQstances  difficiles.  La  positiou  do 
l'Angleterre  aj^aut  rendu  nécessaires 
tes  services  de  tous  les  bons  cito^eus , 
ilofTrit  lessteos  un  des  premiers,  et  fut 
fait  capilaiaii  commandant  les  vuloa- 
lairesd'Aldgate.  Il  est  uiuiult-uaut  chef 
debntailiondaDs  le  ré(;immt(leralder- 
man  IS'ewmaQ.  Il  Tut  ré^lu  aldermHu  en 
t8o3,  et  parla  plusieurs  fois  ,  dans  les 
assemblées  de  U  bourfieoisie  (  the  tive- 
ry  )  de  Lt^udres  ,  coït  pour  blâmer 
{  eu  1 796 }  le  ministère  de  ce  qu'il  u'a^ 
vait  pas  rendu  coqupte  des  sommes  sor- 
ties du  royaume  pour  les  subsides  dus- 
tiiiéa  à  l'armée  du  prince  dc  Coudé  et 
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mm*  troapv«  6a  IVmprrrar  <]'AllmM« 
gAe  ,  loil  pour  iVlrrrr  cunlre  Ir  prto- 
cip«' d«  Il  lsx«  (l'i  revctiui  (  iJicvNc 
fax,'.  M- Couilir  ilnnaa  ,  peu  de  frinpl 
•pr*s,  «ou  ttitprobatlou  ^  i'«ct<  tie  dé- 
leuit  gtroèrkU  ,  «t  établit  <{je  U  «tllc  Je 
l/Ottdr«a  nfitt  fourni  ra«irov  doute 
nii(l«  «oloataire*  dma»  le  pHutetapi  de 
ittoïi.  Il  rerut  deKr«mcrclnit:tu  de  ici 
cammvltMut  pnur  avuir  c-inia  ,  dsiu  Taf- 
&irc  de  lord  Mclvitlc  ,  l'opinion  r|ue  ce 
KtpKur  fijt  CDutriJDl  ï  rendre  compte 
•t  t|u'il  tôt  tait  une  Tvnficalion  &rrupu- 
IcuH  d«  i«  coadoîto  ,  coiomv  lrt.-Runer 
de  la  mariue.  11  a'eit  montré  cooitam- 
in«Dt  le  lontien  <fea  rentables  ptiocipci 
CoBititiittonncli ,  et  «  iDi'rîlé,  par  sa 
coudfiile  ffrmif  et  fraDche ,  mail  «âge 
«t  Diodcrcc,  l'rtUme  de  tous  lel  parti*. 
L'auteur  dc«  l'orlniiu  purlementairti  , 
va  reudaDi  hamiDï^c  à  la  pcncv^Taiice 
daoi  \eê  nii.'illr(irH  priocijie*,  TfftrcHr 
itu'il  loit  abioliiracDl  drpotirTu  du  duu 
du  IVloqurncr.  Atcc  une  phjiioiininie 
d'un  caloivioiperlurbablc,  la  volubililé 
de  iffl  parolen  eit  telle,  qa'tl  rtt  difli- 
oilc  d'en  raidir  U  acoa-  Ce  fut  lui  qui ,  en 
t8i(>.  obtiul  le  plu*  de  Yoix  pourâtre 
maire,  apr^a  M.  Wood. 
COMBES  DOL'NOUS  (  J. -J.  ), 

passa  Ireize  moia  diitis  les  prîioas  loui 
ie  regue  de  la  terreur.  Comme  loua  les 
esprit»  droits  ,  il  trouva  ,  dans  tes  fers 
d«  la  r^raonie  décemvirale,  de  nou- 
Teaui  molifi  d'aimer  la  libcrlé.  Il  exer- 
çait, depuis  ptu.iicur9  aonécs  ,  1rs  fooc- 
tioosde  juge  AU  tribunal  ctvildeMon- 
taubao  ,  lorsqu'il  fut  oommé  ,  en  mai 
tSi5  ,  membre  de  cette  chambre  dus 
représeutaos  que  les  seutimcus,  son 
cooroge  et  ses  lamî^res  rendaieat  ai 
dignes  de  remplir  la  haute  mission  qai 
lai  était  coofiéfl  ,  et  à  qui  il  iie  mauqua 
que  le  temps  uècesïaire  pour  l'accom- 
plir. Quoique  M.  Douaous  se  soit  fait 
peu  remarquer  dam  cette  assemblée  , 
il  a^a  cepcndaut  poiotéebappc  i  l'iuqai- 
sitiou  rêaclioauaire,  et  a  perdu  sa  plaee 
dejugeao  cooimeucemeutde  i8i(>.0a 
a  de  lui  :  Inlmdiictîon  à  la philntophie 
de  Platon,  Iradotte  du  grec  d'Alciiioiia, 
—  Uisttnations  de  maxwtta  de  Tyt , 
traduites  sur  le  texte  grcOi  avec  dei 
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^nîtiqnea  ,  tûalorifoea  et  i 
p(i)qaec,  tte'i .  a  vol-  ta  8. —  ÀiMNaj 
d*»  gutrret  civittt  ^  ta  re^t^àti^m  »  1 
mnine ,  traduite  du  (jrec  «t*App*im/l>  j 
Itiaodne.  ^ —  Etsai  MitUrfi^HM»     ~ 
ton  ,  el  coup-t£atil  rapide  âttrfk 
du  Ptabofîume   d^ptài»    Ptalon  / 
Afluf ,  iSog  ,  3  «ol.  ÎD- 12   Cet  EaMia^t"  1 
tajt  que  l'iatrotlDcItOB    d'nmt  ^4(iut 
nouvelle  des  iravrcs  de  PUton  raUto- 
ç-its.  J^ius-Cbrist  c»t  déaigut  plsànn  i 
foie  daua  cet  e«s«i  comate  Je  jocnnl 
dM  Jérusalem.  Cet  ouvra(;e  a'a  ge'"*! 
moioj  d'ortgiualîtK  eoos  te  repporf  po- 1 
littqoe  que  toos  le  rapport  «ct^até^  i 
et  littéraire.  M-  Coinbcv  Ooanvoa  ^,1 
daDi  sa  préface,  cxalle   ««  plus  biitl 
poukt  les  talcos  mtlitatrra  el  la  grandtarl 
d'aïae  de  Napoléon  .  t'éU-ve,  dus  bl 
cours  de aoo  livre  ,  cootre  ta  lj>r»uM,[ 
■vec  nue  force qai  o'appartieot  qo'tli  I 
coDfficlinD,  et  dau>  dàs  t<^^me<  q^iwi 
pTmttteul  guèrei  dedouterqu'iia'cil 
en  vae  le  gouvernemeut  de  Nspolêoa- 
La  censore  impériale,    qu'il  faut  fiU 
doute  accuser  de  distraction  plui  i|3* 
d^'ndulgeuce  ,  a  Uia«c  paatit-r  tout  c^, 
mais  OQ  sait  que  ce   oVat  paa   la  prt-  ' 
nière  fois  que  des  éloges    aieoioDçCij 
ou  exag^r^SDDl8ervidepasiepoi1Jt<i0| 
viriles  bnrdies  et  utiles.  | 

COMMEP.ELLi:  (L'abb«  oe).«B-l 
mAaier  de  la  prJDcesie  deLcawenatcti,  1 
et  membre  de  la  société  d'agrieullur«  \ 
de  Paria  ,  a  publié   de  boas    ouvragaa  i 
Bur  l'économie  rurale,    entre  autres, 
une  brochure  qui  tîtassez  de  bruit  du*  | 
le  temps,  sur  la  plante  qa'oo  d^goe  1 
actaellemeot  par  le  nom  de  Beiuratt  I 
champiétre  ,  et  uu  Mémoire  sur  fami- 
lioratioii  de  Vagriculture   par  ta  êup* 
pretsion  dcM jaehèrei,t^9S ,  Ju-8.  Coo- 
merellfl  était,  en  t^gS  ,  préaident  do 
dialrict  deSarguemiuea,  mai.i  il  fui  pria  | 
de  périr  sur  récbafaud,  pour  no  jeu  de 
mots  d^coQ%-crt  dans  une  de  sca  Itt- 
trrs,  adressée  à  une  femme  dcquaUt't 
en  lui  envoyant  des  oJaeaux  étrttugen. 
<c  Je  vous  envoie,  écrivait-il,  les  deus 
charroauf    éraî|[rc3    que  vans  di'siriet 
avoir.  )■  Arrêté  comme  CDDspir;itear , 
il  fut  traduit  sa    tribunal    révolution- 
naire  ,  et  il  eut  beaucoup  d«  peine  i  ' 
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proaver  me  et  a'^Uil  qo'uoe  pUiuo- 
Itht.  L'anbj  de  CommirrttKe  v^cal  eo- 
core  quelque!  stuiée*,  lou|ûura  oceiipi 
d'obiecvetioDS  et  detriveui  «griooUi. 
COMPAGNON!  (Joairn),  prêtre 
•éculirr  de  It  Romsgoe,  rrabrewa  evco 
toute  r«rd*ur  de  iod  tstigîuatiou,  la 
eau  je  de  le  librrLéitalitDiie  II  se  rendit 
k  Milan  ,  auprtïi  da  %iuirm\  BoDsparU» 
ao  i^Qfî,  et  riituornioé  tnemLredu  cou- 
ieil  U^islaiif  (la  ta  république  ciaalpioe. 
Il  t'y  prououça  ,  le  1 5  gerinina  I  an  €  (4 
avril  1^98  ) ,  en  faTeur  de  In  polyga- 
mie ,  déclarant  qu'il  ou  coD«idérait  le 
tnartaf-f  que  daus  doo  objet  qui  est  de 
iipcrnrtucrlcpluBbelouTragedela  créa- 
tion ,  et  d'assurtr  rimmorlalité  Je  l'es- 
pècc  huioaitie.  x  Cette  dorfrioe  fut  r^- 
(at<^ca«rc  Iteaucoup  de  force  par  Lom- 
berti  «t  GliMenii,  membres  du  con- 
seil. Oblige  ,  CD  teptembre  de  la  m^e 
aDD«e,  de  rhercbcr  un  asile  en  France , 
CompagDoui  vint  à  Greouble,  et  quoi- 
que parlant  mal  le  frarraia,  il  y  ha- 
rangua le  peuple  ,  raticubté  devant  la 
maiaou  oomiuuoe  ,  avec  one  olialeursl 
ektraordiuatre,  qa'il  cscita  uu  vif  en- 
tbouftiaaine  et  obtint  dei  applaudisse- 
meus  unÎTcrscIs.  Apr^s  la  balaîltn  da 
Harcngo.en  180^),  il  revint i  Milan; 
et  lorsque,  le  a6  mai  i8o5,  Tempe- 
renr  des  Prançaîi  se  fut  fait  couron- 
ner roi  d'Italie,  dans  cette  ville,  H. 
Compagnoui  ,  pour  lequel  Napoléon 
épronrait  d'ailleurs  un  sorte  d>lorgae- 
ment ,  fut  port^  ^  par  la  protection  do 
M>  deMelxi,  k  la  place  de  secrétaire  du 
ooua«il-dV-tat.  11  obtint  bicntàt ,  par  la 
rarmeiotlacucc,  le  titre  de  conseiller- 
d'^tat  rt  la  décoration  de  l'ordre  de  U 
couronne  de  fer-  Cett»  deruière  diatiuc- 
lion  fat  la  seule  qu'il  conserva  apriïa  ta 
chute  du  Irdue  de  Napoléon.  On  coo- 
nalt  (le  loi  deux  ouvrages  fort  pen  ro- 
ligirnx  ,  mais  qui  «DDOoccot  des  con- 
oaissaDCes  et  bi-aunoup  d'imagination. 
L'un  ,  intilulé  Figilie  aet  Tatto  ,  a  été 
traduit  rofrao^sii,  par  M  Barère,  sooa 
le  litre  de  ^etUéest/u  Tasse,  en  ifto4- 
La  pasaioD  amoureuse  du  Tasse  est  ex- 
primée daus  cet  ouvrage,  oâ  l'auteur 
eat  CPDi<^  parler  lui-mcine  ,  avec  autant 
de  chaleur  qa«  de  leusibiltti.  L'iatrt 
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ouvrage  est  un  éloge  eiagtîré  des  Juir», 

Îue  Compagnoni  met  au  -  deiat|^  dca 
Ireca  ,  en  littérature. 
COMPANS  (Le comte DoMiRiQOi?, 
Heoteuant-généra)  des  armées frsn^ai- ■ 
ses,  né  Ir  g6  juin  1  ;6g  ,  fit  ,  avec  dis- 
ttoctiotf  ,  les  premières  campajDvs  da 
la  révolution  ,  et  se  fit  parliculti-re- 
ment  remsrqQrr  h  la  prise  du  Mont- 
St-Beruard  ,  ea  1799,  mus  les  ordres 
dn  général  ChaaipioDOrl.  P(ommc  gé- 
néral de  brigade  eu  i8o5  .  il  fut  im- 
plojé  dans  ne  grade  du  eamp  de  St - 
Omeret  «o  Amf^riqae;  rra»plil,«'U  1S06, 
Ica  foortioos  de  chef  d'^^lat-major  du 
4'  corps,  contre  les  Prutsirni  ;  ledi^-* 
lingoa  de  nouveau ,  le  f  ^  octobre  1 806, 
Il  la  bataille  de  Jéna  ;  fut  élevé  .  le  33 
novembre  de  la  même  année  ,  au  rang 
dcgénéraide  division,  el  fut  fait  grand - 
otEcier  de  la  léaion  -  d'honneur  le  1 1 
juillet  1807.  Il  ht  la  CAmpagne  de  Rus- 
sie, et  se  signala  ,  le  23  jaitlel  1813, 
au  combat  de  Mohilow  ;  le  7  octobre," 
il  fut  blessé  ^  celui  de  Mojftisk.  Le  3 
avril  i8i3  ,  il  fut  nommé grand''Croi< 
de  Tordre  do  U  réunion.  A  la  bataille 
de  Lulzen ,  la  3  mai  181 3,  il  com- 
manda la  première  diviaiou  du  corpa 
d'armée,  sous  les  ordres  du  maréchal 
duc  de  Ragose(Marmool),  arrêta  l'en- 
nemi qui  voolait  déborder  sa  droite,  et 
fut  cité,  à  celte  oceaatou,  eomme  ua 
dos  généraux  1rs  plus  hsbilei  et  Ic« 
plus  braves  de  l'armée.  Après  une  C4> 
nouuaJc  fort  vive  et  Hifféreutes  rhar- 
gea  de  cavalerie ,  il  a'enpara  de  Baut- 
aeu  le  20  mai  .  et  contribua  au  sac- 
rés de  la  bataille  Le  iB  octobre,  fl  dé> 
fendit  Leipaig,  pendant  ta  bataille  d« 
Waschau,  et  fat  de  nouveau  blessé, 
Le  38  mars  l8i4.  le  général  Compaus» 
qai  commandait  Tun  des  corps  d«  l'ar- 
mée française,  fut  attaqué  sur  les  hau- 
teurs de  Ville  Parisil,  tt  b>  défmdit  j 
loue-temps  avec  un  courage  inébraD-'j 
labla,  coutre  les  Rasaes  ,  coaimuU'lé*|  1 
par  le  comte  de  Wltgeusteiu,  AccabU' 'I 
par  le  nombre,  il  se  replia  sur  Boodi,  I 
et  vint  le  joiudrn  ans  corps  qui  se  rai**! 
seœblairitt  lous  les  mors  dcParU.  Nueu- 
mé  ,  le  33  avril  1814  .  membre  du  co- 
mité v^*  1*  6*1*''''*  I  illut  faii  cbevaUrr' 
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tic  St-LooU  le  3  joio  ,  et  graod-cor- 
Joa  de  U  l^gicn-d'ltODucuc  le  4  février 
iSiii.'D^fOttJ  i>  l'hoDAcur  ctiriodâ- 
p»Dd*oc«  ds  «00  pajr« ,  la  lieaUiual- 
gcurril  Compsni ,  «vco  toats  riuiiiâc 
et  prciqoc  toute  la  nalioa,  arait  cro 
voir  t'oD  et  l'autrt;  compromii  par  lu 
iuucilet  éfénemeot  de  la  fin  de  aura 
iSj4i  le  rcloutd«Buoaparlc,  cuFrau- 
««  ,  eo  mat*  i6t5  .  lui  parai  ctre  une 
«ircon»tauca  favorable  poar  les  recoo- 
ijuéfir  :  it  laTiGa  toot  a  ce  seoliiucot 
UQÎi]ae  ,  et  accrpta  le  ccumaudeoicut 
d'nue  difitioQ  à  WaUrloo ,  uù  il  fut 
fait  priionuier  Je  guerre,  htovoyi  «u 
Fiaoce  pea  de  temps  apr^,  il  y  est 
reité  aaïuiactiTité  ,  trop  beurcoxisaos 
doiile,  de  De  paa  eapier  sur  l'ccbafaud, 
Ja  uoble  erreur,  qui,  daos  lc<  dangers 
delà  patrie  ,ac lui  avait  permia  de  le 
rappeler  que  ses  premiert  sermeDS. 

COMPARETIl  (Audie),  physicicu 
et  médecio  italico,  ué  duua  le  t'nuat , 
eu  août  t;40,  6l  d'excelleutes  études 
à  Padoue ,  pois  alla  exercer  l'art  de 
gaérir  4  Voqîbs,  où  il  publia  un  au- 
vragd  intitalé:  Occunui  mtdici,  doat 
]es)oura«ux  italieoi  et  allemaods  Grcat 
uu  graud  ^toge,  et  auquel  il  dot  dVlre 
appelés  Padooe,  pour  yremplirii'u- 
uivertilé  la  chairo  de  médecîae  tbéori- 
que-pralii]ue.  Au  milieu  di:  ses  uouvel- 
Jcs  foQClioiis  ,  il  publia  quclquea  dis- 
Hi'ttalious  ricUtivM  à  aoQ  arl,  et  doat 
\i  pluH  reaiarquabUa  pour  titre  :  Ob' 
xervalionct  de  luce  in/it-ni  et  cnloribui, 
Padoui-,  178;  .iu-i.fi^.  Il  lit  paraître 
Buoccasivvuieot  d'au  1res 00 vi*ag(.s,  par- 
mi les'juttls  uoiis  citcro'jj  :  Obietva- 
tiinea  anatomiiKC  tic  aare  fnienm  corn- 
pantlà,  1  vol.  '\ti-l\,  6s-  Padooe,  1789, 
et  un  Essai  de  l'écate  clinique  dont 
ihûpiial  de  P  a  Joue  y  publié,  en  1767. 
Snn  dvruter  ouvrage  fat  le  i*^  tome 
d'uuc  Driiamique  animaledat  ùuectes, 
cutaDgue>lalittuuccuamieli.'prcc^dDiit. 
Ce  traita  i-st  aussi  curieux  qu^iutlrQC* 
tîf,  et  pléiade  vues  noun-lii:*  surtout 
-ce  qui  Lieut  au  x  orgau«s  dumouvemcul- 
Camparetti  nat  mort  i  Padouo,  le  aa 
d^ccmbru  t&ol . 

COMITE  ,  avocat,  eolreprît  vers  la 
'£a  deiJii/| ,  la  rcdaclioad'aa  ouvrage 
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qvi  faraitsait  tooa  lc<  BoU 
ire  du   6'^fifeuroD  £xaime.-: 

ei  det  ouvrages  t/ui  («."■■'r- 

d«rlu  ço'it tiiuiioa  de  i\  cl 

Cet  écrit  rot  uo  surc^  |': -  -■•" 

il  sufiUait  alors  d'exprimer  la  peux 
commune  sur  oa  gooveruecuuit  qtti  of  ^ 
s'aïuiooç^ît  que  par  >■  faibloue  et  «■ 
fauLt!*,  pour  obtenir  I'as4t-D(im«t  uni* 
vcrscL  M,  Com(a  et  M.  Daoojti.  ion 
collègue,  daua  Ivâ  HanM  d'au  palrio-^ 
tisme  gfo^rcux  ,  dépassèreat  crpc 
danl,  plusieurs  fois,  les  boraes  que  levi 
prescrivait  uoe  saga  modt-ratîoo.  Le  i 
mars  ajraat  rameau  le  régime  impérial^ 
le  Censeur  ce  se  pronouça  paa  arec" 
moins  de  foroo  contre  lea  actes  de  Bo- 
naparte, qu'il  Dfl  l'avait  fait  coutre  ceal 
dts  Bouroona  ,  et  sa  critique  fut  d'AQ* 
taotplosvive.qucla  liberté  de  Ja  preut 
établie  aa  momcutsacs  eotraves,  niail 
qti«  Bonaparte  se  proposait  déjà  dcr<s- 
treiudre ,  lui  laissait  plus  d'iod^pcS' 
daace.  Le  C'enicaru'avaut  poîat  cMR- 
gé  de  langage,  lors  la  secoaue  rcataura- 
tiou,  dont  lesacleaoltrirent  loog-lempi 
nn  champ  si  vaste  ^  la  critique  ou  ptutAI 
à  l'iodignatioD,  cet  ouvrage  fut  suppri* 
mé  peu  de  lempi  après  le  secood  re- 
tour du  roi.  Depuis  c«ltc  époque  M>I. 
CoDitQ  et  Duooyer,  o'ool  cessé  d"i- 
tre  c^a  balte  aux  poursuites  de  l'aa* 
lorit^  ;  traduits  de  tribuuaux  en  tri- 
bunaux, et  de  prisons  eo  prisoos.ilsoot 
conservé  uo  noble  curact^re  au  milieu 
de  res  perséooltous  diverses;  et  aaus 
examiner  jusqu'à  quel  poiul  l'amour  dt 
la  C(.-U-hrité  soutient  leur  roursge,aou 
avouerousqu'il  en  faut  beaucoup  pour 
surmonter  tous  les  di!-goûts  dont  leur 
carrière  est  semée.  Frappa  dans  ces  dcr- 
uieru  temps  d'un  miiadat  dVrrél^émaaé 
du  juge  iofilructeurdeReaQcs,et  com- 
mun i  M .  Dunofer,  M.  Comte  a  trouvé 
le  muyen  de  s'f  soustraire;  mais  son 
collaborateur ,  motos  heureux,  ■  êlê 
conduit  par  la  gendarmerie  dans  les 
prisoDs  de  KeoDes,  et' soumis  i  nue 
procédure  correctiosnelle  d'âpre  une 
plainte  ea  culomuie  portée  contre  t» 
Censeur,  par  un  magistrat  du  départe- 
ment d'Ill«-«t- Vilaine  (voK-DujfOViiJi)*j 
]1  csl  probable  que  le  jugement  qui  iu- 
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tprviraJra  dans  cette  iITîiire,  it  qui 
iutértrjse  égitemont  !*-■»  deux  rcdac- 
teara ,  rendra  la  liberté  ï  M.  Comto 
qui  n'A  du  h  coaservâtion  de  la  sienne 
qu'^  QD  hasard  httareax  ,  et  s'eat  tenu 
ooustamnient  caché  dupnîa  PeulÙTtj- 
moût  de  aon  oottégue.  Cette  procé- 
dure a  élevé  uae  qaestioQ  dillicate  : 
c'iut  de  savoir  si  Tiodividu  qui  iateate 
uue  accusation  eocaloinuie,  doit,  siosi 
que  cela  ■  été  fait  dans  cette  circoua- 
tance,  eotralner  celui  qu'il  accuse  au 
tribmulde  larésîdeuce  du  demandeur, 
ou  uogrsaifre  sa  plaînta  daiu  l«  lieu 
du  domicile  da  défcadeur.  Nous  exa- 
mincroDS  plus  tard  cette  ijuestion  (vojr. 
■  DcKOTEH  ;  qui  t«od,  ainsi  q«c  presque 
loas  les  actes  du  gouTeroomcut  fruQ- 
çais,  relatifs  k  cette  malicru,  k;aaéautir 
U  liberté  de  la  presse  qu'on  doit  re- 
garder dès  ce  momeat  commeu'eiistaat 
plus  que  natnîualementdaua  la  charte, 
et  à  iutroduire  daus  Tordre  jadiciatre 
Doecuurusioa telle, c|u'ua  aoteurcoalre 
'cqucU^élèrerairat,  des  diverses  estré- 
DÎtés  de  la  Franco  ,  dei  plaiules  en  ca- 
loiDuie,  pasforait  aa  vie  tu  vovagiffl  , 
fet  lerait  ruiné  ataot  mitût  que  la  loi 
hûl  proDODcé  entre  lui  et  sts  acciu«- 
teuTS. 

CONDS(LoOI6-JO!ttPnDBBoUBBO[<, 

prioce  de), naquit  àChantilljle  gaoût 
1736.  Il  était  fila  uDic|ue  du  duc  de 
Bourbon  ,  premier  miaistrc  après  la  ré- 
gencD,  et  de  Caroliao  de  Hesso-Rliin- 
ftU.AgédemoioadeqoAtreau?  quand  il 
perdit  son  père, qui a'eaavAÎt que 47.aa 
nkre  lui  fut  enlevée  i  G  mois  apri^t,  lora- 
Bu'il  avait  k  peine  atteint  sa  6*  année. 
Hesté  orphelin»  la  prince  de  Condé 
rouva  dans  l'intérêt  de  Loaia  XV  , 
□i ,  dans  sou  «dotcsceuce  avait  conçu 
raffection  la  plan  vive  pour  bt  jeûna 
luchessc  de  Bourbon ,  un  adoucisie- 
Dent  ans  pertes  crnellcs  qu'il  venait 
'  ]  faire.  Sou  oacU ,  le  comte  de  Cha- 
ilais  ,  lui  fut  duuuê  pour  tuteur  ,  en 
D«mf>  temp«  qu'il  fut  chargé  d'eiercer 
es  fonctions  de  la  charije  de  grand- 
Daicre  lie  la  maison  du  roi  qnc  Louis 
"'f  venait  de  conférer  au  priuec  de 
ndé  ,  et  que  le  duo  de  Bourbon, 
péce.  arait  remplie  avant  lui.  Lp 


CON  467 

jeune  prmce  reçut  nnssî  ïa  gouvcroe- 
mcat  de  Bourgogne,  qnt  fat  coulié  aQ 
doc  de  Saiol-Aignan,  jusqu*ji  ce  qu'il 
eût  atteint  T^ge  de   dix-huit  uni.    Lu 
duc  de  Bourbon  avait  laissé  une  suc- 
cession fort    déraugée  ;  si  les  eoitu  du 
comte  de  Cbarolaia,  aidéa d'une rîgoo- 
rense  économie  ,    ne  parviureut  pas  à 
rétablir  la  fortune  du  prince  du  Coud^^ 
ils  réuaairentdu  moins  à  lui  ttacurcrnnJ 
revenu  qui  le  mit  en  ^tat  de  soutenir^ 
son  rang  avec   honneur.   Le  -i  fcvriecl 
17.11,    il  fut,  suivant   l'usage   aJmkH 
pour  les  princes  du  sang ,  créé  che--l 
velicr  de  Tordre   dn  Saint-Esprit  ;  ill 
était  alors  3gé  de  iti  ans.  Le  3  mui  d«f 
l'année  suivante,    il   épouin   M"'   d«J 
Rohan-Soobisc.  Ce   oc  fut  que   troi«1 
ansaprcssou  mariage,  Le  i3  avril  17 '16»  ' 
que  U  princesse  de  Coudé  ,  donna  lo  | 
jour  au  duc  de  Bourbon  ,  actuellement 
vivant-  Cette  naissance  fut  suivie,  à  ua  j 
iateffvallfi  de  dix-buît  moii,  de  celle  d«  i 
M"«Lonise  de  Condé,  qni,  loug-lem^MJ 
avant    la   révolution  ,   s'était  dévoué«J 
h  1&  vie  religicnse,  ctvient  des'y  con- 
ssorer  de  nouveau  dans  l'asile  le  plus 
propre  à  rappeler  sans  cesse  la  vanité 
des  grandenis  humaines  (tcTemptc). La 
prince  de  Condé  di'buta  dans  la  carrière 
desarmea,  en  i^SS.pendant  laprtrmirrre 
campagnedc  la  malheureuaegtit>rrc  da 
sept  ans. Eu  1^6?,  il  remporta,  à  Johao- 
nisberg,  sur   le  prince   héréditaire  de 
Bruuswick,nne  victoire  brillante  ,  et  so  | 
reoditmaitrede  toutcTartillene  de  t'^^n* 
nemi.  Louis  XV  le  récompensa  digne-  1 
de  ce  heau  fait  d'armes,  en  hii  faisant  ] 
don  d'une  partie  de  celte  arlillerlt,  qtil  | 
devint  bieotût  le  pliM  bi-t  ornement  dn] 
château  de  Chantilljr.  Lorsqne  lo  du»] 
de  Brunswick  vint  en  France,  il  ail»  f 
rendre  une  visite  ii  sou  ancien  rival  dm] 
gloire.  IN'apcrccvaut  point  ,    aux    ^ip'a 
proches  du  château,  les  pièces  d*artil-J 
lerie  autrefois   prises  sur  lui,  qa'itsa-J 
vait  y  avoir  été  trannportéca ,  elque^  1 
par  une  alteuliun  pU-tuede  déticatuesN,;.! 
le  prince  avait  vn  suru  de  faire  diapo.- 
raltre.  "  Voos  avez  voulu  ,  lui  dil  U 
général  pru«sion,mfl  vaincre  doas  fois  : 
à  ta  guerre.par  vos  armes;  dans  la  paix» 
par  votre  modestie,  a  Le  poblic  qui 
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ftvait  TQ  éftti   une  aorla  «J'nolliauUi-     Q«i  d«  (»  Ismpa-cî  .    pa«a«U 


me,  que  loia  dVirc  acckblé  da  Dom 
de  %ou  ai'oul ,  le  piioce  de  Cnodé  vc- 
imU  d'y  ajouter  un  nouvel  ^clat,  lui 
douiia  'ci  preuve!  6c  o«  fcnlînieal  , 
lor«ifu'à  aou  reluur  de  la  campagne  de 
1764,  il  parut  i  U  Comédie  Française- 
Ou  y  dcuuiJitt,  pDor  petite  p>èee ,  la 
oooicdic  à" H€ureuf€m€nt  i  au  aiomeat 
où  la  naltmsc  de  Liodor  ,  répoiwtadt 
1  la  iaulé  que  celui  ci  venait  de  porter 
ik  yèftut.laid\l,itmoi./€boisà  Mars. 
Le  |<ubiic  lui  appliqua  ces  oiols  arec  dc- 
clamatiou  ,  et  Ua  couvrit  diia  plu*  vib 
•pplaudiifemeni.  L«  prince  de  Coudé , 
fidèle  eolant  que  <ou  iutiir^t  ou  sou 
Opinion  lui  prescnvairot  de  l'âfre  eus 
pk-iucipea  de  la  vieille  monarchie  ,  ra- 
fasa  Pobéisjauce  aux  ordrci  du  roi , 
du  tuooi  eut  où  11  crut  que  «a  cooioieuoc 
où  50a  intérêt  lui  faïuit  uue  loi  Je 
la  résiatauce  ;  ainsi  l'on  vit  ce  m^e 
prince  qui  ,  dans  les  disc<i«iiîous  des 
parUmuoi  et  de  la  cour  ,  s'était coue- 
Uœment  proQODcé  enfavcnr  de  l'eu- 
l^Jhté  royale,  refuser  de  reQonualtrelci 
tttfklveaUi  parlctQCUi,  iualitués  par  elle, 
«t  Abcourir  l'cail  auquel  furent  con- 
damnât le*  prioced  ,  qui ,  oooictK:  lui , 
a'éUietit  moiilrèi  oppojaas  k  celte  mc- 
fedt-e.  De  or  fait ,  qui  st'rait  tri^-hono- 
rible  stua  doute  au  priace  dcCoudi(. 
«Si  n'ûtait  au  coutradiction  foroii-IU 
Ivcclei  principft  quM  a  procUoiés  de- 
buis,  tisblle,  selon  nous,  une  remarq'ie 
I  laquelle  il  0006  paraît  difGcîle  de 
répondre  i  e'«at  que  ai  daus  cette  00- 
ftàiioo  là  rtisiitauce,  aa  lieu  dfl  vcutr 
ilitg  ptiucefl ,  Fût  venue  du  peuple ,  Id 
pirlucie  de  Coudé, qui  eu  donnait  r exem- 
pte ,  u*càt  pas  mauqoé  de  la  traiter  de 
révoitti  pouissabln,  nt  d'attentat  i,  l'au- 

.tiiriÙroyalc.doDtileûl  provoqué  le châ- 
timeal;  comme  li  lej  peuples  n'avaient 
pas,  k  défendre  leurs  droits  et  leur:*  Ji- 
WU*,  les  m<^U<:«  iat^r^ta  que  quelques 
ÉntiiU  \  maioteuîr  des  pr<îruf;ativea 
pfesiiue  toujours  futiles  et  le  plus  sun- 
vbttt  oppressirea   L'opposition  ï  la  vo- 

joàlc  tùJl^tt  dont  1«  si^at  venait  d'ê- 

-ûe  ^OOné  par  les  priucirs  de  cetempa- 
U  ,  qui  (en  FrAUCH  ilu  mains  ]  avaieut 

ike&qnelquereaaembUoeeavec  tea  priu- 


pour    un   «Rte  letlcmewt   putr 
«lie*  nrincr:!  tCQlicatteUÂaseiill 
neur  de  rester  populaire*  ,   qne^ 
lor^qua  1«  prince  de  Coadé  ei/t^lél 
pelit  par  le  roi,  il    Ht  écrire  dans 
domaines ,  a  que  aa  r«atrée  i  la  • 
oe  devait  point  faire  peuaor  qne  U 
faires  cosientieusea   duaseot  ^(r« 
tioa  devant  Ica  nouveaux  p*rlemeii] 
qu'il  eu  nmouvelait  la  ddfctue.oSil 
réQéobit    maïutenaat    qur   l'uppusit/a 
^toutes  les   mesurei  de    la    cour,  •' 
U   part  des   corps   dont  la  rétabliit- 
ment  étntt  alors  si  imu^irictuiameal  1 
eiamé  par  le  prince  de  Cood^,  est  c 
veuue,  pendant  une  longue  suite  d'ai 
nées  ,   et  uolamtneut  daoa   ieê  aiuiécs 
17B6,  87,  8B  et   89,  la    oaaao  îmoii* 
Deute  de  la  révulutiou  qui   a   éclaté  M 
cetto  dernière  époque,   se   serait- «il 
pas  fondé  11  demander  qoela  sont  les  VJ-I 
rîLables  auteurs  de  cctti;  révolalioo,  ct-l 
pourquoi  oeuxquicD  a^aÎLiitétéleipro* 
vocateurs  les  plus  ardens  ,  parrcqu'tli 
s'étaient  trouvés    blessù    uo    momeot 
dans  leur  orf;u«il  et  leur  intérêt  parsoi»- 
tiei  ,  en  deviureul  toul-Jk-coap  les  plaa 
implacables  euoemis  ?  Après  la  mort  J«  | 
aoo  fils,   Louis  XV|  donna  ju  prince] 
de  Cuud^  le  cummaodcmeut  du  régi-  | 
meut  Danphia.   Cette  justice  doit  IniJ 
âtre  rendue,  que  peu  de  peranaseade 
Bon  rang  out  temoigué  plus  d'empret» 
temeul  ^  réunir  autour  d  elles  des  Kom- 
m«a  distingués   dans   loua    Ica  g«uret- 
Viilmoul    de  Bomare ,    Dcsormraui, 
Sl-AlphoDse,  Orouvelle ,  Cbâmpfort, 
éUieut  de  sa  iociëté  intime,  et  dluaient 
chei  lui  uuc  foi»  par  semaine  j  ce  dcr- 
uier  surtout ,  malgré  l'cxtréaiu  liber- 
tr^  de  son  Uuga^e ,  et  sou  liiibitud* 
d'adrtuer   aux  grands  qui  raccacil- 
Uieat ,   des  vérités  qui   n'étaient   pat 
toujours  flatteuses,  plaisait  beauccop 
par    cela    m^uie    k    M-     le    prince    Je 
Coudé,   qui  avait  assez  d^espiil  pour 
les  cutoprtfQdrc  et  asi<!Z  de  bon  esprit 
poat  ue  pas  s'en  fonudliser,  Ce  prince 
affeCtlonoait  siugiilièrenit-ul  sa  l>«li«  r»- 
Iraite  de  Cbautill^,  qu'il  cuibvltissail 
par  de  brillantes  fêles  ;  celle  qu'il  dao- 
lu   on    frand-duc   de  Hmsie  ,    depuM  | 
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P^nfl"  ,  TOf«g««ul  alors  co  Europe  . 
■OUI  le  uom  de  comU  J^i  ^'orJ ,  dura 
troii  jooTti  aa  furluMd  «Uit  jlors  iriâ- 
eoiMtdérabia,  et  cet  dépeesiis,  quet- 
qu'eic««4ivesqu't:llMfu»»eot .  D'Jtaieut 
pu  au  ijLit«cl«  Il  SK  bJeDratM(ic«.  Il 
£t  aouTcut  distribuer  do  bt«d  et  do 
ris,  aUi  habit»!»  psuvreJ  ri  omUdra 
de  EU  domaiues  ,  et  il  avait  ordooné 
t|a'oti  mdemuisât  lu-deUdc  rtstima- 
tiQO,  ctrdx  drir-i  vatuaaxÀ  qui  tes  chai- 
act  tatiaivot  éprouver  ijoelqtim  dégûla. 
Cr  prince  avait  ougraud  cooragcpcr- 
«ouocl;  it  un  donna  de«  prtruvt^s  daot 
son  duel  avec  le  comte  d'Agoult.  ca- 
pitaine de  ses  gardrt,  qot  le  bksta 
ou  Lraa  (  maïa  la  bieuveillauCe  qu'il 
montra  ï  cet  olGcïcr  ,  après  le  com- 
bat,  ett  ce  qui  l'hoQor«  Javiulaga  à 
DOS  yeux.  En  (éyrifs  f^Sy.M.  le  prin- 
ce de  Coodé  présida  le  4'  buténu  de 
l'aMembl^e  dri  Dotabict.  Il  reçut,  en 
r^SS,  le  cooimaDdemeot  du  camp  de 
Saiut-Omer.  Une  uouvoMe  awombUe 
de  QoUblea  ayant  ^1^  coufoquéc  h  la 
fin  de  cette  aou^e,  te  prince  deCoud^ 
présida,  le  6  novembre,  le  mi-«ae  bu- 
reau que  Paou^e  prcc^d<:nle,  et  tijoa, 
l«  l'i  ,  le  trop  fameui  Mémoire  (]u«  les 
priuoet  adressèrcut  au  roi ,  et  daus  le- 
quel iltdt'etaréreulprotester  coutre  tou- 
te atteinte  portée  sccqu'itt  appclaîtiot 
leuts  droits  et  leurs  prt-rogat>ve«,el  qui 
n'était  eu  cfr<t  qu'oueprol»*xtioD  non 
muins  iaiultaptt>)>1«  dif;uit^  Datioaalc  et 
i  celle  du  troue,  que  ridicule  et  inutile. 
Dit  lui^  juillet  1  789. le  priaci  dcCoudé 
qaitia  la  France  avec  sa  fnoiilte.  et  se  re- 
tira k  Bruxelles  ,  d'où  il  se  rendit  k  Tu* 
rin  j  (à,  commeura  à  se  former  cette  ar- 
mé de  courtisans  et  du  gentilsbommes, 
â  qui  il  paraissait  plus  honurablii  de 
mendier  les  secourt  de  l'Europe  con- 
tre leur  patrie,  que  de  faire  au  peu- 
[lie  de  ta  terre,  qui,  juiqaci  U,  t'<flait 
wotitr^  te  plus  doux,  le  plus  palieut  et 
le  plus  attaché  à  aes  touveriins  ,  quel* 
qnes-uoes  de  Ces  cou c^-titious, également 
■-«clamèef  par  Petprit  do  siècle,  et  par 
oDe  politique  bleu  euteoJiie,«t  dout 
les  plat  éclairés  d'eutrc  i;us  avaient 
«irjà  cstrRTu  la  oéocsMt^.  Le  eheeale- 
««Mue   GlUUvc  m  ,  roi   de  Suède  , 


qui  tonceail  tiès-lors  k  prendre  une  pti  t 
aclivi!  daus  crlts  ruirepnie  iuscoàét  , 
dirigée  dans  l'iuléii^t  de  qii«;lques  faa* 
lieux ,  coutie  uuc  nation  qui  s'était 
coDslammenl  montrée  fidèle  k  son  aj- 
liaocv  ,  proposa,  liés  le  11  aoftt  1789» 
an  priucM  oc  Condé  .  uu  asile  oan* 
ton  i:anp  ,  «lors  établi  daoa  la  Fin- 
lande russe.  Le  pnuce  ue  erut  pa« 
devuir  l'accepter  ,  vt  continua  dea'oc- 
ruprr  de  la  rormalioo  de  son  arinve- 
Eu(iu  ,  RU  nuiit  de  juillet  fj^fo.  ilpu< 
blia  sou  premier  manifeste  ainsi  couço  ; 
n  Depuis  uu  au  j'ai  quitté  ma  p«trie  i 
je  dois  exposer  aux  yeox  de  rEurap* 
les  aiotirsqai  m'ont  forcé  d'eoiorlir... 
Il  ouvrira  les  yeux,  ce  peuple  bon;  îl 
rougira  dct  crimes  que  l'intriuue  et 
l'ambition  de  tes  ohefsluignt  lait  oom- 
mtrltre;  il  en  rougira,  ou  je  m'siu«' 
vuliraisout les  ruines  de  la  monarchie. . . 
La  noblesse  est  une^  c'est  la  cause  dm 
tous  les  pnuoes,  de  tous'  les  gentils- 
hommes, que  ja  défendsj  ÎU  «•  réu- 
□iront  sous  Vétendard  gloriesx  qne  je 
déploierai  à  leur  léte Oui,  j'i- 
rai ,  malgré  l'horreur  que  doilnaturcK 
loment  iospir«r  k  un  descendant  da 
Henii  IV,  l'idée  de  tremper  sec  raaiu» 
dans  le  sang  des  Français  ;  |'irai  k  la 
t£te  de  la  noblesse  de  toutes  l«a  na- 
tions, et ,  suivi  de  tons  Us  sojets  tidé- 
lea  à  leur  roi  qui  se  réuniront  sous  mta 
drapuauz  ,  j'irai  tenter  de  délivrer  on 
monarque  infortuné,  dont  ou  remplit 
Tame  de  terreurs,  puor  la  tenir  pri- 
sonnier sous  les  préteatoalespIusodieuK 
et  les  ptus  ridicules.  >  Certes  .  rodiesK 
elle  ridicule  étaient  alurs  ,  tout  entier  . 
du  calé  de  ceux  qui  s'exprimaient  ainsi 
h  l'rgard  d'une  nation,  ettcore  vlurga 
Je  tous  les  crimes  qui  na  soûl  pas  in- 
séparables des  prtimièrea  coufulsioua 
de  la  liberté  ,  et  <jui  présentait ,  k  cette 
épuqu'',  qui  était  celle  de  «a  premicra 
fédération,  le  plus  subituse  et  le  plu» 
imposant  de  tous  lea  spectacles.  Os 
Souriait  de  pitié  en  vujrattt  M.  le  prin- 
ce de  Coude  .  iVUbrçaut  d'épouvanter 
le  peuple  français,  lui  annoncer  grs- 
Teiuciil,  k  ta  fin  de  son  manifeste,  aque 
le  roi  de  Sardai({u<r  éfait  prâl  !i  noir  >t« 
forces  à  celles  d'Eipa^uecl  de  Hjpluf  , 
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««•  <î«et»  ■îiiiiiTiin  ktmà 
mim  Jb  b  ■iiii  I  J*i<iMcamr  »m« 
l«  Mm  4<b  ■■■>«■  JcCmO^.  4nM 
Xf  M*  «é  b  ^bec  frfaiiifMt  <***- 
Hmjf4nr  ••  rfif  n  ^  r«MaBUée . 
MfM  b  rai  yit  éTaj/Ê^tuÊ  ma  «c- 
4rw  fvtiMfian.  iiiIm  Ami  «m 
b«r«.  Dé  LowXVI      ,, 

h<fi^,  1.  tr,^ft^  p«4f  If  aaîMâea  en 
■  I«aabe«»bantt*bo^is. 
X    ^-  ^-' ,«voc»l  diatiapt:  d*P>- 

rû,  ïgi  «barge  d«  respUr  «clU  ■M' 
«fiM  <£^Uè«U ,  et  partit  pour  Wormt  , 
oA  <Uit  alori  le  ph&c«  de  CooJi  •;  li 
«RMii 'i'aroir  ,  à  àii  -  i«-CK«pe!i':, 
av«c  Cuatavs  HT,  une  entrevue  40.1 
•fut  exalta  aa  plua  baat  potot  ■«!  es- 
pétaocc*  et  lei  reuentimeos.  SI  D-i- 
Knrri^r,  ta  remettaot  au  prince,  la 
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.■ie«»«beaaa 
b  «^  lasncr  175».  ,««  ruawUbli- 
eiWaliw,  esmaaçiit  b  4*  bmi  da  a 
•cMioB,  dbbra  b  pr»»dcCo*lir 
baib.bdfcrâa  d'a^caa.lia.^.Sa 

tMHoMMar.b  Costa  d*A<laii,  I 
■3C.  da  Vinb«»«  j«voe  ,  de  Cabaat 
«<  de  b  QuailU.  at  iaUrdit  >  low  hi 
Fnaçab  d»  eavrcapoftdre  anse  c«  |ffiB> 
u  oa  «a  aitaimu  ,  «mu  p«nM  d'Are 
pawa  «onae  UaUx««  à  U  ^tri«^  C«- 
pfarlaaf.  U  priace  Oc  Coad«  nmH  . 
ra  ao&(  F^l  ,  de  Ciire  aa  MOCwd**- 
praaC  â  Ainslerdaai.  «t  rarai:^,  qn>  a'^ 
l»il  fermée  i  Yiotm3  .  co«aiaiç«)t  k 
£ttre^e(qMsdijpoiitiaa«poar  eatrtr 
ea  eaap»^«,  TorS'fo'dU  rvi^ot,  aodi- 
ccmtire   1731,  l'ordre  dm  w  rende*  • 
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>l>cr1itrch  ,  dans  Us  flats  du  cirdloal 
Kohau  ,  ifia  d'y  fvvoriaer  les  iutel- 
Ii'guDcca  de»  royaliïleB  de  Strasbourg 
avec  ceux  du  dehors.  Ed  mars  17>)3, 
celte  itmie  partit  de  KrculKuach  ,  Alt- 
zej ,  «t  d'aiitrcj  ptacei  datis  le  cercle 
daHaui-Rhiu.  locorporée,  qtieli|uea 
mois  après, à  rarm<'£  autticliicunc  corn- 
tnandûe  par  Wurnaser  ,  elle  ce  Inrda 
iiu  i  marcher  vrra  Landau  ;  idbib  après 
a  ri-Uaitcdi;  rornit't!  du  duc  de  Uruus- 
wick,  eu  ifpU-iiibi'i:  179»,  elle  ic  replia 
précipita  m  meut  surle  Brîsgaw  .L'impé- 
ratrice deRnaaiu  (Cal  hfriue  II)  et  le  rot 
de  Prusie  (  Frédcric  G  aillaume  II }  ac- 
cordaient alors  deisccours  aupriocede 
Coad^  ,  pourreBtreltKQ  desoa  anoce  , 
maii  leur  iuiufiisaucc  d>:termiaace  prto- 
ceàsolUoîlerdâj  cerclcsqne  lea  troupes 
i  s«j  ordren  fusseDl  misea  à  la  solde  de 
l'Autriche.  Ilobliut  celle  faveur,  et  ce 
fut  iOT  ce  pied  que  Tarmce  de  Coudé  fit, 
aluti  ttuD  uDua  vt^uoDR  de  le  dire.soua 
Ici  ordres  de  '\Vuriiiii:r ,  loutn  la  cain- 
pagiie  de  1793  ■  oecorpi,  à  qui  le  g<f- 
oéral  autricliieu  conBail  presque  ton- 
jours  I«i  poxtei  k'it  pluapériltcuz,  fut 
chargéd'enlever  Le  village  dcBerilheim, 
«t  a*eD  empara  11  la  baiounelte,  malgré 
la  sopi^riorité  de  oombrâ  dea  républî- 
caiua   qui  le    déreadaïeut.  11  est   vrai 

3u^oa  uecite  delgtqiioce  faitmititaîrâ 
ans  la  campagae  de  1  ;t|3  ,  mais  il  est 
brillaut.  Pendaut  les  auoéet  l'^o^  '^ 
1 795  ,  il  ne  fut  occupé  que  de  marclies 
et  de  cootre- marches  pour  observer 
l'cnocmi  et  coaconrir  à  la  défease  du 
Bbin.  C'est  !t  cette  époque  (  1793  )  que 
l'Angleterre  se  chargea  eotièretaent  de 
l'entretien  do  ta  petite  armée-  De- 
lors les  Guaaocs  do  prince  et  surtout 
celles  de  M"'*  de  MoDaco ,  se  trou' 
viïraul  beaucoup  ea  meilleur  ëtat  ;  cnats 
ou  prttËod  que  le  corps  de  Condé 
•'^tait  peu  ressenti  de  la  gra^^rosîté  bri- 
tannique. Quoiqu^il  en  soit  des  bruits 
qui  se  répaudireat  alors  parmi  Icsémî* 
jjrés  et  que  ceux-ci ,  qui  commeuçaient 
à  rrotror  de  toutes  parts  eu  Fraoee, 
accréditèrent  daus  Parts,  il  est  cer- 
tain que  ce  fut  vers  cette  époque  que  le 
priuca  de  Coudé  qui ,  trois  bus  sapa- 
ravaut,   arait  été  rcduîL  k  niettre  ses 
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dUoiius  et  Sf4<:ilcts  cu  gage,  poof  as- 
surer la  subsistance  de  sou  corps  et  ta 
sienne  propre,  se  troava  toiit-s-coup 
daus  une  ailualion  fort  brillante,  et  fit, 
en  Augliitcrrc,  pour  M*""  de  Monaco, 
qu'il  avait  dés-tors  le  dessein  d'^pou- 
ser,  l'aoqnisitiuud'nDf  terre  superbeet 
d'un  revGUU  fort  cousidùrable.  Dnmo- 
ment  où  ît  eut  été  déoidi:  que  l'armes 
nus.  ordrvfi  du  priucc  de  Coudé  éUît 
il  la  solde  britannique  ,  31M.  Wick.aax 
ministre  anglais  eu  Suisse  ,  clCrawford 
si:  midireut  k  son  quartier -général  h< 
Mulbeim  ,  accordèrent  des  grali&ca- 
lioiu  à  r«rmée  qui  venait  d  entrer  à 
leur  service,  et  remirent  au  prince  des 
sommes  considérables  pour  continuer 
l'cxf'cutioudes  plans  de  corruption  qui 
cammcnçaicut  dûs-  lors  a  obtenir  taut 
de  succès  auprès  du  gëoéra)  Pichegru  , 
i^t  donlFauch'-Borcl,  librairede  Neuf- 
chatel ,  èlait  l'iuterwcdiairc.  L'armas  - 
de  Coudé,  salariée  p;ir  l'AugLeterrect 
auxiliaire  de  rÂatiiche,  fit  avec  cetts 
puissance  ,  la  campagne  de  1796  ,  con-' 
tre  la  Frauce.  Eulîu,  lorsqu'à  la  suits 
dea  triomphes  inouïs  de  Tarmée  d'Ita- 
lie, commandée  par  Bonaparte,  l'Au— 
triche  eut  signé  ,  lesG  veodemiaire  aa. 
S(  i;  octobre  1797),  le  traitit  do  Cam-, 
pO-Formio  ,  le  pnuce  de  Condê  ,  qui  na 
trouva  plus  d'euocmis  de  |a  Franc*  , 
auxquels  il  put  offrir  son  bras  et  son 
armée,  passa  an  service  de  la  Russie, 
qui  cntreleuait ,  contre  ce  pays,  unatl 
malveillance  secrète  et  fut  d'abord  btea  ^ 
accueiUidcreuperenrPauU'^  Le  corps 
d'émigrés  ,  mis  û  la  solde  de  ce  soure-  ■■ 
raio,  fut  cantonné  dans  le  territoire 
de  Dnbno  ,  en  Pologne,  et  resta  li^os 
cette  contrée  jusqu'à  ce  quR  les  arraa-,, 
gcmcos  de  la  seconde  coalition  l'enssent  -.  1 
rappelé  de  nouveau  sur  le  fthio.  Dix 
moment  où,  en  1 799,  Paul  I"^  se  fut  dé- 
claré contre  la  Frauce  et  oàjoo  armée, 
cûuimaudée  par  Suwarow  ,  «ut  marcbâ 
versU  Suls&B,  le  prince  de  Condé  sui- 
vit ce  géoéral ,  et  arriva  il  Conalauce 
■u  milieu  d'octobre  1799,  époque  oi\ 
l'archiduc  Charles  fut  complètement 
butta  sous  les  murs  de  Cette  ville  par  Is 
eéaéral  Masséna.  Le  combat  dura  trois 
jours  et  fut  teUemeot acharné,  qaecha- 
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que  tDiitoo  et  c^Ht  m<lli(inr«Dite  «<ll9 

Ktait  dcTCDue  une  torlftette  ,  rIcM  la- 

^qa«ll«  Fitoçkia  et  AulrichieDCiVlBiotit 

piterD&timnriil  banioxfôi,  jaiqu'i  ce 

qu'eulio  1»  vicloire  te  fât  d^elar^c  pour 

tes  premier*,  L'riDp«i«ur  l^aol  «'ÂltEit 

'  hrutqu(!*n«Dt   i^nuft-  de  l'Autrichr,   k 

la  DuOTello  de*  ilivttiou«  de  l'arrliidua 

>  at  de  Suwirow  ,  l'artn^e  de  Coudé  re- 

Idevint  rkuulikire  dei  seuls  eoucmii  qui 

IrCflSHeul  riicort-kU  Kreoce,  reniraàla 

olde  de  l'An(;lrIi:rre  ,  rt  fil  avec  l'Ati- 

rtcbi .  la  campagne  de  i  Soo  qui  fut  $i 

{[ftkt&lv  k  c*tte  fiuisflàDce  et  tcroiiDa  la 

Soerre  eooliDcotale    Le  prÎDoa  de  Con- 
é  ,  après  avoir  liceDCJ^  aoo  armée  ,  ae 
relira  eu  Angleterre,   daui   Pabbaye 

•  d'Ameabory  ,  y  èpuusa  M*"*  de  Mona- 
'Co,  doot  il  est  deroiu  reuf  eo  i8i3  ,  et 

Be  uniila  fîe'le  hsbilalJoo  qn'k  la  Go 
d'nvrîl  iBi  i)  ,  pour  rentrer  eu  France, 
iï  la  mite  du  roi  II  y  a  reprît  les  titres 
|«t  iti  cbarf;et  dont  ta  révolalîoD  l'a- 
Tait  priY«  Forc^  de  quitter  de  noufean 
la  Fr^Dc<;  avec  Lodm  \V|1I  ,  Ion  du 

•  retour  de  Bonaparte,  en  ioaraidt5,  il  y 
^cat  reutr^ea  juillet  delà  mûme  aua^r. 

Depuis  cette  époque  ,  le  prince  de  CoQ' 
dé  .  dont  Ifs  facultés  ffloral«;s  liaient 
«iuguliérrtnfntall'aihlies,  a  prfsqne  tou- 

ijoara  habité  Chantilly  ,  d'où  il  ne  re- 
venait que  Irês-raremeut  a  Parit-  Il  est 

ItBorldauB  celle  Capitale,  te  |3  tnaiiStS, 

fi  l'âge  de  8a  ans.  LVmi^ration  de  t  ^Sg 
■  fait  de  la  mort  de  ce  prince,  one  vé- 
ritable airaire  de  parti;  au  lieu  de  se 
borner  k  p>7<^''  *■  *^  mémoire  un  juate 

Mribnt  d'boeamages  cl  de  regrets  ,  elle 
lui  a  rendu  de»  honneurs  presque  di- 
vins, el  «4ns  ancune  proportion  avec 
Im  qualitéi  cslimablea  que  noua  nous 

f  plaiiona  il  reconnaître  en  lai.  Daut  an 
«téfite  qui  ■  dépassé  tons  les  prodiges 
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iQt  de  ta  gloire  a>'  '' 
cet  le  faction  a  eu  lama!, 
•urioul ,  daAs  le  pnuce  il?  L,ûu<I^ 
cUl  de  ■■  vie  miliraire  ;  comme  ai  II 
faits  guerriers  dqnr  elle  ae  compose 
pouvijeot  (^tr«  mis  od  corupataiaooatt 
ce*  csmnd^aej  qui  oot  étouoé  le  monj 
et  fait  1  admirât  ioo  de  ceux  -  là  tn^tn 
dout  elles  cousu  ai  uiBîeut  t'as^er^-iss^ 
meut  et  la  ruine.  iV'ous  ue  rappcllbriod 
pan  que  Ira  lauriers  Ja  prince  àe  ConJ 
n'ont  Cessé  ,  depuis  trente  ans  ,  dVlr 
teints  du  sang  rrançai»,  si  c«  aViail  l 
noQS  ne  pouvons  en  do  uier, son  véritâbu 
litre  à  l'enthousiasme  de  la  faction  qU 
prétend  à  l'honneur  d'tltre  cxelusiftf 
meut  frauçaiso,  et  qui  sVit  ripliqurr  i  _ 
seisoleonelleacDt  k  cet  égard,  pour  que 
nous  n'ijrons  pas i  craindre  de  U  calocn- 
nier  ,  eu  proclsmaut  ses  propret  dnrtrt-H 
nei.  Comme,sctoncllr,toat  étail  révoltfl 
en  France,  depuis  1789,  elle  a'a  cam- 
baffu  que  des  rebelles  ;  dés-l&rs .  »k 
Ifloireest  pittc  et  li^gitime  j  te  peupla 
frant^aÎA  et  ses  armé*  s  sont  eenls  cou- 
pables '■  Voilji  Panique  secret  de  ers  tî- 
dicultrs  apothéoses  ,  qu'oo  vienlde  voir 
se  rcDoiiveler  jusqu'au  Jégoât ,  dans  U 

f'ays  même  oiS,  quatre  ans  auparavant, 
e  prince  de  Cuod^  n'eût  paru  que  pour 
y  recevoir  la  mort  des  rebelles  !  L'in- 
tention de  l'insDlte  i  Tarmée  ■  été  pro" 
fondement  sentie,  parce  qaVIle  était 
Irop  évidvnte ,  et  ces  vétérans  de  U 
gloire  ,  qui  rcpréicnlaieut  l'armée  fran* 
<;*tfe  en  deuil,  aux  obaèquca  da  ma» 
réchal,  prince  d'Eultug  (  Masaéna  ) , 
ne  se  souvenaient  qa^svec  iaâigra> 
tion  ,  qu'où  n'y  avait  pas  aperçu  ua 
seul  des  hommes  qui,  maiutenant,  for- 
maient le  cortège  fuoêbredii  pnoc*  d« 
Coodél... 


FIN  DU  TOME  TROISIEME, 


